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NATURALIS  HISTORIEE 

JI    IJ  q  a  G 

LIBER  TERTIUS. 

j[  M  a  I  2  I  o    T  5  ;i  V.  I  j 

In  QUO  continentur Jitus,  genres ,  maria,  oppuia ,  potms , 
montes  jjlurnina,  menjùrce ,  populi  qutfuni  autjùerum. 


■•  PROEMIUM. 

U  ACTENusde  ficu  &:  miraculis tcrrac ,  aquarumque  ac 
fîderum  ,  &:  ratione  univerficatis  atque  menfurâ  :  nunc  de 
parcibus.  Quanquam  infinitum  id  quoque  exillimatur ,  ncc 
temerè  finealiquâ  reprehenfione  cradatum  ;  haud  ullo  in 
génère  veniâ  juftiore  ,  fi  modo  minime  mirum  eft  ho- 
minem  genitutn  non  omiiia  humana  novifle.  Quapropcer 
au£torem  neminem  unum  fequar ,  fecl  ut  quemque  ve- 
riflîmum  in  quâquc  parce  arbitrabor  :  quoniam  commune 
ferme  omnibus  fuie  ,  uceos  quifque  diligentillimè  ficus  di- 
cerec ,  in  -  libus  ipfc  prodebac  j  idco  ncc  culpab^f  uc  çççr- 
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Ol/  ron  traite  dediverfès  nations ,  mers ,  villes ,  montagnes , 
de  divers  ports  &  fleuves  ^  de  la  Jimation  &  de  l  étendue 
de  chaque  contrée ,  ain^  que  des  noms -des  peuples  anciens 
modernes^ 


» 

E  X  o  R  D  E.   .    •    •  ' 

T  u  S  Q  u^A  p  K  i  S  S  N  T  j'ai  traité  <ie  la  fituaâoji  4u  globe  ^  &c  de 
ce  que  la  tcrrre,  les  eaux ,  les  aftres  (Jflfrcnt  de  plus  merveilleux  ; 
en  nn  mot,  j'ai  donné  une  idée  en  grand  de  relTencc  6c  des 
proportions  de  l'Univers  :  préfentcment  je  vais  Tenvifager  dans 
{es  parties.  Encore  que  cette  encrcprife  paflc  aufll  pour  im- 
menfe,  &  qu'on  ne  puiflc,  fans  reproche,  s'y  embarquer  témë- 
rairement;  cependant  il  n'eft  point  de  tentative  ou  un  Ecrivain 
loir  plus  en  droit  de  prétendre  à  l'indulgence  ,  puifqu'il  ne  fc- 
joitpas  jufte  de  sVtonner  qu'un  mortel,  n^'eût  pas  généralement 
^onaia  Naiuie  daa$  jcouu  i'iccodue  .ds  iba  rapports.  Auiià  je 
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guam  qucmquam.  Locorum  nuda  nomîna  ,  Ôc  quanta  da- 
bicur.biêviuce  poneatur  ,  claricate  caufifque  dilau&  in  fuas 
panes  ;  ntmc  enim  fermo  de  coto  eft,  Quare  ûc  accipi  ve* 
.  iim ,  ut  fi  vidiiaiàmâ  fuâ  nomina  y  qùatia  fuere  primordio 
ante  ullas  res  geftas  ,  nuncupentur  ;  ôc  fie  quxdam  in  his 
nomenclaturaquidem ,  fed  mundi  renimque  nacurse. 

Terfâfam  brbis  amverfnsîn  très  dxyiditur  partes ,  Euro» 
pam,  Afiam ,  Africani.  Origo  ab  occafu  folis  &  Gadicano 
frcto  ,  qiKi  iriumpens  Occaïuis  Aclan[:icui.ia  maria  interiora 
diffaiiditur  :  huic  intranti  dcxtri  Atrica  cO: ,  lasvâ  Europa  , 
inrcr  has  Afia  eft  ;  termini  amjies  Tanais  &:  Nilus.  Quin- 
decim  m.  paiT.  in  longitudinem  ,  quas  diximus  ,  fauces 
oceani  patine ,  qîiiaque'M.  in  ladcudinem  y  à  vko  Mella* 
ria  Hifpanix  ad  promontoriiîm  Afncx  Album.,  audore 
Tunthnio  Gracula  juxta  gcntco.  T.  Livius  ac  Nepos  Cor* 
nelitts  htiiiidinis  tradiderunt ,  libî  minîmam,  vu.  m.  pafC 
vbi  verèplurimum ,  x.  M.Tam  modico  ore ,  tant  îmmenfa 
aequorum  vafticas  panditur  :  nec  profunda  alcicudo.  mini-' 


(i)  Pomponius  Mêla,  livre  i,  cha-  met  en  marge  qtie  c'eft  Tanger. 
pitre  4,  s'exprime  jprefoue  tians  les       (5)  Le  Pere  Uacdouin  n'approuve 

mêmes  termes:  laac  'èjf  tmnmodijjt-  jsoinc  la  leçon  TurMtûus Gracula^  il  j 

mm  weipere  ^  unde  terras  nqfirum  je-  1  ubftitue  Turranius  Gracilis  d'après: le 

î.  lagus  inoredlturj  &c.  tcmoignage  confiant  de  quarre  manuf- 

{x)  Martianus  Capella  tlu  la  nicn>e  ctits ,  leAjuels  perriftent  dans  cette  ie- 

dtofe,  livre  6^  dant  fon  chapitre  d*  çon  {Gracilis)  tant  dans  la  Table  de» 

la  rondeur  de  la  terre.  Auteurs  que  dans  le  texte  même  <Ie 

(5)  Je  parierai  d^MilUtria  au  du-  Pline»  Voyez  lesJidtes^fiff  le  premier 

^D^efuivant.    r   J  ,    ,  .    Livre.       •  ,    '     »,  ■ 

(4)  Je  ne  penf^pqiat,  ^vecJePére.  .  (6)  Plufieurs  manufctïes  au  Hea  d« 
"Hardouin ,  que  ce  Ctf/j  -  ^/âhf  foit  le  u^i  "Tninimum ^  WCant  ubi  minus;  Se  il 
même  qae  le  promontoire  ^^/^^/â/K»  '  paroîrroir  en  effet  par  un  pafTîge  de 
.  dont  Plfiie  fait  mcnuon  au  comroën-  ,  MasclaJ3^s  Capella ,  livre  6 ,  que  c'eft 
_  cernent  du  chapitre  premier  du  cin-  la.  véritaBle  leçon  >  paLfc^u'on  y  voit 
•  ^emelivte.  Dupinet  traduit /ïfVflïo/i-  "«^  'fepe  mille ''pas  font  Fétendu© 
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ne  fuivraî  aucun  Auteur  exclufiTcmenc  à  touc  autre  ;  mais  dans 
chaque  matîcre  particulière,  je  donnerai  toujours  ma  confiance 
à  celui  qui  pour  lots  me  paroîtta  le  plus  vrai.  £c  comme  il  faut 
leur  rendre  à  cous  cette  juftice,  que  chacun  d'eux  a  donné  les  dé- 
tails les  plus  exadiis  des  lieux  qu'il  a  connus  par  lui-même,  je 
m'abftiendrai  pour  cette  raifon  de  critiquer  en  pareil  cas  aucun  de 
CCS  Ecri  vains.  Je  me  propofe  d'énoncer nuement  les  noms  Je:  I  cux', 
avec  ton  Ce  la  brièveté  poflîble  ,  réfervant  touc  éclairciflcmciic 
6é  toute  difcuiîîon  au  tems  où  je  craitcr;ii  ces  iii  icicres  en  détail: 
en  effet  ,  je  n'cnvil.i|Z,c  ici  ces  mcnx^s  lieux  cjuc  loiis  leur  point 
de  vue  général.  Je  delii'c  Jonc  qu'on  regarde  cette  partie  de  mou 
Ouvrage  comme  fi  c'ccoïc  une  Lite  de  noms  topographiques  dé* 
nués  entièrement  de  célébrité  ,  &:  iur  kiqucls  il  n'y  auroit  pas 
plus  à  parler  aujourdluii,  quau  commencement  des  choies,  c'efl:- 
à-dire,  avant  qu'il  s  y  paflat  aucun  événement  :  en  un  mot  , 
je  n'entreprends  qu'une  Table  fommaire,  mais  une  Table  du 
monde,  &:  où  la  Nature  entière  fc  trouve  comprifeen  racourci. 

Toute  l'étendue  du  globe  tcrrcftre  {e  divife  en  trois  parties  , 
l'Europe  ,  l'Afie  &  l'Afrique.  Sa  dcfcription  ordinaire  com- 
mence (i)  vers  le  lieu  du  coucher  artificiel  du  jour,  au  Détroit 
de  Cadix,  par  où  l'Océan  Atlantique  fc  jette,  &c  vient  former 
les  mers  intérieures.  A  Ton  entrée,  il  a  l'Afrique  à  droite  ^  l'Eu- 
rope à  gauche,  VAfie  entr'cUcs  deux.  Ce  même  Océan,  tou- 
jours en  qualité  de  mer  intérieure,  a  pour  limites,  d'une  part 
le  Nil,  &  de  l'autre  le  Tanaïs.  Revenons  au  Détroit  de  Ca- 
dix :  il  a  quinze  milles  (i)  de  long  fur  cinq  de  large,  depuis 
Mcllaria  (3),  ville  d'Efpagnc  ,  jufqu'au  Cap  Blanc  (4),  d'Afri- 
que ,  félon  Turannius  (5}  Gracula  ,  qui  étoit  né  aux  envi- 
rons. Titc  Livc  &  Cornélius  Ncpos  lui  donnent  fepc  mille  pas 
dans  fa  moindre  ((>)  largeur,  6c  dix  mille  dans  la  plus  grande.  De 
cette  bouche  il  étroite  font  forties  tant  de  vailes  mers  :  prodige 


de  la  Iai|;?iir  t^a  détroit.  Voici  ce  pafTage:  Latitudo vero  uh't  angl^iw^ùm' 
^uc  ^  ubi  di^ufajcpitm  j  uki  £rolixior  daem  mUiiàus  ex£iiea(uç. 
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culum  miauic  ,  fréquences  quippe  txnix  candxcanus  vadi 
carinas  terricant  ;  quâ  de  causâ  limen  interni  maris ,  mulet 
cum  locum  appèllavêre.  Proxima  autem  faiicibus,  utrinque 
impofiti  montes ,  cœrcenccjauiïra  ;  Abila  Africae  »  Europe 
Calpe ,  laborum  Herculis  mietx,  Quam  ob  caufam  inat» 
genae  columnas  ejus  Det  vocanc  ^  creduntque  per  foflas 
exclufa  ancea  admiillTe  maria ,  ôc  rerum  nacurx  mucaflè 

De  Europâ. 

Caput  .P  r  I  m  u  m  crgo  de  Europâ  altrice  viâ:oris  omnium  gen- 
I.  tium  populi  ,  longeque  terrarum  pulchenimâ ,  quam  ple- 
rique  merito  non  ccrtiam  porcionem  fecere  ,  vemmarquam, 
in  duas  parues  ab  amne  Tanaï  ad  Gaditanum  fretum  uni- 
verfo  orbe  diviio.  Oceanus  hoc  ,  quod  di6kum  eft  ^  fpacio 
Adanticum  mare  infundens,  &  avidomeacu  terras  ,  qu«- 
cumqae  venientem  expavere ,  demergens,  refiftences  quo- 
que  flexuofo  littorum  anftaâu  lambic  »  Europam  vel  ma« 
ximèreceffibuscrebris  excavans  ,  fed  în  quatuor  prxcipuè 
finus  :  quorum  primus ,  à  Calpc  Hifpaniac  extimo  (utdic- 

{7)  Aucun  Commentateur  n'a  bien  toit  â  montes ^  U  fiiudroic  perfojfos  ^ 
"lu  ici  le  texte ,  par  la  faute  des  copif-  puifque  mons  eft  mafcttlin.  Cette  fai- 
tes qui  ont  fait  de  ptrfojfas  un  leul  ion  eft  dccifive,  car  il  feroit  àbfurde 
mot,  au  lieu  que  le  Tcns  de  la  phraf»  de  pcccendxe  que  perfojfas  fe  rapporte 
demande  qu'on  lifej>er  foffas  en  dent  â  e^dumnas.  V n  pa iïligc  de  Pomponius 
mots  Tépates.  &i  ^t  Phne  a  voulu  Mêla  qui  die  fennelîcmentquc  c«  fin 
dire  que  félon  les  traditions  Ibérien-  Hercule  q\ii  creufa  les  montagnts 
nés  ces  montagnes  ne  s'étoient  point  dont  nous  puions^  achevé  de  prott^ 
Cépirées  d'elles  -  mêmes,  mais  que  ver  que  Mme  a  eu  intention  d'cxpti- 
:  c'etoit  Hettttle  qui  Us  avoir  creufées ,  mer  li  ititme  diofe ,  &:  quV.i nfi  il  faut 
&  que  par  ces  canaux  cfeufcs  {per  lire  avec  moi /'«r  fojjas.  Voici  le  pat- 
fojjas)  il  avoit  introtlnit  dans  leçon-  fagc  (^cMéla,  livre  1,  ch.  8  :  Hunc 
tinentlcs  eaux  de  l  Occan  Atlantique.  Ahdam,  illum  Calpcn  vocant:  colurn^ 
Ce  qui  prouve  que  ma  critique  eft  wuRera^iaimaupu,  Addit  fama  no^ 
jufte,  c'eft  que  ifvfe^M  &  xaçfotr  nùms fMam  :  BfnuUm  ipfvm  Juac. 
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<lu*oji  ne  pcttC  expliquer  &  rendre  moins  merveilleux  par  la  pro- 
fondeur du  détroit,  car  les  navigateurs  y  découvrent  fouvenc  avec 
effroi  à  travers  loiide  btanchiflàntc  les  pointes  du  tuf  rocailleux» 
dontlelit  decette  mer eft  Formé  le  long  de  ce  trajet;  c'cfl:  pourquoi 
plufieurs  ont  appellé  ces  gorges  océanes  VécheUe  ou  pas  faïUanc 
de  la  Méditerranée.  Vers  le  lieu  ou  elles  Ce  relTerrent  le  plus ,  s'a- 
vancent de  part  &  d*autre  deux  montagnes  qui  leur  fervent  d'en- 
traves ;  Abila  en  Afrique  ,  Çalpé  en  Europe  »  monuments  6C 
bornes  des  travaux  d'Hercule.  Audi  ceux  du  pays  les  appellent- 
ils  les  Colonnes  do  ce  Dieu:  ils  croient  que  ce  fut  lui  qui  creufa 
ces  montagnes ,  y  introduilit  la  mer,  6c  changea  ain^  la  face  de 
la  Nature. 

De  rEwropt» 

Parlons  d'abord  de  TEurope  ,  cette  mcre  nourrice  da. 
peuple  vainqueur  des  autres  nations ,  &:  fans  contredit  la  plus 
belle  portion  du  globe  terreftre.Auifî  plufieurs  en  ont  fait  à  jufte 
titre  la  moitié  du  monde  ,  fie  non  pas  la  troifîeme  partie  ,  ces 
J^vains  diviiknt  toute  k  terre  habitable  en  deux  portions  égales» 
ddpuis  le -fleuve  Tanaïs  »  ju(qn*au  détroit  de  Cadix.  L'océan  donc» 
je  dis  l'océan  Atlantique  »  entrant  avec  avidité  par  ce  détroit  dans 
les  terres,  y  a  envahisse  comme  englouti  toutes  celles  à  qui  leur  . 
fieuation  pouvoir  natnreUement  âirc  redouter  Tes  ravages;  & 
quant  à. celles  que  leur  élévation  mettoit  hors  d'atteinte»  il  s'eft 
attaché  à  miner  leurs  bords  «en  fèrpentant  de  mille  £içons  tout 
à  l'entour  «  &  en  les  creuiknt  de  Ton  mieux  :  tellement  que  rEu- 
rope  eft  la  partie  de  la  terre  où  la  mer  forme  le  plus  de  golfes» 
parmi  lefquels  cw  en  remarque  quatre  principaux.  Le  premier 
commence  à  Calpé ,  qui ,  comme  on  l'a  dit  »  eft  la  dernière  mon» 


Ut^ian perpauo  jugo  diremiffe  colles,  ^AhUa  j  c*eft  Caaa ,  félon  Callaldus  ^ 

atifuciu  neb^imtui^a  mole  monùum  Sierra  Dalmarfa  ,  fclon  OUv^fiiM^ 

Ocianum  j  ad  (fut  nunc  inundat  ad-  J.r-'nî  Xim/craj  félon  quelqoe^-uns  ^ 

mtj^^im.  Le  nom  moderne  de  CaJpe' ,  Aimuia ,  feloa  d'ancres  ;  Alcu.iia ,  ea 

c*4ift  CikràUar  »  ùùoxt.  Quim  ;  c^ui  Langue  Arabe  «  iUottMnrpioHns» 
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tum  eft  )  monte  ,  Locros  6c  Brutium  ufque  promonco-. 
lium  ,  immenfo  ambitu  fictlicur. 

In  eo  prima  Hirpania  cerrarum  eft,  ulterior  appellata; 
eadem  Bxcica  :  mox  à  fine  Urgitano  citerior ,  eadeniquc 
Tarracoaenfisj  ad  Pyrenaea  juga  :  ulcerioc  in  duas  per  ion- 
gicudinem  Provincias  dividitur  ;  fi  quidem  Bicticsc  latcrc 
fepcentrionali  piaecendiçuc  Luficania ,  amne  Anâ  difcreta. 
Ortus  hic  Laminitano  agro  citerioris  HiTpaniae ,  &  modo 
k  in  ftagnà  fiindens ,  modo  in  àngaftias  refoibens ,  aut  ia 
tocum  cujiîcalis  condens ,  ôc  fsepius  nàfci  gaiiden$ ,  ta 
Atlanticum  Occanum  effundicur.  Tarraconenfis  autem 
afîixa  Pyrcnaeo',  totoque  ejus  lacère  decurrens ,  &  fîmul  ad 
Gallicum  Oceanum  ,  Iberico  mari  tranfverfa  fe  pandens , 
Solorio  monte  ôc  Orecanis  jugîs  Carpetanifque  &  Aftu- 
rum ,  à  Baccicâ  acque  Luficania  diftinguicur.  Bstica  à  Ha- 

(  !  >  Locres ,  c'eft  Ccra-^i  félon  Niger,  au  Livre  précédent ,  chap,  103,  note 

Cuoianio  Rufcelli  dans  Ion  Ptolcmée  lo.  Ce  fleuve  confenre  encore  foit 

Italien  traduic  cet»  ville  de  Locres  nom  dans  celui  de  Guadiana ,  car  le 

par  Ai  Rocella.  mot  C  ...  /  ne  fignifie  autre  chofe  cjuflj^ 

(i)  Bruàuni,  c'cfl  Capo Borfano  félon  fleii ,  t  ;  ainfi  Guad-Ana,  c*eft-à-  dire 

le  même  Guolamo  Rufcelli  &  félon  le  lieuve  Ana* 
Hadrien  Junios.  Le  P.  Hardooinf.veut      (j  )  Champ  Uaauùtam^  c*eft-à-dire, 

que  Bratium  foit  le  même  cap  que  félon  route  app.irence ,  U  champ  de 

Leucopetraj  c'eft-à-dire   nu'î  Capo  feu;  car  la  flamme  fe  die  en  Efpacnol 

deii'armc.  Je  penfe      il  le  t  tempe.  Uama  :  au  refte  ce  champ  étoir ,  iclon 

(3  )  Urgt ,  '  Uni  y  Firgi ,  fonc  on  le  Perc  Hardouin ,  une  dépendance  de 

mcmc  nom.  C'eft  Berea  ou  Ferea  fe-  la  ville  de  Laminïum  dont  Ptolcmée  & 

loii  Hadrien  Junius;  Bera  ou  Ftra^  l'itincraire  d'Antonin  font  mention, 

félon  Ciufiusi  Almacarcn^  félon  le  Le  même  Perc  Hacdottin,  ainfi  que 

Pere  Hardouin.  Ce  qui  paroît  appuyer  Qnfins  interprerent  Lammùm  pac  - 

l'opinion  de  ce  dernier,  ou  du  moins  Monnel ,  ^  LamirAtânus  ager  pat 

ds'mentir celle  des  deux  autres,  c'eft  Cvnpo  de  Mwf^r/. Je  nouve d autres' 

c^aDcrca^  Verca^  Bera  on  Fora  ne  Gcogiaphes  qui  traduifent  Lmtmù^- 

ftmble  pas  devoir  itre  autre  que  la  tua  ager  les  mis  pat  Mancha  d  Jra^ 

ville  nommée Barea  par  Phne  an  char  gon  ,  les  antres  par  Mancha  ciega  ,  les 

picre  troifiemedecenumc  livre.  aunes  enfin   comme  Dupmet  par 

(.j.)  On  a  déjà  ^Iç  du  iJcuve  Anas  AUmbiu.  La  ville  de  La^tùùm  ,  velha^ 
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tagne  de  TETpagne  ;  il  s*ëceiid  de  là ,  jufqu'à  I*ocrcs  (  i  )  de  au  pro* 
mootwe  de  Brotiam  (  i  ) ,  décriTamc  une  courbe  înunenfe. 

La  première  des  contrées  bordées  pat  ce  golfe ,  c'eft  ,l*£(pj^n6 
ultérieure ,  autrement  nommée  BaetK^ue.  A  prendre  depuis 
tJrgi  (5) ,  juTqu'smx  Commets  des  Pyrénées,  rEfpagne  eft  nom- 
mée Gtérieure»  ou  autrement  Tarragonoife.  L'Ultérieure  dans 
là  longueur  fe  partage  en  deux  Provinces  ,  d'aucanc  que  la 
jLafîtanie  s*étend  le  long  de  la  c&te  feptentrionak  de  la  Bxci« 
que  propre,  dont  elle  n'eft  fépairée  que  par  le  fleuve  Anas  (4). 
Celui-ci  prend  la  fource  dans  TElpagne  citérieure  au  èhamp  La-^ 
minicain  (5)  ;  tantôt  il  confond  &s  eaux  dans  celles  des  étangs ^ 
taatocfe  donne  des  entraves  quilereflèrrentaupointde  paroître 
rabforber ,  tantôt  enfin  il  s'abymc  tout  entier ,  &  difparoîc  fous 
terre  par  une  pratique  inconnue  :  après  s'être  ainfî  complu  k  re^ 
DAirrc  pÎLificurs  fois,  il  v.\  (c  jetter  dans  la  mer  Atlaiidquc.  VEC- 
pagnc  Tarragonoife  eft  comme  luipcndac  nux  Pyrénées  :  clic 
parcourt  rout  an  côté  de  leur  chaîne  ;  en  ourrc  ,  clic  les  rravcrfc 
depuis  la  Mer  Ibériciinc,  jaic|^u  à  l'Océan  Galliquc  :  Li  monragnc 
Solcurc  (6)j  les  Commets  Orétans  (7) ,  Carpétans  (8y ,  6c  ceux  des 
Aftures  (9),  la  diftinguent  de  la  Bxtique  àc  de  ia  Lufitanie.  La 
Bxtique  (10)  eft  ainfi  nommée  d'un  fleuve  qui  la  partage  par  le 

An ronin,  n'eft  diflance  de  la  fource  Ifidore  dans  Ces  origiiies,  livre  14, 

de  \'Anas  que  de  fcpt  inille  pas. Ceci  ch.  8,  &  qu*il  dit  ctre  la  plus  haute 

£srvicoit  à  nous  régler  U  Ton  pouvoic  montagne  de  l'ibérie.  Dup inec  i'ap- 

fwéTumer  QoeZAinjnlMffttffi^  le  dé-  ^WtlaSitrfadeAlmagro. 

rivé  txzOc  de  Laminium ,  eniocie  qu'il  (7)  Oirecam  s  le  Pere  Hardouin  veut 

fût  évident  que  Lam'tnitanu^  a^cr  fi-  que  ce  foit  Sierra  di  A/care^  :  d*au- 

gnifiâc  U  campagne  adjacente  de  La-  ties  penfenc  que  Orctaru  ionc  ceux  de 

minium  ;  mats  de  mime  que  Lavinium  CaUarmw, 

a  pour  adjectif  Lavinus,  &  Latium  {%)CKmX»xaxSierni  dl  Giiadalupe^ 

LaûrijSy  &c.  Laminium  aufïî  ne  fau-  S:crr:7  di  Pico{e\on\ePeteHzi:do\i\n. 

toit  produire  Laminitanus ,  mais  La-  Selon  d'autres  Géographes  Caipaani 

iRinKf.llfiiudroit,  jepenfe^pour  juf-  font  ceux  de  Tolède  &  des  envi» 

tifier  l'opinion  d  u  Pete  Hardouin»  que  rons. 

la  vi!  !  e  en  qiieflion  fe  nommsU  Ltu^  (<))  Aflures  :  Sierra  de  las  Ajlurias. 

ou  Lammuum,  (  i  o)  La  ficcique  »  aujouid'luii  ÏAa* 

^6)  C'ed  le  mont  Soiunus  liuju  paile  dehtific» 

Tom,n.  B 
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mine  eam  mediam  fecance  cognominau ,  cun(£l:as  Provin- 
ciarum  divici  culcu  y  ôc  quodam  ferciii  ac  peculiari  nicore 
praecedit.  Juridici  convencqs  ei  quatuor,  Gaditanus,  CoF- 
dubenfis,  Aftigitanus ,  Hiipalenlis  ;  oppida  omnia  num»^ 
io  CLXXy  ^  in  ib  colonix  ix  »  municipia  yin ,  latio  anr 
tiquîtùs  donaca  xxix ,  libenate  vi ,  fcedeie  ii ,  flipendia^ 
ria  cxXk  fx.hisdigna  memoracii ,  aucLatiali  {ermone  diâa 
làcîlia  ,  i  flomine  Ana ,  litcore  oceanî ,  oppidum  Oflbnplxi^ 
Luiluria  cognominacum ,  interfluentes  Lanux  6c  Urium  ; 

(i  i)  Cordoae ,  l'une  des  principales  tîum  après  nnc  longue  guerre.  Ils  con- 

yillcs  de  l'Âncialoune  aâuelle  ^  elle,  ûftoienc  à  pouvoir  parvenir  à  cous  les 

tu  la  patrie  de  l^ucain». des  deux  Se-,  grades  de  la  milice  Romaine,  mais 

iieques,&c.                   ^          '  n'aucotilbientpwicipouvoirfc mettre 

f  1  z)  AJligis^  qui  s'écrit  âuflî  Afty-  fut  les  rangs  pourfolhcirer  les  dignités 

eis  par  un  y  :  c'eiV  Eccia  félon  Clu-  dans  Rome.  Par  la  fuite  ce  droit  equi- 

Sas ,  Foutnier  &  pluûenrs  autres  Géo-  Talut  infenlîblement  i  celai  de  bonr-. 

fraphes.  J'en  reparlerai  encore  plo$  geoiHe  Romaine,  &  en  prit  le  nom,  dd 

as.  même  qu'il  en  donna  tontes  leApcénH 

(i  j) /f/^a/ij,  c'eft  »îm^/«r,  la  plus  gapves. 

ancienne  ville  de  route  l'Efpagne.  (  1 8)  Le  dimt  des  villes  aiGnnchîes 

(r4)  Ce  mèmë  nombre .<£  175  fe  croit  de  fe  nommer  elles-mêmes  leurs 

trouve  exprime  chez  Martianus.  Magiftrats ,  de  fe  conduire  par  leurs 

(15)  Neuf  colonies.  Le  Pece  Har*  loix,  &c.  ce  qui  fuppofoic^  prefque 

dooin  veut  «jn'on  lîfe  neuf  colonies  ttmjoars  une  allîance  an  moins  taate 

au  lieu  déchut ,  cooeeâion  k  laquelle  avec  la  République, 

rautorifcnt  plulîears  manufcrits ,  &  (19)  Les  villes  allicc^  croient  celles 

que  j'ai  cru  devoir  fuivre.  £n  eéec,  qui  ne  dévoient  point  icuis  tranchifes 

âns  cette  correâîon  îndi^enlable  le  a  la  condeicendance  dei  Romains  : 

nombre  de  175  villes  annoncé  pat  aui£  chacune  d'elle  txaittil^lle  d'égale 

.  Pline  ne  fe  ttouveroit  pas  rempli.  i  égale  avec  Rome,autant  que  r<!^.ilité 

(i  6)  Solin  nous  donne  une  époque  pouvoit  avoir  lieu  entre  des  puiilances 

moins  indéterminée  ;  il  dit  en  parlant  Sfl^  difpropcNCtionnées.  Quoi  qu'il  en 

de  VB'ox'^nc  :  fecundo  Puttico  btUo  imt, elles  élilbienc  leurs  Magifirats« 

nhjlnifacia  e/?,  cV  ft  à  f^ire  :  «  L'Efpa-  ne  dépendoient  en  rien  du  peuple  Sc 

»  gne  devint  Province  Romaine  pen-  du  Scnar  Romain,  &  avoient  avec  la 

«  dant  la  féconde  guerre  Punique  ».  République  un  traité  d'alliance  oflên- 

(17)  Ces  privflegçs  nommés  jus  iive  &  defenfive.  Telle  étoic  Sagonte 

Uttii  écoienr  ceux  que  les  Romains  en  Efpagne >  Autun  dans  les  Gaules* 

avoieac  accordés  aux  peuples  di^  La-  &c. 
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milieu  :  clic  cft  renommée  entre  toutes  les  provinces  de  rEfpagnc 
par  fa  richclTe,  par  fa  fertilité  &  par  le  ludrc  particulier  de  foa 
terroir.  Elle  comprend  quatre  refTorcsdc  Juflice  ,  celui  de  Cadix^ 
celui  de  Cordouc  (  1 1  ),  celui  d'Aftigis  (i  i),ôc celui  d'Hifpalis  (i  3). 
On  y  compte  en  tout  cent  foixantc  -  r|uintc  (14)  villes,  parm^ 
lefquclles  fe  trouvent  neuf  (i  5)  Colonies,  dc  huit  villes  munici- 
pales: depuis  longtcms  (16)  les  Romains  en  ont  aggrcgé  vingt- 
neuf  aux  privilèges  des  «aturcls  Latins  (17),  en  onr  ( i8)  afFranchi 
iîx ,  ont  fait  alliance  (19)  avec  deux,  ^  en  onr  jmpofé  (zo)  cent 
vingt.  Parmi  lefquelles  villes,  celles  qui  font  le  plus  dignes  d'être 
citées,  &  qui  font  aifées  à  nommer  en  Latin  ,  font  (à  prendre 
depuis  le  fleuve  Anas ,  vers  la  côte  de  l'océan  ) ,  font ,  dis-jc ,  Oflb- 
noba(ii),  furnommée  Ludurie  (ii),par  oii  paflTent  les  rivières 
Lu^cia  (13)  6c  Uhum  (2.4)  :  fuiveiic  les  monts  Arianes  (15) ,  le 


(10)  Les  villes  purement  impofces 
iottïfibienr,  â  cela  près,  de  tontes 

leurs  fr.inchifes  j  mais  p.\r  la  fuite  leur 
état  dcgrn«'Tolr  en  une  force  d'efcla- 
vage ,  ôc  leurs  tributs  en  exactions 
craellesdela  parc  des  Officiels  Ro- 
mains. 

(11)  LePere  Hardoum  veut  qu'on 
life  Onoèa,  Il  fe  fonde  fur  d'anciens 
manuierits  ;  mais  il  convient  que  U 

plupirr  font  conrraires  A  ccrre  leçon. 

(11  Au  lieu  de  Lujlunay  le  Pete 
Uardouin  veut  qu'on  life  j^Jluaria. 
Les  niions  qu'il  en  apporte  ne  valent 
as  la  peine  a  erre  rcfLitccs.  Hermolaiis 
arhrtrns  qui  lir  J.uduna ,  conje<iiiire 
que  ce  iuraora  a  ctc  donne  à  OJJonoba 
à  eMCe  dit  voifînage  des  deux  ôeuves 

JLux'ia  &  Urium  ,  dont  on  a  fait  un 
feu)  mot.  Quoi  qu'il  en  foir  ,  Dnpinet, 
le  Pcf  e  Hardoum  &  un  Auteur  Efpa- 
gnol  penfènt  que  la  ville  en  queftion 
eft  GibraUon. 
(ij)  Luxia»  c'eft  ÏOiitr  félon  le 


P.  Hardouin,  la  5'<z/f^  félon  Dupinet. 

(14)  Urium  ^  c'eft  )^Ars  félon  Du- 
pinet ,  le  Tinto  félon  le  P.  Hardouin. 

(2.5  )  Au  lieu  de  Arïanï  j  le  P.  H.ir- 
douiii  lie  Arend  avec  l'ancienne  cdt<4 
tion  de  Rome  &  celle  de  Parme.  Il 
obferve  que  dans  les  d  ji.x  n^aniifcrits 
royaux  &  dans  pluiieurs  autres  on  lit 
Hareni;  mais  il  retombe  involontai- 
rement dans  la  leçon  dont  il  chefthe 
\  s'écarter ,  pn'.fLju'iî  l  .mi  vient  que  ces 
monts  loitAnariL  ,  fm:  Hareni^  foie 
Arent^nQ  font  auue  chofe  que  les 
monts  appelles  Mariant  par  Proîéméer 
r-i.  niant  pour  fou  tenir  fa  leçoQ 
ArcriA  ,  il  ajoute  que  le  nom  vulf^aire 
de  ces  montagnes  ell  encore  aujour- 
d'hui las  Anas  Gt^das*  Ponr  Dapinet 
il  lit  Ariani  montes ^  qu'il  traduit  la 
Sierra  Morena  j  &:  c'eft  auili  de  la 
forte  que  Girolamo  Rufcelli  traduit 
les  monts  Mariani  de  Pcolémée.  11  fe- 
roit  donc  téméraire  de  rien  ftataec- 
pamù  caoc  de  concradiâions. 

Bij 
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M  ariani  m  on  ces  ;  Bacris  fluvius  ;  littus  Corenfe  inflexo 
fînu ,  cujus  ex  adverfo  Gades,  inter  infulas  dicenda?  ;  Pro- 
montorium  Junonis  ;  Portos  Befippo  ,  oppîda  Belon , 
Mellaria  ;  fretum  ex  Adantico  mari  ;  Carteia  ^  Tarcefiôs  î: 
Graccis  dida  ;  Mons  Calpe  :  dcinde  lictore  Imerno^  ^P^^ 
dum  Berbefula  cum  fluvio  ^  item  Saldaba.  oppidum  ^  Suel, 


(26)  Le  fTeirve  Bttîsj  anJourfVhui  domn,  d'après  certe  aivrorité,  réfute 

Guadaiquivir^  c'eft-à-dire,  U  ^rand  rerreut  de  ceux  qui  ttaduil'ent^ç/^j;»* 

.^îwvtf  en  langue  Arabe  ièlon  Vn«af.  par  PuenaJt  S,  Maria  qolL  iâac  aller 

Tiie  -  Live  écrit  que  cetts  dtt  lieu  le  chercher  bien  loin  de  cette  pofltion 

nommoienr  C;Vc<?^  j  ce  qui  me  feroir  donnée.  OrTctuis  cire  un  Géographe- 

croire  que  dans  Etienne  des  yUies  û  moderne  qui  ioup^onne  que  VeUf 

ùax  lire  JCerkis  ««  lieu  de  Perkh»  répond  au|onrd*Iiui  i  Bejijwo.  Via- 

Str^n  le  nomme  TarteJJSu*  Niger  fieurs  eftinrent  <|ue  ce  port  en  h  mfr* 

écrit  qu'en  langue  Africaine  on  le  me  que  ProU'mce  appelle  le  port  de 

nomme  Circin.  Cela  pourioic  être,  Menejlce.  i}\x^m<it tizàxxxi  Ponus  Be^ 

2uoi  qu'en  dife  Orceli^ ,  puifque  ce  fippo  par  Puerto  de  Tarifât  ^  de  le  Per» 

euveponnoit  s'appeller  ainfî  en  an-  Hardouin  p^r  Puerto  Beges  ou  BegerJ 

cien ne  langue  Ibcnenne,  &  (?ttfl(/<î/-  (ji)  BeJoa  j  mloaxà'bxà.  Taifa^ 

^uivir  en  langue  Caftillane  ,  qui     uu  fur  le  dccroir. 

mélange  de  plufîeors  idiomes;  (fi)  Mellaria  j  aajourdlmx  Mik^ 

(î7j  Quelques  manufcrits  portenr  r?/? félon  le  Pere  Hardouin;  Begen^ 

Curcnfe  jcV^\.nxc%Curvnenfe.\.QtVfzgc  A/f/t/Jc  félon  Srephmns  Aquarus^ 

que  dépeint  ici  Pline  paroic  être  celui  ou  comme  d'autres  corrigent  Beiar  de 

qui  s'ecend  depuis  le  Gaadalqtàvir  Melenay  aoeremenr  Béiar  d*  ùt  MieL 

nii[<\\\zvL  Rio  Guadalete  ^  où     Xïowft  Marmoiias  &  un  aune  Géographec 

la  ville  de  Saint  ■  Lucar  di  Barameda.  traduifent  Mellaria  par  Tarifa,  yioxs.-' 

Peut-ctre  le  vrai  nom  de  ce  rivage  lès  veut  que  ce  foit  Fuente  Ovejuna  à. 

héit"  il  Commtnfe,  6c  lut  avoir  né  qttasoxse  lieues  deCordoue.  £n  effbc 

donné  â  caoie  de  ùl  forme ,  au  moin*  A&conin  place  Mellaria  i  cisquanifr-: 

eft-ce  une  conjedhire  adminîble.  deux  mille  pas  de  Corrloue,  ce  qui 

(28)  Pline  en  reparle  en  effet  an  revient  à  peu -près  au  m  Lme  compte^ 

livre  4 ,  ch.  1 1.  maiace  qui  me  Mieir  appuyer  le  fen- 

(t^)  Le  promontoire  de  Junon,  an-  dmentdeMoralè*»  c*eft  que  le  moc 

jourd'mii  Cnpo  de  Trafalgar^  appellé  owée  eft  un  vieux  mot  celtique  qui  en- 

Trafager  par  Dupinet ,  cliez  qui  je  cote  aujourd'hui  dam  plulieurs  lau- 

peafe  que  c'eft  une  faute.  «tes  vivantes  i^nifie  abeille.  U  efti 

(|o)  Befippo.  Mêla  en  parle  &  et»  donc  naturel  de  penfèr  que  les  Lacina; 

donne  la  tiruarion  :  ^<y?]t»;'(?  j  dir-il,^  ont  trai^inr  pnr  Melfnr'ni  le  nom  de 

ad JiMona jpromaaeçrium^  Le  Pece£Uir  lifiu; Celubeie  ovci^aa  qiu  fel<m  vimat 
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£cuvc  Bxris  {  16  )  y  le  rivage  Corde  (  17  ^  qui  fornic  im 
golfe  ,  en  face  duquel  Ce  préfcntc  Cadix  ,  donc  je  parlerai 
en  rrairanc  des  ides  (  18  )  ,  le  promontoire  de  Junoii  (  ip}, 
le  porc  Béfippo  (  30  ),  les  villes  Bclon  (  51  )  &  Mcllaria  (51}, 
le  Détroit  (33  )  ou  rengorge  la  mer  AcLuniquc ,  Cartcïa  (34} 
nommée  Tarccilc  (  35  )  par  Jes  Grecs,  le  mont  Calpé.  En- 
fuite  le  long  du  rivage  jntciicui  fe  prclencent  la  ville  Se  la  ri- 
vière Barbefula  (36),  la  ville  de  Salduba  (37),  Suci  (3S}, 


apparence  iî^nifioir  une  ruche. 

(jj)  Le  détroit  de  Gibraltar. 

(34}  Carreia.  A  peine  aujourd'hui 
en  voit-on  quelques  reftes.  Son  port 
«xifte,  &  peut  tenir  un  grand  nombre 
de  vailTeaux.  11  cft  détendu  pnr  une  ci- 
tadeUe  appellce  /a  fcur  de  Cartagcne 
ielon  le  Pece  Hardoum ,  &c  Canaienc 
iêkm  Dnpinec  Aa  refte  CartMj  Cei^ 

tago  j  de  même  que  Cartaicne  &:  C<jr- 
tagcne  me  paroilFenc  des  dcnomiiu- 
nons  fynonymes. 

(3  5)  Mila  en  dit  autant,  livre  1 , 
chap.  6  y  Carteïa,  ut  quidam  putant  , 
alicjuLindo  Tariejfus.  Les  Grecs  aiment 
le  redoublement  des  jncmes  lettres  , 
atnii  au  lieu  de  Canejfos  »  ils  auront 
fait  Tarteffos  :  d'ailleurs  d'un  idiome 
r.iurrs  le  C  s'employe  indiffércm- 
loent  pour  le  ï  j  &  celui  -  ci  pour  l'au- 
tte,  &  c^eft  ainH  que  Carthage  e(l  ap- 
pelle Tharfis  dans  TEcriture ,  Ielon 
fa  remarque  d'Eu(lathe>  d'Uermokus 
&  d  autres  Savants. 

(  3  6)  Barbefula,  PomponiosMélaeis 
fait  aulTi  mennon  fous  le  nom  de  Bar- 
hcful  y  livre  z  ,  chap.  6 ,  Dupinet  penfe 

2tte  c'eft  Guadiaro  fur  la  rivière  de 
*fuadiaro.  OrceUus  lit  dans  PUne  Btr- 
hefula ,  ain/î  (jue  pluiteurs  Editeurs.  Il 
ohf^irve  que  leion  un  Savant  Efpagnol 
h  aviQie.Barbe/idc  eû  le  Hio  -  vcrdc  A 


1  cgard  de  la  ville ,  c'eft  Markella  félon 

Floricn  ,  &  Guadajara  félon  le  Pere 
Hardoum ,  qui  donne  aui]]  ce  î^or^  -km 
fleuve  adjacent.  C'eft  le  Rio  Guauiaro 
de  Dupinet. 

(^^1  Salduha.l.t  fleuve  qui  portoit 
ce  nom  c'eft  Guadalquivïrelo  felonClu- 
lîus.  Ortclius  pixtend  que  Pline  n'é- 
nonce poiiit  ici  que  Salduha  fbic  le 
nom  d'im  fleuve,  mais  feulement  C©i 
lui  d'une  ville;  cependam  les  autres 
inceipieccsfe  tîgurcnt  q|Ue  Pline  par  le 
mot  ifcm  fait  aflêz  entendre  ^ue  ce 
qu'il  a  ditde  ^ar^c/â/d  j  il  le  dit  aolS 
de  Salduba.  Le  Perc  Hardoiiin  v<  nr. 
que  Salduba  foit  aujouia  nui  Mar^ 
bella^  6c  que  le  fleuve  eaaueflion  iôit 
Rio  Fcrdc  D'autre  part  Florianus  del 
Canipo  1  ou  rien  r  que  Guadalquiveiro 
n'ell  autre  nue  la  rivicre  Saduca  de. 
Ptolémce.  Plus  je  relis  le  paflà^  de 
Pline,  plus  je  défère  au  fennment 
d'Orteluis ,  Je  ne  vois  point  ce  qui 
fonde  la  |)lupart  des  Savants  à  croire 
qu'il  foit  ici  queftion  d'un  fleuve. 

(38)  Dans  quelques  manufcrits  fé- 
lon Latius  au  lien  de  Su'él  on  lit  Sive  ^ 
comme  s'il  y  avoit  dans  le  texte  Sai~ 
dubafift  Malaea  ;  niais>c*eft  une  faut» 
conlidérablc.  Mcla  levé  la  difticulté- 
dans  un  paffagedu  livre  2  ,  ch.  6 ,  o» 
iipaile  en  revue  les  villes  MéiBoba^ 
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Malaca  cum  fluvio  fœderatorum  :  dcm  iMcnoba  cum  flu* 
vio,  Sexi  (Fumum  cognomine  Julium),  î>eiambina,  Ab- 
dera,  Murgis  Bxcica:  finis.  Orameam  iinîverfam  origin» 
Pœnorum  exiftimavic  M.  Agrippa  :  ab  Ana  autem ,  At- 
landco  oceano  obverià,  Baftulorum  Turdulorumque  eft. 
In  univerlam  Htlpaniam  M.  Varro  perveniflè  Iberos  & 
Perfas  ^  ôc  Phœnîcas ,  CeltaCjue  &  Pœnos  cradic  ;  Lufum 


Malaca  ,  Sud  ^  Salduba  ,  Lacippo  , 
Barbejtd,  Selon  Dupinec  Sttei 
c'eft  Chiplona;  mais  félon  Ortelius, 
le  P.  Hardoutn  d'autre*: ,  c'cft  Mo- 
Una  ou  Moliiij.  avi  royaume  de  Gre- 
nade. Au  lieu  de  Suel  on  XvtSivctàaxxt 
ritincraire  d'Antonin.  Le  Père  Har- 
douin  obferve  que  fcloii  l'opifiion  de 
quelques-uns c'cft  Fuen- girola , 
qui  eft  on  Boucg  à  quacte  lieues  de 

(39)  Mtdaca,  attjontd'hui  Malaga 

dans  la  lan^^ue  du  pays,  Ma/gues 
chez  nos  Hiftoriens ,  encore  que  Ma- 
laga aie  prévalu  dans  l'ufa^e  à  caufe 
de  la  ccic-bricé  du  vin  qui  porte  ce 
nom.  Elle  eft  au  royaume  de  Grenade 
fur  le  Guadal<juiveiro,  Malaca  eft 
écrit  par  un  cA  ^  c*eft-à-dire  MaUtcha 
dans  la  plupart  des  manu^ts  de  Pli' 
ne,  ainfî  que  chez  Avienus;  cepen- 
dant Ptolcmce  &  Strabon  récrivent 
par  un  X"  &  non  par  un  X.  J'ai  prc- 
mc  la  leçon  la  moins  dure  i  l'oreille, 
puifqu'aulli-bien  toutes  les  deux  font 
auforifées. 

(40)  Avienus  fait  auflfi  mention  du 
fleuve  Malacka  ;  cependant  Ptolcmce 
appelle  ce  fleuve  SaJuca,  Dttpinet 
l'appelle  ie  fleuve  Guadiftc. 

(  40  *  )  Mcnoha  y  c'cft  Torrh  an 
royaume  de  Grenade  feloa  le  Pere 


HardouLn,6c  l  c-^niLoliana  iulon  Dupi- 
net,  Girolaino  Ruicelli  l'appelle  Vei^" 
m'diana.  Le  Pere  Hardouin  lit  aa 
texte  Md,noha y  d'après  Mcb. 

(41)  Son  nom  eil  Guaxaras  feloa 
Dupinet.  Le  Pere  Hardouin,  qui  vent 
que  la  ville  foit  Torrès  j  veut  confé- 
<^uemment  que  le  fleuve  (oit  J" m fiiOf 
c  eft-à-dire  le  fleuve  froid. 

(41)  Je  {épueSexi  d*avec  JP! mnrmy 
avec  lequel  il  ne  lâilbic  qu'un  fcul 
mot  dans  les  éditions  précédentes. Ce 
Sexi  ou  Hexi  c'eft  FeU^-  Malaga  is- 
loo  Girolamo  Rufcelli  U  félon  Dupi- 
net. Selon  Hardouin  Saci  c'cfl:  Aînm'. 
necar  y  &  ièiott  d'autres  Mmd  ou 
Aloirel. 

(4 )  )  Firmwn  Jtdiam.  La  ville  à^Mexi 
ou  de  Sexi  fut  furnommée  Firmum. 
Julium  de  même  que  la  ville  ^Afly- 
gis  fut  furuommce  Ftrma  Juiia.  C'eft 
à  qupi  n'ont  point  penCé  ceux  qui  li-- 
fent  Sexifirmum  en  un  feul  nior.  li- 
ed évident  que  Pline  a  voulu  dire 
Sexi  y  cognomine  Firmum  Julium  ,  ce- 
qu'il  a  exprimé  plus  élégamment  par 
cette  phrafe  :  J«x(  {Fimam',  tùgM' 
mine  y  Julium  ). 

(44^  Selambina  j  aujourd'hui  Salo~ 
iftna  fek>n  Hardouin ,  Dupinet ,  Flo- 
tien ,  Girolamo  Rufcelli ,  dec  Elle  eft . 
au  royaume  de  Grenade. 

(45 )  Aidera  c'eft  Aimcria  iebn Ma- 
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Malaca  (39),  notre  alliée,  avec  un  fleave  da  même  (40}. 
nomienfuite  Menoba  (40*)  avec  fon  iieaye  (41),  Sexi  (41)  (îir- 
nommé  Flrmom  Jalium  (45)»  Selambina  (44)»  Abciera  (45  )  » 
Margis  (  46  )  qui  termine  la  Bdctîque.  Marcus  Agrippa  (  47  ) 
penfe  que  toute  cette  c6te  eft  d'origine  Punique  :  toute  celle 
qui  regarde  l'océan  Atlantique  depuis  TAnas  (  48  ) ,  eft  peu- 
plée (  49  )  de  Baftules  &  de  Turdules.  Marcus  Varron  écrie 
que  les  Ibères  (  50  ),  les  Perfes ,  les  Pfaœniciens,  les  Cel- 
tes &  les  peuples  Puniques  (51)  ont  jadis  pénétré  dans  toute 


tiana  îv  (Tirolimo  Rtifrclli  ;  fjr.i ,  fé- 
lon Dupincc  j  Adra  ^  icioii  quelau<;s 
autres.  jfJra  eft  aa  Royaume  de  (jte- 
Jiade ,  encre  Salobrcna  &  Almcria. 

(4^)  Murgh.  C'eft  La\agUas  ^Ce\oti 
Dupinec  &  Rufcelli  j  Atmeria ,  feloa 
Metidofe  \  Muxacrûy  félon  Mariana. 

(47)  V.  les  notes  alphabéciq.  du  1. 1. 

(48)  Anas  aujoitr^hai  le  Gaad  (  ou 
fleuve  j  lana  ;  ce  que  les  Latins  traduî* 
ibient  Anas ,  mécamorphofant  la  let- 
tre i  en  iîfflemenc ,  je  veux  dire  en  j , 
te MSAvoyaiit  cette  jr  à  la  fin  du  mot: 
tnétamocpliofe  au  rcfte  fort  ordinaire» 
témoin  le  mot  Hcbrea  ja/uh  ,  fauver , 
qui  produit  le  mot  Grec  faos,  fauf. 
voyez  ce  que  j'ai  dît  dans  mes  Origi- 
nes Urie/taes  foc  le  rapport  du  nom  du 
fleuve  lana  avec  le  mot  Grec  lama , 
qui  lignifie  medela ,  ainû  qu'avec  le 
nom  du  fleuve  Géhon  dont  parle  Moî- 
fe*  &  qui  vient  de  l'Hébreu  Gcha , 
c^ui  pareillement  fignifie  iànté>  gué- 
iifon. 

(49)  Mêla  s'exprime  dans  les  me- 
mes  termes  :  A  fma  ad  ftumen  Atuun 
Turdtdi  &  Bt^ulî  habitant.  Les  Baftu- 
les croient  auflî  furnomiiKs  Pœn'i ,  fé- 
lon Ptolémée.  Ils  occupoienc  l'Ânda- 
loufie  aûuelle ,  &  route  la  partie  ma- 

TQme_  //• 


ririn-se  An  Rov:!i:n-;e  de  Grenade  far  la 
Mcdicerrance  j  oizili  ils  côtoyoienc  les 
deux  mets.  En  quoi  il  fiiut  les  diltin- 
guer  des  fiaftitams ,  qui  étoient  Htués 
au  milieu  des  terres  in  mtdïtcrrixnco  , 
comme  l'obferve  Pline.  LesTurduies, 
qui ,  félon  quelques-uns,  font  les  mè- 
mes  que  les  Turdetans,  occupoîent 
l'Algarbie ,  autrement  dite  l'Algarve  , 
petit  Royaume  qui  fait  aujourd'hui  pat- 
rie du  Portugal.  Ces  derniers  peuples 
donnèrent  jadis  a  toute  U  Bsâque  le 
nom  de  Turdccanicy  fur  quoi  VOyez 
Srrabon  ,  livre  3. 

(50)  Les  Ibères  dont  parle  ici  Var- 
ron ,  font  les  Ibères  du  Caucafe  \  mais . 
il  eft  évident  que  les  Ibères  Efpagnols 

tirent  leur  nom  du  fleuve  Iberus  j  au- 
jourd'hui \'Ebro  :  d'ailleurs  Srrabon  , 
Appoliodore,  Dionyfius,  Sucratc  le 
Scnoliafte^Prifcien,  &  plufieurs  autres, 
ont  fourenu  que  les  Ibères  du  C>aucale 
croient  une  colonie  des  Ibères  Pyié* 

ncciis. 

(5 1)  Parti ,  les  peuples  Puniques  i 
ce  font,  comme  on  fait,  les  Gaith»- 
ginois.  Au  refte ,  il  faudroît  au  texte 
Fhxnices  y  au  lieu  de  Phxnicas  ,  ac- 
cufatif  Grec  qui  figure  mal  parmi  tous 
«es  acc^Iâtifs  Latios. 
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cnimLiberi  pacris,  autL)  flam ,  cumeo  bacchancem  nomen 
dedifle  Lufitaniac,  ôc  Pana  prxfe6bum  cjiis  univcrfx.  Ac 
quac  de  Hercule  ac  Pyrene  vel  Sacuino  traduncur,  fabu- 
loia  in  primis  aibicron 

Bactis  in  Tarraconenfi  provinciâ  >  non  ut  aliqui  dixêre 
Mente  fa  oppido,  fed  Tugienfi  exoriens  falta,  juxta  quem 
Tader  fluvius,  qui  Carcmginen&m  agrum  rigat,  Uorci 
réfugie  Scipionîs  rogum  ;  verrufque  in  occafum  »  oceanum 
Âclandcum  provinciam  adoptans  pecic^modicus  primo, 

(5i)Peu«-èrr«£àac-illire£x/2r^avec  corbeau  &  un  lieu  de  tcnebres ,  foie 

quelqiies  Editeurs  ;  car  ,  dans  Paufa-  qu'on  le  rapporte  au  Slawon  ou  Cel- 

nias,  Bacchos  eft furnommé  Lyjîus.  Au  tofcythe  krob  ou  groh ,  un  fépulcte. 
lefte ,  ces  eipreflîons  Lyjîus  ^  Lyfas  j      (5  3)  1^  m^me  expUcadon  du  mot 

i.yfias  ou  Lyffiu, ùint  (ynonymes  en-  Efpagnc  fe  trouve  au  Traité  des  fieiH 

tre  elles  ,  &  repréfentent  une  feule  &  ves  attribué  à  Plutarque. 
mcme  cpithete  propre  à  Bacchusjcon-       (54)  Pline  veut  jiarler  combat 

fidété  comme  orné  de  pampres ,  ou  d'Hercule  avec  Génon ,  du  jardin  de& 

comme  armé  de  ces  bîions,  non  dé-  Hefpcrides  ,  &c.  Voyei  Diodose  de 

garnis  de  feuilles ,  qu'on  nommoit  des  Sicile ,  livre  4 ,  Bibl. 
Thyrfes.  Cette  épithete ,  dis  je ,  a  pour       (55)  Pvrene ,  lîlle  du  Roi  Bébrix  » 

facme  le  mot  Celtofcy the  ou  Slawon  qu'Hercule  enleva  >  félon  UFable , 

moderne  lijl ,  une  feuille ,  ou  lifcie  j  qui  eut  fon  rombeau  furies  monta  Py* 

des  feuilles  j  d'où  lifde-winne  ^  du  rc->z/cj.  Voy.  Sil.  Irai.  I.  j. 

£r 
j 

muni* 

doir  communément  des  thvrfcs ,  c'efl:- 

à-dire  l'attribut  propre  de  Bacchus.  le  tems  d  Aitjgulte^  queUion  que  je 

De  là  enfin  cette  ancienne  tradition  re-  reprendrai  ailleurs, 

cueillie  par  Pline  ,  que  la  Lïjîûaie  ou  (57)  l  e  Guadalquivir. 

terre  de  Lisboa  devoir  Con  nom  à  Lyf-  (58)  Ou  Efpagne  Citérieure. 

tas  ou  Lyjfasj  c'eft-à-dire  à  Bacchus  (59)  Menufa,  Quelques  uns  Ufent 

lui-racme  «ou  à  quelqu'un  de  £bn  cor-  Metcfa  ^  d'autres  Mena  fa  ;  ches  Ttce 

Cese.  A  regard  de  Pan ,  la  vieille  Cat  Live  on  lit  Ment-Jfa.  C'cft  Saint'Tko-^ 

tme  ,  qui  ^liifoit  p.irtie  de  l'ancienne  m«^,felonieP.Hardouin;.Lc7?on  3/f;7- 

Luiicauic  ,  nous  otfre  un  v_lVigc  fcnfi-  texa  j  félon  Clufius  ÔC  Girolamo  Ruf- 

ble  du  féjûur  vrai  ou  fabuleux  de  ce  celli  j  Caforia ,  félon  Moralès ,  qui  ce* 

-perfonnage ,  dans  le  nom  de  lieu  Pa/t-  pendant  veut  ailleurs  que  ce  foitZoytf  ^ 

Cor/^Oj  qui  fignihe  le  tombeau  de  Pan,  disante  de  S.ùnt-Thome  d'environ 

foir  qu'on  rnpporte  ce  mot  rnr/io  i  l'Hc-  deux  lieues.  Mariana  penfe  que  c'eâc; 

breu  gorcb  f  quiiigiiiiie  à  ia  ioi5  ua  Mon-tijou^  &  Yaf«us  Afa»»r«tf. 

Vécendne 
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!*éiei]due  «1«  rEfpagnc;  que  m^me  Lufus  (jz)  ou  Lyflas,  fils  de 
Bacchas,  &  qui  l^compagna  dans  fcs  expéditions  bacchiques, 
donqa  (Ôd  nom  à  la  Lofîtanie ,  &  que  ce  fut  Pan ,  Lieutenant 
4e  ce  Dieu,  qui  donna  Ton  nom  à  toute  la  contrée  dite  Hifpa- 
nia  (53).  Pource  qui  eft  des  traditions  ibériques  fur  Hercules  (54), 
Pyrcne(55),  &  Saturne  (j 6) ,  je  les  regarde  comme  autant  de 
fables  avérées. 

Le  fleuve  Bxcis  (57)  prend  fa  fource  dans  la  province  Tarra- 
gOlioire(58)  ,  non  pas  comme  quelques  uns  Tonc  écrit  d.-^ns  la 
ville  de  Mentcfa  (59)  »  mais  il  lort  Je  la  montagne  de  Tugic  (60), 
d'oii  fort  aufîî  le  Heuvc  Tader  (^i) ,  qui  va  arrofcr  la  campagne 
de  Carthagene ,  puis  vers  la  ville  dlioic^uc  {61)  Ce  détourne  du 
tombeau  (6  \  de  Scipion;  au  lieu  que  le  B.^tis  (64}  tirant  vers  le 
couchant ,  ailcctc  pour  fon  département  la  côte  de  ia  mer  At-» 

♦ 

{60}  Tuf'ia  ^tott une  ville  éloienée  lieu  de  liorci  lifenc  i//<r  ocior  ;  maU 

de  Cajlulo  de  rrenre-cinq  milles  ielon  cette  leçon  n'efl  point  foutenable  , 

ricinéraire  d' Antonin.  Elle  eft  détruite  puifque  cet  tUe  fe  rapporteroit  au  Bx- 

«ujourd'hui.  Selon  le  Pere  Hardouin,  tis,  enforte  que  Pline  lui  attribucroit 

Sierra  di  Akara'^  répond  au  Tugitnfis  la  marche  propre  au  Tader.  Le  tom- 

fiiicus  des  Anciens.   Duplnet  traduit  beau  de  Scipion  dont  on  parle  ici  ne 

Tugienjis  fdhus  par  les  montagnes  de  laiiFe  point  la  queftion  en  doute.  Ce 

Segurai  mais  il  avoue  que  félon  d^au-  lieu  eft  aujourd'Hm  Lorca  félon  Mo» 

très  c'^  Sierra  di  Novada.  Ortelius  ralès,  ou  félon  dautreZtfr^^itiAOjCOm- 

penfe  que  le  Tugitnjîs  Saltusde  Pline  me  l'obferve  Mariana.  Or  cette  ville 

&  le  Cajiuîonenjis  Saitus  de  Tite-Live  eft  fur  le  Tader ,  c'eft-à-dire  fui  la  Se* 

font  le  même  \  &  Surira  fe  perfuade  gura  au  royaume  de  Munie. 
de  fon  côté  que  Tugia  ne  diftere  point       (6    Ce  lieu  fut  en  effet  le  tombeau 

d'une  ville  des  Tunkiles  dans  la  B.'eti-  de  Cncus  Scipion ,  &:  Je  préfunic  qu'il 

que,  que  Ptolémce  appelle  F'o^ia,  fut  de!  \  nommé  VOnjuinOy  du  mot 

viiie  cncierement  détruite  ,  &  a  la-  Orcus j  comme  qui  diroit  le  trépas, 

quelle  leTradudeur  Italien  de  Pcolé-  la  mon ,  le  bftchec ,  le  tombeau ,  8cc, 

mce  ne  trouve  point  de  nom  moiîerne  On  fait  que  ce  Géncial  s'ctanr  kii  tific 

qui  réponde.  Fournier  fait  de  Tugien-  dans  une  tour,  en  p.nrrie  conftruite  de 

^s  Saitus  une  branche  de  i;i  montagne  bois ,  les  foldats  d'Âsdrubal  y  mirent 

Orofpeda  deSciabon.  le  £eu , enforte  que  ieGénéial  Romain 

[G  I  )  Tader.  Ce  fleuve  s*appelle  an*  avec  toute  fa  garnifon  trouva  fon  bû- 

Jourd'hui  Segura.  cher  dan"!  la  tour  cju'il  dcfcndok. 

{62.)  Uorque.  Trois  inaauTctics  aa      (64)  Le  6'«a(2ai^m/'> 

Tom,  IL  C 
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fed  multorum  fluminum  capax  ,  quibus  ipfe  famam  aquaf- 
que  aufert.  Bxticx  primum  ab  Ofligitaniâ  infufus  ,  amœ- 
no  blandus  alveo  ,  crebtis  dexcrâ  laevâque  accolkur  op* 
pidis. 

Celeberrima  inter  hune  &  oceani  oram  in  mediterra- 
neo ,  Segeda  qux  Aueurina  cognominatur ,  Julia  qux  Fi- 
dentia^  Urgao  qux  albi ,  Ebura  quae  cetealb^Uiberi  quod 
Liberini ,  Ilipula  qux  Laus ,  Adigi  quod  Julenfes  ,  Yeici 
quod  Favenda ,  Singilia  ^  Accegua ,  Arialdunum ,  Agla 


(r^^JOJpgi.  Ceft  la  terre  d'EJ^gia 
félon  Dupinec  j  mais  felou  le  Pere 
Hardonin  ^  d'autres  c*eft  Meàiar 
tnaejfadiifarSc  Linarès.  Nous  allons 

reparler  un  peu  pKis  bas  de  cette  mê- 
me ville  d'OjJïgi.  Voyez  la  note  90. 

{66)  Scgeda.  C'eft  Medina  Sidonia 
fdon  Dupiner.  Il  ne  £uit  pas  confbn- 
dre  Stgeda  avec  SegtdA,  donc  il  &ta 
^ueflion  plus  loin. 

f<J7)  Julia  Fidentia,  G'cft  Fuatus 
lelon  Dupinec. 

(6S)  C/jvtfo  furnommée  ^/i^tf ,  c*eft- 
â-dire  la  filancKe.Dupinec  rincerprece 
Y>:ir  Biiinna  j  fans  doute  par  la  raifon 
€mcB tonna  ou  Biaaca  iigaiâe  Blan- 
che. Quelqnt»  édmoo»  porttDt  Fir- 
foo  au  Uea  de  Urgao, 

(69)  Ebiim.dXiRotta  aujourd'hui, 
fcloii  Dupiner  Se  Girolamo  Rufcelli. 
Dans  quelques  nianufcrits  on  lie 
Ehonu  Le  I^ie  Ehcdouin  fbiment  que 
cette  ville<i  n'eft  pas  la  même  qoe 
VEbora  de  Pomponius  Mêla  ,  ni  que 
ÏEbowra  de  Scrabon.  11  penfe  que  c  eft 
jikàUi  Reai  emte  Grenade  te  Ces- 
doue.  Il  y  a  en  ancxefiiis  cinq  dîfiSSiea- 
tes  villes  de  ce  nom  dans  route  l'cten- 
due  de  i  «uiueoue  iiipagae  ik  eatx  au- 


tres une  en  Lnfitanîe  nonun^encote 
aujourd'hui  Evora, 

(70)  Iliberî.  Peolém^  l'appelle 
Uberis.  Un  ikvant  Evèque  Efpagnol  a 
prétendu  que  c'ctoit  Almaria.  Plu- 
iîeurs  veulent  que  ce  foit  Grenade  ^ 
témoin  C^rolamo  Rufcelli ,  Dupinec 
tt,  beaucoup  d'autres.  Vateus  écrit 
que  Grenade  eft  plus  récente  &  fîtuée 
à  deux  lieues  d  Iliberis,  Moralès  eft 
du  même  avis,  attdWea  que  te  Pete 
Hardouin*  Ils  placenc  l'ancienne  /iî- 
heris  fur  une  montagne  appellée  WBt» 
jourd  hui  la  Sierra  de  Elvira* 

(71)  Hlpida.  Dupiner  obfêrve  entà 
plufieurs  font  Ilipula  la  ville  de  ui^ 
nadt.  Le  Pere  Haidouin  eft  aoifi  de  ce 
fentiuient. 

(71)  AJligi.  J'ai  dit  plus  hanr  qne 
félon  Clufius  &  d'antres  G^grapnes 
c'ctoit  i;c«i<i.  Martin  de  Roa  dans  (on  . 
hiftoire  Aftigitaine  prétend  que  c'eft 
AthanuL  entre  Grenade  D:  k  mer  ii>- 
«érieure. 

(75)  T^c''(jue.  S  Aon  Girolamo  Ruf- 
celli c'cft  un  lieu  encore  aujourd'hui 
nommé  Fwentia  ;  mais  je  crob  que 
ceci  ell  une  inadvertance  de  ia  parc 
de  ce  Traducteur.  Niger  fait  de  refci 
la  ville  de  yçlei*  Le  Fête  iludouia 
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lantique.  Foibie  à  ùl  naiilknce,  il  reçoit  dans  Con  cours  pluiieais 
autres  rivières  dont  il  abfbrbe  à  la.  fois  le  nom  &  les  eaux.  A  par- 
tir du  terricoirc  é^OJJigi  (^5)  >  il  encte  dans  la  Bxdquc ,  où  Ton 
cours  flatteur  invite  à  fréquenter  fês  rives ,  fur  lefquclles  font 
£tuées  à  droite  6c  à  gauche  un  grand  nombre  de  villes. 

Les  plus  célèbres  qui  foient  entre  ce  fleuve  êc  l*cntrée  de  To- 
céan ,  au  milieu  des  terres,  font  Segcda  {66)  iurnomniée  Au- 
gurine,  Julia  {6j) ,  auffi  nommée  Fidcntia ,  Urgao  (68 J ,  autre- 
ment dkc  Alba,  Ebura  (69)  ou  Céréale^  Iliberi  (70)  ou  Libc- 
rini  ,  llipula  (71)  ou  Laude,  Aftigi  (71)  ou  les  Juliens,  Vcf- 
quc  v7i>  ou  i-avcntia  ,  Singilia  (74),  Attcgua  (75}  ,  Arialdu- 


feupçonnc  que  ceft  Archîtbma  entre  de  «Sin^i/ia  appartient  au  mot  fuîvanr» 

Jtntequera  Se  Alcala-Rea!.  ce  qui  fait  Singill  j  Àtegua.  Les  deux 

(74)  Singilia.  Le  Pere  Uaidouin  lit  manufcrics  royaux  laiiTenc  ia  queition 

Singiii  comme  £ûc  auffi  Ortelius.  indécife.  On  y  lie  les  deux  mots  con- 

C'elc ,  félon  eux  »  ÏAmicaria  d'Anto-  fondus  en  un  feul ,  en  cette  force  ^i»' 

nin,  chez  qui  on  rrouve  auflî  Antka-  gUiattegua.  Je  penche  pour  la  correc- 

Tii  aux  environs  de  cette  même  con-  non  du  Peie  Hardouin.  Cependant 

crie.  Clulius  veut  que  fe  foie  aujour-  tien  n'empêche  de  ccoire  que  Hegua  ^ 

dliui  ^/tte^ucTc:  a  u-deffiu  de  3/^/(7^(2.  Tegm^  ^gua  6c  Aiegua  ne  (oient 

Que!  rapport,  dira-t-on  ,  y  auroit  -  il  fynonymes  ,  de  même  que  D;^  !<: 

entre  des  noms  aufll  oppofés  en  ap-  Ades  le  font,  Tun  en  latin  &  1  autre 

pare  nce  que  Singilia  &  Anûeanaf  le  en  ^rec.  En  effiec  ceux  -  ci  (  les  Grecs  ) 

voici  :  CÇ&  que  le  mot  Sin  ^  Shan  ou  difoient  indifiiîremment  Ukç  Se  A««(; 

Sen  dans  la  plupart  des  idiome<;  cclci-  il  feroit  donc  poflîhie  qu'ils  euflent 

)it  ancien  y  comme  on  peut  appelle  Aceguala  1 

le  voir  chez  Cambden  dans  £1  Géo-  ne  appelle  Tegua ou  Egm^  GaHegm, 


ques  ligniRoit  ancien  ^  comme  on  peut  appelle  A  tegua  la  même  ville  que  Pli- 

le  voir  chez  Cambden  dans  £1  Géo-  ne  appelle  Tegua  ou  Egm^  ou  Hegua, 

graphie , pag.  66\,i Tarticle du  fleuve  ou  enân  j^gua j  comme  &itStrabon. 

Sineus ^aont  il  affure  par  cerrr  r.iifon  11  fe  peut  faire  pareillement  que  cer- 
que  le  nom  ell:  interprète  Antique  par  tams  Auteurs  Latuis ,  tels  que  Hirrius 
pluiîeurs  Savants.  &  Valere-Maximc ,  aient  emprunté 
(75)  y^ffé^ua.  Ortelius  foutientqtt*il  des  hUtotiens  Grecs  la  le^n  Auegua 
faut  lire  ainfi  ,  d'autant  qu'on  rrouve  comme  plu";  élégante  ,  ce  qui  explique 
an(Tî  Acccgua  chez  Dion.  Le  Pete  Har-  pourquoi  on  trouve  chez  eux  Actegun 
duuin  eft  entièrement  de  fon  avis.  &^«tr^ttc/i/<rj.Ambroife  Morales  pré- 
Tous  les  deux  condamnent  la  leçon  tend  que  c'ed  aujourd'hui  Teba  la 
Singilia  j  He^ua  j  &  une  aUtre  le-  Vc}a.  Le  Pere  Hardouin  en  fait  pa- 
çoii  maïuifcnre  Sm^illa  ,  Tfcula ,  &c.  rcillement  Tcva  Vqa  à  Hx  mille  pis 
lis  fouciemicnc  que  ia  dciiucie  kccre  à'Antequera>\Jix  auuc  Géograpiic  uià 
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lïiinor ,  Bxbio  ,  Caliia  viiiaiia  ,  Epifimbrium ,  Hippo 
nova,Illurco,  Ofca,  Efcua,  Succubo,  Nudicanum,Tuati- 
verus  ;  omnia  Baftctanix  vergentis  ad  mare.  Conventu& 
vero  Cordubenfis  circa  flumen  ipfum,  Oiîigi  quod  cog- 
nomînaxur  Laconicum  >  lUkurgi  tjuod  Focum  Julmm  » 


par  Ortellus  fouricnt  qu'elle  cxiftoît 
au  lieu  où  eil  aujourd'hui  la  foncain£ 
«ppellée  Fuente  de  Ttivela, 

(75)  Arial-dunum.  Quelques  -  ans. 
lifent  A\ïa  j  Fldunum  y  iS'L.  &  fou- 
tiennenc  que  Âvia  ell  la  ville  d'où 
Fcftus  A\ienui  a  pris  fiiii  nom.  Je  ftib 
«flèz  de  cet  avis,à  rexccption  qu'au 
Heu  de  Avia  je  voudrois  qu'on  lût 
Avi  ^  d'où  il  fcroit  plus  naturel  de  dé- 
river Avienus,  Ainfi  il  ^udroit  lire 
Avi , Elddâum^&L.  Cet  Eldanum  alois 
fcroit  Vridana  de  Ptolcmce ,  qui  ré- 
pond aujourd'hui  à  Duennas  felun 
Oiopius.  A 1  teard  de  Avia^  c  eft  Vil- 
hUat  reJonMmetiiis^cGixolaino  Ruf^ 
ceUi. 

^-^T^  Ag/a  minor.  Piultenrs  manuf- 
crits  au  lieu  de  Aglaminor,  B^bro, 
&c.  portent  Agiamin ,  UrhedOéfyeîk, 
Je  pt'nre,une  niiuvaifc  leçon.  Dupi- 
ncr  cr-iir  pouvoir  traduire  ^o-Ai-wi/Jor 
par  Aicuiu  Real.  Vous  ne  trouverez 
iiiicun-  autre  Auteur  que  Pline  qui 
$itSk  mention  d'Agfa  mînor.  Je  fetip- 
çonne  que  le  texte  eft  cortompu  en 
cet  endroit,  comme  la  diverfité  des. 
l$»çons  maanfildtes  le  £uc  a(Iez:con- 
goitre. 

(78)  B'.hro.  te  Concile  de  Scvîle 
Élit  niention.de  l'E^life  àîAgabro  j  & 
viaaaM  Bâbro  eft  inconnu^  le  Fere 
Hardottin  conj  cïure  que  c'êft  Agahro 
qu'il  finit  lire.  .^ipSroi'e  Momies  d'a- 
||CW.<£aapicfl5.  ongjnaux  coxrigç.-i{f ^a- 


bro.  Il  veut  que  cette  ville  s'appelle* 
encore  aujourd'hui  Cabra.  11  nous  la>. 
mono»  itreme-iîx  milles  de  Cordoue. 
En  dStit ,  Cakron  en  Caftillan.  eft  fyno-- 

nyme  d'<ey  j  tgos  ^c^m  en  grec  revicnr 
aux  mots  latins  capcr  &  ctf^ni^Si  nous; 
nous  en  rapportons  à  Dupmet ,  Btbrot 
eftanjourdhuiZ^â/n^râOu  Uhcdos, 

i'rvf)  Le  Camp  Vineux.  C'eft  î'er'ut- 
félon  Hermolaiis.  Le  Pere  Hatdouin; 
paro'it  croire  que  c'eft  CaJlrodelFiume, 

(8  o)  Epijln^rie.  La  plupart  <les.ma^ 
nufcrirs  v^cTrcuT  FplJîhrium.Tyeixx  au- 
tres Cifimbrium.  Deux  aurres  Epifim- 
brium. L'oreille  feule  m'a  déterminé- 
(iir  le  diob ,  car  ces  trois  noms  de  lieu, 
font  cgalenicnc  incoiintu.  diêz.  touS: 
les  Géographes. 

(81)  Hifpo-la-Neuve.  Cette  Hippo. 
eft  différente  dè  celle  dont  parle  Tit»*- 
Live,  livre  J9 ,  &  qu'il  place  auprès, 
de  Tolède.  C'eÙ.  celle  de  Tite  -  Live. 
^ui  eit  i  ancienne ,  &  c'eft  par  oppoii- 
tion  i  cette  ancienne  Hippo^cpui  Pline: 
fe  fert  de,  l'expredion  Hippo  -  Nova. 
Ortelius  auroit  donc  rorr  de  foupçon- 
ner  que  ces  deux  villes  lout  la  incme^ 
quand  d'ailleurs  il  pourroit  être  quef-^ 
tion  là.  d'une  ville  voifme.  de.  Xo^ 

/ede. 

(81)  Illurvo,  Ceft  JUora  félon  Vil- 
lànoraii]^  8c  Jtmbroife  Moralès,Ceiter 

ville  eftf  volfiiie  de  Grenade.  Navige- 
rius  fepcifiiade  que  c'eit  .^r-r.^  de  los. 
Jnlaaus»  Ou.  £eafe  ^cuuiAicmeût: 
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num  (t^),  Agla-minorf77),  Bacl>ro(78),  le  Camp (79)  Vineux, 
Eptfimbric  (80),  Hippo  (81)  I2 neuve  ,  Llurco  (Si),  Ofca(83), 
Efcua  (84)  ,Succubo  (85) ,  Nuditan  (86),  Tuati  (87)  1  ancienne. 
Toutes  CCS  villes  appartiennent  au  territoire  (88)  Badirain,  qui 
tire  vers  la  mer.  Quant  à  la  Généralité  de  Corcfouc  ,  louc  ce  qui 
la  compofc  fuit  le  cours  même  du  fleuve  (Sj)) ,  à  lavoir  la  ville 


ciyLiHurco  eft  la  mcme  ville  ches  Plioc 
<^\ïl/urgij  chez  Ptoléaiée. 

(8  3  )  Ofca  ,  aujouuîliuî  Tl-iffla  rl  ins 
le  royaume  d'Ariagon ,  lut  b  rivicic 
yjv«/if.  VeUemPatercnlç  fe  rappro- 
che encore  plus  du  nom  Efpagnol ,  cal 
i!  appelle  cette  y'iX\QEyojcaj  tradui- 
iam  Hu  par£yj&  Efca  par  O^ca.  Ea 
^uoi  je  trouve  ou'il  eft  trè&  iii|a(le^: 
ment  repris  pai  ôrcelius. 

(84}  Efcua.  Dupinet  veut  qw  ce 
foit  aujourd'hui  Truch.  Au  lieu  de 
Truclo^  Giroiamo  RuJlceUi  aaduic 
Eruelo. 

(85)  Suecah*  VilTe  municipale  où 
né  le  bîfiiyeul  de  TEmpercur 
Marc  Antonin  le  philofophe.  Am- 
broiie  Morales  penTe  que  c  elt  Sierra 
iaRenda.  DupinerflcaduiriîwrcaAt»  nar 
Stoponda.  Hirtius  dans  fa  euerre  d'£l^ 
po^ne  l'appelle  Ucniis  &  la  place  aui- 
près  àAuegua. 

{%6)  Nuditan.  An  lieu  Je  X'udl- 
ianum  j  un  ancien  maiiukiit  pocte 
Vaditamm;  l'un  8c  l'autre  nom  ibnt 
iacomitts  aux  Savants. 

(87I  Tuacl.  Cette  leçon  eft  celle  de 
tous  les  manufcrics ,  ainfi  que  celle  de 
soutes  Itis  éditions  avant  i-rubenius,. 
4|m  lepcemierafubftinté  Tueei  Vêtus  y 
corrc6tion  gratuite  &  fans  autorité. 
Au.  relie  7" u.iri  ^  iffTff^wu  ài  tOUff  ItS- 


(88)  Le  territoire  Eaflltain.  Je  ne 
Cïis  pourquoi,  le  Perc  tiacdouin  aâfeâe 
de  confimdfe  les-  BàfiUam»  avec  les» 
BafluUs  que  Pline  a  pris  ont  de  loin 

à  diftinguer  ;  cet  Auteur  nous  montre 
les  Eaflules  fur  la  cote  de  i'eutcce  de 
l'Océan  adan tique,  relTecrés^  encre: 
rOcéan  &  VAnas.  Ah  Ana  autem  At^ 
lanticû  Oceanû  obvcrfa  Baflulorunt 
Turdulorumque  ejl.  Au  lieu  qu'il  non» 
moutre  les  Badirains  an  milieu  des* 
terres,  in  Mtdïterraneo.  Il  n'y  a  pu  li 
à  fe  tromper.  Ceci  n'empcche  pas  que 
les  lins  &  les  autres  ne  puilUent  être- 
deux  portions  d'un  mcme  peuple,, 
mais  vifiblemenc  difiiuâes.  Selon  plu- . 
fleurs  les  Bajlitains  &  les  BafluUs  ti- 
roient  leur  nom  de  la  ville  de  Bajla^ 
aujourd'hui  Bafa,  Mariana  eatr'auucs; 
eft  de  cène  opinion» 

(8  9)  Du  fleuve  ^  c'cft-i  dire  du  Bor^ 
ûs  j  aujourd'hui  Guadalquivlr.  Au  fur- 
plus  le  Pere  Hardooin  chanqc  ici  la 
ponduatîon,  de  s'écarte  absolument 
du  fcns  de  notre  Auteur.  11  lui  fait 
dire  que  toutes  les  villes  dont  om 
vient  de  parler  quant  au  Tribunal,, 
relToricnt  de  CorJjufj  de  que  pour  ce 
qui  e(l  des  villes  htuces  le  long  du. 
cours  même  du  Aeuye,  ce  iontOJpgi^ 
lUiturgi  y  &C4  ïe  penîe  qu'il  eft.  le; 
feul  à  q^ui  ccoift  inEci|a4&tioii>au  glH 
venir.  eu>ccte>. 
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Ipaftorgi  quod  Tnumphale ,  Sîria  ^  &  xiv.  m.  paflunm  re* 
mocum  in  medirerraneo  Obulco  ,  quod  Pontificenie  ap- 
pellacur  ;  mox  Ripcpora  fœdcraroruin  ,  Sacili,  Martialum, 
Onoba:&  dextrâ,  Corduba ,  Colonia  Pacriciac  cognomi- 
ne  ,  indè  primum  navigabiii  Bxù  :  oppida  Carbuia  i 


.  (90)         C'ell  Efyia  félon 

iînet.  J'en  ai  parlé  un  peu  plus  1 


Dii- 

pmet.  J'en  ai  parlé  un  peu  plus  haut. 
Pline  ajoute  que  cette  ville  eft  fur- 
nonunée  Laetmimn.  Dans  un  des  ma* 
nufcriu  (Mi  lie  Laconium.  Les  cridqaes 

penchent  pour  la  première  leçon  , 
«i'aucant  que  Strabon ,  livre  3 ,  nous 
dàt  voir  en  Efpagne  éti  ulagei  5c  des 

mœurs  vraiment  Spartiates*  De>  U 
(dit  le  Pere  Hardouin)  ces  noms  de 
lieux  Lacoiùcum  6c  Laconimurgum 
que  nous  offre  ce  chapitre  de  Pline. 

(91)  lOitursi.  Tite-Live,  livre  z8, 
nous  apprend  que  Scipion  fit  rafer 
cette  ville,  ce  qui  eft  confirmé  aulfî 
par  Âppien  dans  les  Ibériques.  La  ville 
dont  parle  ici  Pline  n  eft  donc  pas  la 
même,  maïs  peut  avoir  été  rebâtie 
dans  le  même  lieu  ou  aux  environs. 
Beuterus  penfe  oue  celle  de  Tite- 
Live  étoit  fort  diffcrente  pour  ralfiecce. 
Il  la  place  dans  l'Arragpn  an  lieu 
nomme  aujourd'hui  Carïnnena.  Quant 
à  celle  de  Pline,  qui,  comme  le  veut 
Moralès ,  eft  la  mcme  que  l'IIurgls  de 
Ptolctnce,  cV'ft,  félon  lui,  AndujiXr 
el  Vcjo  ,  .\  trois  milles  à'Andujar.  l  e 
Perc  Hardoum  penie  de  même.  Mais 
Telon  Clufius  c'eft  Métû  tt  Rio  ;  An- 
dujar  félon  Florien  \  Jaen  félon  Beu- 
terus *,  L'tctor  félon  Mariana  ;  Iflora 
félon  Girolamo  flufcelii  &  Dupiuet , 

(91)  IpaJlurgLP\iae  eft  le  feul  Au- 
reur  qui  falTe  mention  de  cerre  ville. 
{^j)  Sitia*  Pçoiéfliée  l'appelle  ^ctia. 


Les  Géogp^lies  ne  lui  connoilTent 

point  d'équivalent  moderne. 

(94)  Obu!co-Ia-pontificaU,CQ^  Pot' 
cuna  entre  Cordouc  Se  Juen  félon  Ma- 
rîana,  Moralès  &  le  Pere  Hardouin; 
i/"^e</oj  félon  Dupinet  j  Uheda  Celoa 
Girolamo  Rufcelli  &  Adrien  Junius  ; 
Sicura  félon  Niger.  Gruterus,  pag. 
105,  rapporte  une  ancienne  infcrip- 
tion  portant  MUNICIP.  PON TU  I- 
C I S ,  &  pag.  45  8 ,  ORDO.  PONTI- 
FiCENCîS.  Cette  infcription  pâlie 
pour  authentique.  Voyez  là  -  delTus 
Martin  de  Roa  dans  Ibn  hiftoire  Afti^ 
gitaine,  pag.  18.  On  trouve  auflî  ce 
nom  Oh:i!co  <lans  nne  Médaille  an- 
tique du  Cabmet  du  Roi. 

(95}  Ripcpora.  Hondius  prétend 
que  c'eft  une  leçon  vicieufe,  &:  qu'il 
faut  lire  Epora.  Il  eft  en  cela  de  l'avis 
d'Ortelius  &  de  Moralès.  Ce  dernier 
prouve  par  une  infcription  trouvée  i 
Monioro  que  c'eft  -  U  qu'étoit  Epora* 
Cette  infcription  porte  ■  Rcfpuh.  Epo' 
Tcnfts.  Anronin  nous  apprend  qu'£"- 
fora  ell  diltanre  de  vingt  -  huit  mille 
|\is  de  Cordon*» 

(96)  Quelques-uns  penfent  que 
Fœdcr.irorum  fait  partie  elTentielle  du 
nom  de  iiCViEpora^  enforce  <}ue  Pline 
n'auroir  pû  ni  fépor»  ces  dein  mots  » 
ni  omettre  le  mot  F^demonau,  39 
n'en  crois  rien. 

(97)  .V<7r;/r.  Cette  ville  eft  nommée  • 
Sakiits  chez  Ptolcmce.Cenom  fembto 
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d'OiTigi  90),  furnommëc  la  Laconique ,  Illiturgi  (91),  aulfi  nom- 
n^éc  Forum  Julium ,  Tpalhiigi  (91), ou  la  Triomphale ^  Sitia (9 3) 
bc  Ûbuico  {^4)  la Poncihcaic ,  qui  cft  éloignée  du  fleuve,  &  eft 
iituéc  à  quatorze  mille  pas  dans  les  terres:  fuivcnt  Rippcpora(9  5) 
des  Alliés  (96)  ,  Saciii  (97)  ,  Martialum  (98) ,  Onoba  {99).  A 
droite  du  fleuve,  on  trouve  Cordoue  (100),  &U  Colonie  Patri- 
cienne ,  où  le  Bxtis  commence  à  fe  moacrer  navigable  :  Ces 


indiquei  un  établiiTemenc  de  Saces  Mania ^  qu'Onuphrius  érige  en  colcv* 

on  Mythes  que  Gambden  (d^apiès  nie  d'après  une  infcripcioii  aimqtw^ 

Ephorus,  Strabon  &  Silius  Italie  us)  Mania  eft  aujourd'hui  ilfit/vAflM  fe-. 

nous  démontre  avoir  féjouriié  en  £f-  Ion  tous  les  Géographes, 
pagne  de  tenu  iuiincmocable.  C'eft       (99)  Onaba,  On  ne  lui  connoîc 

par  cette  xaifon ,  dit-  il ,  qu'on  tiouve  point  d*é^svalent  moderne, 
un  prvmontoirt  Scythique  chez  les       (loo)  Can/oitf.  Je  fuis ,  je  penfe ,  le 

Cantabres ,  &  <jne  le  Poète  Silius  Ira-  premier  â  <Jire  que  la  Colonie  Patri- 

Jicus  die  exprelfcmenc  que  les  Conca-  cienne  n'eft  pas  la  même  chofe  que 

nés ,  peuple  Cantabfe,  dcfcendoient  Cêrdoae,  conune  on  Cs  l'eft  figuré  j  uf- 

des  Scythes  s  qu'ici  fans  aumine  preuve.  Il  ne  faut 

It  qui  Mafîaptrtm  monArint  ferkate  ^rentm  que  lire  Pline  avec  attention  pour  voir 

Coin^edij  futi  iuitti$  concjnc  *enL  qu  à  la  fuitc  de  Cofdoue  il  place  la  Co^ 

Voyez  Cambden ,  pag.  5 1  de  hmU  Patriclime  ;  &  pour  qu'on  ne  s'y 

graphie  Britannique.  Vous  trouverez  méprenne  point,  il  ajoute  que  cette 

dans  1c  tréfor  de  Goltzius ,  Mun.  Sa-  Colonie  eftcompofcc  de  deux  Villes, 

cUts.  Moraiès  veut  que  Saciii  foit  au-  à  iavoii  Carbuia  6c  Décima,  En  efEec 

loutd'hni  jileofmeea.  OcteJius  Se  le  ces  deux  noms  ibnr  Romains.  L'un 

Pexe  Hacdouin  ibnc  de  ce  fenriment*  vient  de  Carhif  Se  l'antre  de  Deat- 

Dupinet  veut  que  ce  foit  Caçorfu.  mus.  Or  on  conviendra  qu'on  ne  pour- 

(08)  Maniaium»  Je  ne  penle  point  roit  pas  dire  également  que  la  ville  de 

qu'il  nille  joindre  MartUimm  à  Onoia  Cemoue  a  deux  villes  »  1  favoir  Ca r<- 

avec  les  Editeurs,  ni  à  Sacili  avec  le  hdaSeDecama,  au  lieu  qu'on  peut 

Pere  Hardouin.  Celui-ci  fait  de  Mar-  parfaitement  le  dire  de  la  Colonie  Pa- 

tialum  un  gcnétif  pluriel  en  lifant  tricienne,  qui  pouvoic  être  un  Etat 

Man'ialium,  Onelios  avant  moi  s'eft  compofé  de  plunems  Villes.  Au  refte , 

douté  que  Martialum  étoit  une  ville  a  fekm  le  Pere  Hardouin ,  la  Cordoue  de 

part    cependant  il  fe  contredit  lui-  Pline  cù.  Cordu^a  la  f^ejaj  c'eft-à-dire 

même  ,  puifqu'il  lit  Mantalïum  j  ce  l'ancienne  Cordoue  ^  i  une  Ueue  de  la 

qui  ne  fauroit  guère  (brmer  qu'un  gé-  nouvelle.  Je  lis  au  texte  Cotoma  PMri' 

nitîf ,  Se  par  confcqucnt  qu'une  cir-  eu  cognomine  avec  un  manufcric ,  6c 

confiance  d'Oiioba  ou  de  Sacili.  Peut-  non  Colonia  PatriiUt  COgWUttùUUa  9 

eue  par  MartuUum  ÊuU'îi  ea(«adc6  »vec  les  £di(«iu«t 
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pecluna  ;  fluvius  Singulis,  eodem  Bactis  latere  incidens. 

Oppida  Hifpalenfis  conventûs ,  Cdti ,  Ara  va ,  Camana, 

JEya.y  llipa  cognomme  Ilu .  IcaaCvi ,  ci^  a  bcva. ,  Hifpalis  co- 
ioiiia,  cognomine  Romulenfis  :  exadveiio  oppidum  Olkc, 
uod  cognominntur  Jiilia  Conltintia  ,  Vergencum  cjuod 
ulii  genicor»  Hippo  Caurauiiarum.  Fluvius  Menoba^ 

(loi)  Ses  Filles j  c'eit  -  à  -  dire  les  afpiranon  que  les  Arabes  n'ont  point 
villes  qui  cotnpofenc  1  Ecat  de  la  Co^    aattiift;,  ce  qui  tait  qu'ils  pronojicenc 

■iofùe  Patricienne',  oomme  je  l'ai  fait  cenombeaiicoappliisnatareUement: 
voir  dans  la  note  prcccdente.  mais  atteadn  que  ces  mêmes  Arabei 

(loi  CjrAtt/iî.  C'crt  ainlî  c|uo  lir-nc  n'ont  point  la  lettre  P  dans  leur  ai- 
les deux  inojmk tics  royaux.  Une  Aie    pliabet,  ÔC  qu'ils  font  contraints  d'y 

daitle  antique  porte  attJfi.Gtii(ii/ff.  Les  lubftitacr  la  lectie  B;  il  eft  arrive, 
autres  manufcrits  lifcnt  Carhuio.  Le    pourfuit  Moncanus,  que  de  Spit  ils 

Père  Hardouin  démontre  affez  bien  ont  fait  J/'/Vjque  le  vulgaire  moderne 

2a*il  ne  faut  pas  confondre  Carbura  ou  prononce  J<rv///e.J'aimerois  mieux  dé- 

*arèuIozvcc  une  ville  que  Pcolémée  river  «f^/û  du  verbe  flawon^tf/fcbrft* 

nomme  CanJuj  ft.qii'ii  placc  entre  1er;  de  même  que  la  dénomination  des 

J/ipa  Se  Hj/paùs.  Pyrénées  vient  de  Pyr,  qui  fignifie/îtf. 

(103)  Decuma.  Quelques  manur-  (loé)  Celù^  Arava^  Camana^ 
€tîti  portcnr  Detrnia  j  ce  qui  a  (ùs  JEva.  Le  texte  eft  ici  fingulierement 
ibup^onncr  1  Hennolaiis  qu'il  £uit  alccré.  J'ai  fuivi  les  manufcrits  let 
lire  Detundi-i ^  attendu  qu'il  fe  trouve  plus  dii^ncs  de  fol.  Encore  ai  -  je  cru 
une  ville  de  ce  dernier  nom  dans  devoir  taire  deux  mots  fépacés  de  Cc/ri 
PtolémÀs  au  voifînage  de  Sacili.  Cela  &  de  Aravd ,  qui  n'en  fi>nt  qu*un  feol 
ne paroît bien conjeâural. Quoiqu'il  d.nn$  ces  mêmes  manil&rits.  Ailleurs 
«n  foit,  \zDitu/tda  de  PtoUnv- -  -!>:  on  Ut  Cclr'iaca ,yacamanai  At:na;  nW- 
incerprécée  iioM^tf  par  Guoiamo  Rui-  leurs  encore  Cr^f a*  Axati^  Arva^ 
c^lli.  Calànbon  au  contraire  eft  per-  'Atwci  j  Menota ,  Qmama^  /iria,  L*é- 
fiiadéque  Der«/i</(7e(l  une  leçon  cor-  dition  d'Elzevyre  au  lieu  de  Celii  lit 
fompue,  &  qu'il  faut  lire  ^/z/ziit?.  Cculca^  8c  en  fait  un  adje<f^if  d'O/7- 

(104)  SinguUs.  C'eft  le  X^nil  ou  ptda  en  cette  forte:  Oppida  Hifpalert' 
GiMdaxenil  qui  palTe  par  Grenade.  Jîs  conventûs  Cehica.  U  feroit  (uperflu 

(105)  Ifi/halts.  J'ai  déjà  dit  plus  de  rechercher  qaeb  noms  répondent 
liane  que  c'cft  <S'dvi//tf.  Elle  ell:  appellcï  aujourd'hui  à  dc<;  noms  de  lieux  qui 
.Jpd/a  dans  les  Conciles.  Selon  Mon-  nous  font  parvenus  11  maltraités, 
tanus  ce  nom  vient  du  Phénicien  Spal  (107)  Ilia  Italica.  Dans  la  plupart 
<w  Spil ,  qui  Hgnifie  na  lien  ver»  des  manufcrits  on  lie  Ula  au  lieu  do 
Voyant.  Il  prétend  que  ce  font  les  Jlia.  Frobenlus  en  a  pris  occafion  de 
Grecs  &  les  Lntins  qdi  onr  détlctirc  retrancher  ce  mot  !fL^ ,  le  regardant 
cejnoceny  ajoucanc  i  aipirauoa  iii  ^  cooimc  uut^  iduiic  k(^oa  ou  comme 
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villes  f  loi  )  font  Carbula  'i  ci)  £c  Decuma  (  103):  iarivicre  Sia- 
gulis  (104)  coule  vers  ce  même  coté  du  Bn:tis, 

Les  villes  de  la  Généralité  d'Hifpalis  (105)  font  ;  Ceiti  (106), 
Arava,Camana,<^va,Ilipa  rurnomméellia,(io7) ,  Italica  ( roS); 
A  gauche  eft  la  Colonie  mcmc  d  Hilpalls,  (urnommée  Romu- 
lîcnne.Enfacecft  la  ville  dOllet;  109),  rurnommécjulia  Conftan- 
tia, Vcrgcntonou  la  ville dcJules  Générateur (i09*),Hippo(i  to) 
Cumoaimécdcs  Cauraufies  (m)*  LarivicrcMeooba  (lii)coule  pa- 

fupeiBu  j  mais  en  fuppofanc  que  la  gemtorû.Lcicns  eft:  rergentum qmod 
feaoade  /ibtt  nn  i  mal  fermé ,  on  d6>  efi  Julit  genitoris  oppidum.  Ceft ,  dis- 
couvre le  vndfens,  &  d'ailleurs  cccrc  je,  un  mot  iiuléclinabie  comme  ci- 
leçon  I/iu  eft  appuyée  par  Gruterus  j  «^effns  le  mot  ojjet  offetum.  Faute 
pag.  5  5 1 ,  on  y  Ut  Immunes  :  Uienjes  j  d  avou  compris  cela ,  le  Pere  Hacdouin 
IHponenfis,  Selon  le  Pete  Hardooin  ■  diange  gratuitement  le  texte,  & 
Jiipa  eft  aujourd'hui  Pcnnaflor  entre  prend  fur  lui  de  lire  Julii  ginius  cou- 
Cordoue  5c  Séville.  Girobnio  Rufcelli  rte  In  foi  des  i-naniifcrits.  La  ville  en 
la  prend  pour  Purchena.  Cette  I^ipa  queftiou  avoir  fans  doute  été  confacréc 
de  Pline  eft  manifèftement  la  mime  par  Âugufte  à  la  ménloîre  de  Jules  Cé- 
ijac  la  grande  lîipula  de  Prolémce,  îarfon  pere  adoptif. /^cr^e/ifa/neftau* 
comme  l'obferve  Momlès;  &  il  faut  jourd'hui  C7tf/vw  félon  le  P.  Hardouin, 
bien  le  garder  de  la  confondre  avec  opinion  ^ue  je  ne  garantis  pas.  Dupi- 
nae  ancre  Jlipa de  Tice  -  Live,  fituée  net  en  fai|  hs  P^cîou 
en  Lutitanie,  &  qu'on  croit  être  Cala-  (no)  Hippo.  Dupinec  en  fait  Car" 
/n-rt . S Tf^t.  Morales  alTure  avoir  mo/ia.  1  e  Pere  H.irdou'in  au  lieu  de 
Ju  iui  uncivicdaiiic  uèsautiqueMUN.  Hipj  o  ht  Onppo  ^  qui  cil  une  vilio 
£L£PLA.  place    pir  Antonin  i  neuf  millet 

(108)  Ita/îca,  Je  crois,  avec  le  Pere  d'Hifp.u'is  j  Ôc  qui  Cclon  ce  mêmePett 

H:trdou)n  ,  que  ce  n'eft  pas  h  mcme  Hardouin  cfl  /'f/A?  de  dos  Hcrmanas, 

Ville  qu7///'a  j  aulli  les  ai- je  mihn-  (i  1 1)  Cauraujïcs.Au  lieu  de  Courait- 

guces  dans  la  ponâ»ation.Getce  ville,  fiarum  ou  Con^arum ,  le  P.  Hardonin 

qui  fut  la  patrie  de  Silius  Italicus ,  eft  lit  en  deux  mots  féparés  Caura  ,  Sia- 

jiujoard'hui  ScvUla  la  feja  félon  !e  n^m ,  Se  en  fait  deux  villes  diftin(2:cs. 

Pere  Hardouin      beaucoup  d'autres,  il  le  tonde  pour  la  prennere  fur  une 

(jirolamo  Rofoelli  veut  que  IttdUa  médaille  antique,  <»k  on  lit Ctfatr^^  ^ 

ibit  aujourd1)ui  Uirtra.  pour  la  féconde  fur  le  fenrimenc  de 

(109;  0^\n  eft  ScvilLï  la  Vtja  félon  Marrin  de  Roa ,  qui  fait  de-  Slarum  la 

Manna;us ,  &  Tnana  félon  Dup. D'au-  ville  moderne  de  Sarracacui.  Aucuns 

1res  veulent  que  ceroit^/ctfi!if<f«/jR/(».  manufciits  n'autorifenc  ces  levons, 

Le  P.  Hard.  en  fait  Alcala  de  Guadalra.  mais  tous  préfenteat  Caunuffianim  ou 

09*)  Il  y  a  an  texte  Julii  gen'uor^  Caurafiamm. 

I^eft  viâblement  uneabrcviaapnpout  (u*)  Mcnoba  fe  nomme  aujour- 
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Bacti  &  ipfe  à  dextro  iatere  infufus  :  at  inter  xftuaria  Bx- 
tis  oppidum  NebriflTa  ,  cognomine  Vcneria,  &:Colobona, 
côlonia  Aila  ,  quacRegia  dicicur,  Ôc  in  medicerraneo  AC* 
do  y  qux  Cxfariana*  Singulis  Buvius  in  Ba^cin  ,  quo  die* 
cum  eftprdine»  irrumpens^  Âftigitanam  coloniam  allult^ 
cognomine  Augufbtn  Firmam ,  ab  eâ  navigabilis.  Hujiu 
Conventûs  func  reliqus  çoloniae  immiine^  ;  Tucci  aux 
cognominacar  Augufbi  Gemella  »  Icuci  quaer  Vircus  Juua , 
Attubi  qux  Claritas  Julia ,  Ur(b  quac  Genua  Urbanorum , 
inter  qua:  fuit  Munda  cum  Pompeii  filio  capta.  Oppida 
libéra,  Aftigi  vêtus ,  Oftippo.  StipendiaiiaCallet,  Calu- 


d'hui  Tngarette  fclon  Dapinet.  Cette 
rivière  Mcnoba  fe  jettoit  autrefois  non 
dans  la  mer  mcme,  mais  dans  l'em- 
bouchure orientale  du  Bxtis ,  comme 
l'obferve  Marcianus.  Le  P.  Hardouin 
hx.  Menoha  &  tpfe  dfxtro  fûterc  infufus, 
en  retxanciianc  Btii  »  comme  fi  du 
tetns  de  Pline  la  rivière  Menoèa  fe 
rendoic  déji  dans  l'Océan  même , 
comme  elle  fait  aujourd'hui  j  &  ce  re- 
tranchement du  mot  Béti  dans  le 
ttxie  il  rwpnie  fitr  Tédidon  de  Rome 
de  1470.  voyez  la  note  1 3 6, 
(i  I  5)  Dn  Guadalquivir. 

(114)  NcbrifTe,  aujourd'hui  Le- 
èrixa.  Elle  eft  aâuellement  diftance 
du  Guadalquivir  de  huit  mille  pas, 
enforce  que  les  branlerez  ce  fleuve 
Ae  s'étendent  plus  juii^u  à  eiie  félon 
la  lemarqite  de  Mariana.  Je  trouve 
daasOrtelius  que  Nebriffa  eft  fon  nom 
moderne.  Girolamo  Rufcelli  l'écrit 
Ebrijfa.  Ce  dernier  fait  de  Lchrixa  ou 
lÀrv(â\9.  même  ville  que  VUrhmu  de 
Biolémée. 

(115)  Co/o.'itWiî.Un  manufcrir  porte 
Colobana.  <^uel^ues-u«$  veulent  ^u'on 


life  CoA  Ohonaj  comme  s'il  s'agifloit 
d'une  Colonie  nommée  Ohona  ;  mais 
c'eft  une  conjeâure  que  toutes  les 
viaifemblancea  détruitent.  Dujnnec 
traduit  Colohona  par  Calomedina.  Le 
Pere  Hardouin  en  fait  Trll'uxena.  Je 
pencherois  à  croire  que  c'eft  ÏUrhone 
de  Ptolémée,  dont  fon  Tiaduâenr 
Italien  fait  Lcbrii^a. 

(116)  AJÎa.  Ceft  Xerei  de  la  Fron- 
tera  félon  î-ournier  &  beaucoup  d'au- 
tres, au  moins  en  voit-on  les  ruines 
de  ce  c6té-là  ,  comme  l'on  croit. 

(1  i-r)  .^f do.  On  convient  ait*:-?  ^c- 
nciaiement  que  c  eit  aujourd  iiui  Mé- 
dina Sidcnia  ;  cependant  Dapinet  en 

fait  Caceres. 

(118)  Smgiiliî.  Ij:  Xcn':!  on  Guada* 
xenil.  On  en  a  uaiic  plus  haut. 

(119)  J'ai  parlé  plus  haut,  &  en  deux 
endroits, d'Aftigi.  J'ai  dit  que  c'ctoit 
Eceia  félon  les  uns,  Alkama  feloa 
d'autres ,  &c. 

(itoj  Selon  le  Pere  Hardonin  des 
neuf  colonies  que  Pline  a  promifes  il 
en  n  dcji  ciré  cinc]  ,  Cadix  ,  Cordoue  ^ 
Uijpaiis ,  -àjicii  Ajiào:  iur  quoi  il 
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reillcmcnt  à  droite  du  Bxcis  (i  1 3),  dans  lequel  elle  fe  jcttci  Parme 
les  braiïieres  du  fiaecis  (but  la  ville  de  NébrifTc  (i  14}  fumominëé 
Vénerie,  Colobonc  (115)  *  la.  Colonie  d'Afta  (i  t6)  furnommëc 
la  Royale  ,  AddoCixy)  furnommëc  Céfarienne;  cette  . dOToicré 
cft  au  milieu  des  terres.  La  rivière  Singulis  (118),  qui,  comme 
on  l'a  die,  combe  dans  le  Bxcis  par  la  rive  droite  de  ce  Hcuvcy 
arroiè  la  Colonie  Adigicatne  (np)»  furnommée  Augu(la-fir- 
ma ,  commençant  là  à  être  navigable.  Les  autres  Colonies  (i  xo) 
franches,  qui  fuivent,  font  auffî  du  redore  de  la  Généralité 
d*Hi (palis  ,  à  favoir  Tucci  (  iit  )',  (urnommée  Aîigufta  Gc-* 
meUa  ^  haei  (m)  >  éâ  Viftûs  Xiilià,  Attiibi  {ii})»  Clitri' 
tas  Jalia^  Urfon  (114)  oii  Gèniia' (115)  des  Urbains  ,  pàmi^ 
lelquelles  villes  fut  autrefois  ^ùuuta  (116}  »  qui  fut  prtfe  avec  le 

ÊitttobferveTqa'â  ce  compte  j4Jfa  Êfpejo.  Le  Pcre  Hardouïrt  penfe  que* 

AJi'toi  ferotcnt  partie  d'une  nic:r,e  c'cft  Olivera,  Au  lieu  de  Aituhi  on  lit* 

Colonie,  c'cft-à-dire  que  ces  deux  Ucuhi  dans  un  manufcrit  de  notre 

villesibrmeroienc en  commun  la  Co»  Auteur,  comme  l'obferve  Ortelius,* 

/nue  Afiigitalnc.  Or  Pline  diflinguc  On  trouve  aulïï  Ucubis  chez  Hlrrius. 

évidemment  la  Colonie  Aftigir^ine  (^14)  ^^''fo'i ^  c'eft  VOrsona  d'Ap- 

fiunomméc  Augujla  Firma  de  la  Co-  pien,  &C  ÏUrfao  d'Hirtius.  Dupinet  en 

lonie  d*^a' furnommée  la  Royale.  Fait  In:^en.  Le  Pere  Hatdouin  veut 

Re(bnc  quittve  siutirès'C6lôniies  poùx  que  ce  Toit  Off'una.  Sans  doute  il  a 

faire  le  nombre  neuf  :  r'^T:^^\  rc;  qna-  voulu  ccrire  0/7..  ^.' ,  qui  eft  un  Duché, 

cre  dernières  très  cJaucnient  cxpri-  £n  effet  cette  fille  ducale  s'appelle 

finées  pâr  Pline  ,  A^o  ne  fauroit  encore  aujorird'hui  C^j^ô  en  latin, 

nouvd:  place.  Le  Pferè  Hàrdooifk Veftr  (115)  Gaïua  Vrbanorum.  UtiSavanc' 

donc  manifcftement  trompé.  Ajou-  veut  qu'on  life  Gemtna  Urbanorum^ 

tons  que  c'etl  i  tort  qu'il  a  altéré  b  6c  cette  corre£tiôn  n  c(l  point  fans  ap- 

f<nté,  &  qu'il  a  lu  pltisf  haut  Colonie  :  parence. 

AJfa  ....  Afido  t  w^tiiâe  Cotà-^  (i  »4?)  ilfiiii^«.  Pline  die  qu'elle/l/r  ^ 

nia  AJla.  ce  qui  exprime  qu'elle  ctoit  dcrruite 

(m)  Tucci  y  aujourd'hui  Ma  nos  ^  de  Ion  tenu,  de  même  que  Virgile  a 

que  Dupinet  écrit  très  fautivement  dit  fua  lUumy  fuimus  Trocs  ^  Troja. 

Marotos.  fuit  ^  &c.  Voyez  fur  le  fiege  de  M^itida 

•   (111)  fau  i.  j  c'eft  XItttki  d'Apjpîèil.'  l'épitome  de  Tite  -  Live ,  livre  1 1 5  j 

Dupinet  en  fait  f^«/«r^i  Velleius  ,  livre  1  ;  Florus ,  livre  4  ; 

'  (i  15)  w^/av^/.  Dupinet  en  lau  Dion ^  livre  43,  6c  la  guerre  civile 

m<7.  Je  me  Hpre  qu'il  a  voulu*  écrire  d*I&niu.  Mâtianâ  pêhfe  que  cetcé 

Aiham,  L'Hiâoticn  Mariai&i  eiî  taie  ville  eft^auiourdlilii  Ronda  U  ^</<t; 


Digitized  by  Google 


l8      NATURALIS    HISTORIE.    L  1  B.  III, 


cula  ,  Cartrii  gcmina  ,  llipula  minor  ,  Merucra  ,  Sucrana  , 
Obulcula ,  Oniiigis  :  ab  ora  venienti  prope  Menobam  am- 
nem  &c  ipfum  navigabiiem ,  baud  procui  accolunc  Alon , 
Tigi ,  Celia ,  Loftigi. 

Quasautem  regio  à  Baeti  ad  fiuvium  Anam  tendît  extra 
prsdiâa ,  Bzturîa  appellatur ,  in  duas  divifa  partes ,  toti- 
demque  genres  :  Celcicos,  qui  Lufitaniam  attingunc ,  HiC- 
palenfis  convencûs  tTurdulos,  qui  Lufitaniam  &  Tarraco- 
nenfem  accolant  ,  jura  Cordubam  pctunt.  Cclcicos  a  Cel- 

Dupinec  en  fait  Monda.  Hadrien  Ju-    ruera  cii  aujourd'hui  Mairena ,  à  quel» 
nius  prétend  que  félon  d'autres  c'eft    ques  lieues  de  Sévillc. 
Mondicaran.  (  M  4)  Sucrana  Dupinet  &  TEdiceur 


{il-')  AJfl^i  ranc'ienne jCq{^  Ala-  àw  Pline  latin  imprime  à  Paris  en 

m(dd  feion  Martin  de  Roa,  Dupinec  1 74  j>  ont  lu  Sucrona.  Dans  quelques 

l'appelle  Eciia  Veja.  manufcriis  on  lit  Sacruna.  J'ai  iuivi 

(118)  OJlippo.  C'eft ,  dit  -  on  »  VAf-  les  anciennes  édicions  de  Rome  Se  de 

tapa  de  Tite  -  Live  <?c  lî'Anpien  ,  au-  Parme. 

|onrd*hui  Stcppa  ,  autrement  EjUpa  ;  j  S)  Obulcula.  Cette  ville  eft  pla- 

mais  Mpralès  penfe  c^AJlapa  en  étoit  cée  par  Pcolémce  tout  à  côte  èîHifpa- 

Ûoignée  de  deux  licues ,  &  qu'aile  eft  Vis  \  ainH  il  y  a  apparence  que  Gelve* 

aujourd'hui  en  ruines.  répond  aujourd'hui  ou  au  heu  incnie 

(lit))  Ct2//crjinconnue.  On  trouve,  ou  aux  environs  du  lieu  qu'occupoic 

dit-on,  Cuilei  fur  une  mounoie  anti-  Obuçula. 

3tte;  mais  c'eft,  je  ^nfe,  un  abrégé       (M  5*)  Oningis.  Oeft,  dit-on ,  l'O- 

0  Calletia  pour  Cd/ZT/da auflî  nom-  r'ingis  deTice-Live.  ^^nr^Ics  l'inrer- 

mce  GalUcia ,  aujourd'hui  la  Galice,  prête  Jaca»  Le  Pece  Uardouin  démon- 

(  I }  o  )  Calnada.  C*eft  Mandùûa  fe-  tre,  par  de  bonne»  raîlbns ,  que  cette 

fçn  le  Pere  Hardouin ,  &  Calabra  fe-  interprétation  cfl  fautive.  Je  penfe. 

Ion  Dupinec»  Giioiamo  Ru£ceUi  9c  qtXQ  dm  Omngis  oa  Onagis  W  faut  en- 

d'aH  rres.  cendre  Brcncs  au  -  de^Tus  de  Sé ville  en 

(  I  j  I  )  Les  deux  Camps.  Je  penfe  que  remontant  le  Guadalqoîvir.' 
«feft  aujourd'hui  CampiUo , iùx.  lieues       (  i  }6  )  Menoba^  ai^ourd'hui  Rio 

ou  environ  d'EJiepa.  Tag.irt^re  félon  Dupincr,  Rw  Gundia- 

{ \  xr)  lUpula.  mànor.  Inconnue  au-  mur  félon  Rodenc  Carus ,  &  Rio  Guor 

iourd  hui.  ialete  felon  le  Père  Uardouin.  J'en  as 

■  (  I  j  }  )  Merucra»  Cette  leçon  eft  déjà  parlé  plus  haut.  V.  la  note  1 1 1. 
celle  des  éditions  anciennes  de  Rome        (137)        »  Tigi ,  Celia^  ^^l/^^g'- 

de  Panne.  Dans  quelques  maniif»  Les  leçons  varient  infiniment  en  cet 

aits  on  Ut  Marca,  Je  penfe  que  Mfr*^  «odtoiî.  Quelles  mauufcrits  poKenç 
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fiîs  de  Pompée-  Suivent  deux  autres  villes  libres  ,  Aftigi  (117) 
l'ancienne,  èc  Oftjppo  (iiiJ).  Les  Tributaires  fonr  Callct  (119), 
Calucula  (13c),  les  deux  Camps  (131),  llipuLi  fiu^  mineure, 
Merucr.1  (  1  3  3^  ,Sucrana  ( 1 34) ,  Obulcula (  1  ,  Oningis  (i  55*). 
En  venant  de  \:i  cote  vers  la  rivière  Menoba  (13^),  l'endroit 
oii  elle  ci\  navigable»  noa  loin  de  là,  on  trouve  Aloa  (137)9 
Tigi ,  Cclia  ,  Loltîgi. 

Quant  au  pays  compris  entre  le  Bxtis  (  1  3  8  )  l'Anas  (i  3  9) ,  par- 
delà  les  villes  dont  on  vient  de  parler  ,  on  l'appelle  Bxturie  (140}. 
Cette  contrée  fe  divife  en  deux  parties ,  ain(i  qu'en  deux  nations  : 
les  Celtiques  (141)  d'une  part,  qui  touchent  à  la  Lulîtanie  (141}, 
&.  relèvent  d'Hifpalis  (143);  de  l'autre  les  Turdulcs  (144),  qui 
.relèvent  de  Cordoue,  de  font  établis  en  partie  dans  la  Lufiranie, 
CQpatciedaos  TETpagac  Tarracouoifc.  Il  ne  faut  que  confultcr  les 

Alontigi  jCixlilojVi^i.  D'autres  ^/0/2-  tribu  de  Celtes.  Dupinec  les  place 

tigijCotrtaioJii^uDvi^ïn^tVvtAlottti'  daiule  qoarder  Sjibàdra,  Selon  le 

gi  ,  Aloftigi  t  lans  faire  mention  de  Pexe  Hardouin  ils  occupoient  tout  le 

Ctr//.  L'édition  de  Paris  de  144?  lit  pays  au-deflus  du  C?«âi/<î/<7u;T7>  ,  entre 

jilonùgiceti  ^  Alojligi.  J'ai  cru  dillin-  le  âeuve  Gmdiana  &  la  ville  de  Ba- 

gner  quatre  noms  de  lieux  dans  la  itqox. 

phrafe  de  Pline ,  à  Tavoir  Alon  ,  Tigij        (14^)  JLitfittuùê ,  anfoiwl'htti  Por- 

C^Ha,  Lojligi  i  mais  il  feroit  icmé-  tugal. 

raixe s  dans  une  celle  incertitude,  de       (145)  Hifpalis.  Séviile.  On  en  a 

leur  diercher  des  équivalents  moder-  dc/à  fouvent  parlé  plus  haut, 
aes.  (144)  Turdulcs,  Ce  font  ceux  de 

(13  S)  fiaeti»»  aujourd'hui  Gmdxd-  l'Algarve  ou  Ali^r^vbie  aduelle ,  petit 

^uivir.  Royaume  faii^ini  partie  de  celui  de 

(139)  Anas  y  aujourdliui  Guadiana,  Portugal ,  ainfi  qu*on  l'a  dit  plus  haut 

(1 40)  Biturie  Ce  mot  s'cctit  Betu-  au  ch.  i .  y.  auHi  la  note  8  du  ch.  Aa 
ria  chez  Tite  -  Live  ,  5c  Bcthur'ta  chez  refte,  ces  Turdulcs  ou  Tiir Jeans  ti- 
Hu;tius.C'e(ir£/2r£/na</ttr(i  félon  Var-  reut  leur  nom  à  Icgacd  de  la  langue 
tenus.  Jean  Sepulveda  écrit  que  c'eft  Laâne  da  mot  TunUts  »  qui  lignifie 
en  grande  partie  la  contrée  pietreoiê  one  jTÏve*  que  nous  nommons  d'un 
appellce  aujourd'hui  P^rrocAj.  autre  nom   o'tfcau    de   nerte  :  atifîï 

(441}  Les  Celtiaues.  Nous  avonî  vovons  -  nous  au  nombre  des  princi- 

vn  plus  haut  que  félon  Pjine  te  Vat'  pales  villes  des  Turdules  la  ville  de^ 

fon  les  Celtes  s'ctoicnc  jadis  établis  Nentériga,  des  ruines  de  laquelle 

en  Efpagne.  Les  Celtiques  étoient  Montnnus  pîiiic  t,|u'on  a  bàri  ixe- 

doncy  félon  toute  apparence^  uue  nal,nom qui iigmtici^r<t}'«/'42/i<:/<-7i/2tf. 
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tiberis  ex  Lulirnnii  acîvcnifl'e  manitcftum  cft  ,  facris ,  lin- 
guâ,  oppidotuni  vocabulis ,  qux  cognominibus  in  Bxcicâ 
diftinguncur  :  Serîx  adjicirur  Fama  Julia  ;  Nercobrigx  , 
Concordîa  JuiU  ;  Segede ,  Refticuca  Julia  ;  Concribucse , 
lU^  Uculcuni;  acuniy  <\ux  &  Turica  nunc  eft;  Laconi- 
mutgx,  Conftantia  Jutia;  Terefibus^FoEninales^  &.  Callen- 
fibus^  EmanicLPraccerhxc,  inCeltîcâ,  Acînipo,  Arunda, 
Arunci , Tucobrica , Ladygi  ,  Alpe(à, Saepone, Serippo. 
.  Altéra  B^eturia  qaam  diximus  Turdulorum ,  &:  conventûs 


Or  il  fe  tFOUve  que  fraye  encore  aii- 
jottrd'hm  mfme  (ignifîe  une  grive ,  ce 
C|ae  Je  n'ai  pas  cm  iiidirtcrent  à  re- 
marquer. A  réjçard  de  Turduli  Vcu- 
res  en  Lutrtanie  ,  chez  Pomponius 
Mêla,  ce  font  aHuréitaent  ceux  de  la 
cotuice  moncagneufe  de  Mon^chiquo 
félon  lajxilîrion  qucMcUîetir  donne. 
Or  une  grive,  en  latin  turdus,  le  dit 
en  ^rcc  chichU  (  yù'^h*  )  >  d'où  femblc 
dénvé  le  nom  vulgaire  chacha  que 
nous  donnons  auflî  à  la  grive  félon 
M.  Vaimont  de  Bomare.  Tout  cela 
confirme  encore  rinterprétation  ccy- 
tihologiqueque  jedonnedes  Tucdules. 

(145)  Séria  aujourd'hui  mcme  Sé- 
ria fcion  Flonanus  del  Campo.  Au 
lefte,  cette,  pbraie  ne  fe  lit  pis  -  de 
même  dans  tonites  les  cditkuu.  <^1* 
ques-uncs  portent  5"«:^^:  qu£  dicttur ^ 
écc.  au  iieu  de  Serid  adjicitur.  J'ai 
fuivi  cette  dernière  leçon  comme  la 
phis  &émx&  8c  comme  aarorifée.  pat 
ijoacre  des  tncilleurs  manufcrits. 

(f4<î)  jNeriohriga.  Quelques-uns 
lifent  y'ertobrige  ;  imis  je  penfe  que 
c*eft  une  faute,  puiCqu'on  lie  Ncrto* 
hriga  chez  Pcolcniée.  J'en  aipaclé  cï'* 
deiiiis  à  propos  des  Tuvdules. 

(147)  J  ufqu'ici  on  a  a  point  entend» 


le  fens  de  Pline,  il  dit  qu'il  y  a  chex 
le»  Ceitibere»  une  ville  appcllée 
amis,  &  que  dans  la  Celtique  adiai- 

cente  au  Guadalquivir  il  y  n  p.ireille- 
ment  une  ville  appellcc  Uculiunis,  à 
laquelle  on  fe-  contente  d'ajouter  l* 
délinence  dcum  pour  la  diftingucr  de 
l'autre,  !1  .ijoiire  pir  forme  fupplé- 
ment  que  de  Ion  ceois  on  donnMC  à 
cette  vilfo  encore  un  autre  fumom»- 
à  favoir  celui  de  Turigth  Pline ,  dis-je, 
foiiticntqu'à  Ucultunis  on  a  ajouté  la 
dclincnceactt/n,  ÔC  qu'à  cela  pc^  1^ 
deux  villes  dont  il  patle  ont  le  même 
noi  ^ ,  de  mémo  qu'on  poanoic  dif» 
K^aEèoracum  eft  le  mcme  nom  qu'f-* 
Sora  4  cette  même  terminaifon  acum 
ptès. 

fi  48)  Turiga.  Les  plus  anciens  Edi- 
teur*; lifc-u  ainfi.  D'autres  lifent  Cu- 
riga.  il  patoît  que  c'eil  la  Courgia  de 
Piolémee  diea  qui  Pintiamis  a  lu 
JÛtcwgia, 

(149)  Je  lis  an  texte  Lncontmitrgê 
au  datif  avec  un  desmeill'  irs  manaf* 
câxi*  En  eflèr  tactmimu, pm  eft  tme 
leçoninfoutenable,  pui^ue  le  datif 
commande  à  tous  les  nom*^  de  lieoS 
renfonncs  dans  cette  phrale. 

(  1 457  }  Aujouffdiiiti  ConfiMtina 
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cérémonies,  ridiome  &  les  noms  topogrAphiqaes  des  premien  ^ 
pour  fe  convaincre  qu'ils  font  une  colonie  des  Celtiberes,  venue 
de  la  Luiîtftiiie  dans  la  Bxcique  :  leurs  villes  portent  en  efièt  les 
mêmes  noms  que  plufieurs  villes  Celtiberes^  &  n*en  font  diftin** 
^ées  dans  le  difcours  commun  que  par  les  furnoms  qu'on  leur 
^nne;  comme  lorfqu'on  joint  à  Série  (145)  le  furnom  de  Fa» 
inajttlia;  à  Ncrtobriga  (i4<^),  celui  de  Concordla  JuUa  ;  à  Se.- 
gide,  celui  de  Reftituca  Julia;  à  Contributa,  celui  de  Jolîa;  à 
Uculcunis  (147),  la  définence  Acum^  on  appelle  au/Tî  ccti»  ville 
Turiga  (  1 48  );  à  Laconîmurga  (  1 49  ),le  furnom  de  Con(lantia(i49^) 
Julia  ;  aux  Terefes  (i  50}»celaide  Fortttnales;aaxCalleres  (i  5 1  ),ce* 
lui  d'Emaniques.  En  outre,  on  trouve  dans  cette  Celtique  £fpa* 
gnole  Acinippo  (152),  Arunda  (153)»  Arunci(i54),  Turobrî^ 
ca(tf  5),Laftigi(i5^)yAlpefe(]57),S£pone(i58),Serippo  fi  59}. 
JL'autre  Barturic,  qui,  comme  je  l'ai  die,  eft  celle  des  Turdules, 
€c  relevé  de  Cordoue,  a  pour  villes. afièz  connues,  Arfa  (1^0)» 

au-<leflusdeP«Rntf/?or  feIonl«P.Hai>  <3e  la  rivière  ^Alegrme^  &  joint  la 

donin.  Dupinet  en  Fait  Lamcgo.  Guadiaaa  un  peu  ao-deflus  de  Ba^ 

{ij^o)  Terefes.  Ceft  aujourd'hui  S,  dajcr[. 

JfUiio  deiPiÊeno  félon  lo  Pere  Har>  (ij  i)  TuroèricaïasfMclktxK  Tor- 

douin,  &  Trabcty  félon  Dupiiiec.  re  j  (ninonmiée  Mtxta^  auprès  d*^*- 

(i  5 1)  Callefes.  Selon  le  Pere  Har-  ronchcs. 

dottin  c'eft  aujourd'iiui  Caçalla  au-  (M^)  Laftigi-  Inconnue  dans  la 

mès  SJlUott^  &  de  S.  Nicolo  del  Géographie  moderne,  d  moins  que  et 

Puerto.  11  eft  hom  d'obferver  que  Ctd~  ne  iott  Xahugo.  ' 

lenfes  eft  lin  nom  d'habitans  au/fi-  (i  ^7)  ^/f^yîî.  Je  penfequec'eftau* 

bien  qae  Tenfes  ;  car  Pline  lui  -  mc>  jourd  hui  Elpodiofo. 

me  appelle  la  vUle  des  premier»  C<d'  (158)  Sapone.  inconnue. 

'leoru/Ti  au  livre  5  5.  (1 59)  J^r/r^o.  Inconnue. 

(151) /^ci/ii/3/>o.  Ptoicmée  l'appelle  {160)  Arfa.  Girol.tino  Rufceni, 

Acenippo  Inconnue  aujourd'hui.  ainii  que  Jofeph  Moletius  en  font 

(  1 5  0  Pcolémée  en  £ût  aufli  men-  Arcmi^.  Daptnec  en  fait  Zerita.  Ta- 

tîon  \  elle  eft  pteeiUeiiieiit  inoonnoe  mayiis  dans  ton  Martyrologe  F/pa- 

aujourd'hui.  gnol  écrit  qrie  cette  ville  quitta  le 

(i  j  4)  Arunci.  D'autres  lifent  Anuci  nom  à'Ârfa  pour  prendre  celui  d*J^ 

ou  Anui  avec  Pfcrfémée.  Ceft  Arro-^  tremaduraj  ôc  qu*  c'eft  aajonidluii 

<h€j  qu'on  prononce  aniE  Amnehts,  ArgalUn  j^éem.  lieoes  de  Zdamta 

£Ue  eft  fur  le  Can^  qitî  coule  auprès  d^tt  Strttut, 
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Cordubenfis,  habetoppida  non  ignobilia,  Arfam  ,  Mella- 
riam  ,  Mirobricam  ;  regionis  Ofintiadis  ,  Silaponem. 

Gaditaiii  conventus,  civium  Romanorum  Regina,  La^ 
tinorum  Regia  ,  Carifa  cognominata  Aurelia,  Urgiacog- 
liomine  Caihum  Julium ,  item  Cacfaris  Salutarienfis  :  fti- 
pendiaria,  Befaro  y  Belippo ,  Barbe(ula,  Lacippo,  Befippo, 
Callet»  Cappaguin^  OleaftrOj  Itucci^  firaaaj  LactDii 
Saguhcia }  Andorifae. 

Porro  loiigirudinem  univerfam  ejus  prodidit  M,  Agrip- 
pa CCCCLXV  Millia  palTuum  ,  iacicudineni  cclvii  Millia  ; 


(loi:  AJl'/.'û'wi.  C\([  Fuente  dcUa 
Ovtjuna.  Oti  en  a  pjilé  au  commen- 
cement de  ce  premier  chapitre. 

(itfi)  MiTolnga.  Morales  &  Ma- 
riana  en  font  Villa  de  dipilia  j  à  deux 
lieues  d'Âjfuaga ,  ce.qui  el\  confirmé 
par  une  ancienne  infcript  ion  d^tetféft 
lur  le  lieu  même  ,  &  qui  porcoit  3fir<j- 
bricenjîum  munie.  Sur  quoi  voyez  Gru- 
cer,  p'g.  157.  Cependant  Dupinet 
veur  que  ce  ibic  Medeltm  on  Ciudad 
Rodrigo. 

fi  ' \)  Sippone.Q'e^ k\m:iÀQnàzr\^ 
l'AudAlouliô au-de(rus  de  SéviUe  ic' 
Ion  le  PereHardoiun.Dapmet  en  fait 
Sfigia. 

fi  'Î4)  Les  meilleurs  manufcrits 
portent  la  leçon  que  j'ai  fuivie ,  à  fa- 
voir  regionis  Ofintiadis  Sijàpontm, 
L'autre  leçon  Regiones  Ofinûgt  Sifa- 
poaem  n'eft  pas  fouten.ible. 
.  (165]  ^^//M. Cette  ville  félon Mo- 
ralès  s'appelle  encore  aujourd'hui 
Rcy  lia. 

\\66]  Rcgia.  J'ai  fuivi  dans  le  texte 
la  leçon  des  manufcrits  Royaux  & 
Colbcrtins»  ainfi  que  celle  aes  plus 
anciennes  éditions,  &  j'ai  rejectéraa- 

tre  leçon  introduite  par  Dalecainpiif? , 
lai^ueiie  |K)ztç  ciyiiwt  Roaufnoru/n  Ke- 


gifia  j  lat'morum  L.tyia  j  U/ia,  Carija^ 
Sec.  Au  refte  Regia  eft  inconnue  aux 
Modernes,  à  moins  que  ce  ne  foit 
Realejo  proche  Xiihuoo. 

{\6y)  Cariffa.  C'ell:  Caçorla  félon 
Dupinet,  Moletius  &  Girolamo  K\i£» 
celfi.  Morales  prétend  que  Cariffa  re- 
tient encore  fon  ancien  no^  quelque 
part  auprès  de  Bornas,  mais  quî  t'eft 
un  lieu  délect  nommé  Canxa.  Tara- 
phe  veut  que  <«  foit  Caro^a  qui  r&> 
ponde  aujourd'hui  à  Carijfa. 

(16S)  Urgia.  Le  Pcrc  Hardouin 
veut,  avec  Villanovanus,  que  ce  foit 
la  même  ville  que  Piolémée  appelle 
Ugia^  Se  il  l'interprète  Las  Cabefas. 
Dupinet  &  Girolamo  Rufcelli  tradui- 
fcnt  Urgia  par  Onar.  Pour  moi  je 
penfe  que  ceft  Aiamqite  anprés  oe 
Cîhra^m,  En  .effet  Aiar-  aque  peut 
s'interpréter  Céfaris  aqut .  l'eau  de  Ce. 
far,  ce  qui  femble  fuppofer  dans  une 
celle  ean  quelque  propriété  falutaites 
auHr  le  nom  de  lieu  Ùgia  dont  Piolé> 
mec  s'eft  fervi  n*eft-il  que  la  traduc- 
tion grecque  du  mot  latin  Saiutahsj 
ce  OUI  me  fêroit  penfet  que  chex  Pli-> 
ne  il  faut  lire  Ugia ,  Se  non  pas  Urgia  , 
d'aïuantque  félon  lui  cette  ville  s'ap» 
peUoic  en  latin  Otfatu  Salutarienfts, 
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Melhrh  { i  ^  i } ,  Mirobrica  (  1 61) ,  ôc  Sirapone  (163)  dans  la  région 
Olîntindc  (164). 

Le  Rcflorr  de  Cadix  comprend  Rcgina  (Kjç),  dont  les  ci- 
toyct^s  loiu  Bourgeois  Romains;  Regia  (166), dont  les  habitants 
font  au  rang  des  citoyens  Latins  ;  Cari fla  {1671 ,  furnomméc  Au- 
rélie;  Urgia  (i<j8)  ,  furnonnncc  Caflrum  Julium ,  autrement  C:e- 
farisSalutariènfis.  Les  Tributairesfonr  Bcfrîro  (i  ^9),Bciippo(i7o), 
Barbefula  (171),  Lacippo  (171),  Bxlippo  (173)^  Calice  (174), 
Cappagc  (175) ,  Oleaftro  ^v^^^),  Itucci  (177),  Brana(i78),  La- 
cibi(i79),  Saguntia  (180),  Andorifes  (181). 

Marcus  Agrippa  (i8i)  a  écrit  que  la  longueur  totale  de  la  Bx- 
tîque'étoit  de  quatre  cents  foîxante-cinq  mille  pas,  6c  ùl  lat- 
geur  de  deux  cents  cinquante-fq^c  mille;  maïs  alors  la  Bxtique 
s'écendoit  jafqu'à  Carthagenc,  ce  qui  donne  aujourd'hui  lieu  à 

(1 6cf)  Befaro.  Inconnue.  Santlllane  A  en  croire  Dupinet.  En  ef- 

(i  70)  Belippo,  Inconnue.  Dupinet  fet ,  fi  Brana  paroît  venir  de  brandon , 

A  Itt  B^ppo.  VOTez  la  noce  j  6.  ■  qui  liû-tnèiqe  vient de«&aiiva^ ,  Sa»» 

(171)  Barbefula,  aujourd'hui  GuO"  tillanc paroît  v^nir de /^iffriZ/tf; auquel 

dajara  félon  le  Pere  Hardouin ,  Mar-  cas  ceS  deuT  noms  feioient  fynony- 

bclla  fcion  t  loriaiius ,  &c.  J'en  ai  parlé  me  :  d'ailleurs  la  polition  donnée  vient 

vers  le  contmencement  de  ce  chapitte.  encore  à  Tappcu. 

(171)  Lacippo,  aujourd'hui  Fran-  (179)  Laci^i.  Inconnue. 

g'irola  félon  Dupinet  ,  chez  qui  |e  fi^o)  Saguntia.  Il  ne  faur  pas  la 

penfe  que  c  efl  une  faute ,  au  lieu  de  confondre  avec  la  fameufe  Sagonthe 

Fitengirola  comme  écrit  G.  Rttfcelli.  de  rETpagneTarragonoilê,  qu'on  croîr 

{\f^)B4^ppo*  C*eft  Tevitta  iêton  être  aujourd'hui  Morvedre.  Saguntia 

Oupinet.                       .  de  B.Yttque  donc  il  eft  ici  qucllion  , 

(174)  CalUt,  J'ai  obfervé  plus  haut  efl: ,  feion  Morales ,  un  heu  en  mines 

que  ce  mot  étoic  indéclinable,  &  aujourd'hui  nommé  Gigonca  ou  Gif. 

qu'on  ignore  le  nom  de  Ueu  moderne  conca.  Au  re(le  quelques  Editeuts  ont 

auquel  il  répond.  lu  Sargunr'ui. 

(175)  Cappage.  Inconnue.  (  1 8 1  ;  Je  lis  au  texte  Andorift ,  &  4 

(17^  OUaffiro*  Dupinet  veut  que  la  phrafe  fuivante  Porto  ^  leçon  auco> 

ce  foie  Ofmia.  On  trouve  Oleafler  Lu-  rifce  par  les  manufcrits.  Dans  les  édi- 

cus  chez  Mêla  ver?  le  golfe  de  Cadix.  tions  on  lit  Andorifppo.  Au  lefle  l'un 

(177)  hucci.Q'tkMartosit\onlL>\x-  &  l'autre  noms  Andorif*  &  Andori- 

pinet ,  qui  plus  haut  en  a  (ait  Felc:^^  j  fppo  font  également  inconnus, 

mais  en  p.iihint  d'une  autte /wcci.  (  i8a  )  Ami  &  i;entlre  d'Auguftew 

(178;  Bran(u  Ce  feioit  aujourd'hui  Vojcs  les  not&s  alph.  fur  le  Livre  1« 

Tom>  IL  '  £ 
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fed  cùm  tcrmîni  Carchaginem  ufque  procédèrent  :  qux 
caufa  magnos  tirores  compurarione  meniura:  iacpius  parie  ^ 
&  dûm  alibi  mucaco  provinciarum  modo ,  alibi  icinenim 
auûis  &  diminutis  paiîibus ,  incubuere  maria  tam  longo 
aevo ,  alibi  proce/Ière  liccora  ^  torfere  fe  &c  fluminum  aut 
correxere  flexus  :  prsecerea  aliundè  aliis  exordium  menfurc 
eft  ^  &  aiià  meacus  ;  ita  fit ,  uc  nulli  duo  concinant. 

Battcét  /ongiaub  &  latimdo, 

Caput  BjETICje,  longicudo  nunc  à  Caftulonis  oppidi  fine  Ga- 
des  CCI..  M.  &:  à  Murgi  mantima  ora  xxv.  M.  palI.  am* 
plior  ;  iacicudoà  Carceianâ  ora  ccxxxvi.  M.  pafl.  Agrip- 
pam  quidem  in  cantâ  viri  diligentiâ  ,  prxterque  in  lioc 
opère  cura ,  cum  orbem  terrarum  orbi  fpeâandum  propo* 
fiturus  elTec  »  errafTe  quis  credat  ^  &  cum  eo  divum  Augu(^ 
tum  ?  Is  namque  complexam  eum  porcicum ,  ex  deftinatîone 
&  cotnmencariis  M.  Agrippx ,  à  forore  ejus  incohatam 
peregic. 

(i  )  Aujourd'hui  V Andaloufie.  mcria  félon  Mendoze  ^  Muxacra  félon 

•  {\*)CafiulOy^\x]omàï\\xiCailonao\x  Mariana.  PUno  en  a  déjà  parle  plu» 
Cctofla  aux  conâns  de  la  nouvelle  haut  comme  du  deriûec  terme  dè  U 
Caftillc  & -du  Royaume  de  Grenade.  Bacrique. 

(i)  Deux  cents  cinquante  mille  pas.  (4)  Maicianus  n'en  met  que  deux 
Les  plus  anciens  manufcrits  poiccnc  cents  vin^t  -  quatre  mille ^  laquelle  le- 
ce  nombre ,  ain/î  que  r^dirîon  de  Par-  çon  a  été  adopcée  par  la  plupart  de» 
me.  Hermolaus  eft  le  premier  qui  ait  Editeurs. 

introduit  par  erreur  le  nombre  quatre  (5)  On  lit  dans  le  Pline  d'EIzcvîre 
cents  foixanie  -  quin:^e  mille  ftJs^  en    complexam  eam  au  lieu  de  complexam 

Iireiiancdiez  Martianus  la  mefute  de   eum ,  de  même  qu'on  y  lit  plus  haut 
'£fpagne  citérieure  pour  celle  de  i'ttl-    orbem  terrarum  urhi  fpeclandum  j  au 
tériciire.  lie"  de  orhan  terrarum  orh'i  fpecîari' 

(?)  Murgis.  C'cft  Lctzagitas  félon  dum^  comme  portent  les  meilleurs 
Dupinec  9c  GkoUmo  Anlisdli  \  Ak'  nuuMiicnts ,  chez  qui  on  Uc  vaS&,  tom* 
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de  grandes  erreurs  quand  on  vent  entreprendre  le  même  Cidcul  : 
€.u  ici  tel  département  n*a  plus  leimèmcs  bornes  ;  là  le  pas  géo- 
métrique qui  cft  en  ufagefe  trouve  ou  plus  long  ou  plus  coure 
que  celui  dont  Agrippa  s'cft  (crvî  :  ajoûtons  que  pendant  U  long 
cfpacc  de  tems  qui  s'eft  écoulé  depuis  cet  Ecrivain  jufqu  a  nous, 
les  mers  ont  formé  de  nouvelles  ufurpations;  d  lunc  paît,  les 
rivages  ont  étendu  km  rcrrcin  aux  dépcns'dcs  eaux  j  ailleurs  les 
Hcuves  ont  fuivi  un  cours,  ou  [^liis  détourné  ,  ou  plusdireél.  In- 
dépendamment de  ces  railons,  le  point:  d  ou  vous  commencerez, 
;V  mefurer  ne  fera  pas  le  mien;  &  réciproqucHiCnr  mes  lignes 
de  partage  ne  formeront  point  avec  les  vôtres  un  même  plan 
de  divillon  :  d'où  il  arrive  que  d'une  infinité  de  calculs,  on  n'en 
trouve  pas  deux  donc  les  réfultats  s'accordent. 

Longueur  6  largeur  de  la  Beuique. 

De  NOS  jours  la  Bxtique  Ci  ),  à  commencer  à  Caftulofi*)  ex-' 
clufivement,  jufquW  Cadix,  a  de  longueur  deux  cents  (i)  cin- 
quante mille  pas:  mais  fi  vous  la  prenez  depuis  Cadix  jufqu'à  la 
côte  maritime  où  cft  Htuée  Murgis  (3),  il  faut  encore  ajouter  à 
cette  longueur  vingt- cinq  mille  pas.  Sa  largeur,  depuis  la  cote 
de  Carchagcnc  ,  en  occupe  deux  cents  trente-fix  mille  (4).  Or 
n'eft-ce  pas  le  comble  de  Tétonnement  qu'Agrippa  fe  Toit  trom- 
pé ,  malgré  (on  cxaclitude  ordinaire,  &  dans  un  ouvrage  qui 
cxigeoit d'autant  plus  de  foin,  qu'il  s'y  propoiolt  d'expofcr  l'Uni- 
vers aux  yeux  de  TUnivers.  Et  comment  concevoir  qu'Augufte 
lui-mdmc  ait  partagé  les  erreurs  d'Agrippa  ,  lui  qui^  félonies 
difpoiiiioijs  teftamentaires,  &  fur  les  Mémoires  de  cet  Ami,  fit 
achever  le  portique  qu'avoir  commencé  la  fœur  du  défunt,  Se 
dans  lequel  lepkn  (5)  de  tout  le  globe  terreftrc  écoic  embraiié. 


pfcxam  eum.  D'nilleurs  il  eft  évident    ainfî  il  faudroir  de  nécenîré  lire  cnm- 

3ue  Pline  a  voulu  dire  que  le  porcique  pkxam  tum  quand  mcme  aucun  map- 
'AgrippaMibralSntleplanderUnir  iniibcît  n'y  aunxîiSvoii. 
veis ,  ée  non  pas  le  plan  de  la  ville  y 

Eij 
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Hifiania  eiterior. 

Cavut  Citbrioris  Hîfpsuiis  ^  ficuc  complurium  provin* 
3*  ciarum,  aliquancum  vécus  forma  mucata  eft  >  ucpotè  cum 
Pompeius  Magnus  trophacis  fuis  quae  ftatuebat  in  Pyre- 
Jixo,  DCCCLXX  oppida  ab  Alpibus  ad  fines  Hifpanioc  ulte- 
rioris  in  dicionem  a  Te  redaii^a  tellatus  fie.  Nunc  univerfa 
provincia  dividiciir  in  Convcnnis  fex,  Carthagincnfcm  , 
Tarraconeurem ,  Caerarauguiianum  ,  Clunienicm  Ailu-* 
nim^  Lucenrem  >  Bracamm  ;  accédant  infuk ,  quarum 
mcntionefcpofitâ,  praccercivicaces  contributasaliisccxciv. 
PiDvincia  ipfa  CLXXix  continec  oppida  ;  in  iis  colontas 
XII,  oppida  civium  Romanorum  xiii»  Lacinorum  vece* 
X4iin  XVIII ,  fœderacorum  unum,  ftipendiaria  cxxxv. 

Primi  in  orâ  BaftuH  :  poft  eos  que  dtcccur  ordine  incus 
rccedcntes  Mentefani ,  Orcuni ,  &  ad  Taguin  Caijpetani  : 


0}Sur  les  trophées  de  Ptmifée,  cetadjedif  Bnirtf/vf  fenetrouveraen- 

yoyex  Sttàbon ,  livre  core  plus  loin  dans  cette  phrafe  :  prêt- 

f  s.t     1          AU-'  1er  ipros  Bracaros ,  comme  on  ley&ctz 

(z)  U plopan  des  édmons  portent  ^.^^  - 

huu  ccncs  quctrnnu-Jix,  J  al  fmvi  les  ■     ^,^^^^  ^^^^     co«fr&«r4 qui  w 

meilleurs  iTianulcnts.  r    -c  *  •          l  r  •» 

lignine  ici  antre  choie  que  attributs. , 

(5)  L'nfp.rqne  cicérieure,  c'eft-à-  con-ime  le  prouve  cette  autie  phrafe 

«lire,  la  hauie  £rpagne,  la  plus  proche  de  V\ii\t  ;  contnbuuntur  ad  cam  oram 

des  Romains  &:  des  Gaules.  Au  teAe,  Icq/îtani ,  c'ell-à-dire  :  les  IcontaiAs 

je  lis  au  texte /ex  conventus ,  5:  non  font  compris  dans  l'étendue  de  cette 

|)as  feptern  avec  les  autres  éditeurs,  côre.  An  refte  ,  la  pluparr  des  éditions 

{tour  les  raifons  que  je  détaillerai  vers  n  cxpruneiit  point  le  nombre  de  ces 

a  lin  de  oe  chapitre ,  en  parlant  du  villes,  9l  îaat  du  nombre  194 ,  celui 

reflbrt  de  Clunia.  Je  me  contenterai  des  villes  de  toute  la  Province.  Mab 


d'obferver  que  le  mot  Bracamm  ,  n  u  il  eft  évident  que  Pline ,  fans  avôir 

texte  latin  ,  n'eft  point  Iç  eénuit  de  ^atd  auxpedtesCitéscomprifesdans 

Brae* ,  mais  IVwcufttif  de'firacanis ,  dautres, ne  oimpte  danstoote la  pro- 

•djeâif de  SrucammtSnmiri,  En  tSkt,  mce  que  1 79  villes>  iùvfûr  i  »  duun 
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EJpaffie  àUneure, 

La  FOU  MB  aocienne  de  TEfpagne  dtétieurea  quelque  peu 
changé ,  comme  aafli  celle  des  autres  Provinces ,  fi  Ton  confidere 
ce  que  le  grand  Pompée  attefte»  dans  les  trophées  érigés  par  lui 
fnr  les  Pyrénées  (  i  ) ,  qu'il  avoit  fournis  huit  cents  foixancc-dîx  (i) 
villes  depuis  les  Alpes  jufqa'à  Textrémité  de  TEipaguc  ultérieure. 
Aujourd'hui  toute  cette  provioce(3)  fediviiè  en  fix  Généralités, 
qui  font  celles  de  Carrhagene,  de  Tarraco^  de  Cxfar-Auguila  , 
deClunia  l*Aftarienne ,  de  Luques ,  de  Bracare:  auxquelles  il  tauc 
joindre  les  isles  dont  je  traiterai  à  part,  &  les  cités  coii^iprilcs 
dans  d'autres  (4),  lefquclles  font  au  nombre  de  deux  cents  tjua- 
Ire-vingt  quatorze.  La  province  contient  en  tout  cent  lolxantc- 
dix-neuf  vilks  ;  favoir  ,  douze  colonies  ,  treize  villes  de  citoyens 
Romains,  dix-huit  villes  de  l'ancien  droit  Latin  ,  une  ville  con- 
fédérée de  Rome ,  &  cent  trente- cinq  villes  tributaires. 

Les  premiers  à  l'entrée  de  i'Llpagiic  citérieurc,  font  les  Baf- 
tules  ( 5 ) ;  après  eux  fuivent,  dans  l'ordre  où  nous  les  mettrons  , 
les  peuples  plus  avancés  tlans  les  terres  >  tels  que  ceux  de  Meu- 


partj  plus,  15; plus,  fSj  pins,  VùcésA Aûaxmx^tprimi inorâBé^ 

plus  ,155,  qui  font  exaâem en c  1 79.  tuli  :  comme  11  a  die  plus  haut ,  oA  AtiA 

l)'ailleurs  ,  plufieurs  manufcrits  pré-  autem  oceano  Atlanùco  obverfa  ort. 

fencem  la  le^on  que  nous  adoptons  Baftulorum ^Turdulorumquc eJi^Cefi  i 

idi  quM  n*a  point  penfé  Dopinet,  oui 

{5)  Tù  obfervé  plus  linut  (  v<^re3S  U  place  les  Baftules  fur  la  Mcditenanée  * 

note  49  jchap.  I.  )  contre  le  fennment  depuis  Gibraltar  jufqu'à  Veria  :  au 

dn  Pere  Haraouin,&  des  autres  Géo-  Ueu  qu'il  e(l  évident  par  tout  ce  qu'a 

graphes ,  t^ue  les  Baftoles  &  les  Bafti-  die  PBne ,  que  la  région  des  Turdules 

tains  n'écoient  pas  les  mcmcs ,  c^nant  &  des  Baftules  commençoit  au  Cap 

•  à  la  pofition  ,  puifque  les  Baftitains  de  Saint  Vincent ,     s'creridoir  d'une 

habitoient  au  milieu  des  terres  (in  part  jufqu'à  l'embouchure  de  la  Gua~ 

Mcditerraneo\  au  Ueu  que  les  Baftules,  diana ,  &  de  l'autre  j  ufqu'à  l'eifibou'' 

comme  Pline  le  répète  encore  ici ,  ha-  ckitxe  du  Tage, 
iûtoieac  tout  au  bord  de  lacôce  do 
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juxra  cos  Vaccei ,  Vcdones,  &  Ccitibcri  Arevaci.  Op- 
pida  orx  proxima  ,  Uici  ,  adlcripcumque  Bxticx  Barea  , 
regio  Mavicaaia  ,  raox  Deicania  ;  dein  Conteûania ,  Car- 
thago  nova  ^  colonîa  :  cujus  à  promoncoiio  quod  Saturni 


(6)  Mentcfa.  Quel<^ues  -  uns  lifent  phani)  ne  font  aurres  que  ceux  de  la 

Metefa.  J'ai  ra|>pottc  ci-deflus  les  contrée  d'Âlgarbie  ou  Algarve  ,  la- 

lieu. 

ômega.   J'ai  rapporte  vers  le  com-  occupe |}rcfenrcmcntde  tericin  vers  l.i 

nienccmenc  du  premier  chapitre  les  côte  oceaneappai  ceuoit  jadis  aux  Tut- 

divetfes  interprétations  que  les  Mo-  dules ,  du  tems  defquels  en  récoiiH 

dernes  ont  taires  à'Oraanï  :  niais  pcnfc,el!e  s'ctendoit  beaucoup  plus 

je  crois  que  c'cft  ic»  1c  li  ju  d'en  dire  vers  le  Tagc.  Carpctan'i  ad  Tagum  i 

mon  Ycntable  ientuncnt.  Je  penfe  ce  font  les  paroles  de  Pline.  La  raifon 

donc  que  Taffietce  montagneufe  que  de  cette  variation  apportée  par  I0 

Pline  a  donné  aux  Oretains  au  com-  tems  dans  les  limites  de  cette  contrée  ^ 

mencement  du  chap.  i  ,  &:  leur  nom  ,  c'eft  qu'on  s'eft  infendblement  accou- 

qui ,  lie  tirer  du  grec,  figniâe  ceux  du  tumé  à  donner  le  nom  de  Royaume 

/7dyj  vert/oyâff^oDl^nt  de  les  placer  d^Algarlne  i  un  démembrement  de 

vers  les  montagnes  poftées  encte  la  TAlgari^ie  réelle  ,  depuis  quAIfoiife 

Gu.idiana  &:leTage,  au  lieu  nommé  ÏIT  ,  aidé  par  Selir  Général  des  Caf- 

encore  aujourd'hui  Rofetan  ,  qui  ré-  tilians ,  chaifa  les  Maures  de  cet  en- 

pond  parnitenmit  au  mot  erec  mp9-  «Irott ,  &  s'en  compo(à  un  oetitEtat 

•nerai }  car  fi      en  grec  lignifie  la  ver-  feus  le  nom  d'A^ubie,  denomina- 

dure  ,  le  nrinrems ,  la  grâce  &  Télé-  tion  que  contracta  en  même-tcms  le 

gance  de  la  belle  foifon,  le  mot  cel-  relie  de  £a  conqucte  ,  juTqu'à  la  mec 

tique  Bas ,  comme  r<^rerve  Garnie*  océane.  Pour  pceave  de  ceci ,  c'eft  quo 

^n  ,  lignifie  pareiUement  dans  la  le  mot  y^/ ^<zr^/e  (d*oik^er)ft«)fignine, 

compofition  des   noms  topographi-  félon  tous  les  Savints  ,  un  piys  ahon- 

ques  ,  fignifie  ,  dis-je ,  un  lieu  prin-  dant  ,  &  que  Caifetania.  veut  dire 

canîer  &:  verdoyant.  Rofetan  eft  (icué  ptécïTément  la  même  choie ,  puilque 

au  pied  des  montagnes  en  queftion,  Cârpas  en  grec  lignifie  ftuit.  Si  donc 

d'où  il  y  a  lieu  de  préfumer  que  ces  on  ne  peut  d'une  part  mcconnoîrre 

montagnes  en  prenoient  auflî  le  nom,  pour  le  fens  k  mot  Carpetania  Ams 

&  croient  nommées  les  monts  des  Ro-  celui  â!A'-garhie,  &  fi  d'autre  parc 

fetans  >  ce  que  Pline  paroît  avoir  ren-  -  Pline  nous  montre  les  Carpétans  vers 

du  nu  commencement  de  ce  livre  le  Tage ,  il  faut  en  conclure  que  l'an* 

^a.t  Orcmnor.u;;:  juj^r..  ciennc  Al-garbie  s'ctendoit  jufqucs- 

(8)  J-es  Caipuans  (  Curpciani  &  Car-  là.  Sur  quoi  il  faut  fc  rappelle^  ce  qua 
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tcU  (6),  les  #rctans  (7) ,  &  vers  le  Tage,  les  Carpétans  (8)  :  à  côté 
d'eux  les  Vaccccns  (9),  les  Vecloncs(io),  &  les  Ccitibcres  Ajrcv** 
qucs  (11).  Les  villes  les  plus  prochaines  de Icncrée de  J'iirp.ic;ncci- 
térieurc,  font  Urci  (i  z;,  Barca  (13)  qui  fait  partie  delà  Bxtiquc, 
la  Maviranic  [14)^  que  lUic  de  près  la  Dcitanie  (ly);  cnfuitc  la 
ConcclUnie  (16),  puis  la  colonie  (17}  de  Carthagcnc:  là  cftlc 

dit  plus  haut  notre  Auteur  ,  que  le  la  véritable  leçon,  on  ne  peuc  f^ucies 

lems  vient  enfin  à  bout  de  changer  la  entendre  par  cetre  ville ,  vu  fa  pofi- 

diftribution  technique  des  lieux ,  6c  tion  indiquée  ,  que-rfWra,  entieiîe- 

d'iiitervertir  les  limites  des  anciennes  rea  &  Muxacar. 
contrées  ,  enforce  que  les  mêmes      (,  )  q^,,^  ^  auiourd  hui  Fera. 
noms  ne  conviennent  plus  aux  me-      ;   i  .  \.    *  ... 

mes  pays.  \HJ  Mayttanie,  J  ai  fuivi  la  leçon 

(9)  Les  Vaccéens.  (  raccci  ),  Ce  **f'  «nanufcrits.  Les  Editeurs ,  pour  la 

font  les  ancêtres  de  nosGafcons,  &  P'"parr,  ont  lu  Mauritania  ,  ce  qui 

les  mêmes  que  les  Fa/cones  dont  il  ^^TPO^^roir  une  M^umianU  cl.ms  TÉf- 

fcri  queftion  ci  -  après  j  car  Ifidore  F**$"*'- / ''""0"s-nous  en  àiWtfviwnia 
cent  que  la  viiie  de  Facca  ctoit  vers  autoriféc.  Ce  nom  me 

les  Pyrénées,  &  de  Faeca  U  d^ive  P"'^^'''^  indiquer  un  établirTement  de 

Fafcones  pour  Faccùnes.  Quand  ie  ^"^.'^■^'^■^^^  ^'^''^  -î  '^^rc  fies  peuples  qui 

•     %'     '    tiroient  leur  nom  des  diverfes dcno- 


îl  ptiroîr  que  les  anciens  Gafcons  ""^^'^  ''"^  quaîihe 

ctoienr  un  peuple  cpars ,  &  aulli  ijj-  P"^^*^  ê''^^^         »  ou  ^"ve  de  vigne 

conftant  dans  fes  habitations ,  que  les  «0™»""«- 

Non  ades ,  les  Tartares ,  &c  &c.  (i  5)  DthtmA.  Ce  nom  vient  de 

(,o)  Les  F>r7o««.  Je  penfe  que  ce  a«,,  (Z)c  à)  ,  mot  grec  qui  lignifie 

font  ceux  d  tjcalona^f^xxx  eft  aqumze  combat.  Par  la  pofirion  indiquée  c'cfc 

lieues  ou  environ  au  nord  de  Tolède  j  aujourd  hux  quekmeUeu  aux  environs 

car  FeSUme*  Bc  Cahnts  lont  fynoni-  étAtadra,  S 


mes. 


(i  1)  Arevaci ,  ceux  des  environs  de  ^ ^     Contejlania ,  aujourd'hui  con* 

Madrid.  J'en  parlerai  plus  bas  au  fuiet  ""'^"^  »  ville  du  Royaume  .de  Va- 

de  la  rivière  Artva.  Quelques  -  uns  'Z*^'^"  Eeuthcrus  &Clu(ius,qtti 

lifent  ^rt/^aci.  cependant  en  marquent  quelque 

(li)  t^m,  d'où  prenoi:  fon  nom  le 

golfe  Firguain  ou  l/r^/fd/«.  Quel-  (17)  Carthagene  fut  fondée  par  Af- 

CUV  s  ans ,  lelon  la  remarque  d*Ort^  dtubal ,  comme l'obferve  Mck.  Uv.  x  , 

lioi^Mentiailfw-fi.  Queue  que  Ibit  ch.^ 
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vocatur ,  Cxfariatn  Mauritania:  urbem  clxx'^u,  m.  pa6*' 
trajedus.  Reliquâin  orâ^âumen  Tader^coloniaiiBinunîs 
Ilici ,  undè  llicitanus  Sinus,  în  eam  contribuuntur  Icofî- 
cani  :  mox  Latinoram  Lucencum  ,  Dianium  flipendk- 
rium ,  Sucro  fluvius ,  ôc  quondam  oppidum ,  ConteftanîsB 
finis  ;  regio  Edetana  amœno  praecendente  fe.  ftagno  ad 
Celciberos  recedens  ;  Valentia  colonia  m  m.  pafs.  à  mari 
rémora  ;  flumeii  Turium  ;  rantumdem  à  mari,Saguncum  ci- 
viuin  Roinanorum  oppidum  ^  âde  nobile^  âumenUdubaj 


(i8)  Le  promontoire  de  Sanirne 
aujourd'hui  Cap  de  Paies  ,  fclon  cous 
les  Géographes  :  on  faic  que  pa/aïos 
enerec  ugnifie  très  antique.  Les  Grecs 
•uTes  Latins  trompés  par  cette  légère 
refTemblance  de  mots ,  auront  fliit  de 
Cabo  de  Palos  le  promontoire  de  Sa- 
nime»  c*eft-i-dire  de  ce  Dieu  qu'on 
lâic  avoir  été  le  fymbole  du  cems  dC 
de  la  vctufté.  Quant  an  promontoire 
Scombraria  acra  de  Pcolenicc ,  ce  n'eft 
aflùrément  point  Cabc  de  Ptdos^ 
comme  fe  l'ed  faufTcment  figuré  le  P. 
Hardouin  :  il  eft  évident  que  Scom- 
braria acra  repond  aujourd'hui  à  Mu- 
xacar ,  car  maffùo  dans  un  certain  fens , 
qu^îl  eft  inutile  d'expliquer,  fe  die  en 
grec  skombriiç^ein  ,  qui  lignifie  tré- 
moujfeff  d'où  vient  fcomhrus  un  fcom- 
bre ,  ^eft-â-dire ,  le  poill'on  trémouf» 
feur  y  &  que  nous  nommons  maque- 
reau ,  ayant  confervé  à  Ton  nom  à  peu 
près  la  même  indécence  qu'y  ajou- 
toienc  les  Anciens.  Ce  qui  a  trompé 
lePere  Hardomn,à  l'égard  de yco//i- 
hraria  ,  c'cfl  le  mot  aera  qui  fuit , 
qui, à  la  vérité,  fignifîe  quelquefois 
«ne  montagne .  un  pcomonnûte,  &  ce 
que  nous  appelions  un  Cap ,  mais  qui 
«ufli  s'emploie  paiement  pouc  expri- 


mer  tour  ce  qui  fait  exrrcmité  ou  borne 
fenfiblc.  D'ailleurs,  qui  ne  voit  que 
dansPtolemée  cette  circon ftan ce  dcr^r, 
n*aab£^Uinent  point  de  (ignification , 
&  n'efl:  autre  cnofe  que  l'expieflîon 
littérale  &fidellede  la  dcfincnce  ûcar 
qui  termine  le  nom  de  Ucu  moderne 

(19)  Céfiffta  eft  alTurément  Alger  ^ 

qui  confervé  encore  le  nom  de  Cefa- 
£  dans  la  langue  du  pays,  puifque 
Jean  Léon ,       par  Ortélius  ,  écrit 
<\\£ Alger  eft  appellee  par  les  Maures 

Gefeir.  On  conçoit  que  Ae  Al-gejtr , 
on  aura  très  facilement  fait  par  cor- 
ruption Al-gfcr^  6c  enfin  Ai-ger.  Au 
rené  ,  il  eft  i  propos  de  confulter  fur 
cette  matière  les  Géographes  qui  l'ont 
traitée ,  c'elt-à-dire ,  prelque  tous. 

(zo)  Taiar  ,  au|onrd%ui  Segnra^ 
comme  on  l'a  déjà  dit  plus  haut.  C'eft 
le  Terebe  de  Ptolemcc  ,  félon  quel- 
ques-uns. Dupinet  tait  du  Tader  la 
rivière  de  Afoiu/tf. 

(11)  Illici ,  Illicitams  &rc.  AUcante  ^ 
feloti  quelques  interprètes-,  Ekhe  ^Cq- 
ion  d  autres.  Aujourd'hui  même  le 
Gàlft  imcitain  s'appelle  le  Go/fe  d'A' 
lieante. 

{xx)ljeiUofoains  :  inconnus.  Leur 

Promontoire 
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Pronionroirc  de  Saturne  (18}.  De  ce  Promontoire  à  Céfatécf  19), 
première  ville  de  Mauritanie  ,  k  trajet  eft  de  cent  qùatre- 
vingt-fcpt  mille  pas.  Sur  le  rcib  de  la  côte  de  l'ETpagne  citë- 
rieure,  fc  trouvent  le  fleuve  Tadcr  (20} ,  la  colonie  franche  d'Ii- 
Jici  (t\)  j  qui  donne  Ion  nom  au  golfe  Illicitain  ,  &  qui  a  dâns 
fon  diftrid  les  Icofitains  (ii).  Après  eux  Ce  préfentént  Lùcen-- 
tum  (23),  ville  du  droit  Latin;  Dianium  (14),  ville  tributaire; 
le  fleuve  Sucro  (zj),  &  la  ville  qui  fut  du  même  nom,  au  lictf 
qui  fert  de  limite  à  la  Conteftanie;  la  contrée  (x6)  d'Edetanic, 
qui  eft  bornée  par  un  étang  agréable,  &  qui  fc  rérire  de  la  côte 
vers  Ja  Celtiberie;  Valence  (17),  colonie  éloignée  de  la  mer  do 
trois  milles;  le  fleuve  Turle  (18);  à  une  pareille  diftancc  de  la 
mer,  Sagonte  (  29) ,  dté  du  droit  Romain  »  iameufe  par  fa  fidélité; 


nom  vient  du  grec  Eicojî ,  qui  veut 
dire  v:ngt ,  &c  paioic  iigtuÊet  ceux  des 
vingt  bourgs. 

{13)  Lttcentum.  Un  Géographe  en 
fsdc  iMCcna  ;  un  aocre,  Imcente,  au 
Royaume  de  Valence  \  un  troifierac 
"veut  que  ce  foit  Luchenn  ,  auprès  de 
Xkeaade.  Dupvnet  en  fait  Macaron, 
Le  Pere  Haidouin  foucicnc  que  c'eft 
uilicante  >  mais  il  e/1  feu!  de  fon  avis. 

(24)  Dianium  y  aujourd'hui  Dénia» 
{25)  vSacri?  ,  aujourd'hui  Xttcar. 
(16/  L'Edetanie  s'étendoit  jnfqu'A 
Sacagoce.  Les  Edéta.ins  ctoient  un  peu 

f>Ius  à  l'orient  que  les  Celciberes  '  & 
es  Baftirains.Lcui-  chsf,  appelle  Edeta 
chez  Ptulemée, s'appelle  aDjourd'hôi 

yîdeino. 

(iy)  Valence  ,  Capitale  du  Royau- 
me de  même  nom. 

^i8)  l  urium ,  (jui  eft  le  Durtas  de 
MeU  &  te  Titria  de  Sàlufte ,  &  donc 
Prifcien  obferve  qu'il  coule  aflez  près 
de  Valence  vc'cft  i^^hiodaie^ta:  An- 


dré  Schott  penfe  que  c'eft  l6  tnêoie 

que  le  Turulls  d  •  Prolemce. 

(ip)  jLes  Sagonnns,  après  un  fîége 
de  neitf  mois  où  ib  éprouvèrent  les 
dernières  horreurs  de  la  faim  ,  reftir 
ferent  conftamment  de  fc  rendre  à 
Annibal ,  àc  furent  hdeles  à  leur  al- 
liance avec  les  Romaûis  au  point  de 
leur  en  donner  une  preuve  à  jamais 
mcmor.iblc.  Us  élevèrent  dans  la  placb 

Jmblique  un  bûcher  inlmen^"e  où  ils 
è  brillèrent  eux  &  lears  e^ts  les  plus 
précieux  :  d'oii  la  fidélicé  des  S^n- 
tins  paU'a,  à  bien  jofte  dtre ,  eii  pco. 
vetbe  : 

»14«  ide  SigtimlHn 

a  dit  Juven»!.  Confultea  fur  ce  6ît  " 

hifloiicjueFlorus, livre  1 ,  ch.  (S'.Tite- 
Live ,  liv.  1 1  ,  Appien  Iberie  &:c- ,  ^z. 
On  penfe  affez  géncralement  que 
cette  Sagonte  eft  mm^bro ,  noni  qui 
fîgnifie  le  vieux  mnr.  Les  papiers  pu- 
blics de  1719  font  Foi  qn'on  montra 
4  Philippe  V,dans  iVc^rvzir<^rt?,desreftes 
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•regio  Ilergaonum  ;  Iberus  amni?  navigabili  commer- 
ciodives,  ortus  in  Cantabris  haud  procul  oppido  Juiio- 
brica^  ccccl«  m.  pais.iluens ,  navium  per  cclx.  m.  à  Varia 
oppido  capax  ,  quem  propter  univcrfam  Hifpaniam  Graeci 
appellavcie  Ihcriam  ;  Regio  Coflecania,  flumen  Subi  j 
coloniaTarraco ,  Scipionum  opus^  ficuc  Carchago ,  Pœno- 
rum  i  Regio  Ilei^etum ,  oppidum  Subur ,  flomen  Rubri- 
cacum  >  à  quoLalmni  &.rndigete$  :  poft  eosquo  dicetur 
ordine ,  incus  recedentes  radice  Pyrenxi ,  Aufetani ,  Itani, 


I  ^r,]  UJuhii ,  ainlî  porrcnt  deux  des 
meiiicuis  maaufcrits  ,  &  non  pas  Idu- 
btâa ,  comme  oit  lit  chez  Pcolemée  9c 
chez  Strabon  ,  puifque  Iduheda  chez 
ces  A  tireurs ,  cft  le  nom  d'une  monra- 

tne ,  èc  non  d'un  Heuve.  Le  P.  Har- 
oiiin  de  Uduba  &it  Rio  Morvtdro» 

{^i^  Iler^aones.  Ces  peuples  tou- 

clioictu  à  TEbre  j  félon  Ccfar  :  Ilurga-^ 
Vonciif:s  qui  flumen  îhcrum  attmgunt^ 
-ce  lonc  les  pacoles , Bell,  civil.  1.  i. 
:Ptolem^e  les  place  au-delà  de  TEtHre  , 

ce  qui  n'eft point  démentir  Céfar.Tite- 

Live  les  appelle  Ilercaonenfcs ,  .î^cPta- 
•lemce  Ilcrçaones.  Ces  quatre  noms 

font  le  même. 

(  j  2  Le  fleuve  Ibère  qui  donna  jadis 

*Ie  nom  A  toute  Vlhérle ,  c'ell- A-dire  à 
toute  l'Elpagne.  Âuiouidhoi  c'eft 
ÏLhro ,  en  nrançois  VEbre. 

(33)  Cantabres ,  ceux  ék  Gmpufcoa , 
félon  Clufius  \  ceux  de  Santdlane , 
félon  Tarapha;  les  Bifcayens ,  félon 
:  Adrien  Junius  &  d'aucces  Géographes. 
On  en  reparlera  sîlleurs. 

(34  Juiiùbrica,  Selon  les  diffilcetiK 
Géographes  »  c'eft  ou  Aquiiat  de  Cam- 
fo ,  ou  OIiya»oiiLogrmmo,onFiieiue 

•  d'ivcro. 


t 


(^5)  J^arlû.  C'eft  Loeronno ,  s'il  en 
faut  croire  le  Pere  Hardouin  ^  P^area, 
félon  Qrcelias ,  avec  bien  plus  de  vrai- 
(èmblancej  d'autant  que  Vareati^ 
qu'à  une  demi-lieue  de  l'Mbrt. 

(5  (î)  Cojfetani.  Sur  un  vieux  marbre 
on  Ut  Cojitani ,  félon  Hermolaiis ,  in- 
œnnus  aujourd'huL  Ptolemce  mcr^ 
Tanragone  dans  la  Cofctanîe* 

f }  7)  Ze  Flewft  Subi ,  c'eft  le  B<fos , 

félon  Clufîus.  Le  Pere  Hardouin  veut 
que  Sul-i  foit  le  fleuve  qui  arrofe  Tat' 
rugonc.  Mais  ce  fleuve  eft  le  Francoli 
qui  ne  paroît  pas  répondre  m  Subi  de 
PUne. 

Tarracon,  aujourd'hui  Tant' 

gona  de  Catalogne. 

Ccinhage.  Cette  Carthage  Ca- 
talane ctoit  furnonunée  l'ancienne.  Je 
ne  fais  où  Ortelius  a  pris  que ,  félon 
Pline,  elleétoit  fumommée  Canhago 
Piznorum.  Cet  Auteur  dit  feulement 
qu'elle  fut  l'ouvrage  des  Carthaginois  , 
comme  Tarragone  fut  celui  des  Set- 
pion.  En  eff^ct ,  elle  fut  l'ouvrage  des 
Carthaginois  fous  la  conduite  d'Ua-; 
milcar. 

(40)  Il<rget€3*  Proiomce  place  lier". 
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le  fleuve  Uduba  (30)  ;  la  région  des  Ilcrgaoncs  (31).  Le  fleuve 
Ibère  (3 1)  très  navigable  dans  (on  cours  ,  enrichie  l'Efpagne  par  le 
fcommerce  :  il  prend  fa  fourcc  chez  les  Cantabrcs  (33),  non  loin 
de  la  ville  de  Juliobnca  (34};  Ion  cours  cft  de  qu.irre  cents  cin- 
quante mille  pas,  ôceft  praticable  aux  vailîeaux  Tcfpacc  de  deux 
cents  loixantc  milles  ,  depuis  la  ville  de  Varia  (3^)  :  c'cft  cc 
fleuve,  qui  ftlun  les  Ecrivains  Grecs  ,  a  donne  le  nom  à  l'Ef- 
pagne ,  appcUéc  par  eux  Ibérie.  Suivent  la  région  Cofleca- 
nie  (3^)  ,  le  Meuve  Subi  (37^  ,  Tarracon  (38)  ,  Colonie  8c  ou- 
vrage des  Scipion,  comme  Carcijagc  (39)  fut  celui  des  Cartha- 
ginois ;  la  contrée  des  Ilergctes  (40),  la  ville  de  Subur  f4i  ),  le 
fleuve  Rubricate  (41) ,  par  de  là  lequel  font  les  Lalecainj»  >43)  ,  ôc 
les  Indigetes  (44).  Après  eux  viennent  dans  l'ordre  fuivant  ,  & 
toujours  en  s  enfonçant  vers  les  Pyrénées  ,  les  Aufct^ins  (45),  les 


'da  dans  leor  qaaitier ,  mais  Piin«  dif- 

tinguecvidemmcnr  les  liergetes  y  des 

lUrdiens  qui  fonr  ceux  d'Ilcrda,  au- 
jourd'hui Lenda.  Je  penfeen  eôet  que 
ce  font  des  peiiples  très  ditfScents,' 

Îiuoiqu'aflez  voiims.  II-Ergttes  font , 
elon  moi  ,  ceux  de  Cornvalla,  nom 
qui  lignifie  cor/iu  Jepimcnti  feu  valli , 
eeA4-dice,iiaie ,  rerranchemenr,  (^v  . 

Or  Jepimentum  ,  clôture  t\c  haies ,  It: 
dir  en  grec  Ergctos ,  d'où  l'on  aura 
£iic  rres  natureliemenc //-£r^«^i. 

(41)  Ja^ar ,  auioord'hui  Fillanova , 
.  félon  le  Pere  Hardouin  \  Siges  ou 
Gges ,  félon  quelques  autres  \  Cubels , 
joa  Tamati ,  félon  Giiolamo  Rufcelli. 

(4&)  Rténcaaan  ,  aujourd'hui  VO- 

hregat. 

f4})  Les  Laleta'tns  me  paroiffent 
ceux  de  Garraff  car  Lalos  en  grec  fi- 
gniBe  Garridus.  / 

(44)  ladigeus.  Pcoleméc  les  appciic 


Endigeu  par  on  f ,  ^  Scraben  Tndi' 
keu  par  un  K.  Stephanus  les  appelle 
Indlàti  ;  \{  place  leur  ville  vers  les 
Pyrénées.  11  ajoute  que  cccte  ville  eft 
Utdiea  {  n^ntn  ) ,  te  que  c'eft  celle  que 
quelques-uns  appellent  autrement" 
Blabebura.  Or  ce  nom  Elabehura  p;T- 
roît  venir  du  mot  grec  Blabunu ,  qui 
iVz^mhc  vaaiioqmamy  c*e0^<dire» cette 
forte  de  propos  v.igue  &  peu  ratfon- 
nable  auxquels  on  donne  le  nom  de 
col'tbets.  Je  foup^oiine  donc  (fondé 
d'ailleurs  fur  ia  poHtton  donn^  par 
Pline  ) ,  qae  BiûMura a*eSt  autre  que 

Coiibato, 

(45)  Lfs  Aufetans.  Leur  contrée 
coinmençoit  de  Tautre  côté  de  b  ri- 
vière C'inùa  qui  les  féparoit  des  Indi- 
getes donc  on  vient  de  parler.  Je  penfe 
que  leur  principal  ville  étoit  Ojma^ 
qui  fait  aujourd'hui  parde  de  rArr»> 
gon  :  aind  je  les  place  un  peu  plus  aa 
midi ,  que  ne  le  fait  le  Commun  des 
Géographes. 
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Lacetani  ;  pcrque  Pyrenxum  Cerrecnni    dein  Vafcones. 

In  orâautem  colonia  Barcino  y  cognomine  Favcntia  ;  op. 

pîda  civium  Romanorum  ,  Bxculo  ,  IHuro;  flumen  Lar- 

num,  filandae^âumen  Alba,  Emporia:  :  geminum  hoc> 

veterum  incolarum ,  &  Graccorum  ,  quiPhocenfîum  fuere 

fobdles  9  flumen  Tichis  ;  ab  eo  Pyienaea  Vénus  in  latere 

promontom  altero  XL.  m. 

Nunc  per  (îngulosconventus  reddenturinfignia,  pmer 

fupfadkbi.;^  Tarracone  difceptam  popuU  xliii  ,  quorum 

celeberrimi  civium  Romanorum  Dertufani  ;  Bifgargitani . 

Lad.noium  :  Autccam,  Cerretani,  qui  JulianicognDminan- 
•v---«..rr~■;'-i--i•-<----*— — — 

{4^  Lj»  Itans»  Ce  pourroienc  être  ceux  de  Gum  fax  la  rive  ocddentale. 

ceux  a  Vu/a ,  auprès  de  Balhajlra.  Au  de  Rio  Ga/iego ,  (jui  prend  fa  fource 

rçfte,  il  n'en  eft  mention  que  chez  vêts  Jacca ,  ëc  qm  pnrr,i(»e  dans  foti. 

Pline ,  ôi  Hardouin  regarde  avec  c^uel-  cours  un  groupe  conlidcrable  des  Py- 

que  viaifeinbUnce  ce  mot  Jtani ,  renées.  Je  penfe  que  leur  pays  s'éten* 

comme  une  le^on  fuperflue ,  d'autant  doit  jufqu'a  Rio  Arrago ,  c*eu4  dlre»- 

que  Pline  cjni  reparle  enfuite  en  Hé-  jufqiùi  la  Navarre, 

tail  de  prefque  tous  les  autres  peuples  (49)  Les  Vafcoris ,  ancêtres  des  Gaf-  * 

«le  cette  mime  contrée  »  ne  t^iarle  cons  modernes ,  peuple  ancrefbis  in-*: 

plus  des  Itans.  quiet ,  infiable  &  va^bond.  Plulîcurs:' 

(47)  Les  Lacétains.  La  plupart  des  Géographes  placent  ceux  du  tems  de 

Critiques  lifent  ici  Jaccetani  qui  font  Pline  dans  la  Navarre:  au  moins  ne- 

«n|oiud*hiil  ceux  de  Jacça.  Cette  1»*'  peut -on  nier  qu'ils  n'en  aient  jadi$i 

çon  Jaccetani  ne  plaît  pas  au  Pexe'  occupé  une  partie. 

Hardouin.  Il  fe  déclare  pour  Lacetani.  (50)  J5arc£«o,aujour<J'îiui  Barcelone^ 

Cependant  le  pallkge  ae  Tite-Live ,  ( j  1 J  ^//a/o,  anjourd  hui  Badeione^ 

lÏTie  a  I ,  oui  indique  daiiemenc  leur  jt  <|luitre  Ueue»  de  Barcelone ,  felonr 

pO&bn  i  l'en n  ce  de  la  côte  maritime  Moralès. 

d'Ainpuri.is  ,  dctruir  ahfolument  la  1^ ///«ro , aujourd'hui  ^hm^Çe- 

prétention  de  ce  Savant  ,  jjuifque  Ion  Morales.  11  ne  faut  pas  confondre 

Pline  vient  de  dire  que  les  villes  ou  cette  J/Iun  avec  celle  de  la  Novempo- 

peuples  dont  il  va  parler  s'cloignenr  jMiIanU ,  aujourd'hui  Oleron. 

ïucccfllvcment  de  la  côte ,  &:  s'avan-  (5     Lame  ,  aujourd'hui  Tomtra  ». 

cent  vers  les  Pyrénées,  en  forte  que  quipalTe  auprès  de  fi/<z;7^J  i  du  moins 

la  leçon  Jaccetaiù  eft  à  tous  ég.ud&la  dft<e  l'opinion  de  Dupinet&  du  Pere, 

plus  vraiferablable.  Hard.  Le  premier  l'appelle  Tardera».  , 

48.,  Les  Ccrretains.  Leur  poficion  (54)  Blandes  ^  aujourd'hui  ^/^/jfj. 

^cr  P^rAncwn  Uiv  vou  f^ue  ce  ibot  (j-j^j  ^n.Ceâcuve  ^aïoic  ètie  k- 
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ïcans  (^6) ,  lesLacctains^47) ,  les  Cenetaîns  (48)  ^  qui  font  partie 
des  Pyrénées  ,  enfuite  les  Vafcons  (49).  Mais  fur  la  cote  eft  la 
Colonie  de Bardno  (50),  rurnommée  ïavtntia  ;  puis  Baetulo  (51) 
ficIlluro(5i)  y  villes  qui  jouiffent  du  droit  de  Cités  Romaines. 
Le  fleuve  Larnc  (  5  3  ) ,  la  vUlc  de  Blandes  (  5  4) ,  le  fleuve  Alba  (55), 
Ampurias  {^6)  ;  celle-ci  fbsme  une  double  ville,  l'une  peuplée 
d'anciens  habitans  ,  Tautre  de  Grecs  deiceiïdus  des  Phocéens  ; 
le  fleuve  Tichis  (67),  par  de  là  lequel  eft  à  quarante  mille  pas  Vé- 
nus-Py  renée  (58),  fur  Tautrecôté  du  Promontoire. 

Préfcntcmcnt  envifagcons  la  même  Province  par  reflorts  :  les 
Cites  de  nom  qui  les  compofent  ,  outre  celles  déjà  nommées  , 
loue  ccllcs-ci  ,  au  rcflorc  de  Tarracon(59) ,  quarante- trois  peu- 
ples» dont  ics  plus  célèbres  font  les  Dcrtulans  (6a),  Cité  du  droit 
Romain;  les  Bifg.ii gitans  (61)  ,  Cité  du  droit  Latin;  les  Aufe- 
tains  (61},  les  Cerrctains  {63) ,  tant  ceux  c^ui  tiicut  icui  iutnoai 

C/odiams^hLâAétmtYaneâxtsfaît  infignis  fano, 
/"/ttvitf/î  j  comme  qui  diroir  le  fleuve       (59)  7'tîrr<7^o;7û  .*  de  Catalogne, 
Biau ,  c'eft-à-dire,  blanc.  Dupinei  fait       ((»o)  DertuJ'ans.  Ceux  de  Tortofe  y 

£A&a  le  fleuve  ÂtJaviu,  félon  Clafîus ,  Dupiiict ,  Hardouin  > 

{^6)  £mMrU^f(mtà%xâ.A»purias,  Girolamo  Rufcelli  ,&  les  autres, 
Scrabon ylivre  j  ,coufirme  ce  que  dit       (Ci  j  Bisgdrgluni.  Je  penfe  que  ce 

Pline  ,  ç^Amptirias  focmoïc  deux  font  ceux      Garua  fui  l'Ebce  ,  à  dix 

villes  daas  une.  11  ajoute  que  les  ea^  ou  douze  lieues  de  Toitofe.  Au  refte, 

ciens  kààtan»  énoienc  iiSpaxes  des  non-  on  Ibroir  eu  droit  cie  leg.irder  le  mot 

veaux  venus  par  un  mur  ,  Ik  que  cette  Bisgargitam  comme  une  épithete  de 

viUe  (  la  nouvelle  )  étoit  une  fcoidation  Denufam  ,  d'autant  que  Tordre  alpha- 

des  Marfeîtloîs ,  «es  defcendants  des  bétiquc  que  Pline  fuit  id  ne  lui  per- 

Grecs  Phocéens*  metcoit  pas  de  faite  fuivre  on.  nocik 

*     *^        (57)  Tichis  y  aujourd'hui  le  Ter.  topograplûque  commençant  par  Z?, 

Pomponius  Mêla  l'appelle  Tuer.  Du-  par  un  nom  topographique  commeu- 

pinet  en  fait  h  rivière  de  Turicel/a.  çant  par  B,  Peur-etre  aafli  fàuc-if  re- 

(|8j  I\vias  Pyr^/i/tf,  aujourd'hui  trancher  le  mot  i?<j;  ou  doit-on  pré- 

Capo  de  Cieui.  Dupinet  traduit  Fe^  fumer  que  Pline  n'y  *  poiiit  eu  d'ô- 

juu  Pyreaeapaa: Porto  yeadré.QQlÏQa  gards.  , 
etiftc»-fi-îl  en  efiêt  ?  U  en  marque  la      {6i)  Lès  Aujitains,  Noos  venons 

fitoadon  à  rendroitoù  écoic  jadis  le  d^en  parler.  Dupinet  a  lu  .4/^^^' H.*'*^ 

fameux  temple  de  Vénus  -  PyrcnJc  ^  txsL^xxii  Jfen  ^  on  FUt. 
dont  parle  Mêla,  1.  c.  5.  Tum  incer       (<»})  Les  Cerrctains.  Ceux  donc  on 

Pjreaei  J^romontoria  Portus  Fcacris  ^  a  parlé  (juel<^ues  lignes  plus  haou 
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tur,  &qui  Aiiguftani  ,  Edecani  ,  Gerundenfes  ,  Geflb- 
rîenfes ,  Teâri  qui  Julienies  :  Scipendiariomm  AquicdU 
denfes ,  Onenfes  ,  Baccuionenfes. 

Csefarauguftana  colonia  zmmunis,  amnelbeio  afFufâ; 
ubi  oppidum  antea  vocahatur  Salduba ,  cegionis  £deca- 
xttx,  recipit  populos  ctii  :  ex  his  civium  Romanonim>  Be- 
licanos,  Cellenfés,  excoloniâ;  Calaguncanos^qui  Nafcici 
cpgnominantur;  Uerdenfes  Surdaonum  genris ,  juxta  quos 
Sicoris  fluvius,  Ofcenfes  regiojiis  Vefckanix  ,  Turiafo- 
iieiUcs  ;  Latinurum  vcterum  Caicantenfes  ,  Ergavicenfes, 

(<>4)  Les  Edetains.  Je  iù  ùnti  avec  oui  place  Bétcula  auprès  àîAufa  ,  & 

le  Pere  Haidouin.  Il  eft  conftant  que  de  Gtrmda, 

lord fc  alphabétique  fiiivi  ici   par  (71}           ^ir^»/?«  ,  aujouidlilii 

Pliiie  ,  ne  permet  pas  cîc  lire  Scdet.xnï.  Saragocc. 

Au  relie  tien  n'ellpius  probl(;mati(|ue  (71)  Je  feroîs  tente  de  croire  que  ie 

que  rune  &  l'aocre  leçon.  vrai  fens  de  cette  phrafe  eft  :  Ctfar 

[6  ^  )  Ceux  de  Gu  one.  Augufia ,  eoltuùa  immwtis  >  amne  loem 

{66)  Gefforienfcs  ,  inCOnnuS*  Du-  fff'ufa  regloni  Sedctanid  ,    ubi  anteà 

^meinXii  Cejjorienfes.  oppidum  vocahatur  Salduba^  c'eïï-à- 

{6j)  Teari ,  aujourd'hui  Tervel^  fe-  dire ,  Cétfar  Augufia  ,  colonie  franche 

Ion  Girolamo  Rufcelli,puifquonveut  qui  s'avance  le  long  de  t Ibère  dans  la 

que  T'iarla  Juliade  Pcolemée  réponde  Région  des  Sedetains ,  au  lieu  oà  était 

aux  Ttari  de  Pline.  Jadis  la  ville  de  Salduba.L'zuae  fens 

{68)  Aauicaldenfes  ^  aujouf^httt  oSSett  jfax  \tL  \t*;<m  reglottis  EdetaiÙM  ^ 
Caldesy  (elon  le  Pere  Hardouin.  Ce  eft  beaucoup  moins  raifon  nab le.  Ce- 
nom  fignifie  fources  chaudes.  Diipinet  pendant  je  n'ai  rien  voulu  innover, 
en  fait  Orens ,  d'autres  Deluoneque.  me  contentant  de  propofer  ma  con- 

{6^)  Les  Onefes»  Je  croirois  volon-  jeélure  en  noce.  Je  dois  obiêiver  que 

tiers  que  Onenfes  n*eA  qu'un  furnom  plulleuts  manufcrits,  au  Uea  deoaf- 

des  Aquicaldcnfcs  ,  car  l'ordre  alpha-  duba,  portent  Siifduvia. 

bécique  ici  oblervc  ne  permet  pas  (75)  Les  iSe/ifa/u.  Leur  ville  s'ap- 

2tte  la  lettre  O  fe  rencontre  entre  Aqui  pelle  Beleia  chez  Ptolemée ,  au  jour- 

\i/denfes  &  Bdculonenfes.  d'hui  Belchlte ,  félon  plulieurs. 

(70,  Je  \\s  Bsculonenfes  avec  l'c-  (74  Les  Cf^w^ ,  au iourd'hui  ceux 

lire  des  nunufcrits,  &  non  Betulo-  de  Xelja^  félon  le  Pere  Hordouiu,  & 

rnnfes  y  qui  feroienc  cenx  de  Bjtulo ,  ceux  de  Fl/illa ,  fclon  un  autre  Savant, 

dont  on  vient  de  parler  un  peu  aupa-  toutes  deux  fur  {'Ebroy  &  voiûnes 

ravant.  Girolamo    Rufc^lli   tracfuit  Tune  de  rautrc.  Diipinet  enfair  .S>//ir. 

Bâfula  pu  Bunnala  chez  Pcoiemée  {y ^^has  Calaguritams.  Ceux  de  Ca' 
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de  Jules,  queceuxqal  le  tirent  d'Augufte  ,  les  Edetains  (/^4),  les 
GérondicDs(é5),lesGeironcns(66) ,  les  Tëarcs  (67),  auflî nom- 
més Juliens  ;  Ôc parmi  les  Tributaires,  les  Aquicaldes  (68),  les 
Oneres(69)  ,  les  Barculoncfes  (70). 

Aureflort  de  Cefar-Augui^jt  (7*1), Colonie  franche  qui  s'étend 
le  long  du  fleuve  Ibère,  au  lieu  où  écoit  jadis  la  ville  de  Salduba, 
font  cent  cinquante-deux  Peuples ,  tous  de  la  contrée  (71)  des 
JEdecains ,  les  principaux  font ,  parmi  les  Cirés  Romaines, les  Beli- 
tans(73) ,  les Celfiens(74)  ,  Colonie,  les  Calaguritains(75),  fur- 
nommés  Nalliques ,  lesllerdiens (7(>),de  la  Nation  Surdaone  (77), 
auprès  dcfqucls  coule  la  riviereSicoris(78},les  Ofques  (79),  de  la 
région  des  Vefques,  les  Turiafoncs  (80)  :  parmi  les  Cités  de  droit 
Tancien  Latin,  les  Cafcantefes  (8 1  ) ,  les  ErgaviçeTes  (8r} ,  les  Grac- 

lahora  y  félon  tous  les  Géographes,  lon  Cluiïiis»  Il  y  avoit  une  aucre  Ofca 

Cepentîant  Aiulrez  écrit  que  c'eft  X(H  en  Barrique,  dont  parle  Ptolemée.  Il 

ham  à  quatre  lieues  d'Uueica.  ne  faut ^as  la  contondre  avec  celle-ci. 

(7^1  Les  Ilerdiens.  Ceux  de  Lerida<»  Pline  dit  que  les  Ofijues  étoient  dans 

£uneure  par  le  Hége  qu'en  fit  Philippe  la  des  f^t/ques  ,«dont  le  nom 

d'Orléans  ,  petit  fils  de  France.  Ce  a  encore  plus  de  con&rmiré  avec 

Pcioce  depuis  Régent  du  Ruyaunie ,  Huefca. 

ia  prie  d'a&àucen  1707.  On  U  fur-      (80)  Ceux  de  Tantf oiia  actnleU  de 

nommoit  la  Pucelle ,  parceque  depuis  l'Ebre  qui  n'eft  ni  Taragone  de  Cau- 

que  J.tcqiics  I ,  Roi  d'Arragon  ,  Yen-  logne ,  ni  Tarrega  dont  on  va  parler, 
leva  aux  Maures  en  iai8,nulie  ar-      (Si)  Les  Cafcaruefcs,  aujourd'hui 

mée  n'avoir  pu  la  ptendire.  Le  grand  ceux  de  Cafcmtt  en  Navarre  auprès 

Condéhit-mâne avoir  étéobligéd'en  de  Taraçoaa, 

lever  le  fîcge.  (S    t'rgavicen/ds.  Ne  fo nt-ce  poinc 

{jj)  Surdaones.  Varrerius  prétend  ceux  de  Hccho  entre  Manos  &c  Pam- 

«u'il  laar  lire  Sardonum ,  &  que  le  lieu  pelunef  car  Hecho  en  Efpagnol  fignifie 

de  ces  anciens  Sardonet  eft  aujour^  j^^bim  qui  fe  dit  en  grec  trgon^  dVMx' 

d'hiii  Campas  de  Cerd.inïa.  ergaiomai  j'agis.  Pline  a  prévenu  au 

(78)  La  rtviere  de  S icoris  y  a\x\o\xx-  cogimcoccment  de  ce  livre  que  totis 
cPhui  la  Scgre.  Lucain  la  célcbiée  ^  ll«ux  dont  il  avoir  i  parler  n'é^ 
dans  ik  Pharfale ,  livre  4 ,  v.  1 4.  toienr  pas  également  aifés  1  nommer 

t>i         lu  en  latin  :  car,  en  commençant  A  parler 
HdpcrioiiiiietsicKU  iioatiliiiii.i.mD».  v'^l'-s  de  1  Efpagne,  il  a  du  :  tx 

his  oppcdis  digna  memoratu ,  auttatiaU 

(7 9)  Les  Ofques.  Ceux  à" Ofca ,  c'eft-  f-:rmonc  di ciu  facitia  9cc  ,  aufli  le  fert- 
à  dure  aujourd'hui  ceux  à'Hu«fca,£s'  ilibuventde  dénominarions  ciréesdu 
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GracunranoSjLeonicenfeSjOfïigerdenfes :  foederatosTar-. 
ragenfes  ;  ilipendiarios  Arcobricenfes  ,  Andologenfes  , 
Arocelitanos  »  Bur&onenres ,  Calaguritanos ,  qui  Fibula- 
renfes  co|^nominancur ,  CcMnplucenfes ,  Care^fes ,  Cin- 
cenfes ,  Cortonenfes  ,  Dammânîtanos ,  Larnenfes  ,  Lur- 
nenfes ,  Lumberitanos ,  Lacetauos ,  Lubicnics,  Ppmpe- 
Jonenfes,  Segienfes. 

Carchaginem  conveniuncpopuli  Lxv,  exceptis  infula- 


grec  comme  nil-^fnBftitm  ^^  Laconi'  (  87  )  Les  jireohrîces.  Leur  ville  eft 

mtrgum  ^  Carpcianï  j  II  ergctes ,  Erga-  aujoura  hui  /^rco^  k\on  la  plupart  des 

vicenfcs5<:c  ,  où  l'on  rcconnoît  les  ex-  Géographes.  Dirpinet  écrit  Ayrcon, 

prefldoas  grect^ues  twi ,  A«it«r,  xtffsmic  ,  (^^)        Andologcfes.  Prudence 

^yvmi ,  ip7  8cc  Sandoval ,  dans  un  ouvrage  ciré  par  le 

(8j)  Les  Gralcuricains.Ccux  de  la  Pere  Harddam ,  fonpçonne  que  ces 

ville  de  Graccnris,  ainft  nommée  de  peuples  étoient  n\nf\  nommés  de  la 

fon  fondateur  Tibcrius  Sempronius  viUe  àAndoJilla  en  Navarre.  Dupinec 

Gracchiis ,  Ptoconful  Romain ,  vain-  en  Eût  ceux  è^Àleacer, 

cjueur  des  Ccltiberes  ,  un  peu  avant  la  (89)  Les  Arocelitans.  Ceux  d'^r- 

eucrre  de  Pcrfce  ,  Roi  de  Macédoine,  guedas  félon  Dupinet.  Ceux  ^Huarte 

Dupinet  fait  de  Graccuns ,  Zariefa^  AraquU  félon  le  P.  Hardouin,  à  cinq 

que  <f  antres  appellent  Zanofa,  Mo-  Ueuea  de  Pampelone. 

raies  &:  Clufius  en  font  Agreda  ;  An-  (^o)  Les Bmfaoïùeiu.Vn  mannfcrit 

toine  Auguftin  en  fait  Grail.  Je  pen-  porte  Durravon:nfes.  Chez  Hirtîus  on 

chetois  pour  ce  dernier  »  d'autant  que  lit  BurfavoUnfes.  On  ne  peut  adcoir 

fhtccttius  un  geai ,  Te  dit  en  Efpagnol  «ucune  conjeânre  niibnnable  fur  un 

graio.  Feftns  écrit  que  le  {«emieff  nom  nom  de  lien  dont  k  leçon  eft  aoffi  iiH 

ae  Gracqfàs  étoit  lUurcis.  certaine. 

(84)  Les  Léoniciens,  Ceux  d'OHèa,  (  9  O  Calagur'uains.  Ceux  de  Ca/a" 

fôlon  Dupinec  &  GirolamoRuiiceUi  )  horra  dans  la  vieille  Caftille  fur 

ceux  A'A/caniz  fur  leitîo  Guodoiope ,  bre*  ils  étoiepc  nommés  Fiiidaren/ès^ 

félon  le  Pere  Hardouin.  nom  dont  on  ne  connoîr  point  l'ori- 

•(85)  Les  Offigerdes.  Ptolemce.les  gine.  Latius  a  lu  Hibuiarenfes,  Ceft 

Î»Iaceauffi  auprès  des  Léoniciens.  Ce  une  leçon  vicieufe. 

ont  ceux  d'O^ra ,  félon  Vacrerius;  (5,1)  Les  Complûtes,  Ceux  Â^AIcé* 

Dupinet  rradnir  Oficra.  la  de  Henare:^  félon  le  Pere  Hardouin , 

(86)  Les  Tanagèfes.  Aujourd'hui  Girolamo  Rufcelli,  Dupinet,  ôcc. 

ceux  de  TanegUi  à  cinq  lieues  de  Le-  Cluiius  ajoute  que  cela  eft  prouvé  par 

rl<Ai  félon  Dupinet»  le  Pere  Hardouin»  des  marbres  aatiquei  ccouvés  fur  le 

VanctittSy^c,                      •  lieu, 

.  curicains 
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eoritains  (83),  les  Léoniciens  (84), les  Offigcrdcs  {85) :  parmi  nos 
Alliés  de  l'ancien  droit  Latin,  les  Tarragefcs  (8^;)  :  parmi  les  Tri- 
butaires ,  les  Arcobrices(87),  les  Andologcfcs  (88)  ,  les  Aiocc- 

litans  (89),  lesBurfaonicns  (910),  lesCalaguritaîns(c)i)  lurriom- 
mésFibularefcs  ,  les  Complûtes  (9 2),  les  Carefcs  (93) ,  les  Cin- 
cclcsi  94),  les  Corroiicics  (95)  ,  les  Daraanica'ms  (96),  les  Lar- 
nçfes  (97)  ,  les  Luracficns  (98} ,  les  Lumbcricainsf99)  ^  les  Lacc- 
tans  (100),  IcsLubiens  (toi) ,  ks  Pompeioiiicns  (loz)  ,  les  Sc- 
gians  (105). 

Au  refTort  de  Carchagene  f  104}  ,  fans  y  comprendre  les 

(ç))  Carenfes.  Leur  ancienne  ville  manuicncs,  encore  lorcke  alpUabéci- 

s'appelle  encbre  Carts,  &  la  nouvelle  aue  n'y  effc-il  pas  rcgulierement  ofb- 

s'appelle  Pu'.ntc  la  Reyna  félon  le  P.  Mtvé,  tant  ce  pafTage  a  été  alcécé  par 

}-hriîonin,quiIv3  place  à  quatre  lieues  tousles  coplftes.  Au  lieu  de  Lurcenfes 

de  Pampelune.  JDupinec  traduit  S»  Hetmolaiis  propofe  Ilurcenfes  j  c'eft- 

Cara.  à-dire  ceux  à^Iluro  ;  mais  coiiune  ils 

(94)  Les  Cincefes.  Ceux  de  CA/a-  ne  peuvent  trouver  place  ici.  Date- 
*/7Ai  félon  Du|)incc.  LePereHardouîn  campius  leur  fubftirue  Iturîcenfes  ^ 
foupçonne  qu il  faut  lire  au  texte  de  c'eft-à-dire  ceux  d'//wr{^,  aujout- 
Pline  Cinnejifcsj  ôc  que  ce  font  ceux  d'hui  Tolofeua  félon  Dupinet. 

de  Cuma  chez  Peolémée  dans  la  con-  (  99  )  Liimêaritaws,  Cetix  de  £o>»« 

trce  Jaccetanienne  t  à  laquelle  Cinna  Ai^r  en  Navarre  félon  le  P.  Hardouin. 

IcsGcograpKes  ino(krtie<;  ne  trouvent  l  e  ç^arnnc  qu'il  cite  écrit  que  ceux  ciu 

poiilt  dcquivaieiit.  L  cdiuoa  de  Paris  pays  uouunent  encocc  ce  lieu  Irum- 

ij4j  îuùmcea/ès.  Hrri. 

(95)  Cortonenfcs.  Cette  leçon  a  pré-  (100)  Lacetans.  On  en  a  parlé  plus 
valu  chez  les  Editeurs  j  cependant  tous  haut.  Dupinet  traduit  Jacer.  11  lui 
les tnanulciics portent  Cozo/7e/z/cj.Di^  femble  que  c'cft  la  partie  occidenr 
ptnec  uxàmt^Cwus,  taie  du  dudié  de  Cor^t* 

(9<(>  Les  Damanitains.  Ceux  de  -  (loi)  Ztt^ifnf.  Dupinet  a  lu  C^^^iM- 

Damania  chez  Ptolcmée  dans  la  con-  fes^  qu'il  traduit  les  Bafques.  L'édî- 

trée  des  Edetains.  Dupinet  traduit  tion  deParis  de  1 545  jçorte 

l>tfflimiit«;itisdsce]]OiBdeUettexifte-  ainfîqttecelled'Elsevire, jcc 
t-ïl  ?  (loi)  Pompeloniens.  Ceux  de  Ften^ 

(97)  Larn^fcs.  Inconnus  aujour-  pelone  ou  Pampelune. 
d'hui.  Nous  avons  vu  ci-delfus  une  ri-      (loj)  «Str^icAS.  Ceux  de  Saurai 

Viere  nommée  Lame,  (èlon  Du|Mnec,  Gicolamo  Rufcelii  , 

Après  Larnenfes  on  lit  chez  les  &c. 
Editeurs  Itiinfcnfcs ,  Ifpalcnfcs  j  Ijim-       (i  04)  Suétone  fait  mention  du  ref- 

bencjms ,  5cc.  J'ai^viles  mciUeucs  ibic  de  Cacthageiie  dans  ia  vie  d«i 

■     Tom.iL  '  *    ■   •      ^*-     •  G 
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rum  incolis  :  excolonià  Acicanâ  Gcmellenies  ,  ce  Libilo- 
foria  cognomine  Forauguftana  ,  quibus  duabus  jus  Italix 
dacum-:  excolonià  Salaricnfc  oppidani  Latiiveteris,  Caf- 
tuVonenfes  ,  qui  Cxfari  Vénales  appeUantiu;.Seubkani 
qui  ÂuçuÛani ,  Valerienfes  :  ScipendiariqPum  autern  ht 
celebernmi ,  Alabanenfes  ,  Bafticani ,  Confàburenfes  » 
Dmnenles ,  Egelefiani  >  Ilorcicaiû,.  Laminitânî ,  '.Mente* 

Galba  ;  Canhagint  nova  conventani  GmAaiao  aaduit  de  même  dans  Pco- 

agebat  Gûibtu  Cette  Canhag^  dpnt  lémée. 

parle  Pline  eft  donc  Canhagcne  ,  au-  (i'^t)  I -^i  Colonie  A'Jccl  croit  fur« 

joiud'hui  au  Royaume  de  Murcie ,  nommée  GtmcUa ,  d'où  fes  habitans 

puifqu'au  commencement  de  ce  cha-  ctoienc  nommes  Jumeaux  ou  /«««- 

pitre  i!  Ta  odife  an  nombre  des  fept  Uuu, 

re/Tons  ou-  généralités  de'  fSj^Mgoé  (108)  Libifo- fone^  comme  qui  di- 

citéneute^  roir  k  fille  des  Lihïcns.  Je  foupçonne 

•  .  _                  /     o      »  n.  que  c'ctoit  une  Colonie  Afriquaine. 

(105)  Sans  y  comprendre ,  kc.  c  eft  Jreft  aniouidlnii  Quenca  ou  Cuenat 

le  fcns  de  cxcepds ,  encore  que  .xcc^-  ^^j^^     p^^^.  Haidouin.'  Cette  même 

tus  hgmhe  quelquetois  recucilh,  ad-  ^^.jj^  Libifo fona  de  Pline  eft  la  LiH- 

ms,  8cc  Dnpinet  a  «aduit^dâns  ce  ^^^^     i4i^.n^e,  & i^nb.fofa  d'An- 

dermet  fens  ;  mais  c  eft  une  bévue  de  ^  ^  Krfcriptbn  antiqoe  coit^ 

fapart,ca-?(rurementilneftiaquer-  j^^^jf^  ^      ■  ^ 

um  d  aucmie  jdk  D  ailleivrs  chez  ^^^^^  ^tjj^      aujourdiiui  IJ  -  ^u^l 

?lu»eiK€pUtsilMMnfMilu  UMfc  autour  d'Alcarès.Pout  moi  je  crois  qua 

que  prefque  ton|ours  une  exception  .  ^       ^^  Campo  de  Montiei 

témoins  excepta  capicejivta  18  ,  cha-  ^^^^j^^e  Puencio  ,  car  Patra  fiç;niiîe 

pifire  8.    «rccf/o  homme ^  livre  18  ,  p^,^„„j^  ^  Pocnus  eft  l'équivalent  de 

dk  I \t»f:«pto  folo  AfricA ,  Ityrt.  1 5  *  ^-^^    d'^/ntw  à  cauic  des  Caitlu- 

chap.  X  ;  exe«pûs  orMbué  ^  livre  i  n  gj„ois  i  Pani  )  étaWis'  en  A^riqlie. 

ch.  X  ;  exceptïs  operum  claruatibus  ,  «>  ^^^^-  ^^j^^  l'Archiptêtte  Jtalieft 

livre  j  5,  chap.  8 ,  Sec.  &crCe  n  eltpas  ^j^^         p^^^,  Hardouin  ,  la  Colonie 

qu'on  ne  trouve  quelquefo»  ^  Saltu-ias'sLvpeïhdcvmsSanotis.  C'eit 

notre  Auteur  exceptas  mcme  alabla-  aniourdiim  CWa  tu  Royaume  de 

tif  abfolu  pris  dans  le  fens  d  admis  te-  q^^^^^^  f^i^^  le  même  P.  Hardooitt 


inom 


excepta  JcrncL  malo^  livj^e  x8,  ^  Morales  v  «yirv-r/.!  félon  Chifius  ; 

<^»î»P'5'  Z<w72iz/l<:a/z  félon  Giiolamo  Rufcelli  j 

<•  (  106  )  La  Colonie  JccitaitteiCm  Seffa  félon  Dupinct. 

HtAccis^  aujouid1iniC«wfi*ao  rojmi-  Cajîulonenfes.  Ceux  de  C**- 

me  de  Grenade  félon  Moralès  &  Ha-  lona  la  Veja  félon  Moralès. 

dtiea  Juiuus.Diraine(tnDdtoic£^^  Cm)  Cixâ  venais  Cdat  les  ap- 
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lQ.es  C105},  apparclcnncncfoixaiice  cinq  Peuples,  au  nombre  dcf- 
quels  font  principalement,  delà  Colonie  Aciuine  (io<>) ,  les  Ju- 
inclains  (107} ,  èc  ceux  de  Libifofone  (108)  ,  furnomméc  Foro- 
Auguftana,  les  uns  àiîcs  autres  revêtus  des  privilèges  accordés 
aux  villes  d'Italie  j  delà  Colonie  Salariennc  (109),  les  Caftulonc- 
fcs(iio},  qui  jouiflcnc  des  privilèges  latins  ,  que  Céfar  ap- 
pelle Ciré  V '^na^c  l' î  i  î  )  ,  les  Setabitans  (  1 1 1  )  ou  Âuguftandcns , 
les  V;i!cricns  {  \  1 3  .  Parmi  les  Tributaires  du  même  rclTort  ,  les 
plus  connus  font  les  Alabaneles  (114),  les  Baftitains  (115),  les 
Coniaburefes  (  1 1.6) ,  les  Diaaicns  (  1 1 7) ,  les  £geleftans  (  1  iS  ) ,  les 

pelle  ainfi  p  .nt  -  ccre  fins  aucun  «  fa  patrie,  a  été  rafce  jurqu'aiix  fon- 

fens  ii)iurieux  :  lur-toiitje  n'ai  pas  »»  demenrs  ».  Tel  a  cté,Han<;  ce  fiecle 

ciu  devoir  ailopiet  rincerprcucion  mcnic ,  le  foic  d'une  des  plus  aiicica- 

forcée  de  Dupinet  qui  traduit:  Qui  «es  viUes  dn  miMide: 
Cdfari  vénales  appeilantur^  fax  ^ul        {ii     Les  falerUns.QQwx  T^Or 

font  aufjl  furnommês        cfdavcs  de  /criii /'^f/j  aux  errerons  de  Cuenca 

Céfar  y  comme  s'il  y  avoit  au  tcxce  oui  Telon  Morales.  Cucnca  elle-mcnie  fé- 

C^hrisj  iec.  On  appel  loîc  Vénales  les  Ion  VaCnis.  Moralès  en  fait  auflî  Va.* 

villes  qui  s'étoient  vendues  aux  Ro-  Icra  de  Sufo  &  Valera  Qucmada» 
mains  elles ,  leurs  citoyens ,  leur  ter-       (114)  Aîahanenfts.  Ainfi  portent 

ricoire.  Elles  JouiiTovent  cependant  tous  les  numufcriis,  &:  non  pas  ild^a- 

«ncoce  de  pluneursjKivileges.  V(>yes  ntnfts  &  Lahanenfes  comme  on  lit 

ce  qui  eft  dttdes  I^riiuRpilwattaia-*  chez  les  Editeurs.  Leur  ville  étoit 

pitre  14.  .  Alaha.  Proicmée  en  fait  mention.  Il 

(iii)  Les  Setabitans.  Leur  ville  ne  met  cju'une  ville  entre  elle  &  Va- 

^toit  célèbre  chez  les  Anciens  par  le  /tfio.  Ceft  peut-être  Jihdada  par  une 

COBimefce  des  nappes  ou  ferviettcs  à  tranfpoiition  de  letCte  >  comme  I/enU 

longs  poils.  C'cft  Li  Xutiva  des  Mo-  pont  Le  rida. 

dernes.  Elle  fit  une  longue  rcilllance       (115)  BaiUtains.  On  en  aparlépltti 

contre  les  armes  de  PhUippe  V  eii  haut ,  ch.  i ,  note  88. 

1707  dans  la  guerre  de  fuccertîon.  A       (*  i^)  Confaburenfcs.  Ceux  de  Cm- 

la  fin  clic  fut  prife  &  démolie.  Sur  le  fuegra  dans  la  nouvelle  CàibUe  entCii 

lieu  oju  el^e  avoir  cté ,  fat  dtelTcç ,  une  le  Tage  &  la  Guadfom. 

colonne  avec  une  inicripcion ,  monu-      (117)  Les  Dûuûtttt,  Qeax  de  1>m- 

nent  effrayant  des  horreurs  de  la  nium^  aujourd'hui  X)oiia.  On  en  a 

guerre  &  d'une  juilice  rigouieufe.  £n  parié  plus  haut ,  note  14. 

la  teneur:  .  (iii)  Les Egelejlans.  Le PeteHar- 

j*  ici  étoit  une  ville  nommée  Xa-  doèin  veut  que  ce  foit  ceux  à'UmeJla 

n  ^*Xj  qui  en  punition  de  fa  trahifon  auprès  àç  Çuanca.  Il  blâme  avec  rai- 

»-&  de  ùk  icvake.Gontxe  fbn  Roi  fon  ceux  qui  en  font  Medin^  C*U^ 

Gij 
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fani  qui  &c  Onum ,  Mcnceiaiii  qui  ôc  Baftuli ,  Oretani 
qui  &  Germani  cognominantur  ;  caputque  Celtiberix  , 
Segobriç^^enfes  ,  Carpetani  ,  ôc  Toletani ,  Tago  âumini 
mipolm  'y  dein  Viatienfes ,  Virgilienfes, 

In  conventum  Clunienfem^Varduli  ditcunt  populos  xiv, 
ex  quibus  AlbanenfestantiimQoiniaarelibeat;  Turmodigi 
iv>inqaibusSegifamonenfes4&  Segitâmeialienfes:  ineum* 

puin^ue  celle-ci  faifoic  jadis  patrie  des  (1^5)  Carpecanl.  On  en  a  parle  plus 

Celaberes.  On  a  parlé  plus  haut  des  haut.  K  la  note  8  du  c  i .  Pline  a  déjà 

Lamiattatns  8c  de  ceux  Slhrcî  x  voyes  dît  d'eux  Carpeutm  ai  Tagum,  JU  P. 

la  note  5  &  la  note  6 1  du  ch.  i .  H^adouin  a  incroyablement  conompn 

(119)  Les  Mente fe s  Onruins  ou  le  texte  en  cet  enc^roir.  Il  ne  tient  paS 

Orerot/M,  c'eft- à -dire  ceux  de  Mon-  â  lui  <]uon  ne  lile  Caj>ut  celtiifcris 

lefa  auprès  des  montages  qui  «v<h£-  Segoiricenfes  j  6c  capta  Carpetani* 

nent  Rofitan,  ic  que  Pline  nomme  Toletani  Ta^o  fiuvio  impqfiti  ,  &c. 

-Orctanorum  Juga.  De  mcme ^  dit  il,  que  Segobriga  ejl  le 

(110)  Les  Mentcfains  Y oy.  la  note  chef- lieu  de  la  Celtiberie^  de  même 

59  du  ch.  1  :  au  refte  ce  furnom  de  Tolède  j  qui  eji  fur  le  Tage  ^  efl  le 

Bafiuli  ne  fuppofe  pas  <{ue  ces  Mente-  chef-Ueu  de  la  Cafpetanie,  J'ai  refeccé 

/î///j  fuJfent  précifoneat  au  territoire  bien  loin  cette  leçon  Se  cette  inter- 

des  Bajlulcs.  prérnricn  comme  ce  qu'il  y  a  de  plu» 

(  I  i  I )  Oretains-Germains.  Peut-être  cloignc  de  l'intention  de  Pline ,  &  j'ai 
ce  fiirnom  de  GemMtu  n*»-c41  aocon  rét^li  le  texte  dan»  ion  ancienne  pu- 
rapport  à  une  origine  germanique ,  reté. 

comme  quelques  -  uns  fe  le  font  ngu-  {ix^^Les ToUtans*  Ceux  de  To-i 

ré.  Je  croirois  plutoc  que  cette  ex^  lede. 

prefCon  fîgnifie  les  Orecains  frères,  (115)  yiatienfes.QevLX  iéVUttJûti 

c'ed-^ire  frères  des  autres  Ore tains,  aujourd'hui  fiaêça  dans  la  noaveU* 

enforte  que  les  premiers  croient  les  Caftille. 

Oretains  propres ,  &  tiue  les  iecouds  (1 26)  Les  F'irgiriens.Ceux  de  F'er- 

hsÀcax  les  Oretains  neres  des  pre-  gUie*  On  penfe  que  c'eft  aujourdlioi 

miers. Louis  Noniusdans  fon  Efpagne,  Murcie.  Arabroife  Moralès  au  lieu  de 

<hap.  tfx,  foupçonne  que  les  Oretains  Viatienfes  Se  P^lrpUlnifes  (rtutient  , 

Germains fontceux de Cd/iirr^v'â; mais  d'après  une  inicripnon  antique,  qu'il 

c'eft  une  Ibnpf e  conleâore  qaTaoeone  faut  Ike  uniquement  VarcUienfes  ^ 

probabilité  n'appuie.  qu'il  interprcre  tantôt  V arcile  for  le 

(1  i  i)  Les  Segobrices.  Ceux  de  Se-  Tage,  &  tantôt  Valtierra  toin  auprès 

^a.  Aujourd'hui  Segoriia  félon  de  Tolède.  Un  autre  Géo^aphe  en 


^aftftis,  Clofius,  ftc.  Mofalès  vlat  admettant  h  le^on  Varcmmfie 
que  ce  Uàs.  Taie^  OU  CttUfa  «/  lait  w^i;gkn<AbTai  cru  devoir  rdjieâer 
ùriego^  fanden  texR>  d'amant  que  je  u^gat^ 
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Ilordtains  ,  les-  Laimnicaioft ,  les  ^ieQte^ains  ^  furnoinn^é^  Ojir 
tains  (  1 1 9)  î*  Jes.  ;^çntc^cs  B^fti^les  (i  lo) ,  les  Qretaius  (  1 1 1  » 
furnommés  Gprinains  ;  à  rcyatréc  de  la  Celtiberlc  ,  les  Segobri- 
gcs  (izi)  ,  les  Carpecaoiens  (1x3) ,  lesTolctans  (114),  tous  fur 
le  Tagc  ;  enfuite  les  Viatiens  (115),  &  les  Virgilicns  (  1 16). 

Aurellbrt  de  Cluriia  (117)  ,  concourent  quatorze  Peuples  Je 
la  parc  des  Vardules  (  1 18) ,  parmi  lefqucls  je  me  contente  de  eircr 
les  Alb.mclLS  de  la  part  des  Turniodiges  (  i  30)-,  -  quatre 

Peuples  ,  parmi  lefqucls  je  cirerai  Ils  SeL'^'hnuonefcs  '  1  ^i),  &  les 


dans  les  cartes  modernes  entre  le  ver  l'ancienne  Clunia. 
Tage&leDuero  une  vil^e  nommée  (i^^)  Vardules.  Ceux  de  Çuipufr- 
yergarîa*  -  *  CM  félon  plufîeurs  \  mais  je  peiife  que 
.  (117)  Ceft  la  iniftie  ville  domPli-  ce  font  ceux  de  f^tihtfiU  un  ^  avi*; 
ne  au  commencement  de  ce  chapitre  defTus  iXAjîorga. 
a  nommé  la  Génécalicé  CiunierifisAJi»-  (i  19)  Ceux  d'Alava  ou  bien  d'Â!-; 
mn,  fans  doute  pour  U  dîfttngaer  de  vanna  vecs  l^£br^  félon  le  Pece  Iiar« 
C/unia  Sulpicia  dont  font  mention  les  douin  ^  mais  je  penfe  que  ce  pour- 
médailles  ou  de  quelque  autre  Clunia.  roient  être  ceux  aAhlaus  (m  le  rivage 
Les  dioques  font  £ort  incertains  fur  de  i'Océai)  proche  /^i/Za  Viciofa.  Gi- 
le  lieu  qui  lui  répond  aujourd'hui,  rolamo  RuiceI]iveucquecefoit£f/<7/2tf 
Quelques-uns  en  font  Crunna  dd  auprès  de  Porto.  En  etfst  Biana  8c 
Condc  ;  d'autres  Ciudad  del  Cajlro  i  Alba  font  fynonymes  \  m?is  l  i  pofi- 


fienîfîoit  un  fingc  chez  les  Anciens  font  ceux  de  Torquemada  fur  le  Rio 

(don  la  remarque  d  Adrien  Junius  au  Ptfvergo  dans  la  oontrée^  où  Içs  Gé9^' 

motjlmiusj  où  il  dit  :  Càmm  MtUm  graphes  placent  leii  Vardules.   .  \^ 

veteres  Jtmium  dixere,  La  Ville  ên  [i }  i)  Scgtfiummen/is  ceux  âe  iê^, 

qucdion  ell  donc,  félon  toute  appa-  ^(/ô/t:'  .  Pline  nous  montre  deux  villes 

rence,  Simancas,  nom  qui  paroït  fi-  quîpoicoicnc  ce  nom,  &  dont  l'une 

gniâer  la  même  chofe  que  JP'uhecufa  écoitfurnonunce7i//i<i.L'tuip  des  deux 

Ott  Simianaj  d'autant  que  les  Ef^'.  eft  presque  icoup-sùr  Saa.rad-ameft^ 

gnols  appellent  le  f\n2^c  Jîmlo  j  ou  ,  ce  na;  car  on  voir  (\\\q  fag  eft  traduit  pac) 

3 ni  revient  au  nicmc,  ximio.  La  ville  f^g  i  (^ne  rad  qui  cft  notre  mot  rw^j^ 

c  Simancas  ell  fur  le  Duero  ^  fore  à'oxx  rc-;i^-dc-cha.ujj'ce  ^  Sec.  eft  traduit 

pris  Se  prefq^ue  en  face  de  Valadolid»  par  ifa^  qui  en  grec  H^niHe  ex  tquo^ 

&  eft  éloignée  d'environ  vingt  -  cinq  Jeu  ex  piano.  A  l'égard  de  ame  j  d'où 

lieues  de  Cru/m  dd  Condc,  où  nos  :x       Amcnenfes  ow  An:oncnr<:x^ 

Modernes  i'oUlmvj^t  Iv  plus  à  ctou-  c  eit    ^^^"f abj^ygcc  ,fX^ Amama* 
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dem  coriVentuiii  Cariétès  &^  Vennenics  quinque  civkati- 
fcus  vadiint  ,  quai  u m  (iint  Vciierries  :  codent  i-clendones 
"Celtiberorum  quatuor  pppulis ,  <jubruin  Num^ntifii'  fûere 
élari  ; ikuc  in  VàccedjrumXvnrcivîtatjliu^,^ 
Palkntim ,  LacobHcenfeSj  Caùçenfes  9  nam  in  Cantabris 
quatuor  populis  Juliobrica  £o]i,  jximomvx  :  in  Autrigp- 


ÎSïi[^nrda/ne/î/ia'  ç\\  une  '.'i[le  iluîs  M 
Caiiiiic  ..vieille  ^^o::»  ir  Ducm  y  ior: 
près  de  Pennafiel.  C'eft  aux  environs 
de -  là  <qu|l  faur  chercher  les  Turmo- 
digeTiionv *l:t  poirrioti  a  fi  fort  intri- 
gué'ks  Gio5rapKes.matlernes.  jai  dit 

rte  âh&kat  '^Wt  VIê'  ^Térjûmaét, 
.  quinze  pu  feize  ligues  de  Sagrad- 
ttmcnna.  Mi^nma  fait  de  S^gifima  la 
ville  de  F'eyyum  dans  la  contrée  de 
CuipuJcoOi        ,    '  *    '        •  ' 

(i  5  i)  Cofiét^s.  Ceux  de-^C/rid-felaii 
Dupiner  :  ceux  de  Orrfp/z  Telott'mot^d 
Ja  (ouice  de  /Uo  Cfl/'icwï.  , 

,  ^(  *^  3  î  )  ^rf/tf  rCTeft  aîifdurd'-fauï  febn 
pàévP"iila  Nueva  de  /as  Caretts,  à  une 
douzaine  de  licnes  de  Canon  j-eatté 
Jiio  Pifvergo  &  Rio  RclartT^on.  • 
*  ""^  1  y^)  Pel€77dohes.  Ceux  de  To^Ct 
fendin^  ;  vehf  la  foirfcc  du  Z)aifn)  rçv 
Plhk- ,  livre  4;,  nous  apprend  que  c'eft 
chez  les  Pcl:iidon:s  ,  que  ce  fleuve 
jprcjul  ù  fouice.  Comment  donc  les 
Géographes  font-ils  dà  Pelendones  les 
uns  %IeJ:na  cali  ,  les  autres 

C7/7?/b  i  -îeV-i'iVi  '  5  S.  Pedro  d'Ar^ 
lanea  ;  les  aunes  5  j/u.j  >  &:c.  Il  éftrévi- 
4fettcîi|iè  «îe  font ,  cdrame  je  Tàvanœ  ^ 
€etti  de  TorreJ^tidïno  ,  dans- 
ce  mot;/r«r//À'(-)  efttndiiit  par  llndones 
Ic  TorreSf  comfne  veinant  de  TornOj 
&  exprimât  V^i««»*«*.>*«îr& de  ré- 
àtoité  en  chiarboii  (â^ou  torflsun  tifon 


dis 


je,  flrîns'ce  fens eft: traduit  par  îe 
mot  ^ncQ  pelum.  (<aciÂ£r) ,  qui  i^mJic 
npir  ou  conleqr  ét  charbon.  Or  ce 
mot  pe/um  s'clide  dans  Tes  diflfcren^ 
compofés  topograohîqnes  txwimen- 
^^mts par  une  voyelle ,  témoins  Pel'D- 
tiaria  »  PePuilîitai ,  P^rÉcana  »:Pèr£- 
iii ,  Pel'Eltini;  Pel'%iu,  &  enfin 
Pel'Endones. 

(135)  Numantins.  Ceux  de  JVa- 
mancè;  elleétDttVbifiii.e<Ie  U  fonxct 
du  Duero  fdpn  Flonis  »  livre  % ,  chapl 
1 8  ,  6c  Pline  lui  -  m^me  an  livre  4.  Je 
penfe  que  c'eft  Nepas  au-deftus  d'Of- 
ma ,  &  qui  e(V  1*  premiev^ville  depuis 
la  fource  du  Duero.  Tmphfr  veut  que 
ce  foit  Soria.  (^lufius  veut  que  ce  foit 
quelque  lieu  aux  environs  de  cette 
même  JD/fa.  Mariaita'  pr^eMd  qu'on 
en  voit  encore  lesjtettesa  quatre  lieues 
de  Soria  au  Ttcu  non;imé  aii|onrd'kut 
PuenH  dcGarray.     ■   ■"'  ' 

(  T  ^  Vaceéens.  Cerne  de  la  tirille 
CartillerelonMariana.Il  parott  qu'ils 
en  faifoient  partie  ,  mr-ts  qu'ils  n'a- 
Toient  pas  prccifcment  lej  mêmes  li«! 
mites.  Ils  habitoient  znvi^Udamanqnt 
&'2r<m<Ni«felon-]ePW'Hanid«nn.  > 
(1  jy)  //zffrc^r/V/îJ.  Cetix  à^Tntcr- 
catla.  Cette  ville  eft  inconnue  aujoui^ 
d'hui.  Proitlmce  en  fait  mention. 

(i }  S).Lej  Pall(tmî/a,-Cenx.é»  Pa' 
tencia  au  Royattùic  de  Xéori . 
{il    laeêMfOifcs.  Ceux  de  laco^^ 
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Ségifamé-Julicns.  Au  mtme  reflTort  concourent ,  li  uiic  part  les 
Carictes  y  ôc  les  Vcnnèfes  au  nombre  de  cinq  Cités  , 

parmi  lefqucllcs  (ont  les  Véliens  (133)  -,  ôc  de  l'autre  les  Pélçn- 
clones  (134)  Celtibctcs ,  au  nombre  de  quacrc  Pçupks  ,  parmi  les- 
quels les  Numantius  (135)  curent  Autrefois  de  lac^ébrijé.  Parcil- 
l^ent  de  la  part  des  Vaccéens  (  i  y  6) ,  concourent  dixrhuit  Cite*, 
parmi lefquelies  fe  diftingucnt  Icslnccrcuicns  (1.37),  les  Pallaa- 
tins  (138) ,  les  Lacobrices  (139)  ^  les  Cauccnrcs  (140).  Pour  ce 
qui  cff  des  Caiitabres  (141)  ,  ils  concourent  .au  rhêriic  reflort  de 
Cl u nia,  au  nombre  de feptPtupIes,  parmi Ifeftjuclrcedx  de  Ju- 
Uol>dca(  1431),  font  les fculs dont  on  parle;  D^  la  part^  des  Autrt* 
'go]ies(i43)',  tootc^arénc  Trîtratk' (144)  ,  VirbyeTca- (145) ,  & 


J2ivVtf.11yavoit  placeurs  viUfef'iftr'i^  (ïi^)  Ceatcènfis.  Cevtx  ée  Cbèalt» 
nom  en  Efpaene..On  he  faié  pis  oir^  ItmMfnana ,  le  Peré  ïîirdoiiin,  5rc. 
cifémcnc  ou  eroir  celle-ci.  Ce  rfbm.  Coca  eft  dans  la  vieille  Caftiile  entre 
félon  Feftu$,eft  forme  de.i^caj  à  de  FalUdoUd  ic  Segovia» 
Briga.  Or  Brtc  dans  la  oon^fition  (141)  Caoù^ns.  CeR  adfôiirdlitû 
des  anciens  noms  de  lieux  Celtiques  la  contrée  de  Bifcaye. 
|>aroît  à  quelqué^  -  uns  fignrfier  un  (142) /x//i<7  iîr/f<2.  Anjomd'bui  i#- 
£ont ,  d'auuQC  Qu'un  ponc  encore  au-  gronno  félon  Clu/ius  «  d'autres  en  font 
îourcfhal  en  Alténutrail  9à  '1m&  c>/h«  j  dTaùtrà  Aguilàt  d*  Oampa^ 
D'auttek  peh(^it,avecOrtcîiiSs,'.q|ae  'ècc.  •     .  '  ' 
Briga  ou  Brtca  fonr  le  même  mot  que  (i  4  J  )  /^</m^otW'CçuT  ffe  Trh'mm 
Bria  j  qui ,  chez  les  Thraccs,  /îgnifie  &  des  environs.  Voyez  les  deux  notes 
]iiiieviuéibtcniStnboii,^&e.  lyailnes  qmfotvent; 
pedfenc  que  cette  cerminàlfbh  èrica  '(■$j^^)'T/iàér^.  Snm.x  en  fait  JVif* 
indique  un  rocher  ou' une  (Tru.vtioh  yû^d erinre Logrenô & l'Ebce.  Jepfiofb 
|)ierreufc ,  paccequ'en  luttien  ^/'/c(>  fî'  que  c'eft  Madrit.  "   * '..         "  '1 
enifié  une  roche ,  d^ôù  Hoo^a^bns  fïic  ( H i)  Fihivejcà.  Au[our<ï1iin  Bi^ 
priquet.  Dans  cette  multipliciré  d'in-  bUfcd  wlon  Surira.  L'Itinéraire  d*Afi- 
'terprcrations ,  je  prcftrc  de  croire  que  tonin  met  onze  railles  de  dift.mce  en- 
la  terminaifon  brica ,  bria  Se  briga  tre  f^irovefca  Se  Tritium ,  ce  qui  fem- 
dans  tous  les  noms  de  lieux  où  elle  fe  ble  autoriit;r  le  Pere  Hardouin  à  dou- 
trouVe  y  indique  un  étabUflèito6nc  des  ter  que  Tfifiam  fôit  NajaM.  Potfr  inoi 
Cclr;s  Brigcs.  En  effet  il  y  avdit  des  je  pCnfe  que  Tritium  eft  Mattît,  qtie 
Bii-ci  liuii  feulement  dans  la  Celti-  l'on  prononce  A/ii/Zz/Vj  Se  que  Vir- 
auc,  nuis  encore  dans  ta  Thrace,  vexa  eft  Yvieraas  vers  la  foucce  d« 
dani  laPhme,daiisletiflesBidtaiir  lllenatcs. 
iniques »daiisl*Ei^^e,fte; Sec.  »             •  ' 
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nùm  decem  civitatibuSj.Tritium  ,  6c  Viroveica.  Arevacis 
nomen  dedic  fluvius  Arcva  :  horum  fex  oppida ,  Saguncia 
&  Uxama  ,  c^ux  noinina  ciebro  aliis  in  locis  ufurpantur; 
prasterea  Segovia ,  «î^  nova  Auguita  ,  Termes ,  ipiaque 
Clunia  Celtiberis  ânis.  Ad  oceanum  reliquâ  vergunc^ 
'Vardttlique  ex  prardîdîs  &  Catitabh  ;  julDgiifimt  his  Aftii- 
mm  xxii.  popuii»  divifî  in  Auguftanos  &  Tranimoiitanos^ 
Aftuncâ  urben^^ificâ  ;  id  ib  fimç  Çigurî^Pœilci,  Lan- 
ciéafes^  Tkiele;  Numeipus.ôiDJiMs  muttîcu^  ccxl  m. 
.Uberorum  capicum. 

;    Lucenfis  convemus  populorumeltxvi.,  prxter  Celci- 

(i4<j)  Ârevatjites.  Aujourd'hui  ceux  encore  qu'il  n'y  aie  plus  aucune  cou- 
de «S.  Pedro  d'Arlan:ça  fur  la  rivière  forniitc  entre  l'ancien  &  le  nouveaii 
.4r^/;£»q[â^  ou  plutôt  ceux  à^Aravacca  nom  j  cependant  je  foupçonne  que 
â  qtiaàe  milles  «le  AfMAri<f;-car  il  n'y  Nova  Augujla  pourroit  êcie  y'an 
a  aucune  apparence  que  ce  foient  Nueva,  qui  eft  encore  plus  psii  de 
ceux  dç  Caraceva  j  comme  i!  plaît  d  Scgovie  quy^r.'<*nr(7, 
Dupinec,  ni  ceux  de  Marquefia  corn-  ,    (151)  Termes.  Aujourd'hui  Lfrma» 
rinele  pf étend Clufius. :  (ijj)  C/anitf. On  vient  d'enparlec 
(i  47)  Arcva.  Quelques  Géographes  à  propos  de  fon  lelTort.  V,  1  note  1 17. 
écrivent  que  cette  rivière  «appelle  (154)  Aflures.  Leur  contrée  s'ap- 
*iUourd^ltt.^/v^<i,  Voyez  la  note  pelle  aujourd'hui  la  Pimcipautc  oes 
-précédente.  Dupinec  avance»  mais  Afturies.  Au  refte  il  eft  prouvé  par  let 
fins  aucune  probabilité,  que  le  £)«*ro  paroles  de  notre  Auteur,  qu'il  ne  fait 
^(Durius),  èc  ÏAreva  ne  font  qu'une  point  des  Afttirics  uneGéncr.iliu'  par- 
mème  jtiviere^les  Latins,  dii-U}  ap-  ticuiiere  conunù  on  ie  i  ut  rigurc  juJP- 
pellanc  cette  rivière  qn'icLVpyez  ce  que  je  dirai  encore  à 
(  148  )  Sqnmtia.  Aujourd'hui  5*/-  ce  fujet  ci-apr^s  att,ii|Ot  Bnmtn  dant 
,^'vcv;r<7^  4Ja£>urce  de  û  riviete  R$r  la  noce  165. 

narhs.  (15  jj  II  me  paroit  que  les  Aftures 

(149)  l7xiU9Ù..Aajourd1iui  A ugi^nîens  croient  ceux  qui  habi- 

dans  la  vieille CaftilieVe^  le  DoerOé  roient  i  Torieiic  de  Rio  Tuerta  juT- 

f  T  ^o^  Scgovie  X  gardé  fon  nom',  qu'aux  fioiitieres  de  la  montrée  diO 

£iic  elt  a  quatorze  lieues  fud  oue(l  de  Léon. 

Madrid  p  près  de  la  rivière  Atayiada*]  (  1 5  ^  )       A(hires  tranfinontaine 

(151)1^  nouvelle  Aagafià,  ^xi^gwi''  étoient  ceux  qui  s'avançoient  dans  les 

d'hui  Aùen^a  félon  Dupinet,  ce  qui  montagnes  tant  à  l'occident  qui  l'o- 

tne  ^woîc  uae  coujetoc  sUTex  jufte,  rient  cTAftorga  in«me  ^  de  Rio  Juef^ 

huit 
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huit  autres  Cités.  DeJaparcdes  Atevaques  (14^)  ,  qui  tircrntleur 
nom  de  la  rivière  Âreva  (147)  9  concoiireDt  ùx  Villes  :  à  favoir  » 
SaguDcia  (148),  &  Uxaffia(i4^)  ,  noms  communs  à  beaucoup 
d'autres  villes  Efpagnoles  ;  en  outre  Ségovic  (1^0) ,  la  nouvelle 
Augufta  f  I  y  1  ) ,  Termès  (i  51) ,  ôc  Clunîa  (153)  elle-même  qui  ter- 
mine la  Celtibéric.  Les  autres  villes  du  même  leflbrc  reg^rdeot 
Tocéan  ;  c'eft-là  que  font  les  Vardulcs  dont  nous  avons  parlé ^ 
ainfî  que  les  Cantabrcs  ;  h.  ceux-ci  confinent  les  Aftures  (154)» 
compofcs  de  vingt-deux  Peuples, fedivifésenAugiiftanicns  (155)» 
&  en  Tranfmontains  {1^6)  ^  par  leur  chef-lieu  Adurica  (i  ^7), 
qoieft  une  ville  magnifique.  Edtre  ces  Peuples ,  on  remarque  le» 
Cigures(i  58),  les  Paeiiques  (i  59) ,  les  Lanciens  (1^0),  les  Zoë- 
ks  (i^i).  On  compte  dans  tout  le  reflbrt  de  Clunia  deux  cents 
quarante  mille  têtes  libres. 

Au  reflbrt  de  Luques  (i^i)  «  concourent  feize  Peuples  ^  qui 
tous»  excepté  les  Celtiques  (1^3)  &  les  Lébunes  (1^4)  «  font  on 


taj  fur  la  rive  orientale  duquel  ^  fi- 

tuée  j4Jlorga. 

(157)  ^imca. Aujourd'hui  AJlorgtu 

(158)  Lts  Cieures  font  inconnus.. 
Qnelques-uns  lilenc  Gigurri.  Seroiene* 
ce  les  Egures  de  Ptolcmée,  quon 
croie  être  Médina  deL  Rio  Seco  ,  ou 
bien  £iuc-41  penfér,  avec  OrceUus, 
que  les  Egures  de  Ptolémée  fi>iic  les 
Ègovarr'i  Namarini  de  Pline  ? 

(159)  P'Jî^ues.  J 'en  parlerai  au  livre 
4,  cnap.  lo. 

(  1 60  f  tancienfes.  Aujourd'hui  ceux 
de  Jjiceno  auprès  d'Aftorga,  &  non 
pas  ceux  d'Oviedo  comme  Mariaiia  le 
isëcend.  Dion ,  livre  53,  fiut  de  Lan' 
citf  la  plus  grande  ville  des  Aftares,  K 
propos  d*Ov/«</o ,  fi  l'on  en  croycit  le 
Pere  Hardouin,  Pline  en  auioic  fait 
mention  livre  j4,  chap.  4Z  en  pariant 
d'une  certaine  forte  de  plomb  qu'il 
i^ellc,  félon. €«  Sava^  »  Pkpmtm 


\\  mais  c'eft;  une  rêverie  de 
fa  part ,  pmfqoe  chez  Pline  on  lie  Jo^ 

yctanum, 

(161)  Les  Zodet,  Pline  lui*  même 
nous  apprend  la  (îtuation  de  leur  ville 
au  livre  1 9  :  Non  dudum  ex  Hifpaniâ 
Zoelicum  linum  venit  in  Jtaliam  pltt" 
gis  utiUJJimum  :  civitas  «a  GaffMiâ  & 
Oceano  prop'nqtuu  Oeft  donc  ou 
Oviedo  ou  P^iverus  ;  car  Z oc/te  vicnr 
du  grec  Zoc  ^  qui  lignifie  P  'iia  ,  c'eft- 
à-dire  k  vie.  Ftvenu  eft  plus  proche 
de  la  mer  qu'Oviedo. 

{16 1)  C'eft  aujourd'hui  Lugo ,  ville 
de  Galice,  félon  Dupinet  &  le  Pere 
Hardouin  ècc. 

(nî^)  Vers  le  promontoire  Celtî- 
cjne ,  nujourd'hui  Cap  de  Mnitljre.  ('e 
lont  ceux  àiAlcudia  ,  félon  Dupinet. 
Pline  reparle  de  ces  Celtiques  au 
Uvre  4. 

(1^4)  L^uMt,  Ceux  à».Cmit*fo  » 
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cos  &c  Lebunos ,  ignobilium  ac  barbârx  appeiiaùonisj  iCed 
liberorum  capitum  fermé  CLXVI  M. 

Simili  modo  Biaearum  xxiv  ctvicates  ,  clxxv  m.  ca^ 
pitum  :  ex  quibus  praccer  ipfos Biacatos,  Vibali,  Celerini, 
Galleci»  ^quefilici,  Querquôriii  ciccà  Êiftidium  noïni- 
nencur. 

Idon  Dnpinet.  OnéUus  foupçonne  a-c-on  pa  croire  que  jBm^annt^Qiie 

«Tec  Heimolaâs  que  Pline  les  appelle  lit  au  Sommencement  de  ce  c&ipttre'* 

ailleurs   Leuni.  Il  faut  les  chercher  étoit  a»  génitif  plurier ,  &  commenc 

f uelquc  part  aux  ejaviions  du  Cap  de  ne  s'eft-on  pas  apper^u  plutôt  <jae- 
imuerre.  où  Mêla  place  les  Geld-  eomemam  Bnteamn  étoit  Tacaifatif 
^uei.Je  penfe  que  ces  Leuni  ne  font  àc convcntusBracarus'i Kmdàzn^c&ixo^ 
autres  que  ceux  du  Royaume  de  Léon,  phrafc:  Univerfa  Prcvincia  divtditur 
dont  on  s'eft  figuré  jufquici  ,  mais  in  conventus  :  Canhaginienfcm^arra.-, 
^ms  preuve ,  <^tie  le  .nom  étoit  origi-  eontnfcmy  C^fir- Augujîammj  CûmUoh 
AUrement  dénvé  de  la  feptieme  Le-  fem  AJlurum  j  Luccnfem  j  Bracarum  j. 
gion  germanique  dont  Pcolemce  fait  le  feuï  mot  AJiurum  eft  au  génitif:  ces 
menuon.  Vaflus  eft  le  premier  qui  qui  prouve  qu'il  eft  une  dépendance 
ait  écrit  que  le  pofte  occupé  par  cette  ae  convmtum  Clunicnfenij  car  fi  lea 
lésion  germani<^ue  étoit  la  ville  <îe  Aftures  formoienriill  reflort  à  p-^tt» 
I.eon.  L'hincraire  crAnronIn  parle  Pline  eût  appelle  ce  re^orr  .^s^/urr/j/îr/ff, 
d'une  ville  nommée  i,e^;o/7,qa'il  placé  de  même  qu'il  a  appelle  chaque  aune 
â  oœee  milles  de  Lancia  :  ce  qui  eft  reflbrt  Chmienfem  j  &  non  par  CRv^ 
tfièz  conforme  avec  la  ilcuation  mo-  menfium  y  Lucenfem  j  &  non  pas  Zic 
derne  de  Laccno  &  de  l.ton.  II  refle-  cenjUurn ,  &:c.  D'ailleurs  fî  les  Afturcs' 
toit  à  favoir  li  Antonin  &  Ptolcmce ,  eulfent  formé  un  relfurt  particulier^ 
induits  en  erreor  par  tme  refl^m-  PUne  l'eût  exprimé  quelque  part: ce 
blaJicede  nom ,  n'auroient  pas  donné  qtfon  eft  bien  éloigné  de  pouvoir 
le  nom  de  Lésion  \  cette  même  ville  prouver ,  piùfqu'au  contraire  il  dît  tu- 
de  Léon  dont  Pline  appelle  les  habi-  prellcment  que  les  Aftures  font  avec 
tans  Leuni.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  les  Celtiberes  partie  du  telTort  de 
c'eft  que  Pline  ne  nou<;  montre  ancdne  CIttnia ,  en  ces  termes  :  junguntur  his 
Légion  J  ni  aucune  Ville  nommce  ^^//n/m  xx/z/'o/^:/// <?cc.Tl  refaite  que 
ainf» ,  dans  toute  l'étendue  de  ÏM"  dans  cette  plirafe  aduellc^mi/i  moda 
pagne.  Bracarum  XX IV  civitares  ,  le  mot 
(i  <>  5)  Bracares.  Ceux  de  Braga ,  fe-  ffracarum  n'eft  point  un  génitif  plu- 
Ion  le  Pcre  Hanloiiin  ,  d'après  Mo-  fier  jmais  que  le  fens  de  laphrafeeft  r 
raies.  Obfervons  «ju'ici  Pline  les  ap-  Simri'i  modo  Bracarum  conventum  con- 

fellc  Bracari ,  qui  ne  fauroit  faire  à  veniunt  xxir  civitaies ,  de  mcme  que? 

kcctt£uif  Bracaru ,  mais  Bracaros^  Pliae  a  dit ,  quelques  lignes  plus  haut  > 

«omnte  portek  R9ite.Coniiiieàcdanc  Canhagmem  ttnwidunt  popttlk  LXV^ 
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toralcmcnc  inconnus  aux  Hiftoriens  ,  ou  rejettes  par  eux  ,  vû  la 
barbarie  des  noms  qu'ils  porccnc:  on  y  compte  autour  de  cent 
foixante-lix  mille  te  tes  libres. 

Pareillement,  au  redore  de  Bracare  font  vingt-quatre  Cités  , 
qui  compofcnt  cent  Toixante  -  quinze  mille  têtes  ;  mais  .\  l'ex- 
ception des  Bracarcs  (  i  (>  5  )  mêmes,  des  Vibalcs  (1^6)  ,  des  Cclc- 
rms(i<j7),  des  Gallxcicns {168),  desTCquefiliquesdé^),  Scdcs 
Querquemes  (  1 70)  »  touc  le  refte  répugne  à  nommer. 


paretUeinenr  an  fivre  4 ,  chapitre  20 , 
dans  cette  phrafe  Bracarum  oppidum 

AugiiJla.'Lç:  mot  Bracarum  eft l'adjec- 
tif neutre  d'o/7^i<£/:an ,  jpuifque  quel- 
ques lignes  plus  bas  PEne  écrit  :  Ihi 
qaoqw  Darius  Turdulos  à  Bracaris 
arcet ,  &  non  point  Bracaribus ,  comme 
il  faudroit  qu  il  y  eût ,  fi  Bracarum 
étùit  le  jgéoim  de  Bracaris,  de  mèmç 
ou  ici ,  au  lieu  de prétteripfos  BraèariSy 
jî  écrit  pnter  ipfos  Bracaros  ^  ce  qui 
cft  dcciiif.  11  eft  vrai  qa'aa  qaarrieme 
"livre  on  lit  conventus  Bracarwn ,  mai» 
€|i  cette  occafion  particulière ,  Braca- 
rum eft  le  nominatif  fingLiVier  de  Bra- 
carum ,  Bracari ,  qui  e(i  le  nom  de  la 
ville  même  4  appeliée  pour  cette  rai« 
Son  par  Pline  Bracarum  cj^idum ,  ds 
même  qu'il  auroit  pn  écrire  conventus 
Carthago  ,  conventus  Clunia  êcc.  J'en 
reviens  donc  à  dire  que  c'eft  mal-i- 
propos  qu'au  commencement  da  cha- 
jpitre  aclu  J  ,  Icî  copiftes  ontfait<icrire 
a  Pline  conventus  vil ,  au  heu  de  con- 
ventus Kjr,  piufqu*il  n'y  a  en  effet  chez 
Pline  que  uxGenécatitts»  les  Adures 
n'en  formant  point  une  ,  mais  étant 
une  dépeijdance  de  Cluniû.  Ce  qui 
achevé  de  le  démontrer ,  c'eft  prenuc- 
remenc  que  nul  Ecrivain  quelconque 
ne  p.iile  <\u  rcirtu  t  des  Aftures  ,  n  ce 
ii>u  p6U4-ctc6.quçlqu Écrivain 


réeent ,  qui  fe  ièta  m^ms  au  fens  de 
notre  Ancear.  Eu  fécond  lieu ,  ao  qua- 
trième livre ,  quand  Pline  vient  à  re- 
parler de  la  plupart  des  mêmes  con- 
trées dont  il  parle  ici,  il  ne  manque 
point  de  donner  à  chaque  généraUc^ 
le  nom  de  Conventus  ,  témoins  Con- 
ventus ÎMCcnJU  j  Conventus  Bractt- 
rum ,  &c.  mais  i  Vépxâ  'des  Aftttses  > 
ii  ne  les  qualifie  que  dé  RggioJfin- 


rum. 


{\66^  fibales.Csd  \q  Forum  F'ièa-' 
lorum  de  Ptolemée.  Dupinet  traduit 
Tomyla.  On  lit  FvêmUl  chez  Gifolam» 

Rufcelli. 

(167)  Celerini.  D'autres  lifent  Cop- 
terinL  La'firaadon  indiquée  nous  les 
montre  vers  le  nord  de  la  Galice. 

(i^S)  Les  GaUcciens.  Ceux  de  Gf> 
lice  »  fuftfamment  connus. 

(i75>)  j^quejiliques.  Ce  mot  eft  vi- 
fibiement  corrompu,  l'ordre  alphabé- 
tique, félon  I.^  remarque  d'Ortelius, 
ne  permettant  point  à  la  lettre  A  de 
fe  trouver  après  le  G.  Le  Pcre  Har- 
dooin  de  ce  mot  en  fait  deux ,  &  lit 
lîeLjuiJl ^  Limic't  ,  d'après  une  infcrip- 
tion  antique  qu'on  peut  conf'.ihcr  cî'.ez 
Gruterus  page  145.  Conlultez  auiii 
Otvélhtttautaotj^aifiMfienfes. 

(170)  Qucr.juerncs.  L'infcription 
qu'on  vicflt  de  citçr  porte  Quarqucmi, 
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Longitude  citerions  Hifpanix  eft,  ad  fînem  Caftulonis 
à  PyrensBo  ,  fexcenta-feptem  m.  paff".  &  ora  paulo  amplms. 
Latitude  à  Tarracone  ad  littus  Olarfonis  cccvii.  £  radi* 
cibus  Pyraenei ,  ubi  cuneacur  anguJdils  inter  duo  maria  ^ 
pattladmdeindère  pandens ,  quâ  contingit  ulteriorem  Hi£- 

{)aniam ,  tantumdem  6c  ampliûs  laatudiiii  adjicit.  Metal- 
is  plumbi  ^  ferri  »  seris  »  aigenti ,  auri ,  coca  feimè  Hi(pa^ 
nia  fcacec  :  Cicerîoi  &  fpecularibus  lapidibus  ,  Baccica  6c 
minio  ;  func  Se  marmorum  lapidicinac.  UniverTs  Hifpanix 
Vefpaiîanus  Imperator  Auguftus ,  jadatus  pioccliis  Reipu- 
biicx,  Latii  jus  tribuit.  Pyrenxi  montes  Hifpanias  Galliaf^ 
que  difterminanc^  promoncoriis  in  duo  diveria  maria  pro; 

Provmcia  Narbonenfis, 

Capvt      Narbon£Nsis  Provincia appellatur  pars  Galliaruns 
^  -     aux  interne  mari  alluitur  ,  Bracata  antè  dida ,  amae  Vaio 
ap  Icaiiâdifcreca^  Alpiumaue  falubernmis  Romano  Im*^ 
perio  l'ugis  ;  à  reliquâ  vero  Galliâ  lacère  feptencrionali  » 
momibus  Gebenna  &  Jura.  Agrorum  cultu ,  virorum  mo> 


&  PtoleniéeQi/i7c<frn/.  Jepenfeque  ce  Cî7i)  Olarfo.  Le  Pere  Hardouin- 
fonc  ceux  de  Sera  de  Coira ,  mais  en  veut  que  ce  foie  Oiarfo  y  à  deux  lieues 
Jifant  Querquenû  avecPIine ,  8c  Quer'  -de  Fontanfne,  On  en  reparlera,  an 
fgêmu  avec  Aoconk  »  il  y  a  plus  d'ap*  livre  4 ,  ch.  lo. 
parence  que  ce  font  ceux  de  Bufta  ^  (173)  Certe  pierre  eft  ainfi  nom- 
vers  le  Promontoire  Celtique ,  car  tes  mée  à  caufe  de  fa  tranfpareace.  Les* 
E(pagnols  appellent  Bofco ,  &  les  Ânciem  en  (àifoient  des  vioes.  Pline 
lins  Bofcas  mi/ior  une  forte  de  canard  en  reparb,  livre  f  tf^,  ch.  i&.  Ndns  ew 
appellce  aiifli  querquedula^  dont  Adrien  traiterons  plus  au  lonç  en  cet  endroit. 
Junius  du  que  ce  nom  lui  vieil c  à  qucr-  On  la  connoît  vulgairenjeni  fous  1» 
f  n«rv  ,  kce  ejl  ab  hybemo  ^  gelidoquc  nom  de  Ai/p* 

êempore  qub  maxime  appareat.   *  ('74)  Timcin  la  Brocatelle  d^Ef- 

(171)  Voyez  Marcianu^»  Uvfe  6^  fogne  qui  eft  un  marbre  mélangé, 

diap. dé i'Efpa^..  maieure  partie  des  Gattle$>. 
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La  longueur  de  l'EQiagne  citérleure  depuis  la  dernière  extrémité 
de  Caftulon  jufqu'aux Pyrénées,  eft  defix  cents  fept  mille  pas  ; 
la  mefure  de  k  cote  eft  un  peu  plus  conGdérsble.  La  largeur  (171) 
de  cette  même  Province ,  depuis  Tarracon  jufqu'au  rivage  d*0- 
laTfon(i7t) ,  eft  de  trois  cents  Tept  milles.  Vers  les  racines  des 
Pyrénées  «  elle  eft  plus  étroite,  &  comme  reflèrréè  pat  les  deux 
mers;  mais  elle  acquiert  infenliblement  de  Tampleur  ,  Se  plus 
elle  s*avaDce  vers  Tâpagne  ultérieure ,  plus  elle  ajoute  à  ce  dé- 
veloppement.  Preique  toute  TEfpagne  abonde  en  mines  de  plomb» 
de  fer,  de  cuivre,  d'argent  &  d'or  ;la  dtérieure  produit  de  plus  dés 
pienes(pécHlaîres(i73) ,  &la  Bétique  du  vermillon;  ces  riches 
contrées  ont  anffides  carrières  de  marbi^es  (  1 74).  Tonte  TETpagne 
fans  diftinétion  Jouit  du  droit  de  Gtés  Latines  ;  depuis  qu'Au-* 
guile  Vefpafien ,  Empereur  ,  dans  la  crifê  oîi  Ce  trouva  la  Répu* 
blique,  leur  accorda  ce  privilège.  Les  Pyrénées  («garent  les  Gau- 
les de  l'ETpagne  ,  fe  prolongeant  d'une  mer  à  l'autre  ,  où  leur 
chaîne  s'avance  ,  &  forme  deux  promontoires» 

Province  Narionnoi/e^  • 

Oh  apîelt  ï  Province  Narbonnoife  cette  partie  des  Gaii* 
les  que  côtoie  la  Méditerranée,  âcquon  no  m  moic  auparavant  Is 
Gaule  aux  Brayes  fi),  de  laquelle  l'Italie  eft  féparée  par  le  cours 
du  Var(x)  ,  &  par  les  Alpes  ,  dont  on  peut  regarder  les  hautes 
cimes  comme  la  fauve-garde  (3)  de  l'Empire  Romain.  Cette  mâ* 
'  me  contrée  eft  didinguée  du  relie  de  la  Gaule  au  feptcntrion  par 
les  monts  Ce venesôc  Jura  (4).  On  ne  fauroit  lui  préférer  aucuuje 


fut  fumommce  Braccata ,  à  caufe  des  les  Alpes  qui  ont  empêché  les  Gaidois 

brayes    ou   hmt  Je-chaulles    qn'on  d'affujcrtir  l'Empire  Romain, 

poctou  dans  ccrie  conuée  ,  comme  (4)  Par  les  monts  Ccvenncs,  îT  fauc 

fobfetve  Akoin ,  dt  Divitu  QSu,  ,  encendre  toutes  les  hauteurs  qui  6or- 

.....  nemleLaneuedlKaufeptcnmon.Pat 

(  »  )   Fiais  tt  Hcfpetic  promoio  IbniK  Vuoib  t  t  !  j  ' 

le  mot  Jura,  nous  entencions  en  dc- 

cail  le  Joux ,  ie  mont  oamt  Luua^^ ,  19 

Pliiw  £Ût  eoMudre  que  çefoiit  Crtdo ,  &ç» 
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rumque  dignadone ,  ampUcadine  opum  «  nuUi  Provincia- 
mm  poftferenda  ,  brevicerque  Icalia  verius  quàm  Provin- 
cia.  In  orâ  rcgio  Sardonum  :  intufque  Confuaranorum; 
flumina  Telin  ôc  Obrin  ; oppida  ,  llUberis,  magna:  qiion- 
damurbis  tenue  veftigium  jKufci no  Latinorum,  flumen 
Atax  è  Pyrenaro  Riibrenfem  permeans  lacum  ;  Narbo 
Marcius  ^  Decumanorum  colonia  xii  m.  palH  à  mari  di£« 
tans  ;  flumina  ,  Araris,  Liria.  Oppida  de  cstero  rara ,  pne* 
jacentibus  ftagnis;  Agatba  quondam  MafTiliennum ,  Se, 
regio  Volcarum  Teftofàgam  ;  acqne  ubi  Rhoda  Rbodio^ 


(5}  Quelques  maniifeitt  ponent 

Sordonum.  Âvienus  fait  mention  its 
Sordes.  Les  Editeurs  de  Pline  ont , 
avec  juftice ,  pr<5féré  la  leçon  Sardanes 
autorifée  par  Méla.  Nous  appelions 
aojoiicd'hiii  cette  contrée  le  Roujfdlon. 
Ce  fonr ,  au  furplus ,  deux  dénomina- 
tions fynonimcs  ,  car  fî  RouIIIllon 
vient  de  rouflir ,  ^ardones  vient  oB  Of' 
dendo. 

{6)  Ce  p.ilTàgc ,  fclon  Ortelius  & 
d'autres  Savants,  eft  corrotnpu.  Laplù- 
pai  t  des  Mlf.  (Se  des  Editions  portent 
ici  Ttcum  &  VemoiiArum,  Hermo- 
1  liis  ,  au  lieu  de  Tecum  corrige  Tichis 
ou  Telis  ,  &  au  lieu  de  Fernodubrunij, 
Obri^.  Ortelius  ajoute  que  Telis  & 
(^ris  {e  lifoient  autrefois  dans  les 
M(r.  :  ce  qui  fe  voit,  dir-il,  dans  l'in- 
dex qu'un  ancien  Savant  a  compolé 
iux  Pline.  Le  Pcie  Hardouin  traduit 
7'ecum  par  le  Tec ,  fleuve  qui  paflê  à 
£ln£.  A  l'égard  de  tmodubrum  ,  ou 
comme  lit  Ortelius  Fernodurum  .s'il 
eft  le  m&me  qu*0^r<J ,  c'cft  VOrb  qui 
naiFe  à  Befiers.  Telis  ^  c'eftl'f^/i  qui 
le  rçnd  dans  b  fner  eoKét  Salfçs  &  Per- 
pignan. 

^7) ///<^<;rà,CoUiomç, 


(S  )  Rufcino ,  aujoiix«niiii  U  Tûvde 
Roujfdlon  y  à  une  ueue  <ie  Perpignan. 

Méla,  1.  2, c.  5, nous  apprend  que 
cino  étoit  une  colonie  latinejainfidans 
cette  i^tira&dePlinc,  Rufcino  tatino* 
rum  ,  il  faut  fous  entendre  colonia. 

{^)AtaXi  l'Aude.  Strabon  le  fait 
defcendre  des  Ccvennes.  Y  avoit-il  de 
£>n  temsuoe  partie  des  Pyrénées  nom- 
mée ainfi,  ou  bien  eft-ce  de  fa  part 
une  erreur  de  fait  ?  V.  la  defcription 
de  ce  fleuve  chez  Méla ,  liv.  i ,  en.  j . 

(  I  o)  Rubrenjis  Lacus  eft  apj>ellc  Ri^ 
hrtfus  par  Méla  ,  aujourd'hui  i'Eemg 
de  la  Rohine.  "L'Aude  ne  s'y  jette  plus 
aujourd'hui ,  mais  va  fe  rendre  à  U 
mer  par  un  conduit  qu'elle  rencontre 
à  Naibonne ,  félon  le  Pere  Hardouin. 
Le  Pere  Labbe  écrit  que  l'Aude  ne  fe 
jette  point  dans  le  Ca^alde  la  Robine , 
njais  dans  V Etang  de  Vendres^  au  P^ 
de  Loup,  près  de  Narbonne. 

(i  i)  Narho  MariLus^  Narbonne.  Je 
penfe  que  ce  fur  nom  de  Manias  qui 
a  fort  exercé  les  Savants  ,  lui  rut 
donné  à  caufe  de  Quintus  Maitius  , 
fous  le  Confulat  duc|uel  elle  fut  fon- 
dée ,  lîc  que  Narbo  ctoit  le  nom  Cel- 
nquc  uu  ii^^u ,  quand  les  Romains  s'/ 
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autre  Province,  ni  pour  la  cukivation des  terres ,  ni  pour  Tes  ha- 
bitants ,  ni  pour  les  mœurs ,  m  pour  larrchefle  ;  car  à  tous  ces 
égards,  ccft  moins  une  Province  qu'une  véritable  Italie.  A  l'en- 
trée de  la  cote  maritime,  ou  trouve  Ja  région  des  SarJones  (5). 
Plus  avant  dans  les  terres,  font  les  Confcrans;  les  Neuves  Te* 
lis  (6)  &  Obris  ;  liliberis  (7)  ,  foiblc  reflc  d'une  ville  autrefois 
confidérable  ;  Rufcino  (8)  ,  Colonie  Latine  ,  le  fleuve  Atax  (9), 
qui  dcfccnd  des  Pyrénées,  ôc  va  traverfcr  dans  le  lac  (îo)  Ru- 
brefe,  Narbo-Martius(i  1),  Colonie Décumanc  (11),  éloignée  do 
la  mer  de  douze  mille  pas,  les  ticuves  Araris  (  i  3)  &:  Liria  (  14).  Au 
refte  il  y  a  peu  de  villes  Se  beaucoup  d'étangs  (15)  vers  toute 
cette  cote:  Agde  (16),  qui  fut  autrefois  dépendante  des  Marfeil- 
lois  (17)  s  s'y  diftingue  ,  ainii  que  la  région  des  Yoiques  ('8) 

établirent  ,  l'an  de  la  fondation  de  (15)  Tels  que  les  étangs  de  Thau, 

Rome  6}6.  Vous  trouverez  à  ce  fujec  de  Magueionc ,  de  Perrault ,  &c.  Tous 

une  bévae  grofliece  'dans  Vindex  «le  c«s  étann  font  voifins  de  la  mer,  êc 

Velleius  Patercule»  édition  de  Cra-  en  paioiuent  ctre  des  reAes,  que  le 

moify  i<?58.  On  y  lit  que  Man'tus  mélange  des  pluies  &:  des  eaux  douces 

Narbû  conduiilc  une  colonie  dans  les  auroic  infenhblement  dedàlés. 

Gaules.  Or  J^eHeius  ne  dit  abfolument  (  1 6)  Quelques-un»  ont  interprété 

rien  de  tel.  M.  Vofgien  fe  trompe  de  Agatha  par  Maguelone  i  vnsXi  Agde 

trois  ftccles  ,  lorfqu  il  place  la  fonda-  étant  beaucoup  plus  voifine  de  VA- 

tion  de  Narbonne  l'an  de  Rome  5  3 6.  rauris  y  doit  être  prcféice  ,  puifquo 

(12)  CclomÉ DéamOke  ,  e'eft-d^ire  Arniponiiu  Mcla  place  Agatha  tout i 

Colonie  compolëe  de  la  dixième  Lé-  côté  de  ce  Heuve ,  livre  2. ,  chapitre  5. 

non ,  car  Decumus  &  Deeimus  font  Tum  ex  Cebennis  demijfus  Arauris 

lynonimes.  juxià  Agatham  Jiutt.  • 

(1  ))  Arans.  Ceft  YAroararis  ,  ou  (17)  Skrabon  nous  apprend, liv.  4, 

Arauris  de  Mêla ,  VAraurius  de  Pto-  qii  Agatha  avoir  été  fondée  pat  les 

lemée  &  le  Rauraris  de  Strabon.  îl  Marieillois. 

«*eft  trouvé  des  Géographes  qui  en  ont  (1 8)  Les  Voiques  Tedofages  font , 

fidc  VAudê,  Clnfius  BeUefiir&t  Se  le  félon  o>oi,oenx  dn  pays  comptis  entre 

Pere  Hardouin  en  £tmt  fErhaud  qui  hfgim ,  Panûers  &  Touloule  ,  &  non 

palfe  cîcvanr      1c.  pas  entre  Agdc  &:  l'embouchure  <!u 

(14)  jL/r/a.  Âmh  lifent  les  Editeurs»  Rhône^  comme  il  plaie  au  Pere  Har- 

mais  tous  Wt  manufcrits  portent  douin.  Il  eft  évident  qu'ils  tiroienc 

hria.  C  cft  aujourd'hui  le  Z-tç  qui  leurs  noms  de  Teclofages ,  du  voi(î- 

paffc  à  Montpeitier*  Le  Pere  Monet  nage  de  Toulaufe  ,  où  les  Jeciofagts 

écrit  le  Ltrs,  propres  habitoienu  . 
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rum  fuit  ,  undè  diârus  multo  GAlliarum  fertilîfïîmus  Rho- 
danus  tiuvius ,  ex  Alpibiis  fe  rapiens  per  Leinanum  lacum  , 
fegnemque  deferens  Ararim»  nec  minus  fe  ipfo  torrences 
Ifaram  &  Druentiam  :  Libyca  appellantur  duo  ejus  ora 
modica;  exhis  akerum  Hirpanicnfe  ,  alterum  Metapinum, 
certium  idem(|iie  ampiUSmum  MafQdiodcam  :  fimt  auâo» 
ces  ôc  Heiacleatn  oppidum  iû  oftio  Rhodani  fui(I& 


(19)  Rkoduj  cette  ancienne  rille, 
<[ui ,  dès  le  temsde  Pline  ,  écoic  déjà 
ruinée  ,  avoit  été  bâtie  félon  Z)j/l 
campius  au  lieu  die  aajoiud'Jiui  jpocc 
de  Rhône, 

(10)  Le  Lac  4e  Genève. 

(xi)  Ararisj  ou  Arar  Cette  rivière 
eft  appellée  Sauconna  par  Ammien  , 
livre  15^  nous  rappelions  encore  au- 
jourd'hui la  «famé.  Pline  loi  donne  b 
furnom  de  fignis  >  de  mcmeqae  ClaU' 
dien  celui  de  tentus.  J'obferverai  que 
Sauconna  Se  Arar  font  deux  expref- 
(ioas  en  quelque  Ibcte  iyaommes, 
d'autant  qu'en  grec  mcme,  A»W08  fi- 
gnifie  Arïdum.  Ce  qui  me  feroit  croire 
<juc  Arar  &  Araris  font  des  traduc- 
aons  latines  da  mot  Celtique  Saom^ 
încetpretc  mal  à  propos  aws  le  fens 
^ aride  j  1  caufe  de  fon  rapport  avec 
le  mot  grec  Saukon.  Je  dis  mai-à-vro' 
pos ,  car  il  éioic  Uën  plus  naturel  de 
rapporter  ce  tnot  Saône  au  pec  Satmos 
qui  fignifie  mollis  ^  Se  c  eft  à  quoi 
quelques  Anciens  p.iroiilent  avoir  eu 
éçard ,  comme  lorlque  Pline  afVeâie 
d  appcllcr  la  Saône  fegnem  Anrim , 
^  C^l.iudien  lentusÂrar.  Le  Poète  Lu- 
cain  l'appelle  aulll  mitis  Arar  4ans  ce 
yers  du  {Mremîcr  livre  de  la  pharfalé  î 

Mitis  Aiar  F  -rij ,       icr  non  fctre  CJrinjif 

Ç^  ç'efi  ftinii  ^uc  lifeQc  Iç&m^eitif 


Critiques ,  au  lieu  de  mitis  Atax.  La 
rivière  ile  Saône  vient  des  monts  dé 

Vôge  ,  au-dcffl-^nî  du  bois  de  Voyfe» 
entreElpinal ,  <  Jli.iriiKs&:  Vauvillers, 

Salfe  à  Gray  ,  Auionne  ,  Saint  -  Jean 
e  Leone ,  Verdun ,  Chilons ,  Toar<* 
nus,  Mâcon  ,  Belleville ,  Trévoux, 
riHe  Bube,  &fe  joint  au  Rhône  i 
Lyon. 

(11)  LHère,  'qui  prend  fk  fonte» 
dans  une  partie  des  Alpes ,  proche  dtt 
Petit-Sainr-Bernard  ,  arrofe  Montier- 
en-Tarantaife ,  de-ià  vient  à  ConHans» 
paflè  an-^eflbas  de  Montmélian ,  8c 
par  la  vallée  de  Grédvaudan  vient  à 
Grenoble  en  Dauphiné  &  à  Romans , 

Suis  fe  jette  dans  le  Rhône  au-delfus 
e  Valence.  Almdiam  Golnitz  dans 
ion  Itinéraire  fait  mention  de  le  n- 

J^dité  de  'cette  rivière  ;  il  dit  en  par- 
ant de  Grenoble  :  Ifara  Jluvius  ex  Al* 
fîhus  Oritneaâius  onus  j  adque  Ta- 
rantajium  &  Monemum  impetuofo  ag- 
mine  fe  prdcip'nans  eam  lamhit ,  ^:c. 
Parmi  les  Anciens ,  le  Poète  Lucaui  a 
c^ébc^  iliere ,  «larfal.  liv.  i. 

Ibne  t  qnl  giiri^K  <l«  Aot 

Per  tara  multa  fuo  t»mx  ruj  jotii  iii  .iinn«m 
Lapfvii ,  ad  cquorea»  nomcn  non  pertulic  luxlai» 

(1  -^)  Silius  Italicus parle  einû  de  I* 
Ducance ,  liv.  5. 

TnWdlW hit  filt^^yw  Druentia  IxTtrm 

Tcdoiagcs 
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Ixékofages ,  &  celle  où  fut  Rhoda  (19),  cette  Colonie  des  Rho- 
4îetis ,  &  d'où  le  plus  riche  ricuvc  des  Gaules  ,  le  Rhône ,  a  pris  fon 
nom.  Cclai'Ci  le  précipite  des  Alpes  par  le  lac  Lem.in  (20), 
emportant  dans  fa  courfclc  lent  Ar.ins(i!) ,  ainfiquc  l'Ifere  (zi) 
&  la  Durance  (13),  dont  la  rapidité  ne  le  ccde  gucres  à  la  fi  en  ne 
même*  Ses  deux  moindres  embouchures  s'appellent  d'un  nom 
commun  Libyques(i4);  on  les  diftingue  en  lurnommant  lune 
l'Efpagnol  (15),  &  l'autre  Tembouchure  de  Mctipinum  {i6).  La 
troifîemc  &  en  même  tcms  la  plus  ample  embouchure  cft  celle 
appcUëe  Maflaliotiquc  (17).  Selon  quelques  Auteurs  ,  la  ville 
d'Heraclée  (28)  écpic  autrefois  à  Tembouchure  du  Hhonc. 


OaOodt vaAavIt iwc , uuiMiue Alfibof ocnM  d'Huile  G rauneuf.  M  (.mt  favoir  que 

Af«Hksanim,<c«dafifiagi>iaaiiNadt  dans  le  jargon  du  pzyi  grau  ou  gras 

cam  fooiiu  roWmt ,  fctcur  latrantibu»  vaOêp  fignifie  Une  cmbouchurcCe  vieux  mot 

Ac  tada  ttanHato  mutK  falhda  cuifa.  ^^^^^  ^  j^^^.      ^ _  d'cmbottchaie,me 

Cette  (icTcriprion  ,  très  conforme  1  U  paroît  dérive  à  praflando, 

vctitc ,  6i  dans  laquelle  la  rapidité  de  (i<;)  Le  gras  de  Fccquais ,  ieion  le 

cette  rivière  eft  û  vivement  dépeinte  Peie  Labbe  j  Le  gras  ^Orpm  ,  félon 

par  un  ancien  Poète,  ne  pcmicc  pas  Sanfon. 

de  douter  qu'il  n'y  nit  an  te\re  de  [iy)Ce  nom  Cïgmûeh  Bouche  Mar- 

Pline  torrentes.  C'eit  la  letjOii  que  feÙlo'ife  ,  car  MarfeiUe  eft  appellée 

porte  la  plus  faine  &  la  majeare  par-  par  les  Giecs  Mt^aÛa,  Cette  bouche 

tic  des  manufcrlts  ,  au  lieu  de  torren-  ctoit  donc  de  routes  celles  du  Rhône 

tcr7  que  lifcnt  les  Editeurs,  comme  la  plus  voiftne  de  MarfeiUe ,  comme 

sii  n  ctoit  quellion  que  de  la  rapidité  laplus  voiiine  de  l'Efpagne  ctoxcnom- 

de  rifere  feule.  La  iJutance  vient  du  mée  la  Boueke  EJpagno/e.  Ainfi  je  le- 

Col  de  Lauterec ,  au  haut  Dauphiné ,  garde  comme  la  conjedure  la  plus 

pafle  pir  Briançon  ,  Ambriin  ,  Cifte-  riifonnahle  relie  (jii  Pcrc  \îoner  qui 

ron,  Manoique  j  puis,  encre  Cavaillon  de  Ojiium  Majjaiioiuum  jaii  ic  Tum- 

tcAviffion ,  fe  jette  dans  le  Rhône.  pan.  Ctr^? ^  dit-il ,  «te  grande  bouehû 

(14)  Je  penfe  que  ces  deux  bouches  du  Rhône  depuis  Arles  jufqu'à  la  mer^ 

fiirent  nommées  Libyca  ()jti:  ,  pi^cc-  où  on  l'appeUc  les  gras  de  PatUet  & 

qu'elles  r^ardent  l'Afrique.  Cci.ce  ex-  de  Pajfon. 

plication  M  plus  naiareUe  de  toutes,  (18)  Honoré  Bouche  (Hift.  pcpr. 

rend  fuperflus  les  changements  que  ch.  5 ,  page  158),  écrit  que  fous  le 

lesCritiques  ont  cherche  â  apporter  règne  de  Charles  V,  Roi  de  France, 

dans  le  texte  ,  ou  les  inccrprctations  on  trouva  dans  les  champs  aux  envi- 

Ibccées  qu'ils  ont  chetché  i  ce  mot  £i-  tons  de  S^tnt-Remjr  >  vers  rembou- 

hyca.  diure  Efpagnolc  du  Rhône ,  une  inf* 

(i  s )  Cette  bouche  s'appelle  aujouc*  cripcioD  qu'il  récite  en  entier ,  8c  qui 

Toaim  IL  I 
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Ultra,  fofT^ex  Rhodano  centum  pallibiis ,  Marii  opéré 
^  nomwe  mligaes  ^  flagnum  Aiiromela^  oppidum  Ma« 


g>rte  que  le  Prince  Athaulfe  a  choifi 
éradée  pour  fa  ville  Royale.  On  en 
conclu4  que  i'Héraclée  donc  jparle 
Pline,eft  celle  dont  parle  l'idcnp- 
don^  &  loin  aue  la  diltanceoikSÛDt- 
Remy  eft  de  1  embouchure  en  quef- 
don  ùÀi  uae  preuve  contraire  ,  elle 
confirme  plutôt  ce<pie<Uc  Pline  qu^, 
félon  quelques  Auteurs,  l'embouchure 
du  Rhàne  s'ctendoit  jufqu'à  Hcra- 
dée.  Ceci  proiiveroic,  en  faveur  de 
ce  que  j'ai  tut  plus  haut,  qu'il  falloir 
fCgaider  les  c rangs  de  la  côte  maii- 
time  de  la  Gaule  N.iihoiDioife  , 
comme  des  redes  encore  iubuibiirs 
de  l'ancien  fçjour  de  la  mer  dans  une 
pactie  de  cette  contrée.  Au  furplus , 
on  voit ,  par  l'objedlon  que  fait  le 
Pere  Haidouin  contre  l'infcription , 
qu'il  n'a  pas  compris  le  feus  de  Pline, 
^  <]tt*tl  lui  fait  dire  feulement  qu'il  y 
a  eu  autrefois  ^  félon  quelques  Auteurs  j 
une  ville  d'Héraclcc  à  l'cmiouchun-  du 
Rhône.  Il  me  relie  à  tracer  un  tableau 
racourci  du  cours  de  ce  fleuve  :  le 
Rhône  prend  fa  fource  fut  les  confins 
du  Valus  &  du  Canton  d'Uri  ,  au 
mont  qui  s'appelle  la  Fourche^  monta- 
gne plus  élevée  que  le  xaontSjGothari 
au(^uel  elle  touche.  Son  cours  tiie  du 
côte  di!  couchant ,  fépare  en  deux  le 
haut  6.  bas  Valais  ,  où  s'étant  groiU 
d'une  infinité  de  petites  rivières  qui 
coulent  des  montagnes  au  -  deHus  de 
l'Abbaye  de  Saint-Maurice  ,  il  fe  jette 
dans  le  lac  de  Laufane ,  coulant  par- 
delfils  j  £ui8  confondre  tan  eau  rapide 
avec  l'eau  dormante  de  ce  lac  ,  fuf- 
<]n'\  Genève  ,  d'oîlil  fort  aufll  rapide 
^  il  y  cu>K  entré  ,  pâlie  i  ï'Eçùye  ,  i 


Seijfel;  ôc  auprès  de  la  ville  de  Bell^ 
en  Brefe,  avant  que  de  joindre  Se  re- 
ce  vou  la  Saône  à  Lyon*  Lf ,  ion  couc» 
eauchiflànt  vers  le  midi»  Û  va  CifUCK 

le  Fivarès  &c  le  LaftgKeJfiC  twtC  Ifr 

Dauphiné  &c  la  Provence,  pallant  par 
KiermCj.  Tournon ,  Faïence  j  Fiviers, 
h  Pûtit'Swu-Efprit  j  Avignon  j  Beaa^ 
Caire  &  Tarafcon  j  Se  enfin  par  Arier 
8c  les  trois  Mânes  Je  déchargeant  dans^ 
k  roer  par  iix  embouchure»»  ielon  Le 
Pere  Lalbbe.  Sur  quoi  je  m'&onne 
les  Anciens  n'en  comptent  que  trots. 

(19)  La  plupart  des  Commentateurs 
n'ont  point  entendu  ce  paûage  CU' 
rieux ,  ^ute  de  concilier  les  faits  hi^ 
toriques  avec  leurs  connoilTances  e» 
Géographie.  Les  foifes  en  cjucftion  fu- 
rent faites  au  tems  de  la  guerre  des 
Cimbres.  Marins  avoir  fait  palfer  le» 
Alpes  à  fe*  troupes,  &  depuis  Âmbruii 
avoit  toujours  luivi  le  cours  delà  Du- 
rance  ,  pr.r  le  moyen  de  laquelle  les 
vaxlleaux  île  charge  &c  de  mimition 
pouvoient  fuivre  ion  armée.  11  entve-* 
voyoit  la  ponibiiité  de  communiquer^ 
au  moyen  de  cette  rivière,  avec  l'Italie 
par  la  Méditerranée,  foit  pour  des- 
provifions  nouvelles  ,  foit  pour  de» 
nouveaux  renforts  ,  foit  pour  faire 
concoLirir  quelque  expédition  mari- 
time avec  les  opérations  terredies  y 
foit  pour  fe  ménager  une  retraite  par 
mer  1  tout  événement.  Mais  pour  cet 
effet  j  il  falloit  pafTer  d?  la  Dtirnnce 
dans  le  Rhône ,  &:  du  Riiônc  à  ia  mer 
par  l'une  de»  embouchures.  Or  la  fo- 
rie  du  Rhône  fur-tout  à  fes  embou- 
chures ,  gcnoit  cette  opération  ,  6c 
cendoic  cette  circulation  trc&  dange- 
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Au-delà-,  on  rencontre  les  canaux  creiifés  hors  du  Rhône  (1 9), 
travaux  remarquables ,  tant  par  euk-mêmes ,  que  par  le  nom  ifi*iù 
portent  des  (oûJes  de  Marias,  dont  en  efièc  ils  dirent  l'oavrat^; 

teulê  jKMir  les  navires ,  8c  très  incer-  rer  enfemble  par  quelques  ttaAchéet 

taine  pour  rexécution.  Que  fît  donc  plufîeurs  mares  5c  plufieurs  étangs  j 

Marius  ?  Environ  fept  mille  pas  au-  tels  que  ceux  que  Pline  a  remarqué 

deiTus  de  l'embouchure  U  plus  orien-  ècte  très  fréquents  vers  cette  cote  : 

taie  da  !Ui6ne ,  8e  à  crois  mille  pas,  cela  ^t,  U  leur  aura  donné  omnmtt- 

ott  environ ,  du  bord  oriental  de  ce  n  i  c  i  ri  >n  d'une  part  avec  laDiAcaiiice  $ 

fleuve,  il  fit  creufer  une  large  foiïè  5c  de  r.mtie  avec  la  mer,  en  quoi 

capable  de  contenir  un  certain  nom-  coniUU>ic  le  plus  (on  du  travail.  Par  1% 

Ixce de vaiflêatix i l'abfi.  D^abord cette  fuite, les  Romains  devenus  miîcref 

fotk  lire  du  midi  au  fèptentrion  l'ef-  de  tontes  les  Gaules ,  fentirenr  encore 

Îtace  de  quatre  milles  ,  remontant  en  bien  mieux  Tutilité  de  cette  entre- 
ens  contraire  au  cours  du  âeuve  ^  prifc  pour  leurs  navires ,  parcequ'au 
enfaîte  moins  large ,  elle  s'étend  de  lieu  de  remonter  le  Rhftne  à  fon  em- 
l'ocddent  à  l'orient  Tefpace  d'environ  boudrare  pour  entrer  dans  le  Langue- 
cinq  milles.  Là  elle  prend  deux  direc-  doc ,  en  venant  de  la  Méditerranée, 
tions  ditférentes.  Âu  mo^en  de  l'une ,  ils  fuivoient  les  fodês  de  Marius  iuT- 
qui  eft  en  tout  de  fbpt  mille  pas ,  elle  qui  /<?  Manon ,  d'où  ils  entroientdans 
û  replie  du  feptentrion  au  midi ,  Se  la  Durance  dont  ils  fuivoient  le 
enfuice  du  midi  à  l'orient,  où  elle  cours  jufqu'au-deilbus  d'Avignon  où 
(encontre  une  grande  finuoUté  formée  ils  enuoicnc  avec  la  Dutance  mcme 
pair  la  Mé^tetianée ,  ôc  qui  fert  à  cette  dans  le  IUi6ne ,  épargnant  ainfi^  i  leurs 
mer  (f  orifice  pour  n^tnlmuet  chez  elle ,  navires  la  partie  du  Rhône  la  plus  pé- 
ou  du  moinspourjr communiquer.  Au  riileufe  ,  puifqu'ils  n'entroient  dans 
moyen  de  l'autre  diret^on  qui  tire  de  ce  fleuve  que  plu/leurs  lieues  au- 
f  ocddeftt.â  Torientrelpace  d'environ  deflîis  de  les  embouchures  :  c^eft  ce 
trois  milles,  cette  foiTe  communique  qui  fait  dire  1  Solin ,  chap.  a ,  p.  1 7  j 
d'une  part  avec  un  petit  hras  de  la  que  Marius  daus  la  guerre  Cimhri- 
iXirance  qui  fert  à  la  remplir ,  &  que ,  au  moyen  des  folfes  ou  il  ayoit 
qu'elle  rencontre  au-dellous  du  lieu  invité  la  mer,  avoir  ôté  a  lahaviga« 
liommé  /û  Manon.  Après  quoi ,  elle  tion  du  Rhône  ce  que  l'efFervefcencO 
continue  de  s'étendre  de  l'occident  à  defon  cours  luidonnoit de  pernicieux: 
l'orient  l'efpace  de  trois  autres  milles,  Caius  Marius  bello  Cimbrico  ^  faclis 
puis  fe  replie  fur  elle-même  l'efpace  manu  fojfis  ^  i/tyitavU  mare  :  pernicio* 
âe  cinq  millef ,  pour  refoindre  fon  famque  ferrais  Rkodani  mvigatio' 
propre  cours  Se  communiquer  avec  la  nem  [enipemvit.Qon^xAcrow^  d'ailleurs 
mer  p^r  le  mâne  orifice  dont  j'ai  dcjl  que  ces  foires  ne  touchoient  point  au 
parle.  Au  reite ,  pour  exécuter  cette  Rhône ,  ni  i  fes  embouchures ,  comme 
grande  opération  ,  Marias  ne  fit  peut-  on  fis  Tell  figuré ,  mais  ou'au  contraire 
f tre  autre  cbofe  que  de  faire  coafpi*  elles  étoient  hors  du  Rn6ne  dé  au-de* 
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ricima  Avaticorum  ,  fupcrque  campi  lapidei  ,  Herculîs 
pracUorum  memoria  ;  regio  Anatiliorum  ,  &  intus  Defu- 
viatium  ,  Cavarumque  :  rurfus  à  mari ,  Tricorium  ,  &c  in- 
tus Tricolloruin  ,  Voconriorum  ,  &  Segovellaunorum  ; 
mox  Allobrogum  :  ac  ia  orà  ,  MaiTilia  Graccorum  Pho* 
cenfilun  fœdeiata  >  Promontorium  Zao ,  Ckharifta  poc^ 


U  de  fes  embouchures.  Ce  font  les 
toaroles  exprelTes     Pline  »  cas  îminé' 

ûiatement  après  avoir  parlé  de  l'em- 
bouchure du  Rhône  (in  ojlio  Rhodani) 
il  dit  :  Ultrà  ^fojje  ex  Rhodano ,  c'eftr 
â-Jire  ;  m-dad  de  eeat  mhmehire^ 
font  lesfojfesconjlnàatshùfsdu  RhStu, 
Tous  les  Commenrareurs  s'abnfent 
donc  locfqu  ils  cherchent  les  foffes  en 
quedion  aux  ennbouchuTCS  de  ce 
fleuve.  Le  Pere  Lubin  réfouc  feuî  la 
qiiedion ,  lorfqu'il  décide  que  la  foffe 
dcManus  ejl  un  canal  près  d'un  village 
de  la  Provence  que  t on  nomme  encore 
à  préfent  Fos,  Ilejl ,  dît-il  y  fur  la  côu 
de  !a  mer^  dans  !c  r -yi  d'r  r  A  Cr  AUj  à 
trois  lieues  du  Rhône  vers  t' orient  ,  &  à 
une  lieue  de  Marti  sues  vers  l*oeeidentm 

(jo)  L'Etans  d  AJiromela ,  aujouT- 
Jhui  l'étang  de  Martigues.  Le  Pere 
Hardouin  lit  au  texte  majlramela, 

(j  i)  Maritima  ,  aujour^hui  Mari- 
ment  jUHxsXL  Honore  Bouche ,  qui  ob- 
Icrve  que  ce  tie  fanroit  ctre  Marti- 

Î'ues  ,  puilque  cette  dernière  n  a  pas 
ix  (lecles  d'antiquité.  Marignane  eft 
fur  le  bord  orientai  de  Tctang  ;  &:  en 
effet  il  paroît  que  c'efl  d'elle  dont 
Mêla  a  oit  :  MaritinuiAvaticoriun Jlu' 
^lum  objidet. 

(ji)  Les  champs  de  Pierres.  Ce  fieu 
eft  aujourtrhut  nommé  la  grau  :  la  fa- 
ble raconte  que  ce  fut-li  qu'Hercules 
cooibacdc  Gâdon  &:  Albion.  Ecoutons 


Mêla  :  Lapideus^  ta  vacant^  eampus- ^ 
m  fpto  WtradtM  emtrà  jUUûnem.  é  . 
Geriona  Neptuni  liberos  ^Rnùcmtem^ 

cum  tf  la  defeciffent  y  ah  învocato  Jow 
adjutum  imbre  lapidum  ferunt.  Credat  . 
pttâffie^adebfmdti pajîm  &  latè  jacenc, 

(  ?  î  )  Région  des  Anadliens.  Je  penié 
que  leur  chef-lieu  répond  aujoutd'hui 
i Saint-JaMide  fin  le  bord  méridional 
de  la  Durance  ,  &  que  leur  co&nét^ 
s'ctendoic  de  là  ,  très  loin  au  fepten- 
trion  y  en  lemoncant  le  bord  orientai 
de  ce  m&ne  fleuve  Jufqu'l  Bléveiêt , 
ainfi  qu'a  l'occident  de  la  Dutance  , 
de  Taurre  côté  de  ce  fleuve ,  jufqu'd 
Avignon,  Carpentras  y  6cc.  Au  moins 
eft-u  probable  qu'ils  occujpoicnt  pac» 
la  Durance ,  la  contrée  de  Bero" 
mon  y  car  AnatUii  iîenifie  ceux  de  la 
contrée  des  Canaris.  Or,  les  Efpas- 
enotsr,  ces  ancêtres  des  Gafoons,  appet- 
fent  une  forte  de  canard  averomia.  Ce  . 
même  rapport  du  mot  Anatins£Q\ oit 
dans  le  nom  de  lieu  Janade  ,  de  même 
que  Anasie  retrouve  dans  Guadiana, 

(j4)  Defuviates  ,  aujourd'luii  ceux 
de  Niévelles ,  proche  Saint-Juftin  ,  fur 
la  rive  occidentale  ^  la  Durance; 
Ces  mêmes  Defuviates  font  ceux  dfr 
Fie\  \  félon  un  interpcete  anonjmA 
cité  par  le  Pere  Labbc. 

f'O  C avare  s  ,  ceux  de  Cavrieres^ 
de  i.a.uij:c  coté  de  la  Durance  ^  à 
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ilécang  4*Aftromela  ()o)  »  la  vi\\c  MaritUna  (31)  funuwiiinée  àm 
Aratiques  »  &  au  deflus  les  champs  de  pierres  (3  x } ,  monnmene  des 
combats  d*Hercttles;  la  région  des  Anatîliens  (33) ,  6c  au  de- 
dans des  terres  celle  des  Defiiylates  (34)  8c  des  Cavares  (35)  : 
en  revenant  vers  la  c6te  ,  la  région  des  Tricoricns  (36)  , 
dans  laquelle  eft  comprife  celle  des  Tricolles  (33) ,  des  Vocon- 
tîcns  (38)ôc  des  Segovellaones  (39)  i  enfmte  celle  des  Allobrp- 
gcs  (40).  Sur  la  côte  maricime,  font  Marfcillc  notre  confédérée  (41  ), 
Colonie  des  Grecs  Phocéens  (41),  le  promontoire  Zao  (43},  le 


*Vc^3id  d'AiA      cîe  \a  mer.  Leur  con-  (40)  Ces  AUokrogtS  font  ceux  da 

trce  s'étendoit  tort  au  loin  encre  l'oc-  Viennois. 

ddenc  &c  le  feptenrrion  ,  jufqu'à  (41)  Juitin  ,  fur  la  fin  du  livre  43 

Vienne  en  Daupniné  inclufivemenr.  de  Ton  hiftotre  >  raconte  la  caufe  de 

Pent-ctre  auffî  leur  chef-lieu  étoit-il  ralllnnce  que  les  Marfcillois  firent 

Mauvoilon  y  pîiis  av,u;c  vers  le  Dau-  zv^cXcs^omumv.  Majfiiienjium  Legati 

phiné  ,  car  cayaros  en  grec  lignifie  à  Delphis  revertentes  j  audurunt  urbem 

mMimis ,  qQ*on  écrivoit  fadis  mauvoit,  Romam  à  GàUis  capuan^  incenjàmque» 

(3  6)  TrUoriens.  Je  penfe  que  c'é-  Quam  rem  doml  nundatam  publicofu". 

ton  rout  le  pays  compris  encre  !a  Dit  -  ncre  Maffil'.cnffî  profccut'^  funt ,  aururri' 

tance  à:  l'Iliolet  ,  depuis  Enirebcirs  ,  que     argenium  puhUcum  privatumi^ue 

jufqa'â  CoUobrioits.  En  tSet ,  Beirs  cmutdenmtad  explendum  pondus  Gallîs 

paroît  venir  de  Byrfa  ,  fynon'ime  de  à  qulhus  redemptam  pacem  cogriovd- 

Corium.  Pline  dit  que  les  Tricoriens  rant.  Ob  quod  meritum ,  &  immuniuis 

croient  du  cocé  de  la  mer  (  à  mari  ),  illis  décréta  j  &  locus  fpeciaculorum  in 

^Arcela ,  parcequ'il  vient  de  parler  des  Senam  datas  j  &  fadus  dquo  jure per» 

Cavares  y  peuple  pofté  au  delà  de  la  cujjum. 

Durance  ,  &  parcequ'i!  en  rend  parle  (42)  Des  Grec?  de  In  Phocide,fc- 
auaicier  maricime  tous  les  peuples  Ion  Lucain  ,  1.  j,  oudes  GrccsdePho- 
ACilés  encte  k  Dofance  9c  la  mer:  cée, ville d'ionie,  félon Stnbon ,'1.4. 
c'efl:  ce  que  n'ont  point  compris  les  (4O  Aujourd'hui  le  Cap  5;//ârjOa 
Commenrarcurs.  Ccnhicch  y  auprès  de  Toulon  ,  fe- 

(37)  i-  ficoUes  y  aujouïd  iiui  dju-  ion  le  Pcre  Hatdouin.  Quelques  Cri- 
nw,  feton  plofienr^  ûqaes  veulent  qu'on  Hfe  Zaù  poftus, , 

(38)  Les  Vocontiens.  CeuxdeDie,  au  lieu  de  Cuharijia portas  ^  aautanc 
dV^ff//?  ,  de  Crejfjde  Luc  j  de  Gre-  que  Ptoleniée  fait  de  Citharifla' Mn 
nohie ^  àii  Lamure  j  àt  Gap ,  Chor-'  promontoire  :  d'autres  veulent  lire 
gesj  de  ClUkMuroux t-èec  Confultes  avec  Antonîniuw/omcr  ou  anao  por- 
fur  les  divers  foeoiuien»  la  Gaule  du  m»,  dont  tb  prétendent  que  :(ao  eft 
P.  Monet.  «ne  leçon  corrompoe  :  |'ai  foivt  celle 

Aujourd'hui  le /^tf/MriAoix.  des  manufcrits. 
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tas  ,  regiô  Caniatullicorum  ;  dein  Saclteri  ,  fupraque 
'  Verucini.  In  orâautem  hac,  Athenopolis  MafSlienfium , 
"Forum  Julii,  Odavianorum  colonia ,  quac  Pacenns  appel- 
latur  Ôc  ClaiOca  ;  amnis  in  eâ  Ârgenceus  ;  regio  ùxy^ 
bîorum ,  Ligaunonimqâe  »  fuper  quos  Suecrî ,  Quarîates, 
A'dunicates  :  ac  in  oiâ>  cuMpidum  iJacinum  Antipolis ,  re- 
gio Dedadum,  amnis  Yariis^  ex  Alpium  monte  Cerna 
profiiHuL 

In  medieerraneo  cdloniâc  ^  Arelate  Seictanoitim ,  Becerrs 

Septumanorum  ,  Araufio  Secundanorum  :  in  agro  Cava-» 
rum  Valcntia  ,  Vienna  Allobrogum  :  oppida  Laana , 
Aqux  Sexcix  S.UuviorLim  ,  Avenio  Cavanim  ,  Aptijulia 

(44)  Je  viens  de  dire  qde  Ptolemce  (  5 1  )  Ce  fi>nr  ceux  de  Bi<a  fur  la 

en  faifoic  un  j^romoncoire.  En  lui  kir-  cote  maritime , encre  F'mce  &  FréjaU, 

fant  fa  qualité  de  port ,  le  Pere  Har-  La  tîéfincnce  cx' qui  termine  leur  nom 

douin  en  fait  le  Port  Saint-George ,  eil  craduite  en  cette  occaiîon  dans  le 

ou  le  Porc  de  Toulon.  fens  de  Oâtu  par  l'adverbe  grec  oxu^ 

(45)  Ceux  de  la  campagne  de  Toa-  qui  dans  Tes  compofés  (ignihe  ocua^ 
!on  ,  Jufqu'au  çolfe  de  Grimaut ,  dont  confcjiim,  ccUriter  j  Sec.  témoin  oxu» 
eft  voiiln  un  hen  eficore  aujourd'hui  ^dès ,  qui  fignifie  ccleriter  jacuians. 
appelle  Kamatutuc ,  dans  lequel  le  {\  x)  Ligauncs.  Ceux  de  Vente ^  cac 
Pere  Hardotiin!nouveafte  grande  con-  inaependaiBinent  de  la  poHtioa  iitdi- 
formltc  avec  CaOT^7fw//ici.  Lu  effet ,  H  quée,  font  fynonymes. 
JRâ/niZ  peut  venir  de  notre  mot  rame  (55)  Quariates.  La  polîtion  indi- 
&  roAirr,  c<zma  en  g£cc  fignifîe  travail  qnée  nous  kf  inoiitre  à  quelques 
pénible ,  labeur  force  >  peine ,  &c  milles  de  <fiftaiice  «b  Venct  :  a  l'égard 

(4<J)  Brignolle  ôc  Draguigaan^ùt^ati  de  Suarl  j  tout  me  porte  A  croire  qu'ils 

Honore  Bouche ,  livre  7.  occupoienc  le  lieu  aujourd'hui  noofuné 

(47)  Ceux  de  F  en  gnon  ôc  de  Ba.-  Cucbrus,               ,  . 

r^^o/^feloulePeteHacdouiii.  ($4)  Adamctites*  Omix  de  Dignê 

(4^)  Toulon  >  félon  fe  PcfC  Bar*  félon  toute  apparence, 

dottin.  (54*^}  jLsùpoUs,  ^patà^hxà.  Ait" 

(49)  Fréjuis  y  par  corrnption,  Fréjus.  tibes.                .     ,       .  » 

,   (50)  VJrgens.  Ce  fleuve  eft  aûifi  ($5)  Joiitflânt  dee  frivUeges  dm 

nommé  de  la  couleur  atgencinede  (es  peuples  Lactoa* 

eaux.  Le  fable  qu'il  roule  a  infenfi-  {^6)  Deciaees.  Le  Comté  de  Raient 

blemeac comblé  le  port  oufe  cenoienc  (elon  Dupinet j  Dragmnien  félon  Cx- 

let  floctes  Komaiflet  du  tems  d*A«-  nalis^  Marri  leton  Pingobiiui  ceux 

gufte.  des  enviions  d'Andbes  &'  de  GralTe 
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porc  Cichaxifta  (44),  la  contrée  de  CamatuUique  (45)  ;  cnluitc 
les  Suclceres(46 ) ,  au  dciïus  d'eux  les  Verrucins  (47).  Sur  cette  mê- 
me côte  on  trouve  Athcnopolis  (48  )  ,  Cité  Marfeiiloife  ,  Frë- 
juls(49) ,  Coionic  de  la  huitième  légion ,  aufli  appellée  la  paix  U 
lanavale,  traverfée  parle  fleuve  Argens(  50);  cnfuitc  la  contrée  des 
Oxubiens  (51)  &:  des  Ligaunes  (51),  au  deflus  dcfqucls  font  les 
Suetres,  les  Quariaccs(53)  &  les  Adunicaces  ( ^4)  ;  puis  fur  la  côte 
maritime  Antipolis  (54*)  ,  Ciré  Latine  (55),  la  contrée  desDe^ 
ciates  (  5  ^ ) ,  ôc  le  Vaç  quji coi^fi  de  la  moatagoiç  Qéma.  (56^}, qui 
fait  p.ircie  des  Alpes. 

Au  milieu  des  terres,  font  les  Colonies  fuivantcs  :  Arles, 
Coionic  des  Sextameos  (57)  ,  Beccrres  (58)  ,  Colonie  des  Sep- 
timaniens ,  ArauiîoC59) ,  Coionic  de  la  féconde  légion.  Dans  la 
campagne  des  Cavarei  font  Valence  &  Vienne ,  Colonies  des  Al- 
lobroges  (60).  Les  Citësqui  jouilTent  des  privilèges  latins ,  font  Aix- 
Sexàa  (6 1)«  des  Salluvi«BS  {6x)^  Avignon  des  Cavares  »  Apta  (63 ) 


félon  le  Pere  Lnhbc.  Ce  nom  J:  Dc- 
ciates  paioic  leur  avoir  écc  donne  pat 
les  Hiuoriens  du  mot  grec  dcca  3  qui 
ftgniiîe  dlx>  Je  penfe  donc  que  ce 
font  les  dix  villes  exprimées  far  li 
carte,  bornées  d'un  côrc  par  le  cours 
de  Vljfolety  Sç  de  l'aucre  vers  la  raer 
par  Frejulsj  Biot  &  Vencc,  Ces  dix 
villes  font  LanapoUj  Aleausj  Grajfe  ^ 
Cardon  t  Thorenc  j  Faïence  ,  Clavies, 
Moijfac ,  Grancgoune  8c  Largues» 

Cèma  y  aujourd'hui  Monte 
mcl:onc  comme  robferve  Leander. 

(j7)  Sexta/iiens  j  c'eft-à-due  cear 
de  la  fîxieme  légion  ^  Septiman'uns 
ceux  de  la  fepciemc  légion  ,  ècc. 

(58'  Bcî':rT£.  Ainfi  portenr  les  meil- 
leurs manulcrirs.  Mcla  «?v  Srraboii 
écrivent  5/i£tT*.  Aujourd  hui  Bczicis. 
Le  nom  de  Septimanie  annexé  â  ce 
lerriroire  fut  enfuite  étendu  par  les 
Gochs  à  tout  le  Languedoc  ielpn  lob* 


fervation  du  Pere  HarJo  lin. 

{^cj)  j4raufio 3  aujourd'hui  Orange, 

(60]  Les  Âllobroges  proprement 
dits  font  ceux  de  la  Savoye  aûaelle  ^ 
mais  ce  nom  s'étendoic  beaucoup  en- 
deçà  à  la  faveur  de  leurs  divers  éca- 
bli/fements. 

(6\  )  Aix.  Capitale  de  la  Provence* 
Elle  fut  nommée  Aqué  à  caufe  de 
l'abondance  &  des  propriétés  de  fes 
Sources ,  &  fut  furnommée  SextU  du 
ncNn  dn  Ptoconful  Caius  Sextius  Cai- 
vtnus  ^  par  qui  elle  fut  fondée  l'in  de 
Rome  630  ou  plutôt  651,  puiiqu'il 
écûic  Conful  l'an  6^  o. 

(^1)  Sailuviens.  Ainfî  portent  les 
meilleurs  manufcrifj.  Les  Editeuis  li- 
fent  Salyorum.  L'épitoine  de  Tite- 
Livc,  livre  61,  porte:  Caïus  Sextius 
Procortfùiyi3âSahiorumg€meaA^a9 

ScxtiiJs  conJidit. 

(63)  ^/fa ^aujourd'hui  Apt^  4  huit 
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■Vulgientîum ,  Alcbece  Reiorum  Appullinarium  ,  Alba 
Helvorum  ,  Augiifla  Tricaftinorum ,  Anadlia  ,  Aeria , 
Bormanni  >  Comacina  ,  Cabellio  ,  Carcarum  Yolcaruin. 
Teûoiàgum,  Ce/Tero,  Carpentorade  MeminorunpLyCe* 
hicenres ,  Camboledri  ,  qui  Adantici  cognominancur 
Forum  Voconii ,  Glanum ,  Livii ,  Latevani  »  qui  &  Fo- 


tienes  d'Aix,fm  U  peûce  rivière  de  Strabon  en  effet  place  j4crta  vers 

Cdluiûn.  Avignon  &  Orange  lui  un  lieu  élevé 

{^4)  AliAtct  Reiomm,  Ceft  ainiî  dont  il  prétend  qu'elle  droit  fon  nom. 

quM  faut  lire  avec  les  meilleurs  ma-  Or  la  Croix  haute  n'eft  guère  qu'i 

niifcrits  ,  la  Table  Théodofîenne ,  les  fept  ou  huit  milles  d'Avimion. 

Infcripdons,  &c.  &  non  pas  Aleiece'  U^)  Je  lis  ainû  avec  celui  des  ou- 

Bionan  avec  les  EdiieuxsJklebèce  pré>  nulcrio  qtd  a  le  plus  fuivi  Tordre  al^ 

fciucincnt  inconnue  étoic  fans  dcHite  phabctiquc  dans  cette  énuméracion. 

fiîr  in  rivière  de  ce  nom ,  appell^e  au-  Au  refte  le  pafTâge  eft  vifiblement 

jourd'hui  ÏAubejlre ,  fur  laquelle  fe  conompu.  Les  Editeurs  ont  lu  Borma- 

voit  encore  la  vxUe  «ks  Reieits  ApoUi'*  mco  j  Madna.  L'ordre  alphabédqne 

n<7ir^j^quenous  nommons  Riez.  Ce  [^ce  exîgeroit  à  la  rigueur  qœ  ces  deux 

ville  eft  .1  onze  lieues  nord-eft  d'Aix»  mots  n'en  fiffent  qu'un,  mais  d'autre 

à  neu(  lieues  lud-eH:  de  Cijleron.  part  une  conftruâion  aufli  barbare  fe« 

(6^)  Aléa»  Le  Pere  Hardooin  ob-  roic  bien  étrange  chez  Pline, 

fci  vc  que  ce  n'eft  point  Alby,  pttii^  (70)  Cabellio.  Cavaillon. 

qu'Alby  s'appelloit.^/^/D^iz.  Il  veut  que  (71)  Ccjfero.  Ceft  aujourd'hui  Ci/^ 

ce  (oit  Afs  lur  la  rivière  Scouiay.  Ne  uron  ou  Cafires  félon  la  plupart  def 

ferott-ce  point  plutôt  VUl^rameht  Savants.  Le  Pere  Hardouin  prouve 

d^Alban  ^  entre  S.  Sulpice  8c  ÎMvaur.  cependant  aiîèz  bien  par  deux  palTages^ 

A  l'égard  de  Tfclvl  ce  font  ceux  de  tirés,  l'un  d'un  Martyrologe,  l'autre 

y^iUcrouee  tout  voillns  de-là^  car  Hel-  de  la  vie  d'un  Saint ,  que  ce  doit  être 

vus  (igriihe  de  cmdtur  rouge ^  pailleté  aujourdlitii  un  village  à  quatre  lieues 

fauve ,  &c.  chez  Vatcon,  «lex  Caton  de  fiésiets  nommé  &  Tubery.  Voici 

chez  r  il  ii:neHe.  ces  deux  pafTages:  In  rerrltorlo  Aga- 

{66)  Aujourd'hui  S,  Paul  Trtcajlin.  the^fi  in  Ceffarione  SS,  Marty  rum  Ti- 

11  ne  faut  pas  oanfendre  cette  Augujîa  herii .  Modefib  &  Flonntiâ  ^  qui  tem* 

Tricafiinoînm  avec  Noviomagus  Tri-  pore  Diocletiani  martyrium  compleve- 

CiT)linontm  dont  parle  Piolcinée,  rv/jr^  &c.  AdoMartyrol.  loNovemb. 

qui  qÙ.  aujourd'hui  Nions,  Et  fubito  apparuerunt  juxtà  fiuyium 

{6-f)  Un  mannfcrit  porte  AvatUia^  qui  dicitur  AttAURy  in  vîco  qui  vocet» 

ce  qui  fufpend  toute  interprétation.  tur  Ceferi.  Vita  S.  Tibcni. 

(<jS)  Acrla  me  paroît  aujourd'hui  (  71  )  C«r/jicd«/t.î.  Le  Pere  Hardouin 

jU  monca^ne  appellée  Iti  Crgix  Juuuc»  propofe  de  lice  Ctcnicen/es  par  un 

Jul:a 
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lolia  ,  des  Vulgiens  ,  Aldstce  (^4)  des  Reïens  AppoUînaires , 
Alba  (^5)  desHcMos,  Attgufta  {66)  desTricaftins^  AnatUia  {6j)^ 
Acria  (68  ) ,  Bormanni ,  Comacina  (6^),  CabcUio  (70) ,  Carcaiïbne 
âes Volques  Tcékofages ,  Ceflcron  (71},  Carpencras  ,  chef-liett 
<les  Mëmines»  les  Céhicens  (72)»  les  Camboledres  (73),  fur- 
nommés  Atlantiques,  Forum  (74)  près  Voconium  (75},  Gla- 


dc  il  en  fair  ceux  de  la  rivière  Ccsnus  tes  ne  font  antres  que  ceux  âe  Secou- 

qui  pafle,  félon  Ptolémée, enue Mar-  fac ,  dont  le  nom  vient  de  fecouer  U 

»Ule  tt  Maritima»  Pour  moi,  oonune  fac  ,  c'eft'à- dire  abandonnée  le  Ut  ; 

il  eft  ici  qneftion  d*iin  lien  VDi£n  de  car  ai^iennement  fac  fignifiott  nn  Uc, 

Carpenrrrîî ,  guîtlé  par  cette  pofition  &  les  Italiens  fe  fervent  encore  du 

donnée,  je  penfe  qu'il  faut  lire Cerm-  mot  faccoiu^  de  mcme  que  les  Efpa- 

cênpes ,  6c  en  faire  ceux  de  Cawenû  1  gnou'dn  mot/àeeo  pour  exprimer  une 

fept  milles  fud-eft  de  Carpentras.  On  paillafle  à  dormir,  Pàceillement  les 

a  Fait  abufîvemcnr  de  ce  lieu  fnr  la  Flamands  appellent  cette  forte  de 

carte  un  nom  de  Saiiit  (  S&int-Cerai  )  lit  JlroofaB.  Chez  certaines  Nations 

comme  s'il  y  avoit  jamais  eu  Saint  de  les  foldats  en  tems  de  guerre  tranfpop 

ce  nom.  Ce  n  eft  pas  le  feul  Saint  de  toient  avec  eux  de  ces  iâcs,  qu'ils 

cette  fabrique  qu'aient  forge  de  me-  remplilToientde  paille  au  moment  da 

chants  Géographes  ou  les  Moines,  fe  coucher ,  ce  qui  fit  donner  îe  nom 

Comme  lorlque  de  la  ville  à'An^ole  de  fecou^fac  à  ceux  qui  iccouerent 

chez  Ptolémeîe  ib  ont  fait  en  Italie  la  cette  gène ,  comme  indigne  d'un  guer- 

Cirtà  fant  Angtlo ,  hi  de  l'ancienne  rUi  Celte:  de-U,  dis-je,  comme  je  le 

iMurcnium  ^  la  modecne  S.  LorefK^o.  prclume ,  les  noms  de  Secou -fac  ôc 

{y    CamholeSres.  Ct  nom  e(k  nnt  d*Âle£t  que  les  Grecs  traduifîrent 

rradu(5aon  grecque  formée  de  Kafx0a  Camboleôroi,  Se  les  Latins  à  leur 

£ejfo  j  qui  exprime  la  ccffation  ,  la  imitation  CamboleSri  ou  Camholecli, 

privation,  &c.  &  de  Aiwl/sr  m  lit.  Ce  Cette  ville  de  Secou-fac  eft  en  An- 

3ui  me  fait  penfer  que  ce  (ont  ceux  goumois ,  à  cinq  milles  de  Cognac 

'Aleclhj  comme  fi  ce  nom  fignifioit  à  aax  confins  du  Poitou. 

lecîisj  fîne  leclij jOn  cejfantes  Ucio  eu-  (74)  Forum.CQ  nom  indique  rou- 

bare  ,  c'eft  -  à  -  dire  ceux  qui  mécon-  jours ,  félon  Feftus ,  une  ville  d'affaire» 

noiflene  l'ulage  du  lit  ou  qui  l*ont  de  négociation ,  de  commerce.  Nous 

abandonné»  au  nunns  eft-ce  la  figni'  dirions  de  même  fmre-Leipf^» 

fixation  commune  de  Ka^jSotKtKjf o2 ,  Si  foire-Berlîn  ,  ècc.  fi  dans  ces  villes-  le 

de  Alecth  interprété  dans  le  fens  de  tems  de  ce  qu'on  appelle  foire  durcie 

a  -  leûis  oVi  fine  leSo.  Ils  étoîenc  fur-  toute  l'année  j  car  notre  mot  foirx 

nommés  Atlantici,  ce  qui  les  diftiu"  vient  de /bntoa. 

^uiùi  d  j-,  Camiole3r£S  Âgcfnates  que  (is)  focùnlum ^  aujourd'hui  un 

Pline  au  hvre  4,  ch.  19,  dit  confiner  village  nommé  le  Ciinfr  fur  l.i  rivière 

au  Poitou.  Ces  Cambolectrcs  ^gcfina-  d  Argcns  feluA  ie  ï-  t  riavtiouia ,  H»- 

Tom,IL  K 
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roneronienfa  ,  Neinau(um  Arecomîconim  ,  Pîfcena: 

Ruteni ,  Sanagenfes  ,  Tolofani  Tedtofagum  Aquitaniac:' 
contcrmini ,  Tafconi  ,  Taracunonienfes  ,  Unibianici  ;,. 
Vocontiorum  civicatis  fœderaca:  duo  capita  ,  Vafco  &c  Lu- 
cus  AugLifti  y  oppida  vero  ignobiliaxix  ,  ficut  xxiv  Ne- 
mauiienfibus  accributa  ;  adjecic  formula  Galba.  Imperacor 
ex  Inalpinis  Avancicos  ^  ac(|ue  Bodiondcos  ,  quorunv 
oppidum  Dinia.  Longitudinem  Provinçiae  Narbonenii^ 
GCLXX.  M»  paC  Agrippa  oadic  :  lattcudineca  ocxLytiL. 

JeaËa,Ti^eris^Roma,Cafnpania^ 
Caput       It  al I  a  dehinc ,  primique  ejus  Ligures ,  mor  Uecca^^ 


S' 


norc  Bouche  ,  &cc.  forum  donc  oa  place  la  ville  Forum- Neronu  au  terri-^ 

▼ierit  de  parier  eti^  hxRx  éloigné  de  toire  desMeminesoa-Mimenhj  âmÈi 

douze  mille  pas  felorr  ririncrairô  lequel  Avignon  écoir  aullî  comprife  lè^- 

<i'Anronin,&  de  viric^r  qnarr?  mille  Ion  Pline,  c'eft-à-dire  c|ue  le  Rhône 

pas  félon  une  lettre  de  i^iaiicus  a  Ci-  coupoit  cette  contrée  Memimenne  eA< 

céfon >  Epine  fiunîlieBe,  livre  to.  Lft  deux ,  &  qu'elle  s'étendoit  canr  i  l'o* 

Pere  Monet  fait  de  Forum  V ocoruium  tient  qn*â  l'occident  de  ce  fleuve  j  c'eft 

un  boucgncmimé  Voeanix  auprès,  dâ  ce  que  n'a  point  compris  le  P.  Labbe  », 

Fréjuls.  qui  veut  que  dans  la  phcafe  de  Pline 

(  -jC  )  Glanum ,  aujourd  liui  Saint-  î««  ^  Foro-Ntrontenjes  on  retranche- 

Rcmy ,  entre  Arles  &  Cavaillon  feloOi  ^«    ^  &  qu'on  falfe  ainfi  des  Imic- 

le  même  Honore  Bouche.  Cccnalis  en  v^ins  &  des  Foro  -  Nawutas,  deiue 

fait  Ghvideve.  Poldus  en  fait  Gtq>.  Ce  peuples  différents, 

derniec  foup^onne  qu'il  faut  lire  (80}  Rhutenes.  Ceux  de  Rhodès; 

danam,  Pline» livre 4,  oblènre  qu'ils  étoienc 

(77)  livÎM  Je  préfiime  que  ce  plutôt  limite  que  perde  de.  la  Gmï^ 

font  ceux  de  quelque  contrée  ou  Narbonnoife. 

de  quelque  ville  a  qui  on  avoir  donné  (8 1  )  St^nn^cnfcs.  Ceux  de  Scnc:(.  ■ 

le  nom  de  Livie ,  femme  d'Ai^fte,  (8x)  Au  htu  de  Tolofani  Tcclofa-^ 

de  même  qu'on  avoit  donné  a  une  ^u/r^  quelques-Editeurs  lifentâMré- 

ville  de  Sicile  le  nom  de  Livia  Auguf-  ment  Tolofcini  ^  Tcclofagii ,  lèfon* 

tidia.On  ne  connoit  jpoint aujoucahui  doublement  fautive, 

de  lieu  qui  réponde  a  ces  iivicwi  ^g^j  Tafconi^  Taracunomen/t». 

(yS)  LatePMJU^.Ceoxât  Lodhe,  AinU portent  cinq  des  meUlems  mai^ 

{7^)  Fvo'Ntrommt,  Pnlémée  niicnts*  «c  noo  p«  Ta[aiAiÊÙùai» 
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niim|7^)»  lesLiyieiisC77),  lesLiitievaitis(79),  au/C  appellés  Foro- 
jQeronîens  {7$  ),Ntmes  cîes  Arécomicieiis»  Pcfenas»  les  Rutenes  (80)  ^ 
les  Sanageiès  (8 ,  les  Tolo/àns  Te£boG^  (81},  limitrophes  de 
r Aqaicaînë  »  les  Tafcons  (  8  3  ) ,  les  Taractuionieos  ,  les  Oml}raiii-> 
qttes(84)  ;  les  deux  chefs-lieude  laCicé  confédérée  (8  5)  des  Vocon- 
fiens  ^  à  favoir ,  Vaîfoiv(8  6)  U.  Luc  (  87)  »  foroommé  d'Augufte  ;  tvL 
€tt(re  »  dix-neufvilles  peu  connues»  fans  compter  Tingt-quacre 
attribuées  au  territoire  de  Nîmes.  A  ce  tableau  TEmpereur  Galba 
a  ajouté  deux  Nations  des' Alpes  9  les  Avantiques  (88),  &  les  Bo- 
diontiques  ;  la  ville  de  ces  dmîers  eft  Dinia  (89).  Marcus  Agrip- 
pa f  9  o)  écrit  que  la  Province  Narbonnoife  a  de  longueur  deux  cents 
ïbixante-dix  milles  pas  (9 1  ) ,  de  largeur  deux  cents  quarante- 
iutic  milles. 

UhalUy  U  Tibre  y  Rom\la  Campanie. 

Apres  la  Gaule  Narbonnoiiè  ^  Ce  préfente  iltalie,  à  l'entrée 
de  laquelle  font  les  Ligures  (i)  ^  enfuite  TEtnirie  (%) ,  TOmbrie , 

CMienfis  comme  lifenc  les  fidireiics.      (88)  Ceux  4*Avaii^,  entre  Gap  9C 

Tafconi  félon  le  Pere  Hacdouin  qui  Ambnpu 

cire  fes  autorités  font  ceux  de  la  ri-       ^g^j  Dînîa.  CeÇiD'tM 

viete  Tc/co .  d'où  il  conclut  que  ce        ,    ^  »    ..      ,    ,  ,  xm 

.ÙmtcJideM<mauban.  A  Végltrd  de     •        ^l^T rt  ^  ' 
•w  ■    r      'If.  •7'     7    •        rianus  en  compte  frow. 

Taracunonunjes  qu  il  ht  i  arujcomen-  * 

/«^ilenÉutceaxdeJtfw/ftwfur  le  ,  (9 1)  Pline  auroit  écrit /roi 

Rhône.  preuves  allégées  par  le  Pere 

(84)  'jepenfeqae  ce  {bnr  'ceux  de  Hordomn.  Voici  fis  paroles  : 
Vabrcs  a  en  juger  par  la  pofition  don-  Thcoiofi  :  juxta  Plinium  S ccundum  y 
née  à  la  contrée  Umhaniciame  dans  longitudinem  ProvincU  Narbonenfis 
là  Table  de  Peutinger.  cccwx.  u,pt^uum  Agrwpa  mulidit  ^ 

(85)  Confédérée  des  Romains.  Ci</  teiw^ne/n  cccxLvm.  Cependant  le 
^  général  nefignifie  point  ville,  mais  P.  Hardoum  obfci  ve  que  Mar- 
Az  Commune,  rEtat  particulier  que  tianns,  ainfi  que  Pline,  ne  compte  que. 
compofent  plufieurs  viUes  ou  plu-  deux  CMiti  quarante-huit  mille  pas 
fleurs  bourgs  pris  enfêmUe  tam  le  pour  U  labeur. 

nom  collcdifde  Ciftf.  .  (i)  Toute  cette  côte  s^appelle  jWi- 

(86)  AuComtat  Venaiflîn.  jourd'hui /a  riv«f»^«  Câw*. 
■  (J7)        en  Dauphiné,  i  deui^  {x)hiJ0fcaae. 
■iiileséei>itf.  w      -7  ... 
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rta ,  Umbria ,  Larîum,  ubi  Tiberina  o(^ta  »  &  Roma  cer-^ 

rarum  capur ,  xvi  m.  pafT.  intervalle  à  mari  :  Volfcorum 
pollca  littus  àc  Campaniac ,  Picentinuni  indè  ,  ac  Luca- 
nuiii,  Brutiumque ,  quo  iongiflimè  in  meridiem  ,  ab  AI- 
pium  fine ,  lunatis  jugis  in  maria  excurric  Italia,  Ab  eo 
Grxciac  ora ,  mox  Saientini ,  Pediculi,  Apuli  ,  Peligni , 
Frentani ,  Marrucini ,  Veûitti ,  Sabini ,  Picentes,  Galii,| 
Umbri,  Tufci ,  Venecî ,  Carni^  Japides>  Iftri  ^  Liburni.^^ 


(3  )  ZiJ  campagne  de  Rc/nc.  On  l'ap- 
pelle aulll  Laùo  £c  Mixrcmma  feiou 
QcteUus. 

(4)  Le  port  âiOftle  qui  n'en  eilr  pas 
loin  «toit  auflî  appellé  Tibcrîna  OJtia; 
mak  c  eft  de  l'eniDouchace  même  que 
Pline  veut  parler. 

(5)  La  capittle  de»  Votsqoes  ^toit 
Anxur  furnommée  Tarracina.  Oeft 
ce  dernier  nom  qu'elle  a  encore  aiip 
jourdhui. 

La  tam  de  Lahom'» 
(7)  Pietiuinum  ^  c'ellrà-«!iEe  ,  Regto 
Picentïnorum  ,  &  non  pas  Reeio  Pi- 
f^mumj  qui  eft  la  Maidbe  d'Ancone. 
Gicoljubo Rufirdli  fait,  avec  raifon, 
lies  Picentins  la  Cofia  d'Amaîfi  ou 
PrincîpatO  di  Melfi.  Duplner  s'ell 
trompé  en  confondant  la  Marche 
^Ancone  {Pwimm)  avec  P'u&iU- 
mutt, 

;8)  Aujourd'hui  Tîafîfïcata. 
9  )  Aujourd  hut  Burlano  félon 
Afflien  JuniQS  ;  la  haute  Calabre  fe^ 
Ion  Girolamo  Rufcelli. 

(  10  )  Mêla  dit  à  p€U-prcs  îa  même 
cho(e ,  livre  i ,  ch.  4,  mais  d'une  ma- 
nteie  pins  ex^qnee  :  /ralitf  «A  Jtfyi' 
hu  incipit  in  akum  excêdere,  atque  ut 
procéda,  mediam  fe  pcrp^nw  Âpénini 
tmmtis  jugo  attollcas^  inur  Adriati- 
&  ikufçnm  €3itmm  diu /olida. 


Verum  uhi  longi  ahit  j  In  duo  cornucc 
fcïndïtur,  refpicitque ahtro  Sïculum  Pe- 
lagus  f  aluro  loniutn.  Ce  qui  prouve 
combien  ^écartent  dn  ftns  de  Pline 
ceux  qui ,  avec  Dupinet>  lappotienc 
ùtnatls jugis  Alpes. 

(il)  La  balFc Cakbre. 

(i  1)  La  cene  dOcrante  (élan  Dupv' 
net,  Léander,  Giiolemo  Rnfceltf^ 

acc. 

(i }  )  La  terre  de  Barri  félon  Niger, 
Dupinet,  Sac, 

(  I )  VApcfuilleoa^  mcnns  bien ,  la 
Potti//^;  cependant  cette  dernière  le- 
çon a  prévalu,  les  Italiens  diianc 
Pugfia. 

(15)  Les  Peligniens  font  originaire» 
f^'inirie  félon  Feftus.  Leur  contrée 
s'appelle  aujourd'hui  rc2/va  félon 
CSofànns  dans  fa  defcrintion  de  S»t' 
mona.  Gfcolamo  Rttueili  traduit 
Abna[çefi. 

(fèj  Ceux  de  Francaviiia  félon  Du- 
pinet ,  Blondus ,  Ni^cr ,  &c.  Conful- 
tez  cependsnc  Oiteuus  au  JiuA  Fmpi 
tant, 

(j/)  Ptolémée  attribue  à  la  con- 
trée des  AbrrucUu  h  rivière  Mttri- 
nusj  c'eft-àrdize  Pimu  Painmàa  felov 
Girolamo  Rufcelli ,  qui  des  Marrucins^ 
fait  gii  Chitùni,  Pyrrhus  Ligorius 
penfe  que  Matrum  Phofiûs  U  Alhth 
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le  Latitim  (3) ,  oii  font  les  embouchures  du  Tibre  ,  &  Rome  le 
chc^Iieudc  l'Univers  y  fitaée  à  feize  milles  de  la  mer  :  cnfaice  la 
côtcdcs  Volfquesfj)  &  de  la  Campanie(6) ,  le  Piccntin  (7),  la 
Lucaniel  S  ) ,  £c  Brucium  (9) ,  où  l'Italie  à  partir  du  premier  point 
des  Alpc5,  s  ccend  le  plus  loin  vers  le  midi ,  entrant  d  ins  la  mer 
par  les  deux  cornes  (lo)  des  Appenins.  Depuis, à  BiuriLim  com- 
mence la  côte  de  Li  grande  Grèce  (1 1) ,  enfuice  vicmicnc  les  S.i- 
Icntins  [11)  ,  les  Pédicules  (13),  les  Apuliens  (14),*  kf.  Peii- 
gtiicas't5),  les  Frcnrinicns  (16)  ,  les  Marrucins  (17)  ,  les  Vel- 
tins(iS),  lesS^bins  îo^,  les  Piccntes  fio),  les  Cj.\uloii  (21),  les 
Ombres  (ii),  les  Ecrufqucs  i^^j,les  Vénitiens,  les  Cimes  (24), 
Ici  J.ipidcs  (25)  ,  rillric  ,  ks  Liburnes  {16).  Je  k^m  bien  i^a  ou 


font  rynonymes ,  &:  que  c'eft  aajouc- 
chui  Fiumc  JLiieriua, 

(18)  yefiins*  Ptolémée  met  dans 
leur  contrée  Amitemum  j  qui  ne  peut 
être  qti'.^L7A//tî  félon  quelques-uns  ou 
Pejcara  lelon  d'autres.  Pefcara  eft  à 
la  fois  une  ville  &  une  rivière ,  qu'on 
<xxiàx.hx^\Attrmis  des  Anciens.  Vers 
cette  rivière  étoii  la  ville  ^ Amitemum 
félon  Varion.  C'eddonc  U  ou  aux  en- 
virons qu*îl  làur  chercher  les  Vefiins, 
Les  autres  villes  des  F«/llns  félon 
Proîcmce  font,  Pinna ^  aujourd'hui 
Ferma,  Avia  dont  un  anonyme  fait 
Aiano  chez  (^telins,  &  Angolus^  au^ 
jourd'hui  San^  jùtgth  fekm  tous  les 
Géographes. 

(i  Satins.  Leur  contrée  s'appelle 
encore  aujourd'hui  Sabina  félon  uiro- 
lanto  Rnfcelli ,  &  Sabinia  félon  Fui- 
vius  Cardulus.  Ce  dernier  ajoute 
qu'elle  comprend  quidauld  interlacum 
V tlinum,  urbem  R<atc^  Iiècrim^  Na^ 
rem  &  Anienem  fiuuina  attUinetur, 
Prolémée  leur  donne  pour  ville  Nur/a 
aujourd'hui  N'otja  comme  éciit  Orre- 
W$ ,  OU  Nçao^  connue  on  hz  chez 


Girolamo  Rufceili  &  chez  M.  d' An- 
ville.  Léandec  lexir  donne  pour  clie^- 
lien  moderne  MagRano, 

(10)  Picentes,  La,  Marche  tPAneone* 
J'aipiévenn  en'i!  ne  falloir  pas  con- 
fondre avec  le  commun  des  Géogra- 
phes Picentini  ôc  Piccntes,  Ceux  -  ci 
font  ia  Marca  d'Ancotut»  les  autres 

font  la  Cojîa  d' Amaljt, 

(  z  I  )  Les  Gaulois,  Dupinet  appelle 
leur  oonctée  Ut  Bomafftt,  Gindam» 
RufceJli  ocadoît  de  in^e  chez  PioU' 

mée. 

(  12  )  Le  duché  d'Urbin  félon  Giro- 
lamo Ruft  elli  y  encore  qu'aujourd'hui 
on  appelle  Ombrie  le  duché  de  Spo- 

ktte  ;  car  chez  Prolcinc.'e  Spoletu  n'ap- 
partient point  aux  Ombres  propres, 
mais  aux  Filombres  qui  étoient  a  l'O" 
rient  de  ceax-cî. 

(23)  La  Tofcane. 

(24)  La  Camiolc  félon  Dnpincr. 
(15)  JapideSf  aujourd'hui  ^tirmark, 
{x6)  Libunut.  Leur  contrée  feloa 

Dupinet  eûi  laDalmatie  on  Corval , 
ou  EfdavomeJsiStat,  p^tîe  du  Royau- 
me de  ^oijiie. 
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Nec  ignoro  ingrari  ac  fegnis  animi  exiibmari  pofle  me- 
rîto ,  fi  brevitcr  atque  in  tranfcurfu  in  hune  modum  di- 
catur  terra,  omnium,  tcrrarum  alumna  eadem  &  parens  , 
numine  deum  elecbi  ^  qux  cœlum  iprum  ciarius  racerec^ 
iparià  congregarec  impcria  ,  ricufque  mollirec,  ôc  tôt  po«^ 
pulorutn^ufcordes  ferafque  linguas  fermonis  commercio 
concrAeiet  adcoUo^uia,  &  humanitatem  homtni  dxret, 
hrevûerque  una  cuoâanum  gcntium  in  toco  orbe  patria 
fieret.  Ecquid  agam?  tança  nobilitas  omnium  locoram^ 
quos  qitis  atcigerit ,  tanta  rerum  fingularum  populorum- 
que  claricas  tenet.  Urbs  Roma  ,  \d  ioU  in  eâ ,  ôc  digna 
tàm  fella  cervice  faciès  ,  qiio  tandem  narrari  dcbct  opère  ? 
Quaiitcr  Campaniac  ora  pc:  fe  ,  felixqiie  illa  ac  neata 
amœnicas  ?  uc  palàm  idty  uno  in  ioço  gaudentis  opus  efTe 
NaturoE.  Jamverà  tota  ea  vicalis  ac  perennis  falubricacis 
coclî  cemperies  ,  tàm  fenile$..€ampi,  tàm  apriâ  colles; 
càm  inoxii  làkus ,  tàm  opaca  nemoia  tàm  munifica  (yt 
vanim  gênera  ^  tôt  montium  afflatus  »  lanta  ftugom  ^ 
vitiam ,  olearumque  fertilitas  ^  cam  nobilia  pecoii  vellera  , 
totopima  tauriscoUa  ,  tôt  lacus  ,  tôt  amnium  fontium* 
que  ubcrtas  totam  cam  pcrhmdens  ,  toc  maria  ,  portus  , 
gremiumque  terrarum  commercio  pacens  undique  ;  & 
tanquam  ad  juvandos  morcalcs  ,  ipfa  avidè  in  mare  pro- 
ciirrens*  Neque  ingénia  licuique  ac  viios ,  ôc  Imguâ  manu«* 


(ty)  Eii  qu.ilîré  de  région  fanir- 
nienne ,  &  dont  les  peuples  Te  van- 
toient  4^  defcendre  oes'  Abor^enes 
la  plus  ancienne  race  d'hommes.  Ce 
n  eft  point  ici  le  l^eu  de  4iicttcec  ceae 
prcteutioiv 

(tS)  Par  U  deftxuâion  de  plufiearv 
(otets  t  par  régalifacioa  des  grands 
(t^e^fiifs ,  par  h  d^^iemern  &  tnar 


rais,  par  l'aplanilTcDient  ou  la  fciifurç 
de  plulieurs  montagnes ,  par  les  colo« 
niçs  »  par  les  aquéducs  »  par  le  délii^ 
chement  des  landes,  en  un  mot  par 
l'agricuUiire,  qui  nu  movcn  d'une 
magie  douce  ik  mlmuance  commande 
à  U  Nature  même»  &  vient  infenfi- 
bletncnt  à  bout  de  corriger  le  vice  ^ 
f  aprètc  da  climai:  le  pl»s  rîgoure^jt  ^ 
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peut  iÀ'acctiTer  d€  pareflc  ou  d'ing^scicode  ,  fi  je  ne  parle  âinfi 
qu'en  courant  &  en  racoorci,  d^nne  contrée  noturice  &  mere  (17) 
de  ronces  les  antres ,  ëloe  par  la  fageCTe  des  Dieux  poor  Ênre  jonir 
la  terre  d*ttn  del  (iS)  pluli  beau;  pour  rafifembler  les  Empire» 
épars  ;  pour  adoitcîr  les  nusur»  féroce»  ;  poar  rapprocher  par  Iq 
commerce  de  la  parole  tant  de  peuple»  défuiiia  çar  de»  idiome» 
difcordants  ;  pour  obliger  ce»mémes  peuples  à  traiter  enfemble^ 
&c  às'hûmanifer  mutuellement;  enfin  pour  deVenîr  la  patrie  com- 
mune de  toutes  les  Nations  répandues  Cm  la  terre.  Mais  quel 
parti  prendre  ?  je  me  fens  retenu  par  la  célébrité  même  de  cha-  - 
^uç  lieu ,  à  laquelle  il  cft  bien  difficile  d'atteindre  »  &  par  là  fplen- 
dcur  des  événements ,  ainfi  que  parla noblclle  de  chaque  peuple. 
Pour  neparicrque  de  Rome  feule,  qui  cft  à  l'Italie  ce  que  Tlcalic  cft 
au  monde,  quel  ftyic  convient  pour  la  célébrer  dignement?  Com- 
mcnt  dccrirc  ks  charmes  de  la  Campanie  ,  ce  terroir  heureux  6c 
fortuné  par  lui-même,  6c  tellement  favorifédc  ia  N.inirc,  oirelle 
lemble  y  avoir  cpuilc  (es  biCTiKurs  /  ConiiiK'r;r  cxprimcf  ciilu.rc 
la  tcivipcnc  pcrptLLicllc  crc  lalubrc  de  l'air  vraimcac  vjtai  qu'on 
y  refpii  ej  tant:  ae  champs  fertiles  ;  tant  de  collines  fi  favorable- 
ment expofécs  au  foleil  ,  tant  de  promenades  ombragées  d\ir- 
brcs  impénétrables  à  fcs  rayons  ;  tant  de  foi  Gts  fans  nfqiies,  tant 
d'efpcccs  cr.irbrcs  li  richement  diverfitiées  ;  tant  de  forces  de  vciits^ 
iclon  Ja  diifcrcace  /îtuation  des  montagnes  ;  r.iiir  de  plants  fé- 
conds C!i  truies  ,  t-n  vig-ncs  ,  en  olives  ;  )oi  j;iior..s  a  ces  objccs  la 
richcile  des  l:unc.s,  la  force  «i^c  la  tadle  des  r.uireanx  ,  les  lacs  fans 
nombre,  qui  jomcs  aux  ileuves  ^  aux  toncamcs ,  font  de  l'Italie, 
une  terre  par-tout  prompre  à  produire  ■  tant  de  mers  ,  tant  dé- 
ports ,  qui  la  rendent  de  toutes  parts  comme  un  golphc  ou- 
vert au  commerce  du  monde  entier  :  on  diroit  qu  elle  ne  s'a- 
vance ainfî  au  milieu  des  eaux  que  par  1  cmprcfrcment  qu'elle 
a  d'être  utile  aux  mortels.  Piirmi  cous  ces  détails^  je  ne  parle 

c'eften  particulier  ce  qui  eft  arrivé    de  Jules Ccfar,  conntie  mille  preuve 
dans  les  Gaules,  où  le  froid  fe  fnit    hiftoiiqacs racceftent» 
beaucoup  moins  fencir  que  da  cems  , 
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Îue  fupemas  commemoro  gestes.  IpH  de  eâ  judicavêro 
jiaed  y  gênas  in  gloriam  fuam  efiuiUuinitm  »  qaotam  par* 
tem  ex  eâ  appellando  Gnccîam  nu^nam  ?  Ntminun  id 
quod  in  mencione  cceli  fècitnus ,  hâc  quoque  in  pane  fa« 
ciendum  eft ,  utquafdam  notas  ac  pauca  fîdera  attingamus, 
Legentes  tantum  qusfo  meminerinc  ^  ad  iingula  coco  orbe 
ediflèrcnda  feftinari. 

Eft  ei  go  folio  maxîmè  querno  afTimilita  ,  multo  proce- 
rûaceamplior  y  quàm  laticudine  ,  in  Ixyi  £q  fledens  cacu'» 
mine  ,  de  Amazonicac  figura  definens  vzmx,  ubi  à  mediô 
excurfu  Cocinchos  voq^r ,  per  (inus  lunatos  duo  cornua 
etnittens  ^  Leucopetram  deztetâ ,  Laçtnium  finiftrâ.  Patee  - 
longicudîne  ab  Alpino  fine  Praçcorî^  Augufla^  per  Uibem, 
Capuamque  coHu  meanee  »  Rhegium  oppidum  i|i  huf* 
mero  ejus  fitum ,  à  quo  veluti  cervicis  incipit  flezus  ,  de* 
cici  centena  ôc  vinginti  m.  pafTuum  :  multoque  amplior 
tnenfura  âerec  Lacinium  uiv^uc ,  ni  calis  oL^^uica^  m  lacus 

Les  Modernes  la  comparent  ddkCohife.  Ce  cap  &it  poifie  de  Ij^ 

plus  juftement  à  «ne  botte ,  de  mcme  campagne  de  Croient^. 

211e  l'on  compare  l'Efpagne  à  un  cuir        (3  4)  Les  Italiens  l'appellent  Jfq^a 

ehœtsfétenixu  8c  Agojla ,  8e  nous  jioujle  j  i  vingt 

.    s  e        /-  j  rr-   -1      licues  nord-^  de  Turin. 

^î-oi  Servius  lur  ce  vers  de  Vireue:  ,  -  r\  •  •  1^  ai  —  m» j 
*  '  (  3  5  >i        termine  les  Alpes  a  1  égard 

QiuiM  Atnaxonkium  luoaiit  agmiaa  p«Ui*  des  Roinains ,  &  qui  les  commencc  â 

.  .               «      f       1.  notre  égard. 

^cnt  que  ces  boucliers  A  amazones  .  ^  f  i?A«^i«m .  aujourd'hui  Rcriq 

étoient  fort  courts,  &  faits  en  forme  f^j^^             Hifgip  félon  M.  d'An- 

4e  denu-lttiies.  ^«Hç            '  • 

(  3 1  )  Cocinthos ,  aujoucd  hui  C^po       (37)  C*cî  eft  confirmé  par  SoHn 

^  ^jA»»  mais  non  par  le  Isrce  intitule  Miffi 

'  ,  _  .      ,„  .  _  Theodqfii ,  chez  qui  on  lit  :  LacifuJo 

(3X)  I^ttro;,ei«j»  aujoOîdlIllU  C*^  j,^^-^  cccxx  juxiaPlinlum  Sccundum. 

i/f/ ^r/n<.  Cette  pointe  K^ardelâ  met      /ont  j  r 

•^l"  -1^  *  (38}  Le|>romontoire  de  i^c/«;«/«, 

•  snjotird'luu  Cap  ie*  Ctf/omAr ,  s'a  va  11- 

U})  X^ifini^my  anjoiixijilnii  Cafo  ^ou  dqoc  autrefois  beaucoup  plus  ^ 

joint 
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point  de  fes  fages  coutumes,  ni  des  hommes  d*arines  ou  de  génie 
qu  elle  eo^te ,  &  dont  Téloquence  ou  la  bravoure  élevé  Tes  peu- 
ples far  contes  les  autres  Nations.  Les  Grecs  ,  fi  prodigues  dans 
leur  éloge  pcrfonnci ,  ont  comme  prononcé  le  ficn  ,  en  nom* 
mant  une  partie  de  Tlcalie  la  grande  Grèce.  Falfons  du  moins  à 
fon  égard  ce  que  j'ai  Fait  en  parlant  du  ciel  ;  article  dans  lequel  Je 
me  (îiis  permis  de  m'arrêtcr  à  tel  ou  tel  aflre,  6c  de  faire  quelques 
ob(èrvations.  Je  prie  (èulement  le  Leéleur  de  fc  fouvenir  que 
les  détails  doivent  être  rapides  dans  un  ouvrage  où  je  me  hatc 
d'embrailèr  les  circonftauces  caradériftiques  du  tableau  de  TU- 
Hivers. 

L'Italie  rcdemble  donc  k  une  feuille  ,  principalement  i  une 
feuille  C19)  de  chêne,  étant  beaucoup  plus  longue  que  large:  vers 
Ton  extrémité  orientale  ellefe  ccintre  horifontalement  »  8f  va  (è 
terminer  enboucliet  d* Amazone  (30)  ;  en  fuite  elle  forme  encore 
un  autre  golfe  à  trois  cornes,  ou  double  croilfant  partagé  au  mi- 
lieu par  une  pointe  commune  nommée  Cocînthos  (3 1 }  ;  la  corne 
qui  termine  le  golfe  fitué  k  droite ,  Ce  nomme  Leucopetra  (3 1) ,  celle 
qui  termine  le  golfe  gauche,  fe  nomme  Lacinîum  (3  }).  Depuis  Au^ 
gttfta  (34)  Pretoria  ,  ville  qui  termine  les  Alpes  (35)  «  en  diri- 
geant votre  route  par  Rome  Se  par  Capouc  ,  vous  trouverez  la 
ville  de  Allège  ($6)  y  qui  forme  comme  Tépaulc  de  la  contrée , la- 
quelle i  prendre  de  là ,  Ce  replie  en  un  golfe  ou  enfoncement  pro- 
longé en  forme  de  col.  Par  cette  voie  ^  la  longueur  de  Tltalie 
eft  de  dix  fois  cent  vingt  mille  pas  (37)  ;  on  augmenteroit  de 
beaucoup  cette  dimenfîon  longitadiq^e  en  la  pouflant  jufqu*à 
Lacinium  ,  fi  ce  promontoire  n*apparienoit  pas  plus  juftement  (3  8) 


rorient  dans  la  mer,  ùaa  qaoi  le  rai-  lieu  jude  de  Texcrémicé  de  lltalîe,  ap< 

Ibnnemeiit  de  PUne  fecoit  Unx  d  cous  partie  u  f  lucoup  plus  à  la  dimenfion 

4gAcds:cat  d'une  part  il  y  a  moins  loin  longitudinale,  aue  Rhege  ou  Rczzo, 

ftar  terre  d'Aouttè  à  Rhege  en  droite  oui  étant  fur  le  côté  appartient  de 

igne ,  que  d'Aouttè  au  Gip  des  Co-  droit  i  la  dîmcnfion  lacccaLe  ou  las« 

loitnes  \  8c  de  l'attcce,  le  Cap  des  G>-  genr. 
lonnes,  faifanc  en  quelque  foRS le  nûr 

Tom,  II,  là 


Digitized  by  Google 


8z     NAT.URALIS    HISTORIE    LIB.  III. 


digredi  viderctur.  Latitudo  ejus  varia  eft  ,  ccccx  millium 
inter  duo  maria  ,  inferum  &  iuperum  ,  amnefque  Varum 
atquc  Ardam  :  meàix,  acque  fermé  circauibemRomam,ab 
ollio  Aterni  amnis  in  Aariacîcum  mare  influentis ,  ad  Tî- 
berinaoftia ,  cxxxvi,  ^  paulo  minus  à  Caftro  navo  Adria- 
ticî  maris  Ailîum  ad  Tnufcum  xquor  ,  haud  uUo  indè 
loco  CGC  in  lacicudînem  ezcedens  :  univerfx  autem  ambi- 
tus  à  Varo  ad  Arfiam  trîcîes  centena  m.  pafT.  lix  efficir. 

Abeft  à  circumdatis  terris  lllria  ac  Libuiiiia  quibulUani 
locis  C.  M.  palluum  ;  ab  Epiro  ÔC  Illirico  l  ;  ab  Africa  mi- 
nus Ce  ,  uc  auclor  afHrmac  Varro  j  ab  Sardinia  cxx  m  ;  à 
Slciliâ  M  M  D  ^  à  Coriicâ  minus  lxx  j  ab  lisâ  l.  Incedic  per 


(j?)  Ceci  eft  confirmé  par  des  ob- 
fcrvations  modernes,  comme  l'en- 
fei^ne  M.  cie  Lille  dans  une  dilTer- 
taaon  où  il  fait  voir  rerrear  des 
graphes  qui  s  écartent  de  cette  dimeii- 
uon.  Voyez  les  Mémoires  de  l'Acad. 
des  Sciences  de  l'année  1 7 1 4 ,  p.  1 8 1 . 

(40)  Le  Var^  comme  ott  Ta  dit  dIus 
haut,  répare  liGuite  Narbonnoite  de 
l'Italie. 

(41)  Aujourd  hu^  \Ar\a,  en  Iftrie 
félon  Léander»  &c. 

(4z)  Âv^mudlmi  Pefcara. 

(43)  Cajlrttm  novurrtjkXon  Celfus 
Gittadinus  Anglcrius,  a  été  appelle 
depuis  Caflrum  S,  Fahiani ,  &  enfuite 
ft  été  détruit  (  ob  aeris  ma/ignitatem  ) 
TOT  les  or  lires  de  Jules  Aqu.iviva,  duc 
d'Âtrî,  qui  de  fes  ruines  en  a  fait 
conftruire  à  trois  milles  de  -  là»  &  en 
ivant  dans  tés  terres ,  la  ville  de  Juiia 

(44)  Aifium^  aujourd'hui  S.  Severa 
félon  Niger  j  mais  Léander  prétend 
que  c'eft  Cere ,  ce  eue  confirme  FUl* 
vius  dans  (ès  notes  U»  Cicéroa ,  $*ap- 


puyant  fur  une  infc^iptiott  antique 

trouvée  fur  le  lieu. 

(44"*^}  Je  lis  au  texte  nullo  inde  loc9 
au  lieu  de  wJh  in  hco  félon  la  correo* 
tion  du  Pere  Hardouin  qu'il  eft  indiA 
peiifable  d'adopter ,  fans  quoi  Pline 
leroit  en  conuadi^on  manifelle  avec 
lui-même,  puifqu*il  a  dit  un  peu  plus 
haut  que  la  plus  gtande  largeur  de 
l'Italie  ctoir  de  quatre  cents  dix  nulles. 

(45^  Amfi  portent  tous  les  manus- 
crits, &  c*eft  a  tort  que  d'après  Solin, 
Sanmaife  entreprend  de  corriger  ici 
le  texte  de  Pline ,  puifque ,  félon  Ix 
remarque  du  Pere  Hardouin ,  c'eft  So- 
lin  lui-même  qu'il  6uc  corriger  d'à* 
près  notre  Auteur. 

f4<î)  On  a  parle  de  la  Lthurnle  & 
de  Xljlric  au  commencement  de  ce 
chapitre.  On  a  dit  que  WlUrmàt  iai» 
foir  partie  de  la  Bojhie  aâuelte. 

(47)  Epire  en  grec  cpeiros  ;  ce  moC 
fignifie  continent  ou  terre-ferme  :  c'eft 
à  préfent  la  parrie  baflê  de  YAlèoi' 
n'iCj  la  partie  occidentale  de  la 
cédoine  Êtifànc  l'autre  pante  ,  qui 
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à  Jadimcnlion  iaceralc;,  qui  au  furplus  cft  très  variée  :  car  elle  cft 
dequatre  cents  dix  milles  (39^  ,  entre  les  deux  mers  (  fupéricure 
&  inférieure  ) ,  le  V  ar  (40)  ôc  i'Arlia  (41  )  :  cette  même  largeur  de 
l'Italie ,  vers  fa  moitié ,  (  c  eft-à-dire ,  vers  Rome  ou  à  peu  près  y  à 
prendre  depuis  le  fleuve  Accrnef42)  ,  qui  fe  dégorge  dans  lama 
Adriatique ,  jufqu  aux  embouchures  du  Tibre  ) ,  eft  deccnctrence* 
ÛX.  milles  ;  &  d'un  peu  moins  ,  à  prendre  depuis  Caftrum  no- 
vum  (41) ,  fur  la  mer  Adriatique  ,  jufqu'à  Ailium  (44)  fur  la  mer 
Tofcane^de-laenavant,  la  largeur  de  llcalie  (44^)  n'cxcede  nulle 
part  trois  cents  milles  :  Ton  ctrcuîc  entier  depuis  le  Var  jufqu'à 
l'Arfia,  cfl  de  trente  (bis  cenccinqaante-neuf  miilepas  (45). 

Sadiftancedcs  contrée?  voifines  eft  peu  confidérablc  :  car  elle 
n'cft  éloignée  de  riftrie  &  de  la  Liburnie(4(>} ,  en  quelques  lieux 
que  de  cent  milles  ;  de  l'Epire  ,  de  rillyrle  (48)»  que  de  cin- 
quante. Quant  à  TAfrique ,  elle  en  eft  éloignée  tout  au  plus  ds 
deux  cents  milles  ,  comme  l'écrit  VaVron  :  elieeftà  cent  vingt  mil- 
les de  la  Sardaignc,  à  deux  (48*)  mille  cinq  cents  pas  de  la  Sicile  » 
&  à  moins  defoixantc  fie  dix  milles  de  la  Corfc  ^49)  :  d'IfTa  (50} 
à  l'Italie  on  ne  compte  que  cinquante  milles.  Elle  fe  prolonge  à 
*■        ,   '     '  ■       '  —  ■  ■  ■  '    ■'    '  '  ■  '  I'  .  ■  "  'i 

eft  l'Albanie  fupér'ieure,  patttptéférable ,  d'autant  cjuc  la  Corle 

(4.S')  Par  XlUyric  il  ne  faut  enrcntîre  eft  une  ifle  plus  con  fiuérable  que  Cor- 

en  cet  entiroic  que  la  Daimatie,  &  ^re  ,  &c  que  Corfyre  (aujourd'hui 

fur- tout  la  Dalmade   Ragofîenne.  Coffou)  dt  dVilleiirs  plus  éloignée 

Cette  dénomination  d'Illyrie  àvoit  de  Tltalie  que  la  Cdrfé ,  en  étîiHr  aô 

chez  les  Anciens  une  crcnc^ncptcfque  moins  à  cent  îtiille  pas  ,*  COIOnié'riîb» 

dcméfurce.  Nous  en  parlerons  ailleurs,  fervc  le  PcreHïiidduin. 

Je  me  contenterai  de  dire  ici  que  prife  '    (50)  Iffa.  Il  paroît  que  c'cll  l.\  mê- 

en  gcand  elle  comprenoit          &  la  me  ifle  6c  ville  que  Céfar  appelle 

Xi^:/r/7.'cfj  dont  nous  voyons  que  Pline  ^(//à  ^  &  Sophi.mns  Vija.  Girola- 

Ja  diftinpne.  mo  Rufcelli  cfl  le  premier  d'entre 


lieu 

^es,  fait  voir  qrfclle  cft  Itt  \Tiie  leçon,  de  mcme.  T  iffa  eft  une  pcrirc  ille  du 

f  49)  L  édition  de  Parme  ivt  CorJ'yrâ  ^olfe  de  Venife  fur  la  cote  de  Dalma- 

an  lien  de  Corjicù  que  pone  le  fécond  ne,  apparcenante  a'ttx  Vénitiens.ÏjOi&- 

mattUTcritroyid ,  donc  k  le^on^ofas  a  ^nide  j4  >  ;  5 »  lantude  43,2.».    '  ' 
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maria  cocli  rcgionc  ad  meridiem  quidem  :  fed  fî  quis  id 
diligent!  fubtilitate  exigat  ,  inter  fextam  horam  primam* 
que  brumalem.  Nunc  ambitum  ejus  urbefque  enumera- 
bimus  :  qua  in  re  pra^fari  neceflarium  eft  ,  audorem  nos 
divum  Auguftutn  iecucuros ,  defcripcioneinque  ab  eo  fac- 
tamltalis  tocius  in  regiones  xi  y  fed  ordine  eo  qui  in  lit- 
toram  traâu  fiet ,  urbium  quidem  viqinitates  oràtione 
utique  prarproperâ  ièrvari  non  poflfe  j  itaque  interiori  in 
parce  digemonem  in  linetas  ejufdem  nos  tecucuros  ,  co- 
lonianim  mentîone  fignatâ ,  quas  ille  in  eo  prodidic  nu- 
méro. Nec  fitus  originefque  perfequi  facile  eft  ,  Ingaunis 
Liguribus  (  ut  cxteri  omittantur  )  agro  tricics  dato. 

Igitur  ab  amne  Varro  Nica:a  oppidum  à  MafTilienfibus 
conditum  j  fluvius  Padus,  Alpes ,  populique  Inalpini  mul- 
ds  nominibus ,  fed  maxime  capiiiaci  ;  oppidum  Vedian- 
tiorum  dyitads  Cemelion ,  Poitus  Herculis  Monosd 


(5 1)  La  mer  Adriatique  ou  golfe  de 
Venife  ,  &  la  mer  Tyiiheniene  on 
mer  de  Tofcane. 

(5z}  Rien  n'efl  plus  commun  aux 
anciens  Gcocraphes ,  )e  dis  à  ceux  qui 
avoicnc  d'ailleurs  des  connoifïances 
Aftronomiques ,  que  d'envifager  Vex- 
pofmon  des  contrées  félon  leur  rap- 
port avec  les  faifons  &  les  heares.Pline 
inHnue  ici  qu'il  eft  moins  exa£tdedire 
que  l'Italie  fe  prolonge  dans  la  mer 
au  midi ,  que  de  dire  qu'elle  s'y  pro- 
longe entre  la  fizieme  heure  qui  fi- 

fure  le  midi,  &  la  J)remiere  neure 
vumale  qui  figure  le  point  du  ciel  où 
fe  fait  le  lever  brun^l  du  foleil.  Je  re- 
inrleiai  encme  de  um  méthode  au 
livre  tf, ch.  )&. 
(  ^  5  )  On  va  inr^Tammenr  patler 

•      .  •  -  .  .  .•  • 


(^4)Nicdaj  aa|oiird'hui  Nice, 

(  <  5  )  Tous  le^  manufcrits  de  France 
&  de  Rome  portent  Fluvius  Pado  : 
ceux  queVollius  a  confultés  portent 
Fiwiiis  Polo*  Cette  dernière  leçon 
pourroit  bien  ctre  la  meilleure.  Palo 
eft  un  fleuve  dont  fait  mention  Mcia , 
livre  1 ,  chap.  4  :  à  fon  embouchure 
eft  cette  mcme  ville  de  Nicâa  dont 
Pline  parle  ici. 

(  5  6  J  Telles  que  Inalpini  CeUates  , 
Inalpini  Cerditiates^  Inalpini  Avuani^ 
Inalpini  FrijînattSa  &c.  Voyes 
Tite-Live ,  livre  j  z  &  livre  3  9,  &c. 

(5 7) Dion,  livre  54,  fait  mention 
des  Ligures  chevelus,  auûl-bien  que 
Lucain ,  livre  i ,  vers  44&. 

Ec  nuDc  toore  Ligue ,  quoodJia  pCf  CoOtdMOM 

CrinibuiiSufîi ,  totiprzljitc  coma». 

(^8)  Cmclicn,  Pcoiànce  l'appelle 
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la  mer,  qu'elle  fôpare  (51)  en  dean,  dan$  une  direfbîon  mérî^ 
dionalc ,  comme  Ton  dît  communément;  ou  plutôt ,  à  parler 
d'une  manière  plus  exafke,  elle  s'y  prolonge  entre  le  mîdi  le 
lever  brumal  (51)  du  foleil.  Nou$  allons  décrire  Ton  circuit,  £c 
donner  l'énumération  de  (ês  villes  ;  fur  quoi ,  je  crois  néceflaire 
de  prévenir  que  je  fuivrai  la  defcription  qu'Àuguftc,  de  divine 
mémoire, a  faite  de  toute  Tltalie,  qu'il  dîvl(e  en  onze  régions  i 
mais  je  la  fuivrai  feulement  pour  le  nombre,  &  non  pour  l'or- 
dre, me  propolant  d'adopter  celui  qui  fc  préfente  naturelle- 
ment, en  faif^nt  le  tour  de  la  cote  maririme:  quant  aux  diftan- 
ces  réciproques  des  villes,  c'eft  ce  qu'une  narration  aulii  eon- 
cife  que  la  nôtre  ne  fauroit  embrafler.  Dans  la  partie  inférieure 
du  pays  ,  j  aurai  loin  feulement  d'obfcrvcr  ,  eoniir.e  eec  I  n^- 
pereur  ,  Tordre  alphabétique  en  énonçant  ehat]ue  ville  ,  de 
qualifier  de  colonies  tenues  celles  qu'il  défigne  ainfi.  Auflî-bien 
n'eft-il  guère  pollibic  d  ineliqucr  pofitivemcnt  la  Htuation  &  l'o- 
rigine précifcs  de  chaque  peuple  •  témoins  (  pour  ne  parler  que 
d'eux  )  les  Ligures  Ingauncs  f  ;  3  ) ,  à  qui  on  a  donné  jufqu'à  trente 
fois  des  terres  en  divers  lieux  de  l'Italie. 

A  commencer  donc  de  la  rive  citérieure  du  Var  ,  on  trouve 
Nicxa  (54),  fondée  par  les  Marfeillois  ,  le  Pô  (  5  5} ,  les  Alpes ,  ôc 
Icspcupies  qui  les  habitent  fous  un  grand  nombre  de  dénomina- 
tions('5  ^1  ),  mais  prjncjpaicincnt  /bus celle  de  Chevelus  (^7}  ;  la  ville 
Cemclion  ''58),  chef-lieu  de  la  Cité  des  Vediantiens  (59)  ;  le  port 
d'Hercuie  Monocque  (<[o)  ;  lacôtede  Ligune(<jo*).  Au  dclà(<>i) 

*  —   iTi 


Çtmenchon  ;  c'eft  aujourd'hui  Ck<rafco 
coniinc  veut  Girolamo  Ruieelii. 

(59}  Veiianttuts,  Oiez  Pioléiiiée, 
Girolamo  Rufcelli  iiuerpicte  leurcon- 
rrce  Colle  dcW  Arginuro.»  ic  la  Failc 
di  Grana. 

{60)  Âuioord'hmillîtMMco.Ptoléinée 

a  ton  de  didinguer  le  port  d'Hercule 
de  celui  de  Monocque.  Non-feulement 
il  eft  coatiedit  ici  par  Pline»  mais  en- 


core il  tft  démenti  par  Ammien  Mar- 
celUii,qui  cait,  bvre  1$,  Moaoeci 
areem  &part«m  ad  perenaem fui  mtmo' 
riam  confec ravit  Hercules  j  &  par  Ta- 
cite, Kift.  livre  i^onoalUportusUcr-' 
culis  Mûiiûeci .  ôcc. 

{60*)  Aaioufd'hoi  la câte  de  la  ûve 
ou  rivi^;i  c  tie  Gcnes. 

( )  Eo-cieçâ  <ie<  Alpes  à  nooe 
égard. 
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Lîgufticaora.  Ligurum  celeberrimi  ultra  Aîpcs,  Salluvii, 
Deciates  ,  Oxybii  :  citrà  Veneni ,  Cacurigibus  orti  Va- 
gienî,  Statielli,  Vibelli^Magelli  5  Euburiates^  Cafmo* 
mtes ,  Veliates  ,  Ôc  quorum  oppîda  in  orâ  proximâ  di- 
cetnu5«Flumen  Rucuba,  oppidum  Aibiutn  Intemeliumi  flu« 
men  Mérula,  oppidum  Aibium  Ingaunum ,  ^ortus  Vadum 
Sabvitium  ,  Huincii  Porcifera  ,  oppidum  Genua ,  fluvius 
Feritor  3  portus  Delphini;  Tigulia  intus;  Segefta  Tiçra- 
liorum  ,  iiumen  Macra  Liguria:  finis.  A  tergo  autem  lu- 
pradii^orum  omnium,  Apenninusmonslcaliac  ampliilimus» 
perpetuis  jugis  ab  Alpibus  tendem  ad  Siculum  firetum. 
Ab  alcero  ejus  lacère  ad  Padum  amnem  Italie  diciflimum  , 


(6i)  Oti  vient  de  parler  itn  peu 
plus  haut  de  ces  trois  peuples.  On  a 
obfervc  que  y4ix  croit  la  capitale  des 
Salluviens ,  Antibe  des  Deciates ^iTV- 
jub  des  Oxybiens. 

(  ^5  ]  En  -deli  des  tnènies  Alpes  à 
notre  ^ard ,  &  au  milieu  des  terres. 
Pline  quirce  ici  l,a  côte  pour  y  reve- 
nir dans  la  phrafe  fuivanre. 
•  (64)  y cncncs.  Je  pcnie  que  ce  font 
ceux  ainvirea  que  nous  nommons 
Tvrec  fur  le  fleuve  Doria* 

(65!  f^û^/rn^ïfj:  leur  capitale  éroit 
Augufta.  Nous  en  parlerons  plus  loin. 
.  {66)  Caturigcs.  Ceux  dj  Chorees 
auprès  d*Ambran.  Cette  leçon  Cattt- 
ri^i^«jn*eft point  dans  les  manufcrits, 
c'eft  une  corredion  d'Uecmolaits. 
texte  jHjrtoit  T unis. 

{6-j)  StatielUs.  Ceux  d'Acqtiî  fcîon 
Lcander.  Ceux  d'A/eJfandria  délia  Pa- 
llia felqn  HennplaUs  Barbaïus.  Pline 
dans  ce  même  chapitre  appelle  leur 
yille  Aquis  Statclliorum. 

(  68  )  FiMUi.  Ceax  de  Biela  près 
de  la  riviece  de  Cerya^  à  Juiit  lieues 


nord  -  oueft  de  Verceil ,  à  cinq  lieues 
nord-eft  d'Ivrée  :  ou  peut-être  ceux  de 

Bch  lsj  entre  Moline  8c  è^Arlefin, 
(  (19  ]  Magdii,  aujourd'hui  ceux  de 

Fal  Alagia. 

(70]  EubimatesnYUsms  en  men- 
tion livre  1,  chap.  3 .  Ils  me  pacoilTent 
erre  ceux  de  Feffario  faifant  partie  de 

\  Cajhionates,  Ceux  de  CafalS. 
Vas  dont  je  penfc  qu'on  a  changé 
Tancien  nom  pour  leur  donner  un 
nom  de  Saint. 

(71)  Vciiatts.  Je  penfe  que  ce  font 
ceux  de  Conignan  j  car  nos  pères  di- 
fbient  un  lieu  encortine'j  pour  dire  un 
lieu  voUe  &  couvert.  Ecoutons  Guil- 
laume iMorcl  nu  mot  T't.Lvium.  Ce 
moti  èAi-iX^fignific  un  lieu  couvert  & 
enclos  de  voiiesy  oà  on  /e  retire  & 
cache  >  m-licuvoilé&  encortinc.  { Amah- 
thtum  grfc  locutlonls  Guii.  Morel,) 
Ceci  me  teroit  penfcr  que  le  mot 
coui  tifane  ne  fignrfîe  autre  chofe  dans 
l'origine  que  JiUe  fottsvo'de.  L'ancien 
mot  comme  eft  tefté  en  nfi^  dtfis 
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des  Alpes,  les  Liguriens  les  plus  diftingués ,  font  lesSalluvicns  (<>  1}, 
lesDéciates, les  Oxybiens;cn  deçà  65)desmêmcs  Alpes, les Ve- 
ncnes(^4),lcs  Vagiennes  {6^}  originaires  des  Caturiges  (66)^[€$ 
Scatielles  (^7),  les  Vibelles  (68)«  les  Magelles  (69),  lès  £bum- 
tes  (70),  les  Cafinooates(7i)»  les  VéUates  (71)  ;  fuivenr  les  vil- 
les de  la  cète  à  laquelle  nous  voici  revenus  (73  ).  Le  fleuve 
Ru  tuba  (74}  «  la  ville  Albium  (75)  Incemclium ,  le  fleuve  Meru^ 
la  (jé)  y  la  ville  d'AIbium  Ingaunum  (77)  ;  le  porc  de  Yé  près  de 
Savonne ,  le  fleuve  Pordfera  (78)  »  la  ville  de  Gènes  »  la  rivière  Fc- 
ritor  (79)>le  port  du  Dauphin  (8o);audedans  dupays,Tigulia(8 1); 
fur  la  côte,  Segefta  (8 1),  des  Tigulicns  ;  le  fleuve  Macra  (83),  limite 
de  laLigunc.  Derrière  tout  ce  qu'on  vient  de  nommer  ,  eUlTA- 
pennin,laplus  grande cliamc  des  montagnes  qui  loïc  en  Icalic^puif- 
qu'eJlcla  traverfe,  fans  fc  rompre  ,  depuis  les  Alpes  julqu'à  la  mer 
de  Sicile  (84).  DcTaurrc  coté  de  l'Apennin,  coulclcPo,Ie  fleuve 
le  plus  riche  de  toute  la  contrée;  Ton  cours  n  arrofe  de  toutes  parts 

les  forrifîcarions ,  nn  11  fignifie  une  Ion  Duplner,  k  rivière  ci ePor^nrr^r. 

forte  de  mur^'  il  ûgnihe  aum  le  rideau  JofTe  Hondius  écrie  Por\evera.  Le  Pece 

d'un  lit.  Hardouin  traduit  la  Bifagna. 

(73)  Pline  avoit  quitté  U  côte  pottt        (79)  Feritér^  aujourcthui  Fen\ano 

détailler  l'intérieur  du  pays.  félon  Dupinet ,  8e  lavagna  iblon  le 

(•j^)  Rutuha  j  aufotird'hni  l  i  Roft-!.  Pere  Haraoïiin. 
Vîbius  Sequeftcr  iAU  meiiaou  de  ce       (  ^O;  Aujourdhui  Porto  Jino  feloa 

flenve,  qu'il  dit  prendre  fa  foitrce  dans  quelques-uns. 

l'Apennin.  Lucaiii  l'appelle  Kctuba ,       (81;  Tigiâia  me  pafoit  être  Tcio  j 

&  lui  donne  la  qualité  de  profond,  environ  vingt -cinq  milles  nii-dcfTîis 

Kctubam<lutcavum.^\\Xlî.\,^iS.^^<3.  de  Seflrt ,  donc  on  va  narlev.  Ceft 

(75)  Albium  IntemcUum ,  aujour-  fans  fondement  que  le  Pere  Hardouin 

Shm  P'intimiglia.  avance  qu'on  voit  anjoord'hiiî  les  rui< 

f  7<?)  MentU'  Dupinet  traduit  la  ri-  nés  de  Ligutia  à  Tregtfà  ,  ctois  milles 

VzVrtf  de  Me'tra.  Le  Pere  Hardouin  pré-  au-deHiis  de  Scftri. 
tend  que  t'eft  plutôt  Arocia  j  d'autajic       (8i)  Aujouid  hui  SeJlrL 

3ue  cette  detnîere  anoifè  la  ville      (8)}  Macra  ^  aujourdhui  m^nte 

*Mbum  lagaunum  qni  fuit  immé-  Magra  félon  Adrien  Junius.  Vibius 

diatement.  Sequefter  en  donne  ainlî  la  pondon  : 

(77)  Alhium  Ingaunum^  aujouC'  Macra  l>oî.ri  fnvtfs  f'a:ndum  iunam 

d'huï  Albenga.  turbcm  ^  aujourd'hui  Porto  lune. 
(7S  )  Porcifera^  aujourd'hui,  le-      {^4f)  jufqu*ao  décroit  deMefliae. 


Digiii^ua  L/y  Google 


I 


88     NATT^P.  ALTS    HISTORIE    LTB.  ITI. 


omnia  nobilibus  oppidis  nirent ,  Libarna  ,  Dertona  co- 
lon ia  ,  Iria,  Barderate  ,  Indullria ,  Pollentia ,  Carrea  quod 
Potentia  cognominatiir  ,  Forofulvi  quod  Valentinum  ,* 
Augufla  Vagiennorum^  Alba  Pompeia ,  Afta,  Aquîs  Sca* 
tiellorum.  Harc  regio  ex  defcripeione  Aogufti  nona  eft  : 
pacet  ora  Liguriac  inter  amnes  Yarrum  <Sc  Macram  ccxi  m. 
pafTuuni. 

Adnedicur  fcptimx  ,  in  quâ  Hetniria  eft  ab  amne  Ma- 
cra,  ipû  mucatis  (xoq  nominibus.  Umbros  indè  exegere 
antiquités  Pelafgi  ;  hos  Lydi ,  àquorum  Rege  Tyrrhçni, 
mox^  afacrificorictij  linguâ  Gr«contm  Thufci  funt  cogno- 
'  minari.  Primum  Hetrurise  oppidum  Luna  poreunobile: 
colonîa  Luca  à  mari  recedens ,  propiorque  Pifac  înter  àm- 
ncs  Aufcrem  &c  Ainuin  oïtx  à  Pelope  riiiique  ,  iive  à 


(85)  Libarna  j  aujourd'hui  Lava- 
gaola  félon  Dupinet  ,  Lncifa  félon 
Geoi^  Méruia,  Bohio  félon  Niger  , 
Cajiel  Arquakiam  M.  d'Ânville. 

{%6)  Z)erro;7a , aujourd'hui  Tortone, 
de  nûine  que  Dcrtûfa  en  Efpagne  eft 
aujourd'liui  Tortofc, 

(87)  /riiij  aujourd'hui  forera  fé- 
lon Léander  :  Mérula  traduit  Vi- 
çheria ^  zvL^X'h'iQn  cjue  Diipiner  {efuafi 
yUus  -  Iria  ),  Au  lieu  de  Iria  on  lit 
Tr/m  dans  Tédition  de  Paris  1545. 
Cette  leçon  eft  infontenable* 

(88)  Barderate,  Volaceiranus  écrit 
que  cette  ancienne  ville  a  retenu  fon 
nom.  Dupinet  traduit  Bardia» 

(  89  )  Indujlria  y  aujourd'hui  Odo- 
itngo  félon  Léander,  qui  s*autorife 
d'une  infcription  anti<jue  trouvée  fur 
le  lieu.  Cette  ville  étoit  aufli  nommçe 
Bodincomagum  j  comme  Pline  nous 
rapprend  plus  loin. 

(90)  Polltniia,  aofoanfbuî 


même  Po/en^a. 

{>)i)  Pourquoi  oe  traduiroit-on  pas 
dans  les  nomt  de  lieux  Fpnm  pat 
notre  vieqx  mot  Fore.  Nous  traoïit-' 
fons  bien  encore  Parum  utùmum  pat 
le  Fore  inte'rieur. 

(91)  Aujourd'hui  même  yalen:ia. 

(93)  Augufta  Vagiennorum  ^  au* 
jourd'hui  Bajpgnana  félon  Mérula, 
Dupiner  traduit  Bafii  ^  Cluvier  Car-» 
memola  j  &  d'autres  Salnces. 

(  94  )  Jlba  »  &c.  aujourdliui  m^ç 
jilha  fur  /*  Tanaro. 

(95  ;  AJla,  aujourd'hui  Af!L 

{ç)6)  ,  aujourd'hui  même  Ac- 
qui  J  ou ,  comme  veut  Dupinet ,  Ai» 
gui  J  qui  eft  le  même  mot  prononcé  .â 
notre  manière. 

(  97  )  Un  manufcrit  porte  Septima 
au  lieu  de  Sejpnm*.  Cette  légère  diSo- 
rence  ne  change  rien  an  fens,  8c  les 
deiuc  leçons  ne  s'excluent  point, 
d'attiaocqq^  l'une  &ramxe  lé^on  fe 

que 
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^oe  des  TÎlIes  renommées  :  telles  font  Libarna  C85)  ,  iâ  colonie 
Dercona  (8^) , Iria  (87) ,  Barderace  {S8) ,  Inauilria  (S^) ,  Polien- 
tia(90; ,  furnomméc  Carrea  Potcntia  ;  le  Fore  (9 1  )  Fulvîen ,  auifi 
nommé  Valentln  (91)  j  Âugufta  (93)  des  Yagienes ,  Alba  Pom- 
pâa(94)y  Afta  (95)  >  Âcq^ui  (9^)  des  Statielks.  La  région  que 
nous  venons  de  décrire  (laLigurle)  eft  la  neuvième  dans  Tordis 
établi  par  Angufte  ;  entre  la  rivlefe  da  YaiU  le  fleuve  Macrâ  : 
die  s*écend  le  long  de  Ift  côte  refpftce  de  deirx  cents  ttat  milles.  * 
Suit  la  ieptîeme  région  (97) ,  dans  laquelle  eft  lIScrarie ,  iqui  com« 
nence  depuis  le  Henve  Macra  »  &  qni  a  fbnvcnt  cfaâtigé  de  roatu  ' 
Les  Ombres  en  forent  dans  les  plùs  anciens  tems  dullt^s  par  les 
Pelaiges, ceux-ci  par  les  Lydiens  qui  la  nommèrent  Tyrdienîe  du 
nom  d*un  de  leurs  Rois  ;  ces  mêmes  Etrurîcns  furent  enfùitc  nom- 
lïicsThufques  (98),  tlun  mot  grec  qui  fignifîe  facrifier  ,  &  cela 
par  rapport  à  kurs  rites  8c  facrificcs  religieux.  Leur  première  viik 
cft  Luna  (<)<))  ,  fameuf'e  par  fon  porc  ;  Luque  (100)  ,  colonie  à 
quelque  diftance  de  la  mer  ^  &  Pife  aiurc  Colonie  plus  voifine 
de  la  c6tc  encre  i'Aufere  (loi)  fie  l'Ame  (loi)  i  cpcce  dernière 


touchent  p:xr  le  fait ,  mdcpendamment    félon  Tofle  Hondius.  La  vUle  a  été 


a^licamaâè ,  t^ui  écnt  que  cette  (      j          Amourd'hui  k  ^ilte 

-dénomination  vient   du  mot  erec  &  RépubUquc  de  Lnqae»  «1  Tofi*- 

thuein^  qui  fignihe  fAcnher.  Ceft  de  ^e.  LaCk)Ionie  en  queftion  y  fut  en- 
ce  même  mot  grec  eàuein  que  nous  ^oyée  félon  VelleiusPaïercute»  i.  i, 
«▼01»  fait  notre  verbe  Suer^  qui  figm-  pj^j  je  Rome  574. 


(98)Ceux  que  aoas  nommoas  Tof' 
CûTis  ,  &les  Latins  TAzi/ci, {ont appel- 
lés  par  les  Gtecs  f  lus  régulièrement 
TTuioskoi  lelon  la  rem^que  de  Deaû 


£e  facrifier  i  Plutoa ,  mettre  à  mort» 

&c>  Voyez  fur  l'origine  des  Tofcinç 
le  même  Denis  d'Haiicaciiaire  y  hrre 
1  ,  Antiq.  Rom. 


(99)  Imuu  Le  poit  de  ce  nom  eft 
«accHW  e^ftant  aujoardWt  P»  Xww 


(i  o I  )  L' Auj'cre^  aujourd'hui  U  Sef 
€hio ,  qui  palle  auprès  de  Lnqiits* 


Tçm*  IL 


uiy  a^cd  by  (jOGOre 
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Teutanis  grxcâ  gente  j  vada  Volaterrana  ,  fluvius  Cecin- 
na^  Populonium  Hecriifcorum  quondam,  hoc  tantutn  m 
littôré  :  hinc  amnes  Pf  îlle  ,  mox  Umbro  havigioruni  ca- 
pax^  âc  ab  eo  tradlus  Umbnse ,  portufque  Telamoh ,  CoC 
£i  Volciehtîum  à  populo  Romane  deduâa  ,  Gi-avifcac 
Caftruin  noviim  ,  Pyrgi  ,  Cxretanus  amnis  ,  &  ipfum 
Cacre incus  M. piifl.  quatuor,  Agylla  à  Pelafgis  condirori- 
bus  didum  :  Aliium   Fregenac  iTiberis  amnis  à  Macra  » 


(  I  o  j  )  C'eft  ce  qui  fait  dite  à  Rud- 
lius  dans  fon  Pocnie  itinéraire  ; 

Zlidc  deduâis  faTceint  Etcutu  PiCtt, 


£ti^VîrgUe  aa  dbtUn&e  livré  VE- 
néid.'  •   '    '  , 

Kda  fMMf  fiNae  AlpbMB  «lUorigM»  Ptfe  « 
ttifu  Ectufca ,  5cc. 

fi'-4l  Ta^rmii.  Ainfi  portent  les 
me  il  ictus  miiuifcrits.  Quelques-uns 
prcfereiit  ia  le^oii  Atintanis.  La  ville 
^îMania  éeoic  voifîiie  êtApifffonie  , 
vUle  d'Epire.  A  l'égard  des  TeutantSj 
ils  ont  évidemment  plu^  de  rapport 
avec  Pelops  ,  puilque  le  champ  Teu- 
taition  était  aa  Péloponèfe  félon  Ste> 
phanus. 

(105)  r'iida.  Le  Pere  Hardonin 
avec  d'autres  Géographes  veut  que  ce 
foicauj[oacd'hui/^ ui^/jbourgade  &port 
à  vingt  mîllef  de  Folterre.  J*ai  cru 
devoir  fu ivre  cette  interprétation. 

{ioi<  ^  Cecinna  ,  aiijoiirtl'hiù  nicmc 
Ctcinu  ielonOrtêlius,  Dupuiec,  &:c. 

(107  '  Popuiontum.  LéajidecAibei^ 
tus  écrit  que  ce^e  ville  eft  aujour- 
d'hui entièrement  détruite,  mais  que 
fon  promontoire  exifle  fous  le  nom 
de  Porto  Barraco  j  &  fon  port  fous  le 
nom  de  Porto  J^efTwc  Dupinet  traduit 
PçpuMum^Capù  Campana:  c*eft 


aiiCîi  ({<2  ccrte  manière  que  Giroîima 
Kuicclii  traduit  iô  Promonioiium  Fo" 
plonium  de  Ptolémée. 

(1  o9)  Strabon  tend  ceci  ^us  clair , 
en  obfervant  que  les  anciens  Etruf- 
ques  n'euieni  point  fur  cette  côte  d'au- 
tre ville  (luePopuionUtm  ,  n'y  ayant 
point  aux  environs  d'autre  endroit 
commode  pour  établir  un  port»  Stcab. 
livre  5. 

(io<>J  PriO/.  L'Itinéraire  d'Antonin 
fiut  mention  du  lac  AprUis  ^  dans  le- 
quel fe  jette  cette  rivière.  Le  lac  c'eft 
Lago  di  Cdfàgiione  y  la  rivière  c'eft 
aujourd  hui  Fiume  Bruno. 

(110)  Umbro,  aujourd'hui  même 
Omèrone, 

(111)  L'Ombrie  ancienne  ayoit 
plus  d'étendue  que  la  moderne. 

(lit)  Aujourd'hui  Talamone,  pe- 
tite ville  avec  un  port.  Mék  en  tait 
mention  livre  1  ,  chap.  4. 

(113}  CoJJa.  Cette  ville  n'exiftoit 

dcf  i  p'ii'^  q'i'en  ruines  du  tems  d'Ala- 
ne  j  car  voici  ce  qu  en  dit  Rutilius  », 
qui  n'a  écrit  <|ue  depuis  ce  Prince  :  . 

-  C«rniinuta«i<|BasnaMocufto<lciaiau 

lUcontui  civct  quoadam  migulle  coaûi 
Muihai  i^fcâMddcraiflfl  hna. 

Des  ruines  de  Coflk  s*eft  élevée ,  dir^ 
-oit)  oir  Orbitello ,  ou  Alfidonia ,  qub 
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tire fbn  origine  de  Pclops  &  des  Pilans  (103)  ou  d'EIidc  ,  c'cft-à- 
dire  ,  des  Teucanes  (104),  Nation  Grecque;  puis  on  trouve 
Vadi  des  Volacerraas.(i05)  ,  la  rivière  Cccina  (106)  ;  Populo- 
nium  (107) ,  autrefois  appartenant  à  laTofcanie  »  5c  leur  feule 
ville  (  1 08}  fur  1  a  cote  :  cnfuîtc  on  rencontre larivtere  Prillé  (  1 09), 
&  après  elle  i'Umbro  (  1 1  o) ,  qui  porte  des  navires ,  &  qai  donne 
Ibn  nom  à  la  contrée  d'Ombric  (m) ,  après  laquelle  on  trouve  le 
port  de  Telamon  {m)  y  CofTa  (  1 1 3 )  des  Volciens  ,  Colonie  en- 
voyée par  le  Peuple  Romain  ;  GfaviTqiie  (i  14}  j  Caftram  (115) 
noTum  ,  Pyrgt  (  î  i  ,  le  fleuve  Caerëtan  (  1 1 7) ,  &  la  ville  mime 
de  Cxrë  (t  18)  éloignée  de  la  mer  de  quatre  mille  pas  »  elle  fut 
nommée  Agylla  (  119  )  par  les  Félafges ,  Ces  fondateurs;  Al- 
iium  (lao),  Fregencs  (tii)t  le  Tibre  «  éloigné  du  fleuve  Macra 


quelques  uns  écrivent  Lancedona  avec  loa  le  Pere  Hardouin.  Lcander  pic- 
Niger  ,  Anfedona  avec  le  P.  Hard.  &c.  tend  que  c'eft  aujourd'hui  S*  Mwri- 
(i  1 4}  {y/vivi/cie.  Ni^er  &  Ciccadinus  ntUo  y  d'aucanc  que  l'Eglife  de  la 
prcrcndenr  que  ce  heu  s'appelle  au-  Vierge  y  porte  encore  le  nom  de  S. 
jourd  hui  MonfcUto»  Dupinec  traduit  Manu  de  urritorio  Purgano^  ainli  le 
pareillement  Monte  ^  Jlto*  Rutilins  Pere  Hardouin  interpr^  Caftmn 
«lailS'Jlôll'Pocilie  obfètve.qae  de  Ton  Kovum  comme  Lcander  Âlbertus  in- 
tems  cette  ville  coramençoit  à  ne  plus  terprCtc  Py  rgi.  Cette  ville  de  P\rgl 
avoir  que  fore  peu  de  maifons,  à  exil^oic  encore  du  tems  de  RuuÛus, 
.  canTe  dû  mauvais  air  qui  s  clevoic  des  puifqu'il  en  fait  menticui* 

giaiais:  AllhpMlcginirTdldi,P)ri|t^Mc«iiiafa 

.tai,6r^.^tM^nm^tî^             •  ^           ^.''/'^^  -  aujourd'hui  Hume 

•   OHM premit  .fti*.  f.pe  pa!..dl.  aiot.  f  "  «^l^»  Lc^ndcr  ,  Du pinet,  Orte- 

Sed  nemotofa  viret  denfit  vUinia  lodi;  ilU5  j  le  PcrC  Hardouin  ,  6CC. 

pincaqiiî exucmii fluûiwt urobraftcti».     '  ^  ^     Catc ,  qui donne  fon  nom  au  • 

,   ^  „    ,•.           ,       ^  fleuve  C^rAffli,  te  nomme  auîoufd'hui 

Le  P.  Hardouin  prctend  que  GraviJ-  Cer-Vctere. 

^UCS  e(i  détruite  ,  &C  que  Corneio  en  a  (uy)  huu  Cacfetaao*  demoniUat  NaTiu  fines, 

f)ps  la  place.  Dupinet  fait  de  Cometo,  av»  depoiuc  booms  Anrib  fww  « 

e  lieo  moderne  qiti  répond  i  Oifinm  Rutitut  ttmtr, 

Novum  dont  nous  allons  parler.  (lio)  Alfium  ,  aujourd'hui  Palo^  â 

(i  1 5)  Cajirum^ovum^  aujourd'hui  dix-huit  milles  de  Ho'"<-N  Ttlon  le  Pere 

Cometo  (elon  X^yx^uxti^S^IdarineUa  Hardouin)  S,  Severa  félon  Niger  ^ 

i^lon  le  Pere  Hardouin.  Cere,  félon  Liander.  J'en  ai  parlé 

[  i\6)  P^rgî ,  aujourd'hui  Civ'tta  plus  haut.  Voyez  la  note  44. 

yccchia  félon  Dupinet  ;    Se^ra  fç-  (i  x  1)  Fregau  »  aujourd'hui  Polo  a 

Mij 
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ccLXXXiv  M.  pair.  Intus  colonie  ,  Falifca  Aqgis  ofca{  uc 
auâsof  eft  Caco  )  quae  cognomkiatur  Hetrufcorum  ,  Lu- 
eus  Battis  ^  Ruél^a  ,  Senenfis  ,  Sutrina.  De  cxxexo 
Aredbi  YQCeits. ,  Amini  Fidendores  3,  Arecini  JuUenfes  , 
Amidnjenfès  ,  Aquenfes  c^nomine  Taurins ,  Bletani  » 
Cortonenfès ,  Capçnates ,  Clufininovi ,  Clufini  veteres  , 
Fl.uenciai  jpi^^âuçad  Arno  appo£â^  Fe(ulae ,  Ferencinum^ 

fdoii  IAadef>  Di^lpec  a  conibiuii»  (ii^  AufoiuAii  même  Ro/el^  p. 

Aljîum  avec  Frcgem..  Si  Léander  a  felpa  ceux  qui  coafondent  RufcU^ 

commis  la  même  faute  ,  il  n  eft  pa4  ofipi.d^im  avec  Rj/Lfdlana  coionia ,  cou> 

ftirprenant  qu'il  tmetprett  Fregcnné  tesdeoKécMC  iltt»*ltTblfeane.  Mai» 

par  Pd/o ,  de  mime  que  d'aucres  con-  ceu3(  qui  les  diflinguen^  Ibnc  ds-  Aïk 

fondent  Alfium  avec  Pyr^i.  Blondiis  fellana  colonia ,  en  fimt^  dis>>J(B«.  aip»» 

eft  de  ce  nombre.  Je  peiile  q  l'il  a  été  jourd'hui  Grojfeto. 

induit  en  erreur  par  le  vers  de  Ruci-  (i  x-j)  Un  manufcrit  W)Tt6^Scnicn- 

Uos  <îéjâ  cité  :  fis;  mais  je  penfe  que  axa»  tam  le» 

AUU  pfriftiwrwflwi  f^iilqaeneeiiMr;  CM>il  ÀmCOlC  Sê/lio^  OU  Senienjts  » 

ji .  ibtts  entendant  coli  nia.  La  Colonie 

IHinepoi^  sattucer  quedai^çe  vea  35^^  ^  en  Tofc£eI 

il  cft  queftion  de  d«ux  endroits  ti;^  ^,^gv               aujoufcThui  5«/ri 

diftmds.  J  avoue  que  fans  le  fecours  Portoto,  Velleius  P^tetcatfe  . 

^noae  Auceui  ,  pa  çn  pourw  ij^^ç  ^  ^         enfeigne  que  les  Ro- 

^î***!  »^  #•/•*       .     m         i!i  f  mainfr  eiwoycrem  une  Colonie  iSu- 

F,*/z/ca  ,  aujourd  hm  Ça/M-  ^  f         ^  ^  prifedeR» 

lana  ,  ou  du  moms  Falari  ,  comme  Gaulois 

prétend  le PeçeHardomn^^/?f>:f^^^  ,^    .  y^ruini  veter^ ,  aujourd'hui 

|C  préfère  l  avis.  On  ne  comioît  poinïltoMiftiw- 

(1 1  j)  Sohn  ,  livre  2 ,  cent  que  ^  PereHa/do5iipriÛunft<pi1Ià 

f/w  fut  fondée  par  les  Argiensfous  ^'^voicnt  rien  de  confmun  que  !e 

k  conduite  de  Halefiis  ,  ce  qu  Ovide  ^^m  ,  &  que  leur  pofition  étoit  tri- 

•e^nûniwauar  paiGMWa»  ^  tt^différente  l'une  de  l'autre. 

Vcaem  AnUs  ftiit  t^Mim  Hdcflw,  Dnpinet  traduit  pourtant  Anàù  M* 


A. qji»fa  iUkm  mu  Falifa  pum.  dffuiores  par  Areno  de  Ftunxa,  Ee 

(114)  Dm  la  partie  de  fesOire-  P^re  Hardouin  a  tu  Arewù  FiéàtÊS 

|te««c]ili  nous  manque.  &  non  pas /^i</<:/ifiu«*. 

Pai  parlé  du  Bois  de  la  Dceffe       (1 3  0)  Amitiaenfcs ,  incdnnjis;  Le 

Kioni^,  au.  fécond  livre  ^chap.  55  >  Pki»  Haidbain  conjeâjit»  qpîiL  ft« 
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de  deux  cents  quacre-yingc-q^atre  milles.  Au-dedftD&  di»  pâySj 
font  les  Colonies  ûiivantes  ;  favoir^Falifca  (tu),  orlginaixe  des 
ArgieDs(tx3),  comme  Caton  (i  24)  nous  Tapprcnd,  Se  furnom* 
mée  des  Etnifques;  le  Bois  de  Feronic  (nj),  Rufcllana  (116)., 
Senenfis  (1 17)  t  Sucrina  (  1 18).  Quant  à  ce  qui  n eft  point  Coio' 
nie  ,  on  tconve  les  AiecÎDS  (119}  anciens  ,  les  Âredns  Fiden- 
tiens^ les  Areôns  Jnliens, Its  Amitiniens  (1 30}«  les Acqaî-Taa<* 
rins  (151)9  les  Blerans  (13s),  les  CerconeTes  (t33)»les  Capeiïa- 
tes  (  1 34),  les  Clnfîns  nouveaux  (  1 3  5  ) ,  les  Clufins  aneiens  (156), 
les  Flnenâns  (i  57),  devant  qui  coule  la  clviece  d'Ame  (t  38) , 


(iji)  Aquinfis  Taurini.  Ils  écoient 
auprès  de  Cen:u/u  cel/a  ,  c'eft-à-dire  , 
aujdès  de  Forcciu ,  félon  Léandet ,  & 
aapKèt  «k  Givia  V«c«hia,  febn  le 
Pere  Uardouin  ,  Jof^  Callalion , 
Coinucius  y  &c.  La  preuve  die 
de  ces  vers  de  Rutilius  : 

Ad  Ccntum  CoDat  ford  daflaôinas  ittftto 
TnnqailU  puppc»  ta  IM  —  ttdiM. 


MoCm  lurac  T«ri  diaas  dt  ■ûOliBt  Thctoui, 
M«c  DMN»  dlAcUb  aaUbH  in  ttlbM. 

Ce  pa(^e ,  dis^e ,  eft  dînannt  oottm 
cens  qui  fe  fusent  que  Aqim^es 
Taurini  fone  tiWM.4LAiuf«ttdcilUi 
en  To£cane. 

(13  a)  BUra/û ,  auiouid  huj  Buda  y 
«a  patdmoine  4e  Saint-Pies» ,  fekm 
ie  Pere  Uardonin  ,  Dapinet  >  Âc. 

ceux  de  Cononc  en  Tofcane. 

(134)  Capenatcs.,  au|ou£d'liui  iMbr- 
tuppa  y  félon  k  Peie  Hacdouin.  Du- 
pinet  traduit  le  Château  de  Canapinn. 
HcHrenius  &  Ligodu»  iOAt  ^0U£  k 
Pérc  Ha^dooio. 

(155)  Clulbti  Aori*  Ceqi  de  Chiufiy 
Alon  le  P.  Hardooin  0t  Dapinet,  &c. 

(iiitf).C/''uSW  v«tens^  Le^Pete  Uar- 


donin dit  qnc  c'eft:  aujourd'hui  un 
lieu  jprefque  déiert  à  caufe  de  l'air 
mal-lain  ,  fie  qui  fe  nomme  Fai  de 
Chiana.lkyiXh  des  atideQsOiifiens» 
(  Clufium  vem  )  fe  npmmoie  antrefibis 
Camarfolum ,  félon  Tite-Live  qui  a 
icric ,  livre  i  o ,  Clujium  »  ^uod.  Camar^ 
folum  appellabant  :  ceqni  eft  conftimé 
par  l'Itinéraire  cTAntooiii  t  Qiifia  ve- 
tere ,  ol'im  Comerfolo ,  &  le  nume  Iti- 
néraire difUneue  sintl  la  nouvelle 
Cludum  :  Clujio  novo  nquo  diclui  Cîu.- 
fintuuu  Hannibalis.  Ceci  pcouve  » 
comme  l'obferve  le  Pere  Hocdooin  » 
qu  Horcenius  a  rorr  de  prérendre  que 
Clufium  novum  Sivou  iuccédc  au  même 
lieu  à  Cb^um  vêtus  ,,8c  que  Time  ne 
difFéroit  de  Tautre  que  par  Tanoea'- 
neté,  &  non  par  la  utuation. 

{i^y)  FIu£mini ,  &  h'/orcntini  {ont 
deux  expreflions  fynonuiics  pour  dé- 
lier ceux  de  FUnenoe  ,  en  Italien 
Fioren^a,  Les  manufcrics  fe  partagent 
entre  ces  deux  leçons.  Un  Décret  du 
Roi  Dùiier  prcfente  aui&  la  leçon 
flumiàm.  Citez  Taci£& ,  livre  i ,  Ânn. 
on  lit  Fionnûni, 

(i  58)  Selon  Tacite ,  an  lien  eîié  ct- 
deffus  n  kf  Jii9«eacin9  piéiènsetenir 
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Fefcennia ,  Hortanum ,  Herbanum ,  Nepet ,  Novem  pagi,* 

5raefe6^ura  Claudia  Foroclaudii  j  Piâorium  ,  Perufla 
uaaenfes^  Sacurnini  qui  ancè  Aurinini  vocabantur,  Su-> 
beitani ,  Statones ,  Tarquinienfes  ,  Thufcanienfes ,  Ve- 

tuloiuciUcs  ,  Vcicntani ,  Vefentini  ,  Volacerrani ,  Vol-' 
ccntini  cognomine  Hetrufci  ,  yoinnienfes  :  in  eâdem 
parce  oppidorum  vecerum  nomiiia  recinenc  agri  Cmfta* 
minus  4  Calecranus. 


requête  fous  TEmpereur  Tibère ,  pour 
qu'on  ne  décoarnâc  point  les  eaux  «le 
ù  Chiana  aHlt  de  la  faire  tomber 
dans  \'j4rno  ,  ce  cjiii ,  félon  cet  Hifto- 
rien ,  eût  été  permcieiut  au  (erritoue 
de  Florence. 

(f  3  9)  Fe/àU ,  aujourd'hui  FiefolL 
(140)  Ferenùnumy  lieu  ruiné,  au- 
jourd'hui  Fûrcnii ,  proche  Momc  F'taf- 
cone. 

{141)  Fefienniay  aujourd*bui  Ga" 
Uft ,  félon  le  Pere  Ifardouin.  Dupi- 
nec  en  fnit  Cha.  CaJldUmd  ,  niiHl^bien 
que  Lcander     plali;:Lirs  aurres. 

(i  41)  Hortanum ,  aujoui<i'hui  Orta , 
félon  Mallk,  Oni  ,  félon  Léaiidcr. 

(145)  Hcrianum  y  aujoùrd'hui  Or- 
vlcto ,  fclon  le  Pere  H.irdouin&X.éan« 
der.  Dupinet  traduit  Harono. 

(144)  Nepeu  Ptolemée  Tap^lie 
Nepetay  U  Velleius  Patercale  Nepe» 
Aujourd'hui  Ncpi ,  auprès  de  Fiume 
Po:^':^olo.  Velleius  Paiercule  fait  de 
Nepe  une  colonie  ,  mais  Pline  n'a 
égard  qu'à  celles  qui  font  qualifiées 
telles  par  Augufte. 

(  !  4  <;  )  Novem  -  Pagi  ,  aujourd'hui 
Bagnarca^  feion  Léandcr.  Le  Pere 
Hardouin  fans  s'expliquer  fur  la  dé- 
nomination ?^ù.nc\\Qàe  Novem-Pagi  y 
fÏKt  cette  Ville  oaCicé.  i  la  foucce 


de  Fiume  Mignone ,  au-delTus  de  Ci" 
vita  Fecckia, 

[1^6)  Claudia  3  aujounflnu O/vo/o^ 
félon  le  Pere  Hardouin. 

(147)  OU  Jiége  U  Préfet  de  Fore- 
Claudicn  :  je  traduis  ain(î  Prefeilurci 
Poro-Ctodii ,  fujppo&ni  que  cette  ex- 
preflîon  de  Préjeclure  &  de  Forum  dc- 
îîgne  un  Tribunal  où  prélîde  un  Pré- 
fet. En  effet,  Feilus  nous  donne  cette 
idée  des  PréfeéhiFes)  voioi  fes  pa- 
roles :  Prefeclurét ,  A<e  appellantur  in 
hallâ  ,  in  qulhus  &  jus  dicebatur  & 
nundin£  agcbantur.  Et  ceci  confirme 
encore  ce  que  j'ai  dit  plus  haut ,  çjue 
les  villes  défignées  r>ar  les  Latins  (bus 
la  dcnomlnaclon  Je  Fontm  doivent 
fe  traduire  par  norre  vieux  mot  Fori 
qui  llgnihe  un  Tribunal. 

(148)  Pijhriumt  aujourd'hui  Pifi 
toïa. 

(149)  Pen^a.  ,  aujourd'hui  mèm^ 
Pcroufc. 

(150)  Suaatnfes  j  ceux  4e  Soatuu 

(151)  Sammini  ,  aajounflini  Si-* 

torgna. 

Subertan'i.  Ce  fort  ceux  de 
Sovretco  ,  proche  Saona.  En  efiet ,  fi 
SiAenani  vient  de  StAer^  Savreteo 
vient  de  Sovero  qui  en  Italien  fignifie 
la  ntêiue  cboie  <|ue  Suàcr  ei)  l<atin  « 
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Fcfules  (  139)  ,  Fercntinum  (  M-  \  FcTccnnia  (141)  ,  Hort^- 
num  (141),  Herbanum  (143) ,  Ncpct(  144),  les  Neuf  (  1 45)  Bour- 
gades ,  Claudia  (»46),  où  liégc  le  Préfet  (147)  du  Fcrc-Clau- 
dicn ,  Piftoric  (14S),  Pcrufe  (149},  les  Suaucfcs  (150),  les  Sa- 
turnins (  151  ) ,  anciennement  nommés  Aurinins  ;  les  Subcr- 
tSLtkS  (152),  les  Statones  (i5})>  les  Tarquiniens (154) ,  les  TuC- 
canîcns  (155),  les  Verulonicns  (156),  les  Veicntans  (157),  les 
Vcrcntins  (1 58} ,  les  Volarcrrans  fi  59),  les  VolccntinSjfurnom- 
més  Ecrufques  (160)  >  les  Volfinlens  {i6\)  :  joignez^y  les  Cam- 
pagnes {i6x)  Cruftumines  U  Calerranes»  ainû  itommées  d*aa* 
dcnnes  villes  de  ce  nom,  auxquelles  elles  appartenoîenr. 


c'eft:-à-cîire ,  du  fiege  \  or  le  liégc  vient  le  bord  de  Lago  di  Bolfcna. 

très  abondamment  dans  la  contrée  de       (159)  Volaterranu  Ceux  de  Vola- 

Sovretio ,  Telon  la  remarque  «in  Pere  terra» 

Hardouin.  Lifons  donc  .Si<^cr/<7/iiavec       (ï^o)  Les  yolcentins  furnomm»?* 

tous  les m.iniircrics,& non  «fiM/crr^ni  ^rr-v/Cyi/cj.  Dans  la  pluparr  des  cdi- 

avcc  Hcrniolaiis.  tions,  on  lit  Volatcrranï  cogncnvre 

(i  55}  J;<z/o«ej.  LeDuchcde  Cayî/t),  Laufciy  fans  quil  foit  fait  aucune 

ifilon  le  Pere  fibrdouin.  Voyez  au  mention  des  fWccjiriar.  Mais  ceux>ci 

1.  a  la  note  3  du  chap.  95.  font  exprimés  dans  le  manufcric  de 

(154)  Tarquinicnfes.  J'en  aî  pnrlc  Chiftec  ,  fur  la  foi  tuiqucl  le  Pere  Har- 
aufeoond  livre.  ,  ch.  9 note  8.  Le  doum  les  a  tics  judicicufcment  ré«- 
Pere  Hardouin  en  fait  la  Tarqtimta  an  tablis ,  fondé  fur  cette  raifon  que  les 
patrimoine  de  Sdînc^Pierre.  Volaterrans  cranc  fculs  de  ce  nom  , 

(155)  Tufcaniettfis,  anjourdlini  navoienr  pas  bcfoin-crcrrc  dlflingué* 

Tofcanl(/^.  P**^      furnom  d  £riiilqiics ,  au  lieu 

t    ^\   jr    t    •    r  '     j'L  •  qiie  les  Volcentins  en  avoienc  befoin 

li<<5)  Vetulonienfcs  .  auiourd nui  *       .  «,         ir  1      •  x  j 

r/   t    r  1     n»    ■    .1   n        ,  v  ayant  d auttcs  Volcemins  aupres  de 

Fifffrpc ,  lelon  Dupmet.  Le  Pere  rlat-  4  '  1    ^o,.     r'\  '  a 

j    .     *  r-       1*^  Lucques,  oc  dont  Plmerait  lui-même 

doum  en  fait  un  heu  en  raine,  nom-  ^«      t  -  - 

'  •     j«L  -     .  f  mention  ,  comme  nons  le  ireirons  au 

me  encore  auiourd  ntu  retidta,  a»-  ,    •  „  * 

j  /T    j    o'    X'  chapitre  10. 

.  (ivi)  Foifiniens,  Nous  en  avons* 

(157)^ dcntatii-.  Dapinet  nadii.j:  p^^Jé  au  fécond  livre,nOte  5  ,  ch.  5 1. 
Manignano.  Le  Pero  Haidouin  en  tait        [i  61]  Les  Campagnes  Crufun:l?^es^ 
Fcrcntanoàc  Ka/«f/irfl/?o  au  Duché  de        CaUiranes.  Il  ne  rcfle  anjonrd  luà 

Caftro.pafcequ'il  lit  r<rtW4t«t  avec  ancu.i  vdUgc  de  ces  noms  fur  les 

d'anciens  nanufcnts.  fieux.  Il  fera  Âit  encore  plus  loin  mcit- 

(lj8)  Vefentini  y  aujourd'hui  Bi-  tion  de  Crufiumms  agef.  Voyez 

J^id»  félon  le  Pere  iiardouin»  fur  note 
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•  Tiberis  antea  Tibris  apptllacus ,  &  prius  Albula,  ème* 
diâ  ferè  longicudine  Âpennini  Hnibus  Atednorttm  pro- 
ftiit ,  tenuîs  primo ,  nec  y  nifi  pifcinis  corrivatus  emiffiiC* 
que ,  navîgabilis ,  iîcuâ  Tinia  &  Gianis  influences  in  eum , 
novenpnim  ica  concepm  dierum ,  fi  non  adjuvent  imbres  ; 
fed  Tiberis ,  propter  afpera  &  confragofa  ,  ne  fie  quidem 
pra:terquam  trabibus  verius  quàm  racibus ,  longé  meabilis 
lermr  ,  per  cl  m.  palT.  nonprocul  Tiferno,Peru(ia  &  Ocri- 
culo,  Hecruriam  ab  Umbris  ac  Sabinis  ,  mox  citrà  xiii  lim 

ÎaflT.  urbis  Veientcm  agruai  à  Cnidumino ,  dein  Fidenace, 
Atinumque  à  Vaticano  dirîmens.Sed  in£ù  Arecinum  Gla^ 
nîm  duobus  &  xl  fluviis  auâus ,  pnccipuis  autem  Naie  & 
Aniene,  qui  &ipfe  navigabilisLatîum  indudicàtergo  :  nec 
minus camen aquis  ac  toc fontibus  in urbem  perdu(Stisj  6c  ideo 
quamlibec  magnaium  naviuni  ex  Italo  mari  capax  ^  rerum 


(i<f  )  Albala  qmm  iYbeilni«aecflu  Tytartm»  te  fii^  nai  Topino ,  &  Gianis  par  ia  Chia" 

c  eft-â-dire ,  de  marais  ^  &  en  eft  na 

Tire-Live  prérciu!  de  mtme  avec  Var-  vcrîtable  cîepuis  CAi^s iilf<|a'ailS  «H" 

ron   aue  le  Heuve  Âlbula  reçut  le  virons  d  Arezzo. 

nom  des  Tiberis  de  Tiberinus  ,  Roi  (j^j)  Tifcme^  aujourd'hui  Cita  di 

d'Albe,  qui  s'y  noya.  Mais  Sttviui  Caftdh^mmat  vtnfenc  U  plupart 

fouticnc  que  le  nom  de  Tibre  eft  plus  d<S  G^og^phes*  V 

ancien  qu'.^/*.  elle-m&me,  &  vient  (itfg)  P«r^;  c'cftiMljottcdlmiP^ 

d  un  ancien  Koi  Tofcan  nomme  Ti  *  ^^^r^ 

Jwjconmieraffiiré Virgile, ^,;.^)  Ocricuîtm,  Selon  OrteUus, 

^  on  en  voit  encore  les  reftes  dans  und 

TkMB  Rcgci  «{^rtiae  iMuat  cwforeTtifbih  plaine  au-deifous  de  Umodeme  Otr»* 

A  quo  poft  luli  aoriNi  cocnoa.iae  TiifMv  ^o^i  >  <}ui  eft  ntucc  fur  une  montajgne 

Oixiauu  :  amiCt  TciOBfiMosAibttUiMBMn*  voi/tnc.  Il  aiïiire  avoir  fouvent  vifîté 


ri,-         A  <    ,  .  les  débris  de  i  ancienne ,  le  lonz  de 

Pline  paroit  également  convaincu  aue  UrivcdttTttwc. 
la  dcnominacion  de  Tibris  eft  plus       ,         j-,       —  a  n 

îMicienne  que  celle  de  Tiberis,  •  .  (  ^g.)  ^ene  Çaitopaghe  eft  celfe 

donc  Pline  a  paoc  plus  Daac;  Voyes 
(i  S^)  L«  Peie  iiaidouia  Baduis  Ti*  4a  aot»  i tf** 

Le 


DigitizecJ  by  GoOgle 


HISTOIRE    NATURELLE,    L  I V.   III.  97 


LeTibre  appelle  fuccefnvement  Albula  (1^3),  Tibris  &■  Tibe- 
ris,  coule  du  milieu, pour  ainiî  dire  ,  de  l'Apennin,  vers  les  confias 
de  la.  région  Arécine:  foible  dans  fa  fourcc ,  il  ne  s'y  montre  point 
navigable ,  finon  à  Taide  des  éclufês  où  on  le  recicnc  ,  Se  d'où  on 
le  lâche  enfuite ,  comme  on  fait  auffi  à  l'égard  delà  Ti  nia  {i6:^]èc 
de  la  Glaois  »  dont  il  reçoit  les  eaux  ;  encore  n*eft.ce  qu'après 
le  terme  de  neuf  jours,  qu'il  devient  navigable  par  ce  moyen, 
û  les  plaies  ne  viennent  au  iècours  :  alors  même  il  eft  peu  pra- 
tiquable  aux  bâtiments  ordinaires  «  &  il  hut  des  bateaux  doa-> 
blés  de  madriers  très  épais  pour  réfiftet  à  Ton  cours  inégal  U  ro- 
cailleux. Quoi  qu*ilen  foit ,  il  parcourt  en  fe  détournant  au  loin  x  jo 
milles ,  paflànt  allez  près  de  Tiferne  (  i  ^  y  ) ,  de  Perufia  (166)^  à*0' 
criculum  (  i  ^7) ,  &  féparant  ainli  l'Etrurie  des  Ombres  àc  des  Sa^ 
bins;  arrivé  à  treize  milles  avant  Rome ,  il  fépare  encore  la  cam- 
pagne de  Veics  ,  de  la  campagne  de  Cruftumine  (i<>8)  ,  cnfuitc 
la  campagne  Fidenatc  (it>9)  Latine  ,  de  la  V  aticanc  (170).  Au 
deflous  de  la  campagne  des  Aretins  (171),  où  les  eaux  Clanicn- 
lics  viennent  fe  joindre  à  lui,  il  abforbe  celles  de  quarante-deux 
rivières  ,  dont  les  principales  font  ,  le  Nar  (171)  &  rAnic- 
ne  (175)  :  cette  dernière  eft  elle-même  navigable  ,  &c  fait  le 
tour  du  Latium  par  derrière.  Le  Tibre  parvenu  au  deflTous  de 
Rome ,  n'en  c/l  que  plus  confîdérable ,  vu  la  quantité  prodigieufe 
d'eaux  ôc  de  fources  qu'on  a  détournées  de  leur  cours  pour  les 
faire  entrer  dans  la  ville:  il  poste  même  les  vaidèaux  les  plui^im- 
menfes ,  qui  y  entrent  par  la  mer  Italique  (i74).9  enfortè  qu'on 

(1^9)  La  ville  des  Fidenates  (  R~  efti  plus  de  vingt  milles  de-U,  je 

den  t  >  éroit  à  cînt]  milles  de  Rome,  penfe  que  le  Glanis  ctoit  furnommé 

Quelques  Modernes  veulent  que  ce  Aret'^nas  dans  l'endroit  en  qiieftion 

foit  aujourd'hui  CaJlel-JubiUQm          -  pat  rapporta  i  un  des  deux  attciespeUf 

(170)  Cette  campagne  étoitaii  nord  pie»  Aretins  ^  donc  Pline  apojrîe  cti 
de  Rome  dans  l'ancienne  To^&ane,  &  deHus  ,  &  dont  tout  a  péri  jttfqu'am 
COnfijioic  au  Tibre.  veftiges  de  loiirs  noms. 

(171)  PUne  donne  ail  Glants  l'épi-  (lyi)  Aujourd'hui  Fiumc  Ncgro» 
diète  d'jéreti/ios  à  l'endroit  où  il  Te  '  .  (175}  Aujourd'hui  Tv^/i/o, 

jqint  4a  Tibre.»  -.ipais  caio«^yfrexx9  {174)  Qu'çn.  nommç  i^cr^  X<V«» 

Tom*JL  N 
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in  toto  orbe  nafcentium  mefcator  placidiiïîmus  ;  pliiribus 
propcfolus^quàmcaeceri  in  omnîbusterris  amnes,accoiiicar 
arpicxcurque  viliis  :  nulii<]ue  iiuviorum  minus  licec»  inclufis 
ùtrinquG  lateribus  ,  neccamen  ipfepugnat  »  quanquam  cre- 
ber  ab  fubitis  incrementis ,  &  nuf(|uam  magis  aqiiis  quÀfn 
in  ipsâ  urbe  ftagnancibus.  Quînimo  vates  intelligicur  pôtiûs 
aç  monitoraudru  femper  religiofus  verius ,  quàm  fxvus. 

Lacium  antii|uum  à  Tiberi  Circcios  fervatumeftj  M.paf- 
fuum  L.  longitudine  ;  tam  tenues  prmiordio  infiperii 
fuêre  radiées.  Colonis  fxpe  mucatis  cenuere  alii  aliis  tempo* 
ribus ,  Aboriginès ,  Pelafgi ,  Arcades  ,  Siculi ,  Aarunci , 
Rutuli  ;  6c  ulcrà  Circeios ,  Volfci ,  Ofci ,  Auîbnes ,  onde 
nomen  modo  Latit  ptocçffic  ad  Lîrîn  amnem.  In  princi-^ 

(175)  Le  Poère  Horace  confirme  dans  les  Cartes  modernes  quenviroa 

ceci ,  liv.  1 ,  Ode  z  ,  où  il  met  les  dé-  40  milles  pour  ladiftance  de  Teinboii- 

boidements  du  TiHâtt  aa  nombre  des  diure  du  TibteiMimte  Circello  :  Da- 

prodiges  qui  annonceot  lanéceifîcé  de  pinectraduic  mille  cinquante  braff'es  \  ce 

laire  oes  expiacioQS  «  .  qui  eft  ridicule.  Les  50  milles  de  Pline 

Vidit«».'B.v««  T*b.rim,rctorrf.  font  acimimbles ,  fi  l'on  a  éeard  aux  di- 

Lktor«Et,orcovioknmu«di,  vecsfeplis  &  finuoCtés  delà  tôte.  ^ 
Ited«)iAMn  moosmcauHcib  (17O  AhorigcneSy  c  eft-4-dire  Au- 

Templaque  Vcfl».  îochthoncs  ,  OU       de  leur  propre  fol. 

lUedum  fc  nimiom  qiueremi  J'.iur:«i  occnfîon  de|)arier  desrelafges 

ItOataltorein  :  r^^us  ac  finiOii  '  en  aaicant  Je  la  Grccc. 


.  iibituinpâ.jove  noopiobuKc»  ,  (»77)  Virgile  les  place  i  Rome 

:     ««wtei»""^. .  •  ^    ^  même,au  temadeleurRoiEYandïe, 

*  '  cai  dabic  riiMftcbîtcipiaadl'         "  i2ncid.liv.  8. 

7upttcr}  „  Tffli  vkicnt  «^11«  niine  tlomana  pot^ntia  cotl» 

(  1 76)  Cinci:  Monte  Circello  ,  félon  »  «quarUi  tum  u*  iwip» EtanJo»  i»abcb«i. 

«  quelques-uns ,  oe  qui  eft  contellé  par  •   '         *  * 

iraacres.*f 'en  ai  parle  au'fècond  livre  i  »  ï««  *«  ttfcMwia»  l«  âfm  koMnat  ^ 
chap.  8  5  ,  note  4.  Le  Nouveau  Latium        "-phinyoniad.  imcn»  SMtffitkakm 

»'A..^„J^',-  l.'.r^         r-      ,/T      n,.i^.,m  j»  Alite  urbem  in  loc®. 

tetendoit  juiqua  oinu<:JJa  ,  aujour- 
d'hui Rocha  de  Monte  Dfapone  ,  félon       (178)  Denis  d'HalicarnaÉfe  fait  des 

Oicelius.  Au  Latium  conuncnce  la  Sicules  les  plus  anciens  habirans  du 

ncemiece  Rénon  de  Tlcalie ,  félon  la  '  tenitoke  de  ^lalmli^S^amt€m^€rum  prè- 

difitibtttion  dAogafte.  Je  ne  nouve  nû  pi^'hommm-  mtmtUm 
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pear  PcnviTager  comme  un  des  fleuves  les  plus  propres  au  corn* 
meice  ;  auffi  voit^Hc  fréquenté-t-OD  fur  Tes  (èules  rives ,  autant 
6c  prefquc  plus  de  maîibos  de  campagne  ,  qu'on  en  peut  voii^ 

le  long  de  coûtes  les  autres  rivières  en femble.  Ajoutez  qu'il  n'y 
a  aucun  llcuvc  au  monde  plus  affiijccQ  .i  ne  j^ouii  quitter  ion 
lit  ,  étant  remparé  de  toute  part  de  Iiautcs  &  fortes  rives  ;  6c  quand 
il  cherche  à  les  forcer  ce  n*eft  point  de  lui-même  ,  mais  par  des  j 
crues  d'eaux  foudaincs  qui  fe  joignent  à  fon  cours  ,  ÔC  qui  le  font  | 
déborder  ,  principnlcmcnt  dans  la  ville  même  de  Rome.  Encore 
pairc-t-ii  moins  pour malfaifant,  que  pour  doué  d'une  vertu  pro- 
phétique, donnant  toujours  Bdelcmcnc  avis  quand  il  fe  déborde^ 
des  expiations  (175)  que  la  Religion prefcrit  pour  appaifer  le  ciel. 

L'ancien Latium  a  gardé  fes  anotennes  limites,  il, s'étend  de- 
puis le  Tibre  jufqu'à  Circcï  (17^)»  fa  longueur  n*ëtanti  que  de-  f  6 
milles  :  c'ed  cependant  fur  de  fi  foibles  racines  qu*a  pris  croiflànce 
leplusfloriiTantdesËmpires.  Lesniêmes  peuples  n*ont  pas  toujours 
habité  cette  concrée,mais  felondiverfes  époques,ellea  eu  divers  ha* 
bitans»telsquelesAborigenes(i7^«}J[esPela{ges»lesAn:ades(i77}» 
.  lesSicQles(t78},lesAuconces(i79)ylesRtttules(i8o).  Âu-délàde 
Circeï,  s'établirent  auffi  les  Vot(ques  (181  yesOfques  (  1 8 1  ),  les  Au- 
(bnes  (  1 3  )) ,  ce  qui  étendît  tnfèndblentent  le  nom-  latin  jufqu'à  lâ 

^i<iamIttdigmté/SiatliJiSR^^€tiam       (i9o)Les  Rumies  habiroiâar  la. 

alla  Italiâ  tora permufta  rentier?  ,  1.  2,  vtIIc  à' Ardea  ,  felofi  Tire  -  Live  Çc 

ch.  I .  Ce  mcme  Auteur  tait  palier  ces  Oroie ,  ainû  que  ieion  Vkgil.  jCneidl 

mêmes  Sicules  de  Tkalie  dans  la  Si-  livre  7. 

j,  ,  .  p.  i> Audacit  Rumli  ad  mouM  t  qium  diciou  ntbem 

fulamproximam,Stuuiitimeamwt0'  «  AeHffo«U  iXnurlîiwWfc  wtorfi* 

bantygenus  Hlfpanicum.  liv.  v  ,  ck.lt»      „  Prrcipiti  Mxti  Noio.  Locot  Aidea  qaMMfam 

*    ('        ^U^OnCiS.  lis  hab»«>Wnt  dans     » Oiûus  »vii ,  &  uunc magna»"  nanet  AcJtjt^oshinii 

kttm  de  Laboiw,  ielen  Dents  y    r      ^       .  r/ 

.  licunafle.  Aumnconm  gens  qu^  Otm^  V  ^  0  jf^  yolfqucs.  Cemrd»  Tç% 

p^nUregionisoptm«s.tmtiatCmwas.  racia^ ,  félon  Dupinet.            ^  ^ 

Livre  <î  ,  ch.  iq.                         "  Oj^ues  ,  voilins  des,  Luc^ 

Viigilceiipaxleaullî^iEiieid.L7.  ,  fcjon  Feftu*  ftwïpée.  , 

.Mill»..pkpop«te».i>««orftllckiÉ«lHi  .  (x8f  OnveutqaeIes^<S/^iùeiK 

t»  Hftffff  <|iii  oiti» , le  fuM^k  "Mi^^  rait  parue  des  Auronces ,  enpre  la  terre 
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ÎioeftOftia,  colônia  àRomano  Rege  deduâa  ;  oppidum 
«aurentum,  lucus  Jovis  Indigetis ,  amnis  Numicius ,  Ar- 
dea ,  à  Danae  Pcrfei  matre  condita  :  dein  quondam  Aphro- 
difîiim  ,  Ancium  ,  colonia  ;  Aftuia  flumen  &c  infula  ;  flu- 
vius  Nymphacus ,  Cloîtra  Romana  ^  Circeii  quondam  in- 
fula immenfo  quîdem  mari  circumdata  (  fi  credicur  Ho- 
mero  )  at  nuncplanicie.  Mimm  eft  quod  hac  de  re  cnt- 
dere  hominum  nocitix  pcflumus,  Theophraftus ,  qui  prU 
mus  externorum  alîqua  de  Romanis  diligentius  fcripfit , 
(  nani  Theopompus,  ante  quem  nemo  mentionem  habuit, 
urbem  duntaxac  à  Gallis  captnm  dixit  :  Clirarchiis  ab  eo 
proximus  ,  legacionem  taficùm  ad  Alexandrum  midam  ) , 
hic  jam ,  plus  quàm  eft  fama^  Circeiorum  infulac  menfuram 
pofuit  ftadia  Lxxx  ^  in  eo  yolumine  quod  fcripfic  Nico- 

Ics  place  auprès  de  Sejfa ,  leur  don-  cette  riviece  s'appelloic  aujourd'hui 
nant  pour  ville  un  lieu  aujourd'hui  Rivù,  Mais  c^eft  une  mépirife  de  fk 
ruine.  part  ,  car  on  ne  la  nomme  Rivo  que 

(184)  Aujourdliui  /ïime  Gafi*  parcequ'elle a ceffé  d'être  une  rivière, 
.gliano.  êc  qu'elle  eft  un  ruiiTeau  fans  nom. 

(i8  5},Par  Ancus  Matcîos.  voyes      (189)  AujouRUtai  vaJhnae  Mea ; 

Tite-Live ,  livre  i.  félon  le  Pere  Hardouin ,  au  Duché  de 

(i8ô)  Aujourc^'hui  .V.  Tn^tni^o.  Caflro.  Elle  écoit  arrofée  parla  ri- 

(187)  Les  Dieux  indigctes  étoient  viere  Numicie  dont  on  vient  depai-, 
les  Dieux  des  contrées,  comme  les  1er. 

Dieux  Lares  étoient  les  Dieux  «tes      (190)  Comme  Vîf^e  leditdanf 

asaifons.  Le  Bois  de  Jupiter  Indi^ete ,  les  vers  que  j'ai  cités  cî^defTus  au  fu- 

proche  la  rivière  Numicie  ,  écoit  le  jet  des  Rutules»dooc  cette  ville  écoit 

Bois  de  Jupiter  confîdéré  comme  pré-  le  chef-lieu. 

iîdant  au  cours  de  ce  fleuve.  Là  etoit       (191)  Aphrodijîum ,  c'eft-i-dîre ,  le 

lin.Temple  où ,  félon  Denis  d'Hali-  Temple  de  Vénus.  On  en  voit  encore 

tarnalTe ,  étoit  cette  infcriprion  :  Pa-  les  veftiges ,  félon  le  Pere  Hardouin. 
trï  Dco  Indigeti  ^ui  Numicii  amnis       (191)  Aujourd  Imi  ^«rio  rouinato^ 

undas  tcnwcrau  félon  le  Pere  Hardouin.  Dupinet  tca« 

(188)  Cette  rivière  étoit  deflJ^chée-  duit  Niatuno. 

ilès  le  tems  de  Servias,aufll  Pyrrhus      (195)  Le  fleuve &rine  ont  confervé 

Ligorius  l'appelle  Rivo  ,  c'efl-à-dire ,  leur  ancien  nom  ;  le  fleuve  s'appel- 

|BA  nàj[mu  Oitelius  a  compris  ^ae  iaat  aujourd'hui  «Smaj  &  i'iik»  ainfii 
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rive  du  Liris  (184).  Alentréc  duLatium,  cftOftic,  Colonie  fon- 
dée par  un  Roi  (i85)dcRome;  la  ville  Laurcntum  f  1 8^) ,  le  bois 
de  Jupiter  [aJigetc  (187)  ^  la  rivière  Numicic  (î  ,  Ardca  (1  S9}, 
fondée  par  Danaë  (190)  mere  de  Pcrlec.  Eniiiice  Aphrodi- 
fîum(ipi),  aujourd'hui  ruinée  ;  la  Colonie  d'Ancium  (191}, 
le  fleuve  &  i'ifle  d'Aftura  la  rivière  Nymphéc  (194}  »  le 

Clos  des  Romains  (195).  Circeï,  ifle  autrefois  Hcuée  en  haute  mer, 
comme  Homère (196)  Ta  cru,  &  aujourd'hui  environnée  d*ufie 
vafte  plaine.  Je  trouve  quelque  chofe  de  merveilleux  dans  ce  que 
je  fuis  à  porté  d'apprendre  aux  âges  futurs  à  ce  fujet.  Théophrafte 
^qui  le  premier  de  cous  les  étraogers  ,  2.  écrie  avec  quelque  exac- 
titude des  Romains  (car  je  compte  pour  peu  Tfaéopompe  (197], 
avant  qui  perfonne  n'en  avoir  parlé,  8c  qui  lui-même s*eft  con- 
tenté d'écrire  que  Rome  avoir  été  prife  par  les  Gaulois ,  &  j*en 
dis  autant  de  Clitarque  (198),  le  plus  ancien  après  lui ,  ôc  qui 
n'a  parlé  d'autre  chofe  relativement  aux  Romains ,  finon  qu'ils 
avoient  envoyé  une  ambaflàde  k  Alexandre  ) ,  Théophralle  (  1 99), 
dis- je,  c*cft-à-dire,  un  Hiftorien  &  non  plus  une  tradition  va- 
gue, attcflc  cxprcllcmcnt  que  l'jflc  de  Circcï  a  quarrc-viiigrs  ihi- 
des  d'étendue ,  ainfi  que  porte  le  livre  (zoo)  qu'il  adrclla  à  l'Ar- 
chonte NicodorQ,  Magifkrac  d'Athènes ,c'eft- à-dire  l'an 440  (loi) 

qu'une  petite  ville  qu'elle  renfênne,  de  dftns  les  notes  du  premier  livreb 
jiftura*  je  dis  leur  ancien  nom ,  car  les       (199)  Voyez  Thcoplirafte  lui^ntênift 

Anciens  difoient  indifféremment  Stu-  dans  fon  Hiftoire  des  Plantes ,  ch.  9. 

r<z  &  AJlura,  Auili  lit-on  chez  Felhis  Ceft  le  Thcophrafte  ,  Auteur  des 

Swfa,  fiunua  in  agfù  Zaamiti  ejl  j  ÇantSeresée  (on  fiécle.  J'en  ai  parlé 

^tod quidam  j4stu RAM  vacant.  dans  les  notes  alphabétiques  lut  le 

(194)  Holftenius  écrit  qu'on  la  premier  livre  de  Pline.  Il  fucdiici«> 

nomme  aujourd'hui  mt-me /a .A^m/>tf.  pie  ^  foccefîenr  d'Arillote. 
.  (195)  Dupinct  uaduic  Claujlra  Ro-       (100)  Le  livre  ui  quellion  tel  qu'il 

jnamtpar  Ae^a»  D^aucres  en  fenc  la  nous  eft  parvenu ,  n  eft  adfefR  1  per* 

petite  ville  d'^ara.  Girolamo  Ra£>  fonne.Peut-être  faut-il  lire  Mz^i/Frar^, 

cdili  traduit  Anja  ^  Afluria.  au  lieu  de  Magïjîratui ,  ce  qui  figni- 

(19^)  Voy.  rOdyJÎce,!.  I0,v.  194.  fieroic,  atnji  aue porte  le  livre  qu'il 

(197)  Voyea  Ion  article  dans  les  écrivit  jous  t Archonte  Nnodore, 
ootes  du  premier  livre.  (aoi)  J'ai  fuivi  pour  le  texte  la  le-* 

(1^8)  Voyez  pareillement  (on  ard-  ^des  meilleius  manufcrics.  Ceft 
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doro  Athenicnfium  magiftiacui  ,  qui  fuie  urbis  noftrx 
CCCCXL  anno.  Quicquid  eft  ergo  terrarum  pmer  x  u.  paC 
propè  ii.^hitus ,  adnexutn  infula: ,  poft  eum  annum. 

Âccefiii;  Icaliae  aliud.  miraculum  >à  Circeb  palus  Pomp* 
tina  eft  ,  quem  locum  xxiii  urbium  foilTe  Muttanus  cet 
Coi>fiil  prodidit.  Deîn  flumen  Ufen  ,  fupra  quod  Terra» 
cina  oppiJani ,  linguâ  Velfcorm  Anxur  dictam  î  ibi  fuêre 
Amycla:  a  ferpentibus  deLcae  :  dein  locus  fpeluncae  ,  lacus 
Fundanus ,  Cajeta  portas  ;  oppidum  Foimix  ,  Hormix 
diâ;iun,  uc  exiftimavere ,  antiqua  Lœftrigonum  fedes.  Ul- 
tra fuit  oppidum  Pyrx.;  colonia  Mincurnx  ^  Ltri  amne 
divifa  Glanico  appellato  ;  oppidum  Sinueilà  ezcremum  in 


par  entut  &  par  tranlpofirioti  de  ca^ 
raûeres  que  les  EiUcaus  nous&nt  lire 

ccccLX  ,  au  lieu  de  ccccxt.  Ces  Edi- 
teurs eux  -  mctnes  nous  fonr  lue 
CCCCXL  ,  lorsque  Piiut;  icparle  de 
c«ctemème  époqu»au  tivce  15  ch»  i  tf, 
au  livre  1 5  ,  ch.  i. 
(loz)  Pomptina  ,  Pan  tina  Se  Po 
metia  font  le  même  lieu  fous  diff**- 
rents  noms ,  félon  Ortelius.  Il  faut  le. 
chercher  autour  de  Tarra^ine ,  comme 
il  paroîi  chez  Feftus ,  &  autour  de  Fo- 
rum Appù  ,  comme  il  paroît  chez  Vi- 
bius  Sequefter.  Lcauder  écrit  que  c'eil 
aujoaidhui  Auftnte  paluJk,  H«rmo- 
laus  en  fait  le  Palus  Saturct  de  Vir- 
ile. Lucain  parle  du  macaisPonona. 
V.  5  de  fon  Pocme  : 

£t  ^iii  VoniiMi  via  divttiii  ucU  pahuiM* 

Dents  dlfaficamafte  écrit ,  Kyre  9  , 
que  ce  marais  étoit  in  Pometio  agm* 
Oi  ,  le  Champ  Pométien  tiroit  fon 
rioiu  ,  fclon  le  Pere  Hardouin  ,  de 
Sucjja  Pomeua  ,  viiic  des  Volfques , 
dans  rinténenf  des  vsma^QKmtSiteffti 
conlttveibn  nom  >  fdloa  Qtadînas. . 


î 


(10  j)  Ufens  ^  aujourd'hui  JîmA»  j 
félon  Adrien  Junius  félon 
Dupinet  &  Léander  yBj/Jinoj  félon 
Ligorius  ;  Bnudino  ,  félon  d'aiuresj  // 
Portarore  j  feion  le  Peie  Hardouin. 

(104)  Ceft  une  £ible,iêlea  toute 
apparence» fondée  far  ce  qne  eenz  dé 
cetre  ville ,  conformément  au  doî^tne 
de  Pvtha^re  ,  s  abilenoienc  de  don- 
ner la  mort  aux  animaux  les  plus 
noilîhles ,  &  même  aux  ferpenta ,  d'où 
l'on  prit  occa(îon  de  dire  c^ue  ces  rep- 
tiles les  avoient  enfin  dctmics  eux» 
mêmes.  La  vraie  caufe  de  leur  ruine  » 
ielon  t*iiiftoire ,  €*eft  que  leors  Ma- 
giflrats  tebiicés  des  Êiuflbs  allarmes 
qu'on  avoit  fouvent  données  à  la  ville 
lur  l'ippmche  de  l'ennemi  ,  détendi- 
rent ious  peine  de  mort  de  donner 
anome  aUeneece  qui  foicanfe  que 
leur  ville  ftir  furprife  &  faccagée.Evé* 
nemenc  aiSèa  célèbre  chez  les  Poètes  t 

SlCM  AlVTCtMfCldidic  Cleadam. 

Pervigil.  y*m€rù» 


ê 
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de  la  fondation  de  Rome.  D'où  il  rél'ulte  qu'à  l'exception  de  qua- 
tre-vingts ftadcs  ou  dix  mille  pasqu'avoit  Circeï  en  cette  année- là, 
tout  le  rc^lc  de  fon  territoire  aâ;uel  a  été  depuis  ajouté  de  fur* 
croît  à  cette  ifle.  * 

Un  autre  fait  non  moins  merveilleux  ,  c*eft  ce  qui  arrriva  par- 
delà  Circeï ,  oit  Ton  voit  aujourd'hui  lè  marais  Pomptina  (loi» 
9c  où  Mutianus ,  celui  qui  fut  trois  fois  Conful,  écrit  qu'il  y  avoit 
autrefois  vingt-trois  villes  Enfuite  fe  prérentelefIeuveUfens(io3)9 
,  au  deiliis  duquel  eft  la  -ville  de  Terracina ,  que  les  Volfques  dans 
leur  langue  nomment  Anxur,  &  oU  fut  la  Cité  d*Amycles  (104),  i 
que  les  ferpens  détruifirent;  enfuite,  le  lieu  où  fut  jadis  la  caver- 
ne 105  Amycléene,  le  lac  Fondi,  &  le  porc  de  Gayette;  la  ville 
de  Formics  (io<j) ,  plus  ancicanemcnt  appcUcc  llormics  ,  &:  oîi 
(à  ccqu  onrcrLi  nospcrcs) habltoicntlcs  nncicns  Lxftrigons (107). 
Au-dcla  ecoit  la  viilc  cic  Pyrcs  qui  n'cxifte  plus  ,  la  Colonie  de 
Minturne  (loS)  divifcc  par  le  Liris  qu'on  nppclloir  autrefois  Gla- 
nis  (10$),  La  ville  de  5iiiuelïa(z  10},  cilla  dernière  du  nouveau 


(105)  Âujoufifhui  Spedoneeu 

{ xo6)  Anionid'hm  ikiUa ,  ulon  Par 

bricius. 

(107)  Voyez  Homère  ,  Ody  (T.  l.  10. 
Ovid.  Mctain.  1.  14.  Soiin,  ch.  a.  Les 
diamps  Lxftrygomeos  que  la  Géo- 
grafrihie  aiici«iine  nous  montre  en  Si- 
cile ,  ne  cicmentent  point  du  rout  Ho- 
mère ,  lorfqu'il  place  les  Leftrieons  en 
Italie ,  au  milieu  des  terres,  if  faut  fe 
fouvenirde  ce  que  dit  Denis  d  Ha- 
licarnalTe  que  les  Sicules  itoicntpafîcs 
de  riralie  dans  la  Sicile,  où  ils  trou- 
vèrent établis  les  Sic««is ,  nation  £f- 
pagpole.  Or,(Un$  lemhnetemsîly 
«vote  des  Skans  en  Italie,  d'où  Ton 
doit  conjeéhirer  (jue  les  Sicans ,  les  Si- 
cules èc  les  L.Tftngons  ont  pafTé  d'Ef- 
pagne  en  'italie ,  Ôc  d'Italie  en  Sicile. 
Ainfi  loin  de  klâi&er  Homeie  >  coittoie 


te  fait  le  Peie  Hardooin ,  on  doit  pln^ 
t6c  admker  ici ,  comme  parcout  ail- 
leurs ,  \-\  connoiffance  qu'il  avoic  de 
cette  partie  de  la  topographie  (j[ui  eil 
lice  aux  diffcrentes  époques.  En  effet , 
vers  l'âee  du  fiede  de  Troye ,  il  eft 
vraifemblable  que  les  Sicans,  ni  les 
Sicules  n'avoient  encore  point  paffé 
de  l'Italie  dans  la  Sicile ,  &  que  par 
conféqaent  les  Lacftrigons  fcjour- 
noient  encore  en  Italie. 

(loSj  Aujourd'hui  Tractto  y  félon 
Diipiiier  &  Adrien  Junius  \  la  Barca 
dd  Garigliano ,  félon  le  Pere  Har- 
douin. 

(109)  Strabon  dit  la  mcme  chofe. 

(lie)  Sinueffa  ,  auiourd'hui  S't:(fiT , 
félon  Dupiner  \  Rocca  di  AîonJra- 
gone ,  félon  le  Pere  Hardouin  qui  pf>- 
icnd  qu'on  ?oi(  là  dçs  ruines  conudé' 
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adjeâ:o  Latio  ,  quam  quidam  dixêre  Sinoçem  vocitatam. 

Hinc  felix  ilia  Campania  dï  :  ab  hoc  iinu  incipiunt  vi- 
tiferi  colles  y  &temulentia  nobilîs  fucco  peromnes  terras 
indyce ,  acque  (  ut  veteres  dixêre  )  fummum  Liberi  patcis 
cum  Cerere  certamen.  Hinc  Setini  &  Cxcubi  procen^ 
duntur  agri  ;  his  junguntur  Falerni,  Calehi  :  dein  confur- 
gunc  Maflici  ,  Gauraiiij  SiirrencinR|iic  montes  :  ibi  La- 
Dorini  campi  fternuntur  ,  &  in  delicias  aiicje  politur  mef- 
lis.  H^c  littora  fontibus  calidis  riganrur ,  practerque  cxcera 
in  toco  mari  conchylio  &  pifce  nobili  anhocancar  ;  nuC^ 
quam  generofioi  oleas  liqaor  ;  &  hoc  quoque  certamea 
humanae  voluptads  tenuere  Ofci ,  Grxci ,  Umbri-^  Tufci , 
Campani. 

Inorâ  Savofluvius ,  Vulcurnuni  oppidum  cum  amne  , 
Liternum  ,  Cumae  Chalcidenfium  ,  Miieiium  ,  portus 


tables  de  Simeffk,  SurU vnie  pofidon  félon  Dupinet  ;  Calvi ,  en-deça  de  Car> 

de  Miname  9c  dsSmueJfa ,  écoutons  poue ,  félon  le  Pere  Hardouin. 
Tite-Live  ,  livre  lo Placuh  ut  dus.       (i  1 5)  A/<î^^ttcj  aujourd'hui  A/b/j/tf 

Colonie  diducerentur  y  una  ad  nfl'ium  A/ij/Ze/o  ,  félon  Dupinet.  T  e  Pere  H, ii» 

JLiris  Jluvu  ^  quA  Minturnd  apjjeilaia:  douin  en  ïnxx,  Monte  Marjuo  oue  cer- 

àUerainfiJtu  ytfiino  Ftderwtm  con-  vcâxi^Rouçii^dMondragone,  il  ajouco 

tingente  agrum  j  ubi  Sinope  Grdtca  urbs  qua  c*cft  de-U  que  vient  un  excellent 

diciturfuige  ;  Sinuejfa  dàndc  ai  Ço*  vin  ,  que  ceq^OU  pay$  appellent 

lonis  Romanis  avpdlata.  cadclU, 

(X 1 1)  Ceux  de  Stua  ^  aujourd'hui       (i 1 6)  ^tftfnmfj^, aujourd'hui  Mont* 

Stffa,  Mardal  en  hàx  mention  >  1. 1 }  ,  Barbara ,  félon  le  Perc  Hardouin  ,  d'à'* 

Epigr.  1 09  ,  dans  ce  vers  :  près  Cainill.  Peregr.  Il  le  place  entre 

Vendula  P«aiptînoi  qu«  fpcOat  Sctia  ctmpoi.  /'oûlf^o/  ^  Ic  Lac  Lucrin. 

(m)  \j&  champ  Oecube  a  perdu       (1 1 7)  La  ville  de  Surrentum  fe  nom* 

Ton  nom^  11  étoit  entre  Fimik  &  itaeittj<K»«fhui  i'tfmnro^rebnLéany 

G^me.  der  6t  Adrien  Junius.  La  montagn» 

(113)  Fûlcrne  Ce  nom  fi  fameux  c©  queftion  en  ctoit  une  dépendance. 
|i*a  pas  laillc  même  de  veftige.  M.i-       (ii8)  Lahoruù.  Quélques  manuf» 

zelU  CQnjcâ;ure  quç  c'elt  Rocca  di  crics  portent  Leburtni.  I^ous  en  repar- 

MMdrageae,  letons  an  livre  x  S.Cétoit  le  pf inçipai 

^         Ce/M<,aiiJouid!hiîCtfrf«n&,  quartier  de  kTene  de  M>ou¥,oad« 

Latium 
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Latiuni  ajouté  à  l'aDcicn^  <|ucl^ue$-utis  oat  éciit  qu'oa  i'appeiloit 
aucrctois  Sinopc. 

Puis  Ton  encre  dans  cette  hcureuic  Campanie ,  que  Bacchus  6c  , 
Cerès  ,  comme  dHoieac  nos  ayeux ,  Te  diTpuRnt  la  gloire  d'em'lchir^ 
6u  fe  troayeiit  ces  coteaux  chargés  de  vignes  »  8c  dont  les  vins  fit^ 
Jets  à.  provoquer  llvrefle,  font  renommés  par  toute  la  terre.  D*a«- 
bord  s'étendent  au  loin  le  champ  des  Setins  (m) ,  &  celui  des 
OBCttbes{a  1 1),  qui  joint  celui  de  Falerne  (i  13) ,  &  celui  de  Ce- 
lene  (114).  Enlixite  s*élevent  les  monts  MaiHques  (215),  Gaoxa- 
nés  (a  1 6)  de  Sunencins  (a  17}  ;%&s  Pou  defcend  dans  les  diamp^ 
I<aI>otms  (a  I  S) ,  dont  lès  moillbns  itngulîerement  iôignées ,  s*eni* 
ploîencàfidre  de  délicieux  forbets  de  firomenr  (ai 9)  ;  for  la  àbtt 
motitime  on  trouve  des  fôurces  chaudes  (120)  ;  d'ailleurs  cette 
mèmec6tele  dirpute  à  toutes  les  autres  de  cette  mer  pour,  la  ri- 
cheflè  de  la  pêche ,  U  pour  celle  des  coquillages ,  le  terroir  four- 
nît aufli  d'excellente  huile.  Cette  contrée  ob  s^aflèmblent ,  com*^ 
me  à  l'cnvi ,  tontes  les  délices  imaginables  ,  a  eu  fucceflîvement 
pour  Colons  les  OI<^ucs  (liijj  Ics  Gicts,  les  Oiiibrcs,  les  Tof- 
cans  &  les  Campanes  (zii). 

On  trouve  auffi  fur  la  cote  le  fleuve  Savo  (113),  la  ville  de  Vul- 
turne (1x4)  avec  foo fleuve (tij);  Liternum  (aa6)»  Cumes  (1x7) 


hiMiiscehu  donc  la  tem  de  Labour  a  D'autres  penfent  que  ce  temeoire  a 

pris  fan  nom.  été  nonomé  la  Campagne  par  excel- 

'  (ii9)Ce  quenosperes  appelloient  Ience>d'où  Tes  peuples  ont  pris  le 

une  Fromtntée.  Nous  aurons  occafion  nom  de  Campanlens, 

de  reparler  de  Vj4Hca^  lîv  18  ,ch.  11  {'^^^)  Savo  ,  aujourJhui  Saou^ 

^  ailleurs.  Voyez  la  Table.  Le  Pcre  félon  Camill.  Pellegrin. 

Hardouin  lit  populaturme  ffis ,  au  lieu  (ii4)  Aujourd'hui  Cafid  dcl  y<d» 

6epoIiiur  mej/îs  j  ïç<^on  ti.izàrdée.  tomo. 

(110)  TeHes  font  les  (bfirces  dùni-  (11  $)  Fitime  Ph&omo. 

des  de  Bâta  ^  de  Poii^-^ol ,  &c.  h-^^)  Aujourd'hui  un  boura  110017 

îî")  Ofqnes.  J'en  aï  dcfa  parlé  ,  mé  Torrtf^/i  P^z/ria,  ai nfirippellé d'une 

Hinh  que  des  Onibres  &  des  Tolcans.  rivière  voifine  ,  nommée  Clanius  par 

[m)  Campcmes.QemLAit  la  ville  Virgile,  comme  l'obferve  CamiUe 

de  Campum  qdi  ,  felou  Euftathe  ,  Pèlerin.  .4 

ont  donné  Iç  flom  â  la.  Campanie»  Sur  Tocigme  de  Cames  »vo]r. 
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Sakuun  y  Bauli ,  lacus  Lucfinus,  ôc  Âvernus ,  juxta  quem 
Cimmerium  oppidum  c[Uonciam  :  dein  Puteoli ,  colonia 
Dica:archia  ^&ji  :  poftque  Pfaiejgran  campi  ^  Acherufia 
{ji^itis  Cumis  yipna.  Li^tore  autem  Neapolis  Cbalci^ 
dennum  Se  ipfa  ,  Parthenope  à  tumulo  Sirents  appellata  ; 
HcrcuUnium ,  Pompieii  ,  naud  procul  alpeclance  monte 
Vefuyio ,  alluente  vero  Sarno  amne  ,  ager  Nuceriaus  : 
^  IX  M,  paili^u^  à  smi  ipi^  Nuc^Aa  »  Surrencum  cutn 
pcQmwmm>  Minerve ,  Sir^um  iiuoiukm  fede.  Nsm^ 


SerausTur  ce  tvcidfe  Vicgile  aa  1.  | 

Huf  «bi  dcUnit  QlHipljli  icccfletimciiinu 

&  Strabon ,  livre  j ,  Tire-Live  »  Uy.  8 , 
Euftache  Au  l'iliacie ,  i.  x.U  ne  refte 
«njourd'huî  de  cette  vîile  que  le  nom. 

^;.^8)  Aujourd'hui  Capo  di  Mifeno» 
(lip)  Aujourd'Kui  CajldBdia. 

(150)  Aujourd  luii  /îj^///  H  Bago!a. 
Ciceioii  en  tait  mencion  :  Horccniii 


livre  4. 

(  i  ^  1  )  Aujourd'hui  Marmotta ,  félon 
Papippt.  Virgile  a  célébré  ce  Lac  qui 
n'eft  plus  aujourd'hui .  <|u'ttii  muiil 
lii^^enz  5r  piein  de  role^iqc: 


Atqac  indiinaiuro  mignii  flridotibiuc<]lMC| 
}aUa      poDtp  loogi  funat  uodft  t«fii£a 
t  T]ftt]MHn|ac  ftctit  IbbIuIiiv  cfai  AVMifc 

Çvalpts  l'Averne  avoir  un  porc, 
^  Lac  fe  ioignoic  i  lui. 

(i  5 1)  Aujourd'hui  -Li^o  d'Avcmo. 
(x^  5)  Hoi|iere  faixmendion  de  cette 
^e  an  livre  1 1  de  fon  OdyiTée  : 

i  mot  i 

UC  MM 


fi54)  Aujouffdlntt  Pm^oT.  Ceux 
dttUeu  l'appeUtacPjifiatfi!»* 

(13  0  On  en  palfteoi  itt  «PONOtlIf 

cernent  du  livre  3 1. 

Les  mcmes  que  les  Champs 
Labonns  ou  Leborins  ^  félon  le  Pere 
Itafifawin ,  d'aprte  CtnMMe  PfcUegrin  y 
qui  fôutient  contre  Quvieir  9M^çft 
aujourd'hui  Campo  Quarto. 

(137)  Z<7^o  Coiht£cia  »  ielon 
le  Pere  Haraouin. 

(z|9)  Voyez Titt»-Lt?e,l»FeB,Ir 
Velleitts  Patercnle  »  livte  i  »  qui  cour 
firmenc  ceci. 

Pifi^àifnofe  étoic  l'une  dee 
trois  Sicenes  Pankenope  ^  Ugea  9c 
Jxucojia,  Voyez  fur  ces  êtres  chMpié^ 
tiques ,  Homère  ,  OdyfTce  ,  livre 

Qvid.  MçEa«|.UvKe  5  »  Vifg^  i&i«idL 

Uvre  5. 

(140)  11  n'y  afasvin^aiisanfceni 

ville  eft  fortie  de  fes  ruines.  On  jgpor 
roit  depuis  plufieurç  decles  en  quel 
lieu  elle  avoit  exiftc.  On  çn  a  tiré 
beaucoup  d'antiquité^  tr^  préçieofes. 

j^X4i)  Aujourd'hui  Civitaj  un  liéa 
tainé,  lebn  le  Peie  Hacdotûn. 
.  (141)  Les  ^ens  de*Lettres  les  pluf 
iaÀniici  «At  80M  féfécé  le»  w»  a^ièt 
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des  Chalcjciîens  j  Mifcne  (zzB),  le  port  de  Baya  (zi^j,  Baulcs(2  3o}, 
leiac  Lucrin  (23  i),  fie  celui  d  Avernc  (132)  ,  auprès  daqnel  on 
voyoit  autrefois  la  ville  de  Cimmeriura  (i3  3)  ;  cnfuitc  Puteo- 
ti  (234),  appcllccla  Colonie  Dica:arqucf  15 5)  ;  pnis  les  champs 
ï^hlcgrées  (13^) ,  le  raarais  d  Achérufc  (i-^y]  ,  voilin  de  Cumc?. 
Sur  le  rivage  ,  Naples  aufli  fondée  par  les  Chakidicns  (138),  & 
furnommée  Pacthekio^  9  du  nom  d'une  Skene  (13^)  dont  le. 
tombeau  étoîcedccc eodroîc.  HerCuIanium  (240) , Pompcii  (141  )  ; 
d'oïl  l'on  découvre  d'affcl  près  le  moïit  yeruve(i4z) ,  6c  oii  pafïe 
Jta  rmere  de  Sarne  (243)  ,  le  châfXfp  Nttcetiû  »  &  Nbcerie  <&44) 
même  à  neuf  milles  delà  mer^-Surrencmn  (145)  avec  le  promon- 
toitc  de  Minerve  (24^)  »  oit  fe  cenoîent  les  Sirènes  (147),  De-là  à 

let  atltf^que  la  pr6inlereéi^|Kk>n'du  tiqui  vejli^ia,  Voicr  aiUIS*  uA  Éibleàtt 

Vcfuve  étoit  celle  qui  fut  caufe  de  la  chronologique  de  toutes  les  éruptions 

mort  de  Pline  ,  l'an  ck  T.  C.  79.  Le  du  Vcfuve  depuis  Pline.  L'an  79  de- 

Pere  Délia  Torrc  lui-même  qui  a  fùit  puis  J.  C.  Tan  loj  ,  luccellivemenc 

une  très  favante  Diflbrration  fur  les  les  années 47i,5ii,<^85,9p3,io5(>, 

éruptions  de  oc  volcaa  y  débute  en  1049, ijo^i  1500,  '5 J7> 

?uelqud forte  par  cette  erreur  de  fiât.  1 538,  i(>3 1, 1(^3  z,  1660^  i6ixf  16^4^ 

e  crois  donc  devoir  faire  obferver  au  1701,1 704, 1711,1717,1750,1737, 

leâeur  que  cette  aflertion,  tg^u'il ten-  175 1 , 1 754, 1755.  je  tcrminç ce  ta- 

ctNltte  tepétf&e^iins  une  infinité  ^ou-  bleau  où  le  Pere  Délia  Tôfre  termine 

VHigél ,  eft  évidemment  faufie.  En  le  fien ,  encore  que  depuis  ce  tenu^U 

cffcr  ,  Dîof^ore  c^e  Sicile  qui  vîvoit  le  volcan  du  Vcliive  fe  foit,  dit- oh , 

du  teras  d'Augulle  ,  dic  expreiîcraent ,  réveille  plufieuri  fois  :  mais  les  dntes 

livre  5  ,  Antiq.  Hift.  que  ks  éruptions  ptécifes  me  manquant ,  je  ne  veux  nen 

da  moni'  VéMV«  renknirdient  dans  avancer  au  hafard  ^^onfoltez  lesp»' 

l'imtiquité  jûfqir'oiik'  teths  fabuleux  :  piers  publics  depuis  1755. 
voici  les  paroles,  auxquelles  il  efl:  af-       (^45)  Aujourd'hui  même  Samo  & 

furprenant  que  perfonne  avant  Scafati.  Scrabon  dit  pareillement  que' 

moi  ii*att  hk  aitenâon  t  Hèrades  ddo'  cette'  rïviete  palfbit  à  'Pompeï,  aiilli* 

à  Ttien  frofeBus^  perlitm  ha&à'  bien  que  Stacé',  Sylv. 

ad  Cumturn  venu  Campum  :  in  quo  »  NecPomprïjni  pijceant  msgiiotUSaml* 
tradimt  fuijfe  hom'ines  admodum  fortes        (244;  Aujourd'hui  iVbc^rd. 
&  ob  eorum  fcekra  Giganus  appciia-       (245)  Aujourd  hui«yorrtf«w, 
tos.  Campus  quoque  ipfc         Pklt"      (24^)  Aujourd'hui  nidnie'  Cap'o 

gtéuSi  à  colle  qui  olim  pbtriiiutm  ignis  délia  Alinerva. 

infi^ir  y^thnt  Stculi  evomens,  nunc  Vt'        (147)  Voyex  Homère ,  Ody fT.  U vro 

fuvius  yocatur ,  multa Jirvans ignU  ati'  iz,v.  4f.  ■  - 

Oij 
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gatio  à  Circeis  tliiodcodoginta  m.  pafT.  patet.  Regioeaà 
Tiberi  prim:i  îtalia[:  fervarur  ,  ex  defcriptioiie  Augufti. 

Incuscoionixy  Capuaabcainpo  di(^,  Aquinum^  Sueflà, 
Venafrum ,  Sora  ,  Teanum  Sidicinum  cognomine,  Nola» 
Oppida ,  Abeilinum  ,  Aricia ,  Alba  longa^  Acerani ,  Altt« 
£ioi  y  Atinaces ,  Alecrinaces ,  Anagnini ,  Aceilanî  ^  Afù- 
lani ,  Arpinates,  Aiixîmates,  Avellant ,  Alfâcerni ,  Ôc  qui 
ex  agioLacino  ,  item  Hcrnico,  item  Labicano  cognomi- 
nati^  Boviilxj^Callaus  ,  Caimum^  Calenum  ,  Capicu- 


(148  j  Ecoutons  Tite-Live ,  livre  4 , 
CojptM  ab  duce  tarum  Capye  {yel  qttod 
gropius  vcm  €jl\  à  Qutpefiri  éigra 

(249)  Aujourdltai  rxutmt  Aquino>, 

{250)  Scjja  nniourd'huiiiicroe,ie- 

lon  le  Pere  Hardoi:iu. 

(  15  X  )  Aujouid  imi  mcme  Fenafr't 
lor  la  five  «fai  FiUtomo, 

(211)  Aa|ottrcfhiû  même  Son.Jk» 
Ion  Oiteltus» 

(15  3)  Aujourd'hui  Tîano». 

f  1 5  4)  Aujourd'hui  mcme  iVb/ir, 
(255)  11  y  avoir  deux  .-^hcHinum ^ 
l'un  chez  les  Hirpins ,  l'autre  en  Cam- 
|>anae.  C  elt  ce  dernier  dont  il  s'agit 
kL  On  ignore  quel  lieu  lui  népooid 
pféiencement* 

{x^6!)  AricielTen  aî  parlé  au  livre 
1.,  chap.  I  ©7.  Aujourd'hui  VAriccia. 

(257)  /ilbc  la  Longue,  Elle  fiit  de- 
Aïolie  par  les  Rotnains  fous  le  legne 
de  Tnllus  Hofiiliiis.  Aa  même  Uea  cft 
Aujourd'hui  la  ville d*i#/fcanOj  idaase 
milles  de  Rome  ou  environ. 

(258)  Aujourd'hui  ceux  à'Àcerra 
&ipn  Ceifas  Ciwdinns.  Poinfonius 


Sabinus  obferve  que  cette  viHé  écoit 
atmefets  fur  une  montagne ,  &  «u'ell» 
a  éDC  rebâtie  depuis  dans  une  plaine 
cependant  il  paroit ,  par  un  paUage  de 
Vugile  y  que  ceux  ^Acerra  écoient 
du»  une  plaiae ,  puifqa*ik  avoteai  à 
(bnffiàr  det  inoadanoos  ('  ^ 


*tùm  difMi 


(159)  Lieu  ruiné,  aujourd'fidL 
nommé  Aiifi  ^  fuc  la  ûve  do.  FU-^. 
torno. 

{  jjîo  )  Ceux  à*Atina.  Le  Pere  Hai^* 
doùtn  en  fait  aujourd'hui  un  fioutg  2>. 
qnacie  milles  du  MontCaflîii.. 

{x6\)  Aujourdluit  AluA,  enct» 

Anagni  &  Sora. 

{x6i)  Anagnini  j  aujourd'hui  An»^ 
^rti  dans  la  campgne  de  Rome.  ' 

(1^3)  Ateliani^  aujourd'hui  if.  ^iiri«> 
pino  ou  S,  Elpidio  &um  le  Pere  Har> 
douitï  &  SanfelicittS)  Avcfjfl  feloik 
fabricius.&  Léandec 

(ii?4)  AfidiOtt*  Inconnus.  Frobemos 
lit  Aftdanî  ;  le  Pere  )àasàfliWBi-4Si^^^ 
i?aici  concédâtes. 
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Circcï  par  mer ,  Je  trajet  cft  de  quatre-vingt- acux  mille  pas.  Cette 
région  commence  au  Tibre,  &c  a  toujours  continué  ci*êtrc  la  pre- 
mière rëgîxjn  de  l'Italie  ,  depuis  qu'Auguilc  l'a  ainfi  réglé. 

•Au  ded;ins  des  terres  ,  font  les  Colonies  fuivantes  ;  à  favoir, 
Capoue,  ainii  nommée  du  mot  latin  Campum  (148),  Aquin  (^49), 
Sucfla  (150)  ,  Vcnafre  (151)  ,  Sora^i^^i)  Teanum  (155),  Tur- 
nouimé  Sidicinum,  ôcNole(zj4).  Les  villes  font  Abelline (15  5), 
Aricie  (»56) ,  Albe  la  longue  (257) ,  puis  les  Acerrass  (258) ,  les 
AUîfanes  (159) ,  les  Atihates  (iôo),  les  Aletrînates  ,  les 

Anagnins  ,  les  Atellans  (1^3),  les  Afulans  (1^4),  les  Ar- 
pinates(z^5),  les  Aùximates  ,  les  Avellanes  (x67} ,  les  Al- 
£tterne$  {x6%)  propres  ,  puis  les  Alfacemes  dii^ingués  entre  eux 
par  IcsCîiraoms  de  Latins^  d'Herniqaes  &de  Labicans  (lif^)»  Bo* 
▼illes(i7o)  »  Calacies(x7i)»  Gifinam(27x),  Calene  (173) ,  Ca^ 


fî(<5)  Arpinum.  Patrie       Marins  deux  autres  daiïès  d'Alfatcrnes  n'oc- 

&  de  Cicéron ,  au|ourd'iiui  Arjunoj  cupoienc  point  le  chef-lieu  de  la 

à  un  mille  du  Monc-Caffin,  camp^ne  Latine  ni  de  la  campa- 

/       ^       .    ,1          -1,  gne  Hernique.  Platina  £dt  de  la' 

{x6G)  Auximaus.  Il  y  en  avoïc  d  au-  „ „ u-,«;-«-rf  ^^^.^«.^  m 

m duiafeme  i>om  dai^  U  cmqnîeme  ^""^^^^*  ^  Heiiu^ae*  iU 

l^on  de  l'Italie ,  &  dont  nous  parle-  *  ' 

rons.  Ceux  dont  il  eft  qtteftû»  id  (^^o)  BovilU^  aujourd'hui  Ba^xf*», 

fontmconnus.  félon  Léander.  D'aunes  ctadoifenf' 

{i6i)  kvi)o\.nA'h\n  ceux 

félon  le Pere  Haidouin.  »,     \    n  r  '          •  !'!-•«•• 

(171)    Lalatit  y  aujûurd  hui.  J. 

(  i6%  )  Le  Père  Hardouin  veut  que  Cayiv^-^^a  ,  entre  Capoue  &:  Benevenc 

les  Alfaterncs  propres  foient  ceux  de  félon  Dupinet,  Holftenius  ,  le  Peie 

Nocera ,  parceque  cette  ville  eft  fui;'  Hardouîn ,  &c. 

iiommce  Alphattmt  pat  Denys  dliar- 

licaimiïè  ,  livre  5 .  ('^73^)  C<î/&«ffi^  aujourd'hui  Mont- 

cajfin,   • 

(1^9)  Les  Âlfaternes  Labicans  font-  .  ' 

ceux  de  Labid  ,  aujourd'hui  Cotumna  (  17?  )  Caîenum.  Le  Père  Hardouia' 

£elon  Holftenius ,  tabrectus  &  le  Pere  fontienc  que  ce  n'eft  point  Cannoia  , 

Hardouin  j  mais  il  paroît  que  les  A/-  comme  ptufieurs  Savants  l'ont  penfé, 

fa  ternes  Labicans  occapoient  non  la  mais  Caivij  à  quatre  millet  en  «ikigà 

ville  de  Labici  même  ,  mais  quel-  deCapolKw  - 
que  ville  votijoe,  de  même»  que  les- 


I      -   -     ^  — —  '   -  -  
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lum  Hernicum ,  Cereatiai ,  <jui  Mariani  cognominantur  y 
Corant  à  Dardano  Trc^noorti ,  Cubiilterini,  Caflrimo 
nienfesj  Cin^ulani ,  Fabi^nfes  iiv  jasonce  Albaiw  :^  Boso^ 
populienfes  e  Falerno,  Frufifiates'^  Fa^nttnates^, Fregina^ 
te»  »  Fabcatetnt  Teceres  »  Fabcatemi:  novi ,  Fkolecifes  ^  Fse^ 
gellant ,  Foroappii ,  Fbrentanî  ,  Gabinî ,  Ineemmiiaies 
Succafaiii,  qui  &;  Lirinates  vocantur ,  Ilionenfes,  Lavinii, 
Norbani ,  Nomentani ,  Pra:neftini  ,  urbe  quondam  Sce» 

(  174,)  Capitulum  Hernicum.  Voici  nuin,  Signia  &  Sora. 
cè  qu'en  dit  Strabon ,  livre  5,  in  mon-      (  z8a)  Cens  de  Gnga/o  felon 

tlèus  fuprà  PrMcJbâ  urh»  Hernicorum  Léander. 
efiy  Cap'ualum  &  Anagnla  urbs  injîenis       (2-81)  ïnœnnus  aujourd'hui^ 
&  Cercat*  yScc.  Cette  ville  ctoic  donc       (^-^i)  Peut-ctre  cft-il  plus  cxaA  de 

au-dc(Ris  de  Prenefte,  &c  voiime  Ure  iwv/>opf /icjw  avec  Dftnyy  d'Hali- 

êHAnagnu  Ce  pafTage  de  Scrai>on  carnaflê,  c'eft-<t-dite  leFore  dePopi- 

prouve  en  même  cems  qu'il  faut  lire  lius,  aujourd'hui /^aai^iP^tffeloa 

au  texte ,  avec  le  Pere  Hardouin ,  Ca-  le  Père  Hardouin. 
pitu/um  Hcrn  cum j  Cereatini ^  Sec.  Sc,      (xSj)  J'en  ai  parle  plus  haut, 
non  fvu>  Lupunium  Hemaum^  Cerne-       (184)  Aujourd'hui /'ra/i/^Aâjfeloji. 

tmi  wecs  Voàitk»  de  Pâme,  ni  Léaoder  &  Ligorius. 
ttUum^,  Ctmeoim-j  Cemeuud  avteFtCK      (185)  Aujourd'hui  Ferembiùy  félon 

benius.  tcander.  Dùpinet  tradmr/^mitÙM. 

(17  j)  Aujourd'hui  Ctrcto  felon       (186)  Inconnus, 
larder.  (Z87)  Aujottrd'htir'Afrtfiifnr felon 

{iy<5)  MoTHonf.  Gewx  de  Cereto  le  Peie  Hardouin. 
croient  riunoinmés  ainli  A  caufc  de  la  Aîiinnrd'bni  .V.   Valift  ^  à. 

famille  de  Manus  qui  y  ctoit  crablie,  'trois  milles  dç.  J'idena^fi^n  le  Pere 

ctomnie  le  dit  Fionciu,  livre  i/tf  Ct)/o/7^  Haniouin. 

Cèraiah  mtmcipàun  fàmiRa  Manî^      (2^89)  Foro-Appiu  Le  P<#re  fiar*. 

cbjidcbànt»  douin  s'étonne  de  cette  conftrudion. 

(177)  La  ville  i^e  Cora  fonclcc  par  Au  mobi<: ,  cHt-il  ^  fi  Pline  Us  a^pelloit 

Dardanos,  comme  l'icrii  aulllMar-  POKO  Appjenses ;  mais  d'où  vient. 

tianus,  livre  (>,  e(ï  détruite  depuis^  la  furprife  de  ce  Slvant,  pui(qifoir 

long  -  tems ,  comme  Lucain  fembl'e  diiblt  nâppia.  via  y  &  non  pas  Appien- 

ravaitpiéditlfirreiy.  •  fisî  U^rDeur  du  Pere  Harticnin  eft^ 

cïbiof, veiorqae.coramque  raaoifefte..  Il  s'cft  figure  eue  Appii 

Puivcre  vix  teâcpocernimiMNifttateiiuiur*'  étoit  icï  au' gcnuti ,  ne  rciléchiilanc 

^178) inconnus..  point  qu'Appius  (  témcnn  Appia  via  ) 

(l,75>)  Ortelius  conjeâure  que  ce»  hit  AfpiuSjAppi^i^jtffiumdAnsfon 

fooi  ceux  de  Cafiro^  entre  Ferenti*  oompolc,.  de-mème  que  iMotm  £ur 
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pindttin  (274)  Memimm^  les  CeréatinB  (17$) ,  fumommiés  Mfr- 
miis(27^)  «  lesConui8(i77)9i({«silnTioyenDatciaiias  ^'JesCa- 
Iwkerios  (  2  78)  »  les  Cftftrimoiiîfiiis  (^7^)  »  IcsCtagulaîiis  <i.'8o)  «  les 
F«bic(6s(A8i)iîirleiii0Dt«AJl>aiii,  lesForo-popuUeas  (*8»}^  titt- 
ùaat  partie  «fat  duunp  Je  Faleriie(2S5)  «  les  Finfixiates  <z^) ,  les 
Fereacinates  (285) ,  les  FFegioaces  (28^),  les Fafentenies  (287} 
aociens ,  les  Fabraternes  nouveaiis,  les  Ficolefes  (x88) ,  les  Foro- 
Appieiô(i89)  ,  les  Forentans  (190)  ,  les  Gabîns  (191) ,  les  In- 
teramnatcs  (ztji)  Succafains ,  auflî  nommés  Lirinates,  les  Ilio- 
nefes (193),  les  Lavinicns (25^4.) ,  les  Norbans  (195),  les  Nomcn- 
tans(296),  les  Preneftins  (297),  dont  la  ville  fenommoic  aucre- 

Auûl  ^ll£^uebQls  dans  fon  compafé  nuae.  i3  aucres  eu  font  lljoîcta.  Le  P. 

X<«tKr,  Ituia»  Latittm^.xhaoàsLXaiia  Hudooin  eft  le  premier  «qui  n*att  pas 

via  s  qui  eft  la  mcme  que^^M  Aj^pia»  diftineué ,  comme  on  fa  i  fou  aupara* 

^uot  qu*il  en  foit ,  le  P.  H^rdouin  en  vant,  les  Interamnates  des  Succajains, 

fan  a u; o ur d'hni  Ctf/<in/*o  (fi  3. iWtfria.  Un  palTage  de- Tite-Live  déxnontre 

(190)  Inconnus.  qu'il  a  raifon  :  Sv^  Cafium  iiduo  fia» 
{i.c)\)GAbirù> Ceux  (ie Gabium ,  an*  riM  AdiiM .*  Me 

kxird'hui  GuUicano  félon  Liander  &  j4qu'utumqu€  in  Fregellarmm  agrtM  0d 

Blontius  j  Zagarolo  félon  Onuphrius  j  Xiriw  fiuvîum  ventum ,  livre 

/a  Coionna  félon  Celfus  Cltcadinus^  (29  3)  Quelques-uns  liCenc //ioA«/z- 

C4;^i«Roféi0ii1>tjm  y»,  fi^pacément  de  Xavinli  ;  d*aaites 

(191)  Comme  u  y  avoic  d*«iints  in-  ne  mettent  point  de  virgule  entre  cet 
Uramnatfs  <îont  on  parlera  à  Tarticle  denr  mors.  Les  Uioniens  font  ceux  qui 
de  la  /îxieme  réjgion ,  Piinc  diftineue  paifoienc  pour  Être  venus  avec  Euce 
<eox  •  d  en  obftrvant  qu'on  les  fur-  d'Ilion,  c  eft-à-dire  de  Troye.  Le  Père 
ttotnmoit5acc<{/âinjouDÎenZm'/Mfej.  Hardoirin  les  place  fur  le  mont  ap« 
Cette  épithete  de Succafains défîgnoit,  pellé  aujourd'hui  Monte  di  Levano* 
comme  l'obfervc  le  Pere  Hardouin,  (  194)  Ceux  de  Xavi/}ii^,  aujouC- 
leur  poluion  inférieure  i  l'yard  de  Indovina  ,ft^  àt  Feletr't, 
Cqfimrn  ;  celle  de  Ufittates  marquoit  (  ^  9  0  A  ujouraluti  Norma  Rouinatg 
la  proximité  où  ils  étment  du  Liris.  feum  le  Pere  Hardouin.  Ttte  -Live, 
Cette  ville  d'Interuwina  j  d'où  ils  ti-  livre  ji,  la  p1?.re  entre  SegM  flC  \^ 
roient  leur  nom  principal ,  dcfignoic  marais  Pot?;"; 


'.na. 


pareillement  le  voisinage  d'une  ri-  (296)  Ceux  de  JVId/bmûïot  dont  Tire- 

Vick  *  auffi                           â  llve  Êucmentioa  livre  i ,  aujourdliui 

^Ittlieurs  villes.  La  leur  étoit ,  comme  Lamentana  au  tecnioiie  des  Sabins 

je  le  dis,  voifine  du  Liris,  &  fituce  félon  Baccius,  livre  5. 

dans  le  Latium.  Quei^ues-uus  penfent  (297)  Ceux  de  Prenefte ,  aujourd'hui 

qùé  c'cft  aujourd'hui  Torrc  ai  Ter-  PUaJlnna  Se  Paltjlrina  ,  qui  n*eft 
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^ane  dida  ;  PrivernatA  ,  Secini ,  Signînî ,  Sueflulani , 
Telini  ,  Trebulani  cognomine  Balinienfes  ,  Trebani , 
'Tufculani ,  Veralani ,  Yeliterni  ^  Ulubrenfes  ,  Ulverna- 
tes  ;  fuperque  Romaîpiâ,  cujus  ndmen  alcerum  âicetei 

*arcanis  ccrcmoniaiLim  nefas  babccur  ;  optimâque  &  falu- 
tari  fide  abolitum  caunciavic  Valerius  Soranus ,  lukque 
mox  pœnas.  Non  aiienum  videtur  inferere  hoc  loco  exem- 
pltuxireligioms  antiqujse,  ob  hoc  maxime  fileDcium  iniii-r 
tMt^  :  nam(]]ie  diva  Ângerona  ,  eut  iàcrificatur  ad  dieni 
xzi*  CaL  Januarii^  ore  obligato  obfignatoque  fimulacniaL 
iiabet* 

Urbem  très  portas  habentem  Romulus  reliquit  ,  aut 
(  ut  plurimas  tradcntibus  credamus  )  quatuoi.  Mocnia  cjus 
collegêre  ambirii  ,  Tmperatoribus ,  Cenforiburque  Vefpa- 
iianis  ,  anno  conditac  dcccxxvi  >  .paii.  xiii  m.  ce.  Com- 
plexa  montes  vu  ,  ipfa  dividitur  in  regiones  xiv ,  com- 
pita  Lariam  ocLXv»  £jufdem  fpatium,  menfurâ  currentfe  i 

pourtant  que  la  nouvelle  Prenefte;  Grecque,            leur  nom  le  £dc 

car  l'ancienne ,  qui  ctoit  au  haut  d'une  préfumer. 

.moiîcagne,  fut  détruite  par  le  Pape  (303)  Trebulani.  Dupinet  traduit 

Bonifiice  V 1 1 L  La  moderne  ell  dans  Trhîgliano*  Céfva  Cittanus  les  ptaoç 

,iïne  vallée.  auprès  de  Capoue ,  au-defTus  d'Âcerr^ 

(19S)  Priv^rTMrtf,  aujourd'hui  Pi'  (3^)4)  Trebani  ^  aujourd'hui  ceux 

per/nf  vers  VVfcns.  de  Tervi  félon  le  PereHardouin, 

(  299)  Setins.  Ils  tiroient  leur  nom  (305)  Ceux  de  Tufculum^  aujour« 

de  la  ville  de  <f«/ia  dont  on  a  parl^  iShmFrefcati. 

,plus  haut.  (jo^*)  Verulani^  aujourd'hui  ceux 

(300)  Signins.  Ceux  de  Sigma,  au-  de  FerolL  Tite-Live,  liv.  9,  les  place 
Jourd'hui  même  Segna,  .parmi  le?  iierni^ues,  au-deilbus  d'^* 

(301)  Aujourd'hui  C|/&/ if  MOro^ 

(59^)  T*/w.  Inconnus  aux  Com^  -  •  (joy)  Aujourd'hui  Vditri. 

mentateurs.  Je  foupçonne  que  le  nom  (308)  Ceux  èii'Iuhre  ,  ville  dcfert* 

moderne  du  chef- lieu  des  Telins  eft  des  le  tems  de  Juvcnal ,      donc  ii 

Torredi  Termine,  Ces  TcUns ^donthi  paiic  dans  fa  dixième  latyte  : 

nom  paroSt  yénir  de  Ta«c  tûrmimù  \  .    .....  ,>waatavaçiiit<ditituhiiMiB.  . 

f ^|«0t  pcobj61«nieiit  iinç  «^iùe  ^  (^oo)  £^^|^a^«r,ou,c0nunepp(•' 
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fois  Stéphane  ,  les  Privernates  (198)  ,  les  Setins  (299) ,  les  Sig- 
n'ms  (300)  ,  les  Sucflulaiis  (301) ,  les  Telins  ^302)  ,  les  Trebu- 
lans  (303) ,  fui  nommés  Baliniefes  ,  les  Trcbains  (304) ,  les  Tuf- 
culans  (305), les  Veruians  (306),  les  Veliterncs  (307)  ,  les  Ulu- 
brefes  (308)  ,  les  Ulvernates  (309)  ;  aa  defTus  defquels  peuples 
cik  la  ville  même  de  Rome,  donc  il  eil  défeadu  par  une  loix  fe- 
crectc  &  religicafe  de  proférer  l'autre  nom  (310).  UaiUence  (k- 
lacaire  Tavoiccoinine  aboli  jufqu'à  Valerius  Soranus,  qui  le  publia, 
te  qal  ne  tarda  pas  à  en  porter  la  peine  (5 11).  Il  n*efk  pas  hors  de 
propos  de  parler  ici  de  la  DëeflèÂngerone,  donc  le  Hmulacre  eft 
lepréfêncélaboache  liée  6c  cachetée»  &àqiii  l'on  facrifie  le  dou* 
zieme  jour  avant  les  calendes  de  Janvier,  puifque  Tinditation  de 
£bn  culte  a  pour  objet  le  filence  de  ce  nom  myftérieux. 

Rome  avoit  trois  portes  au  tems  oii  elle  perdit  Romulus  :  tout 
aa'plusen  avoi^elle  quatre  ,  comme  quelques-uns  l'ont  écrit.  Les 
deuxVefpaiiens ,  Empereurs  (3 1 2)  U  Cenfeurs,  renfermèrent  Ces 
murailles  dans  une  enceinte  de  treize  mille  deux  cents  pas (3 1 3), 
l'an  de  Rome  Sx6.  Elle  cmbrafTc  Icpc  inont.^j^nLS  (314)  :  on  la 
divife  en  quatorze  régions,  &  en  deux  cents  ioixantc-cinq  car- 
refours (315)  fous  la  prote£hion  des  Dieux  Lares.  Si  vous  mc- 

ientpluneimMfr.I/rv<»utte«.lncoimiis.  (3 1 5)  MarUaniis  donae  1  Rome 

(fio)  On  prcrcnd  que  cet  fliure  moderne  dix  ftsules  ;  c'eft^^Ure  mille 

nom  éioit  ^a/e/uia.  Nous  en  leporle^  deux  cents  cinquante  pas  de  moins 

rons  au  livre  z8  ,  ch.  i.  qu'i  l'ancienne  Rome  ,  ce  qu'Haï- 

(311)  Voici  ce  qu'en  dit  Solin ,  ch.  duuin  lui  contefte. 

'  1 1  FaUrium  Soranum  quoJj  «tmtra in-  (314)  Sept  monc^es.  Le  mont 

t^diSbanj  ehftd  id  mfis foret  ob  mcrî-  Capicolin  (  aujourd'hui  Campidoglio), 

tant  profunt  vocîs  neci  datum.Voyez  le  mont  Carlius  ou  Querquetulanos 

autti  l^lnnrqae ,  Quefiions Romaines,  (aujourd'hui  S.  Jean  de  Latran]»  le 

(311)  J'ai  déjà  6ûcobiecver,  d'après  mont  Exqailinus  (où  eft  TEglife  de 

ces  paroles  de  Suétone ,  nec  ex  eo  ief-  S.  Pierre  ès-Uens  ) ,  le  mon c  Viminalis 

tuït  Participem  atque  ^r/jOT  Tutorem  (Sainte  Marie  aux  Neiges),  le  monc 

Imperii  agcre ^  qucTirus  avotrew  pnrr  Quirinn!  f  ^^onre  Cavalio  )  ,  le  monc 

à  l'Empire  dès  le  vxvaiit  de  ion  pere.  Aveucin  (ouelcI  EglifedeS^Sabine), 

Nous  reparlerons  de  Tannée  où  les  &  le  Janicule ,  aujourd'hui  Montario, 

deux  Vefpaiiens  fiirent  Cenfeurs  au-  (31$)  Les  Anciens  appclloient 

livre  7,  ch.  49.  piui  Ui  9nkws  OÙ  plofieurs  luts 

.  Tgm,  lU  P 
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miiliario  in  capice  Romani  fori  llacuto ,  ad  fingulas  porcas 
quae  func  hodie  numéro  xxxvii ,  ita  uc  xii  porcx  femei 
numerencur  ,  practereancurque  ex  veceribus  vu  qiix  efTe 
deiienint)  effick  pfiuum^^direâum  zxz  m.  doclxv.  Aà 
cxcrema  vero  tedorom  cum  caftiis  pfxcorîis  ab  eodem. 
inilliario  per  vicos  omnium  viaratn,  menfuracolligir  paul6 
amplius  lxx  m.  pafT.  QuoJ  fi  quis  aldcudinem  tcdkoruni 
addat ,  dignam  profciSlo  xftimationcm  concipiac ,  fatea- 
curque  nullius  urBis  magnicudinem  in  coco  orbe  pocuiiTeei 
comparari.  Clauditur  ab  Orieace  aggere  Tarquinti  Super* 
bi  >  incer  prima  opère  mirabili  ;  namque  eum  mûris  acqua- 
yfk,  quà  maximè  parebat  adieu  piano  ;  cstero  munica  erar 
praecems  mûris ,  aut  abrupcis  moncibus  :  niii  quod  exipa- 
riancia  iQÙa.  mulcas  addidere  urbcs. 


avoienc  compétence j  c'eft-à-diie  ou  Servius  appelle  fouvent  ces  dieux 

pluiieurs  rues  venoienc  aboucii ,  ôc  conapicaux  Larej  violes, 
former  À  frais  commun  on  efpace  en      (31^)  Céioic  une  colonne  on  iev£- 

Ibrme  de  croix  ou  d'étoile ,  ce  qui  eue  ou  enric&ie  d*or.  C*ell  ponrqu<)t 

cxi^eoir pour  le  moins  le  conconrs  de  Dion ,  livre  ^  4 ,  l'appelle  TLpvo%v  ph hv. 

trois  rues.  Dans  tous  ces  lieux  ctoienr  Augufte  iavoit  fait  élever  dans  la  hiu- 

des  ftatues  de  Dieux  Lares  »  auxquels  tienie  régiou  de  la  ville  où  venoient 

on  iàciifioit  aux  (fetes  nommées  <0m0X'  aboutir  tous  les  grands  chemins  de 

talia  f  8c  qui  fe  renouvelloient  tous  les  l'Italie.  Elle  fut  appellée  milliaire 

ans  à  un  jour  marqué.  Compitalia  . . .  excellence,  pnrceque  c'étoir  d'elle 

àies  attributus  Laribus  ideo  ubi  <ju'on  cominen^oir  i  compter  les  mil— 

ri«  am^eamt,  tum  in  triviis  facrifictt"  tes»  Elle  fat  érigée  Tan  de  la  iônda- 

JKT.  Quot  mais  is  dies  concipitur,  Var-  tion  de  Rcmie  754  fous  le  Confulac 

xort .  livre  ^  de  la  langue  latine.  Mais  de  Marcus  Apuleiltf&'de  PubUusSt- 

Succoue  écrit  que  ces  fctes  fe  renou-  liusNervn. 

vellerent  deux  fois  l'année      l'ordre        (3  *7^  f^icus  m  figni lie  point  u» 

d'Augude  :  Con^iuUes  Lots  fauxhourg  comme  tnuluit  i)npinet;; 

bis  in  anno  injlituit  vernis  fiorlbus  &  car  un  fauxèaurg  conddéré  coronw 

éjfivis.  Ovide  parlé  auflî  de  ces  divi-  tel ,  eft  toujours  hors  de  l'enceinte 

nités  placées  dans  les  carrefours  :  d'une  ville.  11  faut,  &  fur  -  tout  ici^ 

Qui  complu  ferrai»  entendre  le  mot  vicus  dans  le  fens  oi 

■Ae,  ifliMk  ^  prend  Guillaume  Morel  :  Uiu  ; 

j^.  L  u  drn^  de  maifims fanfrofku  lu 
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furez  fon  clpacc  (  à  prendre  depuis  ia  colonne  miiliairc  (316), 
élevée  à  Tentrée  du  marché  de  Rome  ,  jufqu'à  chacune  de  Ces 
portes ,  qui  font  au  nombre  de  crence-fepc ,  mais  que  nous  rédui- 
rons à  dfiMize  feulemenc,  en  en  omeccantdix-hiiic  fur  trente, 
ayant  encore  moins  d'égard  aux  fept  autres  portes  reftantes ,  ae- 
tenduqu'onnelcs  compte  plus  pour  telles  ) ,  vous  trouverez  que 
cetefpaceeft  en  ligne dire£ke de  trente  mille  fept  cents  foixante* 
cinq  pas;  Si  vous  mefurez  ce  même  efpace  diiFéremment  (àpren^ 
dre  depuis  la  colonne  millîaire ,  {ufqu'anx  dernières  maifdns  des 
Particuliers,  y  compris  les  camps  Prétoriens ,  &  les  quartiers irré* 
guliersiîtnés  hors  des  voies  )  direûes  (317),  vous  trouverez  mieux 
de  A>ixaate*dix  mille  pas.  Joignez  à  ce  calcul  la  hauteur  des  édi- 
fices ,  pour  vous  former  une  jufte  idée  de  cette  grande  ville ,  Se 
vous  conviendrez  qu*il  n'en  eft  point  dans  TUnivers  qu'on  puifîc 
lui  comparer.  Elle  eft  fermée  à  l'Orient  par  la  levée  de  Tar- 
quia  le  Superbe  (318}  ,  ouvrage  vrainicn:  digne  d'admiration: 
car  ce  Prince  fît  élever  ces  travaux  immcnles  à  la  hauteur  même 
des  murs  dans  l'endroit  oii  elle  étoic  le  plus  ouverte  aux  infultes 
du  dehors,  n'étant  bornée  que  par  la  plaine.  Du  reftc  elle  étoic 
défendue  d.ins  rorlginc,  tant  par  de  hautes  &:  forces  murailles, 
quepardcs  montagnes  efcarpées  (519)  ;  mais  infenriblcment  fes 
maifons  onroc\  apé  plus  d'cfpacc,  ÔC  une  même  ville  (310)  en  a 
contenu  pluiicuis  autres. 


des  autres  j  fans  difiinction  de  rues  ^ 
amft  donc  vicl  €*éiioie&c  à  Rome  les 
<^aamers  intérieurs  quiavmfinoient  le 
plus  Tenceinte  c^e^  murs  de  la  ville , 
&  ^ui  étoient  en  mcme  tems  les  plus 
éloignes  des  douze  principales  por- 
tes régulières.  On  conçoit  que  ces 
quartiers  ne  dévoient  point  îore  per- 
ces de  larges  rues  fans  fin  ,  comme 
les  aunres  parties  de  Rome,  ce  qui 
ienr  Êdt  donner  ^  Pline  le  nom  de 
viei  ^  (feft-i*dire  de  maflâs  de  osai* 


fons  non  interrompues  par  de  grandes 
▼oies. 

(5 18)  n  en  fera  qaeftion  au  livre 

5^,  chip.  où  PUnc  entrera  dan< 
plulieurs  dcc.iils  curieux  A  ce  fujer. 

(3i9)Le  mont  Avencin,  le  monc 
CaeUus  &  le  mont  Qoirinal. 

(5  20)  Le  I^ere  Hardoiùn  n'à  point 
entendu  ce  pafTage,  croyant  qu'il  s'a- 

fidbit  ici  des  fauxbourgs  de  Rome. 
)upinec  commet  la  même  faute  ^ 
vau  Plino  au  livre  3^  s'explique  loi^ 
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In  primâ  regione  praeterea  fuere»  in  Lacio  clara  oppida  ;  • 
Satricum  ,  Pomecîa ,  Scapcia, Piculum,  Poiitorium ,  Tet- 
lene ,  Tifata  ,  Csenina  ,  Ficana  ,  Cruftumerium  ,  Ame-  ' 
riola^  Medullia,  Corniculum  ,  Saturnia ,  ubinimcRo«> 
mà  eft  ;  Antipolis  quod  nunc  Janiculutn  m  parte  Roinse  5  ' 
Ancemnac,  Camcnum  ,  Collatia  ,  Amittrnum  ,  Norbc  , 
Sulmo  ,      cum  hfs  carnem  in  monte  Albano  foliti  acci- 

f)ere  popuii  Aibcnfes  ,  Aibani,  i^folani ,  Acienies ,  Abo- 
aoi ,  Bubecani ,  Bolani  ,  Cufvecani ,  Coriolani ,  Fide- 
nates,  Foretii^  Horcenfes ,  Latinienfes ,  Longulani  y  Ma* 
nateS)  Macrales,  Mutucumenfès ,  Munienfes^  Numi« 
nienfes ,  Olliculani  y  Oâulanî ,  Pedani ,  PoHuftini ,  Quer* 
queralani ,  Sicani ,  Sifolenfes  ,  Tolerienfes  ,  Tutienfes , 
Viaiicellarii ,  Velienfes ,  Venetulani ,  Vicellenfes  :  ita  ex 
anciquo  Latio  lui  populi  interiere  fine  veftigiis.  Tn  Cara- 

fano  autem  agro  Scabix  oppidum  fuere  ufque  ad  Co* 
'ompeium  &  L.  Catonem  Cofs.  pridie  Cal.  Mali  ,  qao 
die  L.  Syila  Legacus  bello  fociali  id  delevic,  quod  nunc  ia 
villas  abiit  :  intercidit  ibi  &  Tatirania  j  funt  &  moriends 
Cafilinî  reliquix.  Praccerea  audor  eft  Antias  ,  oppidum 

mcme,  lorfqu'il  dit  qu'on  a  en  quel-  Ovide,  livre  6 yFaJior, 
Que  forte  entaffé  l'Univers  dans  la  m%  rr"  i-^'t     Ht  ift. 
unie  Rome.  Non  aûa  magmtudo  {  or- 
bis)  exfurgit ,  quam  fi  mmdus  alius  ii^i)  Janicule  j  aujoilvdiitli  Mim^ 
quidam  in  uno  !cco  narrartiur.  W\.  ^  (T,  torïo.  L'une  des  fept  montagnes  de 
ch.  1 5.  Cette  iorre  de  penlce  eft  très  Rome.  Au  lieu  à! Antipolis  quelques- 
faniilieie  à  notre  Auteur.  uns  lifent  jEneipolis, 

( 3 1 1  )  Prefque  toatci  les  villes  qu'on  (3x5)  On  ignore  l'origbe  de  cet 

TaiUMniner  nVint  point  d'équivalent  ufage.  Il  avoit  fans  doute  lieu  A  la 

moderne  ,  ce  qui  ne  doit  point  fur-  fuire  de  quelques  facrificcs ,  aprcs  le- 

£etidxe,puifque  Pline  avoue  que  de  ^uei  je  prdume  qu  on  partageou  ia 

B  Mfns  u  n'en  rdb>ir  pas  vohat  de  Tiâime  entre  les  repiéfentans  de  i»!!!* 

veftige.  fieurs Cités. Tite-Live,  livre  51 ,  ccric 

(jiSi)  SoÊitrmê*  Ce  que  coq^one  qœies députés  des  Acdeates  fe  pleîi* 
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En  ourrc,k  première  région  de  l'Italie  contenoic  jadis,au  Latium, 
pluficurs  villes  renommées,  telles  qucSairicuni(3ii),  Pomctra  , 
Sc:^pria,  Picule  ,  Politoric,  TcUene ,  Tifatc  ,  Carcîna,  Ficanc  , 
Cruftumeric ,  Amérlole  ,  MeduUe^  Cornlculc  ,  Saturnic  ''1  ^l) , 
oîi  cftmainrcnanc  Rome  ;  Antipolîs ,  qui  fait  aujourd'hui  partie  de 
cette  même  Capitale,  ious  le  nom  de  Janjcuîc  1313'' ,  ceux  d'An- 
temnes,  de  Camerie  ,  de  CoUatic  ,  d'Amitinum ,  de  Norbe ,  de 
Sulmone,  âcavec  eux  les  peuples  auxquels  il  écoit  d'ufage  de  diC" 
tribaer  de  la  viande  (3  14)  fur  le  mont  Albaîn  ;  tels  que  ks  Al» 
bèfes ,  les  Albains  ,  les  iCfolans  ,  les  Acièies  ,  les  Abolaîns  «  les 
BubecanSy  lesBolans,  les  Cufvetans  ,  les  Coriolans,  les  Fideoi- 
tes,  les  Foreciens,  les  Horcenfes,  les  Latinièfes ,  les  Longulans, 
les  Manates ,  les  Macrales ,  les  Mutacomèfes ,  les  Munièfes  »  les  No^ 
minièfes  ,les011icalaii$,les  Oâulans  ^tesPédanieiis,  lesPolIuftîns^ 
les  Qoerquetulans ,  les  Sicans  »  lès  Sifolèlcs ,  les  Tolerîè(ès  »  les  Tu» 
dèfes ,  les  Vimicellaires^les  Velièfcs^lesVenetulans  j  les  Vicellè- 
(ès  (  3  2  5 }.  Ainfi  il  a  di(para  de  rancieo  Latium  cinquante-crois  peu- 
ples, dont  il  ne  refte  aujourd'hui  aucun  veftige.  La  première  ré* 
gion  comprenoit  aulli  «dans  la  Campanîe,  laville  deScabies  (3  2  )  « 
qui  rubfida  jufqu'au  Confulat  de  CpéusPompée,âc  de  Lucius  (  3  2. 7  ) 
Caton ,  mais  ne  paflfa  point  le  dernier  Jour  d'Avril  ;  car  ce  propre 
jour-là,  Lucius Sylla,  Lieutenant  des  armées  Romaines  pendant 
la  guerre  focialc ,  J;i  démolit  juiqu'aux  fondements  :  ce  n'cft  plus 
aujourd'hui  cju  un  village.  Taurania  dans  la  même  contrée  a  été 
pareillement  détruite  ;  ôc  quant  à  Cafilinum ,  il  achevé  d'expirer. 


gnircnc  au  Sénat  de  ce  qu'on  ne  leur  ff//<2jOU,ce  qtti  cerîent  att  même, 

avoic  point  diilribuc  de  ces  viandes.  Bicdla, 

Legati  ak  Àrdea  quejlt  in  Senaot  i6)  Stahus  ^  aujourd*liuiC;/?«/  4 

inmonteAlhmoLatin'ts  camem^utajfo-  mar  di  Stabia. 

letj  datam  non  eff'e  V.ifTa^  ffû^ah.      {^1-)  Lscius  Caton.  A Infî  portent 

confirmer  ma  conjetture.  tous  îcs  manufcrits  ,  ainfi  que  toutes 

(315)  Le  Pere  Hardouin  lit  Fltd-  les  anciennes  éditions  avant  Hermo- 

kfÙ€s ,  c'eft-à'dire,  ceux  de  VitelUa ,  laiis  qui  a  mal-à-propos  fabftiraé  £«- 

^    TÎÛe  dont  Tire-Live  fait  mention ,  cium  Carbonem.  Or  ,  iîslon  la  remar- 

line  a ,    que  SœpJuaat  appelle  yi*  que  du  Peie  Haidauin ,  00  ne  vit  ait* 
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Lacinorum  Apiolas  captum  à  L.  Tarquinio  rege ,  ex  cujus 
prxda  Capicolium  is  incohaverît.  A  Surrenco  ad  Silanun 
amnem  xxx  u,  paC  ager  Picentinus  fuit  Thufcorum  , 
Templo  Junonis  Argivcfub  Jafone  condito  infignis  :  ia- 

tus  oppidum  Salerni ,  Picentia. 

A  Silaro  ,  regio  tcrtia  &  ager  Lucanus  Brutiufque  in- 
cipit,  necibirarâincoiarum  mucacione  :  tenuerunt  eamPe- 
lalgi ,  (Ënotrii  ^  Itali ,  Morgeces  ,  Siculi ,  Cïxcix  maxi- 
xnae  populi  ;  noviflimè  Lucanî  à  Samnitibus  ord  duce  Lu* 
cio.OppidumPxftum  à  GrécisPo(idoniaappellatum^iiniis 
Paeftanus ,  oppidum  Helia^  qux  nunc  Velia  ;  promonto* 


cun  Confiil  de  ce  nom  durant  la  guerre 
Sociale ,  au  lieu  que  Lucius  Porcius 
GaGoa  fut  féetlemetit  Confal  la  fé- 
conde année  de  cette  guerre ,  conjoin- 
tement avec  Cn.  Pompée  SccaDon» 
père  grand  Pompée, 
,  (jiSj  Vovez  les  noces  fur  le  pre- 
mier livre ,  a  l'article  Atuias, 

(3 19)  Denis  d'HaUcamaflè,  livre  ^ 
des  Antiquités  Romnincs  ,  parle  auflî 
de  la  prife  de  cette  ville  par  Tarqutn 
l'ancien ,  Roi  de  Rome. 

50)  Voyez  Tite-Live ,  livre  x« 

(531)  J'en  ai  parlé  au  commence- 
ment de  ce  chapitre  :  voyez  la  note  7. 

(5  3  a.)  SUare.  Ce  fleuve  fe  nomme 
•ujourdlmi  Seh ,  félon  le  Peie  Har- 
douin.  Ufe  jette  dans  le  golfe  de  Sar 
lernc. 

(î  ?  0  Strabon  ,  livre  5  ,  écrit  aufli 
que  ce  Temple  fut  fondé  par  Jafon , 
mais  Diodore  de  Sicile  »  liv.  4 ,  Bibl. 
écrit  que  Jafon  lui  donna  le  nom  de 
fon  vailfeau  y4rgo  ^  ce  qui  paroît  con- 
tredire l'opinion  vulgaire  que  ce  vaif- 
leau  6tt  dédié  i  Junon  Argienne^ 

opitiioa  ilaquelle  Pline  déîbfç  ici,Lt 


Temple  en  queftîon  exîrtie  encore 
fous  le  nom  de  Cifoni  (  quaji  Junonis 
fvè  Tdiims  fatum  ),  Il  eft  confacré  i 
la  Sainte  Vierge ,  feus  le  ticre  d'v^ 
Jomption.  Je  dis  que  Gl-Foni  fîgnine 
également  le  Temple  de  la  Terre  ,oa 
celui  de  Junon  j  en  effet ,  nous  voyons 
dans  un  veis  d'Empedodes ,  cité  pat 
Diogene  Laerce ,  &  par  rinterpreta- 
rion  de  Diogene  lui-nicme ,  que  Ju- 
non fe  prenoir  pour  laTerre  nommée 
par  les  Grecs  y»  d*où  Gi-Foni  ^ 

c'eft-4-dirc ,  le  Temple,  on  peut-être 
rOracle  de  la  Terre. 

(334)  Selon  le  P.  Hardouin  ,  Pline 
a  voulu  dire  :  Intus  Picentia  qu*  eji 
eppùitm  Salerni  j  prétendant  qu'alort 
£uerne  n*ccoit point  encore  une  ville» 
mais  un  fimple  lieu  de  garnirnntce 
qu'on  peut  voir  aufli  chez  ^^ri.ihon  , 
livre  5.  En  eftet,  à  moins  que  la  mec 
ne  fe  feit  reculée  de  Salerne  depuis 
l%dePliiie,iln'eftpaspo(nble  d'ad* 
mettre  qu'il  ait  pn  dire  que  Salerne 
croit  au-dedans  des  certes  :  au  con- 
traire tout  invite  à  croire  que  Pline 
a*a  voulu  dire  mm  chofe ,  unon  que 
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àL  reffemble  moins  à  une  ville  quàdcs  ruines.  Ancias(3i8)  fait 
auflî  mention  d'une  ancienne  ville  du  Latium ,  nommée  Apio- 
lcs(3i9},  qui  fut  prifc  parieRoi  Lucius  Tarquin,&:  dont  le  butin 
luifervità  commencer  ce  pompeux  édifice  du  Capitole  (330).  Le 
champ  Piccnrin  (331)  apparrcnnnt  aux  Tofcans  s'étcndolt  VcC- 
pacc  de  trente  mille  pas,  depuis  Surrentum  ,  jufqua  la  rivière 
Siiarc  (33X).  Hétoit  remarquable  par  le  Temple  de  Junon  (333) 
Argienne  ^  fondé  par  Jafon  ;  au  dedans  des  terres  ^  font  la  ville 
de  Salemc6cPiccntîa(334). 

ATautre  rive  du  Silare  (335),  commence  la  troinemc  région 
dcricalie,&  avec  elle  la  Camps^oe  LucaDieDtie(536) ,  êcBni- 
ticnne  (557)-  Cetce  région  n'a  pas  moins  (bavent  changé  d'ha- 
bitans  que  les  précédentess  :  les  Pelafges,  les  (Enétrîens,  les  Ita- 
les«les  Morgetes,  lesSicales,  peuples  de  la  grande  Grèce ,  Tonc 
fucceffivement  occupée  (358).  Les  derniers  Coldns  qui  s*y  établi- 
rent, furent  les  Lucaniens ,  originaires  des  Samnites  (339} ,  Se 
qui  y  vinrent  fous  la  conduite  de  leur  chef  Lueius.  La  ville  de 
Paeftum  (340) ,  appellée  par  les  Grecs  Poiidonie  ;  le  golfe  du 
même  nom  (34i),  la  ville  deHelia  (341),  aujourd*hui  Velia;  le 

Vîcence  étoic au-dedans  des  terres, &  pelle  aujourd'hui  ùi  Calabre. 

qu'elle  étoit  k  ville  la  plus  prochaine  .   (338)  L'Hiftorien  Andochos  de  Si- 

oe  la  garnifon  établie  à  Salerne  fur  la  racufe  ,  confirme  ceci  chez  Denis 

core.  Mnis  d'à urre  part ,  îe  rexre  de  H'HaÎTrnrnnlTe ,  livre  r,  Anriq.  ccri- 

PUne  ,  rcl  qu  il  cft,femble  exprelTc-  vant  que  cette  Région  changea  fuc- 

snenr  faire  de  Salerne  une  ville  au  cedivemenc  de  noms ,  félon  fes  dific* 

miliettdestetiestdE  7  eûc-il  U  une  tents  Princes ,  Pelafgus,  iEnonus, 

erreur  de  fair  )  ou  n*y  doit  rien  chan-  fils  de  Pelafeos ,  Iralus  >  Mocgés  »  Si- 

fîr,  chaque  Ecrivain  devant  j)a(Ièr  culus  hôte  de  Morgès,  &c. 

la  poftéricé  avec  fcs  erreurs  même.  (3  3  9)  Cecte  origine  des  Lucaniens 

(335)  Silare  ^  aujourd'hui  Fiume  fi>rds  des  Samnites  eft  confirmée  par 

Sclo ,  félon  le  Pere  Hardouin ,  d'après  Stsabon ,  livre  6. 

Ligorius.  Niger  l'appelle  Sili.  C'eft  le  (5  40)  Aujourd'hui  le  bourg  de  P^i 

Ji/*rdeLuc.iin.  J'en  ai  parie  plus  haur.  fur  la  cote. 

U^ô)  La  Campagne  ÎMcanienne  s'ap-  ( 3 4 1  )  A u jourd'hui  le  golfe  ^Agro* 

peUe aujourdlitti £e Prifld/MUti/ Cii^-  /o/i, félon  Dnpinee. 

rum^*  (l4x) Dupinec  traduit  <?c/ia 

(117}  LciCanyttffiêBniûtmifiv!^  Uhfim,  Le  Pere  Hacdonia  es  faic 
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hum  Palinuruiii ,  àquo  tinu  recedeoce  crajc^his  ad  colum^ 
xiam  Rlieglam  c.  M.  paiT.  Proximum  aucem  huic  flameii 
Melphes.  Oppidum  Buxentum ,  Grxcè  Pyxus ,  Laus  am* 
nis  ;  fîtic  &  oppidum  eodem  nomine  ;  ab  eo  Brudum  li^- 
tus ,  oppidum  Blanda ,  flumen  Batum  ,  portus  Parchenius 
Phocenfiam ,  Ijhlis  Viboncniis  ,  locus  Ciampetix,  oppi- 
dum TemCa  à  Gia:cis  Temefe  dicbiim  ,  &  Croconiennum 
Terina,  finufque  ingens  Terinx us,  oppidum  Confentia 
iocus.  In  peninfuiafluvius  Acheron,  à  quo  oppidani  Âche- 
rontini  ;  Hippo  quod  nunc  Vibonem  Valentmm  appdU 
lamus ,  portas  Herculis  j  Mecaurus  amnts  ;  Tauranium 
oppidum  ,  poitus  Oreftis&  Medma,  oppidum  Scyllaeum, 
Cratais  fluvius,  mater  (  ut  dixere)  Scyllx.  Dein  columna 


Cafid  À  mare  delta  Brucca,  Cette 
même  Heiia  eft  aujourd'hui  S.  Boni- 
facto  ,  félon  Gabriel  Barrius  ^&c  Po' 
iiciiflro ,  fclon  Pyrrhus  Lieorius. 

(34?)  Palinurc  y  aujouni  hui  Capo 
Pijcictai  febn  Diipinet  ^  Capo  Pale' 
mudo ,  félon  Caftalaus.  Mais  le  Pece 
Hardouin  foutient  qu'il  s'appelle  au- 
joard'hui  même  Capo  di  Palenuro. 
Niger  naduic  Paliuro,  S'il  eft  ainlî  Vir- 
a  eu  r^îfen  de  di^e  : 

^BRlMiB^VtlocoiPaJioud  Dotncn  habcbtb 

(j44)  Le  golfe  fie  Poticajlro. 

(345)  Colonne  Rhegiennc,  Ç'ctoit 
une  colonne  qui  fbrvoit  de  limite, 
félon  Dupinet.  Le  Pere  Har^kniiii 
écrit  qu'elfe  ccoîc  dans  la  mer  même. 
Dupinet  rraduic  Caiona  de  Rei^^^oë. 

Aujourd'hui  Mtdpa  félon  le 
P.  Hardouin ,  qui  lit  au  tez^  Mtlpes  \ 
Malfé  (<t\oï\  Dupinet. 

(347)  AujourcThui  Policajfro. 

(348)  Aujourd'hui  le  fleuve  Sapri 
félon  Dupii^ct  j  Laino  félon  le  Pere 
Hardouin* 


(549)  Âujourdliuî  Belvédère  félon 
Gabriel  Barri  u  ^  Bucina  félon  un  ait* 
crc  interprcce  chez  Qtxist^uSyBelmoaU 
félon  Dupinec. 

(350)  Aujourd'hui  le  fleuve  Baro 
félon  Dupinec  Au  lieu  de  BattmtWSk 
manufcrit  porte  Sa/etum. 

(351)  Dupinet  traduit  le  j^tSanâa 
Fumia.  Lifez  S.  Eufcmia* 

(351)  Fondé  par  les  Phocéens  Ùhm 
Solin ,  ch.  X. 

(353)  Dupinet  traduit  ^r//V  df  Bl- 
vona.  Pyrrhus  Ligorius  en  fait  le  golfe 
de  Sainte  Euphemie, 

(354}  Dupiner  traduit  Clampetkt 
par  la  place  de  Calimeram.  Le  Pere 
Hardouin  met  aujourd'hui  au  mente 
lieu  ÏÀ'mantca  fur  la  cote  de  ia  Cala- 
brc  ciccrieure. 

(3^5)  Aujourd'hui  ta  Sealea  félon 
Dupinet  j  Torre  Loppa  félon  le  Pere 
Hardouin  j  d'autre;  en  ^oni  S .  Marcoj, 
d'autres  Maivito  j  d  autres  Longobuco^ 
Sec,  ^ 

54S)  Aujoorifhiit  Notera  lelon  le 
promontoire 


■ 
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promontoire  de  Palinure  (343),  d'oii  le  golfe  (344)  commence  à 
s'cxc.ivcr  ,  6c  d'où  le  trajet  par  mer  jafqu'à  la  colonne  Rhégien- 
iie(345)  eft  de  cent  mille  pas.  Le  fleuve  le  plus  voifm  de  ce  pro- 
montoire ^  cft  le  Mclphcs  (346);  cnfuite  on  trouve  la  ville  de  Bu- 
xente  (347)  ,  nommée  par  les  Grecs  Pyxus  ,  la  rivière  de'Lau- 
dc  (  ^48),  au  voifinagedelaquclle  ëtoit  autrefois  une  ville  de  même 
nom,  A  cette  rivière  commence  le  nvai^c  Bi  uncn  ,  la  ville  de 
Blande  (349),  le  fleuve  Bate  (350),  le  port  Parthenius  (  3  5 1  )  des 
Phocéens (3  5 x),  le  golfe  deVibo  (353)  ,1e  lieu  où  fut  Clampc- 
tia  (  3  54) ,  la  ville  deTemfa  (3  55),  appeUée  par  les  Grecs Temefe,^ 
ic  Terina  (35^)  »  fondée  par  les  Crotoniaces  (3  57),  au  golfe  du 
même  nom  (358),  qui  eft  d  une  étendue  immcnfe.  Au  dedans  dit 
pays,  eft  la  ville  de  Conrcntia(359.);  daosIapeiiinraleHCji^o},  on 
trouve  le  fleuve  Achéron  (5^1  ,  8c  une.yiUe  {^61) ,  aiuc  ;ly;kbitauis 
de  laquelle  ce  même  ileuve  a  &ic  donner  le  nom  d'Achérontins; 
Hippone(3^4),  que  nous  appelions  au|ourd'hai  Vil>o-Vâlentia; 
le  port  d'Hercules  (364) ,  là  rivière  Métaure  (3^5) ,  la  ville  de 
Tauranium  {^66}^  le  port  d*Oi:efte  (3(^7},  de  Medma  (3<>8),  ls|, 
— —  -       ■     ,  .  .    ■  .  . 

P. Hardouin  ^  Terianaicion  Léander.  ajouce-c-il,  appardient  à  la  ville  de 

(}  5  7)  Ce  que  confirme  Solin ,  cha»*  Monte  Leone*  Dapmec  tcaduit 

^tie  X.  par  Amantia* 

(  j  5  !?)  Aujourd'hui  le  golfe  de  Te-        (5^4)  Aujoiird'hui  Tropea  félon  le 

r'iana  félon  Dupinec  ygo^o  di  S,  Eu-  Pere  Hardouin  j  cependant  Gabriel 

femia  félon  le  Pere  Hardouin.  ■■  Barrius  foucienc  que  les  gens  du  pays 

(559)  Aujotttd^hui  Ciwi/2ir|[4  dans  appellent  ce  lieu /bmiaoîiu. 
k  Calabre  ciicrieure.  (^^j)  La  rivière  Plomba  félon 

{^60)  Aujourd'hui  h  Calahre uké-  ^\nez.  Le  Pere  Hardouin  traduit  ATf- 

marc-  félon  le  Pere  Hardoum.  taurus  Marro. 

(161)  Aujourd'hui  Acaron  îAon  /        t    n     u   j    •  •^• 

Tx.^-        n  fr      r\     ^ai^.  c    /  f  ?(^^)  Le  Pere  Hardouin ,  mu  ht 

l>umnec:5a//«/iro  félon  NljMtjoa/jro  ,  .                          ,         '  i 

r  »  *  T  '     1               •              r*-  aurocntum ,  cent  qu  on  en  voit  eu» 

félon  1   an  lecj  C^w«p>lon  G*:  ^y^^             j„  ^  ^ 

bnel  aarnu..  Palaut  ic  de  Portù  RawigOo/o.  Ch» 

.  (aéxi  Auiourdhui  laCue  de/Kwr-    »*i        i-  t- •  •         *  j« 

tffrti  félon  Dupinet  i  Gre/ira  félon  le  ,    \.        ,„  • 

Pere  Hardouin.      .  (î  <^7)  Aujourd  hui  P  orto  Rava0liofo 

•    (j  3)  Aujourd'hui  le  port  de  Bi-  félon  le  Pere  Hardouin. 

yo/ïa  félon  le  Pere  Hardouin,  Ce  port,  \            Aujourd'hui  Cap  de  Cenis  . 

Tom.  IL  '       •  Xi  ' 
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Rhegia  ,  Siculam  firecum  ,  ac  duo  adveiÊi  promontoiia  i 
ex  ItaHâ  Cxnis ,  ex  SiciM  Pelonim ,  xii.fladiorifm  inter- 
vallo:  undè,^.hegium  xii  m.d.  palT.  mdè  Apennini  fylvi 
Sîl& ,  promontorium  Leucopecra  xii  m.  pafTuum  :  ab  eâ  , 

Locri  cogaominati  à  promomorio  Zepliyrio  ,  ablunc  à 
Silaroccciii  m.  paiî. 

Et  includicur  Europx  (inus  primus  ^  in  eoque  maria 
Qunciipantur  :  undc  irrumpic  Atlanticum ,  ab  aliis  ma* 
gDum  :  qiià  intrac  y  £orchinos  à  Graeds  ,  à  nobis  Gadita* 
nam  ftettun  :  cum  innavit ,  Hifpanuin  quacentu  Hii^Mhi 
nias  aDuit,  ab  altis  Ibericism ,  aae  Balearicum  :  mox  Cal- 
licum  ante  Narboneitfetn  piovinciam  :  lune  Ligufticum: 
ab  eo  ad  Siçiiiam  infulam  ,  Thufcum  ,  quod  ex  Grxcis 
alii  Notium,  alii  Thyrrhenum ,  è  noftris  pluhmi  Inferunx 
vocanc  :  ulcrà  Siciliam  quod  tSt  ad  Salentinos  ,  Âuibnium 
Polybius  appeUac^  EracoÛhenes  aucem  inter  ofllum  oceani 
6c  oardiniam  quicquid  eft»  Sardoum;  îndè  ad  Siciliam 
Tyrrhenùm  ,  ao  hac  Cretam  ufque  Siculum  >  ab  e&  Cre- 
ticuni. 

.  Infulseper  hxc  maria  prims  omnium  Picyufs  à  GfâBcis 

félon  Chipinet  j  RoJJarnô  félon  le  P.  Hardouin,  écrivent  Ut  Cdamm* 
Hafdouin.  (37^)  Aujourd'hui  Couda  de  Volp^ 

(  5  (?9  )  Aujourd'hui  Scigllo  dans  la  félon  Fazellus  j  Seglio  félon  Léander) 

mer  même  de  Sicile.  Dupinet  traduit  Capo  de  Medan'ia   félon  Oupinet^ 

Scigho  ou  Garojtloj  dit  auciement  fe*  Capo  di  Cavallo  icion  le  P.  Haidoum. 
ton  loi  Ca^H»       Folpc.  (373)  Dupinec  tndaic  /'«/or»» jmt 

(370)  Aujontd'liui  Fiamara  di  raioCoùnotd'uCao  deMeJpne.Q^n^Sr 

Marro  feloiï  Dapinet.  Au  MZte  tous  dus  en  fait  Caho  délia  Torre  del  Faro  ; 

ies  maaafciits  portent  Crauùti  chex  un  autre  moderne  en  £ût  Cûbc  délia 

les  Editent»  on  lit  Cntuis  oo^  Cntsis  ;  Manella, 

pareillement WBS  les  MiT.portentille*       (574)  Anjounnitti  mène  "R^^fiû 

ttrScylUj  &  aueloues  Editeurs  Pater,  de  Calabre. 

(jyi)  J'ai  déjà  dit  quecetre  colonne        (}75)  Cent  ftades  félon  Strabon, 

Rh^^cnne  eii  aujourd'hui  la  Catona  j  livre  5 ,  ce  <^ui  ie  rapporte  avec  le  cair 

^eft  un  village  y  d'aaties ,  iêlon  le  P«  cul  de  Pline. 
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ville  de  Scyilce(5^9) ,  la  rivière  de  Crataïs  (370) ,  mère  de  SyiU^ 
comme  difenc  les  Poètes.  Eiifuite  la  colonne  Rhégienc  (571  )  ^ 
Jf  Détro'a  de  Sicile     Ces  deux  promoiuoires  oppoiés  :  i  favoii: , 
enitalie  ^Cxùis  (372)  ;  en^icile  ,  Pelore  (373)«  cntxc  Ic^^fJ^- 
on  compte  douze  fbadcB  d'iatcrvallc,  Deioette  même  colonne 
Rhcge  (374) ,  il  y  a  douze  mille  cinq  cents  pas  (375)  ;  de  làjpar  là 
forécSila(375*),qiiieftaa  monc Apennin  «  jufqu'au  promontoirè 
Leacgpetra  {37^»  douze  mille  .pas  ;  enfuite  on  trouve  leis  tocres^ 
feitnommés  z4phyn^  dn  pfomostftic  Zêphyrium  j[577)  :  il 
^tiis  cents  trois  aolUepas  »  êntré  iraxi6clefleiife6î|tw  (5fl^  ' 
"^^A  ce  promontoire  finie  le  péeuMcr  gQAfiBdel*Èarepe ,  qui  4ïoîji» 
tient  des  mers  de  diifêrents  noms  :  avant  roii«Btr^ijUuncr  piclià 
lenom  d'Adandque,  ou ,  relood*a«cre5 ,  de  gnwdeMsr.ià  Aitonnér 
snéme  les  Grecs  rappellent  Pmtmos  (379j,^-fi6ils  lie  J^tmt  dfi 
Cadix  ;  après  Ton  encrée ,  on  la  nemrHeHirpftiiique ,  au  cpur  de  I'B& 
pagne  fealemcnc,  dénomination  que  d'autres  changent  en  celle  d'i- 
bérique ôc  de  Balcarique.  Immédiatement  après,  c'eft  le  nom  dç 
Galliquc  qu'elle  prend  devant  les  côtes  de  la  province  Narbonnoij^; 
plus  loin,  c'eft  la  mer  Liguftique.  Où  celle-ci  finit  ^  commence 
la  mer  de  Tofcane,  appcUéc  par  les  Grecs  iS^o^/'c/r/?^  iy'^o)  ÔcTyr- 
rhcnienncjôc  fouvcnt  par  nos  Romains  la  mer  Inférieure.  Au-del)l 
de  la  Sicile,  vers Salenre,  PolyberappcllelamcrAufonienne:  mais 
JEratoftencs ,  depuis  le  Dé  croit  de  Cadix  j  ufqu'à  1  a  Sardaignc ,  donnà 
^la  mer  le  nom  de  Sardidique;  il  la  noRMneTyfrliénicnnc  depuis 
laSardaigne  jufqu'à  la  Sicile  ;  Sicilienne ,  depuis  la  Sicile  jn^i^M^ 
la  Crète;  £l  Crétique,  à  prendre  depais  la  Crète  m^aie.  ' 
.  {.es  premiers  i(ûs*i|ui  (c .  ffdjesxeac  dans,  ces  iiiers  j,  i^ffit,  les 

I  .1  ■      I  '.  !  I  '        '  .  '  1  .1      i'7      »"'î  Kliiiljl 

-.  \(-975*>  Elfe iuliiiSl^'WMart'iÔHi  1^9      (^y9)J^rffimos.ç^pçc  J^ 

Imctne  nom ,  fclon  M.  d'Ai^vilk.      ^  .pfMf  >  '  |H4fl0^ »  tqrv;er|G^ xf^ptt\  ue 

(37O  J*^i  parlé  plus  hanc  de  Leuca-  jQsiç&.IJprpere  s'en  eft  lervi  en  ce  fens 

^«rdj  aujourd'hui  Cdpo  ^^«//' ^rmi.  Jiu  quatrième  livre  de  l'Oiiytîce  :  ^ 

(577)  Aujourd'Jiiu  Cape  3urfaao  m^im  î0««ic  dans  le  trajet  d'jUa^iu.  • . 

ièlaaDuMQ^,l^P«Haid09f^,^.  ;  .    i^\tÇl^i'i(^  ^ug^^^^ 
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àiOix  y  à  frucice  pineo ,  nunc  Ëbufus  vocatur  ucraque ,  civi* 
tare  fœderata  angufto  freto  interfluenre  ,  patent  xlvi  m. 
paft.  Ablttiit  à  Dianio  feptingencis  ftadib»  cotidem  Dia- 
niiith  për  iîôiftihèhcetn  à  Carcnagîne  novâ  ;  cantamdeni  i 

Pityuus  in  altum  ,  Baléares  duac ,  &  Sucronem  versus  Co-; 
lubraria.  Baléares  fundâ  bellicofas ,  Gtxci  Gymnafias  àu 
xêre  ,  major  c.  m/  |5afrimni  longlriidine  ,  circuitu  vcro 
cccLxxv  M..Oppida  iiabec  civium  Roxnanorum  Palmam 
&  PoU^^tkm  ;  latina  Cipium  &  Cunici ,  &  fœderatum 
Boccborum  fuit.  Âb  eâ  xxx  m.  paff.  diÛat  minor^  longi* 
tudine  XL  m.  circuim  cl  m.  paU.  Civitates  habec  9  Janv^ 
nonem  ,  Sat^(êi?am  ;  Magonctn.  A  majore  xii  M.  paff.  in 
altum  abeft  Capraria  ,  ialuiiola  naufragiis  ;  &  è  regione 
Palmx  iifbis ,  Mcnariae  ac  Tiquadra  ,  &:  parva  Hannibalis. 
£buiî  cerra  ferpences  iiigat  »  Colubraris  parie  ;  ideo  inr 

•  ii()8i)  P'^rus  en  ^rec  fignifie  un  pin.  Dupînet  qui  a  lu  comme  nous  Ci- 

'.  '  (}Sl)r  Aujourd  hui  Ybiffajcax  Yvica.  nium  &  Cunici  ^  traduit  l'un  par  Cala* 

^i^3)  Aujourd'hui  Denicu  J'en  ai  longa,  &  l'autre  par  Palomeca. 

poJé  plus  haut.              '  (390)  Pline  fait  entendre  que  cette 

(384)  J'en  ai  parlé  en  traitant  de  ville  n'exiftoit  plus  de  Ton  tems.  Solin 

l'Eipagne ,  ch.  3  ,  où  j'ai  dit-que  ion  femble  en  fiiire  mention  lorfqa'il  dit: 

açm  moderne  eft^JTttiTiir.  .            ;  Bocchoris  regnum  Baléares  juerunt  up- 

(3^5)  Quelques -iuij  défiant  ce'  me  ad  «vtrfiénem  Phrygum^  ce  qui, 

'nicte  du  grec  'MÎm',  ^  ^tvA^  je  lelon  lePere  Hardouin,  nedoitpainc 

îcmce,  je  jette  €n  t  air ^  à' oxi.  nous  vien-  faire  préfuriier  que  les  Bocques,  ces 

nenrlesmorsdcBaUCjdeBdUpn^'de  Rois  de  Mauritanie,  aient  eu  incun 

Baiiiftique  a  &c.                '     '   '  rapport  avec  la  ville  de  Boccore  dont 

GSfî)  Dknnot  grec  gumnos,  quT -  îleftqueffion  ici-,  mais  le  palTage  de 

ii^iufie.  nud«  p^ceqoe^  .  félon  Tîm^  _Sd(m  paroît  formellement  contraire 

Live,  les  hnbitans  de  ces  ifles  ne  por-  a  cette  decifion  ,  à  moins  qu'on  n'ait 

toienc  point  de  vêtement  durant  lété.  quelque  peine  à  fuppofer  l'anuquité 

/5-87)  Aujourd'hui  même  Majorea.  de  la  Race  royale  des  Bocques  fur  le 

-  Xi'iV)  Palma^  aujoardliui  Jtftfi/-  trône  de  Mauritanie  antérieure  au 

lorca  félon  Dupînet  ,  le  Pére'Hdr-  fiede  de  Troye.  Peut  -  être  au  furplus 

douin  ,  êcc.  Bocchus  étoit  -  iLun  nom  banal  &  que 

(389)  pans  plufieurs'inanilfcrits  on  orenoienc  volontiers  tous  lesJ<ois  de 

)it  LtUM^  Civtm  A  WMehu  An  Mt  MMiitaiiiek  Aa  -lieu  <le  Bccekotm  « 
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deux  ifles  Pityufes ,  ainfi  nommées  du  mot  grec  (381.,  qui  fîgnifie 
un  Pin.  Aujourd'hui  Tune  &:  l'autre  font  nommées  conjointement 
Ebufe  (  3  8  2  )  ;  c  n  c  ifc  t  cl  I  es  t  o  rm  c  n  c  u  ne  ieule  Cicéjaquelleeft:  con- 
fédérée desRomains ,  ce  c|ui  n  ell  partagée  que  par  un  très  petit  bras 
de  mer:  leur  étendue  clk  de  quarante,  iîx  mille  pas.  On  compte  de  ^ 
ces  ifles  àDiaainm  (5^5)  fept cents  ftades ,  &  autant  de  Dianium  à 
Guthagene  par  le  Continent;  aind  que  des  Pityufes  aux  Baléares 
par  mer,  &  des  mêmes  Pityufes  jufqu'à  Colubraria  vers  Tem- 
boachure  du  fleuve  $00:0(384}.  Les  Baléares  (3 8  5),  ces  isles  10« 
nommées  pour  l'exercice  de  la  fronde ,  font  appeUées  Gymna* 
'fies  (38^)  par  les  Grecs  :  celle  de  ces  isles  que  nous  ^nommons 
Major         %  cent  milles  .de longueur^  6c  crois  cents  (bixante- 
quinze  milles  de  circuit  ;  iès  villes,  je  dis  celles  qui  fervent  de  chef- 
lieu  aux  Cités  Romaines,  font  Palma  (3  S 8)  &  Pollentia  ;  celles  qui 
fervent  de  chef>lieu  aux  (Zlicés  Latines ,  font  Cinium  (385^;  Cn^ 
nici;  à  l'égard  de  Bocchore  (390) ,  c^étoit  une  ville  confédéré 
'  des  Romains.  Celle  de  ces  mêmes  isles  Baléares ,  que  nous  nom- 
mons Minor  (^c)i)^  eft  à  trente  mille  pas  de  la  première;  elle  a 
quarante  milles  de  longueur  ,  &l  cent  cinquante  milles  de  cir- 
cuit :  fes  Cités,  font  Jamnonc  (391)^  Sani(èra  (393)»  àc  Ma- 
gon  (394).  L'islc  Capraria  (395)  cft  en  haute  mer,  éloignée  de 
î'islc  Major  à  la  diftance  de  ci  ouïe  Milles  :  l'abord  en  eft  peu 
sûr.  Se  les  naufrages  y  font  fréquents.  En  face  de  Palma,  font 
les  isles  Ma:naries,  Tiquadra  ,  &  Tislc  Parva  d'Hannibal. 
Aux  isles  Ëbufes  ,  la  terre  a  la  propriété  de  faire  fuir  les  fer- 


réditron  d'Elzévire  porte  BochrL  none,  livrez,  chap.-y.  Ct^UUa  fimt 

(391)  Aujourd'hui  même  Minorquc.  in  minore  Jamno  &  Mago. 

(392.)  Âujoucd'iitti  ia  CaadeUa  it-  (395)  Capraria ,  aujourd'hui  même 

ion  Dupinet.                      .  Caprara  ouCaAiera. 

{191)  Aajonrtiliui  Pcno^FtneUe  .  '(fftf)  JTai  été  tencé  de  traduire &/it 

félon  le  même  Dupinec  petite  Hannibalis ,  car  le  texte  préfente 

(394)  Aujourd'hui  Porf  -          j  aufli  ce  fens  U.  Le  Pere  Hardouin  croit 

£uneux  par  le  âegfi  quen  a  fait  M.  le  onae  cette  ifle  eft  fubmergée  aujour- 

lilaiédial  Duc  deXichelieo.  Mêlait  «fhm  ainfi  que  les  deux  qui  pcéce-. 

meodon  deMahon  aiafiqtie  de  Jsnk-  dent; 
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fefta  omnibus  ,  nid  £buikanam  cerram  inferentibus  ^ 
Gneci  Ophiufam  dixere  :  nec  cuniculos  £bufas  gîgnit , 
popalanccs  Baleaxiuin  mtflès.  Simt  aliae  icx  ftcmè  parvae> 
jnarivadofo. 

Gàllût  aùtem  ora  :  in  Rhodani  oftîo  Metina ,  moxqua; 

Blafcon  vocacur  ,  très  Stœchades  à  vicinis  Maffilienfious 
didcT  propter  ordinem  ,  quas  item  nomiaant  fingulis  vo- 
cabuiis ,  Proten  &c  Mefen  ,  quas  &c  Pomponiana  vocatur  , 
tmiaHypsea.  Ab  his  Sturium,  Phœnice ,  Phila^Lero ,  fit 
Leriiui  ^vecTinii  AnctpoUm ,  in  qoâ  Veigoani  oppidi  mo- 
inona. 


(3  97)  Solln  dit  la  même  chofe  ch.  Dalecampius ,  &c. 

25  ou  z5,  fclon  les  divexTes  édidons.  (401)  Du  moc  grec  floikfutSj  qui 

(398)  Ceèéraria  j  ai^iurdriiiii  Dr»-  (ignifie  propretnent  »9  bouqaec  d'ar-* 

gonera  félon  Clufius  ,  Montcolohrer  bres  ranges  dans  un  certain  ordre  fy- 

lelon  Fîorten  &  Moialès.  Jovius  en  métrique-  YPidxmç  locus  arborihus  cort^ 

fait  Fromcntera.  fous  in  verjum  &  quiacunctm  difpqfitism 

(  599 )  VoyezStnbon ,  livre  5 ,  &  PoUm.  Les  Scsedudet  fiutt  imm  ides 

*  Pline  lui-infeaie,  livre  8,  chap.  55.  d'Hieres  fclon  lePereHardouîn. 

Au  texte,  un  manufcric  au  lieu  de  (405)  Pror«'. Ce nooi en gncil^«. 

nec  cmuuios  Ebufus  gignit ,  n?rrancKe  fie  ia  première. 

la  négative  nec  ,  ôc  porte  attirmacive-  (4<34)  Af^xC'  Ce  nom  en  gtec  ^gnî- 

ment  cuniculos  Ebufus  gignit  ;  leçon  fie  ctUe  du  mt/ieu* 

adoptée  par  le  P.  Hardonin.  (  405  )  ^yp^*  Ce  nom  l^îfie  bfd^ 

(400)  Quc^^^s  manufcrirs  portent  rifurr  ou  la  dernière  ^  venant  du  0ec 

M^timia,  inconnue  aalH-bien  que  T<ai  inferiùSifuèjfuIner^dcc.  Au  lieu 

Metina.  Maccianus  ne  £iit  qu'une  de  quas  item ,  &c.  an  mannicrit  porte 

même  ville  de  M^na  &  de  Blafcon,  quas  itcnm  nominant ,  &c.  variant» 

&  il  eft  i  obfenrer  que  le  texte  de  qui  ne  chai^  rien  au  fens.  Pincianus 

Pline  peut  anfli  îaQ&ai  ceXXt  in&etpcé>  lit  :  Propter  ordintm  quojiu^  à  auo  ite- 

'  atîon.  rum  nomina Jingulis  FrotCjMeps,  Su, 

(40 1  )  Blafcon ,  anjondlnn  £0*'  Au  refte  on  ignore  anjoudlni  la  p»- 

-  |M(flUeiekni>Ofleliat«  GioMcùHoa  finon  de  «m trais  ifles»  acletSawuiti 
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pents(397)i  celle  de  Colubraria  (39&)  au  contraire  produit  vo- 
ionciers  de  ces  reptiles;  enforte  qu'on  ne  peut  s'en  mettre  à  l'a- 
bri dans  cette  dernière,  qu*en  portant  fur  foi  de  la  terre  £bu- 
fienne  ;  anflt  les  Grecs  ont-Hs  donné  à  Colubraria  le  nom  d'O» 
phiufa.  Un  autre  avantage  de  Tisle  d*£bufê  ,  c'eft  de  ne  poi  ne  pro« 
duire  de  lapins»  efpece  nuifible  qui  ravagp  les  nKÙilbns  des 
Baléares.  On  trouve  auffi  dans  ces  parages  environ  vlo«  autres  ifles , 
toutes  allez  modiqses,  &  dans  une  mer  oh  l'eau  eft  fô^^iile. 

Kous  voici  venus'  à  la  côte  des  GaiiUés.  A  IVndiitfiidiitrc  du 
Rhène  eft  Métine  (400)  ;  bien-tôt  après  ^  une  autre  isle  nom- 
mée Blafcon  (401}.  Les  trois  Stœcbadcs  (401)  ont  reçu  ce  nom 
grec  de  leurs  voiiins  les  Marfelilois ,  par  rapport  à  Tordre  de 
leur  fituation  refpeâive ,  qui  leur  a  fait  aufli  nommer  la  pre- 
mière Proté  (403),  la  féconde  Mefë  (404)  ,,  &  la  troifiemc 
Hypé  (405).  Mcfc  eft  nommée  «l'un  aucrc  Jiom  Pomponiana. 
Enluite  on  trouve  Sturium  (40^} ,  Phénice  (407),  Phila  (408), 
Léro  (409),  &  Lérina  (410),  qui  eft  en  face  d'Antipolis  (41 1), 
&  dans  laquelle  rancicnnc  ville  de  Vcrgpanum  n'cft  pas  encore 
oubliée. 


ne  nous  donnent  à  cet  égard  que  des       (408)  Aa)o«cd*hli  Bû^iOli  lèlon 

COnjeâiures  très  hafardét^s.  T  e  P.  Har-  le  même. 

dooin  fait  de  la  première  Porqueyro-       (409  )  ^*(/?*     Sainte  -  Marguerite 

les  ;  de  celle  du  milieu  Pottecroz,  (Ho-  félon  le  Pere  Hardouin  &  d  auues  Sa~ 

nocé  Bouche  prétend  prouver  qu'en  vantt. 

iioo  elle  s'appellolt  Mediana)\  &  de       (410)  Lennay  aujourd'hui  S.  Ho- 

la  dexnicre,  rifle  du  Levantou  du  Ti-  noré  de  Lerin  febn  le  Pece  Haidouin, 

tan.  Orcelius ,  &c. 

(40^)  Aujourd'hui  Rlhauias  félon       (  41 1  )  ^ntipolis^  aujom dThni 

Honoré  Bouche.  tihe,  J*en  ai  parlé  plus  luot^  du  4  , 

(407)  Aujourd'hui  XtfA^ati/7<er  fe-  aoit  54. 
ioa  ie  même. 
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De  Corficâ*      .  • 

In  Lïgustico  marieft  CorGca ,  quam  Gnccî  Cyr- 

non  appcllavcic,  icd  Tuico  propioi,  à  rcptentrioae  m  ine- 
ridiem  projecta ,  long^  pafT.  cl  m.,  laca  majore  ex  parce  L. 
circuitu  cccxxv  m.  Abeft  à  vadis  Volaterranis  lxii  M.pafH 
Civitates  habet xxxiii,  &  coloniasMarianam  à  C.  Mario 
deduâam  ,  Alenam  à  Didatore  Sylla.  Citrà  eft  Ogiaik: 
intrà  vèro  Lx  m.  paiT.  à  Corficâ  ,  Planaria  à  fpecîe  diâa , 
xqualis  freco  y  ideoque  navtgîis  fàllax  :amplîor^  Urgo  & 
Capraria  ,  quam  Gracci  ^gilon  dixere  :  item  Egilium  & 
Dianium  quam  Artemifiam  ,  ambx  contra  Cofanum  Ht- 
tiis  :  &:  Barpana  ,  Menaria  ,  Columbaria  ,  Venaria  :  Ilva 
çum  ferri  mecallis ,  circuitu  c  m.^  à  Popuionio  x ,  à  Gr«eci$ 

(i)  Aujourd'hui  la  mer  de  Liçn.  app^iU  Gûrgon: 

(i)  Selon  Paufanias ,  Cymo  eft  (bn  Affurgît  p  nt;  ra«liocircuinflu»GoFgio« 

nom  c^i  ?c  ,      Corfua  ctt  celui  que  lui  latctPifmumCytmkiim^McUt»i._  ^ 

donnèrent  ici  Carthaginois,  l^aulan.  ■  . 

Phoc»  livre  10.  Aujourd  hui  même /a  Cror^o/w. 

( j)  Le  Pe» Hariouin  veut  qu*il  y  (  7  )  Aujourd'hui  Caprara  oa 

AÎc  ici  une  erreur  de  copifte ,  vu  la  dif-  F^'^J'^  ^e|on  le  Pere  Hardouin. 

tance  aduelle  des  mêmes  lieux ,  qui ,  (S)  Ceft  le  même  nom  cour  le  fens 

félon  lui ,  eft  de  90000  pas  ,  ou  en-  Çn  grec  qoe  Capraria  en  farin.  L  utje 

&1  autre  dcnommanonuenifientl  lire 

(4)  Selon  le  Pere  Hu  rlnnîn  on  en  ^es  chèvres, 
voit  encore  les  ruines  amli  que  d  Al  .-^  ^  (?)  ^S>'^ie.  Il  ne  jaut  pas  la  con- 
fie fur  la  parcie  de  l'iae  qui  regar  de  avçc  la  précédente ,  q»*  l<» 
ritalie.  Scneque,  au  livre  de  k  con-  Grecs  nopnoient  >«jy/o«.  Rutilms 
folacion, eonfinne cette  fondationde  mention  diE^e,  ^uU  nomme 
Mariana  parMarius,^  d'Alerie  par 

Igilie  : 

Sylla.  Mrla  &  Florus  font  mention  ^°>^*  ^V^  Ori'oft  c«u«ù^  miro^. 

d' Alêne ,  auiii  que  l'itbéraire  d*An-  Ceft  anjonrdliui  Giglio  félon  le  Pere 

tonin.  Hardoum.  Dnpinec  écrit  ZioUo. 

(4**)  Aujourd'hui  Mme  di  Chrifto^  { i  o)  ^nemifta ,  aujourd'hui  Gtanud 

félon  Ortelius.  félon  le  Pere  Hardouin ,  Monte  Ckrifio 

{Ci  Aujouti'hui  même  Pianoja  le-  félon  Dupinet. 

.  Ion  le  Pere  Hardouin.  (  1 1  )  On  en  a  parlé  plus  haut.  Vof  . 

(tf)  C^jr^.tA  même  que  RudUns  ta  Table. 
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■  WllM         I  II  IIIIMI        ■■■■  Il  W»  Il  III— 

De  rijle  de  Cor  fi. 

Dans  la  mer  Liguilique  (  i)  cft  la  Corfe,  que  les  Grecs 
ont  nommée  Cyi  no  fi  ).  Elle  touche  de  près  à  la  Tofcane.  Sa 
longueur,  qui  s'étend  du  nord  au  midi,  eft  de  ccnc  cinquaîicc 
milles;  Ta  largeur  en  comprend  prefque  par-tout  cinquante,- 
fon  circuit  trois  cents  vingt-cinq.  Sa  diftance  des  Gués  Volatcr- 
ranseft  de  foixantc-dcux  milles  (3).  Elle  a  trente-trois  Cites  éc  plu- 
ficurs  Colonies , telles  que  la  Colonie  Marianc  (4),  qui  fut  éta- 
blie par  Caïus  Marius ,  ik:  celle  d'Alerie  par  le  Diclateur  Sylla.  A 
moins  deloixante  milles  de  la  Corie  cft  l'islc  d'Oglafa  (4*);ÔC  à 
cette  jufte  diilance  cft  l'isle  Planaria  (5),  iiiaii  nommée  de  fa 
figure  plane;  car  elle  eft  de  niveau  avec  la  mer;  ce  qui  y  rend  les 
naufrages  très  Fréquents.  A  une  plus  grande  dtftance  encore  eft 
Urgo  (6),  ainfi  que  Capraria  (7)3  que  les  Grecs  ont  nommée 
^gilon.  (8)  Après  quoi  nous  citerons  itgilie  (9)  8c  Dianie  ;  cette 
dernière  isle  eÂ  auiïï  nommée  Arcemifia  (10):  Tune  fie  Taixtrefonc 
voifînes  du  rivage  de  Cofa  (11).  Suivent  Barpana  (11),  Mena- 
rie  { I }) ,  Columbaria  (14),  Venaria  (15);  Hva  (  i    ,  qui  eft  à  dix, 
milles  dePopttlonium  (16*)«  6c  qui  a  cent  milles  de  circuit,  eft 

(ix)  Barpana,  Ainfi  portent  tous  texte  Coitàrana* 

ktinanufcrics.  Le  PereHardouincon-  (15)  Venaria,  Marriafias  l'appelle 

|c£hirc  que  c'cll  I.1  Carhama  de  Pom-  Vencr'ta.  Le  Pere  Hardouin  lui  donne 

ponius  Mêla ,  aujoiird'hnt  Cnrholy  à  la  mcmc  poficion  qu'à  Columbarid 

ce  Qu'il  ptéfume.  Les  Lducats  au  lieu  dont  nous  venons  de  parler, 

de  &  Barpana  ont  pris  fut  eux  de  fab'"  {\6)  Ilva  ^  aujourd'hui  Elva*  Rud- 

flituer  &  Parva,  lius  en  fait  inenaon. 

(13)  Mcnaria  ,  aujourd'hui  Meioria        Ocourii  ctulybum  menjotahilts  Wr»  mtu^Mi. 

felon  le  Pere  Hardouin.  Dujpinet  reprend  ici  notre  Auteur. 

■   (14)  Cobitabaria,  Ce  nom,  félon  PRne  erre ^  dit-il,  car  Paùnoju,  qui 

Solin,  lui  écoic donni  i  caufe du  grand  ejl  la  vraie  ySthalia  eft  autre  que  tiJU 

nombre  d'oifeaux  qu'on  y  voyoit.  On  d'Elva  ;  mais  cette  critique  paroît  bien 

ignore  aujourd'hui  fon  nom  n'îodcrne  hafardce. 

&faporuion.  Le  Perc  Hardouin  ce-       (i<>*)  M.  d  Anviilc  place  Populo- 

Mndenc  la  place  entre  Etva  &  Piom*  tûàm  fur  une  pointe  qui  regarde  Tifle 

t«D0.  -Quelques  Editeurs  lif^t  ou  ^ff/vadonton  vient  de  parler,  i 
TQm.  Il  R 
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yEthalia  dicSta  ;  ab  cl  Planafia  xxxix  m.  Ab  hisultrà  Ti- 
berinaoiKa ,  in  Antiano,  Aftura,  mox  Palmaria  ,  Sinonia  , 
^  adverlum  Formias  Pontife.  In  Puceolano  aucem  {inu»Pan« 
datarîa ,  Prochyca  non  ab  JEncx  nutrice ,  £ed  quia  pro^ 
fufa  ab  i£naria  erat;  iEnaria  ipfa  à  ftatione  navium  JEnex, 
Homero  Inarîme  dicla  >  Graecis  Pichecuià  ,  nôn  à  fimia^ 
rum  multitudine  (  ut  aliqui  exiftiniav&re  )  fed  à  figlinis 
doliorum.  Inter  Paufilypum  &  Neapolim  ,  Mcgaris  : 
mox  à  Surrenco  viii  M.  paiT.  diftantes  ,  Tiberii  Principi* 
arce  nobiles  Caprese ,  circuitu  XL  m.  pafT. 

MoxLeucotliea^  excraqueconrpeâum,  pelagus  Africum 


(i  7)  Planafia» Cette îfle  eft  lâ même  camaflê.  Anriq.  Rom.  Ime  i. 

(félon  le  Pêce  Hardouin)  que  Pline  (1^)  Pline  fait  entendre  que  le  nom 

f>\ii';  hiut  a  nommée  P  Canari  a.  One-  Je   Prochyte  vient  du  grec  "n'.yv'i- 

Ilis  cil  du  même  ivis.  Selon  ce  dciniCT  c-[J undo.  Cczte  ifle  étant  une  ertudon. 

Pianajïaow  Fianana  cit  aujouidhui  diiinarie,  donc  un  ciemblement  de^ 

Pkmofa.  Dupinet  écrie  Pianofa.  tette  la  iëpara  autrefeis ,  comme  sotce 

(17*)  Le  Pere  Hacdouin  ne  Ut  au  Auteur  l'a  obfervé  au  fécond  livre^ 

iextequexKTO.H,  ^^^P-  ^8.  Voyez  fur  cet  événement 

/.«MkT    .            ii  I     L    >  j  Strabon,  livre  <,  Servius  fur  le  neu« 

bcoJojU.  A  Antium ,  du  fleuve  Aftur,  ^  ht«b«t»A 

ec  de  lillc  du  même  nonj.  Voyez  la  •     j  -n 

TaUU  à  P».ic      «M^t*  mennon  de  cette  ifle. 

Table  a.COU$ces  mots.  (17)  Virçile  en  décrivant  le  mont 

(t9)Aujoiird1lttiP4AiMram&feloil  ^tna  ,  fait  mention  ci^ane  dam  c« 
lePeteHardottîn. 


(10)  Au|ouraittii  Sivione  félon  le  têOmi^tàvtmMnmkvo^.ue. 


même. 


(ZI)  Aujourd'hui  Ifola  di  Pon'^a  ^Teft  aulourdlmi  ifikia  ^  felou  M. 

félon  leP.  Hardouin,  Dupinet,  &c.  «Anviile; 

(xi)  Pou-{^ol.  (18)  0/2  donnai  dit  Feftus  j  no;;» 

(z  3)  Aujourd'hui  ^.ilftfrie  ièloa  le  d*^naric  au  lieu  où  jEnée  s'arrêta. 

Pere  Hardouin.  ^^vfc-  fj  flotre  en  arrivant  de  Troye.  Le 

(Z4)  Aujourd'hui  même  Proaf^z  ou  Pere  Hardouin  veut  taire  cntendre^ 

ProdAii  ou  mime  Prqfida  ;  car  ces  qa*EnA  ne  vint  poinr  loi-m^e  vol 

trois  leçons  fe  renoomient  chez  lee  Italie  dans  cette  occafion  ;  mais  qu'il 

Géographes  inodeines.  prcta  fes  vailîeaux  à  Tithon ,  frère  de 

\x^)  Comme  1  ccric  Denys  d'Uddir  priam,  pour  j  cpmfporcer  une  coiome* 
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nommée  par  les  Grecs  ^thalic.  L'isle  Pianafie  (  1 7) en  cft  diftante 
de  crence-DCuf  milles  (17*).  Enfuite  par-delà,  les  embouchures  du 
Tibre,  en  face  d'Antium  (i  8}, eft  l'isle  d*A(hira,  pais  celle  Pal- 
maria  (19),  de  Sinonia(io) ,  ainfi  que  celles  de  Poiities(z;)  en 
face  de  Formies.  Dans  le  golfe  de  Puteoli  (xi)  Te  trouvent  les 
îsles  de  Pandatarîa  (2  3  )  &  de  Prochyte  (  14)  ;  celle-ci  eft  ainii  nom- 
mée,  non  de  la  nourrice  d'Enée  (1  j}>  mais  de  ce  que»  par  une 
forte  de  proje£bion  (16)  eUeaétéféparée  d*i£narie  (17).  Enfuite 
on  trouve  ÎEnarie  elle^mtme ,  ainll  nommée  d*£née ,  dont  la 
flotte  (18)  s'arrêta  fur  Tes  c6tes  :  Homère  en  parle  fous  le  nom 
dlnarimé;  les  Grecs  rappellent  Pitbécaiê,  non  pour  la  grande 
quantité  de  finges ,  mais  d'un  mot  grec  (19)  qui  exprime  les 
briques  de  poteries.  Encre  Paufilyppc  (30)  &  Naples  eft  Mcga- 
ris  (31).  Enluirc  1  huit  mille  pas  de  diftance  de  Surrentum  (31) 
font  les  islcs  Caprécs  (33),  célèbres  par  la  Citadelle  de  Tibère: 
elles  ont  quarante  milles  de  circuit. 

Après  elle  on  trouve  Leucothea  (34)  ;  puis  .\  perte  de  vue  (55) 
en  haute  mer,  &  prefquW  l'entrée  de  la  mer  d  Afnquc ,  on  trouve 
l'isle  de  Sardaigne,  qui  n'cft  pas  tout-à-fait  à  huit  milles  de  dii- 

Goii|eâiire  ftuflî  yague  qu'inndle.  cufe  du  mot  grec  «fti^  doTtm^  un 

Plufteiirs  S.ivan rs ,  rels  que  fiochard  &  tonneau ,  un  vafe  de  terre ,  &c. 

Snum  uTc  fvni  ^ Inarime  8c  d'Fn.iria  (|o)  Aujourd'hui  même  Pflij/fllçpi», 

paruni^  Hmp!?,&non  par  un       ^  (^j)  Aujoun^hui  Cajld  dd  Ovû 

«ne  feule  âc  mcme  dcnommauon  félon  le  PeteHardouin,  Hermolaiis, 

qa  ils  iiiterafftieiit/wjMn^j  foute-  scc. 

tunt  qae  ceft  pour  cette  laifon  cjue  Aujoutdliiii5omf«£<», 

les  Grecs  appelioient  cette  me  tne  ifle  /    v   *  .     m  •     *  ^ 

PiM.cWi,  cWdire  rifle  des  fmges,  ('3    Aujourd'hui  in^  Capn^ 

Gantant  eue  Jimns  (d'où  JmiJu^  "î^^     ""^^^  ^  ™«* 

linge  )  eft  f  équivalent  de /«e  nariku.  P^"^  ^^P""'^  long-tems. 

Le  Pere  Hardouiii  conjedure  que  (j  4)  Mêla ,  livre  1 ,  fait  mention  de 

jEnaria  pounoit  bien  être  Téquiva-  ^«"e  ifle.  Au|ourd'hui  Licofo  (elon 

lem  de  y^/if/iar/a^  ceft-à-dire  l'iflc  E)upin«t. 

d*akaitt  ,à  caufe  dé  ce  métal  qu'on  y  (3  5 1  Strabon  ^exprime  à  peu-près 

trouve  en  abondance.  dans  les  mêmes  termes  fur  la  diiV 

(a^)  Pline d^ve  le  nom  de  Piih»-  tance  de  la  Saiddgne ,  livre,  f . 

Ri) 
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attingenSjSardini.i,  minus  viii  m.  pafT  à  Corficx  extremis, 
etiamniim  anguftias  cas  arclantibusinfulis parvis ,  qiux  Cu- 
nicuiariîe  appellantur,  iteniqu£cPliintoiiis,&  Eoliac,à(juin 
bus  ftecum  ipfiun  Taphros  nominacur. 

De  Sardiniâ^ 

Caput       SARDiNiAab  oriente patcns ,  clxxxvii i  m. pafT. , ab 
occidente  àmeridie  lxxiv  m.  ,  à  feptentrione  ^ 

cxxv ,  circuku  dlxii  m*  Abed  ab  Africâ  Caralicano  pro^ 
montorio  ducentamiUia,  àGadibnsquatuordeciescentenai 
Habet  &  à  Gorditano  promontorio  ^  duas  infiilas  qua:  va- 
canturHerculis,  à  Sulcenfi  Enofin ,  à  Caralicano  Ficariam. 
Quidam  haud  procul  ab  eâ  etiam  Bcicridas  ponunt  &  Col- 
lodcm  ,  &  quam  vocant  Heras  lutra.  Celeberrimi  in  eâ 
populorum  Ilienfes ,  Balari ,  Corii  :  oppidoium  xviii  > 
Sulcitani ,  Valentini  y  Neapotitani ,  Bofenfes  ^  Carali* 


(56}  C'cft-.l-dire,  tjUs  des  Lapins,  nommée  Afinaro  ou  Zavara  (c  eil  ie 

Ce  font  aujourd'hui  des  îflesott  pla>  même  nom,  car  zèbre  &  âne  ibnr 

tôt  des  rochers^  (ans  nom  fclon  le  Pere  rynonymes  ) ,  &  la  moindre  eft  ttim»- 

Hardouin.  Dupinet  ocaduic  (/Zm «San-  mée  IfoLi  Plana.  Dupiner  vent  que 

guenaires.  ces  deux  iâes  s'appelleai  aujourd  iiui 

( 3  7)  Aujourd'ui  I/ola  di  Rgo  lêlon  Tolara  ic  Muraat. 

le  Pere  Hardouin^  Dapinet»  CI1»-  (3)  Cap  de  Zugodori  félon  Dupi^ 

vier,  Sec.  net.  Capo  di  moatéFakone  £eh>n  1« 

(3  8)  Aujourd  hui  Ifola  Ro(fa  félon  Pere  HnrHouin. 

le  même  Cluvicr.  (4)  Aujourd'hui  S.  Aniioche  feloB 

Uçf)  Taphros  en  grec  /ignifie  un  le  Peie  Hardoùin  ;  mais  E)upinet  fait 

Ibfle,  une  tranchée,  un  xetcanche-  d'Enqfis  deux  ides  qu'il  nomme  /«i 

ment,  &c.  ijles  de  S.  Pierre  &  de  So/s. 

(i  )  Aujourd'hui  Capo  Ferrato  Sc  (5)  Aujoucd'hui  Sofo  felofi  Du^ 

Capo  Carèonam  félon  le  Pere  liar*  net  j    Punta  deO*  Ulga  iêlon  le  Petft 

douin.  Dupinec  traduit  Cap  dé  Ca*  Hardouin.  Voyez  la  note  (16*). 

/art.  (.(S)  Aa|ouid'hui  Coàeiaio-  ieloft 

(>.)  AufoLiid  liai  ,  félon  le  P.  Har-  Cluvier. 

douiii,  la  plus  gcaïuic  de  ces  ifle«  ^  .  (7}  MuLianus  les  appelle  BaUri'^^ 
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tance  des  dernières  côtes  de  la  Corfe»  encore  ce  foible  inter- 
valle eft-il  comme  engorgé  par  de  petites  isles  intermédiaires , 
telles  que  celles  qu'on  nomme  Cuniculaires  (3 (S),  Sc  auicqnel» 

les  il  Llut  joindre  celle  de Phinton  (37) ,  &  celle  des  FoflTcs  (38). 
Cette  dernière  a  fait  donner  par  les  Grecs  le  aomdcTaphros  (31^} 
à  tout  ce  Décroit. 

De  la  Sardaigne, 

La  Sardaigne,  à  l'Orient,  a  cent  quatrc-Tingt-hui'è 
milles  d'étendue  ;  au  Midi ,  ioixante-quatre  milles  ;  à  l'Occi- 
dent »  cent  foixante-dix  ;  au  Septentrion  »  cent  vingt  -  cinq 
milles:  fon  circuit  eft  de  cinq  cents  foixante  -  deux  milles.  Sa 
diftance  de  l'Afrique  »  par  le  promontoire  Caralitaîn  (  i  ] ,  eft 
de  deux  cents  milles  :  &  iâ  diftance  de  Cadix  eft  de  quatorze 
eues  milles.  Dans  fon  voifinage  font  ploficurs  isle^ ,  telUes  que 
les  deux  fumommées  HercuUennes  (i) ,  qui  regardent  le  pro* 
montoire  Gorditain  (3);  Tisle  d'Etiofis  (4) ,  qui  regarde  le  pro- 
montoire  de  Sulqucs  (5);  &  celle  de  Ficaric  (6),  qui  regarde  le 
promontoire  Caralitain.  Quelques  uns  mettent  auili  dans  Ion 
voifinage  les  Berelidcs(7l,rislc  Collodc  (8 J  celles  qucics  Grecs 
appellent  les  bains  de  Junon.  Les  plus  célèbres  de  fcs  peuples, 
fontleslliens  (9),lcs  Balarcs,  &:  les  Corfes(io).  Ony  compte  dix- 
huic  (10*)  villes  appartenantes  aux  Cités  des  Sulcirains  (11),  des 

des  :  fccoic-ce  la  vcriuble  leçon  com-  fous  la  conduite  d'Iolaiis,  s  établirent 

me  lapins  vTùrembIiible?LeP.Har>  U  après  la  pcLTe  de  leur  ville  félon 

âomn  doute  s'il  ne  faudroit  pas  lire  Paufanias  ,  Phociq.  livre  1  o. 
Bcaridas  ,  qui  font  deux  rochers  cités       (  1 0)  Voyez  Paufanias  au  me  me  lie» 


encore  s'il  ne  faut  pas  lire  Banauridas.  tous  les  manufcrits ,  &  ||ini  pas  XIUl 

Ceft  le  nom  de  quelques  ifles  de  la  comme  lifent  les  Editeur?. 

mer  Tyrrhcniennc  chez  Scéphanus.  (n)  Ceux  de  Sulques ,  aujonrd  hui 

(8)  Aujotttd'hitt  Strpèmera  fidon  ^«/c»  fekm  Dupinet  5  Palma  di  So/o 

Dupinet.  iclon  le  Pare  Hardouio.  0&  e&  % 

(9}  Ces  Iliens  éroient  îcs  (Jcfcen-  paclé  pluS  iMIlt* 
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Caput 
8. 


tani  civiun  Romaiiorum  ,  &  Norenfes  j  Coloiua  autem 
una,  qua!  vocarnr  Ad  tiirrirri  Libyfonis.  Sardiniam  ipfaiii 
Timacus  Sandaiiocm  appelkvic  ab  e&gie  folcx  ,  Myriilus 
Ichnufam  à  fimilitudine  vedigii.  Contra  Pxftanum  (inum 
Leucafia  e&,  i  Sirène  ibi  fepuka  appellaca.  Contra  Ve- 
liam ,  Pontia ,  Ôc  licia ,  ucrxque  uno  nomine  (Enocrides  ^ 
argumentum  poffeflkt  ab  (Enotriis  Icaliae.  Contra  Vibo- 
nem,  paivo:  c^ux  vocantur  Ichacefiie,  Uli(Iis fpecula. 

De  SuiUâ. 

Verum  ante  omnes  clarkate Sicilia ,  Sicania  Thucy- 
<lidi  diâa  »  Trinacria  pluribus ,  aut  Triquetra  à  triai^iilâ 
fpecie  :circuitapatefis»iitauâoreft  Agrippa,  D  ex  vit  i 
pa(r  Quondam  Bnitio  agro  coharrens  ,niox  interfufe  mari 

avulia ,  XV  M.  in  longicudmem  frète ,  in  laticudinem  au- 


(  1 1  )  Aujourd'hui  yàltuifa  (elon 

Dupinet.  Pcolémée  fait  mention  des 
yalentins  ,  &  félon  le  Perc  Hardouîn 
il  appelle  leur  ville  F aientia  ;  car  c'eft 
ainu ,  dic-il ,  qu'il  faut  lire  »  &  non  pas 
Faieria  comme  portent  les  Mitions. 

(13)  Leur  ville  s'appelle  MjWtX" 
d'hui  mcme  Napoli. 
'  (14)  Aujourd'hui  ceux  de  Boi^a. 

(15)  Caraiiteûns  ou  Calaritaitu  t 
car  diez  les  Auteurs  on  trouve  indiN 
fércmment  Carr>.lis  &  Calaris.  C'étoit 
avec  Sulques,  félon  Méîi,  la  plus  an- 
cienne ville  de  Saiciaigne ,  aujourd'hui 
Câgiiari»     '  ' 

[16)  Lear  v3le  s*appAlk^  au|<Mr--* 
d'hui  Nori. 

(1 6*)  Voilà  le  plus  ancien  exemple 

3n*<Hi  trouve  chez  les  Auteurs  Launs 
'un  nom  de  lieu  commençant  par  la 
prépofîtion  ad.  Chez  les  Ecrivains 
pouécieitfs  i  Pline  ces  exemples  de- 


viennent itès  fréquents.  La  colonie 

ad  Turrim  Libyfonis  eft  aujourd'hui 
Porto  di  Torre  félon  le  P.Hardouin.  Il 
paroi t  que  c'ctoit  un  refte  de  rétablif- 
fement  des  Carthaginois  dans  cette 
ifle ,  où  ib  fondereni ,  dit^on  »  Caiaris 
6c  Su/ci. 

(17)  Voyez  l'article  Tintée  dans 
les  notes  alphabétiques  du  iiv.  i . 

(  1 8)  Voyez  au  taime  premier  livre 
l'article  Afyrfi/us. 

(19)  Ceft  ce  qui  fait  dire  à  Clan- 

tîicn  : 

ilucnaïue  fpeciem  plan»  fiouob  figurât 
laGifa  t  StldlolMA  veMRt  dixere  colooi. 

Voyez  anflî  Pâufanias  Phociq.  livfe 
10.  Les  Grecs  par  certe  raifon  nom- 
moienc  donc  cette  ifte  Jchnufa  du  mot 
grec  <;^re<  vcftige ,  trace  du  pied. 

(  10  )  Aujourd'hui  U  ^olfe  £Agro^ 
coli  félon  Duninet  &  Lcander  \  golfe 
ét  Sakau  feloa  Maceila ,  &c.  Nous 
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Valentins  (  1 2  ) ,  des  Napoliuins  ( 1 3) ,  des  Bosèfes  (14);  des  Cala  • 
ritains  (15),  citoyens  Romains;  &  des  Norèfcs  (i  6)  ;  &  une  feule 
colonie  qui  a  pris  le  nom  de  la  Tour  (  1 6*)  de  Libyfon.  Timée  (  1 7) 
appelle  la  Sardaigne  Sandalioce ,  parceqoe  fa  figure  reiïèmble  à 
une  femelle  ;  de  même  que  MyrlUus  (18)  l'appelle  Icknu/a  (  1 9)  >  ce 
qui  exprime  en  grec  fa  redèmblance  avec  la  trace  du  pied  hamain. 
En  face  du  golfe  (lo)  de  Paeftam  eft  Tisle  de  Leacafie  (ai)  j  la» 
quelle  porte  le  nom  d*unc  Syrene  qui  y  a  Ton  tombeau.  En  face  de 
Velle»  font  Pontia  &  Ifcia,  nommées  d'un  nom  commun  (Eno* 
trides;  ce  qui  prouve  (12)  quelles  ont  été  fous  la  domination  des 
Anciens  (Enotriens  dltalie.  En  hcc  de  Vibone  ,  font  quelques 
pcticesisles(i3)  nommées  Itaquéfies,  ou  Miroirs  (24)  d'Ulyne. 

De  la  Sicile» 

Mais  la  plus  cëlcbrt  de  routes  les  i:>lcs,c'eft  la  Sicile,  appel- 
lée  Sicaoie  (i)  par  Thucydide,  &  par  plufieurs  Trinacria,  ou 
Triquetra,  à  caufe  de  fa  forme  triangulaire.  Son  circuit ,  feloti 
Agrippa ,  eft  de  fix  cents  dix  huit  milles.  Elle  ecoit  autrefois  co- 
hérente à  la  Campagne  (1)  de  Brutium.  Depuis,  la  mer  l'en  a 
comme  arrachée  de  force ,  au  moyen  d'une  irruption  qu  elle  a 
faite  dans  laiterie  ferme ,  fie  qui  forme  un  Détroit  de  quinze  (x^) 

en  avons  parlé  plus  haiic,  toifi—  hitn  J[fcAia  félon  Léan<ler. 

de  Velie  &  de  Vibo.  (15)  Au  jourd'hui  Torr'uellay  Pra» 

(  11  )  Aujourd'hui  félon  le  P.  Uar-  ca^  Bracc  àc  quelques  autres  roches 

douin  c'eft  plutftc  une  roche  ifolée  fans  nom. 

qu'une  véritable  ifle.  U  la  nomme  hi       (14)  Au  lieu  de  UliJSs ^«cii/a,  Du- 

Licofa.  Au  relie  Leucafîe  fut  ainfi  pinet  lie  UliJJis  fptSacula  ^  &  le  Pere 

nommée   non  d'une  fyrene,  mais  HarHouin      {7/i^y^a</4«  Tous  leS 

d'une  couiine  d'Enée  qui  y  mouruc  deux  ont  tort, 
lèlon  Denys  d'Halicamafle ,  livre  i.      (i)  Denis d'HalïcarnafTe  •  comme  16 

Diantre  part  roue  dss  mHS  fyceites  l'ai  obfervé,  écrit  que  la  Sicanie  fut 

l^appelloïc  Ic;.7l  r/T^.  ainfi  nommée  des  Sicans £fpag|iols. 

(  11  )  Snaboa  écrit  aufli  que  les       (1)  A  la  Calabre. 
iËnotriens  ont  été  autrefois  les  mai-       (a*J  Ainfi  porte  un  Mf. ,  &  le  Pere 

cres  de  tonte  TltaUe.  Pbntia  9c  licia  Haidouin  juge  cette  leçon  préférable 

iioiiunencaujoiinfhaiiii&iie.F<v^[4t8e  à  celle  xu.  mu  adoptée  par  les  fdîiears^ 
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tem  M.  D.  pafT  juxt:i  columnam  Rhec;i'ini  :  ab  hoc  dehif-- 
cendi  argumento ,  Rhegiura  Gtxci  nomen  dedere  oppido, 
în  margine  Itaiiae  fito.  In  eo  freto  eft  fcopulus  Scylia  ,  ' 
item  Çarybdis  mare  vomcofum  ,  ambo  clara  faevitiâ.* 
Ipfius  Triquecrx ,  ucdiximus  ^  promontoriiim  Peionis  vo- 
catur,  adverfusScyllam  vergens  in  Icaliam  ;  Pachynum  in 
Grxciam,  ccccxl  M.  ab  eodiftante  rLloponnLjo  :  Lily- 
bïcum  in  Africam  ,  clxxx  m.  ;  interva]lo  a  Mcrciirii  pro- 
montorio  ,  à  Caralitano  Sardinix  cxcm.  Inter  le  au- 
^mhsc  promoncona  ac  lacera  diftanc  his  fpatiis  ;  cerreno 
itinere  à  Peioro  PachynumCLxxxxi  m.  pafT.  indè  Lily* 
bxum  ce  M.  indè  Peionim  CLxx  m.  Coloniae  ibi  quinque  , 
uibes  ac  civitaces  lx  i  i  i.  A  Peloro^ciarelonium  orâlpec 
tante ,  oppidum  Meflâna  civium  Romanonim  qui  Ma- 
mertini  vocantur  ;  promontorium  Drepanum  ,  colonia 
Tauronieniuiu  ,  c]ux  antea  Naxos  ;  flumen  Afincs  :  mon$ 
j£thna  nod^urnis  xQÏrus  incendiis  ,  crater  çjus  pacecam'* 


(3)  Aujourd'hui  Re^gio  ,  félon 
I.cander ,  &c.  J'en  ai  parlé  plus  haut. 

(4)  Quîdîqaoil  nefcio  qui  mediis  coocuricte  in  imdii. 
Dicimnit  meorei  »  ntibn^iil  {ataka  CbuylMUk 
Nuhl  forbcrc  frciam  ,  nuoc  reddcre!  dnAa^OcfiBVb 
<e;lU  lapu  cambut  Skuio  Ucraie  pcofîmda^ 
>  Ovid.  Mtt*m.  t.  7. 

Vcnrezanfli Homère,  Odylï.  liv.  i». 

(5)  Aujourd'hui  C<7/7o  di  Faro  ,  fé- 
lon le  Pere  Hardouin ,  délia  Martella , 
ielon  d'autres.  ûupii)et  l'appelle  Ra^^o 
atàtto* 

*J  [é)  Aujourd'hui  Capo  di  Pajfaro  j 
on  Paffh/o ,  félon  '  le  Pece  Hua&am  i 
Dupinet ,  &rc. 

^7)  Aujourd'hui  la  Marée. 

(8)  Les  meilleurs  inanuiciits  por* 
cent  expreflcment  ce  nombre  ,  confir-» 
|B^fl'»ueim|Ktf  Mytiaxw  Capella^ 


livre  6 y  &  Strabon  ,  livre  6.  On  doif 
donc  reiercei  la  leçon  cxliv  ,  adop- 
tée par  les  Editeii». 

(9)  CapoMMar/aUa^CéonlePete 
Hardouin  ;  Capo  Ferro ,  félon  Dupi- 
net j  Marmara ,  félon  Niger  j  Boeo  , 
félon  M.d'Anville  ;  Coco  ,  félon 
Léander,  &€. 

(10)  Capo  bonOi  félon  Dupinet.  Le 
Pere  Hirdouin  écrit  Capo  bona.  On  en 
reparlera  au  livre  j ,  ch.  4. 

(  1 1  )  Oji  en  a  patU  av^  chapitre  pr^-* 
cèdent. 

(11)  Cent  quarrc-vingt-onj^e  milles  j 
ainfi  portent  tous  les  mrinufcrits,  & 
non  pas  cLxvi.  m.  comme  lifent  les 
Ediieiin. 

(i })  Je  rétablis  au  texte  avec  le  P. 
Hatjkwn  le  nombre  v  que  les  co- 
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mille  pas  de  long  fur  mille  cinq  cents  p:is  de  large  vers  la  Co- 
lonne Khégienne.  Cccte  ancienne  iéparacion  ou  fciilure  des  ccis 
rcs,  qui  a  détaché  la  Sicile  du  Continent,  a  (ak  donner  par  {es 
Grecs  le  nom  de  Rhegc  (3)  à  la  ville  qui  fcrt  en  cet  endroit  de 
limite  k  l'Italie.  An  me  me  détroit  Ce  trouvent  la  Roche  de  Scylla, 
aind  que  le  goufrc  de  Caribde ,  où  la  mer  tourne  fc  s'abîme  en 
forme  de  fpiralc;  toutes  deux  célèbres  (4)  par  des  naufrages  (ans 
nombre.  Pélore  (5),  comme  nous  l'avons  dit ,  eft  le  promontoire 
qui  borne  la  Sicile  du  coté  de  Tltalie;  il  regarde  Scyila  :1e  promon- 
toire de  Pacfayn  (6)  regarde  la  Grèce;  il  eft  éloigné  du  Pelopo- 
ne(è  (7)  de  quatre  cents  quarante  miUes(8):  -celuideLiIybée(9) 
regarde  l'Afrique;  il  en  efî  à  cent  quatre-vingts  milles  ;  mais  il 
eft  À  cent  quatre-vingt-dix  milles  du  promontoire  de  Mercure  (10) 
dans  cette  même  Afrique  ,  ailifi  que  du  promontoire  Carali-: 
tain  (  1 1  )  en  Sardaigne.  Les  promontoires  Siciliens  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  font  éloignés  les  uns  des  autres  dans  la  propor- 
tion fuîvante  ;  on  compte  de  Pélore  à  Pachyn  par  terre  cent 
quatic-vingt'Onzc  milles  (iz),  dcLi  à  Lilybéedcux  cents  milles; 
delà  à  Pélore ,  cent  foixancc  dix  milles.  On  compte  en  Sicile  cinq 
colonies  (13)  ,  ôc  foixante-trois  tant  villes  que  cités.  Apres  Pe- 
lote ,  fur  la  côte  qui  regarde  la  mer  dlonie ,  cft  la  ville  de  Mef- 
fan.i  (14),  Cité  Romaine,  dont  les  habitants  fc  nomment  Ma- 
mertins  :  fuit  le  promontoire  Drépan  (ly)  ;  la  Colonie  de  Tau- 
romenium  (t<j),  anciennement  nommée  Naxos  (17);  le  fleuve 
AHnès  (  1 8);k  mont.^tQa  (  i  B^) ,  dont  les  incendies  no^burnes  éca^ 

f>i(les  ont  confondu  avec  la  première  (14)  Aujourrrhui  Meffine, 

ettre  du  mot    rbes  ,  tl'autaiu  qu'en  (15)  Capo  di  S.  Alejfio ,  félon  lePere 

effêc  les  colonies  que  cite  enfiûte  HarcrouinjCa/aG^rc^j/tsrelonDupinec. 

Pline  fe  trouvent  tu  nombre  de  v.  A  {\6)  Toarmina  ,  ou  Taververa,  fe- 

l'égarcî  du  nombre  Lxiii ,  c  eft  celui  Ion  Dupinefj  ^c^Z/ôn ,  félon  Fazellus. 

que  poiten:  les  meilleurs  manufcnts ,  (17)  V.Diodate  de  Sicile,  Bibl.  l.i  4. 

nomore  autocifé  d'ailleurs  du  cémoi'  (18)  Aujourd'hui  Coniora ,  ielon  le 

gnage  de  plu/ieurs  autres  Âuœuis  ,  ce  P.  Hard.^  Âxa-Cantjrajkicsn  Di^inec. 

qui  nous  a  fait  rejetter  la  leçon  ^ZXn  (18*)  Aujourd'hui  Monte  Cutella  t 

«doptc  e  p  ar  les  éditions»  le  mot  gtbd  en  Arabe  (îgn  iHe  monu- 

ip/n.  IL         '  S 
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bien  ftad.  XX  j  favilla  Tauromcnium  &  Cacinam  ufque  pcr- 
vcnic  fervens  ,  fragor  vero  ad  Maronem  &c  Gemellos  col- 
les* Scopuli  très  Cyclopum ,  porcus  Ulyflîs ,  colon ia  Ca- 
tina  ;  flumina  Symetliuin  y  Terias.  Intus  Laeftrygonii 
compî  :  o^pida ,  Leoncint ,  Mœiris  ^  aiiuiis  Panchagies  ^ 
colonîa  Syracufs ,  cum  fonte  Arethufa  ;  quanquam  6c 
Temenicis ,  &  Archidemia  ,  ik  Magxa  ,  &c  Cyane,  &  Mi- 
lichic  fontes  in  Syracufaiio  potantur  agio.  Porcus  Nauf- 
tachmns,  flunien  Elorum ,  promontorium  Pachynum  ,  à 
quâ  konce  Sicilix  iiumen  Hirininium ,  oppidum  Cama- 
lîna ,  fluvius  Gelas  ;  oppidum  Acragas ,  quod  Agrigencum 
j&oftrL  dixêre  ;  Thermac  colonk ,  amnes  Agathe  Mater , 


gne  j  ôc  les  Arabes  ont  conquis  U  Si- 
cile for  les  Empereurs  Grecs. 

(19)  Aujourd'hui  Canidri} a  ,  Cclon 
Dupinet ,  le  P.  Hardouin ,  &c.  Quel- 
ques Editeurs  lilentau  texte  Catanam. 

(xo)  Monte  di  Mtte ,  félon  le  Pete 
Hardouin. 

(il)  Madonia  aujourd'luii  ,  fclon 
le  mcme.  Dupinet  appelle  le  Miron  ÔC 
Us  Gémeaux  d'un  nom  commun  les 
moncagnes  de  Noa/v,  SoUn  »  ch*  5 , 
les  appelle  auITi  d'un  nom  commun 
Mons  Ne/f rodes. 

■ .  (li)  Aujourd'hui  /1  Fariloiû  ,  félon 
le  Pere  Hardouin  ,  Dupinet ,  &c. 

(ij)  Aujourd'hui  Lognina  Jljûom  , 
fclon  le  Pcre Hardouin^ Le/Ofï d'AcU^ 
feion  Dupincr. 

(14)  Nous  venons  d'en  parler  un 
peu  plus  haut. 

•  {»5)  Aujourd'hui  Piaaino  ,  félon 
Dupinet  ,  la  Jarttta  ,  félon  le  X'ere 
Hardouin. 

{i6)  Aujourd'hui  At/tfftfaa^  félon 
Dnpinet  \  Fi  urne  di  S.  Letmardc  ,Celoa 
le  i'eie  Hardouin. 


(zy)  Ldjlrigons.  Polybe  marque  leur 
poHtion  auprès  de  Léomium ,  aulS- 
bien  que  le  Pocte  Silius  Italiçus» 
livre  14. 

Prima  Léon rîno!  vjfîjmnt  prxiia  ciinpos 
R(gn3U;ii  duco  quoèid^m  LxÛiygOflc  tcmm. 

(iS)  Ai;i3urd'hui  Ltntini  ,  félon 
M.  d'Anville. 

(19)  Aujourd'hui  Aucuf^a  ,  felott 
Léander ,  ce  que  nie  Fazellus. 

o)  Aujourd'hui  la  rivière  de  Mar-' 
ccUino ,  fclon  Dnpiner,  dcdtPonaro , 
félon  le  Pcre  Hardouin. 

(31)  Aujourd'hui  nne  iburce  fans 
nom.  Falcand ,  dans  fon  Hiftoire  de 
Sicile  j  écrit  que  cette  fource  fi  renom- 
mée eft  devenue  araere  &c  trouble  de- 
puis un  tremblement  de  terre.  Nôui 
en  reparlerons ,  ainfi  que  de  TAlphée  » 
au  livre  j  i ,  ch.  ç. 

(51)  Aujourd'hui  Fonte  di  Canali , 
feion  Vmcent  Mirobella ,  dans  fon 
ccrit  fur  la  Sicile ,  fa  p.itrîe. 

(53)  Aujourd'hui  Ami»  Cephalmoj 
félonie  xnême. 
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lent  aux  yeux  une  effrayante  merveille  :  la  bouche  de  ce  volcaa 
a  vingt  flades  d'ouverture;  les  flammèches  qui  en  forcent  par- 
vicn [^ent , brûlantes  encore,  jufqu  a  Tauromcnium  Se  Carina (19), 
ÔC  la  détonation  s'entend  mcmc  des  monts  Gémeaux  (zo)  &; 
Maron  (11).  Enfuitc  on  trouve  les  trois  Rochers  (12)  des  Cyr  • 
clopes»  le  port  (z 3)  d'Ulyflc,  la  Colonie  (14)  Catina  ;  les  Heu- 
ves  Symethée  (15)  Se  Terias  (26):  au  dedans  du  pays  les  champs 
des  La:ftrygons  (17)  ;  les  villes  de  Leontinum  (  x8  )  &  de 
Mcgaris  (19)  ;  la  rivière  Pantaglès;  la  Colonie  de  Syracufc, 
avec  la  fource  d'Arcrhufe  (31)  ;  car  on  parle  à  peine  des 'auf 
très  fources  de  la  Campagne  Syracufaine  ,  telles  que  (ont  les 
fontaines  Temenitts  i^z)  9  Archidemia  (  33  ) ,  Magëe  (  34 )  » 
Cyane  (35}^  9c  Milikhie(3^).  Par-delik,  font  le  porc  Nauftatls 
mos  (3 7)  y  lelleuve £lorc  (3 8} ,  le  promontoire  PacHyn  (3 9) ,  pafTé 
la  pointe  duquel  eft  le  Aetfvc  Hermsnie  (40)  ;  la  ville  Cama* 
tina  i^i)  >  1a  rivière  Gelas  (41)  ;  ia  Ville  Acragas ,  que  nos  Ro^ 
mains  nomment  Agrigente  (43);  la  Colonie  des  Thermes  (44) , 

la  rivière  Agathe  ,  furnommée  la  Mere,  &  la  rivière  Hypfa  (45)» 

 —  ■■•  I  i.r'  ,  '         '  '  I  11  '   , ,  I  

(  5  4)  Auioocdlini  FcntanaietlaMa-    comme  d*une  ville  où  fhn  ti*cptôa'yé 

iaUna  ,  fclun  le  racme.  jamais  de  tremblements  de  terre.  ' 

(3  5  )  Aujourd'hui  i^0i3££  Ci(tll«,  fC'  E»  fadi  numqaam  coocclla  «wiral    '  ^ 

Ion  le  incme."  '  Appaai  Camarina  procuU 

Ion  le  même.  Cette  dernière  eonfbrVe  C'eft  aujourd'hui  Camarana.  ' 

èncore  dans  fcs  eaux  roure  la  dcmceuf  (4^)  Aujoiird'hiTÎ  Flumc  falfo  fe- 

indiquée  par  fon  ancien  nom.    '*  Ion  le  Pcre  Hardouiii  ,  Dapinec  !^ 

{ij)LePort  d'Avola  t  [elon  Du  -  autres.              .   ,          .  " 

))lnec;  Fatttàne  Blanche ,  felcm  le  P.  (41)  Aujour^hni  GërgentL     '  .. 

Hardouin.  (44)  Aux  environs  de  la  ville  nonn^- 

(38)  AujourHIini  F'tume  Jccflaro ,  mce  aujourd'hui  Xacca  ou  Siacca , 
félon  le  Pcte  Hardouin  j  Fakonara  j  félon  le  Pere  Hardouin  ,  d'après îa- 
'ftlon  Dtipinét.          •  feUuj.. 

(39)  Aujoatd*hmP^^^*  On  en'a  ("45)  Aujourd'hai  5r/icf  ,felon  Xf. 
parle  plus  haut.  d'AuvilIc.  J'ai  fuivi  la  leçon  des  mi- 

(401  Aujourd'hui,  félon  le  P.  Har-  nufcrits  royaux  &  Colbertins.  Hermo- 
douin  »  on  le  nomme  indifféremment  laiis  qui  a  cru  que  le  paffage  ctbit 
TSfati/o  j  Ma«& ,  8c  Flrnne S:ÉaguJk.      «bhrompii ,  a  dstégé"  Jhnnes  ,  Mi} , 

{41)  Camaruuu  ^^gifê  eh  plurle   Uyfa ,  &:c.  D*«iaes  lifenc  A^i"*^ 

Sij 
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Hypfa  ;  Seliaus  oppidum  5  Lilyba:um  ab  eo  promonto- 
rium,  Drepana  ,  mons  Eryx  :  oppida  Panhormum  ,  So- 
lûs  ,  Himera  eu  m  fluvio  ,  Cephalœdis ,  Aluntium  ,  Aga- 
thyrnum  ,  Tyndaris  colônia  ,  oppidum  Mylx  y  ôc  undè 
cœpimus  Pelorus.  Inrus  latinac  condicionis  Centuripini  ^ 
Netini ,  Segeftani  :  flipendiarti  ,  AÛbrini,.  iËchnenfej^ 
Agyriniy  Aceftxii  Açrenfes,  Bidini,  Cecariiu^Cacyriniy 
Drepanitani,  ErgetinijEchetlienfes ^Erycini ,  Entellini 
Etijii,  Enguini,  Gelani ,  Galatini  ,  Halefîni ,  Hennen- 
Tes  9  Hybienfes ,  Herbitenfes  ,  Herbciicnies^  Herbuleniès, 

Bypfa.  Le  Père  Hardouin  lit  Amnes ,  (  5  Âujour(f  hui  Milcanp ,  félon  le 

Achaus  j  Mœ^ra  »  Hypl'a.  Sa  cptrec-.  P.  Harij  Mctas^^  félon  M.  d' Aiiville. 

tion  ii*eft  pastansVraiieinMafice.  (57}  Aujoura'hai  Cmtorhe^  félon 

(46)  Aujourd'hui  Terra  de li  Pklci,  li  P.Hard.  Dupinet  traduit  Tripi. 
Telon  le  Pere  Hardouin  ,  &  de  Lipu-  (58)  Aujourd'hui  Noto  ,  fefon  lô 
lia ,  félon  Dupmet.  M.  d'Anville  écrit  P.  Har<^.oiiin  ,  Net; ,  fclon  Dupinet. 
*ju  on  voit  encore  les  ruiues  de  Seli-  (39)  Cajiro  aiMar  ^  félon  Lcander. 
noau^  M^*AnviUei€ckqiie^«|i^«ii'extflB 

(47)  Tt^nnî  del  Vcdle^  félon  Du-  plus. 

pinet,  TVvpaao»  félon  le  Pete  Har'  ((^o)  Aujourd'kiû  Afaro  »  fut  le 

douin.  Fiume  Batiatno. 

(48)  Aojourd'hui  Mont  S.  Julien  ^  {61)  Aujourd'hui  la  T*rre  Mont^ 
fdon  le  Père  Hardouin  »  Tr^taû  dd-  gïbello  y  félon  Dupinec 

félon  Du  pi  lier.  1  1)  Aujourd'htti^ijgyf»  &  «S.  iNÎ- 

(49)  AujourfVfnii  Palerme.  iippo  d' Ar^'rone. 

(50)  Aujourd  hui  ^obmio ,  iclon  le       (<>  j)  Inconnue  aujouid  liui.  Virgile 

Pere  iEItfdoiii9^  Sokmto ,  feloii  Du^r   en  fait  tnentîoii  >  .£ndd.  U  5 . 

»  ,  - .  t 

pineC»  Urbetn  appe'.labunt  p<tiBMO  QKnine  Aceftam. 

(51)  Aujourd'hui  Termine^  dcibft  (64)  Où  eft  aujourd'hui  le  Monaf- 
fleuve  fiume  di  Tetmini.  tere  de  S.  Maria  di  Jefu ,  félon  Pha- 

(51)  Aujourd'hui  même  Cefalu,  fellus.  Dupiner  traduit  Akura, 
(5)}  Aoiouid1uii^0Ai»a,iebnI)«r      U^)  Çiceroaûic  meiitioii  <k  leur 

pinet.  ville  dans  ïa  quatrième  Harangue 

'(54)  Aujourd'hui  «S. iWirrCj  félonie  contre  V erres  :  Sidis  oppidum  ejl  te- 

,P.  Hardouin  j  UJa ,  felpn  Dupinet,  nue  fané  ,  «0«  longé  à  Syracujis,  Atu- 

(5  5  )  Aujourd'bui  Tendaro  ou,  coi»'  jourd'hui  5.<?iei«iiRi  d!Ê  AVini  y  félon 

memM.  d*AaviUe,TiA<iWri.Ceftuii  leP.  Hardottîii.Dupinet  traduit  Z?/(/oj. 

lieu  en  niiae.  Dupinet  oadttit  Loiy-      ((;^)Aujourd'hui  Ctffaro ,  félon  le 

tUtn»  Berà  Haidooioi. 
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la  ville  de  Scliiiontc  (46) ,  après  laquelle  font,  le  promontoire  Li- 
iybéc,  Drepana  (47),  le  montEryx(48j  ■  les  villes  Panhormc  (49) 
U  Solonte  {50),  Himera  (51)  avec  fon  fleuve,  CepFialœdis  (52), 
Alontium  (fO  >  Agachyrnum  (54),  la  Colonie  Tyndaris  f^^), 
la  ville  de  Mylès  (5(5),  êc  Pelore,  par  où  nous  avons  débuté, 
Au-dedans  du  pays,  les  communes  qui  jouiflent  des  privilèges 
ktins, font  celles  des  Centuripins  (  57) ,  des  Nétins  (58),  des  S©- 
gellans  (59).  Les  Tributaires  font^  les  A^orins  (6o)y  les  habi' 
tants  deT^thna  (^i),  les  Agyrins  les  Accftécs  (^3),  les 

Acrefes  (64), les  Bidins  (<>5) ,  les  Cctarins  {66} ,  les  Cacyrins  (67), 
les  Drepaniraîns  (68) ,  les  Ergerlns  (69) ,  les  Echctiicns  (70),  les 
Erycins  (71  ) ,  les  Entellins  (72) ,  les  Etins  (73 ) ,  les  Enguins  (74), 
Jes  Geians  (75),  les  Galados  (76),  les  Halefios  (77},  les  Hen- 
nsCcB  (7&},  les  Myblèfês  (79)»  les  Herbitèfes  (80)  «  les  Herbe- 

{67)  Ceft  aujourd'hui  ce  mcme  Sicile»  ^toic  à  cent  ftades  ^*Agyre»' 

C«f^r0  ou  Câ^/<ini»ieion Claude  Are*  dont  on  a  parlé  plus  haut, 

tius.  (75)  Aujourdhui,^//iâra,  félon  le 

(6S)  On  a  paflé  plus  liaiit  Je  leur  Fere  Hardouin. 

ville.  Voyez  la  noce  47.  (yiîj  Aujourd  hui  Galati  ^  félon  la 

(<> 9)  Aujourd'hui  Gr(2<ff//â ,  un  lieu  Pcre  Hardouin ^(?tf/at<f-XiAc{'tf».ieJon 

en  ruine  »  félon  le  Père  Haidouui.  Dupmer. 

(70)  Echetlienfes.  Âinfi  portent  les  {77)  Aujouid'hui  Pelafani  ,  fclon 
ananufcrits ,  &  non  pas  Ecejlienfes ,  Dupinec. 

comme  {{(cm  les  Editeurs.  Ce  font  (78)  Ce  foiît  ceux  d'>F/7;jd ,  motque 

ceux  de  la  ville  à'Echcilu  ,  dont  Po-  les  Lariits  oiu  quelquefois  afpiré.  Au- 

lybe  &  Diodoce  de  Sicile  font  men-  iourd'hui  Anna  ou  Cajiro  Joaniù ,  fe- 

tion.  Aujourd'hiû  Ochda  ^  feloo.  le  Ion  Léander,  Fazellus^  Aretitts,  &c< 

Pere  Hardouin.  (79)  Aujourd'hui  Paderno ,  félon 

(71)  Ceux  d'une  ville  fur  le  mont  Clavier.  11  y  eut  autrefois  en  Sicile 
£rix ,  donc  on  a  parlé  plus  haut.  On  pluHeurs  villes  d'Hybla.  Celle-ci  étoit 
voit  encore  les  ruines  de  cette  ville ,  dans  la  campagne  de  Catane  :  M.  d'An<- 
lêlon  Fazellus.  ville  paroît  croire  qu'elle  n'exifte  plus. 

(72)  Le  Pere  Hardouin  écrit  qu'on  Hybla  étoit  aulïï  le  nom  d'une  moft* 
voir  encore  les  ruines  d'£n(eUa  dans  cagnefameufe  chez  les  Poètes: 

la  campaene  de  Paierme.    /           •  -  ujFbtcuApibaf  fiowm  faUOi. 

(73)  Un  mannicnt  porte         in>  '  rvga. 
connus.  L'édidon  de  Paris  de  1541  »  ffiiiBK<c  Mybb  iata»,fircit  Hfmctcin  api^ 
^one  £'ri/2i  ^         ,  leçon  fautive.  în^trihi. 

.  (74)  Leuf  ville  «  kÏQa,  Diodoce  à»  (S  o)  Saint  Nicolas  ,  félon  Dupiner  ^ 
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Halicyenfcs ,  Hadranitani ,  Imacarenfes  ,  Ichanenfes,  le- 
tenfes ,  Mucuttratini ,  Magellini ,  Murgentini  ,  Mutjr* 
cenfes ,  Menaninî  ,  Naxii ,  Noacnî ,  Petrini ,  Paropîni 
Phcinthtenfes  ^  Setnellitani ,  Scherini  ,  Selinuntii  ,  Sy- 
maeechii ,  Talarenfes ,  Tiifinenfes  ,  Triocalini ,  Tiracienr 
fes ,  Zîinclari  Mefleoîonim  in  Siculo  freto. 

Iii kiU  ùmc  in  Afiricam  verfac ,  Gaulos ,  Melita  à  Ca-^ 
mcrina  L x x  x i  v  M.  pafl. ,  à  Lily ba;ocx 1 1 1  ; Cofyra ,  Hie- 
roncfos^  C«ene>  Galaca^  Lopadufa  ^  i&hufa^  quamalil 


Nicofa  ,  félon  le  Pere  Hardouin. 

(8i)  Âujouid'iiui /«  Grou*  >  fckm 
Fazellus.  '  . 

(8i)  Le  Pcre  Hacdouin  conjectare 
^u'il  hnt  lire  Harbelenfis ,  qu'il 
tive  de  Harbele ,  nom  d'une  ville  donc 
Stephanus  fait  mention  d'apcés  l'Hif- 
tonca  Pliilifte,  livre  S. 

(S  3)  Auioi^d'htti  Saleme  >  félon  le 
Pere  Hardoain  ,  qui  le  prouve  étv-; 
mologiqucmcnt  ,  par  le  rapport  dé 
Àui^i  Jalfus  avec yô/.  Dupiaec  traduic 
ÎÀçodia, 

(84)  Aujourd'hui  Aiemo, 

(85)  Au  lieu  de  I;nacarenfc5  Dale-: 
campius ,  le  Pere  Hardouin  ,  Orre- 
lius  &  d'autres ,  veulent  qu'on  life 
Jîyccarcnfes ,  c*eft-i->dîre ,  ceux  A*HyC' 
caron  ,  aujourd'hui  Carini^  &  Muro 
d'Iccannl  ,  félon  Fr^zelliis.  An  refte  , 
Imacara  Cil  une  viiie  de  Sicile  chez 
Ptolemce. 

(8(0  Ichana  eft  ntie,  ville  de  Sicilé 
Aez  Stephanus.  On  ignore  à  qnei 
lieu  elle  répond  prcfentemcnr. 

(87)  Aujourd'hui  /aro,  félon  Fa- 
sellus. 

(S  8)  Aujouidlitti  MifireUt  félon  le 

Pere  Harcloùin. 

•    Z^)  Titç-lHive  appelle  Içur  "  ville 


MageUn;  Diodote  &  Polybe  MactUa; 

On  ignore  fon  nom  moderne,  a  moinst 
que  ce  ue  ioic  Mungelino  ,  comine  1^ 
vèu(  Fazellus. 

(90) '  Silius  IcaticttS ,  livre  1 4  ^  ap^ 

pelle  leur  ville  Morganùa.  C'eft  au- 
jourd'hui A^r.uni  ,  félon  Fazellus; 
Murgo  ,  félon  un  interprète  anonynid 
chezOrcelins.  Dttpinec  enviait /tfi^r* 
gia  :  où  la  prend-il  ?  •      •  r 

(91)  Mutycenfts  ,  ainfi  portent  tous 
les  manufcrics,  &  non  pa-;  Mutycnfcs , 
comme  lifent  la  plupart  des  Editeurs. 
Aujourd'hui  Modiea  j  fekm-le  Peré 
Hardouin.  Dupinet  traduit  Muria. 

(91)  Aujourd'hui  MeneojMon  leP, 
Haid.  Je  lis  Mineo  chez  M.  d'AnviUe.' 

(93  )  Leur  ville  écoit  entieremenc 
détruite  du  tems  de  Paufanias ,  comme 
il  i'cn-Tr  îîii  n:!mc.  Eliac.  pofter*  104?, 
Dupuiet  U2.(\mt  Maormina. 

(94)  Aujourd'hui  Noara  ,  félon  ic 
Pere  Hardouin. 

'  (5^5)  fnconnus  de  nos  jours.  ' 
(0^)  Atijoard'hpi  Ctf/i/^/rà,  fèldil 

Fazc  il  us.  •       •  •  *- 

(971  Aujourd'hui  Drihy  félon  Ni- 
ger. 

(98)  Le  Pere  Hardouin  doute  s'il 
ne  faut  pas  lire  iimtmianii  -  •  ^  * 
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sèlcs  les  Hcr'oulèfes  (8i) ,  ks  Ualicyèfcs  (83),  les  Hadrani- 
tains  (84),leslmacarcres  (8  5),lcs  Ichancfcs  (86"),  les  letcfcsCSy), 
les  Mutuftratins  (88),  les  Mageilins  (89),  les  Murgcntins  (90), 
les  Mutycèfes  {^i),  les  Menanins  (91),  les  Naxîens  (93),  les 
Noaenes  (94),  les  Pétrins  (95),  les  Paropîns  (96),  ks  Phtin- 
thïhCesi^y),  les  ScmclUtains  (98),  lesScherins  (99),  les  Sclinuii- 
tcs  (100),  les  Symxthcs  (loi),  les  Talarcfes  (101),  les  Tiflinc- 
fcs  {103) ,  les  Trîocalins  (104),  les  Tiracièfcs  (105),  les  Zan- 
cléens  (10^),  colooîe  des  Mefleniens  àu  Détroit  de  Sicile. 
'  Les  ifles  adjacentes  ^ers  TAfrique  ,  font  Gaulos  (107) ,  Mé* 
lice  (108),  éloignée  de  Camerina(io^)  à  la  diftance  de  qaatre- 
yingc-quatre  milles  ^  de  Lilybée  (i  10) ,  à  celle  de  cent  treize 
milles  ;  Côfira  (  1 1 1  )  ,  Hieronefos  (  1 1 1) ,  Cœné  (  1 1 3 } ,  Gala- 

» 

(99)  Ciceron  les  nomme  Àcherînty  pofe  deux  purement  conjcdurales ,  à 

Vcrr.  Orat.  5 .  Aujounilim  Catalamtt,  ■  £ivoÛr  Trinacien/es ,  donc  il  fait  ceux 

félon  Aretius  ;  Ca/.imcra  ,  Iclon  un  fîo  l.i  villj  Trinacic  (  citée  par  Dlo- 

Géographe  anonyme  cite  par  Oiie-  dore  x^e  Sicile,  iivce  1 1 ,  Eibl.) 5:  Tj- 

lius.  fuunfis ,  c*eft-à-dire ,  ceux  de  TyrU' 

.  (100)  Nous  avons  pa^  ^tishaut  '  îum  che«lemème  Diodore. 
de  Sclïnontc.  ville  de  Mcjjiae  ,  fondée 

(ici)  Us  tiroientlair  nom  de  quel-  parles  ,  s'appelloit  autre- 

que  ville  aux  envicons  du  fleuvo  Sy-  fois  ZancU ,  félon  Héiodote ,  liv.  7, 
iBcrAtf ,  donton  a  parU  ci-deirus»  8r       f  107)  Aujourd'hui  6^q/c>. 
dont  Vîxgile  fiûc              jEneid.      (108)  Aujourd'hui  Malthe^  géné^ 

Kvxe  $•  ralemenc  connue. 

Sjum3^àtca«k  (^09)  Ville  de  Sicile  ,  c^nnr  on  vient 

de  parier.  Marti;mus ,  livic  6 ,  donne 

(loi)  Ceux  de  Ta/arùr ,  ancienne  la imme  diftance, 
ville  inconnue  de  nos  jours.  (i  f^)  On  a  parlé  du  promontoire 

(ic  ;  Ceux  de  Tijfa  ,  aujoitrd'ixni  Lylibre  au  commencem  de  ce  chap. 
Riinda^-^o  ^  félon  le  P.  Hardouui.  (ni)  Aujouid'Inii  P,h-:ta/areu  y  fc- 

(104)  Aujourd'hui  Trocoli  ,  fclon  Ion  le  Pcre  Hardouin  ,  1)  opiner,  £jc. 
le  Pere  Hardomn.  (ii^)  U  parok  que  Pupinct  a  la 

(ic^i  Tiraclenfcs  y  ainfî  porrenr  Jïlcro  y  Nifos ^Cc^ne  ,  t-a:.  çix  il  tra^ 

(vaclqucs  manufcrits,  &  l'édition  de  duic  Cha'Iù  j  Fcvll^tn^i  ^  Marcta/no  \ 

i'aime.  Le  texte  paroit  corrompu  en  coniinis  s'il  y  avoit  chez  Piine  trois 

cet  endroit.  Qtielqaes<uns  lifem  Tri"  noms  de  lieux ,  au  lieu  de  deux.  Ceft 

rac'unfes.  Le  Pere  Hardouin ,  dans  le  une  erreur  de  part, 
doute  de  la  v^icaUc  le^on»  enpro-      (1.1  j)  lacotuiue  aujourd'hui  >  ^ 
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iEgufam  fcripferunc ,  Bucinna ,  de  a  Solunce  Lxxv  M.  Of- 
teodes  ^  concraqoe  Paiopinos  UiHca.  Citrà  vero  Sîciliam 
ex  adverfo  Mecaurîsamnîszv,  tnillibus  fermé  pafltiam  ab 
Itaiiâ y  V II  JEoïUc appeliatx ,  cxdem  Lipareorum  ôc  He- 
phaeftiades  à  Grands,  à  noftris  Vulcanise^  JEolix ,  <yxod 
-^olus  Iliacis  temporibus  ibi  regnabat. 


JDe  Lip 


Lpara. 


CxruT  Lip  ARA  cum  cîvîum  Romanoram  oppido  ,  dida  i 
Liparo  Rege  ,  qui  iucceflit  ^olo,  antca  Melogonis  vel 
Melic;unis  vocitata  ,  abeft  xv  m.  pafT.  ab  Icaliâ  ,  circuitu 
pauio  miQori.  Incer  hanc  &c  Siciliam  aicera  ,  aatca  Tbera* 
fia  appellata  ^  nqnç  Hiera ,  quia  £kcia  Vulcano  eft ,  colle 
in  eâ  noâurnas  emovence  flammas  t  tercia  Scrpngyle ,  è 
Upara  m.  pafll  ad  exorcum  fblis  yergens  ,  in  qui  r^avit 
.£oIus,  qux  à  Lipara  liquidiore  flammâ  cantum  diflèrt  ; 
è  cujus  fumo  ,  quinam  flaturi  fine  venti  in  triduum  pracdi- 
£erç  inçols  traduntur  :  undç  i^olo  veQCos  paruiiTe  exifti- 

inoinsquecene  foitiïftfWtfWtf,  com-  do»  de  cette  ijU.  Bochard  a  cm 

|ne  le  veut  Dupinet.  au'Hoiace  en  parloit ,  Odo  17  »  llv.  i 

(114)  Le  Pere  H.irtloviin  prétend  dans  M  V«W  : 

qu'elle  3  cnnfervc  ibîi  ancien  nom.  |c  UOlcs  cn^tadi 

Aujourd  hui  GaiitUy  iclon  Dupinet.  Lem  perfoaaere  £ua. 

(115)  Aujoardliai  lampidcu^ ,  fe-  .n      ^  . 
Ion  Dupinet,  lampcdo/k^  felpn  le  P.  Il  fe  trompe ,  fclon  les  meilleurs  Cn- 
Hardouin.  tiques,  car  il  eft  queftion  chez  Ho- 

(116)  Aujourd'hui  Limo/a.  race  d'une  colline  des  Sabins ,  &  non 

(117)  Aujourd'hui  levt/o  8c  le-  d'une  ifle  du  déttoit  de  Sicile. 
vm/o ,  félon  ie  Pere Hardouin.  {m)  Aujourd'hui  Colajlno ,  félon 

(i  1 8)  Ce  font  ces  mcmes  ifles  Le-  Fazellus ,  comme  on  Ta  dit  plus  haut. 
venjojclon  Dupinet ,  qui  y  com-       (ixt)  Voyez  la  première  note  du 

prend  Bucina.  chapitre  futyant. 
*  (1 1  o)  On  en  ajparlé  plus  haut.  (  1  )  Aujourd'hui  même  Lipari. 

fiio)  Ufiifa,  Piolwnée  fait  nei»-      {l)  Ou  plutôt  à  ^ui  £oLe  (ucccda 
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ta(i  i4),Lopa<lufe  (i  15},  ^thufe  (ii^)  ,  que  d'autres  écrivirenr 
iEgufe;  Bucinna  (i  17),  les  Oftéodcs  (u8)  ,  qui  font  a  quatre- 
vingt  milles  de  Solonte(i  19) ,  &  Uftica  { 1 10)  en  face  des  Paro- 
pins  (m).  En  deçà  de  la  Sicile  en  face  du  fleuve  Metaurc  ,  &  à 
vingt-cinq  milles  ou  environ  de  l'Italie  ,  font  fept  iflrs  appcUccs 
iEolienncs,  autrement  iflcs  des  Liparécns  (12,1),  ou  Hcpheftia- 
des  en  langue  greque,&  Vulcanienes,  en  languciatine  ;  le  nom 
d'i^oliennes  leur  vieac  d'iEole  qui  y  rcg&oic  au  cems  de  la  guerre 
de  Troye. 

.  Dt  Lipara, 

L*IsLE  de  Ltpara  (i),  dans  laquelle  e(l  une  cité  de  Citoyens 
Romains  »  cft  ainfi  nommée  du  Roi  Lipanis ,  qui  fuccëda  à 
^ole  (i);  auparavant  elle  s^appelloit  Melogonis  (5)  ou  Meligu- 
ais:  (kdlibuice  de  lltalie  eft  de  vingt-cinq  mlllès  ;  fon  circoit 
cft  un  peu  moindre  que  cette  diftance.  Entre  elle  &  la  Sicile  ,  eft 
'  nne  autre  ide  nommée  autrefois  Théraiie  (4} ,  &  aujourd'hui  Hie- 
xa(f  )  :  onlui  donne  ce  dernier  nom  ,  parcequ*dle  eft  con(acrée 
à  Vttlcaxn  »  auffi  Tomit-clle  des  flammes  pendant  la  nuit.  Une 
troifîemeifle  (  celle  de  (6)  Strongilë  ) ,  eft  diftante  de  Lîpara  de 
flûUe  pas ,  elle  eft  à  Torient  :  c*eft-là  que  regnoit  Mole  ;  les  feux 
qu'elle  jette  diflepent  de  ceux  de  Lipara  par  une  plus  grande 


comme  1  cccic  Soiin ,  clup.  6 ,  d  après 
Di€»dore,  livre  5. 

(3)  Ce  que  confirme  CaUîmiqiie 
dans  l'hymne  à  Diane  an  vers  1 4  & 
15,  que  je  traduis  ainfi  Uctcralement 
enveislanns: 

Quondam  notneo  erat. 

Ce  palTaî^e  He  CalUmaque  dans  lequel 
Mciigoms  eil  écrit  çar  un  <  bref, 
prouve  que  ce  nom  vient  à  étieedîne 
md&S ^  &  non  pas  ab  ovium  proventu^ 
cofmme  fe  l'eft  àgiisé  Daleoia&çivs  y 
Tom,  IL 


puiiqu  une  brebis  ic  dit  en  grec  /u«A«r, 
9c  non  pas 

(4)Strabon  Tappelle  Thcrmtjfa^  SC 
le  Pere  Hardonin  conjedure  qu'il  fiuï- 
droic  lire  de  la  forte  chez  Pline  aa 
lieu  de  Tkerajîa ,  pour  ne  point  la 
confondre  avec  l'iAe  de  Théraide  de  U 
mer&;ée  donc  nous  avons  parlé  au 
lècond  Livre. 

.  ()}  £t  dè  nos  jours  P'okmo* 

{6)  Ce  nom  lui  vient  de  (à  rondeur 
félon.  Scrabon^  on  k  nomme  aujour« 

T 
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matum  ;  quarta  Didyme ,  minor  quàm  Lipara  :  quinta 
Ëncufa  ;  iexca  Phœnicufa ,  pabulo  proximarum  reliâa: 
noviflima  eademque  minima  ,  EYOQymqs  ;  hai^jenus  <k 
primo  Etuopae  iinu. 

De  Locris  I calice  frônu, 

CApvt  A  Loch I s  Italiae  firons  incipit  >  nu^na  Graecia  ap-* 
pellata  ,  in  ties  finus  recedens  Aufonii  maris  ,  quoniam 
Aufenes  tenuere  primî  :  patec  oéh)g!nta  fex  m.  pafluam  , 

ut  au(5tor  eft  Vaiio  3  plcricjac  lxxii  m.  Feccrc.  In  ci  orâ 
flumina  iiinuinera  :  fed  memoratu  digna,i\  Locris Sagra,&: 
veftigia  pppidi  Catllonis ,  Myftia ,  Confilinum  caftrum  , 
Cocjnc)ium  »  quod  efTe  longimmum  Icalix  promontorium 
aliqui  cxtftimant.Deiii  iinusScjllaceus  ^  â(  Scylacium,Scy  t 


d'hui  StrongoU  ou  StromboU  félon  le 
Pere  Hardouin. 

çomme  exprime  Scrabon ,  livre  6. 

(8)  Ce  nom  paroît  ngnifier4dr  jii- 
mtlU  (At^véta)  c'oft  aujourd'hui  /e 
Saline  feloti  le  Pere  Hardouin. 

(p)  Ericufe.  kïnd  nommée  êk^nté 
de  ce  qu'elle  produifoit  des  bmyeres. 
Un  la  nomme  aujourd'hui  ^^Vnr  fé- 
lon le  Pere  Hardouin. 

f  I  o  )  Ainfi  noBitnéo  du  polmiet  ou 
daoier,  en  grec  phatnix, 

(u)  Ceft  un  nom  de  portion  qui 
indique.  U  eauche.  Cette  ifle  ctoit 
joi^oimce  ainu ,  c'eft4*<tirç  gauchere  « 
ïfirceque  ceux  qui  navi^eoiént  deX<« 
para  en  Sicile  l'avoient  a  leur  gauche, 
tomme  l'obfervc  Smbon.  On  l'np- 
ptiue  aujourd  hui  Lijca  Bianca  fclon 

U  Huvioiiiii.  l)Mpia0&  fradnit 
lu/ttgna»   '     .  \ 


(  I  )  Le  premier  appartient  aux  cô- 
tes de  Locres.  Le  fécond  regarde  Squi- 
lace.  Lo  nomeme  appariyeac  â  Tap 
rente. 

(i)  M^me  i\'-anf  frirrivcSe  d'Ence  & 
fous  la  conduite  de  Iidion,  firere  de. 
Priam  a  Comme  le  Pere  Hardouin  pré- 
tend réublic  par 

Virgile.  Le  premier  paroît  en  effet 
fuppofec  que  1  ctabUlIement  des  Au* 
fonnes  en  Italie  ne  fut  point  forme 
par  des  fî^itifs  de  Trove  réduite  en 
cendres,  mais  par  une  colonie  envoyée 
de  Troye  dans  Tcpoque  la  plus  florif- 
fante  du  règne ,  foit  de  Priam ,  foit  de 
Laone^on.  Voki  ee^BetaÎK  pa^Iâge  : 

Nec  Mm  àafoiiil  Tr^  gens  iBi8k,c«Mt 

Le  fécond»  eft  celui-ci  : 

Tithdni  |diMl      àMlab  oi%ipfCjrftf. 

Vets  qui  &k  voir  <]ne  PétablUIéniAsit 
4ea  Anfinaei»  çet  anccore»  lict  R»* 
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tran(parencc ,  &  l'on  prétend  que  fclon  la  nature  de  lâ  fumée , 
ccox  du  lieu  favenc  prédire  quelles  forces  de  vents  régneront  pcn- 
<hnc  trois  jours  (7) ,  ce  qui  a  fait  croire  qu'yole  commandoic 
aux  VCDCS.  La  quatrième  iHc ,  ed  celle  de  Didyme  (S)  ;  k  cin« 
quieitie ,  ell  celle  d'Êricafe  (9)  ;  la  {Ixieme  nommée  Phœnicn- 
fe(io)  »  ferc  de  pâturage  aux  bediaux  des  ifles  vcMfines.  la  cler- 
jiîere  j  &  en  âléiliecems  la  moindre,  eft  Evonymot  (i  i)  »  c'eft 
toficceque  eofflpN^dle  preitiîef  g^llSé  de  r£iirope. 

De  Lœres ,  e/t  tite  de  CltaUe. 

A  Lo  c  R  E  s  commeneele  front  île  l'IcAlie ,  appellë  la  grande 
Gtece  :  là  fe  forment  trois  golfes  (i)  appartenants  à  la  mer  Aii* 
Ibnienney  aînfi  nommée  des  AuTones ,  qui  les  premiers  (i) ,  s'y 
rendirent  les  maîtres  ;  cette  partie  de  Tlulie  a  quacre-vingt-fix 
milles  (5)  d*étendae  y'fêloa  Yarron ,  mais  Communément  oa  ne 
J^eflântf  que  defei»mio-doix2e  milles  (4).  Tèiitek  eècd  tiftcotopée 
4itf  flbms  fans  lïOAibrer:' pouf  âe  citer  que  ce  qui  lé  mérite ,  après 
loctefryon  tfotnro  larSagra  (  5  ) , &;  les  veilige^dela  viÙo  Caulo  {6) , 
«nfviie  Myftie  (7) ,  le  camp  Conriiitt(8),  le  promo6tt>ise  Coda* 
dius  (9),  d*ovi  quelques-uns  prennent  la  plus  grancle  longueur  dé 
ritalie  :  puis  le  golfe  Scyllacée  (  i  o) ,  &  la  ville  de  Scylacium  (11), 


mains  ,  ctoit  cenfé  remoacec  par-delà 
jufc^u'à  Tichon. 
(  3  )  Âmd  portent  les  mannfcii»» 
&  non  pas  Lxzxn.  M.  comme  liTenc 
ks  Editeurs. 

(4)  Le  Pefe  Hardouin  lie  aa  teatce^ 
IX  xv.  M.  au  lieu  de  lxxii.  m. 

(5)  Aujourd'hui  Piume  Sagrituur* 
{6)  ViiqgUe  es  bit  aptncifMi  Saéà» 

livre  5  : 

CaalennqiK  atcct  8t  tMMfnfUB  Scybceum. 

Diodore  éâic,  Itvxe  x^,  bttfl.  que 
cette  ville  fut  détniite  ptr  Denb  le 
Tjiaa.  On  la  nomme  ao)oiiid'lMii 


Cafiel  vecere  félon  le  Pere  Hardouin  j 
mais  quelle  apparence  qu'il  fubltfte 
1«  mouûlfe  tefte  d*itoe  viU* 
détruite  par  Denis  ? 

(  7  )  Aujourd'hui  Mayda  félon  Du- 
pinet  y  Monajlcraci  ou  Monte  Araçè 
ièlon  k  Fere  Hardonin. 

(S)  Aujourd'hui  Stilo, 

(9)  Aujourd'hui  Capo  Û  StHin 

(10)  Golfo  di  SquUace. 

(i  i)  Aujourd'hui  HquUace^  d'où  le 
golfe  prend'  donr  nùmn  Â  Végaé  dii 

Cajira  HannihaSs^DafÊOSt  tCadoU  k 

Havre  de 

Tij 


j 
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letium  Athenienfibus  cum  condcrenc  dickum  :  quexn  lo- 
cutn  occurrens  Terinaeus  finus  peniniuLim  ejfficic;  &  in 
eâ  portas ,  qui  vocatur  cafba  Hannibalis  :  nufquam  anguC- 
tiore  Italiâ,  xx  M.pafTuum  lacimdo  eft;  itaque  Dionyfius 
major  intcrcifam  eo  loco  àdjicereSicitix  voluit.  Amnes  ibî 
navigabiles^Carcines,  Crotalus  ^  Seminis»  Arocha  ^  Tar- 
gines  ;  oppidum  intus  Petilia ,  mons  Clîbanus ,  promon^ 
torium  Lacinium ,  cujus  ante  oram  infula  x  m.  pailaum  ,  a 
terra  Diofcoron  ,  altéra  Calypfus,  quam  Ogygiam  apptU 
laflèHomerus  exiftimariir  ;  prxterea  Tiris ,  Ëranufâ ,  Me- 
hoëSk  :  ipfum  à  Cauioae  abe^e  lxx  miiiibus  pafluum  pio- 
didic  Agrippa. 

(i  1)  On  en  a  paxlé  plot  hant,  ch.  5 ,  1    (18)  Aujouxdliiii  Cwka  félon  ï» 

note    8*  Pesé  Hardouin. 

(ij)  Cette  mefure  fe  trouve  corv-  { i Targines.  Le  Pete  Hardouim. 

focme  à  celle  qui  eft  énoncéepar  Mar-  en  fait  Tacina  contre  Fopinion  de 

tianos  &  par  Stxabon.  Aum  tous  tes  Dnpinet ,  qui  veut  que  Taeina  kât  le 

Editeuts  font-ils  adoptée.  Cependant  nom  moderne  dn  Canines  ou  plutôt 

vSol  in  &  les  manufcrits  royaux  &  Col-  du  Cdcinos  ;  cnr  c'eft  ainfi  qu'il  a  la 

bcrcins  i  ,  i,  ^  portent  xL-  M.  pas,  d'après  Hemiolaus ,  qui,  contre  la  foi 

c  eft-à-dire  quarante  mille  pas.  de  tous  les  manulciics ,  a  iubiUcuc  O* 

(14)  Selen  Strabon  le  deièî»  île  «iBoràCsmUM». 

Denis  n'émit  pas  d'effeftuer  cette  it^-  (10)  Aujourd'hui  Bel-CaJFro  félon 

paradon  au  moyen  d'une  foffe  ,  mais  Cluvier.  Petilia  paflbitpour  avoir  été 

auconttaire  au  moyen  d'une  longue  fondée  par  Phiioâete  coqune  le  dit 

mnratSeqmeûtconimeféMcénialie  Scrabon  5c  avec  lui  VkgMe  .£néid» 

d'elle  -  même  dans  cette  lasg^  ei»  livre  f. 

queftion.  Strabon  ,  livre  6.  temMIIeteB  Mwfff*  icdB»  mm» 

(]    Aujourd  nui  Tacuta  félon  Du- 

pines.  Dupinet  traduit  ^«/-Cq/fro  ou  .il&a'^ 

(  1 6)  Aujouidlmî  JRime  CofiKt  fe-  nutn. 

Ion  le  Ptte  Hardouin  «  qui  ne  s'explip-  (%  1)  CTiianus.  Ainfr  portent  les  m .1- 

2ue  point  fur  le  nom  moderne  da  nnicria,  de  non  pas  Alibanus  comme 

■ûrcines.  on  Uc  chez  laplupart  des  Editeurs^ 

(  17]  Aujourd'hui  Semma.  febm  jDnpînet  a  Iv^wkms^  qja'il  nadvic^ 

DBpincti Simm iiàoû, lcP« Hiwkwiig.  itof^Xmae* 
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que  les  Athéniens  nommèrent  ScyUetium  ,  au  tcms  qu'ils  la  fon- 
dèrent; elleeft:  dans  cette  partie  dont  le  golfe  Terinée  (11)  fait 
HDc  prefqu  iflc ,  renfermant  un  port  nommé  le  camp  d'Hannibal. 
Ccfl:  cil  cet  endroit  que  \.\  largeur  de  l'Italie  cil:  la  moindre  ,  n'é- 
tant que  de  vingt  miiie  pas  (  13)  ;  c'eft  pourquoi  Denys  Tancien 
eut  autrefois  deflein  de  couper  l'Italie  (  14}  en  ce  fens  ,  pour  joia* 
dre  toiite  cette  peninfule  à  la  Sicile.  Elle  a  plusieurs  fleuves  navl* 
gables:  àfavoir,  le  Carcinès  (1 5) ,  le  Crotale  (i6},leSemire(i7), 
l'Arokha  (iS)  ,  le  Targinès  (19): dans  l'intérieur  c{\  la  ville  de 
Petilie  (&o);  on  y  voit  audi  une  montagne  nommée  Cliban  (11) , 
en  outre  le  promontoire  Lacinium  {^^)y  en  ^e  daquel  ed  l'ifle 
des  Dioicures  (13)  à  dix  mille  pas  de  k  eene^pois  celle  de  Ca-> 
lypfo  (14),  qn*on  croit  être  l*Ogygia  (15)  d'Homere ,  indépen- 
damment de  celles  qu'on  nomme  Tins  (a6) ,  £rana(è  ,  &  Me-« 
ioëflè  ;  ce  promontoire  (17}  eft  éloigné  de  Caulo  (i8]-,  à  la  di^ 
tance  de  folxante-dix  mille  pas  ,  (elon  Agrippa. 


(11)  Aujourd'hui  Cap  des  Cohmt€S, 
On  en  a  padé  pins  haut. 

(ij)  Uifle  des  Diofcares,  celt-à- 
dite  rifle  de  CaAoi  &  PoUux ,  inconr 
nue  ou  difparue  aujourd'hui. 

(24)  Aimî  inconnxxt  aux  Modernes 
^ue  la  précédente.  Cependant  Dudx- 
net  traduit  CaRjfo,  Exiftott  -  il  de  Ion 
tems  quelque  apparence  dlfle  de  ce 
nom  '  Il  ccrivoir  \\  y  a  environ  im 
ftticle  &i  demi.  Depuis  ce  tems  la  mer 
poucroic  bien  avoir  abforbé  cette  pe- 
nte ifie  comme  elle  a  £dc  tatac  d'autres. 

(»5)Vo|€»  Homère,  Ody(rée,  livre 
7,  V.  244 ,  auquel  vers  Euftache  a  mis 
en  note  :  Ogygia,  cefi  U  nom  de  l*iJU 
Je  Calypfo,  tsk  elfec  Ifoipere  loi  - 
me  le  dit  dtîremetit  ailleim.  Ody(C 
livre  II»  vos  44S  8e  449  9  9^  oow 


traduirons  ain/î  i  la  lettre  : 

Og^giainTaUno» ,  fie  di  ?oluerc,  rectpîr. 

Hic  haltlut  Dca  puldica  comas ,  vcaetaïula  Cai/pr* 

Voce  potcM. 

(ifî)  Tirîs ,  Eranitfa  j  Mcloejfa, 
Ainli  portent  tous  les  manufcrits, 
contre  la  toi  deiquels  Hermolaiis  a 
fiibftitaé  tree  Sirenu/s ,  Meheffa ,  fane 
léfléchir  ^u  il  dcplaçoit  les  trois  fîie- 
nufes  on  rochers  des  firenes  de  la  fi~ 
tuadon  que  Scrabon  &  Virgile  leur 
donnent.  Au  refte  Ttris,  Eranufa  & 
Mdoejfa  ont  difparu  fous  la  mer,  de 
il  n'en  refte  aucun  vcfVi^e. 

(  17  )  Le  promontoire  Lacuùunu 
Voyez  la  note  12. 

(  18  )  Cmdo,  Voyez  ce  qu'on  eo  • 
dir  au  contunenceineiic  de  j/^  Cfa»^ 
fine»  noce 
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Secùndus  Europat  fiius. 

A  L  A  C I K I  o  promoncoria  fecundus  Europae  fmus  in- 
^^'"^  dpù,iDastioambiUflexi»,&Âcrocet»imo£pm^^ 
pTomontono  ^  à  quo  abefi:  lzzv  m.  pafluam.  Oppidunv^ 
Croco  >  amcds  Neaechus  ,  oppi(6un  Thurii  imer-  duos 

aiuncs  Crathin  de  Sybaria  ,  ubi  fuit  urbs  codem  nomine. 
Similitercît  mrcr  Sain  &  Acirin  Hcr^clia  ,  aliquando  Si- 
ns  vocicata:  lluinin:\  Acalandriim  ,  Caiventura,  oppidum 
Metaponcum ,  quo  cercia  kaiis  R^o  âniour*  Meoitenra- 
Bei  BrucioFum  Apruftani  cancum  :  Hucanoromaatem  Ati- 
nates  ^  Bancint ,  Ëbtxrini ,  Gcomentini  »  Pocetmnt ,  San* 
tini  f  Sirini  «  Tergthni ,  Urfeneint,  Vdcencani  y  quifnis 
NumeftfanijttîiguntUT.  Praecerea  rnterîflê  Thebas  Lucanas 

(  I  )  Qui  comprend  le  golfe  de  Ta-  La  rivière  de  Sybaris  fe  noimne 

rente  &  la  luci  Adriatumc»,      qui.  aujuard'hui  CacAi/e. 

commence  au  Cap  des  Colonnes  ».  le^  (  8 }  •Si^tfri  nwmau  ibr  les  canes 

qael  rcpondy  filon,  plusieurs  «  au.  JCa*  modernes. 

çinîum  promontorïum  des  Ancieos.  (  9  )  Aujourd'hui  «Si/zo  félon  le  Père  ' 

(i)  Le  Cap  de  Lengoa  at  Alba/àe^  Hardouin ,  Dnpinec,  &c. 

félon  Dupinet.  lt.es  moncs  Aetoceno*  (  i  o)  Aujousdliiû  Acri  mbo  Dbpi^ 

nicns  fe  nomment  at^ourdliiii  Mo/ue  net  ;  .^^jrri  félon  le  Pere  Hanibuin. 

de  Chimara  feîon  Lcrinder ,  ou  Chi~  (ii)  Aujourd'hui  Torrt  diS*B4^^ 

marioci  félon  Aitonie  Adrien  dans  f»  /«)  félon  le  Pere  Uacduiiiu. 

di£cipime  inilicaife.  Le  Cap  en  quef>  {^^)  Aujoucd'hui  Salandre  félon 

Ôon*  ntc  panie  de  ces^nontagnes..  Dominée  ^ySalaaMUt&ioo.  le  F.  Har* 

(5)  Elle  a  confervc  fon  nom.  douin. 

(4)  Aujourd'hui  VEfaro ,  à  l'emboU'  (  1  ^  )  Aujoucd'Kui  Bajîente  félon  le 

chwe  duquel  eft  fiçuée  Ccotone.  Ce->-  Pere  Hardouin  |.  Vafcmo  félon  Dupi- 

pendant  le  Pere .Hasdoiim  intecpcete  net.  Ccft  lemfime  nom  difiéixmnient 

^téUkus  par  Ne€to  d'apiès  NigBC  de  prononcé. 

un  autre  Moderne.  (14)  Mecaponte  fut  dctniitc  par  les 

(j)  Aujourd'hui  dctruiro  fnns  qu'il  Samnites  félon  Strabon  ,  livre  6.  Au 

en  refte  4^  veftiee.  Je  lis  I  huru  avec  sncme  liçu  cil  aujourd'hui  Torrc  di 

ipn  mannlMc  &  le  Pere  Hardouin  :  lei  Mare  felbn  tt  Pere  Hardouin, 

patres  lifent  Thurium,    '  (  1  j)  Gabdel Barrius  en  fait  Cajlro" 

Aiijpuid'iuû  FUhttOi  niais  enfuite  il  v«;ie>  & 
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Du  Jiconi  goyi  de  V Europe, 

Av  p  K  o  M  OKTO 1 K  E  de  Lacinium  commence  le  (ècond 
golfe  (  i  )  de  l'Europe  ,  qui  après  un  grand  circuit  «  aboutie  au  pro** 
tnontoireAcroceraunien  [i)  d'Epire,  donc  il  eft  éloigné  de  ibi- 
sante  quinze  milles.  Suida  ville  de  Crotone  (5)  y  U  rivière  Néx- 
thos  C4) ,  la  vîUe  de  Tkuries(5) ,  entre  les  deux  rivières  Cradiis  {6) 
&5ybaris  (7},  qui  renfermoient  auilt  autrefois  une  ville  (8)  de  ce 
dernier  nom.  Pareillement  entre  les  rivières  Siris  (  9  )  Acîris  (10), 
eft  Hëradic  «  quelquefois  auffi  nommée  Siris  (  1 1  )  ;  les  fleuves 
Âcalandre  (  1 2}  & Cafvente  ( 1 3)  «  la  ville  de  Métaponte  (14)  »  ok 
finit  la  rroifîeme  région  dltalîe.  Les  Bratiens  de  rincéneur  n*ont 
qu'une  feule  ville  ,  à  fa  voir,  Apruftum  (i^)  ;  fuivenc  les  Luca- 
nicns  Atinates  (16)  ,  Bancins  (17  ,  Kbarins  (18)  ,  Grumen- 
tins  (i9),Potentins(2o),Sontins{i  1  i,Sirins(ii\Tcrgilans  (13), 
Urfcncins  (14)  ,  êcVolcencain?  (15)  ,  auxquels  on  joint  les  Nu- 
meftrans  {%6).  En  outre  ,  il  y  avoir  autrefois  une  Thcbes  (17) 
JLucanienne  que  Cacon  nous  apprend  avoir  péri.  Théopompc  (x8j 

■   '  ' 

conjcânze  que  c*eft  au}oiiid*bm.  Vtr^  Bt^etue  dont  on  vient  de  parler. 

nicari,  (ii)  Aujourd'hui  ^c/tjtf,  «nttePo- 

(  X  (?)  Âujourd'Jmi  jùene  fûi  le  Ne-  licaftro  &  Fiume  Negro. 

gro.  (il)  Aujourd'hui  Tocre  di  S,  Bajî- 

(17)  Auioard'Kui  S*  Maria  ét  l'io  fclon  le  Pere  Hardouin*  On  en  a 

Van\c  dans  ut  Bafilicateifeloo  le  Pere  déjà  parlé  plus  haut  en  parlant  dHé* 

Hardouin.  radie  furnomincc  S'm* >  d'où  Sirîni, 
(x8)  Evoli  félon  quelques-uns  ,  ce       (ij)  Inconnus. 

2 ne  défapprouve  le  Pete  Hardouin,     ^  (14)  Anjourdlitti  Ugcntofelonïyvi' 

indé  ùu  jce  qnEvoii  e(l  par  -  dell  le  pinec. 
Silarc,  au  -  delà  duquel  ne  s'ctendoit       (15)  Au]ouvd''\nn Buki/to,Sc3ueiM 
point  la  Campagne  Lucanienne,  com-     flon  le  Pere  Hardouin. 
me  on  l  a  vu  plus  haut.  {16)  Aujourd'hui  Nicajira  félon  un 

(i    Aujourd'hui  Agromemo  fur  la  interprète  anonyme  chez  OrteHus* 
rive  droite  du  fleuve  A^ri  félon  Holf-       (17;  Sccphanus  l'appelle  Thgèâloh 

tenius ,  le  Pere  Hardouin  ,  &cc.  iias  (  QUCh  tr^y  U^  ). 

(10)  Aujourd'hui  Fotenia  dans  la      (18)  Voy.  l'article  Theoppmpe  aux 

Bafilicate,  proche  liiburce  du  âeuve  notes  alphabdc fur  k  lîv*  t.* 
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Cato  audor  eft  ;  &  Maidoniam  Lucanorum  uf  bcm  fuiûc 
Theopompus,  in  quâ  AlexandcrEpiroces  occubuerk. 

Conneàitur  fecunda  regio ,  amplexa  Hirpinos ,  Ca- 
labriam^Apuliaiii ,  Saientinos,  cclm  finu  qui  Tarentiaus 
appcllacur ,  ab  oppido  Laconum  in  receffu  hoc  intimo  iico: 
Conaibata  eo  maricima  ,  colonia  qus  ibi  fuerat.  Abeft 
Gxxxvi  M  pafll  à  Lâcinio  promoncorio  »  adveriam  ei  Ca^ 
labriamin  peninfulamemittens.  Gracci  Meflapiam  à  duceap- 
pellavêre ,  ôc  ancè  Peucetiam ,  à  Peucetio  Œnotri  fratre.  In 
Salentino  agro  inter  promoncoria  c  m.  pafluuin  interfunt; 
lacicudo  peninfuix  à  Tarenco  Bruduiium  cerreno  icinere 
xxxv.M.  patTuiim  pacet  y  .mulcoque  brevius  à  portu  Sa- 
iina  :  oppida  per  concinencem  à  Tarento  ,  Varia ,  cui  co- 
gnomen  Aputs  ^  Meflàpia ,  Sarmadium.  Ih  orâ  veto  Se-. 

(tp)  Mardonie.  Ainfi  portent  tous  Alexandre,  Roi  ciEpire,  croît  oncle 

les  mannfczits  6e  contes  les  édidons  maternel  JAlennAe  le  Grand. 

àvantHermolaus ,  qui  a  ÎMàsakPm'  (31)  Les  Hupitis  habitoient  la  par- 

dofiam.  à  Mardoniam y  parceque  Pan-  rie  de  l'Apennin  d'où  fort  VOfanto  , 

doile  paiFe  conilamment  chez  les  Au-  comme  Pline  le  dit  plus  bas ,  puifque 

rcors  pour  être  le  Heu  où  monnit  félon  notre  Auteur  cette  partie  ét 

Alex.uidre  ,  Roi  d'Epire.  Cependant  TAppennin  s'appelloit  Hirpini  montes» 

Strabon  ne  dit  point  qu'il  mourut  A  (ji)  Aujourd'hui  Terra  d'Otranto» 

Pandolie  même,  mais  aux  environs  (  j  j  )  Aujourd'hui  Ptfj'/m Piiiyïtf  fie 

disPandode,  ce  qui  nous  autorife  à  Terra  di  Barri,  Le  P.  Hardouin  l'in- 

rccablir  l'ancien  texte.  Le  lieu  aftael  terprête  Cap'uanata, 

qui  répond  à  Mardonie  eft  inconnu.  ?  34)  Ceux  de  SaU\e  £û£mt  partie 

Qnum  i  PMidoJie i  le  Pere  Hardouin  de  laTerre  d'Otrinto. 

5 rétend  que  c'eft  aujourd'hui  Caftro  (35)  Perfonne  n'a  compris  notre 

raaeo^  6c  il  But  entendre  que  cet»^  Auteur  en  cet  endroit.  Le*fen$  eft  ; 

ville  n'a  point  été  détruite ,  coornie  il  Quo  fim  e.fi  Tarentum  ,  co  oiim [pecla- 

paroît  par  ce  palTage  de  Pline  que iUior*-  bat  Co/unbuta  urhs  maridma  (S*  cifiouM 

,  i/oma  i'étoit  déjà  de  fon  rems.  Romana ^  dumjlaret  adhuc  j  &cc. 

(}p)  Ce  qui  arriva  l'an  4x8  de  la  (36)  Ceci  eft;  confirmé  par  Figrus, 

fondation  de  Rome,  la  même  année  livre  r,  ch.  18. 

où  Alexandrie  fut  fondée  «l  %ypte.  { 3  7)  Cap  des  Colonnes. 

Voy.  fur  cet  cvénenîcnt  remarquable  (3  8)  La  Terre  d'Orninto. 

Tite  -  Livc,  livre  8 ,  chapitre  0.4.  Cet  (35»)  L'Italie  entière  l'ut  jadis  nom- 

place 
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place  auffi  chez  les  Lucaniens  une  ville  de  Mcirdonic(i^J  dans  Ja-. 
quelle  mourut  (30)  Alexandre,  Roi  d'Epirc. 

PalTôns  à  la  féconde  région  d'Italie  ,  qui  comprend  les  Hir- 
pins  (31),  la'Calabre(^i}  ,  TApulie  (3  3 ) ,  les  Salencins  (34};  elle 
cft  bornée  en  partie  par  un  golfe  (35)  de  deux  cents  cinquante 
milles,  appelié  le  golfe  de  Tarcnte ,  d'une  ville  de  ce  nom  fondée 
parles Lacédémoniens  (56)  &  fituée  datls  renfoncement  da  golfe» 
où  fe  voyoic  aulli  Contributa»  qui  jadis  é coït  une  de  nos  colonies 
maritimes.  Larégîon  dont  nous  parlons  eft  éloignée  décent  trente* 
lix  miUe  pas  du  promontoire  licinium  (37)  ^  auquel  elle  femble 
préiènter  en  regard  lapeninfule  Calabria(38).  Cette  portion  de  VI- 
-calte  ht  autrefois  nommée  par  les  Grecs  Mellàpia ,  de  leur  Chef 
Meflàpus  ,  &  auparavalht  Penceda»  <|pPeucetia8,  frère  d*<Eno- 
trus  (39).  Dans  la  campagne  des  Salendns  ,  eft  un  autre  pro- 
montoire (40) ,  entre  lequel  &  Lacinium  ,  on  compte  cent  mil- 
les. La  largeur  de  la  peninfule  depuis  Tarcnte  ,  jufqu'à  Brundu- 
iîum  (41  j  eu  allant  par  terre  ,  cft  de  trente-cinq  mille  pas  ;  oq 
compte  beaucoup  moios  à  partir  du  port  Salina  (41).  Lcsvillcsdu 
continent  depuis»  Tarcnte  ,  font  Varia  (43  ),  furnommée  des  Apu- 
îes ,  Meflapia  (44) ,  Sarmadium  (45  j  :  fur  la  côte  font  Scnum  (4^) , 

mée  jSnotrie  du  nom  àyEnotrus  j    entre  Monopoli  &  Corvigno. 
Chef  de*  Arcadét  félon  Pisufanias ,  ou      (4  j  )  Aujoiud'hui  Uria  ièlon  lePece 
^jEnotrius ,  Roi  des  Sablas  comme  .  Hardouin  ;  Orea  félon  DuupiAec 
fe  prétend  Varron.  (  44  )  Aujourd'hui  Mtjagna ,  entre 

(  40  )  Le  promontoire  Saiiotin  ou  Uria  &  Brindes  félon  le  P.  Uardouinj 
lûpygie ,  aujourd'hui  SabneMÊi»  Mifmo  felon  Dupinet. 
rie  félon  la  plupart  des  Géoeraphes.  (45)  Ain(i  portent  reus  les  mann^ 
Le  Per'e  Haraouui  corronipt  Te  rexte  crics  fajis  exception.  Chez  les  Editeurs 
en  cet  endroit,  attribua :u  ce^  paroles  on  lit  AUtium^  ceft  une  correâion 
in  SaUiUim  agro  à  la  ^ hiaie  ^ccc-    halardée.  Ce  nom  de  lieu  Sarmadium 

vient  du  ffeeArmaj  qui  fknifie  un 


(41  )  Brindes.  chariot ,  une  voiture  »  en  itauen  ^ ti- 

(41)  Auionrd'fi'.ii  .S'.î/()/Ziï  felon'Du-  rrtra^  d'où  J-^ttturlna  une  petite  voi- 

pinet.  je  ne  trouve  point  de  pareil  ture.  Sarmadium  par  fa  iituation  indi- 

jjom  d^  lieu  fur  les  cartes  modernes,  quée  eft  donc  aujourd'hui  yeturinaj 

Atf  la  pofidon  indiquée ,  il  proît  que  corcuDnon  Fetrina. 

P4k>ea  Ibnltt  paries  d'un  port  èmii  (4^  Tous  lei  manufcrits  ponfenc 

Tom.  IL  .  y  * 
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num ,  Callipolis ,  quac  mine  eft  Anxa  lxi  i  m.  pafl'.  à  Ta- 
rento  :  indè  xxx  1 1 1  m.  promontoriLim ,  quod  Acran  lapy- 
giam  vocanc ,  quo  longidîmè  in  maria  excurrit  Italia.  Àb 
eo ,  Bafta  oppidum ,  &  Hydruntum  decem  ac  novem  m,  pafll 
ad  difcrimea  lonii  &  Adriacici  maris  ,  quâ  in  Graeckm 
breviffimus  tranfitus;  cxadverib  ApoUoniatûm  oppidum  , 
laticudine  intercurrentis  freti  quinquaginta  m.  non  am- 
plius.  Hoc  iiuervallum  pedeftri  continuare  tranfîtu  pon- 
tibus  ja6lis ,  primum  Pyrrhus  Epiri  Rex  cogitavit  ;  poft 
eumM.  Varro,cumclallibusPompeii  piratico  belio  prac- 
eflec ,  utrumque  alias  impedivère  cuiae.  Âb  Hydrunte ,  So» 
lecum  defertum ,  dein  Fratucrtium  ;  porms  Tarentinus  ; 
ftatio  Miltopât ,  Lupia ,  Balefium  ,  Czlium  ,  Bmndu- 
fium  L  M.  paflttum  ab  Hydrunte ,  in  primis  Italix  pomx 
nobilc,  ac  velut  cerciore  cranfitu ,  ficud  longiorc,  exci- 

Senum  j  &c  non  pas  Senomim  comme  (  48  )  Au  lieu  de  txii.  m.  le  P,  Har- 

fi  lesGau-  doaiii  Ik  lxxv.  m.  ce  qui  fiûttnize 

loisSenonois  fe  fuîTent  jamais  établis  mille  pas  de  différence,  il  y  eft  antD» 

dans  cette  portion  de  l'Italie.  Par  la  rifé  par  plufieurs  manufcrits. 

poficion  indiquée  Seaum  eft  aujoui-  {4^)  Le  Cap  de  Santa  Maria  de  Fi" 

illuii  Rù€€ûno  prodie  GaSipoH,  mhs  mon  Mazella  ;  /e  Cap  d*  lauca 

(47)  Pour  être  conféqueius,  les  félon  CoWcnunnSy /e Cap dâ S, Maria 

mêmes  Edircin  -;  qui  ont  change  Scnum  de  Leuca  félon  le  Pere  Hardouin. 

en  Senonum  iilent  Galitpolts  au  lieu-  (50)  Au  lieu  de  xxxiii.  m.  le  Pere 

de  CaLlipoltiî  mais  il  eft  bien  évident  Hardouin  lit  xxxii.  m.  c'eft-à-tiire  m» 

tncore  une  lois,  qu'il  ne  s'agit  point  mille  de  moins.  U  ne  dte  point  (es 

U  d^on  établiflèment  de  Gaulois ,  &  autorités. 

que  Pline  a  écrit  CallipoHs  ^  lequel  f  51  )  Aujourd'hui  Fafie^  encre 

nom  de  lieu  lîgniûe  une  belle  ville,  Oiraato  Se  Cajlro, 

venant  de  Kou^»  belle,  &  v«Xir  ville  ^  (5»)  Aujoiud*hw  OrnuMe. 

enfli  étoit  -  ce  un  établuTemem  «ec  ,  (53)  Quelques  manuicritt  portent 

comme  le  dit  exprelTcment  Mêla,  ex   adverfo  ApoUoniatûm  opptduttu 

livre  fécond,  Salontma  iUtora  &  Cette  leçon  eft  plus  exade  que  celle 

urbs  Graia  Callipolis.  On  appelle  au-  de  ex  adverfo  Apoiloma  oppidum^  qui 

joordluii  cette  ville  GallipoU  par  cor-  a  été  fuivie  par  les  Editeurs.  Apdic>- 

ruuioti  de  iba  anden nom  grec  CàtU'  nie  étoit  une  ville  des  Taulentiens  eai 

Idacédoiqe.  On  la  jipiiim^«i]ons<^ 
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ic  Callipolis  (47)  aujourd'hui  Anxa  ,  à  CxMLSLntc-daa  milles  de 
Tarente  (48).  De  Tarence  au  promontoire  Acra  lapygia  (49) , 
qui  termine  Tltalîe  dans  fa  plus  grande longueur^on  compte  trente- 
trois  milles  (50);  palTé  Tarente,  on  trouve  les  villes  de  Bafta  (  5 1  ) , 
&  d'Hydronte  (51),  quien  font  éloignées  de  dix-neuf  milles  ;  tou- 
tes les  deux  font  Htnëes  fur  cette  langue  de  terre  qui  féparc  la  m  ci 
Ionienne  de  la  mer  Adriatique  vers  le  plus  court  pail  igc  d  Italie 
enJGiccc,  &  prëcifémenccnfaccdela  ville  des  Apolloniaa's(5  3), 
le  détroit  n'ayant  pas  plus  de  claquante  milles  de  largeur  en  cet 
endroit.  Pyrrhus,  Roi  d'Epirefutlc  premier  qui  fongca  à  rendre 
ce  trajet  praticable  à  pied  au  moyen  d'un  pont.  Après  lui  Mar- 
cus  Varron  commandant  la  flotte  de  Pompée  dans  la  guerre  des 
Pirates,  s'occupa  du  même  projet;  Tun  &  l'autre  en  hircnr  em- 
pêchés (54)  par  d'autres  foins  qui  leur  furvinrenr.  Paflé  Hydrontc, 
on  trouveSolet(î5) ,  ville  aujourd'hui  déferte  ,  cnfuitc  Fratuer- 
dum  (56) ,  le  port  Tarentin  ,  la  ftation  de  Miltopes  (57) ,  Ltt- 
pia  (^8)  9  Baléfie  (59)  ,  Cxlie  (^o)  ,  firunduHum  (^i)  à  cin« 
quante  milles  d'Hydronte  {61) ,  c*e(l  un  des  plus  fameux  ports  de 
ricalle;  de-là  à  Dyrrachium  (63),  c'eft-ànlire,  d'Iulie  en  Ulyrie 

dfhul  PUrgù  felon  le  Pere  Lubin  fie  milltum  avec  les  Editeurs.  La  (ladoii 

Niger;  SiJfopoU  félon  Dupinet ,  &c.  de  Milcope  eft  aujourd'hui  AUfano  ; 

Sophianus  prétend  c^ndanc  qu'elle  car  û  mikos  en  grec  fignifie  du  ver- 

a  conferve  ton  ancien  nom.  Nom  millon ,  aiefan  fignifie  roufsâcre,  roux, 

AVons  déjà  parlé  ^ApoUome  &  des  approchant  de  la  couleur  rouge. 
^/>o//om4£tf  aaiêooiidLivre,.cIi.  lod^       (58}  Aujourd'hui  Torrc  di  5.  Cfc 

note  10.  taldo  ,  félon  le  Pere  Hardouin. 

(54)  Les  Gcarïïmauicns  me  iauront  9}  Aujourd'hui  ,  félon 

gré  d'obfisnrer  que  j'ai  rétabli  impeMr'  Dupinec  Joflê  Hondius  lit  Pafjm, 
yen  comme  porte  le  texte  manuifcrîc,      (1(0)  Aufouidlitti  mÊme  Cclio  :  du 

an  lien  de /mrrf/^Vrf  quonttOUTedans  moins  ce  nom  fe  trouve-t-î!  fur  U 

la  plupart  des  édicions.  Carte  moderne  chez  Jofle  Hoxidms , 

(  S  5  )  Aujourd'hui  même  SoRto  (e-  oui  place  Ctiio  entre  Tarente  &  Brin** 

ton  ie  Pere  Hardouin.  aes. 

(5 ())  AujoascTbat FwcmfUU i^lon  Aujourd'hui  Brïndcs^ 

JDupiner.  {6i)  Aujourd'hui  Otranto. 

(57)     ^     ^^^^^  Statio  MiltopA       (6  j|)  hxL^QWLÛ^kvuDuraiHTio, 

avec  U$mÊaa&àtt,  fie  non  M0  SuUi9 

Vil 
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pienceillyricâ  nrfaeDymchîoccxxv  M.tta|eéhi.Brundufio 

concerminus  Pcdiciilorum  ager  ,  ix  adolefcentes  totidctn- 
que  virgines  ab  Illyriis  rrcdecim  populos  genuere  :  Pedicu- 
lorum oppida ,  Rudia,  Egnatia  ^  Barion  :  amnes,  lapyx 
)l  Dxdm  âlio ,  à  quo  U  Upygia  ;  Pa£liu$ ,  Auàdus  exHLr- 
pinis  moncibus  Canuiium  prsfluens. 

Hinc  Apulia  Daunîoram  cognomine ,  à  iuçe  Dioiy^T 
ils  locero  »  ia  qui  oppidum  SaUpîa ,  Annîbalis  fnfirecn<« 
cio  amoie  inclycum  ,  Siponcum  ,  Uria  ;  amnis  Cerba» 

f*<        >     I       '       n    ,     I.   I.     ■     I    ■  I  I        .1         .    im       ij      II      ■  ^ 

(£4)  Ainfi  potKtv  les  maniiijbrits ,  nom.  Elle  pallê  à  Lione  &  devant 

non  pns  ccxx.  m.  comme  on  lit  Callini.  Au-defïons  de  cette  ville, 

chez  la  piuparc  des  Editeurs.  La  leçon  elle  le  jette  dans  VAufamo ,  à  moins 

2ue  nous  avons  fuivie  eft  de  plus  cou-  que  ce  ne  Toit  la  petkt  fiviere  fur  U* 

rmée  par  Scrabon  qui  ,  au  livre  x  9  quelle  e(l  Venofa ,  &  qui  fc  jette  pa- 

met  dix-huit  cctirs  ftadesdedifiance  rcllîement  dans  TOfanto,  prefqnen 

enicc  Brindes  &  Durazzo.  nailîanr.  Ce  quied  caiife  que  les  Gco- 

,   ((>  5)  Aujourd'hui  la  terre  de  graphes  négligent  de  la  nommer,  à 

{66)  Rudiesy  patrie  d*Eiint|i$.  Au»-  fexeipple  alurace,  qui ,  quoique  n» 

j'ourd'hui  RutigUano ,  félon  Dupinet;  duis  cette  dernière  ville ,  pafiê  cem 

Ruic  o\i  Rufce\  félon  deux  Savants  rivière  fous  filence  ,  &r  ne  parle  que 

cites  par  Orteluis.  Q^aomffMt  félon  de  l'Ofanto  ,^le  regardant  comme  fou 

le  Perc  Hardouiu.  .  fleuve  n^tal. 

'    (57)  Aujourd'fattt  <rt<»y«M:fPj  (e-  I«ii|ifawuttcmiaaH»dAi|6d«n. 
Ion  Dupinet.  Torrc  di  Ana^^o  yisAan.  t.     OL  9. 

le  P.  Hardouin,entre  Barri  &  Brindes*       (71)  Où  efl:  fituce  Me/fi. 

((>8)  Aujourd'hui  Batri,  (73)  Canufium.  Quelques  -  uns  , 

\6^)  Je  fuis  U  leçon  Amnes  9  comme  Léander,  U  confondent  avec 

j|»yx,  &c.  qui  eft  celle  des  meillejirs  la  ^meufe  ville  de  Cannes  ^  aujonr- 

maiiufcrirs ,  &r  non  pas  Barïum ,  antè  d'hui  Canna  dijlrutta  \  mais  outre  que 

/tj/'jV'.v ,  qui  e!>  une  leçon  trcs  f.ait'ive  Plurirque  diftingue  exprefTémenr  ces 

adoptcc  par  prclt^uc  tous  les  Etiiceurs.  deux  viiies,  THiftorien  Piocope  ccrit 

(70)  Voyez  chez  Oneltos ,  au  mot  qu'il  y  avott  vingt-cinq  ftades  de  di^ 

lapigia ,  U  vérittble  étendue  des  tance  de  hine  i  Faocre.  »  Cam^ivrt 

contrées  qui  portèrent  le  nom  à*Ia-  (  j'emprunte   tes  paroles  du  Pere 

pyg'ie  :  détail  que  ne  nous  peimet-  Lubin  dans  fes  Tables  gcqgraphi;- 

tent  point  les  bornes  de  cçt  ouvrage,  ques  fur  Plutarque }  »  étoit  ancienne 

(  71  )  Avant  PaSius  ,  quelques  S»  ment  une  des  grandes  villes  de  l'I- 

EditeurS   lifcnt   Amita.    Inconnue.  »  talie  dans  la  région  a^pellce  Apulia 

PadHus  eft  une  rivicrc  donc  les  Car-  >>  Feucftia.  File  a  tté  dcfuire  ,  d'.  on 

tes  que  j^ss  iic  duuiicut  pomt  le  v  bâu  j^c^i  du  mwiue  iicu  une  autr^ 
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par  U  ronce  h  plus  longue ,  £c  eo  mêirie-ceais  la  pks  sÛre  ,  on 
çonipredeux  ceacs  vingt-cinq  mtiks  (64).  Au  territoire  de  Bran- 

dufium  confine  la  campagne  des  Pédicules  {6^  )  ,  les  treize  peu- 
ples qui  l  habirenc  font  iflus  de  neuf  jeunes  lllyrlcns  d'autanc 
dUlyiicnncs  ;  leurs  villes  font  Ruaic s  66)  ,  Egnaiia  (6^)  ,  Ba- 
rium  (68)  ;  leurs  fleuves  (^y)  font  d'aluM-J Tl.ipyx  (  ainG  nommé 
d'un  fils  de  Dédale  quia  aufli  donné  fou  nom  à  coure  la  contrée, 
dite  de  lui  lapygia  (70)  :  cnfuitc  le  Paftic  (71},  puis  l'Aufide  (7O» 
qui  tombant  des  monts  Hirpins  jtravcrfcCanulîum  (73). 

Par-deî?t  on  trouve  l'Apuîie  furnomméc  des  Daunicns  (74)1 
nommés  eux-mêmes  ainfi  en  mémoire  de  Daunus  leur  Chef, 
bcaii*peredeDiomede  (75):  on  y  trouve  la  ville  de  Salapia  (7^)« 
famettKè  par  le  féjour  d'tioe  Courtifane  ,  dont  Annibal  devine 
amottreax(77)  j  Siponte(78)  ,  Urie  {79),  la  riviereCedb(ilu&<'Soi}i 

I»  ville  à  qui  on  x  donné  le  n^me  j»I>uÎbi>5,  hoiQme  célèbre  ,  lllyriep 

»  nom,  &  en  loUen  Cano/k,  Elle  eft  de  a^i^&nce,  qui  A>cnt  de  foo  payé 

»  Hcuce  fur  une  petite  colline  au  *>  i  roccafîoii  d'iuie  fcditioû  domelli^ 

j>  Royaume  de  Naples  en  la  rerre  de  j»  que ,  Se  qui  s'empara  de  cette  por- 

»  Bacri ,  prcs  le  fleuve  Ofanco ,  a  cint^  »  aon  de  l  lulu;  <v  ConfukoQS  au/G 

I»  milles  de  Cuuui  difimta  ***  Long-  .  Tzeczèsqui  écrit  :  »      Daimiu  éioi^ 

teni&  avant  le  Pete  Lubin  »  ^eft-I'  H.ok  de  l'ApuUe  Baumcaiic, 

dire,  en  1591,  Adrien  Jvinius avoii  «  qiT.ind  Dlomedc  abotda.  en  Italie: 

donné  U  même  mtcrptçtation ,  car  «c^uc  Diomede  à  la  tète  des  ficns  fe- 

on  lie  daAs  Sbn  Nomenclaieur':  Caj-  i><courndXan!Hdan«tuie^UierFe3,quç 

nufium  ApulU  PtuMtU  opptiam^ho-  »\\  fille  de  Daxiuus  m  ooimnek 

d'ic  Cannojja  in  urra  de  Barrir  Se  avnnr  >■>  Evhippa  ,  &c..  T:(et3(,  .in.  LycopXr, 

iui,Guobt  io  Riifcelii  j  en  1*5 6 a pag.  60  **.  '  ,  ' 

[avQÏt  traduit  Cunujium  par  Canofi^Cd'  {y 6).  A^jojurd'hui  Sa(pi'  agi  Sfiipt, 

pendant  le  Pere  Hasdouui  fvirotc  tTàtuo-lieiien  niine..            '  . 

ignooerqtte  cette  vîUe    ait^ lux  équ  i-  '(«t*/)  'Mucarcfae  paroît  révoquer  et» 

valent  moderne,  &  en  quel  lieu  elle  doiuc  qu'Annibal  ait  jamais  eu  au- 

étoic  fituée  ,  car  il  n'en  dit  abfola-  cune  intrigue  de  cette  luture.  Vovtz 

ment  rien.  Ottelius  fe  conrente  de  ik  vie  de  ce  grand  homme  par  ce 

'dire  qve  j'felbn  quelqu'un  qu'il  "ne  mcme.  PI  marque:                  .  - 

'nonime  pas  a  c'ef^  aujourd'hui  Ca/iola.  (78)  Aujourd'hui  j1'/(7///r<rd'o«/<i  ^ié- 

' Corrigez  Canofa  j  car  i}  cft  évident  Ion  le  Pere  Hacdouin   Pladna  ,  Jg^' 

qu' Ortelius  a  maUu.                  ^  "  vius^^  &c. 

(74)  Aujourd'hui  Capîtanata,      J  '    (79)  Aujourdlliii  Anioria ,  feh)h 

(75)  Ecourons  Feftus  :  n  L'ApuIîe  Dupinet. 

^     DiiUMenne  foc  ainlî  aoiomée  d^  '    (eo)  Aajourdlitti  Ccn'ontf ,  ieloti 
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fus,  Dauniorum  finis  :  portas  Agafus  ,  promontoriiina 
monrisGargani ,  à  Salentinoiive  lapygio  ccxxxiv  m.  pafll 
ambicu  Gorgani:  porcus  Qarnse ,  lacus  Pancaçms^  âuoien 
portuofiun  FreiKo  y  Teaoum  Apulorum ,  îcemquç  Lari* 
num  y  Cli£emiâ ,  Tiferniis  amnis  ;  indè  regio  Frencana  » 
ita  Apulorum  gênera  tria,Teani  Duce  i  Graiis,  Lucani^qui 
iubaÀi  àCalchahte,  tenuerelocaqux  nunctenent  Atinates. 
Dauniorum  prxcer  (upra  dicla  colonix  ,  Luceria  ,  Venu- 


Niger.  D'autres  çcnvei^c  Ccrvaro.  Le 
Pere  Haidovin  vent  que  ce  kàt  Cm- 
lédStfo  »  dus  lequel  Ctrvan  fe  jetiez 

(Si)  Portogreco ,  félon  le  Pere  Haxv 
^uin  'y  Manfredonia  félon  Dupinec. 

(81)  Chei  M.  Vofgien  ,  i  l'article 
Capuanate,  on  Ut/<  Mont  Gurgan,ap- 
peaé (guffile  Mimi  Sttmt'Àngc  ^  occupe 
une  grande  partie  de  cette  Province.  Ce 

paflage  doit  être  ainfi  corrigé  :  Vjn- 
cien  Mont  Gargim^w^O\X$^)xiÀMQnt. 
Saint- Ang c ,  !kc. 

(83)  Capo  Vujiice  ^  félon  le  Peie 

Hanbuin  ;  je  Us  Vtfii^  cfaes  Ifon- 

(84)  Aujoiirc)'Hui  Cap  de  S,  Mariât 
Voyez  plus  haut  la  note  40. 

{8})  Aujourd'hui  Rodia  ^  iG:lon 
Hoftetiios. 

{Î6)  Âujourd'hiii  de  Le^a ,  fa- 
lon  Dupinec ,  le  Pere  Hardouiii,  M** 
zella,  Niger,  Lcander,  &c. 

(87)  Aujourd'hiu  Fortero  >  félon 
Niger  MaxelU^ /^^^re^àlop  1$ 
Pere  Hardouîn ,  6cc 

(88)  Il  y  avoir  «Icux  villes  de  Tea- 
fum  :  voiÛpoucijuoi  on  lie  chez  Ss^t 
panlin  Gemfmanûite  Teanttm:i€a^ 
pourquoi  audî  celle-ci  eft  furnomméie 
fies  Àpu/espCLt  Pline.  Aujourd'hui  Ci- 


Capitamue  ^  félon  le  Pere  liardouin#' 
L'ancre  Teamm ,  aujooitdliiii  d^èno 
iêloaCelfiie  Clcadiinu,  évoic  (laiie  la 
Campante. 

(89)  Clitemia,  Ceft  ainfi  qu  il  faup 
lire,  &  non  pas  Alitemiaf  comme  fonc 
quelques  Eoîttlin,  d'après  les  manuif* 
crits  ,  qui,  en  cette  occafion  font  fau- 
tifs. La  preuve  qu'il  faut  lire  Clitemia 
fc  trouve  chez  Pomponius  Mêla ,  1. 1 , 
ph.  4.  On  X  lit;  Daani  autem  Tifer* 
«Ifm  j  Cliterniam  j  Luçrimm^ 

Teanum  oppida  ,  &c.  Cette  Clitrrnia , 
eft  aujourd'hui  Campo  Marina  fc  1  u  n  I  e 
Ppre  Hardouin.  Pour  moi  je  penic  que 
c'eft ,  à  quelques  mUlesde  lâ ,  une  pe» 
rire  ville  nommée  aujourd'hui  Colle 
tu  nu.  En  effet ,  les  Grecs  appellent 
des çoiliiies  cii lea-jàc  clitos chez  ces  mo* 
mes  (vrecs  (îgnifîe  une  pente  obliquer' 
Colle  torto  paroîc  dottcètxeréquivalent 
moderne  de  l'ancien  mot  grec  Cuter" 
nia.  D'ailleurs,  la  pofuion  indiquée 
de  Clifernia  Larinatum  eft  confornie  ^ 
nuxfk  interprétation,  car  Laurinoi^ 
répond  aujourd'hui  aux  anciens  I^tiui» 
natcs,e^  tout  proche  de  là.  Une  par- 
tie du  territoire  de  çes  ai^ciens  Lari-' 
mues  *  pris  le  nom  de  Çuarda ,  depuis 
les  dÎTeifesinvaHonsdes  nations  Gec« 
tnaniques chez  qui  p^ard  (d'où  nous 
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qaiièrtde  limireauxDaunicns;lcportAgafus(8i)  ,  le  mont  (81) 
fie  promontoire  Gargan  (83):  celui-ci,  dont  la  dénomination  de 
promontoire  commence  à  Textrëmité  du  circuit  que  faitlamop-- 
tagne,  eil:  éloigné  du  promontoire  Salcntin  ou  lapygien  (84)^  à 
la  diftance  de  deux  cents  trente-quatre  milles.  Le  port  - de^  Car- 
nes (8  5)»  le  lac  Pantan  {26) ,  le  fleave  Frenton  (  87  ).  ou  les  vziC- 
ieaux  prennent  port  ;  Teanom  (88)  des  Apules  ,  &  CUternia  (89) 
des  Larxnates  {89*). ,  la  rivière  Tifeme  (90}  :au*delâL;,  là  l  égioa 
Frentane  (9^1),  ainfi  que  les  trois  (brtes  d*Apules  (9 1  ) ,  à  favoir ,  Ici 
Téanes  (93) ,  qui  s'y  établirent  foiis  txn  Chef  Grec'(94)  »  les  Lu- 
canicns  qui  furent  fournis  plr  Calchas  (95  }  ,  &:  qui  occû* 
poient  la  contrée  des  Atinates  a£tuels  (9^).En  outre  les  Colonies 
Damucuacs  Luççrie,C97}  ^  Venufie  (98);  les  vilks  Caaii- 


snènie  chofe  que  Lar  en  latin ,  c'eft- 
1-dire  un  çénie  garéien  y  car  Cu^cs  Se 

ville  de  Guaria  aouelle  répond  par- 
faitement à  l'ancienne  Larina  des 
Dauniens.  Cerre  ville  de  Guarda  eft 
iort  voihnt;  de  Loiic  tono. 

'  (89*)  Aujouid'hni  le  Chiceaa  de 

Laripo  fclon  Dupinet  j  CflUippiMiar»» 
félon  le  Pere  Hardouin. 
'  (90)  Tifeme.  C'eft  le  même  fleuve 
que  I^Njlemée  appelle  Phiteme  par 

nanfpofition  de  lettres.  Aujourd'hui 
Forioro  ou  Forrorc  f:îon  Adrien  Ju- 
nius ,  Girolamo  Rulcelli ,  CoUenutius 
&  Léandec  ^  Salino  félon  Mazella  ^ 
Bifano  félon  Dupinec  |  Pi/Àr  feloa 
Ligorius ,  &c. 

(91)  La  contrée  adjacente  à  Lan- 
ciana  fur  le  Sangro  félon  le  i^ere  Har- 
douin. KoQS  eh  parlerons  enccnre  âit 
commencement  du  chapitre  fuivant. 

(91)  Les  Apules  Teanes  y  Us  Apules 
'JOauniens  &  les  ApuUs  Lucaniens. 

Ce  font  ici  mcmes  qu-j  Tite- 

live  appelle  Tuuts  Aj>uii,  iujçnw 


d'hui  ceux  de  ChUto  félon  Léander.  '  • 
(5>4)  De  la  manière  donc  Piine  s'ex* 
prime,  il  iàst  entendre  que  ces  Teanes 
ciroienc  ce  nom  d'un  de  leun  anciens 
chefs ,  &  non  d'ancune  ▼illc  qui  fe 
nommât  de  la  forte.  ' 
•  (95)  Sttabon ,  livre  6  ,  parle  auflf 
^fin  ècabliflêment  dé  GaGchas  dans* 
cette  contrée. 

{p6)  Auîonrd'huiBième.<4iiiiafelon 
Celfus  Cuadiiius.   

-  {^y)  A\i]enetinxtà2McérûdelPagarù 
dans  la  Capicanate  félon  le  PereHàr-' 
douin.  Prolemce  l'appelle  Nucerie. 
Dans  la  Carte  moderne  de  Joiïe  Hon- 
dius ,  je  lis  que  fon  nom  moderne  eit 
iMcerià  y  attfS'bien  que  chez  Dit- 
pinec  &  chex  Léander.  Ce  dernier  lui 
donne  le  furnom  de  i  Saractni  ;  il  ob- 
ferve  qu'on  l'a  appellée  quelque  rems 
Cifftf  di  S.Merîa;  mai»  que  l'ancien 
nom  a  infênûblement  prévaiok 

(cjS)  Aujourd'hui  ^cf/zo/ti,  i  qoeî-; 
ques  mille?  de  l'Ofanco,  J'ai  déjà  ob- 
iervé  que  t  croit  la  patrie  d'Horace, 
Ce  Poece  iknis  apprend  que  Vem^m 
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iia  :  oppida  Canuiium ,  Ârpi  aiiquando  Argos  Hippiutn 
Diomede  condente  ,  mox  Âigyrippa  diâ:iim,  Diomedes 
ibi  delevitgentes  Moxiadomm,  Daîdorumque  y  &  uAcs. 
Aiiasi ,  aux  in  proverbii  ludicnim  vercere  ,  Apinam  & 

ncatn, 

Cxtero  intûs  în  fecundi  regione  ,  Hirpinorum  colonia 
una  BeneventLim  ,  aufpicatius  mutato  nomine,  qux  quon- 
cUiii  appciiaca  Maleyencum.  ^  Auikculani,  Aquini ,  AquU 
lonî ,  Abejiliiiatës  cogsiomine  Procippi^  Compfanî,  Cau* 
dmi ,  Ligures  qui  cognommancur  Corneliani ,  ôc  qui  Be- 
biani*,  Veicellani ,  i^Eculani  ,  Alemni  »  AbeUinaces  cô- 


ctoit  finiée  fur  les  limites  communes 
de  l'Apulle  Ac  dç  U  Lucanie ,  livre  a  > 

Nam  Veiwitaui  eut  Eactn  fub  urcumque  colonut 
Miflai  ad  hoc  ,  poKû ,  vccut  eft  ut  C»mi ,  Sabcloi 

4Cenicme  paflage  nous  appcciid  que  les 
Sabelles  avoiencaujoefoiftoccupé cette 
contrée.  Quelques-uns  confcin.^eiit 
ces  SàbclUs  avec  les  Sahins ,  mais 
sHqù.  une  erreur  de  leurrait.  Au  relte, 
il  eft  furpreiutnt  que  Pline  ne  parle  ici 
que  def  anciennes  colonies  Daunien- 
nes  qui  s^écablirenc  à  Luceria  &  i  f^tf- 
<n^4jj[a^&  fiùreraQcutie:  mention  de 
CMlet  <rae  lei)  9«emuui^  y  envoyèrent; 
Or  Veileius-])Q9fr  appsend:,;  livre  l  , 
que  huit  ans  après  lâ  fondation  d'A- 
lexandrie ,  les  Romains  envoyèrent 
une  colonie  à  Luceria ,  &  que  yiflgt- 
4qi»tre  ans  eniiiifQ'  ils  ef9  envof eimt 
une  i  Vtm^Om 

(99)  Nous  venons  de  paricc  Uflrpâii 
plus  haut  de  Canuftum. 
.  (j  00)  Aujourd'hui  mênne-'^^'P't  dans 
la  Capitanate ,  proche  la  liviefft  Cm* 

itim»  Q>  (pm.^  fimplvf  raiaei»  (Âf 


ion  le  Pei;e  Hardouin. 

(loij  Ce  qui  fait  dire  à  Erafme  : 

Trifos  &  Àptfuu^vulgh  rts  futiles  & 

nagatoriasdiceiattt,    à.  Maitial»  L  i» 

Epigr.  1 1 4  : 

Qu«amque  iufi  jiiveiils  te  puer ,  ^tootlajn 
At^oaTiiiR  DoAtti  »  fta  aeclpliejamiiovi ,  Sce* 

Au  refte ,  au  texte  de  Pline  les  uns  11- 

fent  In  proverbii  Ludicrum  vcrtcrc  ,  les 
autres  in  proverbii  f.!:d:^r:>;7i  vt/'C'L-, 
ce  qui  lorme ,  au  tond,  le  uicaie  iens. 

(loa)  Btatvmt  'BL  Malevent,  Ces 
noms  viennent  manifeftementi  bow 
&  malo  evcntu  comme  Pline  le  fait  en- 
cendite  ici  pa^  le  ttiot  aufpicatius,  Vons 
lirez  chez  Hbiulius  que  t&i  nonifl 
yieunent  <è  mdo  v^n^Oj  du  mauvaif 
vent  dont  la  contrée ,  dit  -  il ,  a  beau- 
coup à  fouffrir  •  n^ais  cerrc  interpréta* 
(ion  ne  me  pocou  pouic  naturelle. 
.  (103)  ^^/ÎKifÀmi.  Orceliusprécendl 
que  cette  le^on  eft  videtife»  qu'il 
faut  lire  ^cr^ÎMij  comme  a.  lu  aufTî 
Dupinecqui  traduit Z<K0/iitf«<7.  Je  lis 
Loconiano  chezi  Oicelius  &  diez  Gixo* 
lamo  Ridcdli. 

(iO|*}  G«iix  ^dftmm  «  aujooi^ 

uum 

•«te 
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fmm  (99} ,  Arpî  (100),  qui  fut  d'abord  nommée  Argos-Hippiurn  au 
tcmsdc  la  fondation  parDiomede,  ficdepc  s  Argynppa  :  c'eftdaas 
cette  contrée  qucDiomcdc  détruific  la  nation  des  Monades  ôc  des 
Dardes ,  ai  n  lî  que  les  deux  villes  Apina  èL  Tcica,  doBC  la  aoa-exiP> 
tcnce  a  padé  en  proverbe  (  1 01  ). 

Le  reliant  de  la  leconde  région  de  i'IraîîCj  je  parle  de  fon  inté- 
rieur, comprend  une  feule  colonie  des  Hirpins,.  celle  de  fiéné- 
vent  (  loi  ) ,  nom  qu'elle  a  pris  fous  de  meilleurs  auspices*  que  ce- 
lui de  Malévene  qu'elle  portoit  d'abord.  On  y  trouve  aufli  le$ 
Aufécttlains(  i05),les  Aq«tos(  io>*),  les  Aquilones  (  1 04),  les  AbeU 
Unares (105)»  furnommés  Protropes  ( i oé) ^ les  Compfanes  (  107), 
les  Caudins  (108) ,  les  Ligures  (  10^)  ,  funiommés  Cornéliens  »6c 
Bébiens  ;  les  Yeskellans  (  iio  )  ,  les  iEeulains  (  m  ) ,  les 
AlecEÎns  (112),  les  Abeliioates  fuinoiiiniéft  MatTes  (113) ,  les 

d'hui  Aquins ,  félon  Léander.  Le  Pere  ij^l)  Aujoordlknt  ceui  Con^a, 

Hardouin  ,  dans  fon  Edition,  omet  (  ^o^  )  Aujourd'hui  ceux  de  Stretto 

Aquini  ;  Se  y\m\o\rr ,  Mût-n}.  de  Arpaia  félon  Léander.  Les  four- 
ni 04)  ÂjuUoaia  oiï  auiourd  hui  ^^esCaadiacsYoifines  de  cette  ville, 
Caflei  -  Agnon€  lêloti  Léander  j  Aê^  Vkù  les  Samnites  firent  paUerfarmée 

gtûM  félon  Nigec.  Cel£«a  CitMinOS  Romaine  (bus  le  joog,  fe  nomment 

combat  fortement  ces  deux  oplniont}  auiourd'hni  falle  di  Gardamx  félon 

il  en  établit  une  troiûeme  beanooap  Léander  j  Palene  félon  filondus ;  /b/v 

j>lusraifiMUiable, félon laqoeUew4ditt-  €Ai«« félon  M.dTAnTtUe. 

IfMÂf  eft  ftu/ourd'huî  la  ville  appeflée  (  109)  On  ne  fait  trop  au/ourd'hoi 

Laquedonia  en  î.irin  modeiBe»  éci'At^  où  placer  fur  la  Carte  ces  Ligures  B«- 

cedogna  en  italien.  tiens &Comeiiens.frontm  en tûtmen* 

(105)  Ceux  àiAvdiinum  ou  ^A~  tion  livre  de  Co^on.B^^a  115,  A£<r 

éeùinam;  car  ces  noms  s'écrivent  in»  lùguris  Feviaim  ff  ùmeiiamts  nuvo 

différemment  par  un  b  ou  par  un  v.  duchs  TriumviraVi  Uge. 

Le  nom  moderne  de  cette  ville  eft  au-  (  *  10)  Inconnus  \  tous  les  Géogra^ 

Joord'hui  Aveliino  ,  félon  M.  d'An-  plies  anciens  &  modernes. 

viOe.  Voyez  les  conjeâiues  ^Orte-  (m)  Ccifcc  de  Loconiano  oomme 

Hds  au  mot  AbcUinum.  on  Ta  œt ,  note  10  j.  Le  Plere  Har- 

f  1  (' '  Protrr'pes  eft  un  mot  grec  qui  douin  penfe  difFcrcmmenr. 

fignihe  la.  première  goutte  du  vin  (  1 1 1  )  Ce  font ,  je  penfe ,  aujoar- 

avant  qu'on  ne  preHe  la  grappe ,  ^uod  d'hui  ceux  de  CaUitri ,  prefqoe  en 

deftuit  mufmmt        càkentar,  /I-  &ce  de  Melfi  fur  l'Ocra. 

jc/vii^f/R           ce  que  nous  appelions  (i^)  Aiijourd'hui  Marjîco  veterc 

la  mere-gouiMw  coouae  l'obi  [«ve  le  Pere  Hardooio. 
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gnomine  Marii  ,  Acrani  ,  iËcani  ,  Âlfeliani ,  Attinaces , 
Arpani ,  Borcani ,  Collatîni^  Corîaenfes ,  &c  nobîles  clade 
RomaoaCannenfes ,  Dirini ,  Forenuni  y  Genulini ,  Her- 
donienfes ,  Hyrini,  Laritiaces  cognomine  Frentani ,  £d- 
nates  »  ex  Gargano  Maceolani ,  Neretini ,  Matini ,  Ru- 
buitini  ,  Silvini ,  Strapellini ,  Tarmantini  ,  Vibinates, 
Venufini ,  Ulurcini.  Calabrorum  méditer ranei ,  JEgcti- 
ni ,  Apameftini  ,  Argcnrini  ,  Butuntinenfes  ,  Deciani  ^ 
Biumbeitim^Norbaaenies,  Scumiiii  ,  Tudni.  Salend* 

(114)  AujonnThai  inconnus.  '  (113)  Inconnus. 

(115)  Aujourd'hui  Troja  dans  la  (i  14)  Aujourd'hui  Forea^tf  dans  la 
Capitanace  comme  le  (nouveOtielins  Bofiticate  aa-deifus  de  Ciren^a» 

au  mot  j^quana.  (.115)  Frontin  place  leur  terricoi» 

(i  16)  Les  Alfellarç  font  inconnus,  en  Calabrc.  inconnus  aujourci'hin. 

(i  17)  J'ai  pailc  plus  haut  des  J^'i-  (  ii6)  Aujourd  Inii  Ardano ^  encre 

notes  ;  mais  ceux-ci  en  différent  >  &:  les  fleuves  Ctrvaro  Se  CaropelU. 

ifécrivent  par  deux  «.  Inconnus  ai^  (j^^^  ^eux  de  Gngnano  dam  U 
jourdhui.                             mPug/iaPima.  - 

(118)  Aujourd'hui  ceux  de  Sarpt  ^gj  Aajonfdlini  Larvuu  Le  fur- 
félon  Ni  .er;  Monte  S.  Anffclo  félon  „0,^  de  Frentane  venoit  â  cette  viUe 
Eridirxus yArpt  félon  le  P.  Hardouin.  au  voifmage  duâeave/r«AM«auioar- 
J*en  ai  parlé  plus  liauc  aiiui  Fort  are. 

(119)  Abfolmnene  inconnus  aux  ,     ,  v         t    ^  r 
Amiens  &  aux  Modemet.  Ce  nom  ^''"''Jf'  V' 

paroît  avoir  été  corrompu.  ^i"  i"'  ^'u  ^"'^ 

X  T    ^  ti  •  •  r  nates.  Le  Pete  nardouin  change  tout 

(110)  Les  Collatms  me  parodient  le  texte  en  cet  endroit.  Au  fieu  de 

ceux  de  Capra-CoU  fituce  à  <juel-  Eùnaus  ou  Mcùnaus  ^  &c.  il  lit  Me- 

Sues  nuU^  du  Sangto  vers  Je  mikeu  rinatu  ex  Gargano  ;  Matmlani  ,  JV*. 

u  cours  de  c»  fleuv«w  rim,  a».  En  ïfent  Afenmtf/x,  U 

{ix\)  Cwfmcnfes  me  paroidènt au»  fonde  fur  ce  que  du  Holftenius,  que 

ioord'hui  ceux  de  Corneto  vers  le  mi-  Fiejle ,  ville  fituee  â  l'extrémiré  lirro- 

lieu  du  cours  de  lAuÊdo.  Au  refte  Or-  raie  du  mont  Gargan ,  a  fuccédé  à  une 

.telius  a  lu  ici  Camnenfes  dans  im  ma-  ancienne  ville  cpifcopale  qu'on  non>- 

nufcric ,  auquel  cas  ce  pourroic  être  moit  Merine  ou  Mirime,  9C  dont.il 

aujourd'hui  Cararo,  fait  le  chef- lieu  des  Mainates  iie 

(izr)  C'eft  un  lieu  en  raines  atfr-  Pline- 
jourd'hui  même  nommé  CaoAc.  (i^o)  Aujoucd'huiiocoBBttS» 
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Atrains  (i  14) ,  ks  ^cans  (i  1 5)  j  ^^s  Alfellans  (i  i^) ,  les  Attina- 
tcs( I  rj) ,  Îc5  Arpinsfr  iS},  lesBorc.ins  (119),  IcsCoUatins  (iio\ 
les  Cohnclcs  (121),  ceux  de  Cm  ncs  (121),  lieu  fameux  par  le 
carnage  qui  y  fut  fait  de  l'armée  Romaine;  les  Dirins  (123) ,  les 
ForentaDS  (1x4),  les  Genudns  (  i  x  5 )  j  les  Hcrdonières  (  i  x6)^  les 
HyriDs(u7),  les  Larinates (  1 18) ,  furnommés  Frentancs  ;  les  Eti- 
oam(ii9)^  les  Matéolans(i3o) ,  qui  font  partie  dumoncGar- 
gan  ( 1 3  ï ),  les  Neretins  (i 3 1),  les  Matins  (  1 5  »*),les  Rubuftins (133), 
lcsSilvins(i34),lcsVcbeîlins  (13  j),lesTurmentins (136^  ,lesVibi- 
nates  (137),  lesScranunns(i38},lesUlurtins(i39).  LespeoplesdeU 
Calabremcéncarefont,  lesEgecins  (i4o),lesApanie(lifi$  (i4i),les 
Argentins  (14»),  les  Butonrinèfes  (143) ,  les  Dedans  (144) ,  les 
Brambeftins  (145], les  Norbanefes  (14^)»  les  Sturnins  (147),  les 
IVidns  (148)  y  qui  font  partie  des  Salencins  imérieius  ;  les  Ale- 


(131)  Mont  Saint-Ange.  papinet.     Pcrc  Hatdouîn  a  lu  Stra» 

(  I  j  1  )  Le  Pere  Hardouin  dhai^  àe//ini  aa  lieu  de  StrapeOifù* 

Neretmi  en  Nrtml.  En  effet  les  Nere-  f  i  ,'^)  Aajoardllttl  TruttUo  iblon 

tins  appai rjennenr  quelques   Itçnes  Dupmer. 

plus  bas  aax  Saiencins.  Le  chet  -  iieu  (m  7J  Aujourd'hui  j5ovi/2(j  félon  le 

des*  Nedns  éioic  Nedum.  Sttabon ,  Pece  Hardouin. 

livre  6 ,  le  place  auprès  de  Canufîum,  (ï  58)  Aujourd'hui  Vtnofa,  Voyez 

que  nous  avons  dit  être  aujourd'hui  plus  haut ,  note  98. 

Çanoja.  Cccte  ville  d«  Netium  n'a  ,    55>)  ^eux  de  Vulturia  félon  Du- 

Md|it  d'équivalent  moderne  (  cej>en-  pinef. 

dantNig^  foupçonne  qu'elle  étoit  an  ('4°)  Aujourd'hui  S .  Jgata.  Q}xA* 

lieu  nommé  aujourd'hui  Jndrs,  ques  manufcrics  portent f^efini. 

(iji*)  Inconnus  aux  Modernes,  (141)  Inconnus. 

Ouefouventdtés  par  les  Anciens.  (  142)  InconnusJïetmolaîis  Ut  ^r/n- 

ilcez  Ortelins  au  mots  Matini  tkini. 

9cBanna.  Voyez  la  note  105*.  (»4})  Dupinet  traduit  Sutrio,  . 

(133)  Horace  en  fait  mendon  liyre  ( *  44)  Inconnus. 

i,faryr.  5:  "   (145)  Inconnus.  L'ordre  alphabc-* 

,       ,  nque  femble  demander  qu'on  life 

Grumbejtini ,  &  non  pas  Brumbejtint. 

Aujourd'hui  Ruvo  daps  la  Tetre  de  (146)  Inconnus.  Après  ceux  -  ci  un 

Barri.  mapufctit  ajoute  Paitonenfes  ^  non 

(134)  Aujonfd'bi4  GorgoRtme  (êlon  moins  inconnus. 
Çolllenius.  (147)  Inconnus. 

-  i^ii)  Attjoocd'Jini  TnpiUto  fe)of^  ((48)  Inconluu» 
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norum ,  Alecini ,  Bafterbini ,  Nerctini ,  Vaieacini,  Ve- 

Regio  halia  quarto. 

Cafut      Sequitur  regio  quana  genciiim  vd  feftii&jaarum 

I.  Italie.  In  ora  Frentanorum ,  à  Tiicrno ,  flumen  TWniani 
portuofum  ;  oppida  lilonium,  Buca^  Ortona  ,  Atemus 
aniiiis  :  intus,  Anxani  cognomine  Frentani,  Carennoi  Su- 
pernaccs  &c  in&rnates ,  Lanuenies ,  Maxritcinoruni  Tea^ 
tini  y  Pclignomtn  Cor&nienfes  y  Supereqoani  »  Sulmo*^ 
Aenfes ,  Maifonim  Afixancini ,  Aeinates ,  Facetites  ^  Lik 
cenfes^^Maruvii,  Albenfiiim  Alba  ad  Fuciniun  lacum, 

(149)  Inconnus.  Pece  Uaidouin  ^  «S^cfa  ielon  Lcander 

(150}  Inconnus.  &  Dapinec  \  Termdt  fekm  Cellns  Gir 

(151)  Aujoiird*hiii  Ka/iio  ifetoik  te  tadinus. 
Pere  Hardouin.  (  <5  )  Ortona  à  Mare  feîon  Lt'ander, 

(  1 5 1  )  Aa  lieu  de  ff  aienùni ,  prêt-  Dupinet ,  ie  Pere  Hardouin ,  &c« 
qae  cous  les  manufcrics  portent  Ui«tt-      (7)  Aujoard'bai  Pcfcara, 
tint:  cfeft,  félon  toute  apparence,       (8) AujourdliiuZtf/tc/AiAtiMieilVn* 

rUxcntum  de  Ptoléméc ,  aujourd'hui  bouchure  du  fleuve  SangrOy  comme 

Ufento,  U^enri  on  Ogento,  car  ce&  on  Ta  déjà  dit  au  cîiapitre  précédent, 
trois  noms  Tont  le  même.  (9)  Fluiieucs  manufcnrs  portenr 

(15$)  Aufouc-dliû  S»ifyrU  dt  Ve-  Caretùii  feLon  le  Plate  l^yKloiân,  ce 

reto  aHez  près  du  Cap  Samte-Mane  £omc  les  mSmes  cpie  les  Caractnes  fUt* 

félon  le  Pere  Htir^îonin.  ers  par  Ptolémée  entre  les  Ftentans 

(  1  )  Aujourd'hui  i'A^nqji^o  cite'  ôc  les  Samnites.  Ces  ezpreflîons  infer' 

fiùre»  natfs  &  fupernates  que  )'ai  <cni  dfetroir 

(  1  )  Vofes  la  floie'f  $  4»  cfaapine  confetrec  «laiis  ta  n-adiiaCioa%pâfieiic 

précédent.  iupérieurs  &  inférieurs. 

(5)  Aujourd'hui  T^r/.'T'To.  (10)  Laimaifts,  Dupinet  oadoir 

(4}  Aujourd'hui  Cuajio  di  Amone  Lanfano. 
lèlon  le  wtK  iHaniouin  »  liander,  &c»      (11)  Au jountlim  Chfita  di  Ckietk 
fajfo  febn  un  àuoe  Géographe  chez       (1  z)  Leur  ville ,  félon  le  PereHar- 

Orteliu"; ,  qui  dbferve  c|ne  chez  Pline  douin,  s'appelle  aujourd'hui  Pentina, 

(il  avoïc  iutts  les  yeux  trois  manufcrics  £mple  village  dans  i'Abbruzze  cité- 

4e  cet  Aoteor)  JfttmUmt  s'écnt  iànt  rieure  »  &  leur  territoire  Campi  ie  S» 

.afmration.  CoUenannsenfaicanjoiir-  Pelina.  Dénomination  qui  répoiMl  4 

cTnui  EJlomi.  l'ancien  nom  des  Peligniens  dont  eir 

( }  )  Aujoard'hai  dccmice  ieloa  le  eiec  ii^  Êûibienc  paiàe^  ceci  e&  eag^ 
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tins  fr49) ,  les  Baftcrbins(i5û)  ,  les  Necctins  (151},  lc$  Vaioi- 

Suit  la  quatrième  région  habitée  par  les  Nations  les  plus 
braves  de  toute  Tltalic.  Sur  la  Cote  des  Ferentans  (1)  par-delà  T»» 
fcmt{i) ,  eft  U  fleure  Trîniam  (3)  ^  oii  les  vaifTcaux  prenneiû; 
port.  Enfoite  on  trouve  les  villes  Iftonium  (4),  Buca  (5) ,  Orto* 
oa  {6)  y  lanvkve  Âterne<(7)  :  dans  l'intérieur  du  pays,  lesÂmo^ 
nés  (S)  ^farnommés  Fremans ,  les  Carenûns  {$)  fopernates  Se  in» 
fernaief ,  ks  Lanncfcs  (10)  >  les  Teasios  (11)  écs  Manudos ,  lei 
Corfîmefesdes  Pélîgmens (ii),  IcaSnperéquans  (13),  les  Sulmo- 
nèfes  (14) ,  les  Ânxantîns  (15}  des  Mar(ès,  les  Atioates  (i^) ,  les 
Faceiires(i7)9  les  LucefesCiS)»  lesNTarovieiis  (15^),  Albafio)  des 

cote  un  exemple  de  l'abos  avec  le-  rre  lettres  ifolées:  Subuo,  Mmima^ 

quel  on  a  torgé  pieufemenc  plulieurs  tum.  Pdignorum,  Efi. 

Bonf  de  S«nnts  qui  n'exifterait  Ja-  (15)  uicoiitrée  des Macfifs eft  tv- 

vais.  jourd  !jui  Ducato  di  Matfi  félon  le  R 

(15)  Aninmâ^hxA  Cajieî  vecchio  Hardomn.  La  ville  des  Anxanrin?  eft 
fuperequo  ieion  Holftenius  proche  la  aujourd'hui  Civita  d'Amia  au  même 
xiviete  de  Pcfcam  ^  qui  eft  V  Atetnus  territoire.  Quelques  manufcrlts  per- 
des Anciens.  tent  Anxatitâ  an  lien  de  AnxattmU 

(i  4)  Aujourd'hui Salmona ,  âmcttle  (i Inconnus  au jonrc^i'hui. 

jWtf  la  naiflànce  d'Ovide  ;  (i-')  Ceux  du  Lac  Fucin ,  aujonr- 

d'hui  Lago  di  Marfo  félon  Niger  & 

Fan «e $al»o «et Pebsa.  rrrrf.  rurl.  VolaWfï^ilUS  J  La^o  H  Ctkn^îéoa 

,^ra.««..^«.iy-bn..,u^  Lcander &  flid.^ 5 Ho]^/^ 

£(  aillenss :  feion  Erychreus ,  qui  en  fait  au  fTî  /  a^ry 

,   ^  .    Wï  Tagliacoiio.  Tou«  ces  diffcrents 

z  j  •  J  A    u  -.u  j  nom»  indiquent  cependanr  le  rncme 

lac ,  mais  confideré  félon  la  proximité 

On  prérend  que  c'efl  en  mémoire  de  de  celle  oa  celle  ville  ott  villette  des 

ce  témoignage  d'Ovide  qui  la  ville  de  environs. 

Saùnona  prend  pour  deviic  les  quatre       (t8)  Inconnus,  encore  que  lePere 

lettres  S.  M.  P.  JB.  On  croit,  dis  -  |e>  Haraomn  aHêûe  de  lescohnoltre. 
que  ce  font  les  initiales  de  StUmo,       (15^)  Aujourd'hui  iiftfro/io  félon  Di»- 

Mihi.  Patria.  Eft.  Interprcrarion  que  pînet *,  Afdr/?o  félon  r<fnnder;  Maraffo 

je  regarde  comme  beaucoup  plus  rai-  félon  Erythrxus ,  qui  ajoure  que  ceux 

iônnable  90e  celle  <|a'eii  donne  k  de  Botoane  fapMUent  MagaruJpK 
]Ia0do»a»qaiespU^ak|(kcMc|iM<      (ao)  l»|oiimoiiiiftBie^^ 
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iEquiculanorum  Clitcrnini  ,  Carfeolani  ,  Veflinorutn 
Angulani ,  Pinnenfes ,  Peltuinares ,  quibiis  junguntur  Au- 
finales  cifmoncani  :  Samnicium ,  quos  Sabelios ,  &  Grxci 
Saunitas  dixêre ,  coloniaBovianum vécus,  &  alcerum  co« 

fnomîne  Undeciimanorum  ,  Aufidienaces  ,  E&rnini  « 
agi ,  Fulani ,  Ficolenfes ,  Saepinates  y  Treventinaics  ;  Sa» 
binonim  Amkerninî  y  Curenfès ,  Forum  Decii ,  Forum 
noviim,  Fidenates,  Interamnates ,  Niirfini ,  Nomentani, 
Re^çini  ;  Trcbulani ,  qui  cognomiaatur  Mutufcaci ,  &  qui 
Sufienaces  ^  Tiburçes^  Tarinaces.  In  hociica  ex  iEquiculis 


(il)  Aujourd'hui Zfï^oOr/(7W.Voy.  relllement  du  mot  grec  A^k^Aii,  qui 

fes  autres  dénominations  ci-dedus  au  iieniâe  auiH  cette  même  forte  de  bou- 

jnot  Fwtfittej  j  note  17.  cuer,  &  Piimu^es  vient  de  {ttUDa» 

(li)  Inconnus.  On  fait  feulement  quifignifie  iefiîceoaronieinenrd*im 

qu'ils  étoienc  voifîns  de  le  Celle  Car-  cafquej  ainfî  ces  trois  peuples,  tous 

yo/i  dont  nous  allons  parler  note  14.  trois  formant  l'Etat  des  Veftins,  ti- 

J aj  )  Ptolémée  leur  donne  poux  roient  leur  dénomination  d'une  fotte 

iei  Cliteim ,  &  Carfeole  donc  nous  d'armure.  Peitutnates  font  ceux  df 

traiterons  dans  la  note  fuivante.  Tavo  fur  le  même  fleuve  Pefcara , 

(14)  Aujourd'hui  leur  ville  s'appelle  alTez  proche  de  S.  Ângelo  j  car  encore 

le  Celle  CarfoU,  6c  leur  territoire'  aujourd'hui  en  italien  Javo  - /^^o  fi- 

PUuto  di  Car/hli  félon  Fabmcns,  le  gnifie  un  pavois ,  un  grand  boiidies  » 

Pere  Hardouin ,  Holllenius ,  &c.  d'où  il  eft  aifc  de  comprendre  que 

{ 2  0  Aujourd'hui  S.  Angelo  félon  Tavo  fignifioit  autrefois  le  petit  bou- 

Volaterronus ,  filondus,  &c.  J'en  ai  clicr  en  queftion,  que  les  Latins  nom- 

déjà  parlé  dans  une  note  des  chapi-  moient  Pelu, 
très  pi^édepts,  pour  prouver  que,  de      (j.8)  Lesrtf/?i«»n*^toientanttef  que 

certains  noms  de  lieux  payens, l'igno-  ralTemblag?  des  ttojs  vUles  dont  nom 

rance  a  infenublement  Forgé  pluueurs  venons  de  parler, 
poms  de  Saints  vilibleràent  con-       (x  9)  Aujourd'hui  0/«ia  dans  l'Ab. 

,,      „   „.       jj.  ^  bruzze  ultérieure. 
Vitruve  1  appelle  Pznna  f(f/-  ,     _       ,    ^  ,       ,  . 

tina,  c'cfl  T.v:^omà'\im CïvitadiPenna      (jo) SelopCaton les .îfli<//«étOie|lt 
^ns  l'Abruzxe  cifcrieure  félon  k  P.       defcend^nts  des 
|Iaidouin«  (51)  Aujourd^ni  Boûaiù» 

(  17  )  Pefadaates,  Ce  nom  vient  de      (31)  Ainfî  nommés  deUonsîeine 

Peha  j  qui  /îj^iiifie  un  bouclier  en  foc-  légion ,  undecima  Icgjo. 

p)e  4ç  çro^j^.  Jngulfuti  yiei^t  p^-  .  (h)  ADjourd'hiii  A^fidem.  iiu  b 
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AlbcfcsauLic  Fucin  (21), les  Clitcrnins des  iCquilcuans  (23) , les 
jÇjufeoians  (24);  les  Angukns  (if }  les  Pinncfes  ,  les  Pd- 
tuinatcs  fxy),  tous  trois  de  la  contrée  des  Vcftins(28),  on  leur 
joint  les  Aufinates(29)  Cis-montains*  LesSabcUes  (30)  ^  original 
res  des  Samnites  ^  &  que  les  Grecs  ont  nommés  Saunites;  la  cor 
lonie  BoTiamim  l'ancienae  ,  &la  colonie  Bovianum  (51)  fiir- 
Bonunée  des  Undecmnans  (51)  »  les  Aufidenaces  (|5)»  les  Efer- 
nins  (34)  »  les  Fagîfiilatis  (3  5)  «  les  Fîcolefes  (3  €) ,  les  Sxpinates  (37) , 
les  Trevendnates  (38}  ;  les  Âmltcrnlns  (39)  des  Sablns,  les  Ca- 
rèfcs  (40)  y  leFoie-Dëcie  (41),  le  Fore-Neuf  (42)  »  les  Fidena- 
ces  (43  j,  ]e$Iiireramiiate$(44),  lesNiufins  (45  ) ,  les  Nomentans 
lesRéatins  (47)  ;  les  Trebvlaos  furnommés  Mutofcëens  (48),  de 
ceux  qui  font  rurnommésSuflèiiates(49)  ;  lesTiburtes  (  5  o),Ies  Tari- 
liâtes  (  5 1).  Au  même  quartier  ontdîfparu  parmi  les  i£quicules  (5  ij. 


ponent 


fleiiYe5<i»frVjdaii»  l'Abbmzze  cit^ 

rieure. 

(54)  Aujourd'hui  même  Ifcmïa, 
(5  ()  Aujourd'hui  Favtcolo  au  -  éèC- 
fus  dUemia.  Les  insaiifcnts  po 

Inconnus. 
(3  7)  Aujourd'hui  Supino  félon  ieP* 
Hardouio.  Je  lis  Sepino  chez  Hon> 
dins. 

(j8)  Aujourd'hui  Trlvcnto  fut  ie 
Trigno  félon  le  Pere  Hardouin. 

(39)  Aujourd  hui  6.  FiUonavio- 
che  U  fooEce  de  Fiuine  Pefcara  iebn 
le  Pcre  Hardouin. 

(40)  Aujourd'hui  Turre  félon  Léan- 
der  ;  Coreje  félon  le  Pere  Hardouin. 
Confulrez  Cluvier  &  HoUtenius. 

'  (41)  Il  n*eik  lefte  aujoardlmi  aocon 
veftige. 

(41)  Aujourd'hui  Vefcovlo  félon  le 
P.  Hardouin.  Dupinec  cxaduic  fur^o. 

(43)  Aujonnuiiii  Cafiii  GmbiUo 
Iclon  k  Ptte  Hacdouift 


(  44  )  Au joiinfhai  Trani  félon  Dtt« 
pinec. 

(4  5  )  Aujourd'hui  No^^  Duché  do 
Spoletre. 

(  46 }  Inconnus.  Q  ne  £uit  pas  les 
confondre  avec  les  Nomcmaa*  de  la 

féconde  région. 

(47)  Aujourd'hui  KietU 

(4S)  Virgile  en  faitmendofl,/£aeid. 
livre  7.  , 


Aujourd'hui  Monte  Lione  dciia  ia> 
hina  félon  le  Pere  Hardouin. 

(49)  Aujourd'hui  Montorio  di  Ro* 
magna  y  fcfon  le  mcme.  Coofultes 
Ortelius  au  mot  Mutufcéu 

(}o)  Aujourdliui  Thoiu 

(51)  Aujouidlim  JtfiwKDjâii-deflat 
de  Mansliano. 

U  i)  Pline  appelle  ici  ^qmculi  les 
mcmes  peuples  qu  il  a  appeÛcs  ^qui» 
culani  «n  chapine  précènent.  Voyea 
lamKa  ^lâconceaie. 
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interiêre  Comini  ,  Tadiaces  ,  Qœdkï  ,  Aifaterni.  Gck 
liaiius  au(^or  eft  ^  lacu  Fucino  hauftum  Marforain  oppi* 
diim  Archippe  ^coiidhamà  Marfp  duce  L^iorutti  :  ixem 
Urttcinoium  in  Piceno  delecam  à  Romanis ,  Vahrianus. 
Sabinî  (  ut  (juidam  exiftimavfire  i  religîone  Se  Deoriitii 
cuku  Sevini  appellati  )  Vcfinos  accolant  lacus  ,  rofcidis 
collibus.  Nar  amni^  cxhauric  iilos  fulphureis  aquis ,  Ti- 
beriîii  ex  his  petens  replet ,  è  monte  Ficelle  labens  ,  fuxta 
Vacun.T  nemora,  &  Reate  in  eo£ilem  conditus.  At  ex  alta 
paite  Anio ,  in  monte  Txebanor um  ortus  »  kcus  très  amcc- 
nîtate  nobiles ,  qui  nomen  dedere  SuUaqaeo  j  deferc  in 
Tiberim.  In  agro  Reatiao  Cucilis  lacum  ,  ia  quo  fluc^ 

(51)  Ceux  de  U  ville  de  Cominium ,  ville ,  Oaenano.  Au  Lieu  de  FhhxMO^ 

donc  Tite-Live  fait  mention ,  1. 10*  mm,  deux  manoCcrio  ponent  Uniâ- 

(54)  Incoamu  i  tout  aune  que  monatt et «pàùtafftoà»  bcanan^ 

Pline.  plus  du  nom  moderne  que  noua  et*: 

(55)  Inconnus.  Quelques  manuf-  tons.  Pincianns  lie /^/Vir/norMO» 
crits  poctent  Aeedici,  {6 1  )  Voyez  les  noces  for  Wpxmiec 

(jtf)  Voyez  les  notes  alphabcti<|ue«  livre ,  i  l'article  Valerianus. 
du  premier  livre ,  à  l'article  GcIUanus.       (di)  C'eft:  entt'autrcs  Varron  qu'il 

(57}  Aujourd'hui Xtf^o  Cclano,  Voy*  défigne.  Ecourons  Feftus  :  Sahinl  dicii, 

la  Table.  ue  aie  Farro^  quod  ea  gens  ^r^cipuè 

()S)$oBneoftfinneceet:^i«Jlfpp«»  ^oiWZXmyM-wZifKMrnaaMCaion 

àMarfyâ  Regs  Lydorunty  quei  hiMu  chez  Denys  d'Halicarnade ,  livre 

terra  haufiam^  dijfolutum  ejl  in  lacum  foutient  que  les  Sâbins  fiorenc  nom- 

Fucinum,  Ceux  du  pays ,  félon  le  Pere  mes  ainG  de  Sabtnus ,  fils  de  Sangus» 
Hardonin ,  aflnrent  qtt*on  toic  encore      ((^5  )  De  ces  dem  lacs ,  fan&  nom- 

auprès  de  Tranfaco  les  telles  d*Âr-  me  Lago  di  Pie  de  Luco ,  au  Duché 

chippc  dans  le  Inr  où  le  rremblemenr  Je  Spolette.  L'autre  La^s^n  d'  S.  Su- 

de  rerre  1'.^.  encj^nnc  ■  mis  qtie  ces  ■^anna ,  proche  Rieti ,  félon  le  Perc 

vcl^igcs  difparoxlleuc  iuus  la  iuitace  Hardouin. 

da  lac  i  la  moindre  crûtecf eau.  (^4)  La  eampagne  que  comoi»- 

{^9)  holjlbva^)nn  tAèbrtqT(e  Ulté-  noient  ces  collines ,  fe  nommoit  elle- 

rieure ,  siVQC  pnrt'iQ  Ae  la  Marche  d'Ai^'  mcme  Fofea^  a  caufe  delarofée  ou 

çone ,  félon  le  Pere  Hardouiit.  humidité  tempérée  qui  y  règne ,  6c 

(£>o)  Plnfieiirs  éditions  portent  Fi-  c'eft  pour  cette  raifon  que  ces  ooUinés 

/ic^nm.FnmcoisPamphilcchezOt'-  éroient  nommées  i^o/cidicv,  comme 

fçttjis  ni^aitw  U  lieu  oà  éxm  cette  l'obTcm  Feûaot.  Coaralioiit  aofli  Ci< 

les 
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les  Comins  (53),  les  Tadiares  (54),  les  Cxdiques  (55) ,  les  AJfa- 
tcrncs  fff^).  Gcllianus  (57)  écrie  que  le  lac  Fucin  a  englouti  (58) 
Archippc  (5 8*},  ville  desMarfes,  fondée  par  Marfyas,  Chef  des 
Lydiens.  Pareillement  dans  lePicenum(y  9)  IcsRomaîns  ont  détruit 
la  ville  des  Urcicins  {60)  ,  félon  Valerianus  (61).  Les  Sabtos 
(nommés  aufli  Sevins»  à  caufe  de  leur  culte  religieux,  comme 
pen(cot(^£)queiqueS'Uns),  habitent  le  long  des  lacs  Vélins  (65) 
iîsr  des  collines  (^4)  toujours  frakhes  de  rofée  ;  mais  les  fources 
qui  en  découlent  font  bien  t6t  réduites  &  épuifées  parles  Tapeurs 
fiiiphnieofes  (65)  des  eaux  du  Nar.  Ce  fleuve  (66)  va  porter  ces 
mêmes  eaux  enfoufi-ées  dànsle  Tibre;  il  tombe  do  monc  Fifccl- 
Itis  (^7),&:  fe  dérobe  aux  yeux  parmi  ces  mêmes  collines  dont 
nous  parlons ,  entre  Reate  te  la  forêt  de  Vacuoa  (tf  8).  D*ancnl 
part  TAnio  {6$)^  qui  prend  fa  (borce  dans  la  montagne  des  Tre- 
(70)  j  entraîne  dans  Ton  cours  &  porte  au  Tibre  trois  lacs 
renommés  pour  la  douceur  de  leurs  eaux,  6c  qui  ont  donné  leur 
nom  à  la  ville  de  Sublaqaeum  (71).  Au  champ  Reatin  eft  le  lac 
de  Cutiltc5(7i},  dans  lequel  Hotte  une  ifle  mouvante  {73).  Mar* 


céron ,  livre  4  ,  à  Attlcus  ,  lettre  14.  (68)  La  Déeffe  yacuna  préfidoit 
Riuuini  me  ad  Jua  li/xTr»  duxenmi ,  ut  aux  aeances  des  gens  de  la  campa- 
m^tnm  çwark  Jmetûmnates  ,  quoi  At*   ene ,  c'eft-à-dise ,  au  tems  oà  ceflbient 


Urci/o  monte ,  in  Nar  dcfiuit ,  rx  quo  mAiwûc»  V«« 

efî  ina  ficcata  &  modicètamm  Aumida  ^.AJvLMU-S^Mqu.TTnt.ucfoco.. 

.  («f  ISiilpiMmtMtidiMMiaL  t ,  t- 

FkgiL  JbÊid*j,        ,  (6 ç))  A\\]Oura  hui  Tcverone. 

Voyez  la  note  qui  fuit.  '  (-^)      eft  aujourd'hui  la  ville  de 

(66)  Le  Nar  s'appelle  rdino ,  juf-  Tcn  i  ou  Trevi  dans  la  Campagne  de 

ou  a  Rcatc.  Paffé  Keaie  &  les  lac»  Row^  »         comme  on  l'a  dit  pltif 

/iffif  ,on  1»  nomme  Nera.  haut ,  eft  dans  la  féconde  région, 

{67)  Aujourd'hui  même  Monte  Fif-  (tO  Aujourd'hui  Subiaquo. 

cellû  aux  confins      \\4hhnqjc  Ultc-  (71)  Aujourd'hui la^o Cu«z^/^tf«d. 

Ttcure  ,  proche  Umlu  KtaU.  Silms  (75)  Ce  fait  eft  awefté  p«r.nil  té- 

Jcalicusa  &it  mention  dece fleuve,  moi»  oculaire  ,  Seneque,  Uvre  |* 

livre  8  :                         •  queft.  nat.  ch.  zj.  Ipfe  ad  Cuttltas  in- 

Qur  ,  rifccihjflw  ««ct.ftc  Julammuuiumvidi,  Yoy«#»yûi Denis 

Tom,  11.  Y  * 
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tiiet  infula  ,  Italiac  umbilkum  efle  M.  Varro  cradic  :  înfr^i 
Sabmos  Latium  eil ,  akcere  Picenum ,  a  cergo  Umbiia^ 
Apeiahihi  jugts  Satnnosumnque  vallandbus* 

De  quimâ  regiom  Italie, 

Capwt      Q  u  I  n  t  a  regîo  Piceni  cft ,  quoiidain  uberrinue  miikt- 

^  5 •  tudinis  :  cccLX  M.  Piceniium  in  fixlem  Romam  pupuii  vé- 
nère :  orci  lUnt  à  Sabinis  voto  vcre  Ikcro  :  tcnuere  al> 
Aterno  amnc  ,  ubi  nunc  ager  Adrianus,  &  Adria  colonia  , 
à  mari  vu  M*  paC  Flumen  YoEnaauni ,  ager  Practutianus  ^ 
Paloieniiiqtte  ;  item  Caârum  novum  ,  flumen  Batinum  , 
Tcuennun  cum  amne  :  qood  ibkim  Libiirnorimn  iii  Icaliâ 
jeliquâm  eft.  Fiamen  Albuk ,  Tervmm  qao  finînir  Pnc- 


latin  Vtr facrum  ,  confîftolc  à  roœt 
aux  Dieux  ,  au  coniuiencement  clii 
pcintems,  le  fuperflu  des  jeunes  gens- 

€91  icat  <b  poEteK  letaimcs.  Cene  leur 
neffe  ainfî  dévouée  à  COUS  les  hazaids 
<^<»s  événements  ,  ne  pmivoit  plus  ef- 
pcr^r  «Taotre  patrie  Que  la  première 
contrée  que  le  haxatàhû  hafcMttm" 
concret  vaeanee ,  ou  «jne  oeHe  épnt  le 
fort  t\çs  armes  pouvoir  ht  même  ctk 
poflelTion. 

(4)  Aujourd'hui  Pefcara. 

(5)  Attjdufdliiii  Atii  »  èm»  Fitb^ 
bruzze  Ultérieure. 

(6)  Aujourd'hui  Foniano.  Sifius  !t*-  ^ 
Uais  ifaïc  meneiott.de  ce  fleuve  „  1. 8. 

(7)  Selon  BacciuSy-ce  t^iroire  efr 
aujyurtrhni  occapé  par  la  ville  de  Si' 
rok  y  proche  ài  Ancona^  OrtelittStisK 
duic  Àhruyio. 

(8)  AiniS  nommé  ,  coRiihe  té  dk. 
Pline  ,  livre  14  ,  ch.  <?  ,  j  pa/mJunêy 
ibi  fonè  Mtâ,  iUjOQEd  Juû  sttim  J<m^ 


«J'HalicarnaCTe  ,  livre  1.  Macrobe, 
Saturo.  Uv,  I ,  ch.  7.  Varron  ,  de  ling. 
lat.  pag.  10  ,  &  Pline  lui-même  ,  1.  1 , 
ch.  o j.  Ce  phénomène  Ci  coniUcé  par 
les  Anciens  ,  n'eft  confirmé ,  à  l'égard 
de  ride  en  queftion  ,  par  aiu-un  Écri- 
vain HKiderne.  llv  a  apparence  qu  â  la 
longue  oeneilb  doctiittte«pns  iMtne , 
&  sc(i  enfin  fixée»  comme  fit  autre- 
fois Delos. 

.  (74J  Marnanus4it  h  iÇD^^ne.ciiofe, 
livre  6  ,  ch.  de  luU, 

(75)  Au|ourd*hiû  Campagn'm  di 

Rama. 

(7^)  Aujouni'hui  l'AbruTze  Ulré- 
vteure.  avec  quelque  partie  de  la  côtç 
««atitime  de  1*  Marche '  yTAncone» 
félon  U'^e  Huçdouin. 

(77)  On  en  a 'parié  enfes:  lieu. 
Vwez  la  Table. 

(ï)  Voyez  l'avam:  dernière  note  du 
chapitre  précédent. 
-    (î)  Coiifultez  Strabon ,  Uv.  5. 
'  î^)  L  «migration  factée  appeilée 
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eus  Varron  écrit  que  ce  lac  cft:  le  |ui\c  milieu  (74)  de  l'Italk. 
les  Sa bi m  ontau-deOons  d'eux  le  Latium  (75),  à  coté  d'eux,  le 
Picenum  (76),  derrière  eux  1  Ombnc  (77)  ;  &:  tant  à  droite  qu'i 
gauche,  les  moms  Apennins,  qui  icrvcnc  comme  de  focQÂca- 
ÙQSX  aacurelk  à  leur  coACrée. 

•        De  la  cinquicme  régian. 

La  cinquième  réî;ion  cft  celle  du  Piccnaai  ^i^Kllc  éroit  Au- 
trefois incroyablement  peuplée.  Quand  les  Piccncs  prctcrcnt  icr-- 
ment  de  fidélité  aux  Romains,  ils  étoient  au  nombre  de  trois» 
cents  foixantc  mille*  Ils  fonc  originaires  (1)  des  Sabins,  qui  cn- 
▼oyerenc  autrefois  par  forme  de  Ver-facrum  (3)  le  faperâu  de 
leur  jeuncfTc  habiter  celte  contrée.  £llc  s'étend  oit  anciennement 
jufqu'à:  la  rivière  Aterne  (4), du  cft  aujourd'hui I«.Chjimp  Adrictt 
tx.  la  Colonie  Adricnne  (5)«  à  (epc  milles  de  la  mer.  Le  fleuve 
Vomane  ie  Champ  Prxcuticn  C7} ,  le  Cbamp  Palmefe  (8)  » 
le  Nouveau  Camp  (9)^  le  fieuve  Batinc  (lo);  Truentum  (i  1) 
fur  la  rivière  du  même  nom  (1  »  eft  le  ieul  -rqfte  des  ixsikX£^ 
fements  Lîbaïaiens  en  ltalie^  Le  fleuve  Alhola  (14),  Ter^ 
TÎe  (t  5) ,     fimt  ta  cottirée  Praenidetui^,  6c  ob  commence  eetlé 


ftix  palma  félon  le  Pere  Harcfoiiifi.  (14)  Les  meilicurs  rrwrtufcritt  pôr- 

(9)  Aujourd'hui  Caiveno  Jfeion  le  lenc  ;  Flumen  AWula ,  Tervium  qub^fi- 

^ereHanloiiIn.Oeftttnlietf  eUTointf,  niturPrâtutia  rtgio  j  &c.  &cnori,  pas 

ûtt  la'côce  iminnjne  dtf  PAbbnalztf  f/umlna  Alhulatcs  ,  Smaam  Hebfimùm 

Ultérieure.  auojîniturj  &c.  Le  fleuve  Albula  dans 

fio^  Aujourd'hui  T'orc/'flo  félon  ie  fa  Marche  d\4r,cone  y  fe  nammc  a»r 

Pere  H.irdouia,  Pontaïuis,  âtc.  rr  jourd'hui  liagnola»  I^^ndec  6i  hioa- 

(il)  AupaccPhui  tom  di  Se  euro,  das#n  Four  UètnHa.  AletMdf  ^  iln^ 

Silius  Ittlitos  e»  £dc  menâon  ,1,  8  ^  èîé  en  fait  f^iparatâ.  Il  nefaur  piS^tf^ 

aiii&4>iéii'qtte  du  Beuve  :    .  Hier  qœ  U  Tàl»fi*^ctoit  «uffi  aommI 

,  Aibuia, 


Auli«ttde  Tervtum >  deux  ma- 
(  1 1)  Aujourd'hui  Tronto.  nufcrit»  poritM  Tffiuùm  ,  *vym^ 

(i  1)  Peuples  d'VàfàSpànR ott  jfiu-  auflUiit»  que  Jmémih 


Uu^dansiaiittUu 


ji 


Yij 
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tutiana  rcgio  &  Picendani  incipit  ;  Cupra  oppidum  ,  caf- 
tellum  Firmanoram  ,  &c  fuper  id  colonia  Afculum  Piceni  ■ 
nobiliffima  ,  intus  Novana  ;  in  orâ  Cluana  ,  Potentia, 
Numana  à  Siculis  condica,  Âbiiiidem,co}onta  Ancona^ap- 

Eolita  promoDtorio  Cumero  in  ipfo  fle^entis  fe  orx  ai* 
ito ,  à  Gargano  clxxxui  m..  paiT.  Intus  Auximaji» ,  Ve> 
regrani ,  Cingulani  y  Cuprenfescc^nomine  Montanî ,  Far* 
krienfe  ,  Paufiikm-,  Pleninenfes ,  Ricinenfes ,  Sepoem-- 
pcdani,  Toilenuiutcs  ,  Treienfes,  Urbs  Saivia  ,  Poiiea** 
lini. 

De  Jixta  regione  Jtalue* 

Capvt   •  JuHû  I  *ru  R.his  fexta  regio*,  Umbriain  complexa 
^4*     àgnimque  Gallicum  circa  Ariminum.  Âb  Ânconâ  Gallica, 


'  (i6)LePereH4nloampctoml<]ue  Saîtice  Marie,  du  dore  ad pcitm  Po"^ 

eette  ville  éUàt  à  l'embouchiite  <fai  tênÛM,              ^          -  • 

T qfino.  Dupinec  en  fait  Grottî  aa  U  (j^^j  AafourtThui  HrniOMa*  f 

Grotte i  Celfw  Cittdmus  en  fait  S.  ^^^j  Aujourd'hui  limante  Guafco. 

Uenedetto.       ^  Ancona  eft  aflife  à  la  naiflance  cic  ce 

(17)  Aujourd'hui Ftfm<fc  promontoire,  formant  une  forte  dcr 

(1 8)  Auiourd  hui  Afcoli.    '  enoeloi    le  pronoittoice 

pofé  ,  comme  l'oblerve  Pompomusr 

(1 9)  Aujourd'hui  Cif?û  AWj félon  ,  doit  elle  a  été  nommée  An*: 

le  Père  Hardouin  ,  Pamphyle  ,  &c.  cona,  A5««»  ,  comme  qui  nous.diroit 

Qneiques  mannfmtt  ponentJVb^tfm,  encoignure  failiantc ,  coude ,  «ce. 

au  lieu  de  JVeiuntf.  Dapbiec  traduit  ^       ,  ,           t  .y 

Novantula.  (^4)  AujoLud  lun  iUo/ji  ^n^c. 

■   /    ^  T     «      11    j    •        »     j  fi  «  )  Auionrd  hui  C)/r/?7a. 

(î  ]  Le  Pere  Hardoum  prétend  \  „         .      •  r  i 

qu  elle  etoit  fituce  i  l'embouchure  du  ^''Ï^C^^' »J^5  P9"J"'  ^*^ 

geuve  a«/jfo.  Dupineten  fait  Ca-  ôro»  maiiii/cnis  tfOrteUul.  .1^«»«» 

gUo.  fontnt  Seregrani. 

(11)  On  en  voit  encore  les  mines  Aujourd'lmi           dans  U 

fur  la  rive  de  la  rivière  Porf/içtf  félon  Marche  d*Ancon€. 

Hardouin  ,  qui  prétend  qu'au  même  (18)  Aujourd'hui  la  RipaÇoion  Li- 

Uêu  ie  voit  ÂUjouxdhuii' Abbaye  de  goiius^  Montaito  félon  Ceif us  Cit»^ 
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dcsPiccnres.  La  ville  de  Cupra  (  1 6),  laforrcrc{redesFirmains(i7), 
&  au-ddîus  d'elle  la  Colonie  d  Aicuium  (i3),  la  plus  llluflrc  du 
la  Gontréc  Picénicnnc.  Novana  (19)  cft  dans  l'iritt  rieur  du  pays. 
Sur  la  cote,  font  Cluana  (10),  Potcntia  (n),  Numana  (ii), 
fondée  par  les  Siciliens.  La  Colonie  d'Anconc  ,  qui  cfl:  auflî  une. 
fondation  des  mêmes  Siciliens,  eft  dans  le  coude  mcmc  du  golfe 
ou  elle  e(l  /îtuée.  Elle  eft  alTife  fur  le  promontoire  Ciimere  (13).' 
SadiAance  du  promontoire  Gargan  (i4)eft  de  cent  quatre- vingt- 
trois  milles.  Au-dedahs  du  pays  font  les  Auximates  (15),  les 
Vercgrans  (16),  lesCinguîans  (ij),  les  Cuprefes  (x8),  furnom- 
més  Montagnards,  les  Faiaricfes  (19),  les  Paufulans  (50),  les. 
Ricincfès  (31),  ceux  de  Sepcem*Peda(3i),lesTollentinates(33)^ 
WTreieiès  (54),  Utbs  Salm  (35)  du  territoire  PoUentia  (3^}. 

-De  lu  fixipné  région  tltcJie^ 

Av  Fici  jtVM  confine  là  fixiemc  riégion  ,  laquelle  émbrallc 
tOwhàc  &Ja.  Campagne  Gdlique  autour  d'Arinùou m  (i).  la 
côce  Gallfi^oie commence  apéès  Ancone  :  eileeftritniomm^eGal^f 

■  •  '  t  I       •  -  .    .       .      •    .  .»r.  * 

_   _       .  ...  ^  ■      

-     ■   ..  -        •         •  ....  .  . 

'^mis..  Çonfato»  Oiittliiis  an  mot  l^j^  nvifintdon  Cluyiei,  Hollle^ 
Otpnt,  .  .  nitttyfcÇiT 


<  '  (19)  On  en  voit  les  ruines  au  lieu  (h  )  Au;ourdlair  ToUuuiim^  i 

nommé  aujourd'hui  même  Fahronï ,  lo  Pere  Hardouin.        . ,     .  j  ..    «  • 

félon  le  Perc  Hardoain  ,  dans  dajuia  (3^)  Holftenius  cîcrit  qu'on  en  voit 

Mairhe  d  Ancone.              •  ^  Jcs  vcftiges  au-deflbus  4fi  S,  Jcy«- 

(jo)  Selon  le  même  Savant ,  on  en  ^  Montecchïo. 

▼oit  les  ruines  fur  la  montagne  nom-  (j  5)  Aujourdiim  UrbUaelia  fur  1» 

Monit  dcWO^(y,  pse||]|mMnc  ^viere  Chunco. 


4fe|isl$Mttçf|».a'AiK«^  , 

,    .  _           .       *                '  (3^1  Le  Po//e/7/'//2  croit  le  territoire 

Ui)  On  en  voit^iideoe«  itSbs^  ae  Vrbi  SMà,    ïtoîf  donellé  ainû 

r  n    ''L'  î '^"^^f'^  Poteni^(f^ïoa  a* lacoloiuel»<»//ê«/ia  («tattie datisie 

kPere  Hardoum ,  à  deux  tmUes  dé  ,&  dont  Tïte-Livc  fait  men- 

(i^i4»iou'd'liuî«f.  Jmrûiofttr  la  (1}  Aojoiud'iuttiiiflNiB^  j 
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orâ  incipic ,  iogac«  Gailiae  cognominc  ;  Siculi  &  Libiimi 
pîarima  ejastradum  tenuere  ,  in  primis  Palmenfem ,  Prx-. 
tutianum,  Adrianumque  ngrum.  Umbri  eos  expiitcre ,  ho«- 
Hecruria  »  hanc  Gaili..  Umbroram  gens  andqittf&ma  IcaK 
lue  exîÛim'atur  ,ut  ijuos  Umbrios  à  Grarci?  purent  diâtojfi' 
quod  iimnda^ione  ten!aram.tmbnbiis  fu^rfuiflènt.Trecen- 
eocum  oppida.Thula  dektellaflêrepenuncur.  Nunc  inoA 
fiiim^ea  iEus^  Scao ,  Gallîa  ,  Mecaurus  fluvius  ^  colbnix,^ 
FadDiim  forçante  ,  Piniurum  cam  amnc.  Et  intus  Hifpel-- 
IwXL^  Tudec  :  de  catcero  AraiieriiH  >  Auidiaces  j:  A^amces^n 


(i)  Du  mot  Tog'tf  ,  une  rohe ,  un 
▼nemeiic  long ,  anciennement  ^nopr* 
aux  habicmis  de  cette  contrée.  Illr 
quitcoient  cet  habillement  long  , 
«Ijuand  iU  faifoienc  la  guerre' ,  car  la 
toep  éiioix  en  quelque  io£ce  le^^mbole 
êth  fêh^  «M  etam  armà'tagér.  Le» 
Romains  appelioieiit  tlté&  aatt  mime 
Gaule  la  Gaule  Cifalpine ,  parcequ'elle 
tant  en-deçà  des  Alpes  à  lettr  égard. 

(5)  Les  Sicules ,  ae  même  que  les 
Skàuif  éiMeAtorigin«tfe»j^Éinn^ 
flc  pafTerent  fucceflîvement  d*E{pttg«e 
en  Italie âc  d'Italie  en  Sicile^  conrnie 
on  l'a  prouve  plus..ha»ti  Au  nœoins 
l^^evn  Ajivei^^  confpn^^  les 
sîculfs'  pveç  les  Sicans  que  t^ttàt 
d'Haîîcarnafté  nfTure  être  originaires 
d'Efpagne.  Silius  Italicus  fair  des  S:- 
tfulesde  Sipl^  une  ç«koim'Lieaiittaae^ 
livre  14.  .  .  .  yr 

•  .  Itlef fj|uniti  fVb^Sicnlo  dik^ote  oofa^^  , 
MeotM^tftkcoci  rutt ,  aiu  muuAc  pudebai;  . 


5)  Voyez  la  nore  8  du  chapitre  pré- 


Voyez  k  flOtè7  danteodi** 

pitre  précédent. 

(7)  Aujourd'hui  Atri. 

(8j  OftCpoç  en  grec  fignifîe  imberj^^ 
^eft^  i*^«fiÉ8,-  «ne  pluie  aboilchiHe/ 
QuelqMC  AuceuiB.  p^^eeiMleflût  »  jk»i% 
fans  vraifemblancc  ,  que  les  Ombres 
éteienc  une  a»€M»»»  G^lonuie  (jaiiw 
loîfe  :  OaUorum  v«t<fem  pro^aeinem 

Solin  ,  chap.  Z.  » 

(9)  Les  mêmes  que  les  Jjifsurieiff  » 
donc  on  vient  de  piçler.,^'.    '  .••  f d 
:  (10)  Aujour4Tw';|^ 
mot  Ftum^  AKks^<^,^pm*^lfL9^ 
fîgnifie  rivière,  tait  ici  partie  du  nom* 

même,  déiKÏl  éroit  tMWàeÀ&  6i.tk- 
•  w  -    .  ■• •  • 

\\  1)  AiDjfMirailui  S'wgaglfak  Cèrm 
nne  Colonie  <îe«ï<j*tiA>jtde»Sén»j  A»<fi 

Ptolemée  l'appelle  Sena  Gallica.  Silius 
Jl'afpeiiâ  s^d^  U  ^f^e^  &  ç^pliqp^ 


Voyez  la  note  17  du  cbapîorea^bïi^  ' 
(4)C*étoit  un  peuple  Iliyrien,  ç0ftt* 


nomeai 
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Togm<x)i  l««S(ictil£s(ji),&lcsLiburne$(4),  ea  ootOCOip^ 
htmaljemBe^  paide,  4c  prmcipjd|piQCf}|  les  Canipagnos  PiUixid«(5;  y 
jPigiruurjme  ffi  i  gç  Adrîcang  (7}>XesOiabm  les  «iid»aflf  rc^f 
cciwx*ct  ftmc^  lw€  nottr  chaiT^;  paf  les  Etmtiaif  »  cesidiur 
lûei»  par  les  Gaulois.  Ia  t^moa  des  Omhnss  pafTe  pour  la  pln^ 
aocaetuoedc  tonte  l'Icalie  ;  cat  on  croie  qae  les  Grecs  lesooc  notti' 
més  âe  la  iorce ,  comme  poor  défigncr  ane  nation  qui  avoîclHir- 
tlcu  au  dëkige  unlvërTel  (8).  Llûlloîrefait  foi  que  lé9Torcaii$'f9) 
leur  prirent  jufqu'i  trois  cents  villes.  Pour  ce  qui  eft  dp  notre 
âge  ,  on  trouve  fur  k  côte  le  fleuve  MCis  (  i  c) ,  Scnogallia  f  1 1  )  j 
îariviefeMcraurc  fii),  ècux  colonies  (13),  dont  Tune  eft  nom- 
mée leTempk  de  la  Fui  tune  ,  5c  l'autre  Pifaurc  (14)  ;  ccrte  dcr- 
Jiicrc  à  un  fleuve  du  même  nom  (15).  Dans  Tintéricur,  font  les 
colonies  ttifpelk ( lié j  cC  Tuder(i7)  ;  en  outre,  on  trouve  dans 
cette  région  les  Amcrins  (18},  les  Attidiatcs  (i^j,  les  Alirina- 


(il)  Âujoufd%aiAf4tajvottÂÙ£rû9  racoiflênc  un  veiHâg^  des  ancieas 

dflàsk  DocbédlItlHft.'  Siaûes  ou  Sieatn  «o  Italie,  6c  tk- 

(i,)ArexempUduPeteKataouln,  P^?^^  ^  vUlcs   d'Efpa^e  Hif^ 

îetelhayatttex«CWem-auplunec,  Ci»s,/ur*«t am7?«o««**./c/o« 
au  beude  Colora  au  finguUer  En         ^^,,^^  Ji«ri.%«i  e>  «r 

eftt,  Vellems  Patcrcule  met  P.faure  ^       '///^i.^^^  ^  jj,^  i 

«IM«ibre<ksmaBurcrm.  &J^in^^  aiC.r  u-r.       chef  nomm.' Siculus ,  & 

daos  le  Z)wA«:  d^Urb^n,  ^  toi liîcydide      ^./0«  ums 

(iV.  Aa|ottr(l1iliîPr/âro,ettliième  f^^'  «voit  encore  des  SiaUts  tn  Itali4. 

Doché.  Thucyd.I.6,ch.  t. 

(15)  Aujeura'hui/V7^/ïtf,auiiiêiiic  ,  (18)  Auiourd:hui^w/itfa»Dnché 
Dncfaé  ieioa  k  Peie  ikrdoiiin.  Spolette. 

I  ^\  k  '     jn.  •      j^ua-  (19)  A  In  fouice  ê.ç  h  rivière  /ï«- 

06)  Au,o,«d1,uittaCMreau  nom.  ^^/^         ^^^^  .^^ 

mèJffOloc^SptUo.  WedelaipttlleefttinvUlageruMiv. 

(  1 7)  Au/ourd'hiii  Tod'i  fclon  Léan-  mé ^f4^0> leloale  Pece Hmdoaiwy 
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Arnates ,  itlinaces  ,  Camertes,  Cafuencilani ,  Carfulanî , 
Dolates  cognomineSalentini^  Fulgînates^  Foroâaminien* 
fes^  Forojulienfes  cognomine  Concubien&s  »  Forobren* 
tani  i  Forofempronienfes ,  InginiHi  »  Interamnates  cogno* 
initie  Narres ,  Mevanaces ,  Mevaniotiehfes ,  Madlicates  » 
l^^arn!en^es ,  quod  oppidum  Nequînum  ancea  vocatum 
eft;  Nucerini  cognomine  Favonienfes  ,  &  Camelani  , 
Ocriculani ,  Oftiani ,  Pitulani  cognomine  Pifuertes  ,  5c 
alii  Mergentini  ;  Peleftini ,  Sentinaces,  Sarfinates,  Spo- 
Jecini  ^  Suarrani ,  Seftinaces  ^  Sutllaces ,  Sadinates ,  Tre- 


(lo)  Le  Pcrc  H.irilouin  penfe  que 
ce  ù>nt  ceux  à^Mlife^  d'où  5.  François 
d'Affife. 

(2 1 j  Aujourd'hui  Civit^ffM  ^Ano  » 
feion  le  Pere  Hardouin. 

(zi)  Aujourd'hui  ArgineitXan  Du- 

{>inec  \  Gieje  fcion  Lcander  y  Jcji félon 
e  Pere  Hârdoain.  Ces  deux  aemiecs 
noms  font  le  même. 

(13)  Aujourd'hui  CaimhRO  daas la 
•  Marche  d'Ancone. 

^14)  Inconnus.  Ortelius,  d'après 
croîs  manufcrics  »  veut  qu'on  iife  Cs- 

' fucntlni. 

(zj)  Leur  ville  cft  ruinée.  î  e  lieu 
s'appelle  encore  Carjula ,  àc  donne  fon 
nom  Âtine  auberge ,  au  Duché  de  Spo- 

■  lerre. 

{16)  Inconnus.  Ortelius  ,  d'après 
<  trois  manufcrics ,  lie  Dotâtes ,  au  lieu 
de  Dolates. 

(17)  Ceux  de  FoHgno  ,  au  Duché 
de  Spolctte  félon  le  Pere  H.irtlouin. 

fi?)  Aujourd'hui  Forfiamma  ,  à 
mille  pas  de  Foligno. 
-    (a<r)  Au|ottTd*htti  Fùdi  ièlott  Dn>- 
pinoc ,  mais  Lcander  fait  de  ^fliïrau- 
cienne  Forum  Lir/i. 

(^o)  Foro  Drentani.  Aiijfi  porte  un 


manufcrit.  La  plupart  des  Editent  li- 
fenr  Coro  Btemïtiani  ;  Ortelius  lit 
Coro  Bremimni  ,  tous  cgalement  in- 
connus. 

(}  1)  Aujourdliui  OffanAnm  »  au 

Duché  d'Urbin. 

(^z)  Aujourd'hui  Eugubio  félon 
^.éanoer  5e  le  Pece  Hacdoitin.  Ait 

refte ,  la  leçon  Inginini  que  nous  avons 

fuivie  ,  eft  confirmée  par  les  trois 
manufcrics  confaltés  par  Ortelius. 
D'auties  lifenc  Iguini  ,  d'autres./^- 
vint.  On  lit  Igttviim  ches  Cicéron  , 
Atric.  7  »  Epit.  1 5, 

(35)  Aujourd'hui  Terni  félon  le 
Pere  Hardouin. 

(  5  4)  Us  étoienc  fiirnommés  Na/tes  » 
à  caulc  du  Nar  donc  ils  ctoient  voi- 
fms ,  &  donr  on  a  parle  plus  haut. 

{)<)  Aujourd'hui^avi^/M,  au  Du- 
ché de  Spolette. 

{}6)  Le  nom  de  ceux-ci  eft  un  di- 
minutif de  celui  des  précédents.  Leur 
chcf-lieiT ,  félon  le  l^ere  Hardouin  , 
étoit  AScvaniola  ,  ^ui  fe  trouve  fur 
nne  ancîeiine  infcnpcton ,  ^  quçClU' 
▼ier  penfe  être  aujour^hui  ùtàtata^ 
village  de  la  Romagne. 
-  Ci?)  Au^outd  hui mçjDÇ  M*^f^i^<^% 

tes 
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tes(io),  les  Arnates (21), les  i£finates(z2) ,  les  Camertes  (15), 
les  Carvenrillans  (14) ,  les  Carfulans  (15) ,  les  Dol.itcs  {iC^) ,  fur- 
nommés  Salentins;  les  Fulgmatcs f  zy) ,  les Foro-Flaminiens f  i^\)> 
les  Foro-Juliens  (29) ,  Turnommés  Concubiens  ;  les  Foro-Bren- 
tancs  (50) ,  les  Foro-Semproniens  (3 1  )  >  ^^-s  Inginins  (}  %)  ,  les  In- 
teramiuics  {53)  furnommés  Nartes  (34)  ,  les  Mevaoates  (3  5)^ 
les  Mcvanîoncfes  (36)  ,  les  Matilicatcs  (37)  ,  les  Narnicns  (j8), 
dont  la  ville  s'appelloit  autrefois  Ncquinum  ;  les  Nucerins  (39), 
furnommés  Favoniens  ôc  Camelans  (40)  ,  les  Ocriculans  (41), 
les  Oftrans(42) ,  les  Pttulans  (43),  furnommés  les  uns  Pifuertes» 
5c  les  autres  Mergencins  ;  les  Peieftins  (44) ,  les  Seiitinates(45)« 
les  Sarfinares  (4^)^  lesSpoledns  (47) ,  les  Suarans  (48) ,  le?  Sedi- 
Dates  (49)  ,  les  Suillates  (50)  ,  les  Sadinates  (51}  »  les  Trebia- 

Aajoard*hui  même  Nenu  fe-  tre  IguviumySpolttetèeFoiigao^éuA 

Ion  Léander ,  ainH  nommée  de  Fiame  le  canton  nommé  Phfitlct^  où  eft  la 

N<;ra ,  qui  eft  le  Nar  des  ÂilCÎeilS,  ville  Plof^igo.  On  Ht  dans  un  mannf- 

d  où  Nartes  ôc  Narmcnjcs.  cric  Pdjiim  ,  &l  dans  deux  autres  Pef- 

U$)  Aja]omA'hvâ  Nocera  ,  entre  rmi.  Mais  ce  font  deux  œauvaifes  le* 

4Mf^  &  Camerino.  Au  lieu  de  Favo-  çons ,  comme  robferve  Ortelius. 

nienfes  ,  Ortelius    Ut  Pjvcnienfes,  (4     Scnàrjjrcs.  Ortelius  lit  Setk' 

mais  c'eft  une  faute  d'impteûiQn>  car  tinatu  ,  inconnus  aujourd'hui, 

ailleurs  il  lit  Favonienfes.  (46)  Aujourd'hui  Sajfma  ,  fur  le 

{40)  C'étaient  d'autres  Nucecins,  fleuve  ^itrio  aux  limites  de  kRoman- 

dont  on  ignore  aujourd'hui  le  nom.  diole. 

Léander  place  l'une  de  ces  deux  Nu-  (47)  Aujourd'hui  .S/7(j/«ftf. 

cerie  au  lieu  ou  eft  aujourd'hui  Rivo  (48;  ieion  Cmurcilus ,  liv.  2  ch.  c« 

de  It^efiL  on  en  voit  enooce  des  reftes  dans  Ix 

(41)  Aujourd'hm  Om'co//.  campagne  às  Singagluiy  au  Duché 

(42)  Selon  Vinc.  Mar.  Cimarellus  ,  d'Urbin. 
on  en  voit  aujoutd'hui  des  veftiges  (49)  Aujourd'hui ,  félon  Cluvier, 


au-deiïbus  de  Monte  N.uovo  fur  la  le  Atonaftere  de  «^^///jo ,  aux  fiMifces 

rive  du  fleuve  Mifa^  qui  fe  jette  dans  du  fleuve  Fiogia  ou  FogHUf  qui  eft 

timex  \ets  Singag/ia.  l'ancien  Pifaure. 

(43)  Ceux  de  Piolo  car  P ira/os  en  (t.-:^  Aujourd'hui  alfez  près 
ff^QC  iignifîe  ejuiaius  cum  JinguUu  &  la-  (Xhu^nhio. 

erimis  \  d'oïl  vient  nptte  mot  vulgaire  (51)  Selon  Holftenius ,  on  en  voie 

Piauler  y  qui  ii'eften  ulàge  que  chex  les  veftiges  entre  Noccra  &  Qualdo  , 

le  bas  peuple.  aux  confins  du  Duché  de  Spolcr-c  & 

(44)  Robercus  Yiàus  les  pUce  ea-  de  laMatche  d'Aoço^e.  Les  tiuu  iua-> 
Tçm,  IL  Zt' 
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biates,  Tuficani  ,  Tifernates ,  cognomine  Tiberini ,  &:  alii 
Metaurenfes,  Velionicates,  Urbinates  cognomine Meuu- 
renfes ,  &  aiii  Hortenfes ;  Vettonenfe8,Vmdinates,Vivcn- 
tani.  In  hoc  iitti  interière  Feliginaces ,  &  qui  Clufiolum  te^ 
noère  fupra  Intera^ain»&  SarranaKs»  cum  oppidis  Acerris 
qux  Ymix  cognominabantur ,  Turocello  y  quod  Vecrio- 
lum  ;  item  Suliiiatcs^Curiates,  Fallienates,  Apienates ,  inte- 
rière &  Arienates  cum  Crinovolo  ,  &  Ucidicaai ,  ôc  Plan- 
genfes  ,  Pifinates  3  Cxleftini  :  Ameriam  fuprafcriprana 
Caco  ante  Perfei  beiium  coadicam  annisDCCCCLXiv ,  pro* 
didit. 

De  oSavà  reglone  ludi^ 

Capvt      O ct a V a  regio detenninatuc  Anmmo^  Pado »  Apen- 
ij«     nino.  In  oA  fluvias  Craftamium  ,  Arimintiiii  colonia, 

cum  amnibus  Arimino  &  Aprufa  :  fluvius  hinc  Rubico  ^ 


Anfcrics  d'Ortelius  portent  Saimates. 
La  plupan  des  £diceui;s  lifenc  TmU~ 

naits. 

(52)  Aujonr<rhui  Trevi  entre  Fo- 

iigno  &  SpoUtte. 

^53)  Selon  Holftenius,  leur  Tille 
itoit  entre  Matelica  &  Fahriano. 

(54)  Ces  Tifemaees  du  libfe  font 
aujoiud'hui  ceux  de  Citta  de  CafieUe^ 

félon  le  PcTc  H:ircioLiTn. 

f^Oi-^-'  Tifirr.ju-s  du  deuvc  Me^ 
taure ,  aujourd  iiui  Mciaro  ou  Mitro  , 
Ibttt  ftttjourdlitti  ceux  de  JT.  A^th  in 
yado  ,  félon  le  même. 

(56)  Fefionicates.  Ortelîus  lit  f^e- 
jSbc4wid£M.Dupinec  traduit  FcrchianOy 
ci*eftiuie  fur  le  Chiento.  Mais  je 
croirois  plutôt  qu'il  faut  traduire  C<7/^ 
tel  Vcchio  ou  FiJJ'f  ,  c]ui  font  deux 
viiies  i  quelques  ouUes  de  ceile- 


ci  au-deflus  de  la  fource  de  la  Ncgra , 
ccllc-U  vers  la  live  feptentiionale  de 
cecce  civière. 

(57)  Les  Urkmates'MetaMn/es  »  «o* 
tourd'hui  Ca^ei  Durante ,  félon  le  Pi 
Hardouin  &  Cimarellus  qa'il  cite. 

{58}  Aujourd'hui  la  ville  capitale 
dtt  Duché  d'Min ,  félon  le  Père  H«r<* 
douin  ,  kueiptécadon  ft^ette  i  dil^ 

cuflîon. 

(59)  Aujourd'hui  ^McojM»  aa-def-« 
fous  fïy4JJîjfe. 

(60)  Inconnus. 

(di)  Dupinet  en  fait  Bihiana. 

(61)  Confultez  Cluvier  ,  1.  i  ,  Itaî. 
(éj)  Le  Pere  Hardouin  Ut  Fatrié^ 

ftu  lieu  de  rnfrié^ 

'  (^4)  Le  Pere  Hardouin  Uc  Nettlo» 

lum;  Dupinet  a  lu  Lftrïc'urn. 

(^jj  Curiates*  Aiiili  poicenc  ijueij 
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tes (51),  les  Tuficans  (53) ,  les  Tifcrnaccs  (54) ,  furnommés  Ti- 
bcrins,  &  ceux  qui  font  furnommés  Mctaurcfes  (55) ,  les  Veûo- 
nicates(5^)9  les  Urbanaces  (57)  >  furnommés  les  uns Metaurefca^ 
&les  autres  Horceofês  (58) ,  les  Vectoiieres(59) ,  les  Vindina!- 
tes  (6o},lcsyiTentiiis(^i).;  Dans  ce  canton  ont  écé  décralts  le» 
Feliginates ,  &  ceux  qui  occapoîent  Clufiolam  au  deflîis  d'In- 
icramna ,  pareillement  les  Sarranates  avec  les  villes  Acere  {6%)  , 
famommée  Vafries  {6})  y  Se Torocelle ,  (ùraonunée  Vetriole  (^4) ; 
pareillement  anffî  les  Solinates  ,  les  Cariâtes       ,  les  Falliena^ 
tes  ,  les  Apîennates  ,  les  Arienaces»  la  TÎlle  de  Crlnovole  ,  les. 
Vfidicaos ,  les  Plangefes  »  les  Pifinates  ,  les  Oeleftins.  L'anô- 
qnité  d'Amerie  (66)^  dont  on  a  parié  d^delTus,  eft  telle ,  que 
îdon  Cacon  ,  elle  a  été  fondée  neuif  cents  foixance-qnattc  ans  {67) 
a?ant  la  guêtre  de  Perfée. 

De  la  hmtUme  Regu>n  iltalU. 

La  HUITIEME  région  eft  bornée  par  Ariminum  (  i  ) ,  le  Pô  fie 
l'Apennin.  Sur  la  côte  eft  la  rivière  Cruftumi  (1),  la  colonie  d'A- 
riminum  ,  avec  deux  rivières  qui  font  l'Arimin  (  3  )  ôc  TAprufe  (4)  j 
enfuite  le  fleuve  Rubicon  (5)  ,  qui  fervoic  autrefois  de  limite  à 

ques  mannfcrits.  Tons  les  ancres  ponr  la  rivière  de  Jl0««o ,  qui  fe  fetce 

riatcs.  aans  la  Marecchia  ;  car  Hubico  vient 

{66)  Aujourd'hui  Amelia.  à^Rubuso^x  fignihe  Ronce.  D'ailleurs 
(67)  Le  faux  Cacon  d'Annius  porte    la  polîtion  indic^uce  par  cous  les  Au- 

la  même  époque.  teacs  eft  endenmènt  nvorable  à  cet» 

(i)  Aujourd'hui  Arimim*  înterpuétation,  jpuifqu'il  s'agic  dTiui* 

{i)  Aujourd'hui  Conca.  rivière  très  pioche  de  Rimini^coauo» 

{})  Aa)âatd'ui  Mcirccchia,  ditLucain: 


(4)  Aujourd'hui  ^«/â  felon  le  PeM  ^    «      o  ui   •  j  j 

Hardoum.  Dupmec  tradnic  PUt/a, 
ainfi  que  Léander 


Victoum^uc  minu  inctivit  Aritninum  : 


(  5  )  Runcone  félon  George  Fabri-  &  la  première  en  date  après  Au/a  SC 
«ius  j  Pifateilo  félon  Léander  &  Du-  Marrccchia ,  qui  font  les  fleuves  Ari" 
pinec  \  Lufo  félon  Raph.  Adinari  muuu  &  Aprufa  de  Piine^  après  le£> 
Jacques  Villanius,  approuvés  par  quels  notre  Auteur  place  tout  d*abcxd 
lePereUardoiiinvPoiirinoijepeiidio  le  Rubicon  :  ArimUutm  colonia.  eum 

Zij 
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quondam  finis  Italiac  ;  ab  eo  ,  Sapis  &:  Viris ,  ôc  Anemo  , 
Ravenna  Sabinorum  oppidum  ,  cum  anne  Bedefe  ,  ab 
Ancone  cii  m.  pafT.  Nec  procul  à  mari  Umbrorum  Bu<- 
trium.  Intus  colonia  Bononia  Felcina  vodcata,  cum  Priti* 
ceps  Hetrttriaeeirec;Brixiilum  ,  Mutina  ,  Parma»  PIa« 
cenda*  Oppida ,  Cacfena  >  Clacerna ,  ForumClodiî ,  Lîvii» 
Pompîlii ,  Truentinorum  ,  Cornclu  ,  Faventini ,  Fidca- 
tini,  Oteliai ,  Padinaces,  Regienfes  à  Lepido ,  Solonates, 


*Jttmûhus  Anmtno  &  Aprufa  y  fiuvius 
kinc  Rubico  ^  &c.  Or ,  après  les  deux 
rivières  en  queftion ,  u  le  Rubicon 
doic  marcher  le  premier ,  ce  ne  fau' 
toit  être  qu'une  petice  rivière  fans 
nom  ibr  la  Carte»  &  qui  n'en  a  pro- 
bablement point  d*nurre  qnc  celui  de 
la  ville  tle  Ronco ,  qui  y  ell  liiuce ,  la- 
quelle petite  rivière  fe  jette  dans  la 
marccchia ,  encre  JÀhiano  &  Cefliao* 
Cela  eft  fi  vrai ,  que  félon  l'obferva- 
lion  exprefle  de  Pline ,  la  première 
ùviere  après  le  Kubicon ,  c'eft  la  Sajpu, 
an|our<l1itii  Savh ,  qui  palTe  i  Ct- 
fenna.  Fiuvius  hinc  Ribico  .  .. .  ab  eo 
Sapîs ,  ô'c.  Or  ,  la  petite  rivière  de 
Ronco  eft  prccifément  entre  les  ri- 
vières Marccchia  &  Savio,  C'eft  donc 
U  feule  qu'on  puiHe  foupçonner  être 
la  rivière  du  Rubicon  fi  fameufe  chez 
les  Anciens  par  le  pafiage  de  Ccfar  , 
mais  ^ui  d'ailleurs  relTembloic  plus  à 
on  nuflcau  qu'à  une  xîviefe  t 

Itat  adit  modie»  puvit^  inpdtimr  «bA 

Pomiceiii  Rubicon ,  cum  fecvidj  canduic  xAti, 
Vcc^ue  imat  (crpic  valkt  »  tt  GalU»  crnii» 
VBMa  ab  AiCaniii  liifittminac  arra  colomb. 

Lut  tin  f  l,  i, 

.Voyez  la  note  7  de  ce  même  chapitre. 
Ccjciui  iëiuu  Baccius. 


(7)  FhU ,  aajoaidlitii  Mmmh  fé- 
lon Léander;  Roccone  ou  Aquedotto^ 
félon  Bîondus  cité  par  Rubscus  ,  mais 
chez  Bloudus  même  on  lit  Bidenu , 
fltaîUenis  ce  fleuve  Bidetue  eft  ap- 
pellé  PmteUo  par  ce  même  Blondus  » 
qui  l'appelle  encore  ailleurs  F'rume 
Ronchû.  C'eft  ce  dernier  que  je  viens 
de  prouver  être  le  Rubicon.  Le  Pere 
Haraouin  prétend  que  la  rivière  f^tU 
eft  aujourd'hui  Bevano.  Dupinet  tra- 
duit y'intlneîla.  C'eft  ,  je  penfe ,  un 
nom  qu'il  forge ,  comme  c'eft  aCez  fa 
Qynnme* 

(8)  Aujourd'hui  Montone  félon  le 
Pere  Hardouin  ;  lamone  félon  Léan- 
der  j  Rafanario  ,  Fantino  &  Santcrnù 
félon  Rubfeus.  Cicéron ,  livre  5  ,  de 
la  narure  des  Dieux ,  fait  mention  de 
la  rivière  Aucnione. 

(9)  Suffifamment  connue  ,  ayant 
toujours  confervé  fon  même  nom. 

(10)  Bedefe.  Les  trois  tnanofoîts» 
confultés  par  Ortelius ,  portent 
fede.  Le  Pere  Hardouin  en  fait  Ronco 
êc  Bedefe.  Rubxus  en  fait  Montone, 

(11}  Ca^ei  Butrio  félon  Léander  9e 
Adrien  Junius.  Strabon  ,  comme  Pli- 
ne ,  attribue  cette  ville  à  la  contrée  de 
Ravenne.  Ptolemce  attribue  Butrium 
aux  Ccnonians  ,  au  voiiinage  de  Tren- 
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rirai ic  ;  puis  laSapis((>),  laVitis(7),  &  T Anémone  (8),  Ravcn- 
ne  (9) ,  ville  des  Sabins  avec  le  fleuve  Bedcfe  (10) ,  qui  coule  à 
cent  deux  milles  d'Ancone.  Non  loin  delà  mer  eft  Brurium  (i  i), 
ville  des  Ombres.  Dans  l'intérieur  du  pays  ,  font  plufieurs  colo- 
nies, telles  que  fiononia  (11),  qu'on  nommoit  Fclfme  du  tems 
qu'elle  ëtoit  la  capitale  de  l'Etrurie  (13),  Bi  ixiilc  (14) ,  Modenc  , 
Parme,  Plaifance  :  les  villes  font  Cxfena  ,  Claterna  ,  (14*)  ,  le 
Fore-Clodien  (  1 5) ,  le  Forc-Livle  ( 1 6) ,  le  Fore-Popilien  ( 1 7) ,  le 
Fore  des  Truentins  (18},  le  Fore-Cornclien  (19),  les  Faven- 
tins  (  I  o)  9  les  Fidentins  (  z  i  ) ,  les  Oteiios  »  ( 2  2)  »  les  Pad i nates  (13}, 
les  Regiens  (24)  Lepides,  les  Solonates  (15)  >  les  Galliens  du 

tû.  C'eft  donc  un  autre  Butrium ,  ou  Bretînors  félon  Léander  ,  OrcelioSs 

c*eft  de  fa  part  ime  erreur  coniidéra-  le  Peie  Hardouin  ,  Dupiner ,  Sec 

ble.  (19)  Chez  les  divers  Editeurs ,  on 

(  I  x)  k\ji\omSh!aÀB<^ogna ,  Êuneufe  lit  au  texte  CcmeSi ,  Laccihi ,  ou  bieo 

par  fon  Académie.  Comelii ,  Lieùùi  ;  mais  ni  Lai^inl ,  ni 

(i  5)  Les  Etruritns  font  les  plus  an-  Lîcinii  ne  fe  trouve  dans  aucun  ma- 

ciens  Tofcans,                             ,  nufcrit.  A  1  égard  de  forum  Corndii , 

(  1 4)  Aujourd1itti.5fç^/0riir le  P0.  c*eft  anjonrd'ntii  /moAt  félon  Merula 

I^s  quatre  noms  qui  fuivenc  n'ont  &  Léander: 

point  change.  SoUa  Forum  ftatuit  Corncliat  ;  hoc  ttali  UtbtiB 

(l4*jl  Ciaurna.   SlgomuS    la  place  Voduuu  ab  i^fo  coaditoiïi  aomiue. 

entre  Bologne  6c  Imola.  Léander  6c  9nim*Hymm,t. 

I>upinet  traduifent  Quidertuu  Mais  (20)  Aufourd'hiù  fam^a  félon  le 

comme  Srrabon  écrit  Clitcma  ,  &  que  Pere  Hardonin. 

ce  nom  peut  fîgnifîer  le  pied  d'une  (11)  Aii/oiird'hui  Fiorenfola  félon 

colline  ou  d'une  montagne ,  ou  une  CeoïgetsLbncms  -^BorgodiS.Uomni- 

montagne  baflè  ,  je  penfe  que  c^eft  90  fmm  le  Pere  Hardouin  ^  JSor^o  S, 

anjoucd'ltui  Momt  Bateua  fur  \»Sa»-  Dionyjio  félon  Simlerus. 

iemo  y  au  pied  d'une  des  hauteurs  de  f  ^    Aujourd'hui  Cafid  Bond*no  , 

l'Apennin.  félon  Clavier. 

(15)  Inconna  ainouidlini*  Dupinet  (15)  Inconnus.  Ce  nom  ne  fignifU 


en  fait  la  7Vi^,  ou  l'on  voit  des  mi-  peut-être  que  les  habicans  de  la  rive 

nés  d'alun.  du  Pô.  Orrelius  conjeâure  qu'il  faut 

(i  6)  Aujourd'hui  Forli  félon  la  plu-  lire  Pacmates ,  nation  originaire  d'U- 

parc  des  Savants.  lyrie  félon  Feftus. 

(17)  Aufourd'httt  Foriimpùio  on  (14)  Aujourd'hui  ii<r^^io,  au  Dttr 
forlipicc  'tolo ,  à  quatre  milles  de  FoWi,  ché  de  Modene. 

félonie  Pere  Hardouin  &  Lcandcr.         ^k)  Aujourd'h-ii  Cîtta  del  SoU  fkr- 

(18)  Aujourd'hui  Brcruinore  ou  lou  le  Pere  Hardomu. 
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Saltufque  Galliani  qui  cogaoïniuantur  Aquinates ,  Tane- 
tani ,  Veliates  cognomine  Vecteri  ,  Regiate^ ,  Umbra- 
naces.  In  hoc  cradu  interierum  Boii,  quorum  tribus  cxii. 
fuidè  auûor  eft  Caco  :  item  Senones  ,  qui  ceperanc  Rb* 
main. 

'  De  Pwb. 

* 

Caput      Padus  è  gremio  Vefuli  montîs^  celfiffimum  inca- 

I €^  cumen  Alpium  elati ,  finibus  Ligiirum  Vagiennorum ,  Vi- 
fendo  fonte  profluens ,  condenil^ue  fefe  cuniculo  ,  &  in 
Forovibieniium  agio  iterum  exoriens ,  nulli  amniuni  cla- 
ricace  inferior  :  à  Gr^cis  didus  Eiid^nus  ,  ac  pœni  Pha'é^ 
thontis  iliufixatus.  Augetur  ad  Canis  ortusliquatis  nivibuSp 
agris  quàm  navigiis  torrentior ,  ail  tamen  ex  rapco  fibi 
vindicans  ;  at  ubi  liquît  agros ,  ubertate  largtor  ;  ccc 
pain  à  fonte  addens  meatu  duodenonagînta  :  nec  amnes 
tantum  Apenninos  Alpinofque  navigabiles  capiens  ,  fed 
laciis  quoque  immenfos  in  eum  (qÇq  exonérantes  ,  ornai 
numéro  xxx  ^  âumina  in  aure  Adriacicum  defen.  Cele* 

C'eft-à-dire  ,  les  Gaulois  du  obferve  que  l'ordre  alphahctiqiiL;  Je- 

Boi";.  Je  penfe  que  c'efl  nîijourd'hui  mande  qu'on  life  ^egiates  ,  &  ç'eft 

Saicino  y  ûont  je  regarde  ie  nom  com-  ûnù.  que  Ut  Oupiiiec. 
me  un  veftige  confiis  de  StUtus  te      (|o)  Unéranates.  Un  manufixiff 

à^Aquinum,  STalcin  eft  dans  l'Apeiuiiii  pone  Urbanates ,  &  c'eft  la  leçon  qao 

inème  entre  Sar^an  Se  Fignola.  le  Père  Hardouin  a  fuivie.  Incertains. 

(17)  Aujourd'hui  Tanedo  ,  félon  (5 1)  Lan  de  Rome  j<>4.  Voyez  fut 
Muider.  DapÎJiec écrit  reii«ttojHon«  Tépoque  de  cet  événement  »  itir  l*é-> 
dius  Tenido ,  entre  Parme  &  Reggio.  vcnement  mcme ,  fur  fes  circonftancee 

(18)  Ce  fnrnom  cîe  Vccleres  me  fe-  &  fur  fes  fuites,  Tacit.  Annal.  1.  15, 
roit  croiie  que  ce  font  ceux  de  »S"ar-  Polyhe  ,  1.  i,Floras,  l.  i  ,  chap.  i  j, 

San  y  dénomination  qui  paroît  venit  Paul  Diacre  ,1.  1 1 ,  &  furtout  Tite» 

le  Sarcina ,  fynonîme  oe  Fe&o,  9c  Live ,  1.  (.  Les  Boyens  font  les  Gâii!» 

deF'ehisj  qui  fignifient  unechaig^y  lois  du  Boiirix>nnois  »  les  Senopef 

pn  convoi ,  une  charretée,  &c.  font  les  Gaulois  de  Sens. 
if^)  Re^ifuei,  Inconnus.  Offeliîw      (i)  )^  jnoiic'^i/ÎM^  es  3ayo/^ 
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Saule  (2^)9  iiiniomm^5  Aqdnatcs  ;  les  Tanetans  (27}  ,  les  Vclia- 
tes  (18)  furnommës  Wcùercs^  les  R^atcs  (29)»  les  Umbrana* 
tes  (30).  Dans  ce  canton  ont  péri  lesBoyens  (  qui  formoienc  cène 
douze  Tribus  ,  (èlon  Caton)  »  ainfi  que  les  Senooes  qui  avoienc 
pris  Rome  (51)^ 

Du  Pâ. 

Lè  P6  prend  naîilânce  an  fein  du  mont  Vciulc  (t)  j  l'an  des 
plus  ëlevâ  de  toutes  les  Alpes  (1) ,  vers  les  confins  des  Ligures 
Vagiennes  (3)  ;  forti  d'une  Iburce  nommée  yirende(4),  ^  ^*^" 
Mme  en  terre,  puis  fe remontre  dans  la  campagne  du  Fore-Vi- 
bîen  (  j  )  :  c'eft  proprement  li  que  commence  ce  fleure  qui  ne  cède 
en  célébrité  à  aucun  autre  d'Italie.  Les  Grecs  le  nomment  Eri- 
dan  ;  il  cft  fameux  parmi  eux  parla  chute  de  Phaécon.  Au  lever 
de  l;i  canicule  hi  fonce  des  neiges  le  grollic  confidcrablcmenc  ;  (a 
rapidiLé  cil  telle,  (qu'elle  nuit  cependant  moins  aux  bateaux 
qu'aux  terres  :  au  rcfte  ce  qu'il  cnlcvcaux  campagnes  où  il  fc  dé- 
borde, cftcompcnfé  parlextrcmc  fertilité  qu'il  y  apporte,  com- 
me on  s'en  a  p  perçoit  à  fa  retraite.  Son  cours  à  prendre  depuis  fa 
fouKre  ,  dure  trois  cents  quatre  -  vingt  -  huit  milles.  Il  recroît 
pluficurs  fleuves  navigables ,  tant  des  Alpes  ,  que  de  l'Apennin  , 
&  en  oLirrc  ,  d  inimenfcs  lacs  qui  fe  dégorgent  dans  fon  lit.  Il 
cntrainc  àla  mer  Adriatique  trente  riFiercs  (7)  en  tout  ,  dont  les 


(  2  )  Un  manufcrit  porte  Cacumine  mène  du  diapicce  fiiivant. 
*jilpium  j  &  c  eft  la  leçon  qu'a  fuivie  te  (6)  Au  lieu  de  agri*  quam  navtglu 
P.  Hardouin  d'après  Marrianus.  Chez  torr^nt-cr ,  quelques  manufcrtr-  por- 
tes autres  Edireurs  ce  mot  ^«^iMn  ne  teiit  agris  ^  qu,.mvis  torrcntior^  &cc. 
fe  trouve  point.  mais  comme  un  peu  plus  loin  Pline  le 

(  ^  )  J'en  ai  parié  av  cliapicre  5 .  qaaiifie  de  gravis  terra  ^  fai  cru  devoif 

(4)  Quelques-uns  veolem  que  Ft^  luivre  la  première  leçon. 

findo  ne  foit  pas  un  nom  de  lieu ,  mais  (  7  )  Les  Géographes  modernes  en 

un  iimple  adjedif  :  auffî  le  Pere  Har-  comptent  quarante,  dont  quinze  feu- 

dopin  t'interprcce-c-il Jingulari  j  conf-  knienti  U  «uidie diiP6>&lonfee&ie» 

fteuo  J  mirabili  j  ôcc  &c«  auttes  à  £i  oioite. 

(5)  On  en  patlera  au  «oauneace-j 
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betrima  ex  iis  ,  Apennini  latere  ja6kum  Tananun ,  Tre- 
bîam,  Piacentinum ,  Tarum  Niciam  ^  Gabellum ,  ScùU 
tennam ,  Rhenum.  Âlpium  vero»  Scuram,  Orgum ,  Dit- 
rias  daas  ,  Seilîten ,  Ticinum  ,  Lambrum  ,  Adduam  ; 

Olium  ,  Minci ura.  Ncc  v^lius  amnium  taiii  brevi  fpatio 
majons  incremenci  eil  :  urgetur  quippe aquarum mole ,  dc 
in  profundum  aginir  ,  gravis  tcrrx  ,  qunnqiiam  dedirelus 
in  Êumina&  foÈas  inter  Ravennam  Aicinumque,  paiiuum 
cxx  M.  tamen  quia  largius  vomit  ,  iêpcem  maria  diâus 
ficere. 

Ànguftâ  foisa  Raventiam  tiahictir ,  ubi  Padufk  vocatur^ 
quondam  Meflanicus  appellatus.  Proxîmum  indè  oftîum 

niai!;iutadinem  porcus  habe:  ,  qui  Vacieni  dicitur  ,  quo 
Claudius  Csefar  è  Biicanniâ  criumplians  j  prsgcandi  illà 

(8)  Aujourd'hui  le  Taner  qui  fe  dit Silius  Iralîcus  livre  8. 
rend  dans  le  Pô  vers  BuJJignano  dans       (i  5}  La  Scure  a  confeivc  fon  ancien 

la  partie  de  Htalie  appelle  h  rwitn  nom. 

de  Gènes.  (  I  )  Les  meillears  manufcrits  por^ 

(  9  )  Cette  rivière  s'appelle  encore  tent  Orgum ,  leçon  confiimée  pai£ti« 

aujourd'hui  même  Trebbu,  Annibal  y  nodius  dans  ce  vers  : 

Cemporcaune  Viâoire  HgnaUe  for  les       DiuU  nam  fcOîi  lotreu  yel  Stva  rcl  Ofgttt. 

Romains.  Cetce  riWerrt  Orgus  s'appelle  au;oiu>' 

(10)  Aujourd'hui  Fume  Taro.  U  d'hui  mcme  Orco,  La  leçon  Morgum 

pafTe  pat  le  territoue  de  Parme.  auta  été  introduite  par  l'erreur  de 

(  I  l  )  Aujourd'hui  Lenia  fciou  ie  P.  quelque  copifte  qui  iifant  Sturam  Or- 

Hardoum ,  Niger  &Léafuler.  Dui  nnec  gum ,  aura  dofifbndii  la  deraieie  lectn 

craduit  Lenia  ou  Ntckone,  Ménila  de  W<»n,  quieftuneinaveclapce* 

traduit  miere  lettre  du  mot  Orpm. 

(  X  i  )  Sichia  félon  Dupinet  &  le  P.  (  j Tous  les  manuicrits  portent 

Hardouin  ;  SicU  félon  Sigoniua,  Durias  duas ,  &  non  pas  Durias  duos 

(  I  j  )  Panaro  félon  Dupinet  &  le  P.  comme  Texig^roit  la  Grammaire.  On 

Hardoum  à  l'cxtrcmitc  du  Ferrarois.  j|vi(e  donc  ces  deux  rivières  en  grande^ 

.    (14)  Cette  rivierre  du  Rhin  ctoit  &  en  perire.  La  grande  s'appelle  la 

volontiers  appellée  U  petit  Rhin  pour  Doire  ^  &  la  petite  s'appelle  la  pctM 

la  diftinguer  du  fleuve  de  ce  nom  qui  Dçirt.  Celle  -  ci  anole  le  nord  ix 

^|»are  les  Gaules  de  UGeimaaie.  Monferrat ,  l'autre  pafle  par  b  can-. 

pagne  de  Turin* 
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plus  célèbres  TontleTeDarc  (8) ,  qui  fort  du  rianc  de  l'Apennin , 
la  Trebie  (9)  qui  paflTe  à  Plaifancc-,  la  Tare  (10)  qui  palîe  à  Nr- 
cia(  II),  la  Gabelle  (ii),  laScultcnne  (  1 3  ,  Scie  Rhin.  Des  Alpes 
lui  viennent  la  Sture  (15}  ,  l'Orgue  (16),  les  deux  Durics  (17) , 
la  Scrite  (18) ,  le  Ticin  (19),  le  Lambrc(io)  ,1'Addua,  TOI- 
lic(zi),  leMincius(ix).  Aucun  autre  âeuvene  prend  en  (î  peu  de 
tcms  de  fî  grands  accroiffèments  ,  ce  qui  vient  .\  la  fois  6c  de  la 
quantité  de  Tes  eaux,  &dela  profoodeur  de  Ton  lit  ;  audi  falt-il 
du  dégât  dans  les  terres  ;  &  quot  qu'on  l'ait  éiwifé  en  plcHeurs 
fleuves  «  &qtt*on  lui  aie  creufé  des  canaux  entre  Ravenne  &  Al- 
tinum  pendant  Teipace  de  cent  vingt  mille  pas ,  le  furcroît  de  (es 
eaux  &  leur  violence  font  encore  Â  amfSdéraUes  j  qu'on  ap- 
pelle les  fept  mers  ce  qui  déborde  de  Ton  lit. 

Le  canal  qui  le  conduit  à  Ravenne  eft  alTez  étroit  :  on  donne  à 
ce  canal  le  nom  de  Padufe  (13),  autrefois-  on  l'appelloit  Meflànî^ 
que  (14).  OUedefesemboodiuxesqui  eneftlaplusvoifîne^a  la 
grandeur  d'un  port,  &fe  nomme  Vatrene  (15);  ce  fut  par  elle  que 
l'Empereur  Claudius,  v.iin<jucur  delà  Bretagne  (1 5*} ,  remonta  en 


(18)  Aujourd'hui  U  ScJJîa.  C'eft  cvprime  rarement  une  embouchure, 

la  même  qu'Ënnodius  appelle  Scjjis  comme  la  ville      Ragufe  en  fait  foi. 

dans  le  v«ts  que  utem  amits  cité  on  Padufa  fteniiie  donc  propremenc  re- 

peu  pliu  faaot.  Cène  mtxt  pallê  à  oaice  &  tëjour  du  Pô ,  c'eO^-dîre  un 

y trceil.  canal  où  l'on  a  dccoumc  une  partie  des 

(i  9)  Le  Tejlno  qui  paÏÏe  à  Pavie.  eaux  de  ce  fleuve.  Virgile iËnéid,  1 1 1» 

(10)  Aujourd'hui  i  iume  Lambro  &  fait  mendon  de  PaduU  : 
Fiume  a  Mari^aao*  A  Vijffxà  de  hooImv  amM  ndHfa. 

XÀddua  elle  a  confervé  fottOCNn,  aa-  (14)  Mefiaii|ae  peut  être  ainA  ap- 

jourd'hui  mcme  ÏAdda.  pellce  du  nom  de  quelque  ville  qui 

(  II  )  Aujourd'hui  même  ï'Ogiio,  n'exïAoic  plus  dès  le  cems  de  PUne, 

enne  Mancoue  Ôc  Crémone.  de  même  que  l'embouchure  Spincti- 

(11)  Aajouid'hiiiiSf  Af«K(0  qui  pftflè  90«  ôtcàt  toa  nom  de  la  yMs  de 
à  Manrouc.                 •  Spina. 

(  1  j  )  C'ed-à-dire  embouchure  du  (  i  5  )  Ainfî  nommée  du  fleuve  Va- 

Vo  (Oftium  Padi)  comme  le  veut  lie  trene^  aujourd'hui  Santerno,  Pline  en 

P.Hardouin;  maiscectedéfinencetn  lepade  eneose  quelques  lig^nes  plus 

ufe  qui  vient  du  Celcique  houfe^oa,  du  Ins. 

.Tudefquc  hattfcn{^^b-ib^ààiMdemairii  {x\*)  De  laGrande  Bretagne.  *■ 
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domo  veriùs  quàm  nive  intravic  Adriam.  Hoc  antè  Eri- 
danum  ofllum  diâum  eft,  aliis  Spineticum ,  ab  urbe  Spina» 
quce  fuit  juxta ,  prxvalens,  Delphicis  ut  credîtum  eft  the- 
ûuris  y  conditîà  à  Diomede  :  auget  ibi  Padum  Vacienus 
amnis  ,  ex  Forocorndienfi  agro. 

Proximum  indè  oftium  Caprafiac  ,  dein  Sagts  ,  deia 
Volaric' ,  quod  antè  OLine  vocabarur.  Omnia  ea  flumi- 
jia,  toilai(jue  ,  piimi  à  Sagi  fecere  Thufci ,  egeiio  amnU 
impecu  per  cranrverfum  in  Acrianorum  paiudes ,  quae  fep* 
tem  maria  appeUaatur ,  nobili  portu  oppidi  Thufcorum, 
Âtrîae ,  à  quo  Atriaticum  mare  ancè  appellabatur,  quod 
nunc  Adriatîcam. 

Inde  oiHa  plcna  ,  carbonaria  ac  foffiones  Philiftinx  , 
qiiod  alii  Tartarutn  vocanc  ;  omnia  ex  Philiftinae  foflk 
abundatione  nafcencia  ,  acccdentibus  Aceii  ex  Tridentinis 
Alpibus,  &  Togifono  ex  Patavinorum  agris.  Pars  eorum 
Ôc  proximum  porcum  facit  Brundulum  ,  ficuc  Edronem 
Medoaci  duo  j  ac  foiËi  Clodia  ;  his  &  Padus  mifcet  «  ac 
per  hxc  dFunditur  :  plerifque ,  ut  in  iEgypto  Nilus  quod 

(i6)  0\k  eft  anjoord'hoi  LmU      (^  i)  Phi/iJimàamVEcnwxeSaMnte 

comme  on  l'a  dit  plus  haut.  cft  ïnicr\nhté9  conjper/a  eûure.  Les 

(ly)  Caprajie  Se  S  agis  (otment  AU-  embouchures  carbonnircs  ou  fofles 

jourd'hui  divers  marais  ,  Stagni  di  Pliililtines  font  donc  dt^ux  dcnomilue> 

Comûccwj  icicjueis  ic  cermineiic  par  dons  à  peu- près  fyaoïiymcs. 
«ne  feule  embouchore  nommée  i^om      (32)  Âujoiird*nm  même  Tanofû, 

di  magna  Vaccaj  Se  qui  appavcenoît  Tacite  en  fait  mention  livre  |»  lûft. 
autrefois  ou  à  Sagis  ou  à  Capc^es  5)  Aujourd'hui  1'^«//^«  qat  paflè 

c  eft  roiit  ce  qu'on  en  fait.  au  rcrriroire  de  Vérone. 

(  18  )  Aujourd'hui  même  Porto  di       (54)  Ainfi  nommées  de  ta  ville  de 

'V(dana.  Le  Pô  lui  -  mcme  depuis  Fer-  Trente. 

rare  jufqu'i  cette  emboackare fenom-      (35)  Aujourd'hui  Bdchïlione  félon 

n-ifi  il  Po  di  Folana.  le  Pere  Hardouin.  Dupincc  tiaduit 

^2j>)  Aujourd'hui  même  Adria^  Arcnu  owTejffina. 
snais  bien  moins  confidémble  qu'elle      (36)  Aujourd'hui  nAme BrwuMa, 
SIC  ro  it  autrefois.  (|  7)  Aujourd'hu  i  Chiofi  félon  Hat* 

(50)  Pios      le  notd»  jiouin  3  MaUtmofQ  £eïm  Dapinet. 
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triomphe  la  mer  Adriatique  dans  ce  fameux  vaiflcau  ^  ou  plutôt 
diins  ce  v.ifte  palais  florcanr.  Cette  même  embouchure  ^e  nom- 
moïc  précédemment  £ridanc ,  ou ,  iclon  d'autres  ,Spinétique ,  par 
rapport  à  la  ville  deSpina,  fondée  ea  cet  endroit  par  Diomcde  , 
&  qui  étolt  très  puiflànce ,  à  en  ji^ger  par  les  tréfors  qui  furent 
tranfportés  de  cette  ville  à  Delphes  ;  c'eil-ià  que  le  Po  reçoit 
encore  de  furcroît  un  autre  fleuve,  à  fa  voir  le  Vatrene,  qui  vient 
de  la  Campagne  des  Foro-Corneliens  (  i  <?). 
*  L'emboucliure  la  plus  prochaine  de  celle-là ,  ed  celle  de  Capra* 
iie  (17) ,  enfuite  celle  de  Sagîs ,  après  laquelle  fe  trouve  celle  de 
Volane  (18) ,  autrefois  Olane.  Depuis  Sagi$  ,  tous  ces  bras  du 
fleuve  Zl  tous  ces  canaux  que  Ton  voit ,  font  l'ouvrage  des  Tof- 
cans ,  qui  ont  détourné  le  P6  par  des  (èûions  tranfverfales  »  &  lui  . 
ont  fait  aiTottvir  £bn  impétuofité  parmi  les  eaux  dormantes  des 
Atriens,  appellées  les  fept  mers.  Là  fe  voit  le  port  célèbre  de  1» 
ville  d'Àtria  (  19) ,  d*ou  la  mer  Adriatique  a£buelle ,  prenoit  au- 
trefois le  nom  d'Atriatique. 

•  Enfuite  (30)  on  trouve  les  pleines  cinbouchurcs  nommées  Car- 
bonaires,  ou  embouchures  de  la  fofle  Pkilillinc  (3 1  )  :  c'cft  ce  que 
d'autres appcllcntleTartarc( 3 i),Toutesfontformécs  parlefurcroîc 
des  eaux  de  la  foflfe  Philiftiiic  ,  à  l'appui  de  laquelle  viennent  l'A- 
thefis  (33),  des  Alpes  Tridcntincs  (34),  6cieTogifon(3  5),  de  la 
CampagncdcPadouc.Une  partie  de  ces  embouchures  forme  le  porc 
de  Brondule(36),  de  même  que  celui  d'Edrone  f  ^7!  cfl:  formé  pac 
lesdeuxMédoaques(3  8),&  par  la  folle  Clodicniic  (  39;.  Le  propre 
cours  du  Pôle  rejoint  à  ces  embouchures  artificielles  ,  &  le  con- 
duit par  elles  à  la  mer.  Quelques-uns  ont  écrit  qu'en  cet  endroit 
U  laiilèà  fec  un  terrein  triangulaire  de  deux  mille  ftades  de  cir- 
cuit entre  les  Alpes     le  bord -de  la  mer ,  de  même  que  le  Nil 

(  j8  )  Aujourd'hui  Brcnia  &  Bnn-    eaux  ,  grenoul/fe. 
tella  i  dénominations  fynonymes  de       (  59  )  Aujourd'hui  /f^rt  Fof/îna  fe- 
Médoaques ,  ou  fitués  au  milieu  des    loii  Dupijiet.  Fojj'a  Pauuaa  comme 
eaux  ^  car  breat ,  félon  Campden ,  cft  Poce  Jlardouia  çoajeânre* 
un  vieux  moc  qui  %iiifie  hakltwt  du 

Aaij 
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vocant  Delta  ,  triquetram  figuram  inter  Alpes  atqiie  oram 
maris  facere  prodims  ,  ftad.  ii  m.  cîrcuicu.  Pudet  à  Grxcis 
luiix  lauonem  mutuari  :  Mecrodonis  tanien  Scepiius  di- 
de  y  quoniam  circa  fontem  arbor  muita  fie  piçea  ,  qux 
pades  GalUcè  vocecur ,  Padum  hoc  nomen  accepiiTe.  Li- 
gurum  quîdem  lînguâ  amnem  ipfum  Bodincum  vocari  , 
quod  fignîficet  fiitiao  carentem  ;  cui  argumente  adeft  op- 
puîimi  juxca  Indujftria^  vetufto  nomine  Bodmcomagum  , 
ubi  prxdpua  aicitudo  incipic 

De  Italia  tran/padana ,  regio  noMm 

Caiut  Tr  anspad  an  a  appcllatur  ab  eo  fegio  nona,  totain 
^  7*  mediterraneo  ,  cui  maria  cunâ;a  Ôu^tuoio  aiveo  imporunc. 
Oppida,  Vibiforum^Segufi  rcolonîacabAlpium  radicibus, 
Augufta  Taurinorum  antiquâ  Ligurutn  ftirpe ,  indè  navu 
gabili  Pado  ;  ddn  Salaffenim  Augufta  pramria  ,  jozta 
getninas  Alpium  £iuces ,  Graias  atque  Poeninas  ;  his  Pœ* 
'   '  -  ■- 

(40)  C'cft-à-dire  de  la  ville  de  Scep-  den  iîgnifie  encore  en  cudefque  le  fond 

ib.  Voyez  les  noces  du  premier  Livre  d*ime  rivière ,  d'un  vaidêan.  A  l'égard 

à  l'article  Mérrodore.  de  ing,  c'eft  une  exprdfion  négative 

(41  )  Scali^er  écrive  le  mot  Padus  fclon  Nicolas  Choricr,  livre  2  ,  hift. 

du  fyrien.          q;u  (ï^j;nihc  une  cim-  fîii  D.iuphmt^.  C"e  dernier  ajo'.ire  que 

Sagnc.  MeiLige  le  tue  du  mot  grec  bot  en  trançois  mcme  ligniiie  fond, 
UuhûSi  qui  lénifie  profond,  ce  (jui  &  que  c'eft  de^U  que  nous  avons  fut 
a.plits  de  rapport  avec  ce  que  va  dire  le  mot  bout  3  qui  exprime  la  fin ,  l'ex- 
PUne  du  nom  que  donnoient  i  ce  nrcmité,  le  fond  de  quelque  chofe. 
fleuve  les  Liguriens.  A  l'égard  de  ce  On  pourroir  auAi  en  dériver  notre 
que  dit  Pline  que  les  Gaulois  d'Italie  mot  hotte  j<\Mi  ne  fignifie  autre  chofe 
appelkûenc  an  pin  Pad^  cela  paroît  qu'un  ibnlier  profond,  Bc  qui  monte 
d^antant  plus  vrai»  qu'aujourd'hui  jufqu'au  genou.  On  en  peut  aufO  dé- 
même Pedio  ou  P€^o  fin  italien  fi-  river  pot,  c'eft-i-dixe  on  vaie  pro- 
gnifie  un  pin.  fond. 

(41L  Polybe  confirme  ceci^  livre  1  (45)  Aujourdliai  dfal félon  le  P. 

félon  fobfervation  de  PeUoiider  )  Kif-  Hardouin  ;  Bodeno  félon  BlonduSy 

noire  des  Celce»  >  livre  i>  pag.  91.  £0-  démend  par  N%er }  OdoUf^  feloA 
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forme  cn£gypccce  qu'on  nomme  le  Delta.  J'ai  quelque  honte  de 
déférer  aux  intreprëcauons  des  Grecs  dans  ce  qui  regarde  Tltalic; 
je  dirai  cependant  9  que  félon  Metrodorc  le  Scepden  (40) ,  le 
âcave  Padus  (ut  nommé  aind  (4 1  ) ,  à  caufe  de  la  forêt  de  Pins  qui 
e(l  vers  fa  fource  ^  les  Gaulois  d'Italie  appellant  ces  arbres  des 
Pades.  Il  ajoute  que  les  Ligures  en  leur  langue  appellent  Je  Pô, 
Bodîncum  (41}  ,  ce  qui  figmfie  manquant  de  fond  ;  ceci  fem- 
ble  confirmé  par  une  ville  voifine  ,  aujourd'hui  nommée  Induf> 
tria  ,  &  anciennement  Bodincomagum  (43)  ;  car  c'eft  en  effet 
là  f  que  commence  la  plus  grande  profondeur  de  ce  fleuve» 

Icaiie  au-delà  du  Pô  y  ou  neuvième  rigton* 

Ce  mIme  fleuve  donne  le  nom  .1  ccccc  paicic  de  llcalic  qu'on 
nomme  Tranfpadana  (i) ,  c'cft  la  onzième  région  :  elle  eft  toute 
entière  dans  l'intérieur  des  terres  j  mais  au  moyen  du  Pô,  fleuve 
dont  le  commerce  eft  (î  riche ,  elle  met  routes  les  mers  à  contri- 
bution. Ses  villes  font  Vibi- forum  (ij  Scgufio  \\)  ;  fcs  colonies 
depuis  le  pied  des  Alpes,  font  Augu/la  (4]  des  Taurins  ,  ancienne 
fondation  Ligurienne,  .\  l'endroit  ou  le  P6 commence  à  être  na- 
vigable ;  enfuitc  Augufta  Prxtorla  (  5  )  des  Sallaffcs  ,,entre  les  deux 
portes  des  Alpes  nommées  les  Alpes  Greques  (6)  6c  les  Alpes 
Poenines  :  on  prétend  que  les  Pœnes  ou  Carthaginois  payèrent 

■  ■  ■■«■■■■»■—■  ■    I  ■  I      11  r 

liander ,  qui  s'ippui»  d*ime  infctsp'      (5}  Aujourd'hui ^^01^«. 

tion  trouvée  furie  lieu.  (^)  Le  grand  faint  Bernirtî  fi  l  ii 


confins  du  territoire  de  Turin  félon  des  Alpes  par  où  les  Carthaginois 

le Pere Hacdooin.  Lcander  interprète  [^Pctni)  avoient  palTé  :  mais  bien 

Forum  Vibii  paf  ViUo.co  i  niftis  Orc&>  avsiitc  Mur  |^a(lage  aux  Alpes  foie  par 

lias  dénrantre  foii  exreor.  Duplnet  le  grand  foit  par  le  petit  faint  fier* 

traduit  Paracolo.  nard ,  les  Bains  { Boii  )  avoient  pafTé 

{■Ç\  Aujoiird' hiii  Sufe.  par  ces  mcmes  Alpes  Pcenines,  &  leur 

(4j  Aujoiud  iiiu  Jm«^capiule  du  avoient  fans  doute  donné  leur  nom* 

Kesndut;  Cette  coiij«âuie  qui  m*eft  pamcu* 


>• 
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iffos ,  Graîis  Herculem  tranfiffe  memorant.  Oppiduln  Epo- 
rediam  ,  Sibyllinis  à  Populo  Romano  condicum  jufïis  ; 
Eporedias  Ci.illi  bonos  equorum  domitores  vocanc  :  Vcr- 
cellse  Libycorum  ex  Sallyis  ortae ,  Novaiia  ex  Vetcacoma- 
coris  ,  Vocontiorum  hodieque  pagb  ,  non  (  ut  Cato 
cxiftimat)  Ligurum  :  exquibus  Levt  ôc  Marici  condidêrç 
Ticînum»  non  proctil  àrado ,  (îcut  Boii  trans  Alpes  pro- 
fb.^i  Laudçm  rompeiam ,  Infubres  Mediolanum.  Oro« 


liere  (ènibleconfinnée  parTice-Lîve,  Panint  par  le  <;rand  faîne  Bernard» 

qui  dit  au  livre  5,  chnp.  3  5,  que  les  ajifTi-bien  que  "fillcmonr. 

Boïns  des  Gaules,  long  cems  avant  ré-  (8)  Fred  en  celtique  lignifie  une 

poque  de  la  prife  de  Rome  par  Bren-  bride ,  en  italien  Rcdina  ;  &  bride 

nus ,  avoient  traverfé  les  Alpes  Pttni'  n*eft  ancre  chofe  ^ne  ce  même  mot 

nesj  de  avoienç  chafTé  de  leurs  demeu-  vred  difTéremmenc  pronpncé.  Eu-vred 

res  les  Ombres  &  lesTofcans.  Pœn'tno  qui  s'écrit  en  celtique  ewredj  fignifie 

deindc  Boiij  Lingonesque  transgrejfij  doue  bonne  bride  ^  c'eft  -  à  -  dire  bon 

CAflt  jam  htter  Paium  atque  Alpes  om-  écuyer ,  d*où  EiHvredià  ,  nom  de  pln- 

ma  tcnerenturj  Pado  ratibus  trajcclo^  fieurs  villjs  dont  les  Latins  font  Ett- 

non  Etrufcos  modo  fed  ctiam  Umhros  oredia,  Eb  -  orcdia,  Eporedia.  Certe 

etgro  pcllunt.  Je  penfe  donc  que  ces  dernière  pro  ti  oî'!  en  ri  on  l'a  emporté 

Alpes  fuient  dès-lors  nommées  Patvii-  fur  les  deux  premières  comme  plus 

nés  par  les  Romains,  (!c  Points  par  les  |:on^nne  au  génie  de  U  langue  1»- 

Grecs  ,  en  mémoire  du  palTage  des  dne  :  de -là,  ois  -  je,  te  nom  de  vill? 

Bo'ins^  car  îe  P  Se  le  /?  (ont  equiva-  Eporedia    Sa/ajforum j  aujourd'hui 

\ems  dans  la  compoilcion  d'une  iiifi'  Evrca  ou  Jurea:  de-U  auili  le  nom 

nité  de  mots,  n  y  a  même  des  peor  i^io^xq  Epondorix  ^tt^^-^rêxnEvnd-t 

pies  (tels  font  les  Arabes)  qui  ne  moad,  qu'on  prononce  Evremondy 

connoilTenr  point  la  lettre  P ^  &  qui  comme  je  l'ai  obfcrvc  dansnionTtaJité 

par  cette  raifcn  lui  fubftituent  conf-  des  origines  lîriennes. 

tamment  la  lettre  D,  Le  P.  Har4ouin  (9)  Aujourd'hui  Verceil. 

brétend  dérlyer  la  dénomination  de  (10)  Aujourd*li«imème  ATivaiv. 

Poftjffej  du  celtique  Pen ,  qui  encore  (i  i )  Le  champ  de  Vttcors  en  Dai^ 

aujourd'hui  en  Bas  Breton  fignihe  phiné  peut  ttie  regrtrdé  comme  un 

tête  de  montagne  j  mais  cette  mrer-  rcftc  de  cette  ancienne  dénomination, 

prétation  eft  trop  va^ue,  puifque  ce  lix.  comme  a^ant  fait  partie  du  terri- 

feroit  donner  \  ce^te  partie  des  Alpes  coire  oes  Vtnacomacores  y  du  moins 

une  dénomination  qvi'on  auroic  pu  eil  -  ce  l'opinion  de  Nicolas  Chonefi 

donner  également  à  toutes  leurs  au-  hiftoire  du  Daupliiné ,  livre  i. 

fre?  pnifs,  Lçander  paduic  urf^ff  (iz)  Txte-l4ve^  livre  ^  ôç  livre  5, 
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parcelles-ci ,  »5c  les  Grecs  par  ccUcs-là  ,  Tous  la  coiiJuitc  cl  lie- 
Ciîlcs.  La  ville  Eporedi.i  lut  toiuiéc  par  le  Peuple  Romain  lui  ua 
ordre  exprès  des  livres  Sibyllins  ;  les  Gaulois  appellent  Epore- 
die  (8)  un  habile  Ecuyer  ;  VcrccUes  (9)  des  Libiques  ,  fondation 
Sallyenne,Novana  (10),  fondation  des  Vertacomacorcs  1 1  ), au- 
jourd'hui fi  m  pic  Bourg  des  Vofconticns  ,  &;  non  des  Ligures, 
comme  Caton  fc  le  figuroit  :  parmi  ceux-ci  les  Levés  (11)  & 
les  Marices(i3) ,  ont  fondé  Ticin  (14)  proche  la  rivière  du  Pô  ; 
de  même  que  les  Boïens  ayant  franchi  toutes  les  Alpcs*(i  5)  , 
fondèrent  Laus  -  Pompeia  (16),  &  les  Inlobres  Milan  (17). 


fait  mention  des  Ligures  Laeves  :  il 
die  (jue  c'eft  une  ancienne  Nadon 

établie  aux  environs  du  Tcitn.  Ce  nom 
de  L*ves  exprime  leur  iituacion ,  qui 
eft  d*ètre  4  u  gauche  do  P6 ,  car  Ltva 
fignifie  la  gauche,  ce  font  donc  ceux 
de  Sc.xva  qu'on  ccrir  Scva  j  petite 
ville  à  la  g.auche  du  Pô  ,  ^  voifîne  du 
Telia  &  de  Pavie.  hn  crftc  >^icdvu  en 
ladn  fignîfie  la  gauche  aiilfi-bien  que 
Ltva.  À  l'égard  des  Levés  Liguriens 
fondateurs  de  ceux-ci ,  &  établis  dans 
la  Ligurie  même,  ce  font  ceux  de 
Cevtf  j  marqnifat  qjii  eft  à  gauche  de 
la  rivière  de  Gênes  à  l'égard  des  Gau- 
les, &  dont  I  I  capitale  auilî  nommée 
Ct'va  efl-  fïruée  far  le  Tanaro ,  entre 
Mondoui  éc  Latotj  fur  quoi  il  lauc 
ohferver  que  la  contrée  appellée  U  ri' 
vicre  de  Gênes,  &  qui  e{t  l'ancienae 
Ligurie,  avoic  autrefois  beaucoup 
plus  de  prc^ondeur  qu'elle  n'en  a  au- 
jourd'hui. 

.        Aujourd'hui  Cajle/  Petra  de 

Marlcls  proche  Alcxandria  délia  Pa- 
^/'  7  comme  le  prccend  OrceUus  d'a- 
près Met  u  la. 

■  (14)  Aujourd'hui  Pairie. 

/  (15)  Les  Alpes  Poenines  comme 

l'ohlivve  Tice  -  Live.  J'ai  àà\i  die  que 


les  Modernes  ne  font  point  d'accord 

entre  eux  s*il  faut  entendre  par  ces 
Alpes  le  grand  ou  le  petit  £ùnc  Ber- 
nard. 

(  I  )  Aujourd'hui  Lodive  j  comme 

qui  diroic  Lodi  vêtus.  C'c-ft  un  fimple 
bourg  depuis  que  Frédéric  Baiberouire 
a  conflnnr  :i  rroi«;  milles  de-la  une 
nouvelle  Lodi  lut  ï Adda. 

(17)  Pline  dit  que  les  Gaulois  Infu' 
hr£s  fondèrent Milan^Qm font  ces  /0- 
fubres?  Tite  -  Live  nous  l'explique 
livre  5,  chap.  ^^,GaUi  (in ter  quos 
Hedni  )  fufis  acte  Tufcis  haud  procul 
Tieino fiumine ,  quum  in  quo  confedc- 
rant  agrum  Jnfuhrlum  .irrcHan  audif" 
fmt  j  cognomine  Infubnbus  pago  He^ 
duorum ,  ibi  omcn  fequenta  loci ,  con- 
didere  whem  :  Medio/anum  appella- 
runt.  Tite-Live  dit  donc  que  les  Gau- 
lois, &  enrr'aurre?  les  Gaulois  Hé- 
duins,  fondèrent  Milan  dans  un  lieu 
où  ik  s'arrêtèrent  de  préférence,  par^ 
ceque  ce  lieu  s'appelloit  InftAre, 
c'eir-à-dire  du  11*1*1. -e  nom  qu'un  vil- 
lage des  Gaules  dans  la  contrée  des 
Hcduûis.  Ce  root  Injubrc  n'eft  autre 
chofe  que  le  mot  celtique  Sewren  re- 
tourné par  les  Larins  pour  le  pouvoir 
mieux  décimer.  Aujourd'hui  nous 
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biorum  ftirpts  efiê ,  Comum  atqae  Betgomum  ,  6c  LicU 
nîforum ,  &c  aliquoc  circa  populos ,  auâor  eft  Cato  :  feà 

originem  gentis  ignorare  fe  facetur  ,  quam  docec  Conie- 
Uus  Aiexander  orcam  à  Graecia ,  interprccatioae  eciam  no» 
minis ,  vicam  in  montibus  degentibus.  In  hoc  fitu  inte- 
rne oppidiun  0(obiorum  Barra ,  undè  Bergomates  Caco 
dixic  onos  ;  etiamnum  prodente  fe  altius  quamfortunatios 
fitum  ;  imeriere  &  Cacuriges  Infubram  exules  »  ôc  Spina 
fupradi^bi  ;  item  Melpum  oputentiâ  prxcipuum  ,  quod 
ab  Infubribus  &c  Boiis  &  Senonibus  deletum  efTe  ep  die , 
t]uo  CamillujJ  Veios  cœperit ,  Nepos  Cornélius  tradit. 

Feneua.  Décima  regia* 

Caput       s equ  I  t u  k  decitpa  regio  Icalix  Adriacico  mari  appo- 
iica ,  cujus  Venecia  :  fluvius  Siiis  ex  mondbus  Tarvifanis; 

prononçons  Sevré  ^  Se  ccd  un  nom.  fignihe  ^ui  ne  boit  /mut  *  nous  avons 

commun  i  plufieurs  villes  ou  l>ourgs  fait  fobre  ^  c'eft-i-dire ,  retenu  fur  le 

des  Gaules.  Cecte  dénomination  in-  boire ,  &y<rVr«rj  ceft-à  -  dire ,  difcon- 

dique  an  lieu  où  croît  Tarbre  nommé  tinuer  de  nourrir  un  enfant  avec  l'ali- 

liegc,  en  iatin  Suker,  en  italien  So-  ment  liquide  du  lait.  Cette  même  d^ 

hro  ^  Suhro  ,  Sovero  y  &cc.  Ce  lieu  rc-  nomination  de  ^evre,  de  Suber^  de 

pond  donc  aujourd'hui  dans  les  Gau-  Sohro  ,  de  Suhro  j  cîe  Sovero  ,  &c.  &c. 

les  à  Sevrc  fur  la  Saône  au  territoire  a  ctc  donne»;  au  liège ,  parceque  c'eft 

des  andens  Hédnias ,  aujourd'hui  la  de  tous,  les  bois  celui  «pii  ooit  le 

Bourgogne ,  &  le  lieu  nomme  de  moins  d'eau^  &  qui  par  cette  caifoa 

mcme  en  Italie,  au  territoire  où  les  furnage  le  mieux.  Au  reftevoyex  Or- 

Gnulois  fondèrent  Milan  n'a  point  telius  au  mot /«/ii^w. 
ejiv-uie  peidu  fon  ancien  n^m,  puif-       (i8)  Aujourd'hui  Cômc  en  Loi»- 

qu'on  y  trouve  (ur  les  Cartes  moder-  bardie. 
nés  Cajlro  Seprimo  on  Soutane  y  qui       (  1 9)  Aujourd'hui  Bergamo, 
ell  le  mot  Sevren  prononcé  A  Tira-       (20)  Ce  Fore  L'tcin  fondation Oro- 

lienne ,  &  qu'on  peut  regarder  comme  bienne  ne  feroit-  ce  point  aujourd'hui 

un  refte  de  Tancienne  dénominadon  Robia^  encre  XAdda  9c  le  Laaàrc  aii 

de  tout  le  Milinois.  AuHl  Caftiglioni  territoire  mcme  dont  il  s'a^t?  car  il 

place-t-il  les  anciens  Infuhrcs  d'Italie  efl:  crcs  naturel  de  penfcr  que  cette 

au  lien  nommé  aujourd'hui  CaJJro  Se-  ville  en  qualité  de  fondation  Oro- 

j?ha/2£>.  Dscemot»S"cvrcquiàlalettre  bienne  étoit  furnommce  Orobiay&c 

■  Cômc 


-  -  ■  '  ■..  . 

HISTOIRE    NATURELLE,    L  I  V.    111.  I9J 


Come  (i  8 ),Bergamc  { 1 9),lc  Forc-Licin  (  zo),&:  quelques  peuples  des 
environs,  font  des  fondations  Orobienncs,fi  l'on  s'en  rapporte  à 
Cacon  ;  mais  lui-même  die  ignorer  quel  Peuple  écoient  les  Oro- 
biens :  à  la  vérité  Cornélius  Alexander  (ii)  nous  apprend  qu'ils 
écoient  Grecs  d'origine  ;  il  le  prouve  même  par  rînrerpréeacion 
de  leur  nom,  qui  en  grec  (îgniEe  Montagnards.  Dans  ce  canton 
a  péri  Barra,  ville  des  Orobiens  iii) ,  d*ou  Caton  £ût  fortir  les 
Bergomates  ;  la  voir  au  jourd*liai  ,  on  peut  juger  que  fa  fortune 
ne  répond  point  à  Ton  élévation .  On  met  aufli  au  nombre  des  ci- 
tés qui  ont  difpara  de  la  contrée  ,  les  Caturiges,  ces  bannis  (ti^) 
des  In(ubres ,  ic  Spi na  dont  on  a  parlé  plus  haut  :  il  en  &u t  di  re  au- 
tant de  Melpum,  ville  autrefois  fingulierement  remarquable  par 
Ton  opulence ,  &  que  Cornélius  Nepos  écrit  avoir  été  détruite  par 
les  Irifubres ,  les  Boïens ,  U  les  Senones ,  le  jour  même  oii  Ca* 
mille  prit  Veïes  (13), 

yeni/i,  La  dixième  répûn. 

Suit  la  dixième  région  (i)  del'Iralicqucbaîgnc  la  mer  Adria- 
tique ,     dont  Venife  ell  la  contrée  principale  :  on  y  trouve  la 

mt-me  qite  c'c-toît  fon  prermer  nom.  delacontréed'Ori^ j villchelvctlenne 

En  etfet  forum  Licini  eft  évidemment  ou  des  rives  de  VOrb  ,  rivière  de  la 

an  nom  très  poflcrieur  i  la  fondation  Gaule  Narbonnoife ,  appellée  Orbus 

de  Corne,  de  fiergame,  &c.  par  les  par  Aufonne,  Ar  donc  il  eft  très  natu* 

anciens  Gaulois.  Du  mot  Orobia  les  tel  de  dériver  OrobiL 

lombards,  nation  germanique  d'ori-  (iz*) Leurnom de  Cat  i/rigesexprt' 

ginc,  auront  fait  Robia  par  cor-  moit  cette  ancienne  flctrilTiue  j  car  ce 

xupcion.  nom  vient  de  ungo  ^  brûlure  y  6c  du 

(»i)  Voyez  les  notes  du  premier  mot  Celtique  Car  ^  oui  encore  aujout- 

Xivre  à  r.irri  le  C^Drnellus  Alexander.  d'hui ,  en  l.xngue  Sciawonc  ou  Celro- 

(11)  Du  mot  i^rec  Gros  ,  qui  figni-  fcythe  moderne,  fignihe  le  bourreau, 

fie  montagne  y  mais  il  y  apiu:>  d  appa-  Ainfi  Caturiges  eft  lynonyme  de  mar~ 

cence  que  les  Orobiens  avotent  une  qués  parle  ttoufrea» ,  ou  fiitrîs  ^unfer 

dénomuuôon  eauloife,  pailque  les  chaud. 

villes  qu'ils  fondèrent  font  reconnues  fi))  J'ai  parlé  de  Vcïes  au  chapitre 

par  prefque  tous  les  Auteurs  pour  des  5.  Voyez  fur  lapnlc  de  Vexes,  Tit©- 

loiiaadons  gauloifes.  C croient  donc  Live,livre5. 

une  Colonie  éublie  par  des  Gaoloif  '  (i)Âujoitfa1littiirill4VvAerjw^2»ic^ 

T9m.lL  Bb 
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.Oppidum  Altinum  ,  Rumen  Liquentia  ex  mondbus  Opi- 
terginis ,  &  portus  eodem  nomine  ;  colonia  Concordu  j 
flumen  6c  porcus  Romaciniim  ,  Tilaventum  ma  jus  mû 
«ufque ,  Anafliini  <jjiio  Varramus  defluic ,  AUa ,  Natifo 
cum  Turro^  pnefuentes  AquUeiam  Coloniam  xv  m,  pafll 
à  mari  f  tapi.  Carnorum  haec  redo  y  junâaque1apy<ium^ 
axnhis  Timavus ,  çaftçllum  nobile  vino  Pucinum  :  Ter* 
geftinus  fions ,  colonia  Tergelle  xxiii  m.  pafT.  ab  Aqui- 
leia  ;  ultra  quam  vi  m.  paff.  Formio  amnis ,  ab  Ravenna 
CLxxxxx  J4,  p^.  »  î)AÛ<]^iu$  au<^  Icalûe  ceriuinm^  aune 


(l)  Aujouvi^'lini  Trcvigio  lelon  le 
P.  Hardouia  :  SU  aujourd'hui  même 
iêlon  Omlius  ;  SiUo  (ekm  Dupinec. 

())  Tarvijhni.  Ceft  ainficjue  lifent 
Pinrianus  &  le  Pere  Hardouin  au  Ueu 
de  Taunfani,  Dupinec,  qui  traduit 
Us  montagnes  de  Tro'i/b,  paroît  avou; 
\u  de  même. 

(4)  OrteKus  veut  <\v^ Altinum  ait 
fionfervéron  nom.  Voyez  ftir  la  û- 
madon  i'Akinunp  Tacite ,  livre  5 . 

(5  )  Âufourd'liui  Liven^a  avec  un 
pott  du  même  nom. 

(  6 )  Aujourd'hui  QiU^0  tc  Uder^o 
fur  la  Liven^a. 

(7)  Elle  a  retenu  fou  nom  félon  le 
PMe  Hudonin.  Ceft  une  yitte  en 
mines  félon  Ortelins. 

f8)  Aujourd'hui  Fihnia  LemcnCi  & 
Porto  Lematino  félon  le  i\  Hacdouin, 
ti'apïcî  Lcajidct.Dupinet  traduicPor- 
(Kf  Jtoffbtilm^  pat  /«  Amtiv  «Ee  Zaim 
Maggiore. 

(9  )  Le  grand  Tilavente  fe  nbmfioe 
aujourd'hui  Trajameruo  ou  Ta^iof 
vmio.  Â  l'égard  du  pecic  Tibvente , 
le  P  Jiasdouui  en  fait  le  pvc  de  Lansu- 


Stella  j  ce  qui  eft  beaucoup  plus  vrai- 
iembiabie  que  de  faire ,  coinme  le  P» 
Hardouin ,  d*'une  rtvtere'  un  pert. 

(  10 }  Le  P<  Hardouin  en  fait  Stella 
par <«ine  fuite  de  la  n^éprifc  critiquée 
dans  la  remarque  prcccdenre.  t>upinec 
cra/^lit  la  rivière  de  Piave  d'après 
L&uider.  CaffaMne  naduit  Brentag 
d'autres  Lugnano  ou  mcme  SteUa^  4 
fexemple  du  Pere  Hardouin. 

(11)  Quelques  manufcrics  portent 
Varramus  comme  nous  lifons;  ^an» 
très  Varianus  j  d'aurres  Varamus.  D» 
pinet  a  lu  Fd^anus.  Le  Pere  Hardouin 
traduit  Mu\onfla  ;  Léander  traduit 
CcdorOf  auiii-bieii  que  Dupia«t  Hl 
Adrien  Juni^ 

(i  i)  Aujourd'hui  Anfa  félon  Léan^ 
der,  Adrien  Junius  &  Dupinec.  Le  P. 
Hardouin  traduit  Au/a  ,  &  non  |)a* 
Anfa.  Niger  traduit  auiH  Au/a,  C  efl 
lein£nienoai,  aiaisily  *  une  fsMm 
d'ortographe  chee  les  uns  ou  chez  les 
ancres.  Ortelius  ne  fait  i  qui  donner 
le  tort.  Cette  même  rivière  Alfa  eft 
wu^w»  Ivnino  par  jMondttt,  ie  XI* 
{M{râ  par  Lazius.  QneQuS  ifo  dédbf» 
pour  GO  4frnifff| 
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rivière  Silis  (zj,qui  vicnt  des  montagnes  Tarvi!<iiiics  (3);  la  viile 
d'Alcinum  (4),  le  fleuve  Liqucncia  (5),  <|ui  vient  des  moncagiKS 
d'Opitcrt^ic ,  8c  où  cft  un  port  du  mcme  nom;  Concordia  Tt), 
colonie;  le  fleuve  le  port  Romatin  (8),  le  a:r:ind  le  pecic 
Tilavente  (9),  TAnailc  (10),  dans  lequel  le  rend  le  Varramc  (11); 
l'Alfa ( 1 1),  le  Natifon  (13)  &  le Turron(i4),  qui pafllpûc  dcvsuit 
la  colonie  d'Aquiiée,  Htuée  à  quinze  milles  de  la  mer;  ce  can- 
ton cft  celui  des  Carnes  (15),  auxquels  confinent  les  îapydcs  (  1 6); 
la  rivière  Timavc  (17),  la  fortcreflfc  de  Pucinum  (18);  le  terroir 
des  environs  cft  fameaK  par  Ces  vins  :  le  golfe  Tergeftîn  (  1 9) ,  la 
colonie  Tergefte  (10}  à  viagt-troîs  mille  pas  d'AquiUe.  Six  mille 
pas  par-delà  y  coule  la  riviereformion(»i),  àcent  qaacie*TiiigG> 
neuf  mille  pas  de  Ravenne  :  cette  rivière  écoit  autrefois  le  dernier 
terme  de  la  prolongation  de  lltalie  (12)  ;  aujourd'hui  elle  borne 


(i  3)  Je  penfe  que  c'eft ,  non  le  £t-       (itf)  Les  lapides.  Lazius  interprète 

'^on:(_o  qui  vient  du  nord ,  mnis  îe  Poa-  Ja^enau  j  qui  ne  Te  trouve  nulle  part. 

rano ,  qui  vient  de  Tcft ,  &  qu  1  le  con-  Ailleurs  il  traduit  Kraner ,  comme  fait 

fond  avec  les  eaux  da  Liionio ,  an  def-  aufli  Ortelius.  Dupinet  traduit  Carjb* 

fiis  d'Âauilce ,  palTant  à  l'orienc  de  j'en  tepaclecaî,  ch.  At  »  note  lo*  . 

cette  ville.  Je  me  fonde  fur  ce  paffaee        1    \  r%      •     _ii   « 

de    lornnnde^  :   AqudcLt,   muros   ao  '  1       ui  *  * 

,  ■    /    A .  T  '    j  Voyez  la  Table, 

naduic  Natifonei  Dmmnst^  Natiffa;      ('    Dupinçt  traduitPf«w ;  Itfeg 

fitndiand,  JUmfi,  ^'^'^-  -A"  moins  eft-ce  ninfi  que  ce 

nom  eft  écrit  chez  Audrand  &  plufieurs 

(14)  Au  lien  de  Titm^  la  plupart  autres.  li  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom 
des  manufcrits  lifent  Tm^  aujoar-  ^  iftrie,  A  nue  demirUeue  l'un  de 
d'hul  le  Torre ,  qui  fc  joint  an  Zi^«q[0  Pautre  ,  entre  S.  Veit  &  Montona. 
plufieurs  milles  au  deifus  d'Aquilée.  M.d'Anville  traduit  Ctf^</-<fci«Oi  Or- 
Sur  cette  rivière  Tdwre  eft  la  petite  jeÛus  Profecho 

fuivant  pour  guides  Hondius  &  Mer-       (^o)  Aujourd'hui  7 ncjle. 

cator.  Au  refte  ,ie  vois  la  plupart  des       (x  1)  Aujourd  iiui  KiJ'ano,  Couful- 

Géoeraphes  moëwnes  mettre  Udîne  teeOFcelias  an  mot  Formio, 

fur  XoTasllmmto  ;  ce  qui  mériteroit  C'eft-à-dire ,  c  ctou  dernier 

dètredkcatépardestémoinsocnlaires.  ,eiinederiMliedéjaptolongce . & c«- 

(15)  La  CaraiaU»  cédant iiis plus  anciennes  lumces. 
TpmcIL  ♦  Bbij 
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vero  Iftrîx ,  quam  cognominatam  cradunc  à  flutnine  Iftro  ; 
in  Adriam  effiuente  è  Danubio  amne,  eodemque  Iftro  ex 
adverfo  Padi  fauces ,  contrario  eorum  |)ercuflU  mari  in- 
terjeâo  dulcefcence^  pierîque  dùêre  falso ,  &  Nepos  Cor- 
nélius etiam  Padi  accola  :  nuUus  enim  ex  Danubio  amnis 
in  mare  Adriattcum  effimditur»  Deceptos  credo,  quoniam 
Argo  navis  flumine  in  mare  Adriatictim  devenait,  non 
procul  Tergefte ,  nec  jam  confiât  quo  flumine,  Humeris 
travedam  Alpes  diligentiores  tradunt  ;  fubiifle  autem  Iftro, 
dein  Savo,  dein  Naiiporco ,  eut  nomea  ex  ea  cauia  eft,.iii- 
cer  iËmonam  Aipeique  exorienci. 

JJlria. 

Caput      Ist  r  I  a  lit  peninfula  ezcurrit ,  latitadtnem  efus  XL  m; 

i^.  P^^-  circuitum  vero  cxxv  m.  prodidêre  quidam  ;  item 
adhacrentis  Libnrnis:  &  Phlanatici  iinus  :  alii  Liburnix 
CL XXX  M.  pafT.  NonnuUi  in  Phlanaticum  finum  lapydiam 
promovêre,  à  tergo  liixïx,  cxxx  m.  pafl*.  dein  Libuiniank 

(1 3)  Aujourd'hui  même ri/?ri<.  (iR)  Aujourd  hui  Igg,Leybac  om 

(14)  ConfitlKzdeicemarqtteseflèii'  Gtta  Nueva  ^  félon  lesoiver/es  incer- 
delles  d'Ortelius  au  mot  Ifier.  prccarions  des  Modernes.  Confnlte» 

(15)  Ce  qui  a  donné  lieu  d  ce  faux  Ortelius  au  mot  j^mona. 

brute  ,  c'eft  que  la  partie  inférieure  (19)  La  toute  tenue  par  les  Argo* 

doI>anii1}e(êttûmnx}iteneffec//?erj  nautes  eft  celle-ci,  félon  Pline  »  le 

comme  Tobfèrve  Ortelius.  Les  A»-  Pont-Euzin  ,  rembouchme  du  D»- 

ciens  confondirent  donc  lifter  Dantt-  nube  dans  ce  même  Pont-Fuxin  ,  au- 

kien  avec  l'ifter  Adriatique.  quel  lieu  le  Danube  eft  appelle  IJler  j 

(i(>)  Aujourd'hui  Triefie.  On  Tient  lequel  Jficr  n'a  rien  de  commun  aveç 

d'en  parler.  l^IJfer  d'Iftrie ,  quel  qu'il  puiflê  èae» 

(1 7}  Ce  fleuve  s'appelle  aujourd'hui  Du  Danube  ou  Ifter  Danubien ,  Pline 

Quieto ,  félon  quelques-uns  ;  Lauhach,  prcrend  que  les  Argonaiire?  enrrerent 

félon  le  P.  Hardouin,  Orrelius  écrir  drtn«;  l:t  Vtrvt ,  nviere  qui  le  jetce  dans 

que  le  Nauportus  de  Piine  s  appelle  ie  Danube  près  de  Belgrade  \  que  de 

JLay^aeh  en  Allemand  »  Ia0M0  en  la-  la  Saveïts  entrèrent  dans  le  Hauport  i 

lien  ,  Ijtbtma  en  langue  Dalmate.  qu'ili  xe«K>iiteient  cette  deinieie  â* 
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feulement  riftric  (13),  contrée  nommée  ainfi  du  fleuve  Ifter  (14), 
qui  comme  l'ont  écrit  pluficurs ,  eft  un  bras  du  Danube,  &  qui 
va  fc  rendre  dans  la  mer  Adriatique ,  laquelle  félon  eux  cft  rendue 
plus  douce  en  cet  endroit ,  tant  par  la  chute  des  eaux  de  ce  même 
Iftcr,  que  par  celle  des  eaux  du  Po  ,  les  embouchures  de  celui-ci 
étant  en  face  des  embouchures  de  celui-là.  Mais  c'eft  une  fable  que 
cette  prétention ,  n'en  déplaifeà Nepos  lui-même,  tout  voidn  qu'il 
étoit  de  la  rive  du  Pô  :  car  jamais  bras  du  Danube  ne  Ce  jetta  (15) 
dans  la  mer  Adriatique.  Je  me  figure  que  ce  qui  a  trompé  ces  Au- 
teurs ;  c'eft  cette  vieille  tradition  qui  veut  que  le  vaiffeau  Argo 
foitdelcendu  fort  près  deTergefte  {16)  dans  la  mer  Adriatique,., 
par  un  fleuve  (iir  le  nom  duquel  il  n*y  a  aufourd'hui  rîen  de  cer- 
tain. Mais  les  Ecrivains  les  plus  exaéïs  fouciennenc  qu'on  tranf- 
porca  à  force  de  bras  ce  vaiflèaa  à  travers  les  Alpes  ,  alléguant 
que  par  eau  il  étoit  entré  de  lifter  dans  la  Save  «  &  de  la  Save 
dans  le  Nauport  (27) ,  qui  prend  fa  fource  entre  iEniona(i8)  dc 
les  Alpes.  Ils  prétendent  même  que  ce  nom  de  Nauport  eft  un 
Tcftige  de  la  route  qu'ont  tenue  les  Argonautes  (  2  <^J. 

s  T  K I E  reflTemble  à  nneprefqu'ifle  ,  fa  longueur  eft  de  qua- 
rante mille  pas,  &fon  circuit  decentvingt-cinqmillesàceque  plu- 
fieurs  ont  écrit.  Ils  donnent  la  même  étendue  au  golfe  adhérent 
à  la  Ltburnic ,  U  la  m£me  étentfue  encore  au  golfe  Phlanatique. 
D'autres  donnent  cent  quatre  -  vingts  milles  de  long  à  la  côte 
Libnmiene.  Quelques-uns  ont  prolongé  Tlapydie  (i)  jufqu'au 
golfe  PWanatique  (i) ,  qui  eftau  dos  de  Tlftrie ,  &  éloigné  d'elle 
à  la  diftance  de  cent  trente  milles  ;  ces  n.timcs  Ecii vains  ont 
compté  de  là  en  Liburnie  (3)  cent  cinquante  x^i^les.  Tuditanus 

viere  Nation  t  iufqua  fa  fource  qui      (i)  Anjourd'hui  Go/fo  Canario  $C- 

eft  entre  jT-mona  &  les  Alpes  \  que  Camero,  félon  le  Pere  Hardonîn.  On 

delà  ils  tranfportcrent  leur  navire  à  en  reparlera  au  chapitre  n. 
force  de  bras  au  travers  des  Alpes ,  &c.       (5)  Aujourd'hui  Crabaten  &  Krain 

(  i)  J'en  parlerai  an  ^mnencemeot  félon  Imv»  ^  Cmudo  di  Zant  félon 

piidbapitreai*  Papinet^ 
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CL  M.  fecere.  Tuditanus ,  qui  domuit  Iftros ,  in  ftatua  fua 
ibi  infcripfit ,  ab  Aquileia  ad  Titium  flumen  ftad.  m.  Op« 
pida  lilrix  civiuin  Romanoriun  iËgida ,  Parentium  :  co- 
fonia  Pola ,  qux  nunc  Julia  pietâs ,  quondam  à  Colchis 
condica  ;  abeft  à  Ter^fte  c  M.  pafll  :  mox  oppidum  Ne^ 
fàâiiim ,  &  nunc  finis  Icalix  fluvius  Aifia  ^  pcJam  ab  An^ 
cona  traje6tus  ,  cxxx  m.  paflliutn  eft. 

In  meditetraneo  regionis  decimx,  colonise,  Cremona, 
Brixia ,  Cenomanorum  agro  ;  Venetorum  autem ,  Acefte  ; 
&  oppida.  Acelum  ,  Pacavium,  Opicergium  ,  Belunum» 
Vicetia  ;  Mancua  Thufcorum  trans  Padum  fola  reliqua* 
y enecos  Troj  anâ  ftirpe  ortos  auâor  eft  Caco  ;  Cenoma- 
nos  juxca  Maî&liam  hâbitaffis  in  VoUcis  :  Femni  »  6c  Tti- 
dentini ,  &  Beranenfes ,  Rhetica  oppida  ;  Rhetorum  & 
Euganeorum  Verona  ^  Julienfes  Carnoium  :  dein  que» 

(4)  Voyez  rEpicome  de  Ute^Iive»  tmnt  de  llcalie  que  la  ville  mèmft  : 

livre  5  9  >  &  Appien ,  lixieme,  goeoe  ainfi  ce  fleuve  qui  paiToit  à  Nefsidtium 

lUirique.  n'étoit  autre  que  XArfia ,  aujourd'hui 

( 5 }  L'an  de  Rome  6t6.  ^'-^rfa ,  à  rembouchuie de  laquelle  eft 

{6)  Aujoucvflnn  Cabo  iPIflriû  fe-  CafielNimo, 
Ion  w  Pece  Hardouin.  Les  Allemaiiiis       (lo)  Aufourd'hui  même  Cnmtuu» 
la  nomment  Gafers  félon  Ortelius.  (ii  )  Aujourd'hui  Bre^c. 

(7)  Aujoiirdlitti  Parenio  félon  {i i)  Brixia l(uc  fondée  ou  envahi» 
Leander,  lePereHanfouin,  &c.  par  les  Ganlois  Cenomans,  c'eft-â- 

(8)  Aujourd'hui  n^e  Pola»  Ponv-  dire ,  par  Itt-Ganloît  dm  Maine ,  fe^ 
ponius  Mêla,  livre  i  ,  chap,  j ,  écrit  Ion  Tillemont.  Voyez Tite-Live,  li-. 
pareillement  qu'elle  fîiC  fondée  par  vre  5  ,  chap.  55.  Vérone  &  Brefle 
ceux  de  Colchos.  formoienc  leur  domaine  en  Italie  s 

(9)  Aujoardlraiifi|/?<r/ iV«oyo,com*  ùAàn  ce  mftme Hiftoneri , ihùL 
me  récrit  Niger ,  &  comnele  pcoave  (13)  Aujourd'hui  EJÎc 

le  Pere  Hardouin.  Sa  preuve  mérite       (  1 4)  Aujourd'hui  Â-^oh. 
d'être  rapportée.  Proicmée  appelle  la       (i  5)  Aujourd'hui  même  P<2</oatf. 
ville  en  queftion  U  fin  de  L' Italie  ;  la       (16)  Aujourd'hui  Odeiç^o ,  dans  ht 

fiii<lericalieécoicaafleiive^g&.Tice-  Maiche  TteTÎiàae ,  félon  le  P.  Hacn 

Live  écctt  que  NtfaBium  élok  for  un  douin.  VoTea  la  note  tf  da  cfaap.  pfé- 

fleuve^  ce  neuve n*écoic  pas  jgwîiislo  cèdent.  ^ 
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«pi  '         I  II..  Il  à 

*  qui  fournie  ceux  d  Iflric  (4)  fil  graver  fur  la  ftatue  qu'on  lui  éri- 
gea (5)  au  lieu  même ,  qu'il  y  avoit  depuis  AquUéc  jufqu'à  la  ri- 
vière Titie  mille  ilades.  Les  ?iiles  dlftriequi  jouiflencdu  privi- 
lège des  cités  Romaioes*^  font  -^gida  (6] ,  Parcntium  (7) ,  la  co- 
lonie Pola  (8),  nommée  de  nos  jours  Fieras  Julia ,  de  fondée 
anciennement  par  ceux  de  Colcbos  ;  fa  diftaoce  de  Tergefte 
de  cent  mille  pas;  ei}faite  on  trouve  la  ville  <leNefa£biam  (9)  ^  £c 
laririere  Adia,  quifeit  aujourdliui  délimite  à  Tltalîe  :  la  trayer- 
fée  de  Pola  k  Âncone  eft  de  cent  trente  miUes. 

Âu milieu  des  terres  ,  dans  la  dixième  région,  (ont  les  colo- 
nies Crémone  (  i  o)  &  Brîxia  (11),  dans  la  Campagne  des  Céno« 
nans  (i  i)  ;  Se  Atefté  (13)  au  rerritoire  des  Venetes  ;  les  villes 
font  Acelum  (14),  Padoucfif),  Opitergic  (1^),  Be!Hn(i7),  Vi- 
çetiafiS),  Mantoue(i5> la  feule  vilk  qui  rcilc  des  Tofcans  par- 
dtlàlcPo.  Caton  écrit  que  les  Venetes  (10)  font  defccndus  des 
Troyens ,  &  que  les  Cénomans  (  1 1  ) ,  avant  de  quitter  les  Gaules, 
y  faifoient  partie  des  Volques  aux  environs  de  Marfeilie  ;  fuivcnc 
les  Ferrîns  (zi) ,  Jes  Tridenrin'?  (23) ,  &  les  Bcrunefès  (24),  dont 
les  villes  font  du  territoire Khétien  (z  5)9  Vérone  appartenante  {2.6) 

{17)  Aujourd'liui  mcmc  Belwta.  (il)  Ortelius  prétend  quequkniâl 

(iS)  Aujourtl  lui  1  incme  Ficen^a,  manufcritsportemfr/frinrCnezCaf- 

entre  Vérone  te  Padoue.  iiodore  on  lit  Feltrini ,  &  chez  AntO' 

(  f  9)  Atijocvdliai  infime  Mam<mt, ,  nin  P^na  ;  «ufoocdlmi  fn&ne  Fti- 

(10)  Ceux  de  l'ancienne  contrée  <iv»  félon  prefque  tons  les  Savants. 

yenétia  ,  où  eft  aujourd'hui  la  ville       u^^  Aujourd'kiii  Tmue. 

i_          t   t          \    r\    i        ^  Bertttnfes.  La  plupart  des  EdiKiirs  h- 

I»  nom  de  la  coBOée.  QaaqQe»>Qni  r     J      /•  '^t   n     u  j 

-j-iri              >c*»»T»  fcoc  i?<r/w«iî/«.  Le  PereHardouintra- 

•eiiienc  différemment.  j«u  »  m  i  tv.  •  » 

(xi)  Les  Cenomans  de  Pline,  de  v  -f,,  -  ,                   .„  0 

Céfar,  de  Ptoicmée  ,  font  ceux  du  (15)  CeftAdKequecM vdleffont 

Moine ,  «lans  la  Ganie  Lyoïmoife.  A  Sf/^"      Rhéoens  aanfprantcs  Le» 

fégard  desCenomans  de  Caton,  qnll  R^énens  propres  font  ceux  de  la  Vol- 
place  dans  1  1  Giulc  Narbonnoife  ,  tehne  ,  ielon  Dupinet  :  les  Grifons  & 
perfonne  ne  les  connoît.  Les  Fo/-  1«  Comté  de  Tiiol  feJo»  le  Petc  Har- 
ques  en  queftion  ,  parmi  lefquels  Ca- 

ton  pièce  les  Catmms^toitixetMt  àn.  (1^  Appartenante  en  panie  tnx 
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fcrupulofe  dicere  non  atcineac ,  Alutraenfes  ,  AfTeriates ,  * 
Flamonienfes  ,  Vanienfes  ,  &c  alii  cognomiae  Culici  ;  Fo- 
rojulienfes  cognomine  Tranfpadaiii  ,  Foretani ,  Nedina- 
tes,  Quarcjueiu,  Tauriiani  Cogienfes ,  Varbari.  In  hoc 
fitu  interiere  per  oram  Iramine  ,  Pellaon  ,  Paificium.  ; 
em  Venetis  Acina ,  de  Câlina  ;  Garnis  >  Segefte ,  Ôc  Ocra  ; 
Taufifcis  Noreia  :  Ôc  ab  Aquileia  ad  duodecimum  lapi« 
dem  oppidum  eciam  invito  Senatu  à  M.  Claudio  Mar- 
cello ,  L.  Pilo  auclor  cft.  In  haç  rcgionc  6c  xi  lacus  in- 
clytifunc,  amnefque  eorum  partus  autalumni ,  fi  modo 
acceptes  leddiint ,  ut  Adduam  Larius ,  Ticinum  Verba^ 


Rhéôcns  vanrplaniés ,  &  en  patde 
AUX  Ei^ttiens  ou  Venctes  Tin- 
cérieur. 

(17)  A  la  CarnioU. 

(18)  Le  Pere  Hardouin  écrit  qu'on 
prétend  qu'il  refle  quelques  vefti- 
jges  fur  la  rive  du  Tagliamento, 

(19)  Les  douze  peuples  qu'on  va 
nommer  fonc  de  l'intérieur  du  pays. 
}jei  Abarèfes  font  inconnos. 

(|o)  Ajjeriates^  aufoutd'hui  Val  de 
Serra ,  félon  Simlcrus ,  mais  p^i" 
pie  conjodhire.  yijjcr,  une  naïc ,  ell 
en  eâet  rynonvme  de  Vallum;  mais  il 
y  a  aux  Alpes  oien  des  lieux  nommés 
Fali  comme  Gojia  de  Vof,  falDuga, 
Va/-E/îa  y  Sec ,  ècc. 

(j  1)  Aujourd'hui  Flagogna  ,  pro- 
che la  rive  du  fleuve  Tagliamento , 
félon  le  Pere  Hardouiti. 

(31)  Aujourd'liui  Lovino ,  félon  Du- 
pinec ,  &  lelon  un  Ii}cerprece  anonyme 
cité  par  Octehus, 

(33)  Inconnus.  An  Surplus  quelr- 

3ues  interprètes  font  de  Vanienfes  & 
e  Culici  deux  furnoms  des  Flamo- 

m^^*  h       9^^^  VP^ 


refprit  de  Pline.  Dupinet  traduit 

liçi  par  le  Château  de  CoUiure. 

(34)  Aujourd'hui  la  province  de 
Frioul  ^  dontUdine  eft  la  capitale. 

(35)  Dupinet  traduit  fratina.  hx" 
connus  i  tout  autre. 

{^6)  Nedinates.  Ainil  ponent 
manufcrits  ,  Se  non  pas  Venidates, 
D'ailleurs  l'ordre  alphabétique  ré- 
prouve cette  derniece  leçon.  Les  vos 
&;  les  autres  font  inconnus. 

(37)  Inconnus. 

(3  8)  Le  P.  Hardouin  propofe  de  lire 
Tarvijfani^  c'eft-à-dire  ceux  de  Trevifo, 

(«9)  On  MtÀtCogii^es  avant  Hé»* 
molaiis  ,  qui  a  corrigé  Togunfes  , 
guidé  par  Tordre  alphaoétique.  Mais 
je  penfe  qu'il  ne  faut  rien  changer  ai* 
texte  de  notre  Auteur  ;  car  peut-ène 
avoir  -  il  écrit  Taurifani  Cogienpss  » 
c'eft-à-dire  les  Taurifans,  furnoinr-nés 
Copier: fc5\  5c  1  lors  l'ordre  alpH.ilîcti- 
qut;  11«  le  trouve  point  violé.  Léan^ 
der ,  qui  a  lû  Cogie^fes ,  ttaduit  CfH 
Mgiano.  Dupinet,  qui  lit  Togienfes^ 
traduit  Tefega  ;  mais  U  plupart  des 
^^uiy^em^  modernes  que  Dupinet 
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en  partie  aux  Rhétiens ,  &enpameaux  Euganîens  ,  comme  aux 
Carnes  (ly)  la  cité  des  JulicDS  ;  cnfuice  pludcurs  cités  moins 
dignes  d'attention  ,  telles  que  les  Alutrefes  (19) ,  les  Aflècia* 
m(3o),lesFlamonieres  (3x)2les  Vaniefes  propres  ($a},  &  ceux 
qui  (ont  iurnommés  Culiqnes  (35} ,  les  Foro-JulieBs  (54) ,  fur- 
nommés  Tranfpadains  ;  les  Forecans  (35)»  les  Nedinaces(3^)» 
les  Q^queaes  (37) «  les  Taarifans  (38)  Cogiefes  (39) ,  les  Var- 
bares  (40).  Sur  la  c&te  ont  péri  Iramine»  Pellaon,  Palfatium; 
de  laparcdesVenetes^  Atina&Caelina;  de  la'parc'des  Carnes^ 
Segeiîe  &  Ocra  ;  delà  parc  des  Taurifques  (41),  Noiela.  Lncius 
Pilon  écrie  que  Clandius  Marcellus  détruifit  une  autre  ville  en- 
core ,  k  douze  milles  d'Aquîlée ,  même  contre  Tavis  du  Sénat  Ro- 
main. Dans  cette  même  région  ,  &  dans  la  onzième  (41),  font 
pluHeurs  lacs  célèbres,  alnfi  que  pluficurs  fleuves  ,  qui  paroiflTent 
devoir  à  ces  lacs  leur  naiflance  ou  leur  accroiiïement  ;  du  moins 
n'y  entrent-ils  que  pour  en  forcir:  comme  l'Addua  (43)  ,  qu'on 
voitfortir  du  lac  Larius  (44),  le  Ticin  (45)  du  lac  Verbanus  (46), 
le  Mincius  (47 )  du  lac  Benacus  (48) ,  TOllie  (4^)  du  lac  Scbin  (50), 

donne  anx  noms  de  tieus  anciens»  la  dixième.  fyaillennPUnen'annon- 

font  des  noms  qu'il  fabrique.  cetoit  point  onze  lacs  pour  ne  parler 

(40)  Varbari.^  Aînfi  portent  quel-  que  de  cinq  \  &  en  annonçant  le  nom- 
ques  manufcrits.  Ortelius ,  &  la  plù-  bre  des  lacs  ,  il  n'?uroit  pu  fe  difpen- 

Carc  des  Editeurs,  ont  lu  VarvanU  fer  de  fpéciiier  auilî  celui  des  âeuves  , 

Fne  infcriprion  annqae ,  trouvée  à  ce  qu'il  ne  fait  ooinr. 
Ravenne,  félon  Rabteas»  porte  IX-      (45)  Âujourahuiry^</<&. 
hum,  Varvar.  Dupiner,  quilitf'dr-       (44J  Aujourd'hui  7.(7cro  dlComo. 

yani  t  ttAâxiit  F'arrano,  •  (45)  An]o\xtd'hui  J-iume  Tefino, 

(41)  Dupinec  place  ces  Ttficri/^iitef       (^6)  A\x'jovaA*hxâ  Lago  Maggiore, 
dans  la  Carlnthie.  Quoique  Noreïa       (47)  Aujourd'hui  le  A/^nc/o,  félon 
fût  détruite  dès  le  tems  de  Pline,  Lcander.  Le  P.  Haidouin  écrit  Â/^;7ro. 
Léander  en  fait  Goritia  \  &  Lazius ,  Niger  veut  que  ce  fleuve  s'appelle 
Coertr,  qui  eilla  même  que  Goritia,  Sarcha. 

(4a)  Je  lis  au  texte  avec  les  manaf>      (48)  Aujourd'hui  tago  ii  Caria, 
cvits  :  In  hâc  regione  &  undecimâ  j  Sc       (49)  Aujourd'hui  VOgUo. 
non  pas  in  hâc  regione  &  iecem  lacus,        (50)  Aujourd'hui  Lago  di  Sco ^  &, 

comme  Ufent  la  plupart  des  Editeurs,  par  corruption  j  ^Jfeo^  comme  pré- 

£n  ei&t ,  le  Ti«i«  eft  ^  la  onzième  tend  le  Perë  Hardouin. 
légion ,  &  non  pas  de  cellfi<i  >  qui  eft 

T9m.II.  Ce 
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BUS ,  Mincium  Benacus ,  OUium  Sebinus^  Lambrum  £«k 
pilis ,  omnes  incolas  Padi. 

Alpes  in  longitudinem  3c  m.  pail'.  parère  à  fiipero  mari' 
adinierum  Caelius  rradit,  Timagenes  xx  m.  paii.  deduc-- 
cis  ;  in  ladtudinem^ Cornélius  Nepos  c  m. ^  T. Livttis  cria  M» 
ftadiorum  :  uterque  diverfis  in  locis  ;  nam  èc  cennim  mil- 
lia  excedunt  aliquando ,  ubi  Germaniam  ab  Icaliâ  fub- 
movent ,  nec  lxz  m.  explenc,  reliqiiâ  (ui  parte  graciles , 
vcluri  NatLirx  providentiâ.  Laticudo  Iralice,  iubtcr  radices 
.  taïuni  à  Varo,  per  vada  Sabacia  y  Taurines,  Comum  , 
Brixiam  ,  Veronam  ,  Vicetiam  ,  Opitergium  ,  Aqui- 
leiam ,  Tergefte^  Pokm »  ArJGam^  dccxlv  miliia  pafTuunv 
coUigic. 

De  Alpihis  y  6  gemihis  Alpinis, 

Caput       In  col  je  Alpium  muid  populi ,  fed  illuftres  à  Pola  ait 
xo.     Tergcdîs  regionem,  SecuQès ,  Subocrini ,  Carali,  Meno- 
caleni;  juxcaque  Camos,  quondam  Taurifei  a{^liaci  ^ 
nunc  Norici  :  hts  contermini  Rheci  &  Vindelici  >  omnes 

(51)  Anjourd^lmi  VAmhro,  (5  5>*)  Aa  Kxte,  ces  ooisnoo,  A^ui'- 

(  ;  i)  Aujourd'hui  lago  di  Pt^anù*  Uàam  ;  Ttrge^,  P^am  ,  ue  fe  croo- 

Volatecranus  lit  Lufiano.  Eritrxus  en  vent  point  dans  les  niannfixus. fiiîyis 

fait  Lago  di  Monte  Orvkano  j  &  Bex-  par  le  P.  Hardouii». 

juurdSaccus  ÏJigo  H  MongBtiL  {60)  Aujourd'hui  Jrfa, 

(55)  Voyez  les  notes  (of  le  pte-      (i)  Aujourd'hui  Tfie/fc  »  «i  goUèc 

mier  livre  à  l'arcicle  dlius.  du  mcme  nom. 

(54)  Voyez  les  notes  fur  le  premier       (1)  Quelques  Mif.  porrcnr  Fccues. 
livre  à  l'article  ri/na^ew«.  (3)  Quelques  manulcnts  pottene 

(55)  Ceft-âHlite  trois  cents  fitt^  CaulU.  La  plupart  îles  Edîtems  Ufimr 
xante-quinze  mille  pas.  Catili  ou  Atali,  Inconnus ,  aui!i-biei» 

(56)  Aujourd'hui  Vé  ott  FaUVof,  que  les  Sufocrins,  qui  prc-cedcnt.  Le 
Ortelius  au  moc  Sabata.  Peie  Hardouin  foupconne  que  le» 

(57)  Aujourd'hui  lui  m.  Subocrins  étoient  ainn  nommes  poat 

(58)  Aujour^Him  Brejfe.  exprimer  leur  pofition  i  l'égard  d'O- 

(59)  Aujoiiid*lwi  Odoffp^  Voyez  mt,  ancienne  ville  de  la  Carniole» 
plas  haut.  qui  n'eiilloic  déjà  pins  dès  te  m&dft 
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le  Lambie  (yi)  du.  lac  Subits <fO  •  6c  tom  woot  ic  fener 
dans  Je  Pô. 

Xes  Alpes  prUiès  daos  leur  longueur  depiÛB  Ja  mer  (upérieiuv, 
ju(qu*k  la  mer  inférieure  »  onc  deux  fois  cinq  cents  milles  «  félon 
Cxïias  (55),  fur  lequel  calcul  Timagencs  (54)  retranche  vingt 
mille  pas.  Leur  largeur  ,  Icloxi  Cornélius  Ncpos,  ciï  de  cent  mil- 
les, &  Tite-Llve  l'évalue  trois  milles  lladcs  (55),  mais  il  ne  la 
mefure  pas  par  la  même  fefbion  que  Nepos  :  car  il  efl:  conftant 
que  fouvenc  cette  largeur  crxccdc  cent  mille  pas  vers  l'en- 
droit où  les  Alpes  réparent  lltaiiede  la  Germanie  ,  par-tout  ail- 
îcnrscllc  ne  s'étend  pas  même  jufqu'îiroixanre-dix  milles  ;  la  Nature 
par  unefagedirpoiiition  ^  ayant  voulu  que  ce  corps  de  montagnes 
fut  pins  épais  vers  le  centre ,  &  plus  grêle  vers  les  extrémités, 
La  largeur  de  l'Icalie  à  prendre  de  la  racine  des  Alpes  depuis  le 
Var  ,  en  coupant  par  les  gués  Sabatiens  (56) ,  les  Taurins  (57)» 
C6me  ,  firi^ia  (58),  Vérone  ,  Vicentia  ,  Opitergic  (59) ,  Aqui- 
lée,Terg^e,  Pola  ($9«)  jufqu'à  la  liTiere  d*Arfiat<o),  eft  de 
Sept  cents  quarante-cinq  mille  ^sa. 

Des  Alpes ,  &  des  Nouons  qui  les  habuent. 

QUAND  nombre  de  Natioos  habitent  les  Alpes  :  Jei 
çlus  diftingaées ,  font  depuis  Pola  jufqu'à  la  contrée  de  Ter- 
gefte  (i)  ^  IcsSccuflcs  (z),  les  Subocrir.s,  les  Caralesf  j},  les  Me*» 
nocaîcncs  (4}  ;  ik;  au  voifinage  des  Carnes  (5),  ks  Taunlqucs, 
aujourd'hui  nommés  Noriqaes  (6),  auxquels  conhncnc  les  Rhé- 
tlens(7)  8c  les  Vindcliciens  (8)  :  chacune  de  ces  Nations  fe  fub- 
<livife  en  un  grand  nombre  de  cités.  On  penie  que  les  Kkédens 


Pline,  comme  dO  Ta  vu  au  cbapi-  tnenccmenc du  chapitre  14.  Ils  occn- 

ce  précédcflc.  poiciir  entr'auucs  |ays ,  unepattie  de 

(4)  Aujourd'hui  Mtngel/ial ,  encre  la  Bavière, 
THefteUPola,£àonLmm,LaP9SS  (7}  LesGnfoos  &  leGonuédeTi- 
Hardouin  lit  au  texte  Mtopcainûm  ml ,  félon  le  Pere  H.irdouin. 

(5)  DehCamioU,  (î)  Le  Duché  de  Bavière  ,  iel on 
{ûjOnfiduideilioriquumçojar  lePeie  Hardonin ,  &  quelques pay-s 

Ce  ij 
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in  militas  civitaces  diviii.  Rhetos  Thufcorum  prolem  ar* . 
bioanctu:  >  à  Gallis  pulfi»  duce  Rheco.  Vcffo  deinde.  Ica- 
liam  fe{kore  Alpium ,  Lacîni  jurb  Euganex  gences  y  qaa^ 

rum  oppida  xxxiv  enumerat  Cato,  Ex  iis,  Triumpilini 
venalis  cum  agris  fuis  populus  :  dein  Camuni  ,  complu- 
iei<]ue  fimiies  ,  fînicimis  atcribuu  municipiis.  l^pon- 
tio8 ,  ôc  SalafTos  ,  Taurifcx  gends  idem  Caco  arbitracur  : 
caeceri  ferè  Lepondos  reli6tos  ex  comitata  Herculis ,  in- 
terprecadone  Gtxd.  nominis  credunt  ^  prxuftis  in  tranfim 
Alpium  nive  membrîs  :  efufdem  exercîras  &  Graîos  fîiiflê 
Graiarum  Al^mm  incolas  ,  pra:ftantefque  génère  Eti- 
raneos  ,  înde  rra6to  nominc  :  caput  eorum  Stonos. 
Biiecorum  Yermoneces^  Sarunecerque  oitus  Rheni  amnis 

des  environs.  Mais  il  faut  exceprcr  tude  particulière:  Car  les  ferfs  de  l'E- 

du  Duché  de  fiaviece  ce  <^ue  poile-  tut  écoienc  des  e^eces  de  fermiecs  ta- 

dciem  Us  Noriqaes.  xésâ  cane  par  ân;  au  lieu  que  s'ils  fo^. 

(9)  Juftin  ,  livre  io,  chapitre  5,  fent  tombés  dans  une fervitude parti- 
confirme  la  ni"me  tradition  :  Tu/ci  culiere  ,  on  eut  mis  leurs  biens  à  l'en- 
quoque  duce  likao  j  ûvifis  fcdihus  can  ,&  difperfé  leurs  perfonnes  poiit 
amijfuf  Aipes  occupavcrc      ex  Ducis  les  vendre  au  plus  offi:ant« 

nomiae  fmuts  RhMonm  eondldermt^  (11)  Au  joucdluu  J^éd  Camaûtû  an- 

(10)  Xei  nations  J?«^aucflff«f>ie-  dettus  de  £«^0  ^ijio  fdon  Hoaocé 
Ion  Du  ni  net ,  occupoient  les  monta-  Bouche. 

gnes  &  les  vallées  d;^^<wo  &  de /^*«-  (13)  Aujourd'hui  Fal  Leventîna,, 

da»  Le  Pece  Hardouin  leurdonuepooc  dénomination  qaHoaof éBouchecrok 

chef-tieu  la  ville  &  le  lac  de          ,  6tre  la  même  que  Lepontima,  le  tems 

entre   ÎMgo  Maggion  9c  tago  avant»  dit -il,  amène  ce  changement. 

Como.  Il  joint  à  leur  domaine  f^al  d'Ofula 

(11)  Ceux  de  iroppia^iQÏQwQhx-'  &  quelques  autres  tenes  autouc  de 
TÎci.  Us  écoient  devenus  comme  fec^  LagoMaggion^ 

de  l'Empire  ,  faute  <f avoir  pu  payer  (14)  Aujourdliui  VtàU  tCOJla, 

certains  droits  long-tems  arriéras;  ou  (  1  <;  )      n^or       Leipoj  je  lailîê, 

bien  leur  Commune  ne  pouvant  payer  j'abandonne,  &c.  Au  refte  les  meil- 

les  dettes,  ils  avoient  eu  recours  a  leurs  manufcrits  lifent  ici  ôt  tn^tm 

•tat  auquel  ils  s'étoienc  vendus  pour  la  J^ium,    nen^  intrafinm  Alpiuvu 

fomme  qu'ils  dévoient  j  &  par  ce  (i<5)  Aujourd'hui  le  grand  ou  le 

moyen  ils  avoient  évité  leur  ruine  ro-  petit  Saint -Bemacd^iisloa  le*  divcï* 

jCaie^  6;  1  mconvénient  d'une  iexvir-  Werprèces. 
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font  originaires  des  Tofcaas  »  U  qa*ils  fiitcat  chaiTés  de  Tofcane 
fous  leur  Roi  Ahaetus  {9)  par  les  armes  Gauloi(ès.  Enfuite  vers 
Tendroic  ou  le  cœur  des  Alpes  fe  tourne  vers  llcalie  ,  font  les  Na- 
tions Euganiennes  (10)  qui  jouilTent  des  privilèges  Latins  ,  & 
chcT.  qui  Cacon  compte  jufqu'à  trente  quatre  villes.  Au  nombre 
des  Euganiciis,  lont  les  Triumpilins  (  11  ),  qui  ie  font  vendus 
aux  Romains,  eux  Se  les  produits  de  leurs  campagnes;  enfuicc 
les  Camiins  (12)  ,  &.  pluficurs  autres  de  même  condition  que 
les  Euganéens  ,  ôc  qui  relèvent  des  villes  municipales  les  plus 
voiiines.  Le  même  Caton  regarde  les  Lépontiens  (13)  &  les  Sa- 
lafTcs  (14),  comme  failanc  partie  de  la  Nation  des  Taurifqucs. 
Prcfquc  tous  les  autres  Ecrivains  dérivent  le  nom  de  Léponcicûs 
4'ua  mot  grec  qui  /Igniiie  laifler  (  1 5  ) ,  &  en  conf  équcnce  foutlen- 
ncnt  que  ces  peuples  forcent  de  foldats  qu'Hercule  fut  contraint 
d'abandonner  dans  les  Alpes,  Se  qui  ne  purent  fuivre  Ton  armée» 
leurs  membres  s'étant  trouvés  failis  par  le  froid  exceÛif  des  nei- 
ges :  ib  prétendent  auifi  que  ceux  des  Alpes  Greques  (  i  »  ne  font 
autres  que  les  descendants  de  Soldats  Grecs  de  lamême  armée ,  Sc 
qui  prennent  ce  nom  d'£uganiens(i7),  en  mémoire  de  la  no- 
hUSh  de  ieureztra£bion«  8c  desHérc»  donc  ils  defcendenc  :  leur 
chef-lieu  eft  Stonos  (18).  Les  Rhétiens  Vennonetes  (19)  8e  Sam- 
netes  (xo),  occupent  la  fourceduRhin  ^  lesrLépentiensnommés 

  » 

(17)  Du  mue  grec  Eugenetsj  qui  û-  quenc  à  k  dénomination  d'£ugciuenff 
emfie  de  race,  noble  ,  droci|iiie  iU  ottd'£agameas>c'elb4-dire,<leiioi(/«f 
ludre.  ttextraSionj  que  prenoîenc  les  pea- 

(18)  Ottelius  con)e£hire  que  c'eft  pies  dont  Stonos  ctoic  le  chef- lieu, 
aujourd'hui  «SccAtf^a.  Le  P.  Hardouin  AiTez  près  du  château  de  Tirai  je 
penfe  que  Sùmos  écoit  fitué  dans  la  trcmv«  aiiflî  Jealnt  - pack  j  ^ui  me  pa- 
Campagne  de  Trente.  Pour  moi  je  coîc  un  amie  cette  éet  anciens  fir^tf- 

tienfe  que  c'eft  aajourd'hui  Stams  dans  siens, 

e  Tirol,  fur  la  rivière  d'Inn  •,  car  (i  9)  Aujourd'hui  la  ^o/ro/i/îe  feloa 

Statn  en  allemand  iignihe  la  mcme  ^udus,  mais  je  penfe  que  ce  font 

choie  que  Stmau,  en  lada»  c*eft-ib-  ceux  de  Schwandè»^  v»  la  pofiaoïi 

dire»tace,  moiibn,  aibre  gcnéalogt-  indiquée. 

que,fe  prenant  toujours  dans  l'accep-  (  20  )  Les  Sarunetes  me  paroiflênc 

non  noble ^  .ôc  répondant  pas  come^  ceux  de  S<uunf^4s  j  voiiias  de.  Schiru^ 
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iiccoknc  ;  Lepotitioram  qui  Viberi  vocancur ,  £ontem 
Rhodani ,  eodem  Alpiutn  tra^u.  Sune  prccerea  Lavio  éo* 

naci  incolx  ,  uc  Oclodurenics  ,  Ôc  fiiiitimi  Ccntrones  , 
CoTtianx  civitates ,  Catiirigcs ,  &  ex  Caturigibus  orti  Va- 
gienni  Ligures ,  ôc  qui  Montani  vocantur-:  Capillacoruiu^ 
que  plura  gênera  ad  confiniutn  Ligufticî  maris. 

ÎHosï  alienum  videcur ,  hoc  loco  fubjicere  inrcriptionetn 
ètrophxo  Alpium ,  quxtaliseft  :  «  ImperacoriCoelariDivi 
»  Fil.  Auguft.  Pontincî  Maximo  ^  Imp.  xiv ,  Tribunitis 
»  poteftaas  xv.  S.  P.  Q.  R.  quod  cjus  diidu  aufpiciifque 
»  gences  Alpinx  omnes ,  qux  à  mari  fupcro  ad  interum  per- 
»  cinebant ,  fub  imperium  Populi  Romani  func  redaâse. 
«  Genres  Alpins  devidse  ,  Triumpilini ,  Catnuni ,  Ve- 
•»  nofles,  VennohëteS)  Vbxd ,  Bteitnt ,  Genaunea ,  Foca^ 

den ,  allez  près  de  la  naiffance  du  Rliîn.       (18)  Ceux  de  Sax  ou  Sajf.  Sllius  en 

Vcyes  la  (Jacte  de  la  Soiilè  par  Hou-  &ic  mention  line  7. 

dstts.  ^  .  '  " 

■   (il)  Ce  font  afTurémont  conx  de  perai.ugutacfp«fipersm  v,g«iurf. 

Naccecs  vers  la  naiiTance  du  Rhône  ;  (tc^)  On  n  pr^rlé  de  ce$  Nauons  cher 

or.  Natter  en  allemand  ^^ifte  one  velues  au  diapiue  5. 

vipert,  rentson^kis  qu'au  tex  te  il  v  au-  ,  «r 

loit  Heu  de  fubftituer  ffiperi  i  Fiberi.  (3  o)J'ajo«re  ici  lannce  de  la  puif- 

(XI)  Ceux  de  .V.rr.r.  (  Viberi )  font  ^^^f  .r'T^'ïl^U?^ 
en  effet  peu  éloignés  de  Schwandcn  ,  P"  t^^'F^^ÎZ^''^^;^ 
que  nous  avonsit  ètte  IWn  cKef-  ?  l  in/cr/P»»  Mtoqw  tW». 

Pieu  des  pTemMnmei,  ^  ^f^.     ^'^^^""l,  ^       ^  >  '  f 

•         -  '  '  ,      rapportée  par  icPeie  Haidouiu  Inr  !.i 

(  i  j  )  «        foi^'un  témoin  ocuiauc,  Ea  voici  ia 

ires  Savants.  '    frer.OcMtflifcnpcionaotefte  n'a  rien 

(17)  Ceux  de  WaggiS  ^Mprès  de  de  commun  que  la  date  ar«c  I  jnl- 
Luceme,  ^  cripaon^mil  s'agit  «à.  ♦ 
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Viberes  (21)  occopent  celle  du  Rhèneau  même  quartier 
Alpes.  Oa  y  trouve  auilî  plufiours  cités  auxquelles  on  a  accordé 
les  prlvil^es  liatm$  tdles  font  les  Ododurefes  (15)»  &  tout  à 
cÀcé  d^eisxlesCeatrooes  (24) ,  les  cités  Cocticnaes  (ly) ,  les  Ca« 
nifiges  {x6)fU  deus  colonie^  Ganirigieones  :  à  favoir ,  les  Yz- 
gtennes  (17)  de  Ijgarie  &  les  Vag^eimes  (x  $)<ies  montagnes  :  vet9 
les  confins  de  la  mer  Ligudique  »  on  trouve  plnfietirs  fortes  de 
Nations  chevelues  (29). 

Il  ne  me  paroit  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ici  Tinfcriptioa 
du  trophée  des  Alpes  qui  eft  telle  :  m  A  l'Empereur  Céfar  Au- 
»  gafte^  fils  de  Céfar  de  divine  mémoire  ,  Souverain  Pontife, 
»  de  Ton  Empire  l'an  quatorzième ^  &  de  (on  Tribunat  le  quin- 
M  zicmef^o)  .  .  .  Par  ordre  du  Sdiiac  6c  du  Peuple  Romain  .  . . 
»  En  confidération  de  ce  que  fous  fon  commandement  Se  fous 
»  fes  aufpices  toutes  les  Nations  des  Alpes, depuis  la  mer  fupé-^ 
»  rieurc  juiqu'à  la  mer  inférieure,  ont  été  réduites  fous  l'obéif- 
»  fance  du  Peuple  Romain  ....  Nations  des  Alpes  vaincues: 
"  les  Triumpilinsfj  i),  les  Camuns,  les  Veaoitcs  (32),  les  Ven- 
M  noneccs,  les iiarquesi(^3) «  les  Breunes (34) ,  les  Génaunes  (3 5).', 

(u)  Ceux  de  Troppia  dont  on  a  Orcclius.  Quelqtiet-ans  UfimtHi/2vv» 

pirl  c  plus  haut,  ainit  que  des  Camuns  au  lieu  de  Jfarci, 

des  Vcn  non  ères. 

/    ^A  ■     j.L     r-/7-     r  M  Ceun  de  BruneB  j  yilie  des  Al 

(3  z)  Aujourd  hui  f^  aJ  f  cnofca  pro-  ^^^on  Simkrus.Confii4teaO£teUm 

che  1  Athcnsj  aujourd  nui  1  Adice  ie-  Brtm  'u 
Ion  le  Pere  Haidooin. 

(5  5)  Ceux  de  ralit  Serra  on  de  ,  <     >             AînC  portent  tous 

Sarcla  auprès  de  Fal  Camonica  Mon  '^^^"''^^'^^  !             P^^  ^ 

le  Pcre  Hardouni  &:  Honoré  Bouclie  ,  JUciu  les  Editeurs  :  aujoar- 

Uvre  u  chap.  1 ,  pnc-  too.  Ifarfo  ou  ^f^-^JJ».  entre  PoUfc  &  W 

feU  Caihiiom.  Janus  Prn-  Homce  fait  mention  dès 

dus  place  Us  Ifarques  fur  le  fommet  penaunes  &  des  Breunes  Od»  14» 

du  mooc  Pyrent  ou  Brermtr  aux  Alpes  ^  ' 

Germnniqnes.  11  prétend  que  ce  fom-  runfaiCfiwnBt  ■  n'-rTirimi 

mec  cft  appelle  Ayfocho  ^  &  que  cette  îrconofque  veioc» ,  jsc  arct. 

dénomination  eft  un  refte  &  un  vef-  Aipibuiimpo&MaemewBt, 

âge  des 


Digitized  by  Google 


%0%    .NATURALIS    H  I  S  T  O  R  I  JE    L  I  B.  III. 

»  nates  :  Vindelicorum  gentes  quatuor ,  Confuanetes,  Vi- 
»  rucinatcs,Licates,Carrenares ;  Ambifonces,Rugurci,Sua- 
»  neces ,  Calucones ,  Bmentes ,  Lcpontii,  Viberi ,  Nan- 
ti tuâtes ,  Seduni,  Varagri ,  Salaffi ,  Acitavones ,  MeduUi , 
Ucenni ,  Caturiges ,  firigiani  ^  So^ontii ,  Brodiondî  ^ 
M  Neinalonî  y  Edenates ,  Efubiani ,  veamini ,  Gallûx , 
«  Triulattî ,  E<aini ,  Vergunni ,  Eguituri ,  Nementuri , 
«  Oratelii ,  Verufî ,  Velauni ,  Suetri  «.  Non  lunt  adjectac 
Cottianx  civitates  x  i  i  ,  qua:  non  fiierunt  hoftiles  ; 
item  attributs  xnunicipiis  iege  Pompeiâ*  Hxc  eft  Italia 


(^6)  Ceux  de  Brandfcior,  proche 
Martinach  aux  frontières  de  laSavoye, 
car  Ç\  tocus  fignifie  un  foyer  ardent , 
Branà  en  allemand  %n)ne  nn  fbyef 
tttdenc,  un  tlTon  de  feu,  dcc.  Ceux  qui 
interprcrent  Facunates  par  Fojftgni  ^ 
s'écarccnt  trop  viftblement  de  la  partie 
des  Alpes  que  l'on  décrit  icL 

7)  Aiisbou»  ic  fes  dépendances. 
(3  8)  Compojcs  de  quatre  Nations  à 
/avoir j  ôcc,  c'eft  le  fens  de  l'infcrip- 
don,  car  Ptoicmée  compte  les  Confua- 
nates  8c  les  Lieaees  qui  fuivcnc,  au 
nombre  des  Vindeliciens,  • 

(^p)  Les  manufcrits  portent  Amhî- 
fantes j  ce  font  les  Ambifoniii  de  Pro- 
Icmée  qu  il  place  dans  la  Noriquc.  Les 
JSditenis  lâfênt  Ahifontts»  Incertains. 

(40)  Ceux  de  Rufco  comme  je  pré- 
fume ,  entre  Nattcrs  &  Polefe.  Rhcln- 
taier  ôc  Rhingoewer  félon  Scudus  & 
Simlerus. 

(41)  ^ia»iefM.Incenain$.Coniblce9 
Ortelius. 

f  4Z  )  Pluficurs  mannicrits  portent 
Collucones,  Incertains. 

(43)  Auiomd'httl  Srtxm.  jTd  parlé 
plus  hanc  oes  Mponâciu  U  d^  Vi-» 


{  44  )  Diipinet  en  fait  ceux  du  pays 
de  Faux.  Céfar  &  Strabon  les  placent 
vers  les  fources  du  Rhin.  Ortehus  cite 
un  Savant  qui  en  £dt  Naruuaj  petito 
ville  auprès  de  Chambcry. 

(45)  Sion^  capitale  du  Valais. 

(4^)  Anjourd  hui  fe  Chahlais. 

J^47}  On  a  parlé  plus  haut  des  Sa« 
es. 

(48)  Dénominatioii  aolfi  fiifpeâ» 

qu'inconnue. 

(49)  Aujourd'hui /<!  Maurienne. 

( j  o;  Aujourd'hui  le  b.urg  d'Oifiuu 
au  Grefivaudan. 

(  n  ^  ^"cux  de  Charges  8c  ^Eminm^ 
comme  on  l'a  dir  plus  haut. 

(5 1)  Aujoui d  iiui  Brian^on  ou  plu-' 
^t  Brîga,  entre  Tenda  &  Belvédère, 

(53)  SogiwuiL  lyanires  lifentf  on* 
tionii.  Incertains. 

(  54  )  Brodiontii.  Ainli  portent  les 
manufcrits ,  &  non  pas  Éàroduntu^ 
qui  feroient  ceux  d'&nbmn.  hesBro* 
diontiens  fonr  inconnus. 

(  5  ^  )  Honoré  Bouche  en  fiit  Mio^ 
lans  y  village  auprès  A' Embrun. 

{^6)  Edenates,  ou ,  comme  Ufenv 
les  anciens  Editeurs ,  Edemaates .  Ceux 
de  S^ne  en  lann  modecnc  Mena. 

Us 
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V  les  Focunarcs  (3^);  les  Vindélicicns  (37}  compofës  de  quatre 
»  Nations  (3 8),  à  favoir^  des  Confiianctes  ,  des  Rucinatcs  ,  des 
»  Licaccs,  &  des  Caténates  ;  les  Ambifontes  (39}  ,  les  Ruguf- 
»  ques  (40} ,  le  Suaoetes  (41}  ,  les  Calucones  (41),  les  Brixea- 
»  tes  (43) ,  lesLépontîens,  les  Viberes,  les  Mantuates  (44),  les 
>»  Séduns  (45) ,  les  Véragrcs  {4.6) ,  les  SalaflTes  C47) ,  les  Agita vo- 
M  nés  (48),lcsMédullcs(49),lcsUccncs(5o),lesCaturigcs(5i), 
H  Jesfingieiis(5i},  les  Sogiontes(5}),  lcsBrodiontiens(54),  les 
»  Némalones  (55)  »  les  Edenaces  (56)  ,  les  £rubiens(57}  ,  les 
w  Véamios  (58},  les  Gallites  (59),  les  Triulares  (60)»  les  Ec- 
•M  tins  (^i) ,  les  Vergumes  {61)  ^  les  Equicutes  (6y) ,  les  Néinen- 
»  jtures  (^4) ,  les  Oratelles  »  les  Nérufès ,  les  Velaunes  (^5) ,  les 
M  ,Suecres(66)  «.  Dans  cette  infcription  on  ne  fait  pas  mention 
éfis  douze  cités  Cotttennes  (^7)  ,  parcequ'on  n*étoît  point  ea 
guerre  avec  elles  (68) ,  non  plus  que  des  cités  déjà  attribuées  à  di- 
vcrfcs  villes  municipales  par  la  loi  Pompeia.  Tel  eft  le  tableau 

C'e/l  une  ville  auprès  d'Embrun.  axmefois  Se//io.  A  Icî^ird      Nerufi ^ 

•  (57)  Ceux  de  Hubaye.  aux  confins  1«"^  ville  eft  appelice  k  cruium  pat 
de  la  Savoyc  dans  la  vallée  de  Bai  ce-   Ptolémée,  at>}oQrd*hiii  Fenet, 

Ipiine.  {66)  Incertains.  On  en  a  parlé  au 

(  58  )  Au  territoire  de  Sene-^  félon  chapiae4. 

le  Perc  Hardouin  :  jnai^  cette  conjeo.  ,     ^  ,     _      ,  »  .  ^ 

,ture  eft  hafardée.  .    (  f 7  )  t«  JStttt  do  Roi  Ciify»  dan* 

/    M    I-  Il  ►    f  .  •  les  Alpes.  On  en  a  parlé  pins  haut, 

lïo)  Les  Ga il  1  tes  font  inconnus.       u  o  •  ix  1 

.       nonore  Bouche  conjecture  que  les 

(60)  Inconnus.  Le  Pere  Hardouin  ,  douze  Cités  en  ouel>ion  fonr  ral  de 

fùmt^  conjecture  plus  que  halàrdée,  Qrana  ^  y  ai  de  Fraiu  j  Val  de  Gddc  , 

«n&it^^fo^^village.  ra^Ifafe,  VaidePau,  ral^TAn- 

{61)  Eâini  vient  â*Ec!anoSj  mot  grogne  ,  Fal  de  Pragelas  &  d*  Lufer^ 

grec  qui  fignifie  élargi  ^  étendu^  jct  ne,  Fal  de  Pe'rouje  j  Fa!  de  Sufe  ^ 

qui  paroi  £  repondre  à  Darlefin,  yîd  de  Lans^  Fal  de  Melon  &  Fal  de 

{61)  Aujourd'hui  le  bourg  de  FtP"  Pont, 

^%  )  Le  Pere  Hardouin  en  f^tCml-  (^8)  Le  RoiCotys  au  tems  de  cette 

;JJs  :  conjedure  ridicule.      "  gî*^"*  ^^*»».^  f "  Pf«       ^*'"'f  '  ^yj"^ 

(64i  Les  Nementures  &  les  Oratel^  °"  ^"kÎ   ^"i^n^^  ^vec  Auguft^ 

/«inconnus.  comme  1  obfeivcAmimenMatcelliii, 

{6j)  Les  Fe/mtes,Çejaié^B€tùi^  Uviei^. 
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Diis  facra  ,  hx  gentes  ejin  ,  hxc  oppida  populorum.  Super 
hxc  kaiia  j  qux  L.  JEtmïio  Pauio,  C.  Âctilio  Regulo  cou* 
fulibuSy  nmiciato  Gailicotumulm,  fola ,  Une  ezternis  ullis 
auxilus  ,  acque  etiam  tune  fine  Tranfpadanis ,  equitum 
Lxxx  M.  y  pedkum  DCC  M.  armavit.  Metailorum  omniatn 
fèrtilitace  nuUis  cedit  terris  ;  fed  interdi^bum  id  vetere  con- 
iulcQ  Pacrum  ^  luii^  parci  jubencium. 

lUyncum, 

Caput      Arsijb  gens  Liburnorutn  jungimr^  ufijue  ad  fiumen- 
^i*     Ticium  ^  pars  ejus  iîiere  Mentores  j  Hymani»  Encfaelese  , 
Buni  9  &  quos  Callimachus  Peucecias  appellac  ;  nunc  co- 

^  mm  iino  nomme  lUyricum  vocatur  gcncratitn  :  populo- 
rum  pauca  cfFatu  digna  ,  aut  facilia  nomina.  Convcnmiii 
Scardonicanum  pccunc  Japydes  ,  &  Liburnoram  civitates 
XI V,  è  quibusLâcinienfes ,  ScuJpinos  ^  Burniltas  ^  Olbo* 

{6cf)  L'ui  de  Rome  (19.  Ilftrie  une  très  lAttte  montagne  qulf 

•   (70)  VoyezEkKtts,  livre  1 ,  ch.  4.  nomme  DUphic  ,  aujourd'hui  mont 

(71)  Ces  mines  de  l'Italie,  dont  de  la  2?ofe  j  car  Delph  &;  Bote  font 

l'exillencc  efl  irreftée  par  Pline  ,  fem-  fynonymes ,  &  tous  les  deux  ùgniûenc 

blcnc  i  ncucer  i  accencion  des  Etats  fou-  une  foffe ,  un  creux. 

Versûns  qui  les  poflèdeoc ,  &  qui  pa-  (5  )  Il  paioît  que  ce  font  les  Ifmtnes 

loifTent  les  ignorer.  de  Scymnus  Quus ,  qui  att-^e(Ious  de 

(i)  Les  premiers  peuples  de  l'IUy-  l'idrie  pkce  les  Ifmenes  &  les  Meiv» 

rie  à  l'égard  de  l'Italie  renfermes  le  tores: 

long  de  la  cote  Adriatique,  entre  £x  HcneiU  iMoc  pUsam  tcoebttnt  Tbacu,  litri^o* 


YÀna  $t  le  Kerhu  Leur  ré^on  s*ap* 
Délie  Morlaquie. 


Ipelle  Morlaquie.  ^***»  if""»»  8*  Mcmore». 

(i)>^(yr^jaujourd'huiry4rytf,quona       {6)  Scylax  &  Sréphanus  en  fonr 

die  être  le  dernier  terme  de  llulie.  mention.  Le  Pere  Hardouin  oblerve 

(3)  Le  Chercha  ouKerIta,  te  Fané-  qu'ils  habitoient  cntie  le  Nam  &  1* 

i^aj  le  Poiifcha  Sàon  les  divett  in-  Drilo^  éloignés  l'un  de  Tancre  d'un» 

iCerprêtes.  Journée  de  navigation. 

^4)  Stcphanus  en  fait  mention,  ainfî       (7  )  Buni.  Ainfî  porrent  les  manuf- 

que  Scymnus  Chius.  Anftote  L.  de  crics,  &  non  pas  j  comme  li- 

Mirab. ,  place  entre  la  Mentorique  U  fent  les  Edueiits.  * 
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de  riralie ,  cette  terre  confacrée  aux  Dieux  ;  telles  font  Tes  Na- 
tions ^  Tes  Peuples,  Tes  Villes.  Cette  même  Italie,  fous  le  Confii- 
Ut  {6^)  de  Lucius  ^milius  Paulus&de  Catus  Atilios  Regulus,  fur 
la  nouvelle  que  les  Gaulois a?oientrubitement  pris  les  armes  (70}, 
âtmaà  elle  feule  ,  &  fans  aucun  (ècours  étranger ,  quatre-vingt 
mille  Cavaliers ,  6c  Tept  cents  mille  hommes  de  pied.  Elle  pro- 
duit auflides  métaux ,  &  ne  cède  à  cet  égard  à  aucune  autre  con- 
trée. Mais  un  ancien  Sénaturconfulre  y  a  interdit  rcxploicacion 
des  mines,  &  acAprclTcniciircnjointdc  ne  fauc  aucune  fouille  (71) 
dans  toute  l'étendue  de  Tlcalie. 

Llllyrîque^ 

'  LesLiburnes  (i)  confinent  à  l' Arfia  (  *  ) ,  Ôc  s'étcnden  t  juf. 
qu'au  fleuve  Titic  (3)  ;  on  comptoit  autrefois  parmi  eux  les  Men- 
cores  (4) ,  les  Hymans  (5) ,  les  £nchelécs  (é),  les  BunesCy)  ,  & 
ceux  que  Callimaque  appelle  Peucédes  (8j  :  toute  cette  con- 
trée fe  nomme  en  général  rillyrie;.  mais  parmi  les  Nations  qui 
l'occupent  j  il  en  ellpcu  qui  méritent  qu'on  en  parle ,  où  donc 
les  noms  (è  prêtent  à  l'idiome  latin.  La  Généralité  de  Scardo- 
ne  (9)  comprend  fous  Ton  rêflbrt  les  lapydes  (10)  ,  &  quatorze 
cités  Liburntennes  \  parmi  lefquelles  les  Laciniens  (11)  ,  les 

• 

(8^  PeMciU  qui  vient  du  grec Peukê  (10)  Les  Grecs  les  appelioienc  la" 

«npin,  cUfigne  la  contrée  des  pins,  pydes  ou  lûpodes^  ce  iont  ceux  de 

Ainfi  c'eft  aujourd'hui,  félon  toute  j  ville  de  fiolhic  i 7«  eft  traduit 

apparence  ,  Arhe  ,  puifque  /Irben  en  par  ta.  A  l'égard  de/^dj  on  voit  que 

«tleniand  figniâe  un  pin.  Arbe  eft  au-  les  Grecs  ont  incerprcté  cette  Ucû- 

jourd'hui  une  îfle  du  golie  de  Camero  nence  dans  le  Ans  de  i^^a^fedimen» 

tn  face  de  S.  Geôles.  Fioy^  1  a  note 5  ; .  tumj  qui  vient  de  h[o^  i0deo  ;  ainii  la 

,  (9)  On  en  voit  encore  les  ruines  de-nomination  grecque  lapodcs  fîgni- 

fur  la  rive  du  ^qusq  Kcrka  félon  quel-  fie  homincs  qui  fedem  five  vedem  ha- 

^ùes  Savants.  Quelques  -  uns  en  font  bent  in  regione  qud  dicuur  ia. 

Zara  ^mzvi  Zara  téoooà  plUs  viat-  (11)  Il  ne  refte  aucun  veflige  de» 

fiHnblablement  i  Jaatm  donc  on  va  Laciniens  ni  des  trais  peuf^squi  fui- 

parler.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  vent,  dont  nous  mettons  ici  les  noms 

Scardona  <\\x  continenr  avec  Tifle  de  rels  qu'ils  fe  rrouvenr  dans  les  manuf- 

•ifuraWw  dont  on  padcjtj.  plus  ioia.  crus,  ^^uciques  cditeurs  lilt;ns  AtW-: 

Ddij 
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nenfes  nominare  non  pigeac.  Jus  Icalicum  habenc  eo  con-» 
vencus  Âlutae  ^  Phlanaces  à  quibus  finus  nomlnacur ,  Lopfi  , 
Varubarini ,  immunefque  Âfièiîaces  ^  &  ex  infalis  Fertr- 
nates  ,  Curidac.  Caeterum  per  oram  ,  oppida  à  Nefa^o  , 

Alvona  ,  Flanoiia  ,  Tarfatica  ,  Scnia  ,  Loplica,  Orcopula, 
Vegium  ,  Argyrunriim,  CoriniLun,  JEnona  ,  cîvitas  Pa- 
Cnis,  flumen  Tedaniumquo  finicur  Japydia.  Infulae  in  eo 
fum  ^  cnm  oppidis  y  prêter  fupra  (ignihcacas ,  Abfyrciujii  ^ 
Arba ,  Traçurium  ,  Ifla  ,  Pbaros  ,  Paros  ante  ;  Crexa  , 
Gifla  4  Portunata.  Rurfus  in  continente  colonia  ladera  > 

fini  6c  Alhonenfts,  au  lien  de  Sttûpini  comme  lifent  les  Editeais.  Do.  lefto- 

icOibimenfes,  Ptoicmcc  faic mention  ces  Fer cin aces  font  inconnus, 
des  premiers  ,  qxa'll  appelle  Stlupins  Curlcies ^  rtiionr.i'hui  Vegia 

parunelcgere  tranfpolirion  de  lettres,  félon  Hcrmolaùs,  le  P.  iiardouin,  &:c, 

(il)  Je  doute  que  les  Aiutes  foiem       (19}  On  en  a  parlé  au  chapitre  1 9. 
ceux  itjihona  ,  malgré  les  femirpreo-       (loj  Aujourd'hui  même  Alvona, 
Yes  qu'en  apporte  le  Pere  Hardotiin.  •      (il)  On  vient  d'en  parler  quelque» 

{13)  Leur  golfe  s'appelle  aujour-  notes  plus  liant ,  en  parlant  du  golfe 

d'iiur  Carnero  y  mais  quant  aux  Fia-  Phianatiqueo\xFlanatiqueyji\i]0\xia\\\3Î 

nates  g  il  n'en  refte  aucun  veftige  :  ce-  Carnero.  Quelques-uns  iifent  ici  Fla^ 

pendant  le  Pere  Hardoain  prétend  que  vona  an  lien  de  Flanona* 
Flanona  a  confervé  fon  nom  fans  Aujourd'hui mftme7e/^^Oi& 

doute  d'aptes  Favolius  cité  par  Orte-  un  peu  pins  loin  Ten^tc^. 
lias,  &  qui  écrit  que  cette  ville  fe       (xjj  Aujourd'hui  Segna  félon  le  P» 

nomme  aujourd'hui  Fiatwm»  Les  Car-  Hardxnûn.  Je  lis  Zeng  for  k  Carte, 
tes  modernes  que  j*tt  conTolcées  &*en      (14)  Anjomdliui  Toplici  comme 

font  ancune  mention.  je  prcfume,  gpidé  pat  iz  ficuacion  ioi». 

(14)  Aujourd'hui  même  Lcgfico  fe-  diquée. 
Ion  le  Pere  Hardouin.  (15)  11  faudroit  lire  Ottopia  comme 

(15}  Fambarim,  Le  Pet e  Hardouin  ehe«  Prolémée ,  c'eft4^re  rarmement 

foutient  qu'il  fànt  lire  Farbarini.  On  facré.  On  en  a  &it  Saint-Georges  ,  ce 

ignore  leurpofition.  Le  PeicHardonin  Saint  étant  le  patron  des  Chevaliers 

les  place  dans  l'intécieur  des  teiires  ou  Guerriers  à  cheval. 
Liburniennes.  (  i.6  )  Fegium^  aujourd'hui  Ciyec 

'  (ftf)  Ceux  d'y(/7{^tf^  aujourdlui  comme  je  préfnme. 
Bergane  félon  Ortelius^  Btrihir  UQ       (17)  Cefl:  aujourd'hui  un  viUagO- 

heu  ruiné ,  félon  Niger.  nommé  Serinia  (elon  Niger. 

(17)  Fertinaus.  Ainfi  portent  les       (18)  Niger  pcétfijid  que  fon  noOk 

sunufcuts»  de  non  fa«  Ftdçinates  ftâuel  eft  u/û(^«> 
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StuLipins,  Jcs  Burniftcs  j  6C  les  Olbonefes  ^  font  convenables  à 
nommer.  Au  même  rcfTorc  font  quelques  peuples  jouillknts  des 
privilèges  Latins  ,  tels  que  les  Alutcs  (  1 1) ,  les  Flânâtes  (13),  qui 
donnent  leur  nom  au  golfe  qu'ils  habitent  ;  les  Lopfes  (14) ,  les 
Varubarins  (  1 5  )  6c  les  AiTetiatcs  (16),  ces  derniers  joaiflènc  d'une 
pleine  immunité  ;  il  faut  joindre  aux  peuples  de  cette  même  Gé- 
néralité les Fcrtinates ( 1 7)  &  les Curi<^e$(i8) ,  qui  font  deuxN^ 
tions  infialaires.  Darefte,farlac6te,  on  trouve  Nefaâium  (19), 
&depais  cette  ville  on  rencontre  celles  d*Alvona  (xo),  deFlano- 
nà  (1 1  ) ,  de  Tarfàdca  (  t  &) ,  de  Senia  (  13  )  »  de  LopHca  (  14) ,  d*Or- 
topuJa(i5},  de  Veglum (2^)  »  d'Agyrunte  (17)»  de  Corinie  (z8), 
d*^nona(2^)  »  &  Ja  cité  de  Pafîn  (30) ,  le  fleuve  Tédanie  (31)» 
ok  riapJdie  fe  termine»  Les  i/Ieste  villes  de  ce  golfe ,  outre  celles 
déjacitées ,  font  Abfyrtie  (31),  Arba (33),  Tragurie  (34) ,  IlFa  (3  5  J, 
Pharos  (36} ,  qui  s'appelloit  auparavant  Paros;  Crcxa  {37),  Gif- 
fa  (38) ,  Portunata  (39).  J'oubliois  aufli  dans  le  Continent  la  co- 


(19)  ^nonaj  aujourd'hui  Nona. 
( }  o)  Aujourd'hm  la  Aq^.  Cette  Cité 
comprenoit  plufieucs  villes  delacèce, 

2 ai  peut  -  être  n'ccoient  alors  que  de 
mples  bourgs.  On  les  nomme  aujour- 
d'hui Jurafavic  j  Xuonigrat ,  Nadin , 
&c.  Le  Pere  Hardouin  n'a  point  com- 
pris ce  pafïàge  j  il  s'eft  figuré  <)ue  Clvi- 
tas Pajini  ctoitane  qualification 
iiona.  Au  lieu  de  Civitas  Pajlni  j  &c. 
qui  fe  crouye  dans  tous  les  manufcrit^ 
les  Editeurs  lifenc  ^nona  Civitas^ 
Paujînu^^men  j  Tcdanuim  cno  fini- 
djr  Itali^^n  <}uoi  ils  font  une  triple 
iaïue. 

()i)  Aujoard*hai  Zerau^m  félon 
le  Pere  Hardouin. 

(3 1)  Inconnue. 

(j  3)  Aujourd'hui  Arbe.  J'ai  fait  voir 
plus  nanx  mie  c'étoit  l'ancienne  Pe«- 
€ede  de  Callima^e.  Après  ^rha 
qoelques  manufoits  omettent  Icf 


trois  noiiis  iuivants  à  favoir  Tragu- 
ritt/Uj  IJfn  j  Pharos  j  Paros  antc, 

(h)  Quelques  Savants  en  font 
Traw  ;  mnis  c'eft  une  ville  fur  la  côte 
de  Daliuane  »  &  non  point  celle  dont 
il  s*agit  prcfentement. 

(55)  Aujonrd*hni/i^rt  comme  je 
préfnme. 

(j6}  Aujourd'hui  Le:[tn{clon  Niçer. 
Hermolaiis  écrit  que  ceux  du  uea 
rappellent  en  leur  langue  Li/aa, 

(37)  Aujourdrhai  Cht/fb  felon  le 
Pere  Hardouin. 

(  3  8  )  Aujourd'hui  Pago  félon  le  P. 
Hardouin. 

(39)  Aujourdlmi  Porto  ieLega, 
comme  je  ^âîime  ;  car  il  n'y  a  au- 
cune apparence  que  Pbrrunata  ne  foir 
qu'une  cpithete  de  Gijfa,  comme  le 
Pere  Hardonin  fe  Peft  figoré.  Pline 
dans  le  cas  qu'il  Tuppoie  eût  écrit  Poe- 
tuofaj  9c  non  fuPoromauu 
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guac  à  Pola  clx  m.  pafT.  abeft  :  indè  xxx  M. ,  Colencumin- 
iula^  xviii^  oftium  Ticii  fluminis. 

Liburtda* 

Caput  Liburnije  finis ,  &  initium  Daltnadx  Scardona ,  in 
^2..  amne  eo,  x  i  i  m.  pafT.  à  mari.  DeinTariocarutn  antiqua  rc- 
gioy  &caR;eilum  Tariona  :  promontorium  Diomedis  vel  ut 
alii  peninfulaHyllis^circuicuc  m.  pafT.^Traguriumcivium 
Romanoriim^  marmore  notum  ^  Sicum  »  in  quem  locutn  di- 
vus  Ciaudius  veteranos  mîfit  ;  Salona  colonîa ,  ab  ladera 
CCxxii  M.pafT  Pecunt  in  eam  jura  defcripti  iii  dccurias 
cccLxxxiï  Dalmatae,  XXI I  Decuni ,  ccxxxix  Ditio- 
nes ,  Lx  I  x  Mazaci ,  L  1 1  Sardiates.  In  hoc  tradlu  funt  , 
Burnum  ^  Mandetrium  ,  Tribuliutu,  nobilicacaPopuli  Ro* 
mani  prxlib  caftella.  Petunt  &  ex  iiifulis  ^  Usi  y  Colen- 


(40)  Aujourd'hui  Zara  Vccckia. 
(41 }  Aajoiird*hui  même  Pda, 

(41)  Ptolcmce  fait  de  Colcntum  une 
ville  de  rifle  de  Scardûna*  On  ^noie 
où  écoic  cecce  ifle. 

(43)  Aujourd'hui  Piume  Kerka, 

(l)  Attjoiud'hui  Kcrka. 

(i)  Aujouid'hiii  nicme  Sca'-dona  ^ 
c'eft  un  lieu  ruine.  On  en  a  parlé  au 
commencement  du  chap.  précédent. 

(  5  )  Le  Pere  Hardoum  9c  les  autres 
Savants  prétendent  que  Pline  a  voulu 
parler  ici  des  Aucariates  deStrabon, 
d'Appien ,  de  Diodore  de  Sicile ,  d'A  r- 
lien,  &C.  Voyez  l'hiftoire  des  Auca- 
riates au  premier  livre  des  Illyriques 
d*Appien,Céloi(un  peuple  <)ui  n-é- 
toit  point  fixe  dans  k";  Habitations. 
Ainli  il  feroit  fuperflu  d'en  chercher 
les  ve(li|;es  dans  les  Cartes  modernes. 

(4)  Aujourd'hui  C^a  Cifia  félon 


Niger  j  Caho  S.  Nicole  félon  le  Pere 
Hardouin. 

(5)  Aujourd'hui  Traw. 

{6)  Sique  ^  aujourd'hui  Chiuchio  j  ÔC 
non  pas  Scàenicoj  qui  appartient  plus 
à  la  Libarnie  «sn'â  la  Dsumatie. 

(7)  Aujourd'hui  détruite.  Sur  fes 
ruines  s'efl  élevée  Spalato  félon  le  P. 
Hardoiîin  Hermoliiis.  D'autres  pré- 
tendciu,  avec  bopiuaiuis,  une  le-  nom 
de  Salona  fubtifte  encore.  iBfadius  eft 
de  ce  fenriment  :  Salona^jmi  Dal" 
matarum  navale  quod  ejuraem  nunc 
parum  colitur  ob  I  urcarum  vUiniam* 
Hondius  ,  Atlas ,  pag.  5  5  4. 

(8)  Aujourd'hui  Zara,  comme  on 
ra.dii  au  chap.  précédent.  Le  P.  Har- 
douin  ne  lit  au  texte  c|ne  cxii.  m.  paff. 

(9)  Sorte  de  divilion  de  citoyens 
nombres  par  dix  fois  cent  personnes  » 
car  ou  comptoit  mille  ^ces  par  cha^ 
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lonieladera  (40)  »  éloignée  de  Pola  (41  )  à  la  di (lance  de  cent  foi- 
xante  milles  ;  àtrenre  milles  de  là,  eftHUc  deColentc  141),  éloi- 
gnée de  dîj^hiiic  milles  de  Temboacliure  du  flcave  Ticie  (43). 

La  Uèumie. 


Su  R.  U  rive  de  ce  fleuve  Titic  (i),  à  douze  milles  de  la  mer, 
efk  la  ville  de  Scardona  (z)^  où  finit  la  Liburnie  &  où  la  DaU 
jnatie  commeoce;  enfuice  on  trouve  Tancienae  contrée  des  T;^ 
^  noces  (5),  (clafi>r(ere(Iè  de Tariona  ;  le  promontoire  de  Dio- 
mede  (4) ,  ou  félon  d'autres»  lapeninfule  Hyllis  qui  a  cent  milles 
decîrcaît;Tragttrîe  (5) ,  cité  Romaine  connue  par  le  marbre  de 
ce  nom  ;  Sique  ((>) ,  oii  l'Empereur  Claudius»  de  divine  mémoire» 
envoya  des  Ibldats  vétérans  ;  la  Colonie  de  Salone  (7)  à  deux 
cents  vingt-deux  milles  deladera(S)  :  à  cette  colonie  reiïbrtent 
les  Dalmates  aii  nombre  de  trois  cents  quatre-vingt-deux  Déçu* 
ries  (9),  les  Dccuncs  (ic)  qui  torinciic  vingc-^ieux  Décuries,  les 
DiCionci  i^ui  en  forment  deux  cents  trente-neuf,  de  même  que  les 
Mazécns  (1 1)  foixantc-neuf,  &  les  Sardiates  cinquante-deux  :  on 
^oit  dans  ce  quartier  pluficurs  citadelles  célèbres  par  les  batail- 
les (ï  î)  du  Peuple  Romain  ;  telles  font  Burnc  (13),  Mandétrie  (14} 
&  Tribulic.  On  compte  auiiiau  mémereilbrtpluileursiDruiaires, 


«|ae  décnrie  lorTcjn'eUe  éioîc  exade , 

comme  PI î ne  îe  dit  exprefTrmCMr  i  la 
fin  premier  chapitre  du  crc-nrc- 
CToiût:me  Livre.  Au  lede,  au  lieu  de 
tKHs  cents  «piatce-vifigc-deiix  déca- 
ties, deux  manolcxics  n'en  comotenc 
«^ne  trois  cents  qoarante-deux.  Décu- 
ne  ne  fignifinic  une  dizaine  Ample 
que  dans  les  di^ents  corps  de  crou- 
pes. Un  nanoTcnc  porte  :  Petwu  ia 
eam  jura  j  juribus  defcriptis  in  decu' 
riasj  Sec.  ce  oui  (î^nifieroit  que  ces 
divilions  par  accunes  formoient  au- 
tant de  petites  jonfilîâîolis  pacdct»> 


lieres  qui  relevoienr  de  Salone» 

(  1 0)  Au  lieu  de  Decunt^  deux  ma- 
nufcrits  porrcnt  Dccuri.  Incertains. 

(11)  Aujourd'hui  Al-mifa  fur  le 
bord  de  la  mer,  diftance  «teSpaUno 
d'environ  quinze  milles. 

(12)  Lorfqu'Augufte  y  envoya  des 
croupes  fous  le  commandement  de  Ti- 
bère &  de  Germanicus.f^.Dion,  1.  ^G. 

(13)  Bume.  Inconnue  att|oard'liui. 
Il  ne  faut  pas  confondre  cecte  citadelle 
de  Burne  avec  les  Burniftes  dont  on  a 
parlé  dans  le  chapicre  précédent. 

(14)  Mandétrie,  Le  me  Haidoui»» 
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tini  5  Separi  ,  Epctini  :  ab  Iiis  caftella  ,  Piguntise  ,  Rata- 
xieum,  NaconacoloniaterciiconvencuSyàSalonaLxxi  I  m. 
pafl.  ,  appofita  cognominîs  fui  flavio ,  à  mari  xx  m.  pafll 
JM*  Varro  lxxxix  civitates  eo  ventitaflè auâor  eft.  Nunc 
propè  foli  nofcuntur  Cerauni  decuriis  xxiv  ,  Daorizt 
XVII,  Deciates  cm  ,  Docleatesxxxi  1 1 ,  Deretinixiv, 
Deremiftaz  xxx,  Dindari ,  xxxiii  ,  Glinditionçs  xliv, 
Melcomani  xxiv ,  Nareiii  cii  ^ Scircaii  lxxi i «  Sicu^r 


'lum^  au- 


Ptol^mée^  lit  Andetri 
j|oiird*kiii  Œffa  félon  lui. 

(15)  On  a  parlé  au  chapitre  précé- 
cient  IJfa  Se  de  Colcntum.  A  l'cgard 
de  Tribuîium  ,  quelques  nianufcçits 
portent  Triburium,  Liceitain, 

(i^  Inconnus. 

(17)  Aujoui,d.  iiuiiS^Ci|^cj  fclonSo- 
phianus. 

(iS)  Anfottfd'htti  Macmjca»  Ce 
nom  fignifie  regorgeant  de  biços.  G*eft 
donc  l'équivalent  de  Pigontlefj  que 
Pcolcmée  appelle  Pcgontium ,  déno- 
tninaùon  qui  vient  de  Pô,  Pin- 
guis  ^  Refenus ^  Scc,  Encoi  j  aujour- 
d'hui en  Sclavon  Maca  fignifie  un 
boilTeau,  &  Maka  la  farine. Ptolémce 
place  Pcgontium  vers  la  mer,  ceft 
aufli  la  pofitîon  de  Majcanfia* 

(19)  Cette  ville  fe  nomme  Bhêd* 
mon  chez  DioD.  On  ignote  pofi- 
don. 

(  2  o  )  A  ;  1 1  o  u  rd'hui  Narcnta  félon  le 

Pere  Hardouiu. 

(xi)  Voyez  l'avant  dernière  note 
du  chapitre  précédent. 

{t%)  Aujourd'hui  même  Nareofa, 

(i  3)  Je  penfe  que  e^eft  aujourd'hui 


X)Wii;  car  enSclawon  Krag^iea  ^pi" 
fie  un  tourbillon  orageux,  M  qui 
pond  à  la  dénomination  grecque  de 
fCeraunes  j  ç^ui  fignihe  fulminant  ou 
environnés  de  foudre^ ,  de  tempêtes  , 

(14)  Dacrl/cj  ce  font  ceux  des 
deux  villes  de  Serni^a.  De  cette  finals» 
i^a,  &  de  Daos^,  qui  en  grec  fignihe 
lampas  j  lucerna  j  6^c.  les  Grecs  ont 
îùXt  Dmrijhij  comme  qui  diroit  FtU-^ 
gidi  ,  Lucenusj  &c.  interprétant  Ser» 
ni\a  dnnç  le  fens  de  Lucerna. 

{15)  Ce  loni,  à  ce  qu'on  préfume, 
les  Defidiates  ou  Dyjidiates  des  auf 
très  Auteurs.  Ce  nom ,  qui  vient  de 
Dejidere  j  cquivatcnr  de  Dehifcere ^ 
défigne  les  habltafi^  ti'nn  lieu  où  il  y  a 
^ne  ouverture ,  fou  dans  la  terre  mê- 
me ,  foit  entre  deux  montagnes.  Ceft 
aujourd'hui  le  territoire  de  rfOrcl^mf^ 
ScàtSwi^Cj  villes  ficuces  niix  confins 
de  la  Dalm.irie  &  de  la  Boinic.  Pline 
patie  au  premier  livre,  ch.  45 ,  d'une 
ouverture  conlidérable  ^  effrayante 
qui  «*écost  faille  en  terre  dans  la  Dal- 
matie  au  lieu  nommé  Senta  ^  c'eft  fans 
doute  ce  même  lieu  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui  Sctinaon  Cetina^  lieu  tout 
voifm  de  Swi\a  êC  de  f^ra  -  chouan.  Il 
^  bien  JUCluel  ^a*oii  ait  donné 


* 
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tels  que  ies  IITéens  (15)  ,  les  Colcntins,  les  Sépares  (i^)  ,  les 
£pedns  (17).  Suivent  les  fortcrcfles  de  Pigontie  (18)  Ôc  de  laRa- 
tenée  (19) ,  ainfi  que  Narona  (10),  colonie  de  la  troifiemc  Gé- 
néralité, éloignée  de  Saloue  (x  i  )  à  la  diUancc  de  foixance-douze 
milles,  elle  eft  ûtoéefur  un  Heuve(ai)  demême  nom  qu'elle,  à 
vîiigc  milles  de  la  mer.  Matcits  Varron  écrie  qu'autrefois  ce  ref^ 
iôrt  comprenoit  quatre-vingt-neuf  cités  :  aujourd'hui  on  n'y  con- 
noic  plus  gueres  que  les  peuples  fuivants  ;  à  ÙYok  »  les  Cérau^ 
nés  (i3)envingt-qttatre  Décnries^les  Daorifes  (24)  en  dix-fept^  les 
Péfiitiaies(£  5)  en  cent  trois,  lies  Dodéates  {x6)  en  trente-trois, 
lesDeretins  (17)  en  quatorze, 'les Dérémiftes en  trente,  les  Din* 
dares  (  2  8 } en  trente-trois,les  Glinditiones  ( i^)  en  quarante-quatre, 
ksMelcomaçes  (30)  en  vingc-quacre,  lesNaréfîeDs(3i)encent 


vUles  les  plus  prochaines  de  l'abim^  âeSokoi,  6c  Deremifld  ceux  de  Mo* 

Senta 4  le  nom  «Tabîme ,  de  précipice,  Jcolaï.  Au  refte  Sokol en  Sclavoti  figniF 

d'ouverture,  &c.  qu'exprimenr  le  mor  fie  tjh  finron  ,  ce  qui  décruîroit  norre 

celdque  f^ra-choua^j  qui  vient  de  interprcrarion ,  s'il  n'ctolr  évident  que 

choir,  &  le  mot  Dai  mare  iS^wiza  j  qui  les  Anciens  onc  iouvenc  craduic  les 

veut  dire  la  même  cholê.  En  effet,  en  noms  barbares  non  dans  le  véritable 

ic^won  Swi-der  fignifie  une  carrière  ,  fens ,  maïs  fclon  le  rapport  de  ces 

Swi-dcrek  une  vrille,  5'warune  diffen-  noms  avec  ceccams  mots  de  leur  lan- 

iion ,  Zwa/ac  éboulei' ,  rouler  en-bas ,  gue. 

ZwierckMnaAfépaitet , broyer  Seééfvf  (i8)D/m/<iyvmeparoiiIèat€euxde 

nirjurquauxmoindxfSparcics;Zu//<rr-  Moftar  j  carDim  en  grec  %Qifie  fe 

fie  j  5"tv/</rf/n  j  percer,  perfore!  ,  faire  trouble,  fngire,  je  ronrnc  en  mus 

un  rron  :  relîcment  qu  il  elt  aifc  de  fens,  ce  que  paroît  licnitier  iWoy/ 

Voir  que  Swi^a  exprime  divifion  &  terprêté  dans  le  fens  ae  Mçtus  ou  de 

IblaAon  de  concinuiiés  en  un  mot  Mujban* 

qu'il  a  rapport  aux  expreffions  latines  '    (19)  Glinditiones.  Inconnus» 

ÙiJfcJfuSj  DiJftdiumtDcfîdtrej&  terra  (30)   Aujourd'hui i   C/inono  j  qui 

éehi/censj  d'où  Defidiatesj  ceux  de  vient  du  Sclavon  Kleinot^  un  joyau 

^wi^^^de  yra<houin(,  d*etti&nr,  de  même  que  Mtlklon  en 

(  K?)  Aujoiird'hui  nu  me  Dodea.  grec  (îgniRe  puérile  deleclamentum, 

Oeft  un  lieu  ruiné  eu  Daîmatie  au  Clinono  efl  une  petite  ville  voifine 

milieu  des  terres ,  leît^n  Hofleriiis.  ^Almifa  &  de  Spal  tto. 

(zy)  Vjt'iDercuns.  Cette  dcaomirw-  (  J  0  Aujourd'hui  ceux  de  Simi^a^ 

don  vient  du  gcec  Z>erl  j  en  ladn  Cèf^  car  Sirmts  eft  fynonyme  de  qui  eji  na» 

vtx  j  Collum ,  ce  îont  peut  •  Itce  cçnz  ribuî  «/Sr» 

TonuU.                 -  Ec 
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lots  XXXV  »  popuiatorefquie  quondam  Icalise  Vatdaei»  non 

âmplius  qiiàin  xx  decuriis.  Prscter  hostenueretraâum  cum 
Çhxaùy  Parcheni»  Memafini^  Architx»  ArBiifthae,  A  Narone 
amne  c  m.  pa/T  abeft  Ëpidaurum  colonia.  Ab  £pi<lauro  fane 

oppida  civium  Romanonim,  Rhizinium,  Afcrivium,  Bu- 
tua  ,  Oichinium  quoJ  antea  Colchinium  di£lum  cft  ,  à 
Colchis  condkum  :  amnis  Drilo ,  (upcrque  euin  oppidutu 
civium  RomaDoiiim  Scodca ,  àmati  xyiii  M^paC  Prx*-  f 

mcnona  « 

nec  non  ^  civitatûm  valiëarttin  ;  eonaxnque  traâafuêre 
Labeates,  Enderoduni^  Saflki,  Grabaci ,  proprieque  é\6à 
lUyrii ,  &  Taulancii ,  •&  Pyrxi.  Retinet  nomen  in  orà 


(3  i)Le  Pere  Hart^ouin  prétend  que 
ce  font  les  mêmes  que  Seretiij  c'eft- 
i  '  dire  ceux  de  Seretiumj  que  Dîoa 
place  dans  ce  mcrae  qiiarûer.  Je  pen- 
che d'aumnr  plus  i  le  croire,  que  je 
trouve  dans  ce  incme  qunrncr  lur  les 
Cartes  niotiemes .deux  villes  de «Scr- 
ni:[a  :  or  fer  e&  Scùvon  figniBe  ftoina- 
ge ,  &  les  compoiib  de  nis}[  en  cette 
même  langue  le  prennent  toujours  en 
mauvaifc  part,  ccmuin  ais^-ci^ij  dc- 
tfkiîre  ;  nis^c^ic  Jîc  ^  s'apauvrir  ,  fe 
détériorer ,  &c.  Semi\a  hgnifie  donc 
la  nioilifrure  ou  la  fouillure  du  fro- 
mage, &  c'ell  prccifcinenr  ce  que  k- 

Snine  le  mot  grec  Se i trou  (  ^xi^or 
'qualhr  &  fories  cafcorum  ) ,  doù 
Ton  a  fait  le  nom  Àt  peuple  Sdnsru 
i 5  5)  Les  Siculotes  ne  me  paroiffènt 
point  autres  que  ceux  de  Ragufe^  dé- 
nomination qui  a  beaucoup  de 
porc  avec  Siracuic  de  Siale,  Hlbu» 
avons  obfervé  que  les  Sicules  &  Si- 
Cans  de  Sicile ,  félon  lesmeilletirs  Au- 
reurs,  étoienc  des  colonies  Ibcriennesj, 
il  en  faut  dire  autant  de  «es  SicUloces 


Dalmates ,  car  on  trouve  dans  ce  me- 
me  quartier  piuiieurs  veftiges  dccar 
Miflèments  Ibériens  ou  Efpagnols  «  tÂ- 
moin  Spjlato  (  ab  Hi(piaJi)/i'«r&  iSWr» 

Ihroa  (  ab  Ibero  ) ,  Sec. 

(3  4)  Auioutdlmi  Bardagl.  Les  f^ar" 
décns  ont  lailTc  leur  nom  à  la  liviercit 

(35)  Ceft-i<dtre  que  du  tems  de 
Pline  ces  peuples  nexiftoient  plu» 
dans  la  Dalmatie. 

(3    AujounThtti  ÎTertntm, 

("57)  Cette  Epidûutt  de  Dalmâcîe 
n'cft  point  Rugu/e  j  comme  on  fe  Veft 
tigurc,  mais  .^nt^hari  ^  nom  qui  signi- 
fie anti  -  fuiljarusj^  de  nûme  que  Èpi-" 
^Aurc  i  qui  vienr  de  E<!nih<i«  nàmm 
non  fatis  &  de  Aupc?  d'ivcs  opulmtns^ 
pctens  divltlis  j  &c.  (ignihê  mlnimè 
optdenm^  non fatis  dives,  11  eil  évident 
que  ces  deux  dénominacioas  font  fy-* 
nonymeSé  • 

(38)  Aujourdlitti  même  Rifine  au 
golfe  de  Cûtaro. 

{30)  Le  Pete  Hardouinj>enfe  que 
cTeft  Caturoi  nuis  il  Té  tfom^.  J^cr4 
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deux,  les  Scircarcs  (31) ,  en  foixancc-douze  ,  les  Siculoccs  (53) 
en  vingt-quatre  ,  &  les  Vardéens(34),  qui  autrefois  ont  ravagé 
l'Italie ,  &  (ont  réduits  préreotemenc  à  vingtPécuries.  £n  outre  oa 
voyoit  autrefois  (35)  dans  ce  même  canton  les  Ozuées  ,  les  Par- 
thenes,  lesHémaHiis  ,  les  Archites  ,  les  Armiftes.  A  cent  mille 
pas  de  la  i  IviereNarone(36),  eft  la  colonie  d'Epidaurc  ^  3  7)1  après 
Epidaurefont  les  cités RomaiiiesRhizimum(3$)^Arcrivium  (39}, 
Btttua, (40)  y  Olcfaînipiii  (41)  auparavant  nommée  Colchintum» 
car  c*eft  ane  fondation  des  Colques;  la  rivière  de  Orilo  (42)  , 
êc  aji  deflus  d'elle  la  cité  Romaine  de  Scodra  (45)  à  dîx-fepc 
milles  de  la  mer.  fin  oufte,  on  y  voyoit  autrefois  un  grand  noor 
l»rp  de  villes  Greques ,  dont  la  mémoire  eft  tombée  ,  ainfî  que 
plttiîenrs  cités  redoutables  par  leur  puiflànce  ;  en  eflèt  c'eft«I^ 
furent  les  Labéates(44),  les  Enderodunes  (45),  les  Saflées  {^(y) , 
les  Grabécs  (47} ,  les  lUyriens  propres  ,  les  Taulendens  (48) ,  fic 

en  grec  (d'oii  Afcrivium)  /îgniéîe  une  éîAbfyrteèMM  le  chapitre  précédento 

ibrce  (le  ciicnc  \  ainû  c'QkDrinaJlo  ou  (41)  Aujourd'hui  mcme  Driio  ou 

Lo  Driuj  ou  brm*  Ces  crois  villes  Lodrino, 

font  peu  éloignées  IWe  de  l'autre.  (4;)  k\.\]o\\xà%\xi  Scutari. 

Dremnic  en  Scir^von  moiderne  Henifie  (44)  Labeates.  Tite-Live ,  livre  4j, 

fe  lignihec,          lamocUe  duDoîs,  en  fait  mention,  ainû  que  de  leuc 

Dercn  un  cornouiller  ,  DrwA  tonte  Roi  Gettdiis.  Orteiios  prmnd  que  le 

forte  de  bois ,  &c.  d*oïl  je  prtfiune que  lac  Laheau  de  Tite  Live  s'appelle  ai>< 

le  chêne  s'appelle  en  grec  Dry  s  y  Se  en  jourH'htii  Lage  de  Scutari, 

breton  Dtru y  parcequ'on  le  cnnfîdé-  (45)  Aujourd'hui  Eudero. 

Toic  autrefois  comme  le  bois  par  ex-  (46)  Aujourà  iuu  Scafcovajt  ce  qui 

cellpnce.  eft  d^iutanc plus  viaifeinblable,qu'ei| 

(40)  Aujourd'hui  Budoa.  Sclavon  la  Saxe  fc  die  Saska. 

(4O  Aujourd'hui  la  Mtdc'a^j  com-  (47)  Grabccs  11  efV  probable  que  le 

me  qui  diroit  la  ville  de  Médéc ^  &C  nom  de  ces  peuples  s'eft  entièrement 

par  conlcqucat  ia  Co/c^wtttf.  I-e  Pere  perdu,  puilque  Pline  fait  entendre 

Hardouin  de  Cotçhiaiim  tait  IMdçtQ  oue  de  ton  tems  les  Grabées  n'étoienc 

d'après  Volaiecranus.  Je  crois  mon  in-  déjà  plus  dans  ce  cancoQ.  In  hoc  traSbt 

terprétation  beaucoup  plus  vraifem-  fuere  Gn^h^i  j  &:c. 

blable,  d'autant  qu'on  trouve  ches  (48)  Thucydide  &  Ptolcmée  leur 

les  Auteurs  une  iiie  de  un  fleuve  dH*  donnent  pour  villes  JP«ra{:|[o  (  Dyrra.-'. 

Ivrie  nommés  Âhfynt  du  nom  du  chimm)  âcApoUoQÎe* 
deMcd^s.  Pline  parie  de  l'i/k 

Eeij 
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Nymphxuiu  promoncorium  :  LyfTum  oppidum  civHini 
Romanonun ,  ab  Ëpidaurô  c  M.pai[£ 

Macedonia. 

Cap0t      a  L  ysso  Macedoniae  provincîa ,  genres  Partheni ,  ôc  à 
%y     tergo  eorutn  Daflàretx;  montes  Candavix  à  Dyrracfaio 
txxixM.  paflT  In  orâ  verô  Denda  civîum  Romanomiù, 

EpiJaninum  colonia,  propccr  inaulpicacuin  nomcu  a  Ro-. 
manis  Dyrrachium  appeliaca  j  flumen  Aous ,  à  quibufdam 
JEas  nominatum  ;  Apollpnia ,  quondam  Corinchiorum 
coioma  IV  m.  paiT.  à  mari  recedens ,  cujus  in  finibus  cele^ 
)xe  Nymphaeumaccollunc  Barbiri  ,  Amantes  &  BuUio- 
nés  :  ac  in  orâoppidum  Oricam  à  Colchis  condicum  ;  indà 
initiumEpiri^  montes  Acroceraunia ,  quibus  hmic  Eti« 


(49)  Aujourd'hui  mcme  Pirq/td^ns 
la  Servie ,  du  moins  y  a>c-ii  liea  de  le 
préfumer. 

(50)  Aujourd'hui  GiAo  di  Redeai 
félon  le  Pere  Hardonin. 

(51)  Aujourd'hui  Âkjîo  félon  qael- 
qaes  Modernes. 

(t)  Voyez  la  dernière  noce  du  du* 
pitre  précédent. 

(2;  Aujourd'hui  la  Macédoine  prend 
trois  dénominations  différentes  :  fa 

Î>artie  occidentale  s'appelle  V Albanie  \ 
a  partie  <. ri  enraie  Jamboli  ,  &  fa  par- 
tie méridionale  Comenoiuari ,  félon 
le  P.  Lubin, 

(  5  )  PanheneSf  ainfî  nommés  àu  mot 
Grec  Partkenos  y  on\  fij^nifie  f^/ya, 
PucHr..  Leur  chu'f  lieu  fe  nomme  au- 
jourd'hui njcme  Corl  \a,  du  motScla- 
yon  Curka^  cjui  fignilîe  une  jeune  fille. 

(4)  Leur  ville  étolt  Lyçhnidusj  w- 
joard'luii  locrijA, 


(  5 }  Ce  font  les  montagnes  d'Alb.i- 
nie  ou  plucôc  qui  féparenc  l'Albanie 
du  refte  de  la  Macédoine. 

{6)  Aujoatd*hm2>irn^<»j  Capitale 

de  l'Albanie. 

(7)  Pinrianus  &  la  plupart  des  Edi- 
teurs reierrcTit  ce  inor  Denda  que  por- 
tent cepcudant  tous  les  manufcrits. 
Au  nfte  Denda  eft  inconnue  aux  An- 
ciens comme  aux  Modernes, 

(8)  Spidamne  {qti^  ad  dammm), 
c^eft-à-aire  à  la  malheure,  Pline  die 

que  cette  dénomination  a  été  rejettée 
parles  Romains  comme  étant  de  nwa- 
▼ais  préfage  ,  &  qu'ils  Font  échangée 
contre  ceue  de  Lfyrrackium  ;  mais.oir' 
trc  qn'î*  Dyrrachium  fî<^nific  T'ttus 
d'ram  ,  c'eft- à-dire  rivage  de  mauvais 
augure ,  xi  y  a  lieu  de  croire  que  Pline 
fe  trompe  îci.anffi-bien  que  les  autres 
Auteun^car,  febn  Appien»  gc-£mic 
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les  Pyrées  (49).  Sur  la  cote,  le  promontoire  Nymphéc  (50)  retient 
fon  ancien  nom  ;  à  ccnc  imiies  d'Epidaure  ,  eft  la  Tiilc  &  çité  Ro"- 
maine  de  Liire(5i). 

.Après  Liflc  (  i  ) ,  on  trouve  la  Macédoine  (1),  réduite  en  Pro- 
vince Romaine,  les  Nations  Parthenes  (3),  &  derrière  elles  les 
Daflarctes  (4) ,  les  montagnes  de  Candavie  (5}  ,  à  foixancc-dlx- 
hoit  milles  de  Dyrrachium  {6),  Sur  la  côte  cft  Dendc  (7)  ,  cité 
Romaine;  la  colonie d'Eppidanine,  dont  le  nom  finiftre  (S)  a  été 
échangé  ^ar  les  Romains  en  '  celui  de  Diriachium  j  Je  fleuve' 
Aous  (9)  qae  quelques  -  uns  nomment  i£as  ,  ApoUonie  (10}» 
autrefois  colonie  de  Corinthe  i  quatre  milles  de  la  mer  ;  aux 
limites  de.  fon  territoire  eft  la  fameufe  rivière  de  Nymphée  (i  i)  ^ 
le  long  de  laquelle  habitent  deux  Nations  barbares^  les  Aman- 
tes (  1 1) ,  iesBolions  (13);  mais  fur  la  c6te  eft  la  ville  *dk>ri- 
que  (  1 4}  »  fondée  paf  les  Colques.  Là ,  commencent  l'Epire  &  les 
monts  Acrocérauniens  (15},  que  nous  avons  die  être  le  terme  4u 

• 

les  Corqrréens  qui  lui  ont  donne  le  ruines  félon  le  Pcrc  Hardouin  vers  le 

nom  è^Epidamniim^  YXt:c\(t:\\y^nt  p:^r  fleuve  P.Vl\',':i  dont  on  vient  de  parler 

la  caifon,  dit -xi,  i.]lic  Dyrrachium  daiii  Ui  note  prccédente. 

^coit  un  nom  d'un  préfaee  ticbm.  Il  (  1 1 }  On  en  a  parie  au  iivie  i ,  ch. 

£iat».;e  penfe,  prendre  le  pard  de  ne  jq^^  , 

croire  ici  ni  Appien  ni  Wine ,  &:  con-  . ^^^)  Scybx  &  Stéphani»  pbcenrU 

dure  qu'Epidamme  ëc  Dytracinum  campagne  dX)rique  au  territoire  des 

étoient  deux  noms  fynouymes  qu'on  Amantes.  Orîque  ctoit  une  ville  ma- 

employoit  tndtHetemmenc  fom  défi-  ritime  d'Epire.  On  la  nomme  anjour- 

goei  la         ville.                     .  a'hui  Onho  félon  Niger  y  Or/b  félon 

(9)  Aujourd'hui  Piirgo  félon  Niger;  le  Pere  Hardouin  ;  rt/ona  felon^Gep- 
f^avifa  feioM  R.ulcrius.  Le  "Pere  finr-  behus.  Voyez  la  onzième  &  h  dou- 
douiii  en  fait  A,?  Pofinj  ,  .imh  nom-  ziemenote  du  chajnnc  iuivaiic. 
tnée, dit-il,  a  cauic  du  voilmage  À' A-  (13)  Aujouiù  Imi  inconnus. 
foUoflia.  ..  ('I4)  Ou  vient  d'eu  parler  daiis 

(10)  Aujourd'hui  Sijfopoli  feloo  Tavant  dcrriieie  note* 

Pupinei  ;  la  cicadeile  de  Piergo  iêloa  (  1  $  )  Au}ottrd*liiii  Moau  di  OU- 

Kiger,  ApoUottu  K^aà&»  plus  qu'en  aura* 
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Caput 


Caput 


ropac  decerminavimus  iinum  :  Oricutti  à  Salentino  Icaiias 
promoiiRwto  diftac  lxxxv  m*  pa£ 

NctkL 

A  t  fi  II  G  o  Carnomm  &  lapydum  ^  ûuà  fç  (en  mag- 
iiits  Ifter  y  Rhetîs  junguntur  Norici  :  oppidi  eomm  Vira* 
num,  Cêleia,  Tetlrnia  ,  Aguncum,  Vianiomina  ,  QaiL- 

dia  ,  Flavium  ,  Solvenfe.  Noricîs  junguntur  lacusPeifoj^ 
deferta  Boiorum  ;  jani  camen  colonia  divi  Claudii  Sab<K 
ria^  àc  oppida  Scarabaaûa  Juiia  habicancur, 

Pamfonia  f  Dalmauxu 

IiîDà  glandifera  Paaaoaia:  »  qui  micdcemia  Âlpiun:^ 
juga ,  per  medfum  Ulyricum  à  feprencnone  ad  meridiem 
ver&  >  molli  in  dextcâ  ac  laevi  devexitate  confidunc*  Qae 


(i)  AnfmiidlMU  iif  Cirnio/^.  On  en 

parlé  dans  les  chapitEes  précWenrs , 
aulîi-bien  que  àtijapydu,  des  AA^ 
(iais  de  des  Kofkiau, 

(i)  Aujourd'hui  Friefach  félon  La- 
ZÏMS  'yJudenbourg  félon  Pyramius  ^ 

félon  Siinlerus  ;  î-^olkmark  lue  la 
cive  de  la  Diave  leioa  le  Pcie  Hai-r 
dottin. 

(3)  Aii)ol|idl1uii  CiZTey  felon  kPore 
Hardooin. 

(4)  Aujourd'hui  Rachtiad  félon  La- 
zius  j  Fcrnau  iclon  un  aucce  Gét^ta- 

Ïthe  cité  ptf  OneUf)s  \  Wi(hfh  fâon 
eFeceUardouin. 

(5)  Aujourd'luil  Inn^kftf  ç^  bie^ 
0  un  ht  al  le  Ion  Laziuj^ 

((î)  Ainfi  porcent  fiotu  'let  «tduÉof- 
(POy  ^  pou  p«i9  Flymui  Mmiùa  ^ 


Plana  ^mon'ta  j  comme  lifenc  les 
différents  Editeurs.  Aa  lefte  KuMto* 
mina  eft  inconnue. 

(  7  )  Aujourd'hui  Clagenfurt  en  Ca^ 
rinthie  feloa  le  Pece  fiardottin  6e  La» 


f  S  Aujourd'liui  JpZ/è/rff  fcion  quel- 
ques-uns. 

(9)  Ceft  cecte^viUe  qa'Octelins  wé- 
tend  être  Solweldt.  Selon  le  Pere  nar- 
douin  Sohefe  n'eft  qu'un  furnom  de 
FlavU"  Il  fe  tonde  fur  une  infcripdoa 
qui  eft  favorable  à  cette  prétention. 

(10)  Aujourd'hui  iV«/^<//rr^/<  félon 
le  Pere  Hardouin ,  d'après  Lazius.  Or- 
teiius  obferve  que  les  Hongrois  don-^ 
nent  à  ce  même  lac  le  nom  de  Feruu» 
11  eft  »ixc(m^  de  l'Adokhe  U  de 
'kfioiigitw. 
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fécond  golfe  de  i'Evy^ôpc  ;  Orîquc  eft  éloigné  de  Salente  ,  pro* 
«Doocoirc  d'Xcsdtc  »  à  la  dUbiuaç  4c  qn^u^viQ^-piiK^  imULics. 

La  Non^uc. 

Derrière  les  Carnes  (î)  &  les  lapyde?  ,  versk  plus  grande 
largeur  de  Tlf^cr  ,  les  Noricicns  confinent  aux  Ilhéticns  ;  leurs 
villes  font  Virunum  (i) ,  Celeia  (3)  ,  Teurnia  (4)  ,  Agonte  (5), 
Vianiomina((>),  Claudic  (7) ,  Flavic  (8)  ,  Solvcfc  (9).  Aux  Nori- 
ciens conânonc  le  lacPeiibii  o) ,  £c  lœ  «UTem  dcai  3<u«iis  (i  i). 
dëfcrtsoù  cependant  on  commence  à  voir  i|ii^t}e$  cantons  cuU 
tîvës  ;  témoin  Ja  colonie  Sabaria  (  i  z  ) ,  fondée  par  l'Empereur  CUtt» 
diusde  divine  mémoire  ,  &  la  ville  de  Scarabantia  Julia  (13)« 

La  PannonU  ,^  DaimatU^ 

■  £  N  s  u  I T 1  oa  «BONS  dans  le»  gla  ndées  (  i'*^)  de  Ja  PaÂli^îe  :  la 
pente  des  Alpes  commeneeà  sVidoueir  vers  cette  contrée ,  qui  s'é- 
tend du  nordau  midi  fur  uncljgncqui  part  du  milieu  derillyi;ic, 
U  (c  |ttolongte  iiifi)»'au  Danul^e  f^i  lai  feix  de  jiiQi^.  $i^,pi^r 


■iiiiiiii  I 


(i  1}  G'ed'à-clire  les  dcicrcs  de  I  an-  ùen  looiiis  qu  clégaote  ; 

cicase  Mi£«ie  «Mnéi  «ii^  .  MMaOuikia, 

Sli  y  awient  envoyé  «ne  colonie  Aofufti, patriicedercjudithumo. 

^  ufiears  Âecles  avant  5.  C.  Ce  ne  fut  ^^mifci'içiwk^ifiiiiHtwiitïf  .vrti», 
^e^etsfm^oodctere  Ghréd^mit  «fifarfl»«aHii»aiift»rfc4<i»Jijwi«ii 


mates ,  condui^rent  dans  ces  défères  frou  oa  Qhka^itfg  félon  les  diveis  lô- 

une  nouvelle  colonie  qui  forma  la  ceiprêres. 

nouvelle  3ftoéiême,  4a  liofacnje- ,ac-  (i*)  On  appelle  ^Inndées  (  ^/jW/- 

nitfUew~                            .     .if  yèra /D<;«i)4e&  paities  de /orctsou  les  ài- 

(i  i)  Saèifda  y  aufourd'hui  Staim%tL  verfes  efpeces  de  glands fe aouvent«fei 

Autriche  félon  Lazius ,  C:iiiiius ,  «oc.  abondance.   La  Pamionu  comprend 

GafpardBniff^ius  écrit  qu'en  i^c^Son  ^sne  partie  de  la  Carnioie ,  enfuite  !a 

trouva  dans  la  viiie  de  ^abariaie  tom-  Croatie ,  la  Sclawonie  &  la  Hongrie 

^eMtfOvide«i^<orné,«CM»ailipa.  fof^u'au Danube. 
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{>ars  ad  mare  Adriacicum  fpedat ,  appeUatur  Dalmatia,  & 
Ilyricum  fupra  di61:um  :  ad  feptencriones  Pannonia  ver- 
gic ,  finicur  indè  Danubio.  In  eâ  coloniac ,  JErnona  ,  Siicia  : 
amncs  clarî  &c  navigabiles  in  Danubium  fluunc  ,  Dcaiu 
è  Noricts  violendor ,  Saus  ex  Alpibus  C^rnicis  piacidior  ; 
cxx  M.  pafH  intervailo.  Draus  per  Serreces ,  Serrapillos , 
lafos ,  Sandcizeces  y  Saus  per  Colapianos ,  Breucofque  :  po- 
pulorum  hacc  capita.  Practerea  Arivates  ,  Azali ,  Amantes  ^ 
Belgices ,  Carari ,  Cornacates  ,  Aravilci  ,  Hercuniates  , 
Lacovici,  Oieriaces,  Varciaai^  Mons  Claudius ,  cujusia 
ironce  Scordilci ,  in  teigo  Taarifci  ;  infiik  in  Sao  Meta- 


(i)  Auiourd  hui  Igg  félon  Laztus  y       (i  i)  /^mantes.  Ce  nom  vient  de 

Xtf«5«cAielon  d'autres.  Cette  deniiere  1*«  privatif,  Bc  de  imAwt»  Vatïcinor» 

c(l  la  capitale  de  la  Carniole*  Ce  font  donc  ceux  de  Dawlno  en 

*    (j)  AtjourH'hnt  S'ffeckh.  Epire  ,  affez  près  de  Corfou  ;  &  c'eft- 

(4)  Ces  deux  nvieres  ont  confervé  là  où  Scephanus  place  les  Amantes. 
leur  nom.  Dctwino  en  Sclawon  ,  H^nifie  Oracle 

(5)  Ihcoiiniisaa!otird1iui«ainiîj^ae  eti  faute    ou  défaut  d  Oracle  ,  ve- 
les  SerrapiUs  &  les  Jafes,  Dupin^  aaat  de  IJtffy ,  foufflé ,  inlpisé,  &  do 
Kaduip  Serrctcs  par  Chïofa  ■  Serrapi'  wîna  ,  faute ,  défaut ,  &c, 
losjfuTrdfurgiJafosi^zxff^iUach,         (ix)  Dupinet  traduit  ^a/ictf.  Je 

(tf)  Peuc-^e  ft«t-il  lire  Andiretes  penfe  que  cé  font  ceuk  de  Vplùnâ, 

avec  Scrabon ,  comme  le  prétend  le  P.  (ceinme  écrit  Hondius  ) on  Ffhttét 

I  r  .1  r  o  11  i  n ,  au)  ourd'^oiiStfMtfrt^Mrfnq^  ^  comme  éc  ri  r  G  eth  e  !  i  u  s . 
ielon  Orcelius.  (m)  C^r/ijrfj-,  Quelques-uns  lifent 

(7)  Ainli  nommés  de  quelque  ville  ici  Canark ,  comme  Ortelius  a  foin  de 

iicueé-fitrJe  fléttveColapcr,  au  jour-  ToMcrV^.  Gnd^i  fembleroieiit  ceux 

JSkai^  Culpa  en  langue  Sclawon  c  ,  feion  de  Cataro ,  aa  g^lfe  du  même  nom. 

X^^ius.  Niger  penfe  que  les  ColapUns  Canari  font  inconnus.  Dupinet  lit 

Ibnt  aujourd'hui  ceux  de  Corhavia.  Catari ,  &  traduit  Za^abria, 

-    (8)  Incertains  aujourd'hui.  Vo^ez  ,  \i4^Ccrnacqtfs\  ainfi  portent  le« 

.Qcrelius.  Dupinet  i9»4uit  ^Uk:  dt  inanuicrits ,  &  non  pas  ComeaifA^ 

Mfirco^  comme  lifent  la  plupart  des  Editeurs. 

(9)  Aujourd'hui /fmV  ,  félon  Dupi-  Niger  en  fait  ^aMa;  Zimlems,  Zcia; 
jiei:.  i  maisceft,  je  penfe.;  un  iwya  Lazijus  ,  Haroka^  D«pmet  tiaduit 
i4efafa,brique.  Canine,  . 

(10)  Aujourd'hui  felQ©  (15)  Aravijijues,  Ce  font  les  .<rfr»r 
Çrtfliiis,  j6upiiietfradttit  Ziffe^o»  :lft^p«y  4«^^^4mée.I^.Çr4Qqi|es  U- 
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qui  regarde  la  mer  Adriatique  forme  la  Dalmacie  ,  &  de  plus  1*11« 
lyiicdoDC  on  vient  de  parler.  On  compte  en  Pannonie  deux  co- 
lonies :  à  favoirjiËmona  (z)  6c  SiHia  (3).  Les  rivières  connues  & 
navigables  qui  tombent  dans  le  Danube ,  font  la  Drave  (4)  ^  ti- 
▼iere  rapide  qui  vient  de  la  Noriquc  ,  8c  la  Save  beaucoup  jnoins 
TÎolente  ,  fie  qui  defcend  des  Alpes  Carniques  :  ces  deux  rivières 
cottleuc  à  cent  vingt  mille  pas  d'intervalle  Tune  de  Pautre.  La 
Drave  paflè  par  le  pays  des  Serretes  (5) ,  des  Serrapiles,  deslafes, 
des  Sandri{êtes(é)^  la  Save  par  celui  des  Colapiens  (7)  &  des  Breu- 
ques  (8).  Ceft-là  Télite  des  peuples  de  la  Pannonie  :  du  refte  on 
y  trouve  les  Arivates  (9},  les  Azales  (10),  les  Amantes  (1 1)  ,  les 
Belgites  ( 1 1) ,  les  Catares  ( 1 3 ) ,  les  €k>rnacates  (  14) ,  les  Aravif- 
ques  (  1 5 ) ,  les  Hercuniates  (  1 6) ,  les  Latoviques  ( 1 7) ,  les  Oféria* 
tes  (18),  les  Varcicns  (  1 9)  ;  le  mont  Claude  (zo) ,  qui  a  de  front 
les  Scordifques  (11) ,  à:  derrière  lui  les  Taurifqucs  (11)  :  dans  la 


fentici  Hravi/i^ues ,  pciTccqu'ainCi  l'exi- 
geroic  l'ordre  aiphâbécique ,  niais  je 
penièrois  plutôt  que  Pline  avoit  écrit 
Haravifci ,  laquelle  leçon  n*eft  point 
contre  l'orc^re  alphabétique  dont  nous 

5 allons.  Jepenfe  que  ce  font  aujour- 
ceux  SAladriMttx  car  C\  Dryana 
ptutDic  ngnifier  ce  qui  concerne  le 
chcnc  ,  V'tfcum  CiQnïfie  du  gui  de  chêne. 

(i  <^)  Hercuniates  ,  ou ,  comme  d'au- 
tres liient ,  Ercuniaus.  Inconnus.  Da- 
piaet  traduit  Eitk, 

Aujourd'hui  Lûcojivikhio, 
Voyez  la  Carte  de  la  Macédoine 
mr  Hondius.  Ce  nom  en  Scî.iwon  , 
fîgnifie  affemblage  de  plufieurs  bourgs, 
venant  «le  Lac^yc ,  joindre ,  unir,  af- 
fembler ,  &  de  f^u ,  qui ,  dans  pcef- 
que  toutes  les  langues ,  fignifie  on 
JBourg ,  une  longue  rue ,  &c. 

,(18)  Oferiates.  Ce  font  les  0//c- 
tïates  de  Ptoleniée  »  qui  les  place  dans 
Tomç  IL 


la  p.irrie  orientale  de  la  haute  Pan- 
nonie. Dupinet  traduit  Oio\eis  y  tra- 
duâion  iùfpeâe. 

(19)  Varciani.  Inconnus.  Dupinet 

traduit  T'^arko.  C'eft  ^  je  pjiife  ,  un 
nom  c^u  û  forge  , comme  c'eft  alTez  fa 

cuutuaic. 

(10)  Lazius  écrit  que  le  Mont- 
Claude  eftappellé ,  dans  ù  partie  oc-* 
cidentale ,  Vogely  Rochia(erietg^  /m 
Zagor  i  &  dans  fa  partie  orientale, 
Molax  t  Monoe^le  yRifdarnof^^ 
reneie  j  8cc.  Dupinec  traduit  les  mon- 
c^nes  de  CaletrAen, 

(11)  S cordîftjues  ;  ils  fe  nomment 
aujourd'hui  Bofnachi  dans  leur  lan- 
gue ,  c'ell'.i-dire  Bojfui  en  Allemand* 

Voyez  Orcelius. 

(22)  J  aurifqucs.  Ceux  de  Scier- 
marSt  feloo  Ortelius,  qui  obferve  que 
Stier  en  Allemand  en  rynonyme  de 
Jitwn»  en  Latin. 

Ff 
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barris ,  amnicarum  maxima.  Prseterea  amnes  memorandi , 
Colapis  in  Saum  influens  juxca  Sifciam  y  gemino  alveo 
fulam  ibi  efficiens ,  quae  Segeftica  appellatur  :  alter  amnis 
fiacuntius  in  Saum  dirmio  oppido  influic ,  obi  civitas  Sr- 
inienfium.  Se  Amantinorum  :  indè  XLv  m. paiT.  Taum- 
num ,  ubi  Danubio  mifcetur  Saus  :  fupra  iimuunt  Valda- 
nus ,  Urpanus ,  Ôc  ipii  non  ignobiles. 

Mœjïa, 

Pannoni^  jungitur  provincia  qux  Mœfia  appella- 
x$,  tur ,  ad  Pontum  ufque  cum  Danubio  decurrens  ;  incipit  à 
confluence  fupradido.  In  eâ  Oardani ,  Celegeri,  Triballi  j 
Timachij  Mœfi ,  Thraces,  Pontoque  contermini  Scy- 
chas.  Flumina  ckra  è  Dardanis ,  Margis ,  Pingus ,  Tinia» 


(13)  Metttbarnsy  auloonThiti  Zy-  comme  traduit  te  Pece  Hudouin  d.V 
«c'eArà-dire,  Vide  par  excellence  ;  près  Ortelias.  Dupinec  ccadwt^ifor. 

cir  en  langue  Hongroife^yfffrA  fii^nl-  ,        c  ^  r^'  i  j    r»*  ' 

£e  une  iûe.  Lazius  écrit  qu'on  y  voit  ^       La2i««  «n  feit  k  Cio5  des  Cmq 

encore  une  ville  nommée  Bihar,  Eg^»s,  appellée  dox  les  Tares  Pcnt- 

.    .  ^     •              11  jcheu ,  &  par  les  Allemands  Fumkù^ 

(14)  On  vient  d  en  parler  dans  ce 

même  chapitre  ,  ainfi  <pie  de  Sijiia, 

(X5)  Dupinet  traduit  Landfpurg,  (19)  AujourdTiui  ffe^tfife, 

Lazius  en  U  Zygca  ;  n.nis  il  faut  ^     Aujourd'hui  TtfZ/w.felon  La. 

examiner  s  il  ne  fc  rron.pc  [.oinr^  car  ^^^^  ^  Adrien  Junius,&  le  PereHar- 

noas  venons  d  obfcrver ,  à  aprcs  Or-  ^^^^j^                   Dupinet.  Le  Pere 

tebus ,  quen  langue  Honcroife  Zy-  Hardoiin  a  lu  FaldJus  d'après  i# 

eeth  eft  un  nom  cdnunnn  à  toutes  les  nianufcrit                       ^  ^ 

(lé)  Dupinet  traduit  Swptf  ;  La-  iv)  Aujourd'hui  Forbats  ,  feloji 

zius  écrit  Borwiha  chez  OrteUus  j  2"PJ"^-  '    '^''''''''^  '          "  ^ 

M.  d'AnviUe  écntBtrçfem.  Hardomn. 

(17)  Aujourd'hui  Simach\  ièlon  (i)  Aujourdliui  Uiîervie,  matseti 

Adrien  Junius ,  chez  qui  je  penfe qu'il  y  comptenant  pldiems  dépcâidances > 

Êiut  Use  Simach ,  ou  plut&t  Simùth ,  telles  que  la  Rucie  »  dee. 
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cftMepi-Bsirris(t3>^  Upjius  grande  iOe.cof>fii|^  ^oe foriQç 
attcune  rivière.  £n  outre ,  parmi  les  fleuves  à  citer»  il  fautcemp* 
Oer  ht  Colapis  (  14) ,  qui  tombe  dans  la  Saye  proche;  Sifcja  * Ac  ^qui 
diTi(âm(bnlic, vaformcr  Tifle  appclléc  Ségcfllque  (1 5);  Uxie.aur 
€te  rivière  remarquable ,  c'eft  la  Bacomie  (16} ,  qui  arrivée  à  Sir- 
mîum  (17),  fe  jette  dans  la  Save  :  \k  font  les  cités  des  Sirmîéns 
Ôcdcs  Amantîhs  (iS).  A  quarante  ciiîq  milles  de  là  ,  on  trouve 
Taurunum  (19) ,  oùiaS  ivcfc  jette  dans  le  Danube  ;  au  délfus,  plu- 
fîeurs  auCLcs  rivicrcs  aOcz  remarquables  fc  jccccnc  pareillement 
dans  ce  fleure;  telles  font  le  Valiian{3o)ôc  rUrpan(3  1).   ;    -  ' 

La  Mœjie,  \ 

A  LA  P  A  N  NO  N I  E  confine  une  autre  Province  Romaine  nom- 
mec  la  Mœnc  (i),  qui  fuit  le  cours  du  Danube  ju(^u  .i  ce  c^u'il 
entre  au  pontEuxin.  LUc  commence  au  concours  de  la  Save  & 
du  Danube.  Elle  comprend  IcsDardanes  (2) ,  les  Cëlc-gcres  (3), 
les  Triballes  (4} ,  les  Timaqucs  (5),  les  Thraccs  Mcrfiens  (6)^ 
&  les  Scythes  (7)  qui  confinent  au  Pont-Euxin.  Ses  fleuve;  les 
plus  célcbrcsfont  ,  de  la  contrée  des  Dai-dancs  ,  la  Margls  {'^  ),  lé 
Pingue  (9)  t  le  Timaque  (to)  ^  du  mont  Kbodope  (t  1)  >  l^Q«(l- 


(1)  Aujourd'hui  la  Servie  ôc  la  Le  p:\'"^      ces  ^scythc?  fc  noni- 

me  i  car  on  veut  <jue  les  Dardancs  mv  aujuuiu'hui  i.i  liomanic  SiXi^  Bul" 

ttent  octupé  CM  deux  contcées ,  mais  ^arit  Poniique, 

doute  en  ]  d«tâ:  époquei  difff  '      Aujourd'hii  '  Morawa  ;  elle  fe 

rentes.                       ^  jette  dans  le'Danube  apurés  avoir *cçu 

(  5  )  Inconnus  aujourd'hui    Leur  les  deux  rivières  qui  fuivenr ,  &  dont 

^^ulr\ 'p M o\iù^vi\à.Cï.  manqua/ils  dc.çh$-  j^s  Carres   moderiles  n'çjjjQs^f^e^ 

%'ûuA  ,  o\x  epiitfîs  d*  chevaitX,  .poinc  le  nom.     -J  ,\      ..•  ; 


:.  ;  .j» 


(4)  La  liuigarie ,  félon  pref^ue  tous       (9)  Voyez  la  nocc'8.  ' 
les  Géograplies.  ^^^y  y^y^^  i^^^^^ 

(5)  Incoiiûus  aujourcl  hui.  Âo^oard'hui  r^^n^a  Afo«/d- 
f  ^0  Les  Thraces  M<Bfie/u ,  au  jour-   gna  d'Argeiuo  ,  fclon  Adrien  J  umus* . 

Ffij 
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chus  ;  ex  Rhodope  Oefcus  ;  ex  Haémo ,  Vius,  Efcamus; 
letenis. 

.  Illyrici  laticudo  qoà  maxtma  eft  cccxxv  m.  paflT.  coIlî« 
^c;  longituddàftamîneArfia  ad  flumen  Drinium  dccck. 
a  Diinio  ad  promontorium  Acroccraunium  CLXXii  uJ 
Ae;rippa  prodidit  univerfum  hune  finuni  Italisc  &:  Illyncî 
aiiibicus ,  xm  m.  In  eo  dua  maria ,  quo  diftiûximus  ime  , 
inferum  ûve  lonium  in  prima  parte  ,  inccrius  Adriaticum» 
quod  fupefuin  vocant.  Infulae  in  Aufonio  mari ,  prxtet 
jam  diâas ,  memorani  dignx,  nulla:  :  in  lonio paucac^Ot-» 
labro  litcore ance BranduGum, quarum  objeâ:u  portus eflt> 
citur  :  contra  Apulum  littus  Diomedea  ,  confpicua  moiiu- 
mento  Diomedis,  Ôc  altéra  eodem  nomine ,  à  quibufdam 
Teuthria  appellata. 

Illyrici  ora  mille  amplius  infulis  frequencacur  >  natura 
vadofo  mari  >  acfluariifque  tenui  alveo  intercuriàncibus«i 
Clarscj  anteo^aTtmavi ,  calidommfontium  cum  seftu  ma^, 
ris  creicentiuin  ;  juxta  Iftroi um  agrum ,  Ciflà ,  Pullaria ,  6c 

I  ■■.  ■       ■      ■        M    -  —  — — ,     I         .    ■ 

_  (^ii^  Aujourd'hui        dans  la  Bul-  ou  Chiamaroù  ,  Cap  de  Lengoa  ou 

garie.  lo/7^oa ,  feton  tes  divent  Interpcetes; 
,  (i  3)'Âujourd'hui  Profobus  y  d^una       (lo)  Le  Pere  Hardoiiin  ala xit au 

Mundi ,  Monte  Argentaro  ,  Balkan  j  lieu  de  xnr. 

Cumovi\u\  Cqfiegna:[^o  j  Krivic^ne  ,        f  1 1)  I  es  iAes  de  Diomede  fonr  an- 

&c ,  félon  les  dinerents  Interprètes.  joui  d  hui  au  nombre  de  cinq.  Les  trois 

(  1 4)  Inconntti'  princioales  0e  mime  les  cinq  s'appel^ 

•    (,15)  Inconnu.  lent  apn  nom  général  Trimiti„  On 

(li?)  Inconnu.  î  ' Aiirciir  c^e  la  nou-  nomme  en  pamculier  la  première 

▼elle  Géogtviphie  CialUque  obferve  San-Nkotao  ,  la  féconde  San-Don^- 

que  ce  fleuve  eft  le  même  que  le  /<»-  nino^  la  troUîeme  Caprara^  la  quac 

<m  de  Jornandèf.         v  •  '      1  trieme  Creât^',  la  cinquième  F't-^ 

(17)  Aujourd'hui  l'-.^(/2r.  cAm.  Tacite  appelle  Tune  d'elle  7'ri- 

{18)  Aujourd'hui  i^rmtr  ,  LodrmOj  m^rw.  Lazius  donne  à  la  plus  grande 

Soiiana  ,  Caradrina ,  fclon  les  diffc-  de  toutes  le  nom  de  .S.  Mana  de  Tri- 

feao  Interpcetes» .  miiL  Dumnec  tnèm-Pa/aagofiu 

(ip)  Aujoiirdlwi  Monit  de  Ckàaant      (  11  )  Ceci  eft  confiant  pw  Feftnt  g. 
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que  (  1 2)  ;  du  mont  Haeinii$(i  3),  rUnis(t4)  «  TEfcame  (  i  ,  l  ie-* 
tcrc  (16). 

Pour  en  revenu  à  rillyrie  ,  Ta  plus  ji^randc  largeur  eft  de  trors 
cents  vingt-cinq  milles;  falongueui  cildchuit  cents  milles ,  de- 
puis l'Arfia  (17),  jufqu'au  fleuve  Drinie  (  1 8) ,  6c  de  cent  foixante- 
douze  milles  en  fus  depuis  ce  fleuve  Drinie ,  jufqu'au  promon- 
toire Acrocéraunlen  (19).  Marcus  Agrippa  écrie  que  ce  fécond 
golfe  de  l'Europe  qui  cmbrafle  l'Italie  ôc  l'Iliyric  ,  cftcntoutde 
rrcizc  cents  milles  '10)  :  i!  comprend  une  double  mer ,  doni  nous 
avons  fpécifié  les  limites,  la  nommant  à  ion  entrée  la  mer  Io- 
nienne, &dans  fon intérieur  la  mer  Adriatique,  ou  fupérieure  , 
comme  d'autres  font  enufage  del'appeller.  Quant  aux  ifles  de  la 
nier  d'Aufonie  »  à  l'exception  de  celles  dont  on  a  parlé  ^  je  n'en 
trouve  aucune  qui  mérite  attention;  celles  qu'on  pourroit  citer 
dans  la  mer  Ionienne»  font  en  très  petit  nombre;  elles  fonc  vers 
la  cote  de  Calabre  avant  Brindes,  &  par  leur  pontion  forment  un 
port  dans  cette  mer.  £n  face  du  Rivage  de  l'Apulie ,  eft  l'ide  de 
Diomede  remarquable  par  le  tombeau  de  ce  Prince  (iz)s 
on  y  remarque  encore  une  autre  iflc  qui  porte  auiE  le  même  nom» 
mais  que  quelques-uns  diftioguent  de  la  première  en  Tappellant 
Teutfarie  (i)). 

La  cto  d'Illyrîe  eft  bordée  d'isles  au  nombre  de  plus  de  mille  » 
la  mer  étant  très  peu  profonde  fur  toute  cette  plage ,  &  la  marée 
trop  peu  confîdérable  pour  s*y  former  d'antre  lit ,  que  Tintervalle 

qui  fc  trouve  ici  ëclà  entre  diverfes  portions  de  terrcins.  Les  plus 

renommées  de  ces  islcs  avant  les  embouchures  du  Timave  (14), 
font  celles  des  fources  chaudes  (15),  qui  croiflent  avec  la  marée  ; 

qui  éccit  que  Diomede  y  moarat  à  fon  Léander  ic  Adf  ien  Junius  ;  Crcchta 

ieK>ardlcali<k  Vojexaufli  Pline  lui-  lelon  d'antres,  ce  au'Adcien  Janius 

même,  livre  10,  chap.  44  ,  où  il  re  contefte  ;  larc^h'a  félon  Niger  \  Ti- 

paile  de  i'iile  &  du  tombeau  de  Dio-  ^  '  ^  ^'clon  Dupinec,  Sec.  8cc.  On  a 

inede.  dcjapailc  du  Timave  au  livre  1 ,  tiia- 

(  2,^  )  Aujourdlini  Garant  on  San  pitre  105. 
D^mnino  félon  le  PereHardouin.  (15)  Pline  si  déjà  parlé  de  cette 

(/«4)  Attjouid'iuii  TimavQ  ielon  ide  au  livre  a  >  chap.  103. 
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Abfyrtides  Graiis  didtic,  à  fratre  Medeac  An  incerfe^o  no- 
mîne  Abfyrco.  Juxta  eas  Eledridas  vocavère ,  in  <}mbii$ 
provenirec  fuccinum  ,  quod  iili  Ëieârum  appdtaùt ,  va- 
nîtatis  Gtxçx  cerciffimum  dôcumentum  ,  àdeo  uc  quas 
carum  defignent ,  haud  unquam  cotifticerie.  Cbntra  lader 
cft  Lill  i  ,  qua;c|je  appellata:  :  contra  Liburnos  Gratcx  ali- 
quoc ,  ncc  paucioies,  Liburnicx ,  CeladufTx  ,  contra  Tra- 
gurium  ,  Bivo  ,  de  capris  laudata  Bratcia  :  IfTa  civium  Ro- 
manorain  reliqua  y  ôc  cam  oppido  Pharia.  Âb  his  Cor- 
cyra^Melxna  côgnominaca,  cnm  Gnidiorum oppido,  di(^ 
tat  XXV  M.  pain  tnterquam&  Illyrîcum  Melita,  undè  Ca* 
tulos  Melîtsos  appellari  Callimachtis  z\i6tot  eft  :  xv  m; 
paifLiam  ab  eâ  m.  Elaphices.  In  lonio  autem  mari  ab 
Orico  III.  M.  pafl.  Safonis,  piradcâ  ftatione  nora. 

{i6)  Ceft^nlire  n-exifterenr  jamais  rium;  mab  Pmtîaatu  Se  le  Père  Har- 

en  cette  mer  »  d*aiitanc  que  les  Grecs  donin  cocrraent  Tfagwiitm  ,  prêtent 

placent  ces  mîmes  ifles  ÈIccilvulcs  en  dant  non  fans  raifbn  que  dans  ces 

d'auiies  contre -s.  D'autre  part  Apul-  tnotseontra  Tragunum  les  copides  aa- 

lodore  place  les  Ahfyrttdes  en  face  roni  oims  le  fécond  r«  j  &  auront  fait 

des^mboachures  du  Rhène.  ainfi  du  nom  de  lieu  réel  Traguriian 

{i'7)C*eft-  à -dire  en  facedeTem-  lo  nom  de  lieu  inconnu  Gurium  ou 

houchure  du  JaJer^  &  non  pas  en  Sttrtttm,  Ce  qui  démontre  la  ncccflité 

fie?  deJadera  ou  Zara,  comme  tra-  de  la  corredion  de  Pincianus  ,  c'eft 

duit  Dupinot ,  qui  prend  ici  un  fleuve  que  Bnuia^  Tiile  dont  Pline  parle  en 

potur  une  ville  de  la  c6te.  Le  fleuve  cet  endroit, exifte  encore  fous  ce  mè- 

Jad:r  fe  nomme  aujourd'hui  Salûna  me  nom  en  face  de  TfAgamm  j  aa<- 

felon  Ortelius.  Il  pafTe  à  jourfriuu  7  rjiv, 

(z 8)  Au  chapitre  il.  (jjj  Bivo.  Je  iis  nmh  avec  deux 

(19)  C*eft  ainfi  qu*il  faut  lire  avec  manufcrîts ,  fie  non  pas  hubus  &  caprit 

deux  manufcrîts,  d'an  tant  que  Scylax  laudata  Branla  j  comme  lifentlajplis-* 

appelle  ces  m' m-^s  ifies  Cratées.  Ceux  part  des  Editeurs ,  d'autant  que  Mon 

qui  lifcnt  6      e  fuivent  donc  une  lePereiiardouinrifle  dei^ramaman- 

mauvaile  le^oa.  <Itfe  abfolniftent  de  borufs,  bieû  loin 

(  j  o  )  Strabon  compte  jufqu'à  qua-  que  ce  bétail  y  foit  renommé.  Bi^o  eft 

rantc  ifîes  Liburniques.  même  ifle  que  d'autres  Auteurs  la- 

(31)  Mêla,  livre  1,  ch.ip.  7,  fait  tin5  nomment /?cu  j  c'c(l:-.i  -  dire  l'ille 

mention  des  ifles  Ceiadujjcs.  des  bœufs  ou  1  ifle  des  vaches,  il  faift 

(jx)  Dans  les  manufcrits  on  lit5«-  croire  qae  les  anciens  Dalmaies  ap- 
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Devant  la  campagne  de  riftrle,  font  Cifla  ,  Piillaria  ,  &c  d'autres 
isles  nommées  par  les  Grecs  Abfvrridcs  ,  du  frcrc  de  Médéc  qui 
y  fîit  tué.  Tout  auprès  des  Ablyrtidcs  ,  ils  ont  donné  le  nom 
d'Elcdrides  àdçsisles,  qui  félon  eux  ^  font  cenfées  produire  de 
l'ambre  ,  matière  nommée  Electre  en  leur  langue  ;  mais  rien  ne 
prouve  mieux  la  vanité  des  récits  de  cette  Nation ,  puifque  les 
isles  qu'ils  défignenc  n'exiftetent  jamais  {i6),  Ea  prëfence  dut 
lader  (ty)  »  cft  Liffa ,  èc  d'autres  isles  dont  nous  avons  parlé  en 
leur  lieu (18).  Devont  la  cote  des  Liburnes,  fe  trouvent  les  isles 
Gnitées(29),  qui  ne  laiffent  pas  d*êcre  en  certain  nombre  ,  ainfi 
que  les  isles  Libumiques  (30}  &  les  Célftduflès  (51}.  £n  face  de 
Tragufle  (3  z] ,  eft  celle  dé Bivo  (33) ,  Brattia  renommée  pour  (es 
chèvres;  Ida  (34)  j  cité  Romaine,  Se  Pharia  avec  la  ville  du  mê- 
me nom.  Enfuite  &  ^  la  diftance  de  vingt-cinq  milles ,  efl:  Cor- 
cyre  (35) ,  furnommée  Melxne,  avec  la  ville  de  Gnidc  ^3^^);  en- 
tre elle  £c  riUyrie  ,  on  trouve  l'isle  de  Mélite  (36*)  ;  l'cfpecc  de 
chiens  nommée  Mclitcenne,  vient  de  là,  fclon  Cnllimaciuc.  A 
quinze  mille  pas  de  cette  dcrnicre  ,  font  les  trois  Elaphites  (37), 
Pour  ce  qui  eftdc  la  mer  d'Ionic,  il  me  refte  à  parler  de  l'isle  de 
Safon(38),  qui  ell  un  entrepôt  de  Pirates,  elle  eft  à  trois  milles 
d'Orique  (39  • 

pelloienc  une  vache  èiw,  de  même  coup  plus  connue ,  qui  eft  la  fanicuie 
que  les  Af^lois  appellent  on  bœuf  ifle  de  Malte. 

Sifi  qui  s  ccrit  heef.  (3  7)  C'eft-i  -  dire  les  iflcs  des  cerfs. 

(34)  Au|oucd'hai  -i-iff^  félon  So-  L'une  d'elles  eft  nommée  liTguJia  fe- 
phianus.  ^  Ion  Dupiner.  Ortelms  cent  que  ces 

(j(5)  Aujourd'hui  Cu\\ola  ,  félon  iâesfe  nomment  aujourd'hui  Ifole  dî 
Jean  Liicius  ^  Cun[o/i  ,  telon  Favolius  Mer^^o.  Pline  ne  les  nia  ce  qu'à  quatte 
éc  Sophianus.  Il  ne  faur  pas  confondre  miliGs  de  Ah/ada ,  fclon  la  leçon  adop» 
cette  Corcyra  a\  :'c  la  fameul'e  Corcyra  tce  par  le  Pcre  Hardouin. 
de  la  mer  dlomc,  aujourd'hui  j'ille  (5  8)  Aujourd'hui  iS^j/i/  tf  félon  le  P. 
de  Corfu^  Hardouin. 

(3<ï)  Aujoiudlnii  Ounfpea  ièloa  (  ^9)  Aujourd'hui  Orfb,  On  en  a 
Dupinet.  parle  à  la  fin  du  chapitre  13.  Pline  ne 

(  5  6*)  Aujourd'hui  Af«/a<f4 ,  félon  le  place  Salon  qu'à  deux  milles  d'Or/^ae, 
P  e  re  Hardouin.  U  ne  Êuic  ras  la  con-  lelon  U  leçon  fuivie  par  que  Iques  £di- 
fimdte  avec  une  aune  iUaica»  beau-  lems. 


Digitized  by  Google 


C  PLINII  SECU  HDl 

NATURALIS  HISTORIEE 

LIBER  QUARTUS. 

In  QUO  continemur  JituSygemes ,  maria  y  oppida  ^  portas  ^ 
montes  fflumina,  nun/ura ,  populi  quijum  autfiunim. 


INTR.ODUCTIO. 

Ul^  DE  primum  omnis  Gracice  Fabulojitas^  6*  Lutcrarum 

claritas  effidfit. 

I^ERTius  Europx  finus  Acrocerattniis  incipic  monti- 
bus  «  finicur  Helleiponco  :  ampleâritur ,  (  praeter  minores 
iinus  XIX  ).  c  XXY  m.  pafT.  In  eo  Epirus ,  Arcanania  »  JSxo~ 

lia ,  Phocis ,  Locris  ,  Acliaia  ,  Meflenia  ,  Laconia ,  Ar- 
golis  ^  Megaris ,  Accica  y  Bœoùa ,  icerumque  ab  alio  mari 


(  I  )  Qui  comprend  la  met  Iwàamt 

&  la  mer  ^gée. 

(x)  Aujourd'hui  Monte  de  Chimera^ 
oa  CAimtfTtfti, comme  on  V^  obferyé 
an  livre  précidenc.  La  pointe  Tail- 
lante en  mer  de  ces  même  monts,  fé- 
lon M.  d'Anville  ,  cft  nommée  Lin- 
guetta  par  les  Italiens ,  &  Gloffa  |>ar 
les  Giecs  modernes. 

(l)  Epine,  Cell  onmotgcec  (ifwjpK) 


1 


ui  Agnifie  Continenc ,  ou  terre  ferme. 
Lujourd'hui  Chimera ,  &  Larta ,  félon 
le  P.  Hardouin  y  la  Canina  8c  Larta  « 
félon  TAlphabet  Géographique  de 
M.  de  la  Foret  de  Bourgon  \  YAlbof 
nie  y  félon  l  éaiulcri?c  Erythanis  j  Lana 
feulement  félon  Richcr  &  itneas  Sil- 
vius  ;  J(tnna  j  félon  Caflaldus.  Un  au- 
tre &ivant,  cité  par  Ortclins,  éeât 
que  les  Tmcf  appellent  aujourd'hui 

HISTOIRE 
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HISTOIRE  NATURELLE 

DE  PLINE, 

LIVRE  QUATRIEME. 

Ou  Von  traiic  de  diverfes  nations ,  mers  ,  villes ,  montagnes, 
de  divers  ports  &  Jleuves,  dg  la  fiuation  &  de  Véundue 
de  chaque  contrée,  ainji  que  des  noms  des  peuples  anciens 
6  modernes. 


INTRODUCTION. 

Des  contrées mioiuprh  mdjpmce Us  Lettres    Us  Fables,  , 

qtd  ont  ^ufiré  Us  Grecs. 

T  i  E  TROISIEME  golphc  (  I  )  de  l'Europe  commence  aux  monts 

Acrocéraunicns  (i  :  ion  étendue  eft  de  vingt-cinq  fois  cent  iTiillc 
pas,  fans  comprendre  dans  ce  calcul  les  dix-neuf  moindres  golfes 
que  fon  circuit  renferme.  Il  contient  l'Epire  (3)  ,  l'Acarnanic, 
l'ittolie ,  la  Phocide ,  la  Locridc  ,  l'Achaïc  ,  la  MclTenie,  la  La- 
conie  ,  TArgolide ,  la  Mcgaride,  TAtcique  »  la  Bœotie  ;  fur  l'autre 


ks  EpifOfes  Anumtlerî ,  &  l'Epire  Ar-  »  &  i  TOccident  la  mer  Ionienne. 

hanos*  Ecoutons  le  Perc  Lnbin  :  ■>■>  L'E-  >»  C  eft  à  préfent  la  baffe  partie  de 

»»  pire ,  vers  le  Nord  ,  ell  fcparce  de  l'Albanie  \  la  partie  occidentale  de 

M  la  Macédoine  par  le  fleuve  Galyd-  n  la  Macédoine  iaifant  l'autre  partie  > 

M  nus,  Ae  «le  la  Theflalle  i  rOctent  m  qui  eft  l'Albanie  fapérieure*». 
m  MclenxmtPin«ins.£lleaaaMi«U 

Âonu  IL  G  g 
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cademPhocis ,  &Locris,  Doiis  ,  Phchiocis  ^  Theilàlla  » 
Magnefia ,  Maccdonia  ,  Thracia.  Omnis  Gtxcïx  fabulo- 
litas ,  iicut  &  Litceranim  clariias ,  ex  hoc  primum  fîna  e£> 
iitifit  :  quapropcer  in  eo  paolulum  commorabimur» 

Epiros  in  univerfum  appellata  ,  Acrocenauriis  incipit 
moncibus  :  in  ca  primi  Chaones ,  à  quibus  Ciiaoniai  dc'm 
TîicTproti,  Amidon enfes,  locus  Aornos ,  &  peftiferaavi- 
bus  exhalatio  i  Ceftrini ,  Perrhscbi ,  quorum  mons  Pin- 
dus ,  CafEopxi ,  Dryopes ,  Sellas ,  Hellopes ,  Moloill  ^ 
apud  quos  Dodonaei  Jovis  Tcmplum  ,  oraculo  illuftre  ; 
T omarus  mom  >  cencum  fcndbus  drca  ladices  ^  Théo* 
pompo  celebratus. 

(4)  Sur  la  mer  u£gée  »  aujourd'hui   fait  mention  de  h  ville  à! Aornos. 

XArch'tpeL  ,  ^       rt     t  WQM«iBfup«thau4ull»pocetaniiiiipoi»f«Ui»w» 

(  5  )  Aujourdiim  U  Camna  ,  lelOll  le         Tcndm tnrpeiud* ; olfa feft  haUntaïf U 

P.  Lubin.  Cette  contrée  s'avance  vers  FaucibusdTu  i  K  lifupera  aJ  convcxafcrcbil» 

rUle  dcCorcvrc  (  Cerf  on    ,  ftir  \  \  côte  VadelocumGiuitfixenuKooatlnc  Aorooa* 

de  la  mer  ti  lonic  (aujouid  hui  même  ybg.Mmd  !it,ê* 

•  nommée  par  les  Itauens  ii marfoido,  )  (10)  Ceoxde  la  région  Ceftrinie .  au* 

{6)  Le  nom  moderne  de  la  Thtjpro-  paravanc  nommée  Cammanic,  EUe  prie 

/ie,  félon  Niger  ,  le  Pere  Lubin  &  le  nom  de  Cc/?r:r?  ' - ,  de  fa  principale 

d'autres ,  eft  Faiduia.  ville,  Cejlrta ,  donc  Pluie  parle  uiipeit 

(7)  Ceux  de  la  ville  d'Antigonie ,  plus  loin ,  &  que  Dupinec  cradoit  So* 
dans  la  Chaonic.  Le  nom  moderne  de  poto. 

cette  ville  eft  Atgirocajlro ,  félon  Ni-  (1 1)  Voyez  la  noce  iîiivance,  &  ia 

ger  j  Croia  ,  feion  Lazius  &  Sophia-  note  5  du  ch.  2. 

nus  y  lequel  mue  Croia  ^  félon  Bar-  (11)  Comme  il  y  avoit  au  nioms 

ietius ,  Hgnifie  fourceou  fontaine  en  denzMtresde PtrrkéttSy  Pline diftin* 

latiguc  Epirote.  gne  ceux-ci  en  plaçant  chez  eux  le 

(8)  Âomc  figrtiRe  fans  oifcaux.  mont Pindus ,  dont  ie  non» modepie 
On  conçoit  aifcment  qu'un  lieu  moi-  eft  iV/<:^çove. 

tel  aux  oifeaux  par  fes  exhalaifons  ,  (13)  Properce  aflîgne  pareillement 

n'éroic  point  firéquenté.  AuflîPline^  cette  montagne  ans  Pecrhacbes.  Le 

fcri  du  mot  hcus ,  qui  exprime  une  mont  Pinde  fe  nomme  aujourd'hui 

place  vacmte  ,  un  endroit  viiide.  Ce-  Affy^m'o  ,  félon  Laonicus  Sophie- 

pendant  ^cepiuuus  ,  au  même  efidcoic,  nus.  Mc^ovc  ^  félon  ie  nouveau  Dit-" 
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mer  (4}^  il  embraflè  encore  la  mêmePhocide  &  la  même  Locti- 
de  }  puis  la  Dorîde ,  la  Phtfaîodée  ,  h  Theflàlie ,  la  Magnéfie ,  la 
Macédoine  f  laThracc.  Ccft  de  là  que  pQiu  oqc  lui  les  premiers 
f  ayons  des  Lettres  :  là  ont  pris  naiflànces  ces  bibles  <|ui  rendent  les 
Grecs  fi  célèbres  ;cVft  suffi  cette  confidératioA  qui  fait  que  nous 
BOUS  y  arrêterons  quelque  tems. 

Ce  qu'on  appelle  en  gcaétal  l'Epire  ^  commence  aux  niontf 
Acrocërauniens  ;  à  i'cntcéc  font  les  Chaoncs  qui  domient  leur 
nom  à  la  Chaonie(5),  enfuicc  les  Thefproccs  (6) ,  les  Antigone-* 
(es  (7),  le  lieu  Aornc  (8)  ,  d'oii  forcent  des  cxhalaifons  mortel- 
les (9}  aux  oifeaux  ;  les  Ceftrins  (10),  les  Pcrrkxbes  (11),  d.ini  la 
contrée  defqucis  cft  renferme  le  mon:  Pindc  (13; ,  les  CafTto- 
pécs  f  î  4}  j  les  Dryopes  (  i  5} ,  les  Selles  {16)  ^  les  Hcllopcs  (17),  les 
Moloircs(  1 8),  chez  qui  fe  trouve  le  Temple  de  Jupiter  Dodonée^ 
fameux  par  fon  oracle  (19);  le  mont  Tomare  (10) ,  dont  parle 
Tliéoponipe(a  1),  ^de la  racine  duquel  fortentcencfources. 

donnalre Céoeraphique  Cla/Sque.  confondent  les  BUkpts  avec  let  fftl' 

( 1 4)  Ceux  de  la  région  CalBopée  Ôc  les  ou  Sel/es  doncnous  venons  de  par- 
tie la  ville Caflîope, donc  le  nom  mo-  lec.  Le  nom  moderne  de  ÏHeUopie^ 
<lerne  eft  Cafopo ,  félon  Sophianus  ^  fetonDupincc ,  cil  Lopéjîa, 

fL  SanSU  Qmnuaa  ,  félon  Nig^*  (  1 8}  Le  nom  moderne  à%  la coatcée 

(15)  Les  Drïopes  croient  comme  Molc^^  ^  £»U»a  Oupinet  tft  Pan- 

dépars  fur  \x  furface  de  !a  Grèce,  vu  dofia, 

leurs  frccjueutes  cmjgiaaons  :  fur  lef-       (19}  Strabon ,  livre  7 ,  <Jcru  que  de 

ÂifUei  coniulies  Paufaniat  dans  fes  lôi|  tems  cet  Ofacle  avoit  ceflè. 
MdIisii.UTre  4.  Quant  i  ceux  donc  il       (io)  Le  mont  T&mare.  Un  mano^ 

eft  ici  queflion  ,  Dupinot  Oaduit  U  crit  porte  Talarus.  Srrabon  écrit  Ta» 

fomne  d' Aidradina,  maras  \  Sccphanus  obfervc  que  ce  nom 

{16)  Les  Selles ,  que  <f  autres  ap-  fe  prononce  de  (HUKreiitet  maieres* 

pallenc  les  Helles ,  habitoi^nt ,  ielon  que  les  uns  récrivent  TamoMfos ,  d*a«*. 

Ariftoce  (  Meceor.  1. 1 .  )  au  voifinage  très  Tmaros  ^  &  c.  C'eft  fous  ce  der- 

du  fleuve  Ackdous  ,  donc  le  nom  mo-  nier  noit^  q,a'^  pwle  VirgUe  dMW  ce 

d^ne  eft  Caro£^A^  félon  IçPereLubm^  v^s: 

AJpropotami  ^  feûmle  P^«HardlMlin>  AnTflMiw,tacabQdfVt,  iw«stiwrfewiMMKli* 
&c.  Voye»  la  noce  19  da  ch.  i.  (ai)  Voyez  lei  ilotes  alphabédqua 

(17)  Lapiôptfc  Q»  «oitti  Antsw*  dspcmier  Uvie  aumpc  yè<rywy<i> 
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£pints* 

CAfVT      Epi  RUS  ipfk  ad  Magnefîam  Macedomamque  teiidens^ 
2.     à  tergo  fuo  DaiTaretas  fupradidos  liberam  gentem  >  mofz 
fmm  Dardanos  habec.  i>ardaiiis  bevo  Triballi  pntten- 
duncur  htere  &  Mœfito  eentes,  à  fronce  junguncur  Mxdi 

ac  Dcnfelatas ,  quibus  Tnraces ,  ad  poritum  ufquc  perti- 
nentes :  ica  fuccini^  Rhodopes  ,  mox.ôc  Hxmi  vallacur 

excellitas. 

*  In  Ëpiri  orâ  caûeilum  in  Acroceraunîîs  Chimsera ,  fub 
eo  aqua:  regiac  fons  :  oppida  Maeandria ,  Ceftria  »  flumen 
The(protiae  Thyamis  ^  colonia  Buthrocum ,  mazimeque 
nobîlitacus  Âtnbracius  finus ,  d.  pafll  6iucibtis  rpatîofiim' 
atqaor  accipiens ,  longicudinis  xxxix  m.  pafT.  lacicudink^ 
XV  M.  In  cum  dckrLLir  ainnis  Acheron  ,  è  lacu  Tbefpro- 
tix  Acherufia  profliiens  xxxvi  m.  paff,  ,  indè  ,  ôc  mille 
pedum  ponc£  mirabilis  omnia  iua  micanubus  :  in  iinu  op- 

(t)  Cette  Epire  propre  empiécoitea      (i^  MoM  RAodope,  Son  nom  mo' 

panie  fur  TAlbanie  inférieure  ,  &  en  derne ,  fdott  Ricbaymer  ,  eft  f^ari\a  ; 

panie  fur  l'Albanie  fupcrieure  aéhiel-  félon  Larias ,  C\cmaniwerti.  Ce  der- 

let.  Voyez  ce  que  j'ai  die  de  l'Epire ,  nier  l'appelle  aum  Vofiglufe, 
pnlè  en  génénu ,  dans  la  noce  j  du      (7)  Le  mont  Hmius  >  Mlon  Dupi» 

diapicre  précédent.  net ,  eft  nommé  Balkan  par  les  Tnscs» 

(1)  On  a  pirlc  des  D.i(jaretes  an  &  G/mow/^^î  par  IcsScInvons.  Ses  au- 

chapitre  it  du  livre  précédenc  j  ^des  très  nouis  modernes ,  félon  le  même 

Dardanes^  aiiifi  que  des  TribaUes  &  Dupinet ,  iont  Catena  Mundi  j  Monte 

imMûtfts^  an  chapitre  K^dumbne  JÊrgeauap^  Mwuede  Cojiegruu.  La- 

Hvre.  zius  prétend  que  cette  monts^e 

(3)  Solin  place  les  Den feintes  fur  la  nomme  aujourd'hui  Krivicine. 

rive  droite  duStrymon,  âeuve  aujour-       (S)  Voyez  la  féconde  noce  duciia- 

dirai  nommé  ^muniMMr.  pitre  précédent. 

(4)  La  Thrace  ,  en  génécal  ,  (9)Qaîclonneanfb«ird*liittfbnnoai 
nomme  aujourd'hui  Romanie*  aux  monts  .4croceraunlrns. 

(ç)  Aujourd'hui  la  mcrNoiri^  ou       ('^)  A  m  H  nommée  eu  mémoire  de 
mtr  Majeure»  quelqu'aaucu  iloi  d'£pue. 
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L'Epuc, 

L'EriRE  propre  (i)  s'allonge  vers  la  Magnéfic  cc  la  Macé- 
doine 5  elle  a  derrière  elle  les  Dallaretes  (i)  ,  donc  nous  avons 
parlé  plus  haut,  c'eft  une  nation  libre  ;  après  laquelle  fe  trouvent 
les  Dardanes  qui  font  non  feulement  libres  ,  mais  téroces.  Ceux- 
ci  ont  le  long  de  leur  gauche  les  Triballes  ôclesMœfiqucs,  com- 
me ils  ont  de  front  les  Msdcs  &:  lesDenfelatcs  (3) ,  auxquels  corv. 
fincnt  les  Thraces  (4)  ,  qui  s'ércndcnt  juiqu'au  pont  Fuxin  (5): 
ainii  fc  termine  la  haute  chaîne  circonvailacion  des  monts  Hho-: 
dope  {6)  &  Hxmus  (7). 

A  l'entrée  de  TEpIre»  «ix monts  Acrocéraunîens  ,  e(l  la  ci- 
tadelle Chimera  (9) ,  &  au  dcflbus  d'elle  la  fontaine  de  l'eau  Royik 
le  (10):  les  villes  Ma:nndrîc  (11)  ôcCeftrle  (1  z),  le  fleuve  Thya- 
mis  (ï  3)  qui  coule  en  Thcfptotie  (14) ,  Buthrote  (i  ç)  ,  colonie 
Aomûne  ,  &  le  très  âmcux  golfe  d^Ambracîe  (i^)  ,  qui  par 
une  gorge  fort  étroite,  &  qui  n'eiEcede  point  cinq  cents  pas  (17) , 
reçoit  nne  rafte  étendue  de  mer  qui  a  trente-neuf  mille  pas  de 
long,  fur  quinze  mille  de  large.  làfc  jette  le  fleuve  Achéron  (  1 8), 
qui  vient  du  lac  des  Theiprotes  (19),  nommé  Akhéroiias  :  le  cours 
de  ce  fleuve  eft  de  36000  pas.  Son  pont  qui  a  un  mille  d'éten- 
due eft  mis  au  nombre  des  merveilles  par  les  Grecs ,  açcoutumésà 
▼oir  dans  leur  pays  les  choies  du  coté  merveilleujt.  Au  golfemèote 

(il)  Pline  cil  le  feul  Auteur  qui  (17)  Ce  nombre a/z^  cents ^  expri- 

fàflè  menrion  de  cette  ville  »  donc  I/Ur  mé  par  les  meilleurs  mamifcrits  »  man- 

pinet  fiât  Alandriana.  que  6c     omis  dans  la  plupart  des  Edi« 

(1 1)  Cejlr'u.  Voyez  la  note  dizie^  cioos^  A  !  cg.itcî  de  la  largeur  du  golfe, 

me  du  chapitre  précédent.  au  lieu  de  xv.  tt-jcfff»  r     lie  xii*  ^ 

(13)  AujonidliuiCiftima,  feloa  le  dant nanutudcnc 

Pere  Hardouin  ^  Nifia^  fclon  Niger.  (18)  U  y  avoic  plufieucs  âeuves  de 

(14)  Voye»  la  note  6  du  chaptO'e  ce  nom.  Le  nom  n^oderne  decelui-ci^ 
précédent.                  -  félon  M.irius  Ni(_;er  ,  eil  Velichl, 

(15)  Aujourd'hui  même Butrïnio  ou  119;  i,at  fhcjproiun ,  àcc.  Dapinet 
Botrûttto ,  febn  le  Pere  Lnbin.  tiadoit  lac  <tElatna,  A  Yi&tQ.  dit 

'  (1  ^  Att/onr  Jhui  le  g<^é  d*  Zûrta»  cours  du  fleuve  ,  que  nboi  ii&sA  toé 
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pidum  Ambracia  :  Mololibrutn  flumina  ,  Aphas  ^  &  Ara^ 
chchus ,  civitas  Anaâom ,  locus  Pandoik* 

Acamanke^  cpsc  a|tceaCiv<m  vocabacuiTi  oppicbtHe^ 
ladia  «  Echinas ,  ^  in  ore  ipfo  colonial  Augufti  Aâîum  ^ 
cum  Templo  Apolti ais  nobili ,  ac  civtcace  lioed^  Nicopo* 
litana.  EgrefTos  finn  Ambracio  in  lonium  excipic  Leu^ 
cadiumlictus ,  promontorium  Lcucaces  ;  dcin  linus  acLeu* 
cadia  ipià  peniniula  ,  quondam  Nericis  appeilaca  ,  opere 


de  rrenre-fîx  millei  ,  tm  nUUUI&rit  (14)  ^nacloric  ,   anjourd'liui  FtH, 

porte  xxir.  u.pajf.  m^^a,  fclon  Sophijiius. 

^  ^10}  Le  Pece  Hafdouin  obferve  ju-  (i))  Au  lieu  de  Locus  PandoJUi 

âicieQKmeiit  que  Lana  ne  fanroitié-  Dupinec  paroît  avoir  lo  dans  quelques 

pondre,  chez  îes  Modernes ,  i  Tan-  manufcrits  ,  ou  dans  quelqu'édinon , 

cienne  ville  SAmbracit^  pulfque  Ltuta  Lacus  Pandojîa  ;  car  il  traduit  ia plaine 

eft  (iiuée i  plus  de  quacoree  milles  du  ou  le  lac  Pandq/ia,  Mais  cecce  leçon  ne 

golfe  de  ce  nom.  11  prétend,  avec  vaut  rien  ^  car  Tice«Live  fait  mention 

vraifemblance  ,  retrouver  Pandenne  de  la  ville  de  fmàt^t  d'Epice ,  célèbre 

Ambradt  dans  le  petit  bourg,  aujour*  par  l'évcnemenr  qu'on  a  rapporté  li- 

d'hui  iTKine  nommé  Ambrnk'm<,  qui  vre  ?  ,  chap.  10 ,  aufujecdeiavillede 

n'eft  qu  à  un  mille  de  la.  mer.  Le  nom  Pandojiaà'li^o,  Comme  cecce  ville  ^ 

de  LttnafxaAti,  M^d'Anville  vetdt  Pmdofia  d'Epire  n'^tiftoic  plut  du 

fleuve  ^mAoA ,  qui    rendes  mer  tems  de  Pline,  cet  Attieof  M  fèiC» 

au-deiTus  de  l'ancienne  Ambracia,  pour  la  c^cfigncr,  du  mot  Locus  ,  ex- 

(n)  Aphiis.  On  lit  Aias  che^  Sto-  prellion  qui, chez  lui,  Hgnihc prcitjue 

phanus  j  mais  c'eft  ,  feloii  moi  ,  une  toujours  une  ancienne  ville  (fétruite. 

faute  du  Copifte ,  qnt  aura  lu  Kmç  an  Cette  lefoa  ,  Lôeus  Paité^  ,  eft  au- 

lieu    A  ?  *ç.  Ce  fleuve  prend  fa  fource  torifce  par  un  manufcrit. 

au  fommet  du  mont  Pindus.  Dupinet  Acarname  ^  aujourd'hui  Def» 

craduic  Jnachus'^  mais  ÏInachus  n'eft  potaeo,  félon  Marius  Niger;  Camia^ 

entre  que  YArachte  dont  on  va  parler,  lêlon  un  Incenprete  anonyme ,  eke» 

s'il  en  faut  croire  le  Pere  Hardouin.  Ortelius ,  &  félon  le  Pere  Lubin ,  qui 

(12)  Arjckte  ,  nnjnnrti'hui  Spag-  éoât qu'on  U  nomme  auffi  Defpotato 

puLgmunfi ,  fclon  [Dominique  Niger.  ou  Duçato.  Cette  région,  félon  lui, 

(ij)  Leur  vUIt;  croit  Amhracie  ,  a  vers  l'Occident  la  mer  d'Ionie  &  Iç 

dont  |e  viens  de  parler  daqsla  note  colfr  d*Arobracie,  qui  la  fépare  de 

^o  de  ce  chapitre.  Voyez  aufli  les  no-  TEpire  j  au  Septentrion ,  les  peuples 

pes       17 ,  fie  ig  du  chapirre  précé-  dits  Amphiloques ;  à  l'Orient,  l'^- 

dent ,  où  la  Utoation  des  MoloUès  efl  tolu,  dun  t  elle  eft  féparée  par  le  fleuve 

indiquée  ao  voifinage  du  Temple  de  JMoàs  i  au  Midi  Ja  mm  nues,  da 
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eft     Tiil«  d'Ambracte  (lo)  ;  les  fletiTcs  Aphas  (xi)  fie  Aradi* 

the  ( s   y  ^uî  paflèoc  au  travers  du  pays  des  Moioflcs  (x 5  )  »  la  cité  l 

d'AnaÀode  (&4} ,  le  lieu  (i   appellé  Pandofia. 

L'AcarDanicjt^jfe  nomœoit  autrefois  la  Curétide  (17);  fes  vil- 
les font  HéracUe  (28 } ,  Echin  ;  k  Ton  entrée  même ,  la  colonie  d*Ac* 
dttmCt^}»  établie  par  Auguile^  avec  le  Êimeox  Temple  d'Apôl- 
Ion  (30}  »  8c  la  cité  libre  de  Nicopolis  (32).  En  (brtant  du  golfe 
d'Ambracie  pour  entrer  dans  celui  dlonte ,  on  trouve  <f  abord  le 
rivage  Leucadicn ,  le  promontoire  Lcucates  (31)  ;  enfuitc  le  golfe 
Lcacadien  (v^)j  la  Lcucadic  (34)  elle-même,  qui  eft  uncpcnm- 
fule  appclltc  .lutrctoib  Ncntide.  Ses  habitant  i  force  de  travaux 
l'avoienc  jadis  enlevée  au  continent: ,  àL  avoieoc  introduit  la  mer 


(17)  Curcdde.  Ceci  eft  confirmé 
pat  Scrabon  &:  par  beaucoup  d'autres. 
Par  ime  inadvertence  inconcevable , 
le  PeceHafdcyiiin  aconfenda  ces  Co- 
reres  d'Epire  avec  les  Cuxetes  du  mont 
Didce ,  qui  efl  en  Crète.  >»  Nous  pen- 
»»  fons ,  dit-il ,  que  les  Curetés  dont 
»  Pline  fait  ici  mention  ,  font  ceux 
js  que  Vifg^e  a  en  vue  dans  ces  deux 
»  vers  du  qnaoienie  livte  des  Geoc* 
9»  giques  : 

Curetnm  foeiou  crcpitancia<jBc  au  Ckuuc  , 
DMfaM  Ooli  ftcgB»  pam»  lÉb  *atX9. 

(a8)  Il  ne  fiuit  pas  conibniice  cetee 

Héraclie  &  cet  Echm  d'Acnrnnnie 
xvtcVHeraclée  ^:VFchiii  de  Plinocide, 
dont  il  fera  quciiion  à  la  hn  du  ciia- 

Î litre  7.  Do^neteft  tombé  dans  cette 
iaute  y  traduifant  par  Comaro  ces  deux 
Héracices  fi  différentes.  Au  refte  celle- 
ci  eft  appellée  par  Pline  Heraciia ,  & 
non  pas  Heraclea,  Stepha&its  l'appelle 
Htradàa* 

(i^)  Cette  ville  ,  aujourd'hui  dé- 
truite ,  étoit ,  félon  quelques-uns  ,  au 
Heu  nommé  préfemement  Capo-f/ga- 
ia,  ou  Cc^Figo,  comme  écnvent 


Dupinet  &  Girolamo  Rufcelli.  M, 
d'Anville  nous  fait  voir  Jclium  dans 
un  emplacement  en  ruines  >  nommé 
anioafahai  même  Afio, 

(30)  Virgile  fait  mention  de  lA' 
poil  on  êiAciium  dans  ce  vers  : 

Aâiof  hcc  ceraeBf  arcnm  kircndcbac  Apr!'o. 
(1 1)  Nicopoiis  ,  c*eft-à-dire  la  viiic 
de  (a  Vîâoire  'y  elle  Hit  bAcie  en  rcA* 
moire  de  la  viâoire  lY  .4cf  rum,  On  la 
nomme  encore  aujoind'hui  /a  Pre- 
yefa ,  comme  qui  diroit  la  Prouëife  , 
l'Exploit ,  &c.  Xa  Prevefa-f^tcchia  , 
lêlon  M.  d'Anville. 

(5  2)  Aujourrîliui  Cabo-Ducato ,  fe» 
Ion  le  Pere  Rà^àomn ,CtàoS*Nicolo, 
Teion  Hondius. 

j)  Anfonrd^htti  le  goUë  <Ie  Smx^ 
Maure. 

(54)  Aujourd'hui  Vijle  de  S  Maure, 
jointe  par  un  pont  i  la  rerre-ferme. 
Voyez  ce  ^'on  a  dit  de  la  prefquide 
de  Leucadie ,  au  livre  i ,  chapitre  90. 

Le  lien  tantôt  creufc  &  tantôt  comblé 
qui  jomr  ou  qui  enlevé  la  Leucadie  atx 
Continent ,  étoit  nommé  Dioncios  p 
du  mot      Aicfi(o^Mi  ydiviio* 
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accolarum  abfcifia  à  continend ,  ac  reddica  venconim  flacu 
congeriem  aroue  accumulantîum  ,  qui  locus  vocacur  Dio« 
ryâbos,  ftadioraiii  longicudine  trium»  Oppidom  in  eâ  Lea* 
cas  y  quondam  Neritum  diébim  ;  deindè  Acarnanum  ùr* 

bes ,  Halyzea ,  Stratos ,  Argos  Amphilocbicum  cognomi- 
natum:  amnis  Aclielous  è  rindo  fluens  ,  atque  Acarna- 
niam  ab  ^tolia  dirimens ,  ôc  Arteraitaiù  infuiam  ailiduo 
(err^  inve^  coAcineuci  annedens, 

i£  T  o t  o  RU  M  popuU  Athamanes ,  Tymphei ,  Ephyri » 
^nienfcs ,  PerrhxDi  »  Dolopes ,  Maraces ,  Acraces  y  à  qui- 
bus  Atrax  amnis  lonio  mari  infunditur.  iEtoUx  oppidam 


(l  5)  Oeft aujourd'hui  une  Cicadclle 
nommée  Sainte- Maure  ,  &  qui  adoOr 
né  Ion  nom  au  goUe  dc  à.  i'iùe» 

(36)  Hafyfea,  Strabon  la  place  â 

3uinze  fladcs  de  k  mer.  C'eft  aujoar- 
'hui  Natalico  ,  félon  Sophianus  \ 
^Icipo  ,  félon  Girolamo  Rulcelli.  Le 
Pcre  Harciouia  ,  dans  fou  Edition  , 
^crît  ce  nom  fans  afpirarion ,  comme 
ont  fait  Thucydide  àc  d'autres  Au- 
teurs. Mais  CCS  exemples  étrangers  ne 
font  rien  pour  Pline ,  donc  le  texte 
manufcrit  porte  Halyfca. 
(57)  inconnue  aujourd'hui. 
(3  8)  Le  canton  où  elle  ctoic  fituce , 
fc  nomme  encore  aujourd'hui i^i/o^ia 
fclonM.d'Anville. 
( 3  9)  Ce  fleuve  fe  nomme  aujourd'hui 
Catoch't ,  félon  Niger  ô,:  le  P.  Lubin  j 
Afpropotami  ,  félon  le  P.  Hard.  Gc- 
rom/ca,  félon  un  Savant  cité  par  Or- 
telius.  Ceux  du  pays  l'appellent  Fa- 
fUcolamoy  félon  un  autre  Savant  cité 
par  le  m^noe:  Adrien  Jiuiius  écrit  an 


contraire ,  (jue  ceux  da  pays,  à  caufe 
de  ia  limpidité  de  fes  eaux  »  l'appellent 
Afpropotamo  y  ou  /împlemenc  Afpri, 
Selon  M.  d'Ânville  ^  ibn  nom  mo» 
derne  eft  Âfpropotamo, 

(40)  Pi^de,  Voy»  la  note  I)  (I« 
chapitre  précédent. 

(41)  AnemUe,  C'étott  autrefois  une 
des  isies  Echinades.  Stephanus ,  d'a- 
près Artemidore ,  en  mit  une  pref- 
qn'ifle  vers  l'emhouchure  de  l'Ache- 
loiis. 

(  I  )  Athamanes,  Ptolémée  obferve 
qu'ils  éutnent  plus  i  l'orient  <\a  Argos 
Amphihckiquej  &  par  conféquent  plus 
à  l'orient  que  l.i  ville  d'Ha/ype  j  qu'on 
croit  être  aujourd'hui  ou  liataàco  ou 
Aiàpo.  Le  nom  moderne  de  VJBtoR* 
eft  Anima  félon  Nicéias^  Fîfakia,  fe^ 
Ion  M.  d'Anville ,  qui  tire  ce  nom  d'un 
ctabliliément  de  P'alaques  tranfpor- 
tcs  là  par  les  Empereurs  Grecs. 

(a)  Ainfi  nommés  du  mont  Tympké, 
qui,  félon  Stéphanus»  £ûibit  partie 

entre 
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entre  elle  &  la  terre  ferme  ;  mais  ,  depuis ,  de  grands  vents  ont 
comble  cet  intervalle  par  les  monceaux  de  fables  qu'ils  y  ont  in- 
^nfiblement  accumulés.  On  nomme  ce  lieu  Dioriclos:  il  a  trois 
ftades  de  long.  Dans  ia  peninfulc  de  Leucadie  ,  c(ï  la  ville  de 
Leucas  (3  j)  ,  autrefois  nommée  Niriic  ;  enfuite  pluficurs  villes 
d*Acarnanîe  :  à  favoir,  Halyzca  (3 Strates (37)»  Ârgos  (38)  fur- 
nommcc  Amphîlochique.  L*Achclous  (39)  qui  coule  du  Pin- 
de  (40) ,  &  qui  fépare  TAcarnanle  de  Tifitolie:  c*cft  ce  fleuve  qui 
arejoinc  Tifle  d*Artémite  (41)  à  la  terre  ferme  par  les  diverîès 
eouches  de  terre  que  fou  coors  a  dëpofëcs  entre  cette  ifle  U  le 
continent. 

VMtoUe. 

Les  Peuples  de  i'iï  relie  font,  les  Athamanes  (i)  ,  les  Tym- 
phées(i)  ,  les  Ephyres  (3)  ,  les  ^niefes  (4)  ,  les  Pcrrhxbcs  (5), 
lesDoiopcs(6)  »  les  Maraces  (7)»  les  Atraces  (8) ,  par  le  pays  de(^ 

des  Perrhsbes  ^toliens  dont  on  va  »»  nord  &:  à  l'orient  le  mont  Pindus  & 

parler.  »  la  Thelfalie ,  qui  s'acciibuoic  la  plus 

(i)  Cens  A*Epky  fa  en  ^tolie  dont  »  «ande  pante  de  ce  oayrs.  On  ditqa*il 

Scrabon  fait  une  ville,  9l  Sccphanus  »  le  nomme  aujourd'hui  OnoUafha  ». 

an  fimple  bourg.  Inconnu  aujourd'hui.  Le  Pece  Lubin  a  tire  mal  i-propos  cette 

(4)  Scéphanus,  ainfi  que  Scrabon,  decntece circonftancc  duScholiade  de 
font  d*^ia  tine  ville  des  Penhcbes ,  Thucydide ,  lequel  obfecve  que  de  fon 
€)ilî  fuivenr.  tems  le  dernier  nom  connu  de  cette 

(5)  PcrrA^/îw.  Ces  Perrh«bes,  qu'il  contrée  éroit  o'roOa;^a  ,  qu'elle  a  à 
ne  faut  puinr  confondre  avec  ceux  ilc  l'orient  le  Penée  ,  au  midi  l'Ache- 
Theilalie  ôc  de  Matcdoiue,  couchoient  loiis  ,  ficc. 

les  Aduimtiet  4  foccident,  riEto'ie     (7)  Les  Maraces  conjfinotentaiix2>0^ 

propre  au  midi  t  la DorideiPoocident,  lopes^,  car  Xcnophon  place  ces  deux 

&  les  Dryopes  au  feptentrion ,  en  com-  peuples  en  bloc  dans  la  région  d'Epire. 
prenant  fous  ce  nom  de Psrrhxbcs  les       (8)  Leur  ville  s'appelloit  Atrax, 

Tymphées ,  les  Ephyres  &  les  iEnie-  Sàaboh  la  place  au  voiliiuffie  du  Heuve 

les  comme  font  la  plupart  des  An-  Penée, lequel  fleuve  prend  fa  fource 

leurs.  au  monr  Pin^^MS.  Pline  reparlera  de 

(  6)  Dolcpex.  Voici  ce  qn'en  dit  le  cerre  ville  au  con^mencement  du  cha- 

Pece  Lubin  :  i' Leur  pays  ie  nonimoic  puie  0.  Le  nom  moderne  de  cette 

n  I}olopia,  Ib  avoîent  an  midi  les  Mo-  ville  ou  de  la  contrée  félon  Dujnnec 

I»  lofiîens  0r  la  fontce  du  fleuve  Adie*  &  Rufcelli  e(l  F oidonat.  Dans  la  No- 

M  loiis,  â  l'occident  les  ifethicci»  ai|  inen(laniregéo^phiqucdcM,d'Aa^ 

Tm.  IL  Hii  " 
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Calydoneft,  feptem  millium  quingemorum  pafluum  à 
mari,  juxta  Evenum  amnem  ;  dein  Macynia  ,  Molycria 
cujus  à  tergo  Chalcis ,  &c  mons  eft  Taphiaflus.  At  in  orâ 
promontorium  Antirrhium,  ubi  oftiumCorinthiaci  finus» 
minus  mille  pafTuum  latitudineinflucntiSyiEtolofqaedin* 
mentis  à  Poloponefo  :  promontorium  ^  quod  contra  proce* 
dit^  appcIlaturRhion.Sed  inCotinthiaco  finn  oppida^to^ 
lise  Naupadum ,  Pylene ,  &  in  mcditerraneo  Fleuron ,  Ha- 
lyfarna  :  montes  clari ,  in  Dodone  Tomarus  ;  in  Ambra- 
ciâ  Crania  ;  in  Acarnaniâ  Aracynthus  j  in  iEtholiâ  Ac^A-» 
thon  ,  Panstolium ,  Macinium* 


YÎUe,  le  nom  nMxUnie  Tenmoti-'  cette  ville  dans  llntéiienr  des  tenee 

pond  â  la  ville  à'^trax.  de  l'iCcoUe.  Homère  fiûc  aiiffi  men- 

(9)  Ced  un  fleuve  qui  paHe  au-  tton  de  cette  ville.  Inœnniie  anjour- 

deflTus  de  Fa^idi  &  de  Ged^  ou  Get-  d'hui. 

Atftt  j  mais  dont  les  Cams  que  j'ai  (  1 5  )  La  plupart  des  Auteurs  n'en 

n'indiquent  point  le  nom.  La  raifcn  ,  font  qu'une  Hmple  colline, 

comme  le  crois,  en  eft  que  XAtrax  {\6)  J'en  .-li  parlé  au  chapitre  90  du 

change  de  nom  en  fe  joignant  à  \E-  fécond  livre ,  &  j'ai  obfervé  que 

vcne  j  avec  lequel  cette  uvicre  va  fe  |liùun>  croît  le  iu>m  du  détroit, & Ân* 

lendre  dans  la  mer*  ôiriiiiimlenomde  Vm&rwtrepco* 

(  X  G  )  Calidon,  aujourd'hui  Calata  j  montoire  ittués  fur  ce  décsoit  nonaié 

Galata  o\iQ4lkMtiAytMk^Uioiiy9titk-  Cela  n'empêche  point  ce  que 

drand.  di  t  ici  Pline  :  qu'il  ccoit  palTé  en  ufage 

(11)  Aujourd'hui  U  Fidan  ou  d'appeller  l'un  de  ces  promontoires 

£mpleinent  Phiiari  comme  vcoleat  AntirriÛMm  ,  &  Taucre  fimplement 

quelques  Modernes.  Rhium  comme  le  détroit  même,  fans 

(il)  Scrabon  fait  auffi  mention  de  doute  afin  de  diftinguer  celui-ci  de 

cette  ville  d'iEtolie.  Ijdconnue  aujour-  celui-là.  Le  nom  moderne  du  promon- 

toire  particnlieiement  nommé  Am^ 

(1  ))  Mçfyma  j  aujourd'hui  Evello,  tlrrhium  e(l  Galata  félon  Ni^^,  oii 

du  moins  à  ce  que  jft  pttfiuoe  d'apnès  Cato  Scandrcn  félon  Dupinet.  Mais 

la  /Ituation  donnée.  le  nom  coUe^if  des  deux  promontoi» 

(14)  Choisis  étoit  une  ville  ado03b  res  pris  enfemble  eft  aujourd'hui  Caf- 

è  une  montf^ne  du  même  nom  :  aoffi  t<iii  di  Lepanto  félon  Ortelins  »  &  oe» 

qoeUfiies  manufoits  ponent-ils  CAo/-  lui  du  détroit  <$'r/'«rro  di  Lepanto,  Le 

cis  mons  &  Taphiajlfus,a\i  lieu  de  Cha/-  Pere  Hardouin  prétend  que  les  deu» 

é  moas  Ta^àiaJfM*  Ptoicmée  pUce  ptoçnootoites  en  question  font  remai* 
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quels  pafl'ci'Atrax  (9),  pour  (c  jettet  dans  la.  mer  d'ionic.  La  prin- 
cipale ville  d'^tolie  eft  Caiydon  (  10)  à  fepc  mille  einq  cents  pas 
de  la  mer  proche  la  rivière  d'Evene  (i  i  )  ;  cnfuite  on  trouve  les 
villes  Màcyùia  (ii)  &  Molycrla  (13.,  derrière  celle-ci  cft  Chal- 
cis  (14) Ce  le  mont Taphiârfc  (15).  Mais  fur  h  côre  on  trouve  Ic 
promontoire  Antirrhium  (l^)  à  Tcntrée  même  du  golfe  (17) de 
Goriatfae  ,  lequel  golfe  a  un  peu  moins  d*an  mille  de  lai^ur  ,  6c 
fépace  TEcolie  d^aveclePeloponefe  t  le  promontoire  oppofé  s'ap- 
pelle Rhîon  (18).  Les  villes  du  (îolfe  de  Corindie  font ,  Nao* 
pa&e{  1 9) , Pyleoe (10),  dedans Tintérieur  des  terres Pleitr6a(} i), 
HalyTarne  (22)  :  en  outreon  jvàk  des  montagnes  célèbres  ^  celles 
que  le  monc  Tomate  (23)  en  Dodonie,  le  mont  Cranie  chez  les 
Ambraciens  ;  en  Acarnanie ,  le  mont  Aracynthe  (  14)  ;  en  iEtolie , 
les  monts  Acantbonien^  Panztolien  ficMacynien. 


quables  aujourd'hui  par  deux  force- 
lefles  que  les  Italiens  nomment  Dar^ 
daaelUs;^  comme  celles  qui  fe  regar- 
desr  fur  rHetle^nt. 

(  1 7)  Aujourd'hui  le  gi^ft  di  Patras 
félon  Duprnet  \  goifc  dt  ùftaOâ  Teloii 
Hondius. 

(iS)  Aiijourdlitti  Tr^ptftti. 

(19)  Âujuiird'iuii  LepaiUo£t{ùtk  So> 
phianus.  Niger  écrit  Nepanto^  ce  c^iii 
efV  plus  conForrae  à  l'érymolagie , 
dautoiic  que  Cicéron  swpelie  cette 
ville  NeopaSum  i  mais  M  Icçmi 
panto  a  prcv4u.  Un  Savane  cité  par 
Orrellus  écrit  que  cette  ville  eft  ap- 
peliée  Einchachti  par  les  Turcs. 

(20}  Aujourd'hui  ZdA^i/ia  à  en  ju- 
ger par  la  poHdoik  indi^nie.  « 

(21)  Fleuron.  PapiOMS  CA  pade 
dixuî  que  de  Pylene. 

Fleure  MflkMb  tfttMl4clMgriei  IIlllMai 

Cette  Piem»  me  paioît  ctce  aujoiK- 
dlUli  Fêdnaiifti  «  à  c»  jjiigsr  par  ta  &-« 


tuation  donnée. 

(22)  Htih'farna.  Le  Pere  Hardouin 
prétend  qu  ii  faut  lire  Hdicyma.  In- 
connue aujourifhai. 

(2|)  ToMMT*.  Voyez  la  note  10  da 
chaf>ure  premier  de  ce  Livre.  QucL-», 
ques  maiiuiccics  portent  ici  Tmarus. 

(14)  Auioiicéliiii  le  mont  Aractho 
félon  Dupinec.  A  l'égard  do  mohe 
Crante  &  des  trois  .lurres  montagnes, 
je  ne  trouve  leur  nom  moderne  chez 
aucun  Ecrivain.  Le  mont  Acanthoniea 
appaneooic  eut  Âthammes  aidi  qiMi 
la  ville  j4eMthoA.  Le  mont  Cnmte 
donnoît  fon  nom  à  un  petit  canton 
qui  faifoit  partie  du  territoire  do 
Larid,  Le  nom  de  Panttolien  m-* 
<ik|iie  une  momagne  qui  occupôit  1* 
majeure  partie  de  l'ifitolie.  Le  mont 
Macynïen  tiroir  foh  nom  de  la  ville 
de  Macynie  en  i£tolie,  de  laquelle 
les  Modernes  ne  nous  apprennent 
rien.  Voyez  lanoce  12  de^ce  même 
chapicce.       .  . 

Hhij 
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LocrL 

Çaput      Proximi  iEtolisLocri^quicognominancurOzolac, 
3*      immunes  ;  oppidum  Œanche  ,  pomis  Apollinb  Phxftii^ 
finus  Criflkus:  intus  oppida  Argyna  ,  £upalia,  Phxftum 

Calamifus  :  ulrrà  Cirrhaci  Piiocidis  campi,oppidum  Ciirlia, 
portus  Chal;Eon  ,  à  quo  vu  M.  pcifT.  incrorfus  liberum  op- 
pidum Delphi ,  fub  monte  Parnailo  ^  dariflimum  in  terris 
oracuio  Apollinis:  fons  Caftalius»  amnis  Cephiilus  pra> 
fluens  Delphos  ,  ortus  in  Lilaea  quondam  urbe  :  prxcerea 
oppidum  Cri(&  >  &  cam  Balenfibus  Ânticyra  ,  Naulo* 

(i)CesLocres  croient  furnommcs  Crijjli  félon  Duplnetj  la  Carte  mo- 

0\oUs  6c  quelquefois  Occidentaux  ou  derne  de  la  Moree  par  Hondius  eft  fa< 

HeJperieM  j  dénominations  qui  fer-  vorable  à  cette  interprétation ,  car 

voient  i  les  dîfttnguer  des  Locres  fur-  elle  place  Criffa  au  fond  tnème  de  ce 

nommés  Opontiens  6c  Epicnemidiens^  SP^^  i  '^^^i^           Hardouin  prétend 

&  dont  ils  éroienr  d'ailleurs  fcparcs  que  l'ancienne  Cnjfa  n'eft  autre  ati- 

par  le  mont  Pamalfe.  T  e  P.  Hardoum  jourd'hui  que  Sa/onuj  (\\ù  donne  fon 

commet  une  cuange  taure  en  dilanc  nom  à  un  golfe  crcs  peu  clux^uc  de 

que  les  Locres  Osoles  étoienc  féparés  celui  dont  nous  parlons, 

par  cette  même  montagne  des  Locres  ( 5  )  j4rgine  j  Eupalie  j  Calamijfe.  ïn- 

Epizéphyriens,  car cenx-ci croient ainfi  connues  aux  Modernes.  A  l'égard  de 

furnommcs  du  promontoire  Zephy-  Ph^Jios  ia  fituation  au  milieu  des  ter* 

riiini  qui  appartenoit  aux  Locres  dl-  ces  empêche  qu'on  ne  la  confonde 

talîe,  enforte  qu'il  eft  évident  que  ce  avec  le  port  d'AjpoUon  Phxftien  dont 


Savant  confond  ici  la  grande  Grèce  on  vient  de  carier  un  peu  plus  haut, 
avec  la  Grèce  propre. L'cpirhere  0;{o/<        { ^  )  Les  champs  Cirrhfens  croient 

DQat  a^nûicr  ramcux i  elle  peut  aufli  une  dépendance  du  cciritoire  de  Cir- 

ngniâer  odorants  ;  quelques-uns  Kn-  rhadont  on  va  parler  ^  ils  s*étendoienc 


terpvÊcent  dans  le  fens  de  nuU-odo'  à  plusieurs  milfes  au  milieu  des  terres. 

rants  ;  peut-être  ce  mot  prcfentoit  -  il  (  7  )  Cïrrha.  Port  de  mer  dépendant 

chez  les  Anciens  un  troifieme  fens  de  r£tat  de  Delphes.  Cette  ville  de 

très  différent  des  deux  preqiiers,  &  OrMafê  nomme  préfentement^^^^'"''' 

que  j'ai  indiqué  dans  mon  Traité  des  pià  ielon  la  plupart  des  Savants.  Vbf  • 

Origines  Urieanes,  pourtant  la  note  fuivante. 

(i)  (Eanthe  y  aujourd'hui  PtfATa^if  (  8  )  CAû/^o/i.  C'eft  aujourd'hui  Af» 

ielon  le  Pere  Hardouin.  propiti  félon  Sophianus ,  cette  même 

■■  (i)  Ceft-indire  le  port  de  PSueftos ,  Afpropiti  que  d  antres  veulent  itte  le 

où  eft  le  temple  d'Apollon  Phaltien.  lieu  moderne  qui  répond  â  ràncienne 

(4)  Aujourd'hui  même  k        de  drrha.  Je  penfe  qu'il  faut  
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Les  Locres»  - 

Aux  iEtoliens ,  confinent  les  Locres  (  i  ) ,  furnoramés  Ozolcs , 
&  qui  jouifTcnt  d'immunités  ;  la  ville  d'Œanthc  (1) ,  le  port  d'A- 
pollon Phjefticn  (})  ,  le  golfe  Ci  iHéc  (4)  :  au  dedans  des  terres 
font  les  villes  Argîne  ,  Eupalie  ,  Ph.tftos  ,  Calamiflc  (^)  ;  fnivcnt 
les  champs  Cirrhëciis  ,  qui  tonc  partie  de  la  Phocidc,  la  ville 
Cirrha(7),  le  port  Chaiéon(8)  ,à  fept  mille  pas  duquel  en  avan- 
çant dans  l'intérieur  du  pays,  on  trouve  fur  le  moncParnaflc  (8) 
la  ville  libre  de  Delphes  (10),  fi  célèbre  par  route  la  terre  pour  les 
oracles  qu'y  rend  Apollon;  la  fontaine  Caftalie  (10*)  ,  le  Cc- 
phiile  (i  I  )  qui  coule  devant  Delphes  »  £c  qui  prend  fa  fource  cil 
fut  jadis  (1 1^}  la  ville  de  Lilée.  £n  outre  la  ville  de  CrilTa  (ix)»' 
lesBulèfes  (13) «  Anticyre  (14)  ,  Nauloque  (15)  ,  Pyrrha  (lé), 

ces  deux  fentiments  ,  èc  faire  de  Cha-  (i  1)  Crijja.  Le  Père  Harcîouin  vCttC 

Uon  le  porc  de  U  ville  nommée  Cir-  que  ce  foie  aujourd  Kui  Salona, 

rha,  (15)  Ceux  de  la  ville  de  Btdâa  qui 

(9)  Quelque$-iins  veulent  aue  cette  faifoit  nanie  de  la  Phocîde.  locoamw 
montagne  fe  nomme  aujoiud  nui  me-  aujourd'hui. 

mtParnafo  j8c  en  langue  curque  Lia-  (  H  )  Horace  fait  mention  de  trois 

cura*  Sur  quoi  i'obièrverai  que ,  félon  Amicyrcs,  La  plus  fameufe  étoit  l'iûe 

M.  d'Anville ,  la  pointe  du  Parnafle  la  <\'Anticyn  ,  ou  croifloit  l'hellébore, 

pîus  clevce  fe  nommeattîourd'hui//e-  Hérodote  Se  Strabon  font  mention 

Jiocorc  C'eftfans  douce  U  le  JAacura  d'une  ville  à' Anticyre  arrofée  par  le 

dci  l  ûtes.  fleuve  Spetchius;  la  troifieme 

(10)  Delphes  j  aujoiirdliui  Cafiri  ^rtétott  celle  ésmt  parle  ici  notre 
félon  le  Fera  Hardouinj^tfAMM félon  Auteur;  mais  les  Savants  nous  fone 
d'autres  Savants.  obferver  qu'elle  ne  s'appclloic  jinti- 

(10*)  Cette  fource  immortalifée  cyra  que  par  corruption,  foo  vrai 

par  les  Poètes  n'a  pas  même  de  nom  nom  étant  Aaïuirrha  j  c*eft  •  i  -  dire , 

chez  les  Modernes,  non  plus  que  le  viUe  J&uée  â  tùpfx^u  deOrrha.  Son 

Cephijfe ,  qui ,  félon  Polyen ,  fcpirolt  nom  moderne  eft  Svolu  félon  Dupi- 

le  mont  Parnjjj'c  du  mont  ^ddu.  netj  Aj pro-Spitia^ition  M.  d'Anville, 

(1 1)  Voyez  la  note  précédente.  (15)  Cette  ville  Naulokhos  y  dont 
(x  I  "^)  Notre  Aacear  paroir  avoir  en  le  nom  indique  un  port  de  mer,  me 

en  vue  ce  palH^e  d'Uomere.  Iliade,  paroît  être  la  ville  maritime  de  CW> 

livre  1 ,  v.  525.  cos  que  je  trouve  fur  la  Carte  mo- 

Qaiqu«  LUcam  lubiuDt ,  ^tum  |ujrd  na&itui  laoda  derne  de  la  Morée  chcz  Mercator  : 

Ciyûcimuit.     ^  •  d'ailleurs,  la fituation  indiquée  &VO» 

Liice  far  détruite  par  Philippe,  pere  rife  cette  opinion. 

d'Aleiandce.  (s  ^inconnue  aujourd'hui. 
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Caput 
3- 


chum ,  Pprha ,  Âmphiflà  immunis ,  Tichrone ,  Tritea , 

Ambryfus  ,  Drymxa  regio ,  Daulis  appellata  :  dein  in  in- 

timo  linu  angulus  Bœocix  alluitur  cum  oppidis,  Siphis 
Thebi<;,  qux  Coific^E  cog^nominnrsc  funt,  juxtaHeliconem; 
cerùum  ab  hoc  mari  Boeoûs  oppidum  Paga: ,  undè  Peio» 
ponefi  proiilic  cervix. 

Felopowiejus: 

Peloponnesus  Apia  ance  appciiata  &:  Pelafgia ,  pe- 
ninfula  haud  ulli  cerrac  nobilicate  poftferenda  ,  incer  duo  • 
maria  ,  i^gxum  6c  lonium  ^  pUunt  ibiio  iimili^  ,  prop- 
ter  angulofos  receffiis  ^  circuita  dlxiii  m.  paflaum  cok 
ligic,  auâore  Ifidoro  ;  eadem  per  finus  pene  tandumdem- 
adjicic.  Anguftisc  undè  procedit ,  Ifthmos  appellantur.  In 


(17)  Cette  ville  étoit  dan^  i  Kirc- 
lieut  tiu  pays.  On  la  nomme  aujour- 
d'hui Imé'mo  felon  Niger. 

(^8)  Dans  un  HMniucnt  9c  <lans 
rédition  de  Parme  ,  au  lieu  de  Ti- 
fhrone^  TrUea^Ambtyfus  j  &c.  on  lit 
Tricone  j  Tricorymhus  ,  Myrtnaque 
regio.  C'eft  une  leçon  vicieufe.  Âu 
refte,  Tithronc  Bc  Trïcéc  j  dont  plu- 
(ïeurs  AnLieiis  font  mencion»  îbnc 
^connues  au;ourci  iiui. 

Îitf)  Ambrifût  Ceft  an|oiir<11uii  un 
afte  nommé  Jmçhaua  fislon  le  P. 
Ilaidoain. 

(xo)  Drymée,  Ce  nom  fignifie  fo- 
relÙere.  C'étoit,  aufli-bien  «jue  Dau- 
lis j  le  nom  de  U  contrée  &  celui  de 
la  principale  ville  :  quant  à  la  ville, 
je  penfe  ^oe  £»&  nom  moderne 
Lagia. 

(11)  Siphcs  j  ou  Tiphes  comme  on 
lie  chez  Paufanias,  me  ptfoît  être 
^lujourd'liui  Rojfa.  Au  texte  ,  quel- 


de  Siph'is. 

{xx)  Le  nom  moderne  de  la  £a>. 
meofè  Thebes  iASiiv€s»Ce  n'eft  plue 
qu'un  méchant  boucg. 

Cette  dénomination  venoic 
de  ce  que  le  premiei  nom  de  Siphes 
ou  Tiphes  j  dont  les  hatntans  furent, 
tiansfcrés  a  Thebes ,  avoir  été  Co^ia^ 
c'eft  -  à  -  dire  la  capit.ilc  Car  en  ffrec 
Corsé  fignihe  rrre.  Je  parlerai  de  The- 
bes &  de  I  HeLicon  au  chapiue  7, 

(14)  Vojez  la  premicce  note  da 
chapitre  qui  fuit  :  Quant  i  la  ville  de 

Pagéesj  Dupinet  prétend  que  fon 
nom  moderne  efkLicia  (fOJlro,  nuit 
le  Père  Lubin  en  fait  Livadofia, 

(i)  PélopMtfe  j  aujourd'hui  la  Mo» 
r/tf.  C'eft  une  prefqu'ifle  au  fud  de  la 
Grèce, à  laquelle  elle  eft  attachée pac 
on  UUime  auez  étroit  entre  les  goUef 
de  Lepantû  ôc  d*Engia,  Le  Pet?  LuImii 
la  divife  en  quatre  parties,  le  duché 
de  Clarence  ou  Chiaren:(a,  le  Belv<^ 
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AmphilTa  (17),  qui  jouicde  l'immunité  -,  Tithrone  (18),  Tritêe, 
Ambryfe  (19),  la  région  Drymée  (10)  ,  suffi  appellée  Dauiidc. 
Enfuiteau  fond  même  du  golfe,  eft  l'angle  de  laBœotieavcc  fes 
villes, Siphes(zi)  6cTbcbcs(2i]  ,  (toutes deux  furnommées Cor- 
fiqaes(z3'  ,5c  ficuéesproche  rHéliconj^&Psigéesqttifaiclatroi- 
fieme  ville  de  Bœotie  à  prendre  depuis  cette  mer  ,  8c  qui  s*9f 
Tance  en  pointe  «  formant  comme  le  iont  du  Péioponefe  (14)« 

Le  Peloponejié 

1ePelopones£(i)  futd'abordappcllé  Apie  {x)  &Pélargie: 
c'efl  une  peninfuleyiln'en  eft  point  qui  puifTe  difputer  avec  elle  de 
célébrité;  elle  eft  entre  deuxmers,  àfavoir,  la  mer£gée(3)&l'Io- 
ntenne(4);  fa  figure  eft  celle  d'une  feuille  de  Platane  (5] ,  étant 
comme  découpée  en  un  grand  nombre  de  golfes  :  elle  a  de  tour  cinq 
cents  foixante-trois mille  pas,  à  en  croire  Ifidore  ,  (èlon  qui  il  faut 
à-peu-près  doubler  ce  circuit,  fi  l'on  y  comprend  les  finuofités  des 
golfes  dont  elleeft  bordée.  Cette  langue  de  terre  étroite  où  com- 
mence le  Pélopone/è ,  s'appelle  llfthme  {6),  Les  deux  mers  dont 


Vosgien  la.  ciivîfc  feulement  en  trois  [Ç]  L* Archipel, 

itrovinces ,  ia  Saca/uc  ^  ie  Bcivcdcrc  6c  (4]  La  mer  d'Albanie  que  les  Icft* 
e  Brœç{o  diMaimu  liens  appellent  encore  //  mar  loaio, 
(i)  LePlébponefe  fut  ncmmié P*-  (j) » LftMorée (écrit M.  Vosgien ) 
ici/gle  du  nom  du  Roi  Pe/aJguSj  8r_  reffemble  afïcz  à  une  feuille  de  mû- 
plus  anciennement  ^pie  ,  du  Koi  rier.  Se  fon  nom  lui  vient  de  la 
Apis,  fils  de  Pkoronée.  Sur  quoi  »  grande  quantité  de  mûriers  qui  s'y 
y'ofalêrvem  que  toutes  ces  déttoni>-  *>  trouve  ».  Cette  ctymologie  me  pa- 
nations  font  Vulcaniennes  ;  que  Pc'  roît  fort  douceufc.  Je  penfe  que  le 
lops  fignifie  rôti  ou  noirci  du  feu  j  nom  de  Afor/f  vient  de  ce  que  le  .S^n- 
que  le  mot  Âpi  iigniâe  feu  dans  ^/âc  ou  Gouverneur  de  cette  contrée 
les  langues  orientales  modernes  \  que  eft ,  comme  l'obferve  Hondius ,  ap- 
Pkarvnee,  le  pins  ancien  Roi  dont  ^\\éM<wakegi  par  les^Barbares. 
les  r^nnales  grecques  faftènt  mention  {6)  Le  nom  moderne  de  cet  ifthme 
lignihe  Jeu  nouveau  j  étant  d'ailleurs  eik  Examig/i a  ou  Hexamiio  j  pzxce^ue 
le  même  <i\iOpas  ou  F'ulcainj  qui  fut  la  largeur  du  terrein  eft  de  Cix  milles  , 
le  premier  Monarque  &  l^veniear  à  prendre  deCorindie  :  c'eft  en  cet 
dafisaielooles  E^ptiens,  ficc.&c.  endroit  qu'on  a  coaftniit  une  fiwte. 
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eo  ioco  iirumpentia  c  diverfo  qua*  did:a  func  maria ,  à  fcp- 
tencrione  ôc  exonu,  ejus  omnem  ibi  lacicudiaem  voianc^ 
donec  concrario  incurfu  xquorutn  tancorutn  y  in  quîn^ 
que  M.  pafTuum  intervallo ,  exefis  utrinque  lateribus  »  an«> 
guftâ  cervice  Peloponnefum  concîneat  Hellas*  Corinthia- 
eus  hinc ,  îUinc  Saronicus  appellacur  finus  ;  Lechea?  hînc , 
Cenchrex  illinc,  angulHarum  termini  ,  longo  ancîpiû 
naviuin  anibitu  ,  quas  magnitude  plauftris  tranfvehi  pro- 
hibée. Quam  ob  caufam  perfodere  navigubili  alveo  an- 
guftias  tencavêre,  Demetrius  Rex ,  Di6l:acor  Cxùa,  Caius 
Pnnceps  »  Domitius  Nero ,  in&ufto  (  uc  omnium  patuic 
exicu  )  incepro.  Medio  bocincervallo^  quod  Iftbmon  ap- 
pdlavimus ,  appticata  colli  habicatur  cofonia  Corinthos , 
ancea  Epliyra  dida  ,  fex  i.;eiûs  ab  utroque  litcore  ftadiis  ,  è 


muraille ile  li\  inilics  tie  long,  &  qui  (  'o*  )  H  ^l'y  a  plus  d'autres  vertiges 

s'étend  d'un  goife  à  l'autre.  de  l'ancien  Lekhee  que  la  (oÇ[q  mcme 

(7)  Dans  u  moindre  largeur,  &  de  qu'on  y  creufa  pour  pefcer  Ilfthme» 
Ç\x  milles  dans  fa  plus  grande,  qui  eft  &  que  L'on  voie  encore  aujourd'hui  } 
vers  Corinthe.  mais  Kenkhrée  a  confervé  fon  nom  ; 

(8)  C'eft  -  à  -  dire  itte  de  Pélops  ,  elle  eft  fur  le  golfe  à'Engia.  Voyez  au 
comme  (i  cette  Penînftde  étoit  regar-  fujec  de  Lekbee  la  première  noce  <la 
diée comme  une  véritable  ide  ,oucom-  chapitre  cinquième. 

m?  fi  aurrefois  elle  avoir  été  une  ifle  (i  i)  Demerrius Poliorcète  ou  def^ 

rceils.  UHcilade  (îgnifie  ici  la  Grèce.  tru(^keur  de  villes ,  fils  d'Anngpne,  Il 

Dans  une  interprétation  plus  relTerrce  mourut  en  prifon. 

i'Heltade  fc  prend  pour  rAchaïe  fur-  (11)  C'eft- à r dire  de  l'Emperear 

nommée  ^e//a</tf  j  c  eft-à-dire  pour  la  Caïus  Caligula.  Voyce  le  douzième 

contrée  aujourd'hui  nommée  Livadie^  chapitre  de  fa  vie  pr'-r  Suétone.  Ce 

comprenant  les  Zocr«i^  la  Baoùe  Se  Prince  mourut  en  efter  de  more  vio- 

ïjittique.  lente  auifi-bien  que  Jules  Célar  9c 

(9)  Aujourd'hui  ^olfe  de  Lepants.  Néron, 

(10)  Aujou#l'lnii  golfe  d'Engra  fe-  (i })  Néron  fit  commencer  à  percer 
Ion  Mercarorj  go/j'o  de  Fgin^  félon  l'ifthme  nu  port  «le  /  t/v-V  ;  msis  Phi- 
le  Père  Haidouin ,  d'autant  que  l'ifle  loftrate  oblcivc  ciic  lus  travaux  ne 
d'f/z^id  qui  donne  fon  nom  au  ^Ife  fiurene  point  ponUcs  par-delà  cinq 
eft  l'ancienne  EginatVojex  la  note  77  cents  pas.  On  craignit  que  la  jonâion 
du  chapitre  la.              «  des  deux  men  n'englouôc  l'iile  d'£- 

nous 
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▼enons  de  parler  »  raccaquent  par  les  deux  flancs  oppoHfs  au 
Icpteotrioa  de  àTOrienC,  &  Ce  difputentà  qui  d'elles  dévorera 
cetce  jnînce  poftion  de  pays  qu'elles  rongent  6c  abforbenc  de 
concert  par  deux  golfes ,  jufqu'à  ce  qu'elles  Taienc  réduite  à  cinq 
mille  pas  (7) de  largeur;  c*eft  là  ce  qui  forme  ce  front  fi  reflèrré 
de  llIeUade  »  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Péloponefe  (8).  Des 
deux  golfes  en  qaefUon ,  l'an  eft  appellé  Corinthiaque  (9),  Tau- 
cre  Saronique  (  1 0}  ;  de  même  que  des  deux  extrémité  de  Tlfthme, 
l'une  s'appelle  Lekhée  (10^) ,  &:  l'autre  Kenkhrée  :  cette  barrière 
Ibfce  les  Navigateurs  de  faire  ùhe  un  long  &  périlleux  circuit  aux 
aaTtresqui  font  trop  confîdërables  pour  être  tranfportés  parterre 
fur  des  chariots.  C'efl  pourquoi  plufieurs  perfonnagcs  ont  tenté 
de  percer  cette  digue  n  iturclle  j  6c  d  en  rendre  la  traverfëe  navi- 
gable; cntrcprifc  vraiment  malheurcufc  fie  d'un  piclAgc  tuucilc 
pour  tous  ces  Princes,  comme  on  l'a  pii  connoîtrc  par  la  fin  tra- 
gique de  chacun  d'eux;  à  favoir  ,  du  Roi  Démétrius  (11),  du 
Didateur  Céfar  ,  du  Prince  Caïus  (12  )  ,  &  de  Domitius  Né- 
100(13  ).  Au  niîljcii  memcdc  cctrc  hingiic  de  terre  que  nous  nom- 
moTJS  riflhme,cftConnthc(  14) aujourd  hui  colonie  Romaine  (15) 
adoiléc  à Uflccoiiinc  (  1 6 }  :  on  la  nommoit  jadis Epbyre  (17);  elle  eft 

E'ne ,  011  plutôt  on  craignit  c|ue  le  Pé-  Corieo  ou  Coranto.  Les  Turcs  l'appel- 

pouele  devenu  iHe  ne  devine  bien»  lenc  Geremc  feion  le  Pere  Lubin  j  Gc- 

«ot  indépendant.  Pline  pouvoic  voSBl  fmu  fekn  M.  Vofnen.  M.  d'An^^ 

i^outec  I  ces  exemples  celui  d*Ale-  ville  en  fait  un  adèmblage  de  quelques 

xandre  le  Grand  ,  qui,  comme  nous  habitacions  fojs  !e  nom  de  ConVo. 

l'apprend  Paufanins,  entreprit  pareil-  f  i  0  Jules  Céfar  y  envoya  une  co- 

lemcnc  de  gercer  I  ilihme  de  Corin-  loine  d  Aâranc|us. Voyez  Dion ,  livre 

die^  Ce  Pcmce,  comme  l'on  fidc,  43. 

inoiicat  de  pcûion.  Je  dois  oblèrver  (itf)  Cette  colline  eft  une  vraie 

?ue  le  mot  exttus  employé  ici  par  monrarrne  de  trente  ftades  de  hauteur; 

line  a  le  même  fens  que  exuium^  ainli  l  exprellion  n'eft  pas  bien  jufte, 

c*eft- à-dire  fia  malheureufe  ,  né-  d  moins  que  coUis  ne  iigiiitie  id  le 

pas  funefte ,  S(c.  9c  que  ce  mot  ne  penchant  de  la  montagne, 

ignifie  point  en  cette  uccaHon  l'ilTue  (17)  Plus  anciennement  Hc/iopo^ 

d'une  entreprife  ,  comme  Dupinet  &  lis  j  &  plus  anciennement  encore 

4|ueiques  autres  fe  le  font  Aguré.  Ej^opi,  Son  dernier  nom  chez  les  An* 

.  (i4)Auioucd'faiiiC0riA(AojC(Mi«M  cieoi  eft  Coxinthe.  Cécoit  le  nom 
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fummâ  fuâ  arce  quac  vocatur  Acrocorinthus  ,  in  quâ  fons^ 
Pyrene,  diverià  duo  maria  profpe^ns.  lx]Icxvix  il.  paC 
ad  Corinthiacum  finum  traje^tis  eft  Fatras  &  Leucade»' 
Patr«  colonia  in  longiflimo  promontorio  Peloponefi  con- 

clir.i  ,  ex  advcrio  Ai^iolix  y      fluminis  Evcni  ,  minus 
pair.  (  utdidum  ell  )  intervallo  ,  in  ipfîs  faucibus  ,  fînum 
Corinchiacum  Lxxxy  M.  palT.  in  ioxiguudiaem.urque.  ad 
Iftbmon  tranûnitDuaL 

Achaia» 

Caput  Ach  a  I  ;e  nonien  provincix  ab  Ifthmo  încipit  :  antè 
Jj,  i£giaips  Yocabatur ,  propcer  ucbes  iti  litcore  per  ordinem 
difpoiicas.  Primae  ibi  quas  diximus ,  Lèches  Corinchio^ 
mm  portas  ;  moz  Oluros ,  Pellenaeomm  cafteilum ,  op- 
pida  Hélice  ,  Bara  ,  in  quae  refugêrehaoftis  prioribus  Su 
cyon  ,  >Egira,^gion  ,  Erineos  :  iiitus  Clcoiic  ,  Hyijx. 

d'un  tie  i.:s  Rois  qui  la  rebarit.  Ce  Co-  Ion  le  Pere  Haidouin  ^  Cai>o  S,Nico£o 

linchus  ccoit  his  de  Pciops  félon  quel-  fclon  Hondius  ou  Mercacqr.         '  • 

qaeMins ,  de  Marathon  fekm  d'ancce*.  (i  3)  Patras.Gttttoa  nom  moderne. 

.  (  18)  Je  penfe  que  des  trente  ftadcs  Elle  reçut  ce  nom  de  P^trée,  petit* 

qui  regardent  le  port  de  L^ckf'e  j  il  fils  d'Agenor.  Le  premier  nom  de  Pa- 

faut  retranclier  les  cinq  cents  pas  de  rras  fut  Aroc  ,  c'eû  «  à  -  dire  terre  de 

cerrein  qui  furent  creulés  fous  Néron,  labour. 

(i  9)  (Jeft-à-dire  la  Haute  Corinche.  (14)  Aujourd'hui  Golfe  de  Lepame^ 

(10)  Fontaine confaciréc  auxMufes>  (25)  Ce  fut  Augufte  qui  envoya 

&  renommée  pour  la  limpidité  &  la  une  colonie  i  PatraSj  conune  AOttS 

bonté  de  fes  eaux,  qui  d ailleurs  ne  l'apprend  Strabon,  livre  8. 

ùmt  pas  foct  abondanres.  (i(>)  Sur  le  promontoire  de  Urtptf 

■  (tl)  'Creft  pourquoi  deux  fameux  Asm^  aujourd'hui  rri?^!?/;^^  5c non paf 

Poètes  ont  donne  à  Corinthe  l'épi-  fur  le  promoînoire  de  liAi<Mi>< 


chete  de  Bimans.  a  inrerprcrc-  1  )ii;>iner. 

Adiiacumque  petcat  Uic  BiiDdtemque  Cocintiuiai.  (  ^7  )  '^^^^^C  t\'Cnc.  V  oYCZ  la  noCe 

OvmI.      JL  4*         onzième  da  dismiore  précédent. 


e  Coiiothi  Moraia 


(OCfaesPtolânéei^  AchàU  fe  prend 
««T./.  i.c-rm  oi.  7.       p^yj.  tomç  la  partie  de  la  Grèce  qui 

(li)  Du  promontoire  Lcucas  ou  de  ell  hors  du  Pcloponefe,  au  lieu  que 
Lcuiad^ ,  aujourd'hui  Cabo  Duçaco  fe-   chez  Pline  ce  nom  ne  déiigne  qu'une 
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éloignée  de  l'un  &  l'autre  rivage  à  la  diftancc  de  foixantc  lla- 
dcsd  8 Du  plus  h.iuc  de  fa  citadelle  nommée  Acro-Corinchc  (  r9), 
dans  laquelle  cft  la  fourcc  de  Pircnc  (zo) ,  la  vue  plonge  a  la  tois  lut 
les  deux  mers  (21 }.  De  Lcucade  (22)  à  Patras  (23) ,  fur  le  golfç 
Corinthiaquc  (14},  le  trajet  eft  de  quatre- vingt-fept  milles  ;  la 
colonie  de  Patras  (1  j)  eft  fîtuée  fur  le  promontoire  (26)  le  plus 
prolongé  en  mer  qui  foit  au  Péloponefe  en  face  de  l'^tolic  Se  de 
remboucbure  du  fleuve  £vene(i7},.àVorifice  même  du  Décroit. 
Nous  avons  déjà  obfcrvé  que  cecte^orge  n*avoic  pas  même  un 
mille  de  largeur ,  cependant  c*eft  là  Centrée  du  golfe  de  Corînthe 
donc  k  longueur  jofqu'à  Tlfthme ,  eft  detjuaire-Tingc-dnq  mille 
pas. 

L'Acime. 


Cest  à  l'Ifthme  excluûviBmenc  que  commence  le  nom  d*A- 
chaïe  (  1  )  9  on  nommoit  auparavant  cette  contrée  iCgîalos  c'eft- 
à-dire ,  littorale ,  parceque  Tes  villes  ibrment  un  cordon  le  long 
du  rivage.  Les  premières  d'entr'elles  font,  d'abord  Lékée  dont  oit 
.vient  de  parler^  âc  qui  eft  le  port  des  Corinthiens  ;  enfuite  Olu- 
ros  (  x) ,  qui  eft  la  citadelle  de  ceux  de  Pellene  (  3  ).  Les  autres  villes 
font  Hélice  &  Bura ,  ou  plutôt  il  n'en  refte  plus  que  la  mémoire ,  fie 
depuis  qu  elles  ont  été  englouties  (4)  ,  leurs  habitans  ont  palFc 
dans  les  villes  voihiics ,  qui  font  Sicvonc  15:,  Ai[ni'C  (d)  ,  ^gio- 

partie  de  !i  Morcc  aduelle.  deux  ans  avanr  la  bir.ii'.le  de  Leuc- 

(1)  Le  Peie  HaEdouin  obferve  que  ires.  Dupinet  ôc  KulLciu  placent  ce- 

ce  Jiom  exprime  un  poR*  Â  T^ard  peiuiant  iViom  au  lieu  où  étoit  Hélice, 
de  Ukhée^  Dupinet  en  £ût  le  port        (  5  )  Sieyone^  aujourd'hui  Chia» 

.aioderne  de  Lepeiocori.  ren^a  ou  Ctarence  félon  Dupinet,  & 

U)  Pdkne  étoit  fîtuée  à  foixante  fon  territoire  le  Duché  de  Clarencc^ 

ibaes  de  la  mer.  Ceft  aujourd'hui  mais  félon  la  plupase  des  autres  Géo- 

Taraeha,TacharajDiacoptmijTûr'  graphes,  ccil  aii|oard*hui  on  lien 

jtho  ou  Tarfo jklon  les  divers Inter-  prelque  ruine,  nommé  Fq^ricailA* 

prêtes.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  d'Anville  lie  Biifiiico.  Seç  noms  anté- 

avec  une  Pellene  de  Laconie.  rieurs  à  celui  de  Sicyone  font  Mecone  ^ 

(4)  Ceci  «riva  vers  la  jpremiere  JEgiaUe^  Telcki/ûa,  lonîa^dcc. 
année  de  la  cent  deuxième  oiynpiadey      {S)  Aujourd'hui  Scohcajln  feka 

1  i  ij 
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Panhormus  portus ,  demonftratumque  jam  Rhium ,  à  quo 
promoncorio  quinque  m.  pa£ ,  abfunt  Pacrae  y  quas  fopra 
memoravimus  :  locus  Pherac.  In  Achaia  ,  ix  moncium 
SdoeiEi  nociiEmus  ,  fons  Cymochoe  ;  ultrà  Pacras  oppt-- 
dum  Olenum  ,  colonia  Dyme  ,  loca  Buprafium  ,  Hyr- 
mine  ,  promontorium  Araxum.  Cyllenes  finus ,  promon- 
torium Chelonates ,  undè  Cyllenen  duo  m.  pafT.  calkllLim 
Phlîûs  :  qux  regio  ab  H^mero  Aiaethyrea  di6U ,  pofte^ 
Afophis. 

Inde  Eliomm  ager  ,  qui  antea  Epei  vocabancur  :  ipfii 
Elis  in  mediterraneo  ^  &  à  Pylo  xii  m.  pafl*.  (  incus  daa» 


l^pinet  j  Xilocajlro  félon  Marius 

(  7  )  uEgione  feton  Hondins ,  eft 
la  ville  que  les  Cartes  modernes  nom- 
ment F'oJijiaovLBo/liian;  mais  cette 
dernière  viUe  même  n'exille  j^lus  de- 
puis qae  les  Tues  Vont  détruite. 

(8)  Ancien  porc  d  Achaïe ,  inconnu 
'ans  Géographes  modernes»  i  moins 
qno  ce  ne  m  Sa^u 

AojouidtmîfStfn-  Vafiîi  (Saint 
BaAle)  ùâon  Marius  Niper.  Ce  nom 
eft  corrompu  ciiex  Ostelius,  qni  écrit 
Sanua/tU. 

(  I  o)  Aujourdlitti  ^fil^  an  voiiînage 

(il)  On  a  déjà  obfervé  que  ce  nom 
-Mprime  im  poR.  Son  nom  moderne 
eft  Macri  ou  RaphitiiUm.  Dupinec  j 
.  Pofso  Panhomo  feloa  le  P.  Hacdouio. 

(i  x)  Voyez  U  note  ftizieme  dn  pie- 
mîer  chapuce  de  ce  livie. 

(13)  Vbyes  U  vingc-tooifiieme  noce 


du  chapitre  précédent. 

j[i4)  Ceft-i-dire  le  lieu  où  fut  Mt^ 
trefois  la  ville  de  Pkens  au  voiiînage 
de  Dymé  dont  on  va  parler.  Dupinec 
fe  trompe  de  prefq ne  roure  retendue 
duPéloponefe  en  prétendant  que  Phe» 
rts  eft  eufonsdliiii  Calmaata  ,  qu'on 
fait  être  fitnée  bien  loin  de-là  au  golfe 
de  Coron* 

(i  5)  Je  fnis  rinterprétarion  de  Du- 
pinet  ôc  du  Pere  Hardouinj  cependant 
elle  eft  contraire  i  un  paftWe  formel 
de  Solin,  félon  ^ui  Sktoeffe  e(l  une 
région  qui  contient  neuf  collines. 
Voici  ce  paffage  :  Propter  oppidum 
Patras  Scioe(ja  locus  novem  coiiium. 
opaeitait  «imfcv/Ser.Gect ,  i/en  déplaife 
au  Pere  Hardouin,  ponirpit  donner 
lieu  à  une  nouvelle  interprcrarion  du 
pafTagc  dePhiic  ,  qui  fernir  i elle- cl  t 
»  Au  canton  de  Pheics  en  Achaïe  fe 
«▼oyent  neuf  montagnes»  dont  lit 
»  plus  connue  fe  nomme  Skio^k 
(ceft^-dire  l'ombrageniè)  8cc. 

(1^  Aujourdlliui  CuHffnfi  fèlo» 
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ne  (7),  Erinée  (8).  Au  dedans  du  pays  on  trouve  Clëones  (9) ,  6C 
Hy lies  (  I  o j  j  i  Lir  la  côte  ,  le  porc  de  Panhorme  (11),  Riiion  (12}, 
promontoire  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  &  à  cinq  milles  duquel 
eft  Patras  (13),  dont  on  a  pareillement  parlé  ;  le  lieu  nommé 
Phercs  (14).  L'Achaïe  renferme  neuf  montagnes  ,  la  plus  connue 
dentr'clies,  c*cft  le  mont  SkioclFc  (15),  la  fontaine  Cymothoë: 
au-delà  de  Patras  ,  la  ville  d'Olenc  (16) ,  la  colonie  Dymé  (17)  , 
les  lieux  (18)  Buprade ,  Hyrmine»  le  promontoire  Araxe  (19) ,  le 
golfe  de  Cyllene  (lo) ,  le  promontoire  Chélonates  (zi)  éloigné 
de  Cyllene  à  la  diftance  de  cinq  milles  ;  la  citadelle  de  Phlioit» 
te  (iz)  ^  la  contrée  Phlialle  eft  celle  qu'Homère  nomme  AraSN 
thyrée  (x3),  &  qui  enfuite  prit  le  nom  d*Afopht$  (24). 

Enfbite  on  trouve  la  camp^ne  des  Eliens  (15)  »  auparavant 
nommés  Epéens  ;  Elis  (25^)  eft  leur  cbef-lieu  «  ^  au  milieu  des 


Dupinec  &  Giroîamo  Rufcelli  j  CAa- 
nûniia  félon  Niger. 

(  ï  7  )  Ce  fut  Pompée  qui  y  envoya 

tjne  colonie.  Dyme  eft  aujourd'hui 
Chiarcn-:^a  ou  Clarcncc  félon  Dupinet 
&  pluficurs  autres.  C'cft  la  capitale 
dn  Duché  de  ce  nom.  Giroîamo  Ruf^ 
ceHi  prétend  que  Chiaren:^a  eft  l'an- 
cienne Sicyone  donc  on  a  parlé  plus 
haur. 

(18)  CeiU-dire  les  lieux  où  farenr 

les  villes  Buprafîe  &  Hyrmine. 

(  T  9  Aujourd'hui  Capo  Chïarerr^a 
félon  Hondius  Giroîamo  Rufcelli j 
Tomefe  félon  Niijer.  Je  lis  TarneJJe 
chez  Meicator.  M.  d*Anville  veue  que 
le  nom  moderne  de  ce  ptomotnoue 
foir  Papa. 

(zo  j  C'eft-à-dire  le  golfe  auquel  le 
porc  nommé  Cyllene  donne'fon  nom. 
Ce  porc  de  Cyllene  eft  aajourd'hui 
Chiarenra  félon  Sophianus  \  mais  Ni- 
ger eo  nie  Antravida»  Ce  qu'il  y  a  de 


certain,  c'eft  qu'il  eft  bieif  difficile 
d'admettre  t^oe  Chiartma  £àt  l'an- 
cienne Dymc ,  puifque  (elOn  Stiabon 
Dymé  n'avoir  point  de  port. 

(11^  Aujourd'hui  Cajlcl  Tomejb^ 
Cabo  Torice  ;  Caho  Clumut^fi  ^  j$cc.  fe« 
Ion  lef  divers  interprètes. 

(  iz  )  Aujoosdlnû  V^^co  comme 

conjeéhure  Hondius.  Sophian us  en  fait 
Yri ,  Dupinet /"©ior-  M,d'AiiviUe 
en  fait  Staghlica* 

f  24  )  Srrahon  &r  Pin faoias^ écâvent 
u4Jhpis  fans  afpiration. 

(  1  ^  )  Aujourd'hui  la  piovince  de 

Belvédère. 

{t^*)  Aujourd'hui  Belvédère  de 
f  intérieur,  car  il  y  en  a  une  aatre 
fur  la  côte.  M.  d'Anville  veut  esgiERs 
ibit  aujourd'hui  Gif/htath 
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brum  Olympii  Jovis  ,  ludoriim  clarirate  faftos  Grxcïx 
compiexum.  Pifxorum  quondam  oppidum  ,  pracâuence 
Alpheoamne  ;  ac  in  orâ  promdntonum  Ichthys  ,  amnis 
Àlpheiu  navigatur  vi  propè  ;  oppida ,  Aulon ,  Leprion  » 
promoncorium  Placanoctes  :  omnia  bxc  ad  occafum  verCi. 

Ad  meridiem  aucem  Cypariflius  finus  cum  urbe  Cypa- 
riflà  LXXii  millium  pafluum  circuka  :  oppida,  Pylos ,  Me- 
thone  ;  locus  Helos ,  promontorium  Acritas ,  finas  Afi- 
nx\i$ ,  ab  oppido  Ailne ,  Coroiueus  à  Coroae  :  âaiuncuc 

(lé  )  Pline  pour  mieux  marquer  la  Pife  autrement  nommée  Olympie^ 

ponnon  d'Olympie  où  étoit  le  temple  encre  les  monts  (XTi  &  Olympe.  Il  ob- 

én  queftion,  dit  qu'elle  efl  à  douze  ferve  que  Topinion  de  quek^aes  -  uns 

milles  de  telle  ville  de  la  côte.  La  eft  qu'il  n'y  eut  jamais  au  Pc!o|X)nere 

ville  de  la  côte  qu'il  choifit  pour  de  ville  nommée  Pife  Le  nom  mo- 

point  fixe  eftP^/oj.  Cette  ville  ne  fau-  detne  d^Olympie  eft  Lan^anico  félon 

toit  donc  ^tre  aujourd'hui  Navaninoj  Caftaldus  \  Staafi  ft^oo  Niger  \  Rophto 

pomme  il  plaît  i  Sophianus ,  non  plus  félon  d'autres. 

f^t  Zonichia^  comme  rradiufcnc  Ni-  (30}  Ce  fleuve  fe  nomme  aujour- 

ger&Dupinet,  puilque  ces  deux  villes  d'iiui  Aldio  félon  Alphonfe  Adrien  ; 

(  qui  peut-être  font  la  même  )  ne  font  Roph'ua  ou  Rophea  félon  Sophianus. 

point  en  Elide,.  mais  fort  âoig^ées  Niger  écrit  que  ceux  dn  lieu  le  nom- 

de-là  >  Mercaror  plaçant  Natwrisno  &  nfient  Orphea  j  mais  que  les  Italiens  tt 

Rufcelli  Zonichia  au  voifinage  de  nomment  Carbon  ^  ou ,  comme powcnç 

Modon  dans  l'ancienne  MeJJcmc.  Au  quelques  Cartes ,  Darbon. 

tefte,  oonfulcez  ci  -  après  la  note  dn-  (51)  Aujonid.  le  0^  Ttmirfê  lèloii 

iquance-huitieme  du  uzieme  chapitre.  Dupinet;  le  cap  Jordan  félon  un  antre. 

(17)  A  xxxvn  M.  D  pas  d'Elis.  (ji)  Quelques-uns  lifent au tCXI»  . 

(i8  )  On  fait  que  les  Grecs  divifolent  navigabUis prope fex  oppida.  Je  penfe, 
le  tems  en  olympiades ,  qui  compte-  avec  le  Pere  Hardouin ,  qu'il  faut  lire 
noient  quatre  années ,  &  ces  olymr-  avec  cinq  des  meilleurs  manuicrics  tut- 
piadcs  prcnoient  leur  nom  du  temple  vigatur  Vi  propè ^  c'ed  -  à  -  dire 
ie  Jupiter  Olympien,  c'eft-à-dire  du  fex  milUbus paffuum.  Ce  Hmple  nom- 
Jupiter  d'Olrrripie  j  car  fon  temple  brevi  étant  une  manière  abrégée  ôC 
^tok  vo4ln  de  la  ville  d'Olympie  j  au-  fort  ufitée  d'exjprimer^:»:  milie  dos.  A 
trement  nommée  Pife^  dont  on  va  ïèpràèb  propè  il  ne  iâuroît  fe  tap* 
parler.  Quelques-uns  placent  l'inftitu-  porter  aux  villes  à* Aulon  &  de  Leprioft 
.tion  des  olympiades ,  c'eft  -  à  -  dire  la  comme  fe  l'eft  figuré  le  P.  Hardouin  , 
^première année olympiadique, trente-  puifque  ces  villes  font  fort  éloignées 
|dnq  ans  avant  la  fondation  de  Rome,  de-là ,  étant  ficuées  fur  le  iVc<^  &  non 

{1»^)  Spnbon  plaçe  les  ciiiiics  dç  fur  VA^Cf 
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terres  à  douze  milles  de  Pylos  (16) ,  cft  le  Temple  (17)  de  Jupiter, 
dont  h  célébrité  tient  aux  faftes  (iS)  mêmes  de  la  Grèce.  Là  étoic 
ai^  k  ville  de  Pife  (29)  ;  l'Alphéc  ^50)  paffe  devant  ;  forlacotc  • 
cft  le  promontoire  Ichthys  (31)  ;  l'Alphée  cft  navigable  environ 
Tefpace  de  fis  milles  (51)  :  fuivent  les  villes  d*Aalon(53)  ^  ^ 
I«eprion(34),  le  promontoire  Placanode5(5  5)  :  couc  ce  qu*on  vicnc 
de  citer  eft  vers  le  couchant. 

Ati  midi  on  trouve  la  ville  êc  le  golfe  de  CyparîfTe  (3<;)  ;  celui- 
ci  a  foixante-dottze  mille  pas  die  circuit.  Les  villes  font  Pylos  (37} , 
Methone  (  3  8  ) ,  ôc  Helos  ;  du  moins ,  le  Heu  où  Helos  (3  9)  étoit  au- 
trefois; le  promontoire  Acritas  (40), le  galftAfinée,ainfî  nommé 
dé  la  ville  d'Afine(4o*),  &  IegolfeCoronëe(4i  ),  ainfi  nommé  de 
la  Ville  de  Coroûe(4i):  ili.  ioiic  fëparés  (43}  l'un  de  i  autrc  par  le 

(33)  Aiijoutd*hiiî /«  F'alona  felon  Pylos  d'Elide. 

^ufcelli.  (3^^)  Anjourd'lnù  Afoc/on. 

(3 4^1  U y  avoicen  Arcadie  une  ville  f  îo)  Srrp.bon  &  P.-iulanias  obrer- 

ce  même  nom.  Il  ne  faut  pas  les  vent  c]ui;  cecte  ville  tue  Uctruice  pic 

confondre;  celle-ci  éroit  en  £Iîde  ie»Lftcédénu>nîens. 

Bc  vers  la  côre.  Niger  en  (sûxCki^a*  (40)  Aujourd'hui  Capo  dî  G  allô  fe- 

Pldiixaod'-';.  Amil  portent  tous  Ion  la  plupart  des  Modernes^  Capo 

les  manufcnis ,  &  non  pas  Platanifius^  V tnctico  ielon  le  Pere  Hardcuin. 

comme  il  plaît  de  lue  à  Hennolaus»  (  40*  )  Cette  ville  n*exiftoK  dé]i 

On  Ut  Platamodcs  par  une  m  chez  plus  du  cems  de  Paufanias  y  comme 

Stvabon  ,  qui  place  c  e  promontoire  à  cet  Auteur  nous  l'apprciid.  Au  mcrae 

cent  vingt  ftaoes  du  promontoire  Co>-  lieu  cil  aujourd'hui,  fclon  Dupinet, 

riphajie  dont  Rufcelli  lait  Capo  di  la  ville  d'Za/id/'i  j  a  ou  ie  golfe  d'iia- 

Modort.  J*ignore  4e  nom  nuNierae  de  nari  prend  fbn  nom.  Niger  S^Afinè 

Platamdcs.  fait  Anehora  ,  Se  Sophianus  en  £ûc 

(56)  Aujoin-d'hui  le  golfe  &  la  ville  Phaneromïni.  Le  golfe  d'Afîne  Te  nom- 

de  Larcadia  félon  Sophianus  j  mais  moit  auili  le  golfe  de  Mcjjene  dans 

félon  Rufcelli  la  ville  fe  nomme  an-  Pufage  ordinaire  y  mais  c'eft  impropre- 

|ottrd'hui  Nico.  Dupinet  au  contraire  ment.  Voyéz  la  note  ^6  du  chap.  1 2.. 

donne  i  la  ville  &  au  golfe  le  nom  de  (41)  Aujourd'hui  même  le  golfe  de 

Concllo.  Rufcelli  donne  aulli  le  nom  Coron j,  qui  n  eft  qu'une  dépendance 

de  Conello  au  promontoire  de  Cypa-  de  celui  ^Afinei 

riffe  chez  Ptolemée  ;  mais  Niger  lui  (41)  Aujourd'hui  même  Cormu 

donne  celui  de  Philatra  ou  de  S.  Elia»  (43)  Dupinet  a  compris qu'âUiîlice 

(  5  7  '  C'eft-là  cette  Pj/tîj  lîc  MefTe-  ces  deux  villes  croit  fe  promontoire 

nie  iloiH  Rufcelli  fair  Z  ;  t /:  ,jj  &:  de  Ta' n ar e ,  ce  qui  n'ell  nullement  le 

qu'il  ne  tauc  point  couijoudie  avec  feus  de  Pline. 
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Txnaio  promontorio  ;  ibi  regio  MeiFenia  duodeviginti 
moncium  ,  amnis  Pamifus  :  întus  aucem  ipfa  Mellene  » 
Ichome  «  Oechalia ,  Atene ,  Pceleon ,  Thryon ,  Dorioti , 
Zancle ,  variis  clara  temporibus  httjas  finus  circohus 
léXXX  M.  pa(£ ,  trajeâiis  vero  xxx.  m. 

Dehinc  à  Tscnaro  ager  Laconicus  ,  liberx  gencis  ,  Ôc 
fin  us  circuitu  cvi  m.  ,  trajedtu  xxxix  m.  Oppida  Tarna- 
rum  ,  Amyclx,  Phera: ,  Leudlra  ,  6c  intus  Sparta  ,  The- 
ramne ,  acque  ubi  fuêre  Cardamyle  ,  Pkane ,  Anthane  : 
locusThyrea ,  Gerania,  Mons  Taygetus  ,  amnis  Eurocas^ 
iinus  JE&lodeS',  oppidum  Pfammathiis  ,  finus  Gycheaces 
ab  oppido  :  ex  qoo  ad  Crecam  infulam  cerciffimus  curfiis  : 
omnes  autem  Maleac  promoncorio  includuncur. 

Qui  ietjuitur  finus  ad  Scyllaeum  ,  ArgoUcus  appellatur , 

dflè  mention  de  Zancle,  Sc  les  quatre 
autres  n'ont  laifTé  d'elles  aucun  vef- 
tîge.  Deux  d'entre  elies  fonr  fort  cé- 
lèbres chez  Homère  êc  chez  les  au^ 
très  Poètes: 

Quof  Helot  ee  PidcM  »  GcdcvfM  flcUle  vtti 

Dotion  ,  Sec.  Staet.  Thtt'  l.  f, 

Ithome  étoic  fuuce  fur  une  montagne 
<lu  même  nom ,  appellée  aujoanTnui 
ulcano, 

(48)  Le  Pere  Hardouin  enrend  ceci 
du  golfe  d'AJinc  ou  de  Mtjfene  j  ÔC 
non  pas  du  golfe  de  Coron. 

(49)  Cette  province  fc  nomme  au- 

{'ourd'hui  T^aconia  félon  le  Pere  Lu^» 
)inj  Maina  félon  le  Pere  Hardouin. 
Ce  dernier  oblcrve  que  les  Mainotes 
jouUIênc  encore  fbos  la  domination 
flu  Turc  de  la  même  liberté  dont  les 
lacoiiiens  jotiiiToient  fous  Tempiie 

(jo  *  Aujôurci.  Gûlfo  di  Colochina, 
(51)  Les  Mfl^  portent  cvi.  m.  ISç  non 
.  ccvi*  comoiç  la  plnpaa  4es  Editeurs. . 

promontoire 


(44)  Aujourd'hui  Cap  de  Metapan 
ou  Cap  des  Cailles  félon  le  Pere  Har- 
douin \  Cajjo  Maina  félon  RufcelU. 

(  45  )  Amii  nommée  de  la  iàmenfe 
ville  de  Mejfenej  aujourd'hui  Mauo' 


fé 


ia  félon  Hondius  ;  Mojfcnlgo  félon 
e  Pere  Hardouin.  La  contrée  MefTe- 
niaque  le  nomme  aujourd'hui  Anda- 
aia  félon  Sophianus. 

{46)  Aujourd'hui  Scromio  félon 
Niger  \  Pirnai(^a  félon  Mercator.  Ce 
fleuve  a  k  réputation  de  guérir  les 
maladies  des  enfàns  félon  l'obferva- 
lîon  de  Hondius. 

{46*)  M.  d'Anvilleccricque  fes  vef- 
tîges  font  p.ppellés  dans  le  pnvs  Mavra- 
matia,  c'e(k-a-dire Ics  yeux  nous.  Hon- 
dius plajpeMeflènefttriacftte  (  en  quoi 
îl  s'écarte  de  Pline) ,  ftil  en  £ût  Mat' 
tagîa, 

(47)  Ithome  ij'ctpir  autre  choie  que 
la  citadelle  de  Af^/jiTj  comme  nous 
rapprend  Strabon.  A  l'égard  des  cinq 
villes  foi  vantes;  Pline  eft  le  fenl  qnt 
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promontoire Tamare  (44).  Tout  ce  qu'oo  vient  de  décrire  au  midi- 
forme  la  ré<;ion  Mcflcnienc  (45)  qui  renferme  dix>huic  mpntagnes- 
&  le  fleuve  P.imifc  {^6 ;.  DansTincérieur  de  cette  région ,  cil  la  ville- 
&lc  chcf-licuMeflenc(4^*):  on  y  trouve aufli  Ithome (47),  (Echa- 
lie,  Arcnc,  Stcléon  ,Thryon,  Dorioii ,  Zaïiclci chacune  de  ces  vil- 
les a  eu  Ton  tcms  de  célébrité.  Le  golfe  (48)  Coronéc  a  de  circuit, 
quatre  vingt  mille  pas,  le  trajet  n'effc  que  de  trente  milles. 

iinfuite  ,  &c  pafTé  le  promontoire  Txnarc,  on  trouve  la  cam- 
pagne de  Laconic  (49) ,  dont  les  habitans  ont  continué  d'être 
libres,  le  golfe  (50)  Laconi<|kie  qui  a  cent  fix  milles  (  5 1  )  de  cir- 
cait  j  &  trente-neuf  milles  de  travcrfée.  Les  villes  qui  le  bordent , 
font  Tacnare  f^a) ,  Amycles  (53)  ,  Phcres  (54)  ,  Leu£kre  '(j  j); 
celks  de  l]intérieur,<les  terres  font,  Sparte  (56) ,  Théjcaiiuie;.c*eft 
anfli  là  qu'ëtoient  autrefois  Cardamyie  ^  Pitane  ,  Anthane  :  en 
outre  on  y  trouve  le  Ueu  nommé  Tyrée  y  Géranie  ,  lè  montTay- 
g^c(57)»l>nviereEurotas(58),ie golfe  .iEgilodcs  (5  9)  »  la  ville  de 
Pfammathe (^o),  le  golfe  Gychéate ,  àinfi  iiommé  de  la  villéde  Gj-- 
'Aie(6 1 }.  Le  trajet  le  plus  sûr  d'Achaïe  en  Crete/e  fait  par  ce  golfe; 
latocalitédecesgol£»fe  termine  au  promontoircMalée  {6 1  *), 

Le  golfe fuivant  qui  s'étend  juk^u  au  promontoire  Scy liée 

...  .    \  .  • 

^^1)  Aujourd'hui  Tercapoli  félon  ger.  On  aparlé  de  la  cliûre  d'une  par- 

I^upineci  Ccrcapoli  félon  Rufcelli.  rie  de  cetre  monr.igne  lu  1.  z  ,  ch.  79. 

(j5)  Aujo^fii'hui  /'ûrdonia  {jiioa  .  (  1 8  ]  Aujomd  iiui  ^j/^/tywftjwç  iie- 

ÎJiger.       '      .  "  "  .  Ion  S»phitnus  j  Iris  fblon  Niger,  La 

.  (54)  PAtfrw  du  golfe  Laconique  me  golfe  o<:jt7/7oi/t' cft  inconnu.  , 

paroîr  devoir  être  aujourd'hui  Utih  (59)  Aujourd'hui  le  golfe  da  Çap 

ou  peut  -  ctrc  Coloch'tna^  chef-  Ueu  di  Pagu  ieion  Dupinet. 

motierne  du  golie.  {60)  Aujourd'hui  Capa  di  Pagu  fc- 

(55)  Z(;i[(âfrrjme  parptr&tre  auj^oTr  lonlWcelli.        .  _ 

^i'hui  S.  Anfolo^  S<  non  pas  Ifieehta^  {61)  Aujourdlitti  CoùhÉyAt^Ceîxm 

Ijuï  efl  fur  le  golte  de  Coron.  M.  d'Aiiville. 

(5 6)  Aujourd'hui  Mifuhra ,  ou  plu^  ((î  1  *)  Aujourd'hui  Capo  Ma/ioCélon 
lot  Paleo  tChori ,  comme  veut  M.  Mercator  j  C;/'d  S.  Angtlo  félon  le  P« 
d'Anville.  Il  ne  relke  aucun  veft^e  Hardouin  -,  Capo  Malio  di  S.  Angeltf 
des  cinq  villes  fuivantes.  félon  le  PereLubin. 

(57)  Au jou rd'hui Portât  feloi»  Ni-  Aujouid'liui  Cap  de  SckiUi,  . 
Jom.lL      •  Kk    •   •  ' 
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trajeâu  quinquagînta  millia  pajOTaum  »  idem  ambicu  ceft-^ 
tum  fexagincaduo  millia  :  oppida  Bo'éa ,  Epidaurus  ,  Li- 
mera cognomine ,  Zarax ,  Cyphanta  portus  :  amnes ,  Ina- 
chus  ,  Erafînus  ,  inrer  quos  Argos  Hippium  cognomina- 
tum  ,  fupra  locum  Lernen  ,  à  mari  mm.  pafl'uum  ;  no- 
vemque  addicis  millibus^  My  ceux,  &  ubi  fuiiiè  Tyiintha  cra- 
dune ,  &:  locus  Mantinea.  Montes ,  Arcemius  ^  Apeiantus  ^ 
AfterioQ ,  Parparùs  aliique  undecim  namero  ;  fonces 
Niobe  9  Amymone  ,  Pfammaie.  A  Scylleo  ad  Ifthmumi 
CLXXVii  M.  palTuum  :  oppida,  Hermione,  Trœzen  ,  Co- 
j^yphaiium  ,  appeilacumquc  aiiàslnachium,  allas  Dipiium^ 


{6})  On  le nomme  4a|oiirdi1iui  (70)  Ceftl  ce  fleuve  qu'a  rapport  ce 

Golfo  di  lîapoli,  vers  du  rroifieme  hvre  des  queftîont 

f<j4)Ctxn.  ^t.  aiah  portent  les  naturelles  de  Scneque  : 

meiileui'S  manuicncs,  ^  Jioa  pas  Aeddùui  Ar^cjt  îogco«£fai>au(iA  uiuiu. 

ctzxii.  M.  comme  liieiu  les  Editeurs.,  Perlbnne  n*a  pris  foin  <]e  nous  ap^ 

{  ^ 5  )  Aujourd'hui  Vatica  félon  Ni-  prendre  fon  nom  moderne, 

cet.  Je  croirois  pliuât.<pie c^eft  tBjout-  (71)  Argos-Hippium  ,  ainfî  nomm<*â 

a,'hiii  Martan,         ,  i  caufe  des  pâturages  des  chevaux  , 

{66)  Pour  la  dlAinguer  d'une  autre  me  paroîc  avoir  ccc  au  lieu  où  l'on 

Epidanre  ficii^  allè&  pcès  de-là  aa  vok  encore  les  nûnes d'une  ancienne 

golfe  Saronique.  Celte  dont  il  eft  ici  ville  que  Mercacor.  prend  pour  les 

queftion  eft  aujourd*hui  Mahafta  fe-»  ruines  de  Tyrinthe,  car  elles  font  fort 

KtiiHondius.  Le  Père  Hardpuiii  prc-^'  voifines'de  Napoii  FecchiOj  qui  ell 

tend  qu'aujourd'hui  mèfhe  on  li  mnnr  iWiétme  JVa:<p/i<z  ^  qu'  oa  fait  évoic 

toie  Epedaura.  Lé  {iicnom  'de  Ijmerk  été  le  port  de  ceux  à! j^rgos-Hippium. 

qt^e  Pline  lui  donne  exprime  un  jport,  (72]  F.imcax  chez  les Poc-tes  par  les 

(t>7)  Ain{î  nommée  du  muhcien  tTn\  nux  H  Hercule.  Les  Editeurs  lifent 

Zarex  fon  fondateur.  Cette  yilic  me  ici  Lacum  Lcmem  au  lieu,  de  Locum 

paroîc  être  an}oiud*tini  ^raeoaa,  Nir  JUmem  qui  fe  lie  dau  tons  tes  qia- 

ger  en  fait  Cara^^tt.  Giïàjtuno  Rîif-  lîiifisits,  d'où  le  Pete^ Hardoôiit  coo» 

txXiXesifvÀt  Zaracafi.  fcfture  qn'il  cft  ici  queftion  du  lieu 

(tf 8)  Aujourd'hui  Pûrrc)  ^/i'/Zf  Botte  ti'une  ancienne  ville  ,  laquelle  avoit 

leloii  la  plupart  des  Géographes.  Du-  eu  le  même  nom  que  le  marais  Lemcj 

«net  en  (m  Ctiura  ^  que  d'autres  8c  qu'il  fuppofe  avoir  été  beaucoup 

icnvent  Gutri,  pins  yoifine  de  la  mer  que  ce  marais  » 

{6i))  i^ujourd'hui  PlanitiQfa  îgAan  dont  te  nom  moderne  efi; /^«D/tai^ib- 

la piupan des Oéc^raphes.    '  >'  lonM.d'Anville*  ' 
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prend  le  nom  d'Argolique  (6})  :  fa  traverfëc  cft  de  cinquante 
mille  pas ,  Ton  circuit  de  cent  foixante-dcux  miiics  (64).  Les  villes 
qui  le  bordent  (onz,  Boca  (6^) ,  Epidaurefurnommëc  Limera  ,66)^ 
Zarax  (67) ,  le  porc  de  Cyphanca  (68).  Les  fleuves  (ont  Inachus  (  69), 
Erafinus  (703,  entre Icfquels  cft  fitué  Argos(7i),furnomméHip- 
pittin ,  au  deiïusdu  lieu  nommé  Lerne  (72}  à  deux  mille  pas  de  la 
iner  ;  &  à  neuf  mille  pas  en  fus  ed  Mycene  (73);c'eik  auffiaux  envi- 
rons de  là  qu'ëcoit ,  dk-on, Tyrimhe  (74): pourMancinée  (75)  » 
le  lien  où  elle  écoit  en  porte  encore  le  nom.  XesniOQtagnes(74$>» 
font  Artémie ,  Apefante  ,  Aftérion  ,  Parpare  èc  onze  autres; 
}e$  fontaines  (77)  (bncNiobé»  Ainymone»Praaiadie.  Ladiftance 
du  promoneolro  ScYUée(y$)kViÙhmef  eft  <fe  cent  foizante'iiîx- 
fepc  milles  ;  les  ▼illes  font  Hermîone  (7^)  »  Trcezene  (So) ,  Cory*- 
plia(îe(8i) ,  ^  la  ville  d'A^os<8z),]e  veux  dire  celle  qa*bndiftiii« 
gue  des.  autres  tlo  même  nom  en  l'appellant  Jnakhie  (8  3) ,  ou  Dip* 

(75  )  Mycene  n'exiftoir  déjà  plus  ^pefantus;  car  on  peut  dire  Apefas  fis 

dès  le  tems  de  Scrabon,  comme  ÎI  Apcfantus^  de  même  qu'on  die  El»» 

nous  l'apprend  lui-mcme.  phas  ôc  Elephantus. 

(  74  )  Il  Icroit  Aiperriu  de  chercher  (  77  )  Les  uoms  modernes  de  ces 

quelane  part  ies  TeftijKS  Svmit  ville  trois  itnitainn  font  pareiHement  în^ 

qui  des  le  cents  de  Plîne  n  exiftoic  connus. 

déjà  plus  que  par  tradition.  Ainfi  les  (  78  )  Capo  Sch'iU't  j  oà  finit  le  golfê 

saines  donc  Fait  mention  la  Carte  de  de  Napoli  de  Morte. 

la  Mor^  par  Mercator  ne  ièmmetit  (  757 }  Âi^urdliui  Mtœia  félon  Du- 

ccre  celles  de  Tyrinthe  ,  mais  bien  pinet  &:  Rnfcelli. 

plutôt  celles  à' Argos-Hippium  j  .com*  (80)  Ao|eiud1iiiiiV«^  felon  le  R 

me  je  l'ai  fait  voir  plus  haut.  Lubin. 

(  75  )  Aujourd  hui  Manùiia  félon  (81)  Ptolémce  &  Paufanias  en  font 

Dnpnet^tfaditâionfiifpeAe.       *  «n  premontoiFe  aufottrdliAi  nèmmé 

(7^)  Lee  mmis  modemes  de  ces  Cabo  Zunchi  félon  Niger;  Capo  éê 

montagnes  nous  font  inconnus.  Au  i^/ot^(7/?  félon  Rufcelli. 

lieu  de  Jpefamus  on  lit  dans  quel-  (8z)  Le  Pere  Hardouin  s'écarte  ma- 

ques  inanufcrits^/>tf/2tf^.<^«<rj;  corn-  nifeftement  de  l'efpric  de  Pline  en 

m»û Apefas  étoic  une  montagne,  &  pt^fendant;  avec  quelques  Savanes, 

c^vîAntes  ^  fût  une  autre.  En  effet  que  JbgM  Hippîmu  Sc  Argos  Inor- 

>//>e/àjfe  lit auffi chez  PaufaniciS;  mais  ckium  ^  autrement  nommé  Dlpjîum  , 

i*c  penfe,  avec  le  Pere  Hardouin ,  que  étoietir  une  feuie  &:  même  ville  fous 

ces  manuscrits  n'en  eft  p.^s  des  noms  diftcrents. 

anoiu  vicia|ifè >    que  JOiiie  a  éem  (85)  On  la  nommoit  «infi  parceqq» 

Kkîf 
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Argos  ;  portas  Schœnkas ,  finus  Saronicus  oHm  quemo 
nemore  redîmicus  ,  unde  nomen  ,  ita  Graecii  antiquâ  ap- 

f)ellante  quercum  ;  in  eo  EpidaurLim  oppidum  ,  JECai- 
apii  delubro  celcbre  ,  Spira:um  promoncorium  ,  portus 
Anchcdon ,  &  Bucepiuius  ;  ôc  quasiupri  dixeiamus^  Cen* 
chrex  ^  Ifthmi  pars  altéra  cum  delubro  Neptiuii  quinquen- 
nalibus  inclyto  ludis.  Tôt  finus  Peloponnefi  oram  lanci- 
nant y  tôt  maria  allatrant  :  fi  quidem  à  iêptentrione  lo- 
nium  irrurapit ,  ab  occidente  Siculo  pulfatur ,  à  meridie 
Ciecico  iirgecur ,  ab  oriente  brumali  iEgeo ,  ab  oriente 
foiftitiali  Myrcoo:  quod  à  Megarlco  incipiens  finu^  to- 
tam  Accicam  allait» 

De  Arcadié* 

Cavut  '    Mediterranea  ejus  Arcadia  maxime  tenet  ,  un- 
dique  à  mari  remota  :  initio  Drymodis ,  mox  Pclafgis  ap- 

Seliata  ,  oppida  ejus,  Pfophis,  Mantinea  ,  Srymphalum, 
.  Tegea,  Aiitigonea  »  Oxchomenum  ,  Pheneum  ^  Palan* 

le  fleuve  le  pltis  voifin  d'elle  ctoit  ï'Ina-  net.  Eneia  eft  l'ancienne  ifle  d'Egine, 
chus  j  auiourd'hui  nommé  Planitua.        (8 7)  AujourdThm  Pigiada  félon  Nir 

(84)  Cek-À-àke  ddtimée  d'eau.  gM>  Pidavra  ,  félon  M.  d^Anville  ; 

(8  5)  La  plupart  des  manufcrits  pot-  Chcronlfi  félon  Sopliianus.  Ce  dernier 

tenr  Chtnitas  ^  &  d'autres  Schanus.  "oin  eft  un  veftige  du  nom  de  Saroni' 

Mêla  écrit  Schoenues,  en  quoi  il  eft  que  que  ^oicoïc  le  voiiinagc.  Kuicelii 

fniyi  Mf  Peolémée.  Auifi  Sylbmgjiis  oaduic  bfculapio. 

dans  les  noies  fur  Paufanias  veut-il  ■   t'S)  Ce  temple  croit  â  cinq  mille 

qu'en  cet  endroit  de  Pline  on  life  pasd'ÉpidaurelelonTire-Live,  1.  ^ 
Schénites  f  avis  auquel  j'ai  cru  devoii      (89)  Je  ne  trouve  nulle  part  fon  nom 

déférer,  au  moins  en  partie.  moderne,  non  plus  que  celui  des  porcs 

.    (%6)  C'eft  pourquoi  nos  Druides,  iiAmhtdon  Se  de  fiucéphale.  Sur  ce 

c'eft-i-dire  Prêtres  confacrés  au  culte  dernier  confulces  Onelios. 


du  chêne,  font  quelquefois  aufli  ap-       (90}  Quelques  manufcrits 

pelles  Saron'tdes  par  les  anciens  Au-  chedus  au  lieu  de  Anthedon. 
teurs.  J'ai  obfervé  plus  haut  que  le       (91)  Aiafi  nommée  de  l'ide  de  i^fy^r- 
golfe  SanMiiqoe  i^appeUe  aujourd'hui       dont  Pline  va  parier  au  chapitre 

Golfo  d'Engia^  ou,  par  corrupnon,  u.  Cette  mer  chez  Pline  fait  partie 

golfe  de  Lcngia  ,  comme  écùc  Dupi-  de  la  mer  iËgce  ou  Aj;ciujpel«  entce  k 
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fie  (84).  Le  porc  de  Schœnitas  (85)  j  le  golfe  Saromquc  autre- 
fois bordé  de  chênes,  d'où  lui  eft  venu  ce  nom  ;  car  les  anciens 
Grecs  doniioicnc  au  chêne  le  nom  de  Saionidc  {S6),  Là  eft  la 
ville  d'Epidaurc  (87)  ,  fnmeufe  par  le  Temple  d'Efculape  (88), 
le  promontoire  Spirée  (89)  ,  le  porc  Anthedon  (90),  celui  de 
Bucéphale,  ôcKcnkrée,  dont  on  a  dit  plus  haut  qu'elle  écoit  l'une 
des  deux  extrémités  de  Tifthme  :  on  y  voit  un  Temple  de  Neptune 
célèbre  par  des  jeux  qui  s'y  font  tous  les  cinq  ans.  Tel  eft  le  ta- 
bleau du  Peloponeiè  ,  pays  en  proie  à  tant  de  mers  dont  il  entend 
de  toutes  parts  le  bruifTcment  »  aind  qu'à  tant  de  golfes  qui  fem* 
blent  déchiqueter  Tes  rivages;  en  efFec ,  au  feptentrion  il  eft  en 
butte  à  la  mer  d'Ionie,  vers  l'occident  à  la  mer  de  Sicile,  au  midi 
il  eft  reiTerré  par  la  mer  de  Crète ,  k  Torient  brumal  par  la  mer 
Egée  «  àPorient  folfticialparla  merdeMyrtas  (91) ,  qui  baigne 
toute  TAttique  à  commencer  du  golfe  de  Mégare  (91). 

De  l'Arc  a  die. 

L'Arc  A  DIE  (i)  occupe  le  milieu  du  Péloponefe,  étant  de 
toute  part  éloignée  de  la  mer.  On  TappeUa  d'abord  Drymo- 
dis  (i)  ,  enfuitc  Pelafgis.  Ses  villes  font  Pfophis  (3)  ,  Manti- 
née  (4),  Stymphale  (5),  Tégée  (<>),  Antigonée  (7)  ,  Orcbo- 

Pcloponefe  &  TÂccique ,  au  heu  que  nom  moderne  eft  Dimi\ana  ieloii  Ni- 

diez  Peolémée  la  mer  de  Myrtos  eft  ger. 

aux  environs  de  la  Carie.  (4)  Aojourd'hui  Gori^a  félon  Nî- 

(  92  )  Aujourd'iuii  mcme  M$gwra  V^\Mundi  félon  Znrdus  &  Girolamo 

félon  Niger.  Rufceili^  Mandi  félon  Leundavias^ 

(  I  )  Selon  le  Pere  Lubin  b  contrée  TVa^o/^a félon  d'autres. 

d'Arcadie  ,  en  y  comprenant  la  Lac»-  ($)  Aujourd'hui  Vuni  feloh  Gifola- 

nie ,  fe  nomme  aujourd'hui  r^jtfco/iitfj  mo  Rufcellij          lelon  Dupiner; 

c'eft-à-dire  que  l'Arcadie  a  perdu  fon  félon  Niger  ^^oraM  félon 

nom  étant  comprife  dans  la  Laconie  Gemifhis. 

moderne  ajppeUée  Tiaconiaj  &  qui  Cette  ville  félon  Panfamasétoit 

fait  partie  aaPélopondfe,  aujouid'niii  on  attembla^e  de  neuf  bourgs.  On  la 

Ja  Morée,  nomme  A  prcfcnt  A/ImcA/^  félon  le  Pere 

(  z)  Dryfliot/û^c'eft-^dizeliéciâce  Lubin  H'iprè';  I  aonicu'?  &  Niger  ^ 

d  arbres.  MokCia  ,  ielon  M.  d  Anviiie, 

ii)  P/opàis ùlon  PanfiuiMS  s'appèl-  (7)  Quelaaes^ikns  confondent  Ji»- 

Uk  auffi  PhtgU  9c  M/ymanthiis,  Soa  tigontt  avec  Mutinée  dont  on  vient 
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dum,  undè  Palatium  Rotnse  :  Megalopolis,  Gortyna,  Bi»- 
colium  ,  Cai  mon  ,  Parrhafie  ,  Tciphuia  ,  MclaiKua  ,  He- 
rsea ,  Pylle,  Pallcne  ,  Agrx  ,  Epinm  ,  Cynarrha  ,  Lepreon 
Arcadix ,  Parchenium  ,  Alea  ,  Mecliydrium  ,  Enifpe , 
Maciilam  ,  Lampe ,  Clitorium  ,  Cleotia? ,  incer  quae  duo 
oppida  regio  Nemxa  ,  Beti!ibinadia  vocitata.  Montes  in 
Arcadiâ ,  Pholoëcum  oppido ,  item  Cyllene  ,  Lycxus ,  iâ 

de  parler,  &  prcrcnHcm  que  Manti-  mcme  que  de  Pahmium  les  Romalîiî 

née  étant  (ieveiiucdclcrtc,  les  Arpiens  firent  leur  P.i/jmrn  en  recraachanc 

la  repeuplèrent,  &  que  l.i  iiouveiii  pareilicnicut  la  ieccie  «. 

colonie  fubltinta  i  Tancien  nom  de  (it)  Ceft  le  noont  Palatin,  Tune 

cene  ville  celui  étAmigonce  pour  flat-  des  fept  coltines  de  Rome. 

ter  le  Roi  Antigone.  C'ell;  ce  que  die  (  i  *  )  Aujourd'hui  Lcontari  félon 

poiîcivemenc  Fiurarc[ue.  Cependant  Hondius.  Mégaiopolis  croit  la  patrie 

PÛneaflfè^  de  diflinguer  formelle-  de  l'hiftorien  Polybc.  Cette  dénomi- 

ment  ces  deux  villes ,  &  i!  fe  peut  nation  (îgnifie  la  grande  ville  ,  &  c'ed 

faire  qu'elles  fufTent  en  effet  à.  ^quel-  à  quoi  un  Comique  fait  aUuiioti  ches 

i^tie  diftance  l'une  de  lautre.  Srrabon  dans  ce  vers  : 

(  8  )  Strabon ,  livre  8 ,  obferve  que  »  u  Crmucrutt  auioufdiua  n'eft  plus  qftua  (tand 

dès  Ton  teim  il  n'exUloit  déjà  plot aïk-  »dtknn. 

CDU  veftige  de  cette  OrcAomene  d'Ac-  (i    Quelques  manulcrits,  au  lieu 

tadie  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  de  Gortyna ^  portent  Catlrta  ^  Se  d'au- 

Orchomene  des  Minyens  en  Bœotie,  très  Cartinn.  11  pnroîr,  par  un  pailage 

&  une  autre  Orchomcne  des  Myniens  dePaufanias,  qu'ii  tauc  lire  Gortys, 

eoThef^îe.  Homère  dans  ibncatsUo'  6c  par  un  fragment  de  Rhianus» 

gue  fait  mention  de  celle  d'Alcadie»  Poète  grec,  qu'il  faut  lire  Gortyna* 

ainfi  que  de  Phcnéc  qui  fuir.  C'cft  peut-être  aujourd'hui  la  vilJfe  de 

(p)  Aujourd'hui  même  Feneo  félon  Canona  qui  fe  trouve  dans  la  Carte  de 

le  Pere  Lubin.  M.  d'Anviile  Ut  PAo*  la  Morée  par  Mercator ,  &:  qui ,  je 

nia. ,  dans  les  Cartes  modelé.  penfe,eft  b  mÊiae  que  <?i»viemr,Ueii 

(  1  o)  Ce  nom  de  Palantium  eft  com-  moderne  cité  par  M.  d'Anville. 

pofc  de  Trikou  anciennement,  &  de  (  '4)  Thcocrite  place  B  m  a/ion  an* 

^ntium,  nom  de  lieu,  &  iigniâe  une  près  de  Mantinée.  Il  me  lemble  que 

imcienne  ville  nommée  .^iifii0K.L'£nh>  c'eft  an)otiTd'hui  Ntocaftro.  Au  rcfte , 

pierèur  Antonin  l'ayant  fait  tefaârif ,  ce  la  plupart  des  Editeurs  lift&tici  Aie» 

nom  de  Palantium  ou  à'ancunne.  An  •  l'iuni  au  lieu  de  BucoUum  que  poccent 

iium  ne  lui  convenoit  plu':  ;  c'eft  pour-  tçois  des  meilleurs  manufcrits. 

^uoionla  nomma  iimpiement  alors  ('5)  1-^  manufcncs jportent  Car* 

Aaùe,  &  Qon  plus  PaUmne*  On  la  mon  j  mais  fe'croirou  afiez  volontiert 

fKMniDe  eocone  aujourd'hui  même  «vec  le  Pere  Hardouin  qu'il  faut  lire 

1^       çou^ifQofu.  d«  Jatia^  ^  C»)pio»^^^«e€'étoR9oe  vilUaioil 
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mène  (8),  Phcnëc  (9),  Palantic  (10),  fourcc  du  nom  de  Pala- 
tium  (  1 1 }  à  Rome  ;  Mcgalopolis  (  1 1  ) ,  Gorry ne  (13),  Bucolic  (14}, 
Carmen  (15),  Parrhafie  Thclpufe  (17)  ,  Melocoes  (18}, 

Herée  (19),  Pylé  (zo),  Pallcnc  (ii),  Agrès,  Epie,  Cyiuetfaa» 
Leprëon  d' Arcadie,  Parchenie,  Alea  (ii),  Mechydrie 9  Enifpe » 
Maciftcj  Lampé,  Clitorie  (13),  Cleone  (14).  Entre  ces  deux 
dernières  villes  eft  k  contrée  de  Nemée  (25),  ^pellée  suiifi 
Bembinadîe.  Les  monugnes  d*Arcadie,  font  Pholoë  (lé),  avec 

nommée  dm  fienvé  Camion  en  Arcar  â€a.  L'on  8c  rmtre  nom  ngnifie  jtf 

die,  fleuve  dont  parle  Paufanias.  nua  ^po/ies ,  &c.  c'eft-à-dire,  porte  y 

(16)  Très  ancienne  ville  dont  Ho-  entrée ,  &c.  Fojlica  ,  BoJli\a  ou  Pof- 
mère  parle  au  catalogue,  vers  i  j  o.  Pto-  tt:^a  eft  une  ville  dans  la  contrée  d'Ar- 
lémée  n'en  fut  aucone  mention  \  moK  CMÎe.  tl  ne  &ac  pas  la  confondre  avec 
il  eft  à  croife  qu^elle  n*eziftoit  dé|i  une  ville  maiirime  de  la  Morée  qne 
plu9  de  Ton  rems.  les  Turcs  pnc  facc^ce  dans  Taucre 

(17)  Le  nom  de  cette  ville  fe  fiecle. 

trouve  écrit  divetfement  félon  les  dif-  (xi)  Pallene,  Ainfî  portent  quatre 
fttents  Anteuis  qui  en  ont  parlé  \  car  manuKrîts  ^  6e  d'ailleurs  le  Scholiafte 
on  lie  tantôt  Thelpufa  ,  tantôt  Tel-  d'Apollonius  remarque  que  Pallene 
phujfa  j  tantôt  Telphufa  par  une  feule  eft  en  Arcadie  ,  mais  que  Pellene  eft 
/,  tantôt  même  Tharpuja  Se  Deiphu"  en  Achaïe.  Pellene  &  Pellana  qui  fe 
fia.  Inconnue  aujourd'hui.  trouvent  chez  plufîeurs  Editeurs  de 
(  iS  )  Melanis  en  grec  (îgntfie  une  Pline  ,  font  donc  ici  deux  leçons  très 
^A^vre  ou  une  vâcAc  j  &  c'eft  de-là  que  vicicufes.  Du  refte  ,  Pallene  eft  in- 
la  ville  de  MeUnes  tiroir  fon  nom  fe-  connue  aux  Modernes,  ainfi  que  fou- 
lon Stcphajius  &  Paufanias ,  c'eft  -  i-  tes  les  villes  qui  fuivent,  à  l'çxception 
dire  que  ce  lerri'foiré  étotr  renommé  de  trcMS* 

tour  les  beftiaux.  Il  paroît  que  le  pays  (22)  Attjourdliui  Neo/piet ,  (êlon 

foumifroit  en  effet  d'excellents  pâtu-  Dupinet. 

rages  ;  car  on  trouve  fouvent  chez  les  (1  j)  Aujourd'hui  Cardichi ,  felott 

Poètes  viridesque  MeUna,  &  entre  Niger. 

autres  ches  Ovide  8e  diez  f^nniiis»  (24)  Aajonnfhiii  Pieda\  félon  Du* 

(i9)Je  trouve  dans  la  Cfarte  mo-  pinet  &GirolamoRuicelU. 
derne  du  Peloponefe  par  Mercator  (15)  Nieer  écrit  que  la  ville  le 
aux  confins  de  l'Arcadie  ,  une  ville  territoire  de  Nemce  fe  nomme  à  pré- 
nommée Iria  :  feroit-ce  X Herée  de  no-  fenc  Trificna, 
tre  Pline  ?  C^okmo  RnfcelU  prétend  Aujourd'hui  Tma ,  felbn  Ni^ 
que  le  nom  moderne  de  Herea  eft  Ra-  ger.  Gemiftus  écrit  que  de  Ion  tems  la 
vo/i  y  en  quoi  il  eft  appu]fé  par  I>a-  ville  &  la  contrée  (e  nommoient  Af- 
pinet.  tras.  Je  trouve  Â^ro  dans  la  Carte 

(20}  PyU  ,  c'eft  aujourd'hui  Fcf"  moderne  de  Hondu». 
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cjuoLycxi  Tovis  delubrum  :  Marnalus  ,  Artcmilius  ,  Par- 
thenius ,  Lampe  us  ,  Nonacris  :  praecerque  ignobiles  oâo; 
amnes ,  Ladon  è  paludibus  Phenei ,  Erymanchus  è  monte 
cjttfdem  nominis  in  Alphacum  defluens» 

Relique  civicares  in  Achaia  dicendae^  Aliphirxi  >  Abea- 
tac  ,  Pyrgenfes ,  Paroreatsc  ,  Paragenitac ,  Tortuni ,  Ty- 
paûei ,  Thryaiii ,  Tricenfes.  Univerfàc  Achaiae  iibeicatcm 

(17)  Où  naquit  Mercure  félon  U  £ft  1*011  Arcadi» ,  Pheneuindixlfe priore» ,  . 

Fable.  Je  ne  trouve  chez  aucun  Mo-  Ambigu» fufpeâu»afiuii:qtta»iu>aeUin««.  ^ 

deme  le  nom  aftuel  de  cette  monta-  Noû«iioc«it,o«.iwciK»i  iwc  Whunr. 

tne ,  non  plus  que  des  cinq  autres.  On  Selon  M.  d'ÂnviUe  PhefÊeot&moÊOtae 

iilingue  aujourd'hui  dans  i'Arcadie  aujourd'hui  même  PÂ(m/<7.  V.jiotO^» 

^  monts  principaux  ,  outre  Xiria,  fa-  ,  {3 1)  La  ville  de  même  nom  fenooi-' 

voir  Ppg  iiçi  que  je  crois  cprç  le  Lycée,  me  aujourd  hui  Dimi\ana  feion  NigjBt. 

Zarex  ou  Zaraca ,  Olono  te  Chaen*  Voyez  la  note  j  de  ce  même  chap. 

(17*)  Ce  n  e 0  pas  la  même  ville  que  (51)  Voye»  d-deflus  au  fujet  ^ 

Cy/Z^/^e  d'Elide  dont  le  nom  aâiuel'eft  l'Alphce,].!  note  50  du  cinquième 

Chiaren\a  lelon  M.  d'Anville.  tlupitre  de  ce  livre.  Att  refte,  jeUs  dc-^ 

(2.S}  Parmi  ces  monts  moins  ccic-  jîutiis  avec  les  xnajiuicrirs.  Edi- 

bres^toMnt  compris  le  inoncOvAc^»  ceii»  fttbftitiieiit  defiuentts.  4*Apcès 

le  mont  Minthe ,  le  mont  E'^^n^  écc,  Paufanias  ,  félon  qui  ces  deux  dvietet 

dont  les  Anciens  font  mention.  fe  rendent  dans  \\4lphéc. 

(19)  Le  Ladon ,  donc  les  Savants  (jj)  Voyez  la  ptemiere  note  du. 

ne  nous  difent  point  le  nom  mo-  chapitre  précédent ,  à  laquelle  j'ajou- 

derne ,  éroic  un  fleuve  très  Êunenz  cerai  c^ue  VAekau  q*a  pMjit  de  di^qo- 

chez  les  Anciens  jpour  la  pureté  de  fes  mination  moderne  ,  parceque  le  par- 

çaux.  Ovide  célèbre  tantôt  la  rapidité  tage  de  la  Moréc  adueîie  n'eft  point 

&c  tantôt  la  cranquillitc  de  foi^  cours  :  le  même  quçtoit  celui  du  i'eiopquçfe  ^ 

AicatoUc  WMqucMpax....  çnforteqtt'aujpurd'huîîlÊiutÂefçlier 

Et  ailleurs  :  VAchaïe  en  partie  fur  la  povince  de 

poaecatcaofî  pladdom LadoiUi ad amnein.  Belvédère ^Qn  paitic  fur  celle  de  T^a- 

En  quoi  il  me  paroît  manifeftcment  co/?i« ,  &c.  Le  Pcre  H nrdonin  fe  crom- 

contredire ,  &  être  juilement  repris  pe  lorfqu'il  avance  que  ÏA'-n^-^  .dpiç 

par  les  Critiques*  ^  mendreicipoiiitçuce  ri«ei]Mlue4t4 

(^o)  Le  Udw  félon  Panismus.  Peloponefe.  je  penfeavçcle  Pere  Lur 

prenoir  fa  fource  dans  la  campagne  bin  que  XAchàic  de  Pline     de  Plu- 

de  Chroric  ,  ville  noinmc'e  aniour-  farque  étoit  une  partie  du  Pclopoucfe 

d  ixui    Gatàichi   ieloa  Niger.  C  tlt  étendue  le  long  de  la  côte  d  orient  ei^ 

^oi^c  u  qu'il  faut  cherchef  k  laç  Phe^,  occident  »  depuis  Sicyone ,  jufqu'â  Piai^- 

^€^^tOyi^^àk\  im^je  diiois  qlènic^d^piiifif  iv>rt 

••  ■  '  '  '  'U 
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la  ville  du  mcmc  nom  ;  le  Cyllene  (17),  pareillement  avec  fa 
Ville  ;  It-'  iTiont  Lycée ,  ou  eft  licué  le  Temple  de  Jupiter  Ly- 
céen; le  Mxnale  ,  rArtcmiiîe  ,  le  Parthcqie,  le  Lampée  ,  le 
Nonacrjs,  &  huit  autres  (18) Tans  cclcbrité.  Les  rivières  ,  font 
le  Ladon  (ig),  qui  fort  des  iuarais  de  Phcnée  (30J,  &  i'Ery- 
mànte  (3 1),  qui ,  Torci  de  la  monfiagne'du  même  nom,  fc  jette 
dans  rAlphée(^i). 

Les  autres  Cités  d'Achaïc  (53)  dont  il  refW  à  faire  mention, 
font  celles  des  Aliphiréeps  (34) ,  des  A^eates  (35)»  des  Pyrge* 
iès  {3<î),  des  Paroreaccs  (37)*,<lesf^àrag^nite$  (3S) ,  des  Tortuns, 
4es  Typaoëes  (39),.  Thri4rieos(4i)),  des  Tritèfes  (41).  Do» 
micius  Nëron  accorda  la  liberté  (41)  à  toute  l'Achaïe.  X*étea- 

.deLekhce,  jurqn'à  Pnmis ,  piiirqiie  cadie  félon  le  même  Hérodote  &  Sce- 

c'ert  depuis  Vljihme  lelon  Pline  que  phanus.  Cette  dénomination  déligae 

'  commence  le  nom  à'Achaïe.  Les  cites  utie  ville  iîruée  âia  racine  d'une  mon- 

dont  notte  Auteur  va  puler ,  iQ»ieiit  tagvA.  Les  tmmifcrics  ponent  les  uns 

plus  ou  moins  éloignées  de  la  côte,  Pardata. ,  5:  les  autres  Parethts  ;  niaif 

&  tcrminoient  en  quelque  forte  I.1  ii  clt  évident  qu'il  y  fam  lire  Puro- 

■profondeur  de  TAchaïe  dans  l'intc-  rr<rf<  j  puirque  ce  nom  fe  trouve  chez 

rtmirdc$tetTc«.Aii<lî  les  Auteurs  qui  Hérod«W  ^  cb^*  d'autres  Auteurs, 

en  ont  parlé  les  placent  les  unes  en  que  les  ma|iMr<cic8  de  PUae  fe  contre- 

MtJJcnie  y  les  autres  en  Elide  ,  les  au-  cifcnt ,  ^  qu'ils  n'offrent  que  ilcs  le- 

tres  en  Arcad'u  ^&cc ,  &c  ,  fans  doute  90ns  auili  fufpeéies  qu'inconnues, 
dans  le  préjugé  que  tout  k  nom  d'A-       (  J    Inconnus  à  cous  les  autres  Gco< 

chaae  n  tacéStik  point  »ne  cectaiae  graphe»  9  ttt0i-bien  que  Ic;^  Tmuns* 

diftance  du  rivage.  Mais  il  paroît  qne  Ces  deux  nofnslônt  fiict  Jfuipeâés  dV 

Pline  a  voulu  compreodie  dans  1  A-  voir  écé  corrompus. 
chaïepE0pfie.  toutes  les  cités  que  Né-         p)  Tyj^mtt  ou  Tympûjiee.  eft  une 

foo  avoitoxnptifes  dans  les  privilèges  vilb  de  rmiébeùr  de  ÏEUdc  iëlon 

de  ftanclnfe  accordés  à  rAchaïe.  jPjDelemée.  Dupinec  &  Girolaaip  RuT- 

(j4)  Aliphire  ctoit  une  ville  ifAr-  cciU  en  ibnc  aujourd'hui  Lcondjrl. 
cadie  félon  Polybe  ,  Tite-Live  ,  Cice-       (40)  Il  y  a  apparence  que  ce  font  les 

ion ,  ^v.  ii}£onnue  aujourdhui.  Thnit/fs  die  btephanus ,  c'edrà-dire , 

.     5)  Ceme         ,  viUe  de  Md&>  .joeux  de  h  ville  de  Thriês  c^u'il  place 

nie  ieion  Ptolemée.  Son  nom  mo>  .  awc  envioMis  dê-^ticflet  bm»  dont  on 

derne  eft  C^Armurj  félon  SopIii.\nu$.  ignore  le  «om  moderne. 

(jéjCeuxde  Pyrgos   ville  d'Arca-       (41I  T  ifez  rnriienffs,?A\  lien  t^e  Tr/- 

die  félon  Hérodote  ,  1.  4  ,  incuimue  unjlst  c  eit-à-direccux  de  i  /  a^a^vilL* 

.«njotud'lMii  ennetéeirArcadie  félon  Paufa^ûas. 

(5  7)  Céoz  de  PafwiMj  viUe  d*Ai;''  >  •  U^y^f  oftM  Suétone ,  vie  do  ceiEoi- 
TotiuIL  L 1 
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Domicius  Neio  dedk.  Peloponnefus ,  in  laticudine  à  pro 
niontorio  Malex  ,  ad  oppidum  JEgïum  Corinchmci 
fin  LIS ,  CLXXxx  M.  paff,  patet  ;  at  in  tranfverfum  ab  £lidé 
Epidaurum  cxxv  m.  ;  ati  Olympia  Argos  pd:  Aricadiàta 
Lxyui  1A.  ;  ab  epdem  locp  ad  Pblianca  diâa  menfura  eft  : 
univerCi  autem ,  vetut  pen(knce  xquorum  incnsfus  Nacurâ^ 
in  montes  vi  at^ue  lxx  accoUitur.  . 

GmcLaû  Auicà^  .  ' 

! 

Caput  AbIsthmi  angutliis  Hellas  incipît ,  nolln;^  Grxda. 
7.  appeilata  ;  in  ei  prima  Atcica  ,  anciquitùs  Acte  vocauj  at- 
tingic  ifthinum  parte  fui ,  quac  appellacur  Megam ,  à  c<K 
loniâ  Megara,  è  regione  Paganim  :  duo  haec  oppîda  ex.- 
currence  Peloponndb  fica  funt  utrâque  es  parte  »  vehic  in 
hameris  Helladis.  Pagxî  &  ampUus  i£goftnenenfes  çon- 

pereuf  ,cb.  14) l'Iucarque,  vWiieFlir'  Malife  $  ctf  en-ce  ièns  il  n'à  que  !»• 

nôiiiii»;  Phitoftrate»  fur  la  fin  du  du-  tnoicié  de  Ton  étendue  réelle ,  au  liett 

•  quieme  livre  \  Dion  ,  î.  (î^  ,  &rc.  que  félon  Pline  ,  il  s'agit  ici  de  G  ma- 

(43)  La  longueur  étant  toujours  jjeiire  dimenlîon.  Le-nom  mockruc  tic 
Êippofce  plus  conHdérable  que  la  lar-  JE^<m- félon Hbndius^  eft    ojli^a  ovl 
gear,  iatitudo  ne  fauroit  Ugnifier  ici  Bofii^m^  Tille  que  tei  Turc»  ont  dé- 
/tfr^^ttr,  mais  feulement  la  plus  grande  traite. 

étendue ,  en  quelque  fetT?  qu'elle  fe  f+O  T  ?'^  meilleurs  manufcrîrs  por- 
préfente,  &  toute  abltradion  faixe  teuc  ce  noiubre  clxxxx.  m.  p.  &  none 
des  ditkinâioaside  longneur  de  lai'  pa*  clx.  ic,  f.  comme  Ufenc  lit  plupart, 
{eur^au  refte ,  le  Pséloponefe  eftà-peiH  des  Ediieafs»  Strabon  ne  retranche^ 
'  près  aulTî  large  que  long:€e  qittCer-  nombre  r]ne  nous  avon?  faivi  ,  que- 
mine  toute  diHiLuhc.  quinze  miiiepas,,  c'eft-à-dire  ,  qw1l* 

(44)  Les  uieiiieurs  nianufcrits  p<K-  retranche  vii^t-cinq  mille  pas  de- 
tene  ad  oppidum  jEgium  ,  &  non  pas  moins  que  ne  âmces  fidlteurs  tcé  qofe 
ad  oppidum  Lechtum  ,  comme  lifcnt  confirme  encore  kr leçon  «tes  raannf^ 
quelques  Editeurs.  Outre  que  la  pre-  crits. 

miere  leçon  eft  con6rmce  par  Strabon».      (46)  Les  meilleurs  manufcrits  por— 

la  iêconde  eft  démentie  par  la  mefute  tent  ce  nombre  Lxym»  u*  9c  non  m 

féelle  da  Péloponefe  ,  pris  entte  le  lxiii.  m.  comme  liftnt  la  plûpact  ois 

immoutksôie  en  qneffioii-  9c.  le  cap  £ditCMr»> 
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due  (43)  du  Peioponefc,  depuis  le  Promontoire  deMalëe  jufqu'à 
la  viiJc  d'^gion  (44),  au  golfe  de  Corinthc,  eft  de  cent  (45) 
<juacre-v4ngc-dix  mille  pas;  mais,  à  le  mcfurer  en  travers,  depuis 
r£lide  jufqu'à  Kpidaurc,  on  compte  cent  vingt- cinq  mille  pas; 
depuis  Olympic  jufqu'à  Argos ,  par  l'Arcadie,  loixantc-huit  mil- 
les (46}  ;  depuis  cette  même  ville  d'Olympie  jufqu'à  Phlionte  (47), 
onxomptela  diftance  dont  j'ai  déjà  parlé  plus  haut  (48).  Le  Pélo- 
|>pne!(e  renferme  jufqu'à  foixante*icize  montagnes,  comme  fi  la 
Nature  vottlok  Ini  rendre  en  hauteur  ce  qu'elle  a  recrandié  de 
f es  bords» 

La  Grèce  &  lAm^e* 

Apr  FS  le  4ëtroic  de  riilhme  (i),  commence  THellade,  ap^* 
pellée  GteceX^])  par  les  Romains.  A  fbn  entrée  eft  rAttîqueCy), 
dopc  '(a>|cîen  nom  étoic  Â^*  lÀ  partie  de  l'Hellade  qui  ton- 
elle  à  rifthme ,  s'appelle  la  Megaride  (4) ,  axnfî  nommée  de  la 
Colonie  Aé  Megare ,  fitoée  en  face  de  Pagées  (5).  Entre  ces  deux 
vjiles  slaitancç  Péloponcic.  (^)eniprmf  4^  têçp ,  enforte  qu'on  dî- 
coîc  qu'elles  fbncaffifês  de  part d'autiefur  les  épaules  de  la  Grèce, 
LesPâgéens  (7} ,  8c  ^  à  phù  forte  ralfiatn ,  les  i£goftheniens  (S) ,  font 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(47^  Auiourd  hm  VaJlLLCon  ,  félon  la  majeure  partie  de  l'Elire.  Piine  pa- 

Hendiiu.  Vby.  d^efliis  note  &i  ch^  5^  rdlten  exclnre^uffi  le  Peloponefe. 

(48)  Pline  au  chapitre  5  a  dit  que  All|ourd'hui  îhxké  it  Séeîne, 

feidiflAnce  de  Plfa  Olympia  àPylos  ^  Lemor  er^c  aclé ^  fource  de  la  dciio- 

e(l  de  douze  mille  pas.<>'ell  l'unique  mination  de  ïattiquc ,  iignihe  rivage, 

fois  qu'il  fixe  la  diltançe  d*Ofympiè'i  '(4)  La  ville  s'appelle  a.ujourd'hui 

ancane  ville.  Âinfi  au  lieu  de  même  Megafa.'  Oupinec  rradnir  U 

je  penfe  qu'il  faut  ici  fubftituerPj/oij  terre  SAlcatocs  ou  Nifca  ;  ce  font 

à  moins  qu'au  chapitre  cinquième  il  d'anciens  furnoms.  Le  nom  moderne 

ne  faille  .iubftiruer  i  i^/oj  cette  mè-  de  la  connés  Megaride  eft  Ovo  félon 

mevilledePAff^Afe.Lencmim6decAe'  Kitmolaus. 

de  cette  dermecé^&l0n-M.*d*AnviUe,  *  (jj' Voyez  d-deflu»  U  derniec» 

€^ScaphIica.  note  du  ch.ipirre  j . 

(i)  Après  le  déttoit  de  l'Kthme  de  {6)  Aujourd'luii  la  Morcc. 

Corindie  à  prendre  du  Pcloponeie.  (7)  Ceux  de  Page'esj  dont  on  vienC 

(1)  M.d'Anville  exclttcde  ^adéno»  déparier.  ». 

M&avàon  d^ellade  h  HtoéimM  Cc  "  m  iM  ^goMtnîens  me  pacoiflèst 

Llij 
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tributi  Megacenfibos.  In  .erâ  auceai ,  portus  Schœnus  ; 
oppida  Sidûs ,  Crcmiïîybri  ;  Scirania  faxa  vi  millia  fefti 
gitudine ,  Geranea  ,  Megàra ,  Eleufin.  Fuêre  Ôc  XErtoa  &t 
Probalinthos  qu;c  nunç  non  fiint».Ab  iftiimo  Lv  miilia 

f)afliium  >.Pirxus  &  Phafeta  portas ,  qui n que  millia  pat- 
aum  muro  receclenttbus  Athenis  Junâi  :  libéra  haeç  ci- 
vitâs  y  née'  indiga  ullius  prxconiî  atnplius ,  caota.chrita$ 
fupcifluit.  In.Atcicâ  ,  fontes  CephiiE.,  Alaj;ine ,  jQî^Uirhoc, 

ffépoaHce  aa)otird*htti  i  ceux  ée  -la  «ft  Comachiew  ,  félon  Gérard  Mef* 

ville  de  Méline  y  dont  le  nom  qnî  pa^  caror. 

roîr  venir  de  Mdctn-s  finie  chèvre)  (ii)  Ces  roches   qui  rirent  leur 

offre   la  mcmL-  lit^rurication  que  le-;  nnm       Brigand  Sciron  ,  vaincu  par 

cqm^oics  à^gos.  Mcufi<i  eft  a  une  l^ic^cc ,  tont  p4Xt»e,  dg  1  Atticju^,^ 
6$ràuedî(U'ncedérandënneP(iz^eVj^^  «tayàQcehicfi^  ie^rfra:|e','iî  près  de  ^ 

A%ppartehanc  déjfa  plas  àl'Ifthme.  nier  ,  <j(ki*ell6»  *I^llêifi'4'  |>éiAe'  we 

f9)  Ce  porr  étoit  lîmc  au  plus  ctrôit  voie  é-cs  ètroife  aux  voyageurs.  Le 

de  ritlhme  ,  t  ell-à-dire  ,à  fa  narlTaiiice  npm  moderne  de  ces  roches  eft  Ctf- 

niéme ,  du  cùtc  de  Kcnkrec.  Quoiqu'il  hijcala  félon  le  Pere  Hardoiiin ,  c'eft- 
llt en  «quelque  forte  pireie^  fiftiniie *  •  àidire*,-'  te-  'tfiaa^ài*  pdfage.  G*ëft  kuA 
èo  Corihche  »,  il  appatttspttii  ; Vfintt  '  i  ifen»  dsaigereuk  i:  caufe  des  véleuts. 

de  Mcgare.  { i  z)  Les  Editeurs  ne  marauent  aue 

(  I  o)  Les  manufcrits ,  au  lieu  de  Si-  trois  mille  ^as',  aU  lieu  de  Ira  mille  , 
dus  j  Crerwnyon  y  portent  ^ttot'Cftn^  -  contre  la  fei  des  nieiUeuis  iiiJiJiiifuiis 

/nyoA  ^eft  une  leçon  corrompue  U  (bme^iM^de lamorité de  Solin. 

^lît  cwrriget  ,  d'après  Scylax  &:  Scé-  (rj)  C^tTj/ifV fclon Stéphanus, étcif 

phanus ,           y  Cremmyon.  Cm.  on  htuc'e  encre  (  o.  iinh"  Se  Mégare. 

lit  chez  l'un  iTre/nmyon  ,  lise  dic?,  tou^  (14;  Aujouicihui  mcme.  Alegarot 

le»  deux  Sidus.  Xenophon  $c  Adienée;  Voyei^  l(i  qiraerien^e  fKKe  derCd^Bjbaf 

font  auflî  mention  de  iic/iu ,  cpittpe  cfaipi^^re. 

d'un  port  de  la  Me'^aridc.  On  ignore  (15)  C'cft  où  étott  le  fameux  Tem-. 

le  nom  actuel  de  Sidus.  Strahon,  au  pie  de  Gâtes  Eieuhue.  Ofi  ne  voit  plus 

commencement  de  fon  neuvième  li-  que  les  ru^ps  de  (cetpe  xille»*  ^-«lie» 

vce»  place  Cnnmyon  wotjai^^dc$.  s'appelle  eiiçore  Éi^sin  y^ot/fia*  !• 

fûches  Sàmmietmes  ,  nu^s  il  écrki  fore  Hardouin  l'obterye.  ] 

Cro.mmyon  »  comme  écrivent  anHî  Xé-  (  1  f )  Cffinoa ,  Ptobalinthos ,  Taco- 

nophon,  Thncvdide,  Diodorc&Pau;^  rythe  &  Marathon  formoiem  ^dans 

ûmias.  OrtcUus  a  oÛeirvc  avant  pioi  TAttique  la  région  appieliée  tmA" 

tmt  it^.i^mmyon  de  Plîn*  ^O**  ^  po^*  ou /es  quatn  VdUs.  \A  pi^RfMfa 

Crommyon  de  ces  Auteurs  \  il  ajouta  fut  très  cckbre  dans  la  giierre  du  Pé- 

^  : ie  : JH»n  ^mm^^^m;  dv  ce«(â  i«p»a«f^  » <^Q^s»tm^fil^  .T^um^ 
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compris  da&s  le  reflbrc  '^  M^fe«  Sur  la  cote  on  trouve  le  porc 
de  Schœne  (9) ;  les  villes , Sidûs  (  10) ,  Crcmmyon ;  lus  Ilociics  (11) 
Scironieoncs,  qui  ont  fix milles  de  iongLiear(i i)  ;  Gcranée(i3)^ 
Mëgare  (14),  Elcufine  (15).  Le  tems  a  détruit  (Enoa  {16)  ^  Pro- 
balinchos.  A  cinquante- cinq  mille  pas  (  1 7)  de  MiUinic  ,  on  trouve 
aujourd'hui  le  Port  (18}  Pirée  {19)  &;  le  Poic  Phalcre(2c),  qui 
font  joints  à  Athènes  pai-  le  moyen  d'un  mur  de  cinq  (zi)  mille 
pas.  Cette  ville  cil  libre  (ii).  Sa  célébrité  fans  bornes  nous  dîf- 
penfe  de  rien  dire  à  Ton  avantage.  JDans  l'Attique^i^Â  iources^dti 
Cepbiie  (13)  (oat  Aiarinc  ,  Calliiheë  ^.LnncACtunoÊ.  (14)  ;  i( 

 •    ij   ■, 

4Sid»y  livre  ir-t  Se  Uvfe  S*,  ,  &  encore  aujoitfiTbm  en  h  hqom 
(17)  Cenofabre  Lv.  M.  P.  eft  celui  Macfjtichi.  j 
desmanui«citt»GanEJ^  U  foidefquâU  (23^)  Voyez  Scraboi>,  livre  5^.  ,  , 
les  Editeurs  éaivent  pour  la  plupjtft  \x  i)  Jufqu  ici  çn  n  a  point  «ntt ndii 
iJi.  M.  $tsabon  ne  compte  gour  çfiaé  ^e^palTage  cu»  PJine.,  cous  Us  Edicéur» 
diftance  qa'eavicoB  quacIQDe-qttSiCce  ayant  jugé  à  psopos  lire  '.  in  Att'n;«i 
mille  pas.  fontes  Cephijfia  jLun/ieyScc.zuiiùués 
(i.^)  Aujourd  nui  :  par  cette  ma-  in  At.UuJoaits  Ciphijf^  ^larint  ^tiCn 
AÎepe  <fe  parler  y  Pliae  £ttc  efHen^lBt  Mais  d'une  jparc ,  aucun  iiut^ 
qne.lA,.|»qfiii<m  des. porcs  Je  ceiiQtii  perle  de.U  tomaiiieCr/iAl^j.âr  de 
avoir  pu  ou  pouvoir  encore  varier  ,  l'autre ,  il  n'eil  guère?  prpbable  que 
4u  moins  à  l'égard  4^ Tilthme  qu9D  patlaii^c  (l,e  ccue  toinuine  ii  peu  con- 
avoic  pLuliears  fioie  échencré  ,  &  qur*il  Aue ,  FUne  eus  QM^Iigi:  de  laite  'au., 
pouvoir  arriver  4|u*ou  fuppciiiiiât  en^  cune  mention-  du  veuve  Céphijfc  ,  1« 
tiercment.  feule  qui  parte  par  l'Atrii^ue ,  &  dont 
(19)  Le  Pire'f  le  nomme  aujour-^  tous  les  A iickns  ont  parle  ,  obfervant 
d'hui  Porto  di  >!ieuncs  j  iuloa  ia  Peit^  au  il  le  jeccc  daiis  la  mer  aux  cnvuou^ 
Lttbin  \  niais  le .  Pere  Jkrdown .  écrit  ^'AcH^ne?.  Le  fens^s  la  p^caC<f  de  npp 
^œ  .ceux  du  li/m  rs|i|ii|lient  ^^lye  tre  Auteur  efi:  dune  »  les  fouieç^.dâ 
Draco  a  &  les  voyageurs  Por/o  Lio/te  'i  >»  fleuve  Céphiflè  dans  l'Atrique  font 
â  caide  d'uu  lion  dont  l'eifigie  fe  voit  >*  Alariné ,  c'eft-d-dire ,  Soi  eiimaiu , 
tout  à  l'entrée  du  port.  D'autre  part ,  »>  fontaine  dont  leau  fe  chargée  dépar- 
ie Per*  Lttfatin  veut  oue  Porto  Liont^  m  ries  de  fel  j  CallirhMtà^^trè^i^h, 
foit  l'ancien  port  de  PhaUre  doi|C  m  i»ioi|taiiae  au^  belles  eaux  ,  &  Ennea' 
va  parler,                                   *  f»cA«<«jC'eft-à-dire,  l-i  ioucaine  aux 

(10)  Pot$  de .  PhaUrtk  Aujour-  n  neuf  bopches»  au^  neui  cuy  aux ,  &c .  1* 
diluc  Pûrtù  Ik^  ffifmi  le^  P.  Luljtio  ^  Je  ne  trouve  poittr  cher  les  Géogcauhes 
Pçno  Tripirghi  foixm  WP«-Hardouin. ,  luodernes  le  nom  aâucl  du  O^ûiie» 

(11)  C'eft  pourquoi  cette  jondion    Voyez  la nore  1 1  du  chapitre  5 . 
$'»,2pe\i9Ulf.sm>dJiiur^{ftmiMtX!^      (i4^,Le.Pçre  iiacdoum  prétend» 
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Enneacrunos  j  montes ,  Bnlellus ,  ^gialeus,  Icarius, Hy- 
metcus,  Lycabettus ,  locus  Iliffos.  A  Pyraro  XLv  mîllia  pafH 
Sunium  promoncQrium,Dorifcospromoncorium  :Fotamo$ 
Scere^  Brauron  ,  quondam  oppida  \  Rhamnûs  pagus  ^  Ma* 
lachon  ,  campus  Thriafius  ^  oppidum  Meliu  ^  &  Oropus^ 
in  çonfinio  Bqeociae, 

,   Cujus  Ânthedon  ,  Oncheftos ,  Thefpia?  libenim  op*' 


ironcre  le  ténioignnf^c  formel  de  Solin,  noir  d'un  autel  qui  leur  étoît  confa' 

que  £"/2/î<;acn^/2£jj  l^ia  fontaine  aux  neuf  crc  fur  la  rive  du  fleuve  llijfus^^ 

tuyaux)  n*eft  «ju'im  fumotn  de  Ci//i-  d'anore  pan  Suidas  obrerve  que  Jtkf' 

rfuKj  éc  que  ces  deux  Tources  n'en  /!uéSti  la  fois  un  nom  de  fbuve  & 

fonr  qu'une.  Il  a  pour  lui  Soida^  &  un  nom  de  liea.  Quoi  qu'il  en  foit, 

<i  autres  garants.  *  la  leçon  portée  ^ar  les  manu&n^s  doit 

(ij)  Inconnu  aux  Modernes.  prévaloir. 

(tc)  Quelques-uns  fonpçimrietit  (ji)  Aufouidlïui  le       Jes  Cà* 

qu'il  raudroic  lire  au  texte  yEgUius  ^  iones;  les  Grecs  modernes  le  nom- 

à  caofe  d'un  bourg  de  l'Attique  nom-  mène  Cavo  Colonnaïs  y  félon  le  Pere 

-mé  ^gUia  chez  dcéj>hanus.  inconni;  Hardouia  j  Pupinec  &  RoTcelii  ap- 

anxMbdeniei.                        -  v^ent'cepnmoatohcû-ki^diùtiS»» 

(ty)  SoliA  9c  Snabon  fimt  anlft  fom^^.Ona  parlé  du  Pontée»  noce  19. 

mention  du  monr  Tc.-rrle.  (5 1)  Ainn  portent  les  meilleurs 

(18)  Aujourd'hui  par  corruption  manufcrits ,  mais  comme  ZJori/îraj  eft 

monte  Matio  par  les  Italiens ,  ôc  Lam-  inconnu  à  tous  les  Géogr^nes  an- 

pros  éomi  par  les  Grecs  modernes.  Ce  ciens  8c  modernes ,  fe  Pete  Hardooifi 

dernier  nom  eft  iynOAtnie  de  monte  prétend  qu'il  faut  lire  Thoricùs^  lieu 

Matfo  ,  car  Lampros  eft  ici  un  dérivé  que  d'autres  Géographes  placent  im- 

Corrompu  de  Labros  j  qui  en  grec  û-  médiatemenr  après  Sunkim, 

Î;nifie  fou_,  de  tnfime  ^ae  Jt&tw  en  (33)  Pottanas fienifie  fleuve;  maie 

talien.                                     *  c'eft  ici  le  nom  d'une  bourgade  de 

(x())  Lycahrre  j  c*eft-à-dire  ,  re^  l'Attique  dans  la  Tribu  Léontide.  Le 

paire  des  umps  leîon  Hefvcbius.  Pere  Hardouin  en  fait  aujourd'hui 

(30)  Tous  les  manuicnts  ^cncrale-  Porto  de  Rafti  ;  ee^ndant  aucun  Au- 

ment  portent  ici  toats  ttijfos^  9c  non  tenr  aneleft  ne  £iit  de  Putames  mt 


ttas  utcus  Iliffos ,  comme  quelques  port. 

éditions.  Dans  ce  même  lieu  avoir  été  (34)  Sterf.  Ce  nom  qui  fe  trouve 

autrefois  la  ville  Iliffos^  dont  parle  dans  les  manufchcs ,  a  été  omis  par 

$téphanus  »  &  qui ,  félon  lui ,  avbit  te»  Editeurs  :  <?eft  le  SiwUt  de  Sera- 

donné  ])t  nom  aux  Mufes  Iliffides,  11  bon ,  de  Lucien  ,  de  Stéphanus  ,  Acc' 

eft  vrai  que,  fclon  Paufanias  ,  Dio-  C'étoit  un  bourg  de   la  Tribu" 

jB^ûttf  ^  Scrabop^  ce  ^om  4eac  ve-  diaiude.  inconnu  aujowii'httif 
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pour  Montagnes,  le  Brilefle  (25)  >  l'iEgialée  l'IcarieCiy), 
l'Hymerte  (28),  k  Lycibette  (19);  on  y  trouve  auiîi  le  lieu  nom- 
jné  llifTos  (30].  A  quaraïuc-cinq  mille  pas  du  Pu  ce,  ic  Piomonî- 
toirc  Sunic  !),  &  lePromoiuoiic Durifcos  (31,.  Potamos  (53), 
Steré  (34),  Brauron  (35),  autrefois  fermées  de  murs;  le  village 
de  Rhamnus  (36);  le  lieu  nommé  Marathon  (37),  le  Champ 
Thriaficn  (38) ,  la  ville  de  Mclitc  (3^),  ôc  Oropc  (40),  aux  con- 
fins de  la  Bœocic. 

Les  villes  Bœociques  ,  font  Anthedon  (41),  Onqucfte  {41)  , 
Tkefpies  (43),  ▼ille  libre;  Lebadea  (44) ,  àc  Tbebcs  (45}  iur* 

(j  5)  Brauron  ,  remarquable  par  le  duit  ainfi  que  pai  la  feule  raifon  que 

tombeau    d'Iphigénie.    Aujourd'hui  l'i/k  de  Maàhe  s'appelioK  ancienne- 

Urana  félon  le  Perc  Hardouia.  mène  McUu,  enfocce  qu'il  s  eH:  figuré 

AAtfAumr  ilsniâe  Taibie  on  ane  ilfo/rAtfétoit  partout  1»  vraie  tr^t' 

arbniuïaa  appellé  Nerprun  ou  Purge-  dudtion  de  Melite. 
^in«^&par  coxTviv<r\on  ÏÏoarg-cpine.        (j^c)  Orope.  Ville  fîcnée  fur  l'Eu^ 

C'ctoit  un  vii^ee  cie  i  Actique  dans  ripe ,  vis-à-vis  d'Eœchric  ,  ville  d'Eu- 

la  Tribu  iEantioe  ,  i  foixanre  ftades  bée.  On  la  nomme  de  nos  jours  Stt- 

de  Afaiachon.  Le  Pere  Hatdooin  en  Jamino ,  oo  Zucamiai  félon  le  Pére 

fait^Lujousd'bmTminCq/ifiaQaEàrw  Lubin^  mais  le  Pere  Hardouin  pré- 

Cajiro,  ren<^  que  fon  nom  moderne  efl:  Hopat 

(57)  Marathon  ,  ancien  bourg  de  qu  il  j^lace  à  deux  milles  de  U  mer. 
tAccique^de  UTcibuLéoaci(b,dif-      (4»)  Anthedon  ^  aofoiudliur  Tet- 

tant  dÂdieaes  d'environ  crence-cinq  landi  félon  Oicelius  &  le  Pere  Lubin. 

milles, &  près  (îuquel ,  Miltiade  bat-  Ce  dernier  obferve  ,  d'après  Paufa- 

cic  la  formidable  axmée  des  Perfcs  la  mas ,  qu'elle  écoit  iîruée  ious  lemom 

croiiteme  annie  de  la  foixante-dott-  Mejfapius  Cm  le  boïd  de  PËtiripe. 

kiemeolympiade.  Aujourd'hui  même  ccuque  nous  apprend  quelle  écoic  à 

Marathona  félon  le  Pere  Lubin.  foixance  ftades  de  Tliebes  j  «S*:  à  foi- 

(38)  Strabon  &:  Stcphanus  enibat  xante-dix  ftades  de  Chalcis.  A  l'égard 

mention.  Inconnu  aujourd'hui.  de  la  Bceode,  le  Pere  Lubin  ctiu  que 

{l^)Méliu  j  pame  dtt  Scnlpieor  cecte  contrée  £e  nornow  aujonrd'aiii 

Gelades ,  qui  eut  pour  élevé  le  fameux  Strtmuiùpa. 

Phvi^ias  C'éroit  une  ville  ou  bourg        (41)  Âujourd'httL^iftÛua  ièlon Ifr 

de  i  Actiaue  de  la  Tribu  ClAncif^e,  Du-  Pere  Hardouin. 

pinet  traduit  Maltha ,  mais  ceci  pour-       (43)  Aujourd'hui  même  T&ejfé£k^ 

«oit  entraîner  dam  une  etiear  gro^  Ion  le  Pere  Lubin. 

fiere,  &  faire  croire  que  la  ville  iHè-       (44)  Aujourd'hui  mt-me  Badtai^' 

^wderAtriqne  s'appelle  aujourd'hui  Ion  le  Pere  Lubin  &  Rufcelli,. 
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•pîdum ,  Lebadea  :  nec  cedentes  Athenis  claritate  ,  cju  c 
coiînominnntLir  Bœotix  Thebx  ,  duoruin  naminum  L  - 
"beri  atque  Hcrculis  (  ut  volunc  )  patria  :  ô£  Mufis  natale  i  i 
'tiemore  Heliconis  ailîgnant.  Datur  &  his  Thebis  falcis 
Cîcbxron  ,  amnis  Ifmenus  :  prscerea  Fontes  in  Bœotiâ  y 
tEdîpodia  ,  Pfammate,  Dirce  ,  Epigranea  ,  Arechufâ, 
iHîppocrene ,  Aganippe ,  Gargaphie  :  montes  extra  pra:« 
didos ,  Mycalefus ,  Àdylifus  ,  Acontius.  Reliqua  oppida , 
incer  Megaram  &:  Thcbas ,  Eleutherx  ,  Haliarcus  ,  Platea*, 
Pherx ,  Afpledon  ,  Hilx  ,  Thisbe  ,  Erythrx  ,  Gliffas  , 
Cops  :  juxta  Cephifum  amnem  Larymna  &  Aochoa  : 
Medeon,  Phlygone  ,  Grxphis,  Coronxa,  Cheronia.  In 
.orâ  autem  infra  Thebas ,  Ocale ,  Heleon  y  Scolos  y  Schœ- 


£bus  les  deux*  feuls  noms  d'Eialia  Se 
de  Cuheronc.  A  l'égard  de  VMjU£e  , 
le  Pere  Hardonin  vcuc  qu'on  lile  JKr- 

dyîius  ,  d'après  quelques  Auteurs ,  au 
lieu  A'Adyiifus,  5c  Adylifius  que  por- 
tent les  nunuicrics. 

(5  4)  Toutes  les  villes  dont  Pline  va 
font  ou  d^nites  OB  incon- 
nues aux  Modecnes  »  i  feseeprion 

d'un  rrt-s  petit  nombre  parmi  lef- 
quelles  eft  EUuthcns  que  Dupinec 
traduit  par  Areaèuu 

(55)  Aujourd'hui  Topogl'uiiÀsm  le 
Peie  H.irclouin  j  &  quant  ao  !ac  Co- 

paidc  y  il  pictend  que  fon  nom  mo- 
derne n'eu  jx)inr  /.<:^o  dï  Stivo  y  mais 
Limni  tis  LivaJuis  ou  I-tigû  di  TofO- 
gHa.  Un  peu  plus  haut  je  trouve  Att 
texte  ///7*  ,  lifez  HyjAVtec  Homère. 

(56)  Voyez  la  note  1 1  du  cbap*  }  » 
&  la  note  4  du  chapitre  7. 

(57)  Les  éditions  ,  au  lieu  de  La- 
rynma.  ôc  ^Aiiiâtf,  portent  Lamia  ^ 

nommée 


(4<î)  Monugne  aujourd'hui  nom- 
mé Eiafta  £elon  le  Pere  Lnbin. 

(47)  Autre  montagne ,  aujounllrai 
mbxie  notmnéé  Ciékeroné  félon  ie  mè- 
'lae  Savant.  - 

(4S)  Je  ne  trouve  nulle  part  len 

nom  moderne. 

(49)  La  Bœotie  Ce  nomme  aujour- 
d'hui Stramuiipa  Iclot^le  Pere  Lubiu, 
comme  on  l'a  déji  die  plus  Kaut. 

(50)  Clignote  kraorno^koietie 
-ces  huit  loorces. 

(51)  Au  lieu  de  Epigranea  ,  le  Pere 
H.irdouin  veut  qu'on  life  t'picrane  , 
d'après  Martianus  Capella  chez  qui 
Ortelius  lit  Epicnaç, 

(5 1)  Outré  VHeiicon  &  le  Gthtrm* 
Voyez  les  notes  4^6  èc  47. 

(5  5)  On  ignore  les  noms  modenes 
-de  cet  trois  montagnes.  II  (t  peut 

faire  que  les  cinq  montagnes  de  la 
Bococie  foieut  comprilcs  aujouid  hui 
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nommée  Bœocicnne,  qui  ne  le  cède  point  en  célébrité  à  Athè- 
nes, de  qui  a  été,  dit-on,  la  Patrie  &  le  berceau  des  deux  Divi- 
nités ,  Hercule  6c  Bacchus  :  on  veut  pareillement  que  les  Mufes 
y  foienc  nées  dans  la  forêt  d'Hëlicon  (4^).  Celle  de  Citheron  (47) 
eft  aufll  une. dépendance  de  Thebcs,  aind  que  la  rivière  Ifme- 
ne  (48).  En  outre  la  Bœotic  (49)  apour  fontaines  (50)  l'Œdipo- 
cUe,  la  Pfamathe,  laDircé ,  r£pigranée(5 1) ,  rArethufe ,  THip* 
pocrene,  i'Aganippe,  la  Gargaphie;  &  pour  montagnes  (  outre 
celles  (51)  dont  on  a  parlé),  le  mont  MycaleiTe  (^3),  l'Adylîlè; 
l*Acontie.  Les  autres  villes  (5  4)  »  entre  Mégare  &  Thebes,  font 
Eleutfaeres»  Haliane  »  Platée  »  Pherès  »  Afplédon ,  Hilées ,  Thisbe» 
Erytrées,  GIKC» ,  Copes  (y 5)  :  vers  la  rive  du  Cephîflè  {5^) ,  La- 
rymna  (57}  «  Aochoa,  Medeos  y  Phlygonc  »  Grxphis  (58),  Co- 
ronée  (  59) ,  CIuBronée  (^o).  Sur  la  cète  au-deflous  (^i)  de  Thè- 
bes ,  Ocalé  (61) ,  Heleon,  Scolos ,  Schixno»,  Peteon  ^  Hyrié , 


'^mchiafdela  dernière  derqucllcsau-  (61)  Le  Pere  Hardouin  foupçonne 

con  Auteur  ne  fait  mention.  Notre  que  ces  paroles  iiifrà  Tkeias  pour- 

Jeçon  eft  fondée  fur  plufîeurs  manuf-  roientbien  n  être  qu'un  feul  mot  dont 

,ccits  ,  Se  confirmée  par  Smbon.  Ce-  il  fait  la  traduftion  lacine  du  nom  de 

pendant  on  peut  lecenii  Lamia ,  d'où  lieu  Hypothebui ,  qui  ic  trouve  chez 

Lamiacus  Sùua ,  mûs  voyez  la  note  Homem.  Mais  u  cette  conjeâurtt 

^8.  forcée  «voit  le  moindre  fondement  » 

Gréphis.  Ainfi   portent  les  qui  ne  voit  qu'au  lieu  de //ï/rJ  The- 

meilleurs  manufcrits  >  &  non  pas  Gre^  bas  ,  il  faudroit  infrâ  Theb* ,  puifque 

phis  ou  Glcph'ts  ,  comme  lijfent  les  toutes  ces  villes  font  ici  au  nomina- 

jEdiieiirs.  Le  Pere  Hardouin  lit  Acr^  tif  ;  de  même  qu'au  nominatif  on  die 

phia  j  d'après  Ptolemée  &  d'autres  Hypochakis  ,  Hypodromus ,  HypO' 

Géographes.  Certe  dernière  ville  fe  cremnus  j  &  non  pas  Hypochalcim  ^ 

nomme  aujourd  iuu  même  AarcfaÏA  Hypodromum^  Hypocrcmnum^  Sec,  Scc 

ielon  Gifoumo  Roicellt*  Au  refte  Siéphanus  écrit  que  Sy/or- 

(5  9)  Aujourd'hui  même  Cmwu  fo-  tkebes  eft  la  même  Ville  qaed*auiies 

Ion  ie  même  Rufcelli.  appellent  Potnies. 

(60)  Aujourd'hui  mcmc  Cheronea  (<ji)  Au  lieu  de  Ocd/f  ,  le  Pere  H.ir- 

felon  Rufcelli  &  le  Pcie  Lubin.  Ce  douin  lie  au  texte  Ocaiec  par  deux  e  j 

dernier  ajoute  qu'elle  eft  prefqu*en-  dont Tuneft  bref ftfancre long,  àMn- 

tierement  ruinée.  Céloit  la  pairie  de  me  chez  Homère* 

ipiutarque.                               .  ,                     -  '       .         •  . 

Tm,lL  Mm 
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nos ,  Peteon  ,  Hirie  ,  MycalelTus  ,  Hyrefeon  ,  Pteleon  ; 
Oiyros ,  Tanagra  liber  populus  ,  &  in  ipfîs  faucibus  Eu- 
ripi ,  quem  Ëiçie  objedus  infulae  £ubœx,  Aulis  capaci  ii<h 
bilis  porcu  :  B<£ocos  Hyantas  anciquitûs  dizère. 

Locci  deindè ,  Epicnemîdiî  cognominamur ,  olim  Le-' 
teges  appelbti ,  per  <^uos  amnis  CephiiTasdefmur  in  mare  : 
oppida^  Opûs ,  unde  Opuncinus  îinus,  Cyiios.  Phocidis 
in  littore  unum  Daplinus,  Introrfus  in  Locris ,  Elatxa ,  Se 
in  ripa  Cephilîi  (ut  diximu3  )  Làlaea,  DeiplK^ique  veîiu$ 
Cnçaii»^  ^  HyampoUs:  rurfus  Locrorumcrâ,  in  qui 
Laxytansk,  Thronium ,  ^uxta  quod  Boagrius  amnis  dccer- 
mr  in  mare;  oppidaNaiycion,  Ak^,Scarphia  :  poftea 


(^3)  Âu  lieu  de  Hyrefeon  qui  fe  Streccho  de  Negroponte^ii^VjlXtoan» 

trouve  dans  les  cJirioiis ,  &  quonne  |«â:uce  OrteliiH. 
Ut  nulle  fait  ailleurs,  le  Pere  H  ai-       (68)  Aujourdhui  l'ifle  de  Negrc* 

flowiit^'aprèsungiliandnonib  /mrt. 

corit^s  ,  veut  qu'on  liie  ici  HiUfion,  (^9)  C'eft-â-dire  Pourceaux, 

(($4)  Au  Xv^xx.      Pteleon  y  Olyros  ,        (70)  Ces!  ocres  n'ont  poinr  anjour- 

un  manuicnt  porte  Pre/eon  ^  OUarum  j  d'hui  de  dénomination  particulière, 

leçon  vicieufë.  Voyci£  la  note  1 1  du  Leur  nom  àîEpunémidiens  venoit  du 

cmpftzribivanc  moi|t  Cmemis, 
.   (6:5)  AnJoacdlMM  Talandi  félon  Gi-       (71)  On  ne  nous  apprend  poincfioe 

rolamo  RufccIU,  Anatori a  ÇcAon  Caf-  nom  moderne.  Voyez  la  noèe 
caldus.  Mais  le  Pere  Lubin  prétend       (71)  Dans  ï Archipel, 
qae  Amtoria  eft  1»  nom  modvrne  d'un      (75)  Au jourd'hm  Gilpho  dt  Ifegro-^ 

ancien  bour^  nommé  jadis  Gr^a,  le-  ponte  j  Ci  toutesfois  le  Golphe  Opaam 

quel  â  la  vérité  faifoic  partie  du  terri-  tien  eft  le  même  que  le  golphe  Eu- 

roire  Tanngre.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Ta-  hoique  ^  5l'  que  le  golphe  Oitéta  :  Qt* 

AagLe  éioit  une  ville  de  Boeoiie ,  près  telius  en  doute, 
ib TAuii|uft  fur  U  fieuva  Afopus ,  i      (74)  La  Pkoàit  n'a  point  aujone»* 

tccme.ftaaM  dfjâuSa^  dont  on  va  pai>  <fhui  de  dcnonunanon  particuUe  re. 
lec.  (75)£'/dfcr  jCommc  l'obferve  Stra- 

•    {66)  Aulis,  Cette  ville  eit  détruite  bon,  étoit  la  plus  grande  ville  de  toute 

iàni  qu'il  en  tede  le  moindre  veftige.  la  Phocide.  Pline  dit  qu'elle  écok 

MaU  fon  port  s'appelle  ai^ourd'hui  parmi  les  Locresj  parce  qu'en  eifec 

Torreta  félon  le  Pere  Lubin.  elle  prenoit  fur  leur  territoire  \  mais 

{6j)  L'Euripe  s'appelle  aujoucd'iiai  l'ezpreâioa  introrfus  a'ea  appaidenc 
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MycalefTc,  Hyrefeon  (^3),  Pccîcon  ^^4),  Olyros,  laCicé  libre  de 
Tanngrc  ^6^)^  &  la  ville  d  Aulis  (66),  célèbre  par  la  capacité  de 
fon  Port,  au  plus  étrok  de  i  Kuripe  (67),  que  forme  l'isle  d'Eu- 
bée(6S).  LesBœotiens  étoient  autrefois  nommés  Hyantcs  (69). 

Enfuite  on  trouve  l«s  Locrcs  (70)  fumommés  £pjctiémîdiens, 
&  qu'on  appelloit  anciennement  Lclegcs  ;  c'eil  a  travers  leur 
paysquepaflele  fleuve  Cephifle  (71)  pourfe  jetter  danslamer  (71}: 
les  villes,  Opus  6c  Cynos;  la  première  donne  fon  nom  au  golfe 
Opnntien  (73).  La  Phocidc  (74)  n*a  qu'une  feule  ville  maritime; 
favpir  Daphnûs.  Dans  Tintérieurde  cette  même  Phocidc ,  8£  pArmi 
les  Locm ,  eft  Elatée  (7  5};  fle  for  k  tvre  du  CepluITe ,  eft  (  comme 
on  Ta  déjà  dit)  Lilëe  (7^).  Veis  Delphes  (77) «  on  tronve  Cné* 
mis  (78)  &  llyampolis  ( 79}.  Sur  la  côte  maritime  des  Locres ,  oà 
eft  Larymna  (80)  »  on  trouve  la  ville  de  Tkrotiie  ^  auprès  de  Isr 
quelle  le  fleuve  Boagric  (81)  fe  jette  dans  la  mer;  en  outre  les 
villes ,  Narycion,  Alope,  Scarphie  (8z):  enfuite  le  golfe  Matia- 

pas  moins  à  la  Phocide.  Le  nom  mo       (80)  Selon  le  Pere  Hardouin  ,  il  ne 

detoe  «PENtée ,  félon  M.  d*Aiivxl!e ,  faut  pas  coflibndre  cette  tàrymna  av«c 

fft  Turco-corio.  celle  dont  on  a  parlé  dans  là  note  5  7. 

(76)  Voyer  la  note  1 1  du  chap.  j.  Car  celle  dont  il  s'agit  ici  ,  ctoit  à 

(77)  Aiiiourd'hui  Cajlri  félon  So-  rembouchure  du  Ccfhife  j  &  l'autre 
phianus ,  Salona  félon  Niger.  Au  ref-  étoit  fut  la  rive  de  ce  même  fl<^uve. 
te»  îePere  Hardouin  vear  que  ces  Eneflfet,  les  Anciens  diftinguent  deux 
tûOU  verfufque  Delphos  ,c*c{i-i-àltQ,  Larymna,  l'une  fuptrieure,  l'autre 
vers  Delphes ,  fe  rapportent  i  Lilée ,  inférieure.  L'inférieure  eft  celle  dont 
parceque ,  félon  lui,  Lilée  eft  beau-  Pline  parle  ici.  Cependant  notre  Au- 
coup  plus  voifine  de  Delph|tt  <^  teur  s'explique  de  manière^  h\tç  eiv 
Cmmis^  te  que  //i<zm/»o/b;  mais  Pline  tendre  ^ue  cette  Larymna  de  Loccide 
a  voulu  dit  e  <l:iip!ement  aueces  deux  c(l  la  même  dont  il  a  déjà  iaic  men- 
villes    éroient  limées   oe    manière  tion. 

Qu'elles  fembloient  regarder  la  ville       (8 1}  Son  nom  moiicixic  n  cil  point 

tD^fhés.  eonnn. 

{^•jZ)  Ville  &  montagne  qui  don-       (Sa)  Aufourdliui  Bonionî-^a  félon 

noie  le  nôm  aux  Locfts  Epiaumi-  lePereLubin.  Dupinet  traduit  J^^^rr- 

diens.  phea  ,  ainfi  que  Ruicelli.  Mai.s  s'il  exif- 

^  {79)  Ceft-i-dire,  ville  des  toit  une  5'cûri>Ay<r  moderne  ,  le  Pere 

C'étoit  Tanden  nom  des  BmùtUns»  Lubin  ne  tmouiroit  point  Tancienne 

yoyex  la  note  par  Botutoniia, 

Mm  ij 
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Maiiacus  finus  ab  incolis  diâus  ,  in  quo  oppida  y  Hal<-| 
cyone ,  £conia ,  Phalara. 

Dorts  deindè,  in  quâ  Sperchios ,  Erineon  ^  Boion ,  Pin- 
dus  ^  Cycinum  :  Dorîdis  à  ccrgo  mons  eft  (Eca. 

Sequitur  mutatis  fsepe  nominibus  iEmonia ,  eadem  Pe- 
lafgicum  Argos ,  Helîas ,  eadeni  ThefTalia  &  Dryopis  , 
femper  à  Regibus  cognominata  :  ibi  genitus  Rex  nomine 
Grxcus  ^  à  quo  Grxcia  ^  ibi  Helien  ,  à  quo  Hc  11c nés. 
Hos  eofdetn  Homerus  tribus  nominibus  app^llavit ,  Myi-: 
midonas ,  &  Hellenas ,  &  Achzos. 

Ex  hisPhthiocaB  nominantar  Dorida  accolentes  :  eoram 
oppida ,  Echinus  in  fkucibus  Sperchii  flumînis  :  The 
pylarum  anguliio:  ;  quo  aigumcnto  IV  M.  paff.  indè  He- 
raclea,  Trachin  di6ta  eft  :  mons  ibi  Callidromus  :  oppida 
celebiia  ^  Hellas  >  Halos  ^  Lamia  >  Phchia^  Aine. 

(8j)  Aujourd'hui  la  Canaia  félon  meia^Xtnas,  Saiamhna  fehmludi' 

Dupîner,  Golpho  dcl  Ziton  y  félon  verfes  inrerprétations.  11  paroit  par  le 
Sophianus ,  Golpho  di  V 9I0  félon  d'au-  témoignage  de  Strabon,  que  ce  neuve 
très  Géographes.  Ce  m^e  golphe  eft  eft  fujet  4  chaîner  de  lit  ^  ce  qui  né- 
nommé  Lamiaaue  par  Paufanias»  Mê-  ceflàirement  a  dû  i'expofer  à  changer 
lUe  par  Thucydides ,  Mélis  par  Hcro-  fouvent  de  nom.  Selon  Sophianus  ,  le 
dore.  Ce  (dernier  nom  félon  Ortclius ,  nom  moderne  de  la  ville  deSperchie 
venoit  de  la  contrée  Mclide,  voiiuie  PhteHa  \  Phiiilco  félon  Dupinet. 
de  ce  golphe.  (S8)  Aujourd'hui  AJiaffic  fd<m 

(84)  Ceux  de  la  contrée  MUidc ,  Dupinet. 

dont  j'ai  ^lé  dans  la  note  précé-       (89)  Je  crois  retrouver  un  veftige 

dente.  de  Cyûn  dans  le  golphe  aâuel  de 

(85)  Aujourd'hui  PhalaSa  félon  j  ie  pcnfe ,  dis -je,  que  cette 
Dupinet.  ville  a  oonné  le  nom  an  golphe.  Du- 

(8^)  Aujourd'hui  P'allivadia  ,  ou  pinet  fait  de  (^rin  la  ville  aooeUe  de 

Valdi  Livadiaîtlon  Dupinet  )  Gaco-  Mojlolon. 

lamo  Ruiccili,  &c.  (  90  )  (S.ta^  aujourd'hui  Buniaa  fe- 

(87)  Âuîonrd*liui  Oimm  fekmSo-  ton  Sophianus. 
nhianus.  Elle  tiroir  fon  nom  du  fleuve      (91)  jEmonie  j  autiemeitr»  UHidi' 

dpereâus.  Anjoutd'hui  Cwntn^  ^grio*  falie  ^  aujourd'hui  Jtnmt* 
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que  (83),  qui  cire  ce  nom  de  fcs  habitants  (84),  6c  fur  lequel 
font  aflifes  les  villes  ,  Halcyonc  ,  Econie ,  &  PhaUre  {85). 

Suit  la  Doride  (8<î),  qui  rcnfcrine  les  villes  ,  Spcrchie  (87), 
Erinéon,  Boïon  (88),  Pinde,  Cytin  Le  mont  (Eca  (90) 
eft  an  dos  delà  Doride.' 

Après  la  Doride,  oo  trouve  T^monie  {91):  cette  contrée  a 
A>uvent  changé  de  nom,  ayant  été  fucceffivcmcnt  appellée  l'Ar- 
gos-Pelafgique,  i'Hellade,  la  Theflalie  &  la  Dryopide,  danom 
de  ks  différents  Rois.  Celui  qui  fe  nonunoit  Graecus,  donna  Ton 
nom  2l  toute  la  Grèce  ^  de  même  que  celui  qui  fe  nommoit  HelUn 
lue  la  Iburce  du  nom  d'Hellènes,  que  prirent  pareillement  tous 
les  Grecs.  Homère  leur  donne  trois  di#éieiits  noms»  les  appel* 
lant  Myrmidons,  Hellènes,  U  Achéens. 

De  ces  derniers,  ceux  qui  confinent  i  la  Doride, font  nommé» 
Phdiîotes  (9»).  Us  ont  plufieurs  villes,  8c  entr'autres  Echin  (95) 
à  remkoti^ore  du  fleuve  Sperchius  (  5^4}  ;  dans  cette  même  Phtliio- 
tide ,  eft  le  pas  des  Thermopyles  (9  5}  :  il  eft  fi  étroit ,  que  la  ville 
d*HéracJée,  qui  en  eft  à  quatre  mille  pas,  a  été  pour  cette  raifon 
furnommécTrachin  {^6).  On  y  trouve  aufli  le  mont  C^HkIio- 
me  (97) ,  fie  plufieurs  villes  célèbres  ,  telles  que  Hcllas,  Haios, 
Lamia  (98) ,  Phthia  (99) ,  Arné  (100). 

{(fi.)  Le  chef-lieu  de  l'ancienne  plutôt ,  félon  moi ,  du  mot  grec  t/i*- 

Pheiotike  oonferve  encore  des  vefiiges  x*^  »  ^  expnme  le  oonduir  de  la  ref^ 

de  ce  nom.  Votez  la  note  pitadon  ^  oomme  fi ,  à  Trachin ,  on 

{9i)  Voyez  la  note  87.  n'a  voit  qne  TeTpace  néteffiUre  pont 

(94)  Âajourd'hul  Sanù  Quaranea  refpircr. 

lèlon  Ortellus.       ^  (  37  )  Aujourd'hui  Caiiar  félon  Oc- 

(95)  Aujoundiiii  Skelos  j  c'eft-aU   teÙus  au  mot  ThermopyU. 

dire  les  Echelles ,  le  Pas ,  le  Saut  félon        (  98  )  Comme  Pline  fait  ici  men- 

Jean  Lydus  ;  'l'crremoio  félon  Bonac-  tion  de  Lamia  fans  paroître  en  avoir 

ciolus^  Docca  di  Lipo  félon  Nardus  déjâpaiic,  jejpenfe  volontiers  qu'il 

<t  le  Pèie  Liibm.  Gmftdiea  Tite-Ii*  faut  ux«  plus  mint  Lafymmt  au  iiea 

ve  ,  livre  ^  de  Lamia.  Voyez  la  note  57, 

(9 ^>  Aujourd'hui  Z'tfffon  ,  félon  M.        (99)  Phthia.  Voyez  la  note  91. 
d'Anville.  Trachin  vient  du  grec  xfa-        (loo)  Arné ^  aujourd'hui  ^/tfrfff  fe-; 

yjti  >  ^fp^i^i  fs^lou  le  P.  il^udguin  j  ou  ioa  Dupinec. 
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Caput  Sss'a  l I  A. autân  Orchom^nus  ^  Mînyeus  antea 

g,      âiâus  >  &  oppidum  Almon  ^  ab  aliis  Salmon ,  Âcrax  v  t^ha- 
lanna  ,  fons  Hyperia  :  oppida  ,  Phera; ,  quarum  à  tergo 

Pierus  ad  Macedoniain  protenditur  ,  Larilla  ,  Gomplu  , 
Thebae  Theiialix  ^  xiemus  Pteleon  «  iinus  Pagaûcus  y  op- 


(i)  TkejfalUi  aujoiirdilui  Cometw  celle  que  Pâitfania»  place  en  B<eode 

/ftorij  Thumencjîla  j  Lamina  on  Ja/ma,  pioche  le  flettve  Mêlas ,  c*eft-à-dire  â 

dcc.  feion  les  divers  Interprcces.  plus  de  qiwranre  milles  de  la  première 

(i)  C'eft -à-dire  ville  des  Aîinyes.  ville  de  T^dTalie.  L'Orchomene  de 

C  étoit  une  Nation  rcpantkie  en  Elide,  Bœotie  fe  nomme  aujoufd  hui  nicme 

en  Bœode ,  en  Phrygie  mèirie  9c  ail>  Orthùmcao  félon.  )e  Pere  Lubin. 

leutt »  mab  fiir^tout  en  The(ralie ,  od  '    (|}  SébkûH,  Amfi  {>orienc  tons  les 

l'on  trouve  leur  chef-lieu ,  la  ville  AU  manufcrits ,     non  pas  F /mon  comme 


querOrchoMeMJfiny^f  dePlipe.Le  Minya,  il  me  vient  une  conjeâèi 

nom  à'Orchomene  &  le  furnom  de  Mi-  aifez  vraifemblable  ;  c'cft  que  TOrcho» 

nycie  appartenoient  auflî  à  un  fleuve  mené  de  TTieffalie  dont  parle  ici  PUne 

dé  TheUalie.  Ce  qui  fait  que  1  édition  eft  la  même  ville  qui  avoit  été  nom- 

de  Parme  lit  id  Onkûmethiâ.  tné*  auparavant  Mmyée  A:  Almon  i 

Sans  ajouter  U  mot  jimmis,  qui  n*eft  aînfi  cette  phcafil»  Jii  Thtffaiia  Orck»' 

point  dans  les  manufcrits,  rien  n*cm-  menus  [M'-'^ysus  anîca  dlclus  &  Onpi- 

pcche  qn'on  n'entende  ici  par  Orc/to-  du/n  ^^Irr.on  ^      alih  S^tl^ron)  ne  ugni- 

mcniis  xxn.  Heuve ,  d'aucanc  que  Alman^  fieroic  auue  ciiute ,  iuion  en  J  hcJjaiU 

le  weiitter  nom  4e  -licpi  qui  (oicy  eft  efiOrdummt^  on  la  ftommoit  autn- 

«Uuingaé  par  le  mot  Oppidum ce  qui  fois  Mimyée ,  on  ht  nonuiUHt  auffi  Al^ 

indique  que  0/-cAorti<««J  n'étoit  point  mon  ou  Salmon  ^  &;c.  Au  refte  ,  ma 

une  hnhi  cation  du  même  genre.  Une  craduûion  fe  prête  3t  ce«  deux  fens  que 

autre  raifon  de  prendre  ce  parti ,  c'ed  préfeme  la  phrafe. 

Sue ,  Celoii  le  temoizn  âge  très  exprès       (  4 )Aift'3B  de  PAalanna.  Rufcelli  rra- 

e  Pauiànias  &  de  PUuarque ,  Orcno-  duit  Atrax  par  Foidoaat,  Peliccrlo« 

tncne  àts  Minyée%  étdit  une  ville  de  obferv'e  c^  xous  les  manufcriu  &  lej 

fioBOcie.  Le  Pere  Hardouin  par  une  eçr  plus  anciennes  éditions  portent  PÀd^ 

renr  étcange  de  géographie ,  coufbn-  Jmim  9tkPolaimu  ^  it  non  pM  Pténaa 

dan  des  limites  <&  la  ficeotie  &<lftla  comme  lit  Hetmolaiis.  Pelicerius-fe 

TKelTalie,  cro'ir  que  l'Orchomene  fonde  encore  pour  retenir  la  première 

donc  parie  ici  Pline  eft  la  même  que  leçon  manufcrite^iur  ce  que  P/uUanaa 
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JU  Thejalie. 

'  £k  Tbsss a l  18  ( I  )  oatraavèOrGfaQmenc,  qa*aa  app«Uoif  lo: 

conune 

noBiment ,  Salmoa  (  3  )  ;  les  yillei  Ama  (4)  9c  Phalànna ,  Wfoatmx» 
d'Myperie  (  5)  :  Ici  ancres  villes  A>n€  Pheres  (6) ,  au  do8<k  laquelle 
commence  le  mont  Pierus  (7}  ^ui  s'écend  jufqu'eD  Macédoinje  » 
LariflcC») ,  Gomphcs(9),*nieb^(ip)  de  ThfifTaKc,  lafbrèc  de 
Pcclcon  (  1 1) ,  le  golfe  Pagafiquc  (i  i) ,  la  ville,  de  Pagafe  ,  depuis 


ife  lie  chez  Scraboo»  qui  la  place  au-  Picrus  ,  c'e(l-à-dire  la  montagne  de 

prêt  SÂtrmc  ^  comme  nk  ici  nine ,  Ac  ce  nom  donr  on  parlera  pltis  bas.  Le 

yeri  le  Pénéc  ;  cependant  Plînc  lf|i>.  Pierie  ou  Pieiide  fc  nomme  aujoar* 
même  au  chapitre  fuivant  placeri  cette  d'hui  Vcrla  félon  Niger  j  la  CqjSfAîû. 
Phalarna ,  voifine  du  Pence  ,  dans  la  félon  Laiius  &:  Adrien  Jnnii^s. 
iViii^/z^ztf.  Pcut-ctte  donc  faut -il  lire  (8)  Cette  LariiTe  iicit  point  telle 
PtfAtmaa  jqnieft  lafeconde  leçon  m*-  èa.  moncOIIà,matsdufleavePénéefe- 
milcrite  >  mais  cette  Palamna  de  Pline  Ion  quelques  Savaatt  ^  a^ieii4anc  ceUi 
fera-t-elle  la  même  que  Pcîinna  chez  efl  fort  douteux,  d'autant  que  le  nionr 
Stéphanus,  ou  qne  PsUimacum  chez  Ojfa  n'eil  pas  moins  en  Tlieilaiie  que 
Tic^Live  9c  .ches  %tnitsm  ?  c'eft  ce  le  Aeuve  Pémét,  La  ville  de  Larijfc  li- 
qiié  fe  cnûnâcoie  4*affurer.  Voyes  14  tuce  for  le  Fénét  (é  nemnhe  «ufoiir- 
note  foivante.  d'hui  Lari-^Tio  j  Lan^o  on  Lar^a  j  c'efl 
(  5  )  C'eft- a-dire  la  loiiuine  du  Se-  une  ville  archiépifcopale  dans  la  çro- 
ieil.  Inconnue  aux  Ecrivains  moder-  vince  de  Janna.  La  ville  du  mcme 
nés  :  elle  ém  tout  m  milîa»  <fe  k  nom  fini^  yen  lemoacO^re  nonn 
vitic  de  Phecss  (  ittér  on*  và-  ptfibr  )  me  aujourd'hui  Larmin  comme  il  pa- 
félon  Strabon  ;  tmis  elle  appattcnoit  roît  chez  OrrcluT;.   \4ais  l'Ecrivain 
aux  Phaiaqutâ  félon  Héfychius.  Hy"  qu'il  cite  ne  cont^ondroic-il  point  £<?>'•• 
pereia  (dit  -  il  )  Phàiacum  urbs  &  fons.  mire  avec  Armiroj  que  quek|ues-un$ 
Si  cette  leçon  n'e(l  point  corrompue  ctoient  ène  rancienhe  ville  de  Po- 
chez Héfychius,  peut-être  faut -il  lire  gafa  dont  on  va  parler  un  peu  plus 
au  mot  précédent  chez  Pline  Phàianay  ba*  ?  Voyez  la  note  1 1. 
ou ,  ce  qui  revient  au  nKmc ,  Ph^ana  ,  ,  (  9  )  Aujourd'hui  même  Gonji  félon 

(  6  )  Aujourdliui  Sidrù  ^  Jtrufat ,  (  i  o  )  Aujourd'hui  Ziton  (elon  Do- 

Jemfar^  Jeniiar ,  Jemfar  OU  Fcré  pinet  &  Rufcelli. 

Ion  les  divers  Interprètes.  (  î  i  )  Klle  croir  voiftne  d'une  ville 

(7)  Le  Père  Hardouui  iit  ici  avec  du  mcnic  nom  inconnue  aujourd'hui. 

betscouD  de-  vnifêaiblanee  PUria,  (i  t)  Aujoncd'Kiii  «rffe  ^Armiro', 

^flft-â*diie  la  Piedde,-  ic  n«t|.  pas  aîitt  nommé    k  vïle  SAmUro  ^on 
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pidum  Pagafa  ,  idem  poftea  Demecrias  didum  ,  Tricca  , 
Pharialici  campi  cum  civitate  libéra  ,  Cranon  ,  Iletia» 
Montes  Phthiotidis ,  Nymphafus,  quodam  topiario  Na- 
ture opère  fpettUbiiis  :  Buzygasus  ^  Dooacefà  ,  Bermius, 
Daphiflâj  Chimerion^  Acharnas ,  Stéphane.  In  Theilàiiâ 
funtiv  acque  xxz, quorum  nobiliflimi  Cerceti,  Olym* 
s ,  Pierus ,  OÛk  :  cujus  ex  adverfo  Pindus  &  Ochrys , 
apithanim  fedes ,  ad  occafum  vergentes  :  ad  ortus  ,  Pe- 
Jios  :  om  II  es  théâtral  i  modo  inflexi,  caveatis  ance  ces  lxxv 
urbibus.  Flumina  Thellalia- ,  Apidanus  ,  Phœnîx ,  Eni- 
peus^  Onochonus ,  Pamiius  :  fonsMeiTeis  :  iacus  Bœbeis^ 
êc  ance  cundos  clarirace  Peneu& ,  omis  juxca  Gomphos  , 
întcrque  Oflam  &  Olympum  nemorosâ  convalle  defluens- 
miàm  ,  dtmidio  ejus  fpatio  navigabilis.  In  eo  curfu 


r^/Miif»j  qu'on  croit  être»  aoa  Po"  Ftolémée  &: Strabon. 

^iT/Tzj  mais  l'une  cîes  deux  anciennes       (17)  Aujourd'hui  Lâcha,  ou,  fe- 

LanJJe,  En  effet  Pline  obferve  quePtf-  Ion  d'autres ,  O/impo.  Le  numt  Çer- 

gafa  ctoit  nommée  Demetrias.  Ot  le  ceies  &  le  mont  fierui  iont  inconnus 

Pecetnbin&d'attcres  Géographes  at-  uixModeinet. 

ceAeflt  que  cette  ville  fe  nomme  en«  ■   (18)  Afl}ourd'huiO/imft]onDD|i' 

core  aujourd'hui  mcme  Démctr'uida y  nef,  Cojfovo  félon  Sophianus. 

ce  qui  picouve  que  Pagafa  n'eft  point        (i  9)  Aujourd'hui  MenpVQ  félon  la 

XArtnirt.  Le  nom  de  Démétrias  fut  plupart  des  Géographe  te  nom  œo» 

doan^  à  Pagafa  par  Démércius  le  pre»  derne  d*Othrys  eft  inconnu. 

neur  de  villes.  Le  Pere  Lubin  croit        (  to  )  Confultez  fur  les  Lapithâ$ 

ailleurs  que  Pagafa  eft  aujourd'hui  Diodore  de  Sicile ,  livre  4  .  bibl. 

Folio,  qui  e(l  un  port  fort  commode.        (x  i)  Pdiûs  ou  Peiion  ,  aujourd  hui 

(13}  Aujourd'hai  Trrca/!a  félon  le  J'etr»  fekm  JeanTxeaès. 

j^ere  Lubin.  .    (12.)  Je  lis  Mvr«câ  avec  lesinanniP 

(14)  Aujourd'hoi  J^a/^a  ^eloa  \t  crics,  &  non  pas  cuneatis  comme  a 
jBieme.  corrige  frobcnius.  Caveatus  vient  de 

(15)  Aujourd  hui  Ceres  feion  ie  cavca  Thcatri  ,  ce  qui  répond  dans 
même,  //«ria  eft  snconnae.  nos  ufages  à  l'amphithéâtre  de  nos 

{i<ï)  Inconnu  ^  COQS  les  autres  Géo»  iklles  de  fpcûacle  &  d  la  partie  du 

^aphes,  ainfî  que  ceux  oui  fuivent,  parterre  aaoffce  à  l'amphlrhéatre. Pour 

9.  Texception  d^  Bctnùt,  j»t^.  p«irUnc  çe  ^oi     de  i'ajtiiphiûiéàtîe  des  An- 

appellée 
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appclkc  Démccri^,  Tricca  (i  3) ,  les  champs  de  Pharfale  avec  la 
eicélibre  (  14^  du  même  nom  ,  Cranon(i5),Ilécia.  Les  montagnes 
de  la  Phchiocidc  font  ,  le  Nymphée  (16)  remarquable  autrefois 
par  les  defleins  £c  les  figures  qu'on  y  découvroic  de  loin  ,  Se  qui 
n*étoieac  qa*un  elFec  naturel ,  mais  approchant  de  l'art,  formé  par 
la  verdure  Se  les  arbres  ;  le  Bu^ygëe ,  le  Donacefe ,  le  Bermie ,  leÔa* 
phiflè»  le  Chimérion ,  l'Achamas,  le  Stéphane.  EnThefialie  onea 
compte  jufqu'à  3  4 ,  dont  les  plus  célebjres  font  les  Cercetes ,  rCHyni' 
pe  (  1 7) ,  le  Pièm»,  rOflk  (  1 8  )  face  da  cè^leraier  eft  le  Pinde  (  1 9) 
jk>  l'Ocrys,  la  demcvr^  49S  Lapitto.U.oXt.c^  montagnes  regard- 
dent  le  couchant;  à  l'orient  eft  celle  qu'on  nomme  Pelîos  (11). 
Toutes  Ce  terminent  en  une  pente  douce*  On  <liroit  un  théâtre, 
devant  lequel  (ont  rangées  fbixante«>dnq  villes  ,  qui  locmeat 
cômme  le  premier  étage  (n)  d*un  cirque»  La  Theflàlie  a  pour 
iSeuves  TApidanc  (13)  ,  le  PhfExiîx  (14)  ,4*ÇQip^e  (^5),  rOno- 
chone  (i^) ,  lePamifc  (Z7)  ;  en- outre  6n  y  trouve  la  fontaine 
Mefîeis,  le  lac  Bœbcïde  ;  mais  Ton  fleuve  le  plus  célèbre ,  eft  le 
Pcnée(i9),  iJ  prend  laiourcc  auprès  de  Gomphcs(3o),  coule 
entre  les  monts  OfTa  &  Olympe  dans  une  vallée  (51)  ombragée 
d'arbres.  Son  cours  entier  eft  de  cinquante  ilades,  dont  vingt- 

ciens,  il  environ  noir  en  quelque  forte        (i<î)  Inconnu  aujourd'hui.  L'armée 

le  thcâcre  même ,  comme  fa  dénomi-  de  Xerxè$  Tépuifa ,  dic-on  y  &  le  but 

mtion  le  fût  connofife»  toûktt  que  tonc  ender  *  exâgér^don  grecque.  '  . 
ce  que  nous  nommoïis  hmlcons  &  lo-       (17)  PareiUemenr  inconnu  ,  ainfi 

ges  en  fnifoit  pirrie.  Chez  Cicéron  que  la  fontaine  dont  pods 

cette  phrafe  ^tif  inprima  caveafpecUu  Homère.  '  '■  :  ' 

fi^nihe  potii  aocn  eelài  f«»  rtgarit  tt  -  (l9)  Aujourd'hui  Ef&o  ièldn  So« 

/peBadt  i  des  balcons  r  des  ffemieres  phianus. 

loges  ou  de  l' amphithéâtre.  (29)  Aujourd'hui  Saîambria  OU  Sa* 

anfoiird'hni  Salamprïa félon  lampria  {lAon  Eiiflhate  &  Sophianus: 

M.  d'Anville  ^  au  moins  s'cxpiime-t-tl  ce  dernier  le  nomme  auâi  Lycojlomc £ 

de  manière  à  le  faire  penilar.  On  voit  d^aacrei  en  fohtPqrin;  d'autres 

chez  Euripide  que  l'Apidanosatinfeit  -  (  jo)  Voyez  poncinia^pAej  la  noce 

la  ville  de  Phrhie.  n  •  pour  O^dianOK  18  ^fomOfy/np€ 

(14)  Inconnu  aujourd'hui.  la  note  17. 

(15)  Aujourd'hui,  félon  quelques^  (j  1)  Ceft  la  vallée  de  i  empé  dont 
llinSfPAtfn^j  ce.quenièQneUi|S*    i  on  va  parler.  ;  

Tom,  IL  Nn 
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Tempe  vocantur  v  M.  paflT.  longimdine  ,  &  ferme  fefqui- 
jugeri  latitudme  ,  ukrà  vifum  hominis  acroUcncibus  fe 
.dexcerâ  lat vaque  ienicer  convexis  jugis.  Incùs  iub  iuco  viri- 
dànce  allabicor  Peneus  ^  virîdis  calculo  y  amœnu^  çirca  ripas 
gramine»  canonis  avium  concentu.  Accipic  amnem  Or- 
cum  nec  redpic ,  (ed  olei  modo  fupernauntem  (  ut  àiOaua 
ell  ab  Homero  )  brevî  fjpacio  porcatiiin  abdicat  y  pœnale$ 
aquas  Diùfqu^  geauas ,  argenceis  fi*is  mifceri  reçufans» 


{jti)  Voyez  Télégante  <!eicripnon  dit  que  It  largeur  de  Tempé  étoSx 

de  ToKpéâoiSZ  Bien,  hifloire  variée,  celle  d'un  jugerum  SL'  denttt  or  ît  le 

l;vre  î  ,  chap.  i  :  C'eJ^  j  dit-il,  un  lieu  jugerum  étoit  de  deux  centç  quarante 
£(mfacn ^ar  La  religion  des  Peuples.^  pieds  en  longueur,  il  n'écoit  que  «ie 
éntr^  te  çioiit  Olympe,  &  le  mont  cent  vingt  pieds  en  largeur  félon  Fa- 
'OfllLOn  ignore  fon  nom  moderne,  bius,  \ute  x^cap,  pemtU,  6t  il  paioit 
Peut -être  même  n'y  a  -t- il  pins  de  qu'il  s'agit  ici  du  jugerum  pris  dans  fa 
car  c'ctoit  d'un  bout  1  l'autre  largeur ,  laquelle  eft  une  meAire  dé- 
nn  verger  dévoué  à  l'idolâtrie,  &  il  cerminéc.Quand  Varron&Coiumeile 
eft  i  croire  ^ue  les  prinfiters  Empe»  font  le  jugenan  de  deux  cents  pieds 
fènn  chiéciens  en  auront  détratt  )v£'  en  tous  ilaiis, ^ell  poor  (bppiiter  ron* 
qu'aux  veftiges.  Tdmpé  vieni  du  mot  dcmenr  en  ajoutant  i  peu  -  près  à  U 
grec  Tfrnpra  ^  qui  lii^nifie  vallées  j  largeur  ce  qu'ils  fupprimenr  A  la  Ion- 
mais  il  paroïc  que  Tempe  iui-mcme  gueur:maisla  diftinâion  de  fabius 
eft  -devenu  le  ratine  do  mot  latin  eft  potanve  8c  doit  fecrir  de  leele. 
Templum  un  temple.  Hic  facro  ae^  Dans  ce  dernier  fens  on  peut  miû 
more  celebria  Tempe  dit  Mêla.  C'rtoit  que  Pline  &  Elien  font  d'accord ,  car 
auili  la  racme  des  mors  grecs  Te  menas  ule  premier  fait  la  plus  grande  lar- 
tfh  bois  haLy  un  iWbiaire.,  un  tem-  genr  de  Tempé  d'environ  cent  quatie- 
ple  \  Temenitma  une  clitpeUei$  Ttmtr  vingts  pieds  \  l'autre  donne  à  la  nioàa- 
JK^o  Je  confacre  ;  Tentma  une  cou-  drc  largeur  de  ce  mcme  Tempé  cent 
tonne  j  fempia  décof ations  «  oxne'  piés  \  ainfî  Eiien  eft  beaucoup  plus 
ments,  &c  d'accord  qu'il  ne  £smble  avec  Phne. 

(53)  EUèndcané  4  Tempé c[M«uaat  le.  S&^  bien  <)n*on  trouvent  teh  noo^ 

ftedes  de  long»  for  quoi  il  faut  fe  vean,  pour  ne  pas  dire  étrange,  que 

fbuvenif  que  chaque  ftade  étoit  la  je  prenne  ici  Icinî^crum  à.m^  le  fens 

huitième  parrte  d'un  mille,  &  COnte-  de  fi  largeur.  l'.n  cftec,  coinme  routes 

iiuit  ccin  vingc<iaq  pas.              '  nos  meiurescie  heu  lonc  ou  (^uarrées 

(3    Elien  dit  que  la  moindre  lar-  on  prolongées  for  une  ligne  lans  lai* 

geur  de  Tempé  tvtèLwnplethre  ^  c'eft-  geiir,'ndee  de  la  largeur  d'une  me- 

îdixe  de  c€tu  fitdi*  Pline  de  Sm  côti  fuie  peut  d'abord  aous.  furprcndre  f 
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cinq  ibnt  navigables.  H  acrofe  Tempé  (31)  »  qui  eft  un  terteîn 
<le  cinq  milles  (33)  de  long  (iir  la  largeur  d*enyiroa  un  jour- 
neaa  &  demi  O4),  &  bordé  droiçe  <c  ^  gauche  d'un  eordon 
de  montagnes  qui  is*ëleirenc ,  par  one  gradàttiotf  inieitâtdé,  ici- 
delà  de  la  porrée  de  la  vue.-  Aisdedaiis  coiffe  le  Penéë  (5  f  y ,  fdift 
des  arbres  toujours  yerds  ,  entre  des  rives  pareillement  vcrdoysrn- 
tes,  fur  un  gravier  qui  icaiblc  participer  de  cettê  même  teinture: 
les  concerts  des  oifeaux  s'y  font  perpétuellement  entendre.  Le 
Pcnéc  reçoitl*Orcus(36);  mais  Une  l'admet  point,  8c  après  l'avoir 
charrié  pendant  quelqu'efpacc ,  comme  une  huile  qui  fumage  » 
ainfî  que  dit  Homcre,  il  fait  divorce  avec  lui ,  refufe  de  mê- 
ler à  fes  eaux  argentées  des  eaux  peioaies  U  coniacrées  aux  fu- 
ries. 


miîs  W  n'en  devoit  pas  ctre  ainfi  des'  une  fois  eoate  rtwfiire  de  comparaifon 

Cicecs  &  dës  Romains  aut  avoiecc  plu-  donc  la  largeur  fera  déterminée  peut 

fieurs  de  cec  mefures a êeax&ees,  Se  s'employer  av«e  clarté  pour  exjpnmet 

par  confé(]|^uent  à  deux  dm.  Il  ae  iô-  avec  préci/îon  combien  tel  efpjce^  à 

roit  pas  même  impolfible  de  trouver  de  largeur.  Ainfl  locm  fefqai  juger! 

dans  nos  ufages  des  exemples  de  lat'ttudlne  (Ir^nific  chez  Pline  «n  ïicii 

çecce  façon  de  pa,cleE.  Je  luppoie  que  qui  a  la  mcmc  largeur  que  le jugerum^ 

voulant  donnée  i  quelqu'unTidée  de  dont  la  laideur  étoir  une  mefiire'  àk^ 

telle  portion  d'un  c«trein ,  je  compa-  terminée  &  connue.  Au  refte  AdxÎA» 

rafTe  la  largeur  de  cette  portion  de  Juniiis  obferve  Se  démontre  que  le 

terrein  à  celle  de  la  grande  allée  des  jugcrum.  des  Latins  ne  répond  poinc 

Tuileries,  &  que  je  m'exprimailè  au/Zer^ de* Grecs. 

va&\Vw«mt  dont  je  vous  pafU^  &  (^5)  Les  manufcrits  portent 

dont  je  vous  ai  donne  la  longueur  j  efi  luce  \iridante  ;  mais  il  eft  évident  que 

large  à  peu  -  près  comme  la  grande  al''  cette  leçon  efl:  cot'rompue ,  puifqu'elle 

/ee  des  7«i/(n««.  Ce  quelqu'un  lecoit  ne  prélente  aucun  fens.  Ainfi  je  Us' 

bien  homé  &tts  doute  s'il  elloit  s'avi--  avec  Saatntife /t^  iuèo  vîriùmte, 

(ex  de  concevoir  cette  mefure  d'en»--  (f^'  tom  les  manufcrits  portent' 

prunt  autrement  que  dans  le  fens  de  Orcum^  c'efl-â-dire  le  fleuVe  du  Ser- 

lâ  largeur  &  auci  cment  qu'abftradion  menr  ;  c'ef^ ,  i  proprement  parler ,  1  c- 

faite  de  toute  idce  de  longueur.  11  en  pichece  du  iieuve  eu  qucidon  plutôt 

Ibcoit  de  mime  fi  |e  comparas  b  lar-  fim  mmi  réel.  AnlE  HeimoIaSr 

geurde  cette  même  avenue  avec  la  lit-il  icifmmM;  mais  il  devoit  pluifir 

largeur  connue  de  tel  pour,  de  telle  lire  Eurotan  avec  Strabon,  chez  qui 

cii»wéeoa  de  tel  canal  j  cac  encoce  ce  même  EurQtas  eft  appellé  d'un  au-, 

Nnij 
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Caput 
9- 


Magnejia, 

Thessalije  annexa  Magnelia  cil ,  cujus  fons  Libe-' 
thra  ;  oppiçU  loicus  y  Hormenium ,  Pyrrha ,  Mechone  » 
Olizoa:  protnontoriam  Sepias  ?  oppida,  Cafthanaea ,  Spap 
Jathra  :  promomorium  .^ndum  :  oppida  ,  Meliboâ , 
Rhizûs  y  Erymnac  ;  oftiûili  Pehei  ;  oppidà  Homolium , 
Orthe,  Thefpiae ,  Phalanna,  Thaumacie  ,  Gyrton  ,  Cra- 
non  j  Achame,  Dotion  ,  Meiitea  ,  Phylace  ,  Pocnix, 
Epiri ,  Achaiae ,  Atticx  ,  ThefTalise  in  porredum  longi- 
tudocccçLxxx  M.  pair,  cradicur^  lacicudo  cclxxxvii  m. 


tfe  nom  Timrefe ,  6c  c'eft  ce  dernier 
ÇOm  que  lui  donne  Lucain.  Cette  le-, 
^on  Orcum  que  portent  les  manufcrirs 
eik  d  aucaiic  ^iiis  hardie  que  notie  Aut 
teur  emploie  ici  non  -  Mulement  une 
caeprelfion.groc^K  purement  poéti- 
que ,  mais  encore  qu  il  emploie  com- 
me expceHion  propre  &  comme  nom 
^  lieu  un  mot  accelToire  qui  n  eft 
chez  Homère  qu'une  (impie  ^chete  j 
car  dafls  ce  vers  d'Homece  :  ■ 

IttpftcMloyteaiM  docodCfSiyiiiafii»  eftrina. 

_  I 

Bans  ce  vers ,  di^je,  il  eft  évideas 

que  Orcus j  <Y^\C\g\vAejusjtirattdiim, 
n'eft  qu'une  cpithere  du  Styx  :  mab  It. 
y  a  plus ,  Pline  prend  ici  ufi  tel  ellbr , 
^'en  s  appropriant  avec  hardiefTe.ies 
exprelfions  d'Homere ,  il  s'écarte  avec 
encore  plus  d'audnce  des  idées  de  ce 
Pocre  en  prenniit  le  contre  pied  mc- 
ine  du  la  pexilcc ,  ce  qui  iiicntc  d  être 
«caminé.  Èn  parlant  du  héros  Gunée , 
ce  Poète ,  <}ue  je  traduirai  cris  littéra- 
lement, dit  : 

UeOBirnjndf  ^!it  Ciicrricn      la  froide  DoJoO*  ( 
.  A  CCUt  ^UC  ac  iu  CilU  llUxdc  CBTUOiUW  9       .  ' 


(■1 4oK  le  coan  limpide  &  tes  flou  argentit 
Serpentent  mitle  foii  fur  drj  l  otdi  rochxm^  « 
La  Tiuicfe  enfin  ,  dont  l'onde  fortunée 
S'ilnre  oMwa»  iiM  bulle  Se  fimne  M  Mrfa  • 

Sans  (amaif  j  mfler  Ut  fîori  ambitieux  ; 
'  Car  il  eA  ak  du  %tyx  fir  qui  [urcot  les  Dieux. 

Pour  épuifer  cette  coniparaifon,  je 
vais  rapporter  ici  les  vers  de  Lucain  ; 
on  verra  que  Ce  dernier,  tout  Poète 
qu'il  eft,  en  imitant  Homère  ,  s'eft 
montré  pour  ainû  dire  timide  àc  (er- 
vile  en  cmnparailion  de  Pline.  Ceft  au' 
livre  6  de  faPhaiiàle  : 

Solai  in  altcrtui  nomeo  cum  vcncrît  undc 
Dcfcndu  Titareftit  a^UM»  lapfofque  iiifcnl 
Cuigite  Pcoet  pio  ficds  arfairsivib - 
-  lluiic  faisa  iâ  flfiii'  manare  paludibot  amnen  %  . 
Et  capiiii  raemotem ,  Savli  ooniagU  vilic 
NoUe  pad ,  Supctujoque  iibi  Icrvaie  timoreou 

En  un  mot  ches  les  deux  Poètes  féloge 
dttScyxfe  fait  aux  dépens  duPénée» 
au  lieu  que  chez  Pline  l'éloge  du  Pe- 
nce fe  fait  aux  dépens  du  Titarefe,  ce 
fleuve  émané  du  Styx,  &  quen  coufé- 
quence  Pline  appelle  Orau, 

(  I  )  Thejjalie.  Voyez  la  première 
note  du  chapitre  précédent. 

(i)  Dupinet  traduit  Magnefia  par  As 
çwurce  df  Magncbe,  Je  youdtoi^  biea- 
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La  Magnéjie. 

A  LA  TheiTalie  (i)  eft  jointe  k  Magnëfie  {x),  Ccft-là  qiiVil 
U  fontaine  Libethia  (5).  Ses  fille»  fontlolcos  (4)»  Hormenîe^ 
Pyrrha,  Mcthone  (5),  Olizon.  Suit  le  promontoiie  Sépias  (^); 
puis  les  villes  CaflSbanée ,  Spalatfara  ;  le  promontoire  Nantie  (7}  ; 
les  villes,  Meliboée»  Rhizonte,  Erymnes  ;  rembouchure  dn  Po* 
née  (8);  les  villes,  HomqHon  ,  OrtHé,  Irëfies  (9) ,  Phalanna» 
Thaumacic  ,  Gyrton  (10),  Cranon  (11),  Akharne  (i  i )  ^  Dotion, 
Melitée,  Phylacc  (13),  Pocnics  (14).  L  i^pire  ,  l'Achaïc,  l'Atti- 
que  j  &  la  Theflalie  enfemblc  ,  occupent,  dit- on  ,  t^uatre  cents 
quatre  vingt  milles  de  long  fur  deux  cents  quatre-vingt-fept 
milles  de  large. 


Connoitre  fes  auEosic^s^  Je  ccains  que 
Magnehe  ne  foit  chez  loi  nne  ixan» 
d'imprclTion,  &  qu'il  n'ait  écrit  Mtt' 
gncjie  fans  piéteiidre  traduire  ce  mor, 
car  le  nom  de  Afûgnehe  ne  fe  frouve 
nulle  oaix  aiUcuis  que  dons  la  craduc- 
tion.  La  Hù^n^^e  ne  paroic  point 
avoir  <le4én<Mniiuuion  moderne  >  mais 
le  promontoire  qui  pottoit  fon  nom 
s'appelle  aujourd'hui  ÇaboS,  Gcorgis, 
OU ,  feloa  kwm^y  Caio  VtdUhi  ou 
yeriuni, 

(5}  Inconnue  aux  Modernes. 

(  4)  Aujourd'hui  laco  félon  le  Pere 
Lubin.  Les  autres  ville"?  font  on  dé- 
truites ou  inconnues  aux  Modernes , 
à  l'exception  de  quelques-unes. 

Ce  fttt  U  ville  au  fiege  de  U- 
quelle  Philippe ,  pere  d'Alexandre  le 
Grand,  perdit  un  aâl.  Son  nom  mo- 
derne eft  Modon. 

(6)  Aujourd'hui  Cabo  Monafiier  ou 
Monejl'ur  félon  SopHianiis,  lliii*ceUi> 
Dapmet,  8a:. 

(7)  Dapinet  traduit  le promoncoirc 

4e  Gamimt  todaâioA  tost  ibfpei^ 


(8)  Voyez  la  nvte  li^  du  ch.  8. 

(9)  Les  mannfcrits  portent  Irefit. 
De  très  anciennes  éditions  portent 
Thcfpijc ;  mais  Thefpies j  aujourd'hui 
Thef'pe'j  eft,  comme  on  l'a  vu  plus 
haac ,  une  ville  de  Bœotie.  Je  ne  vois 
que  Scéphamis<|^aiià(!è  mendoitd'ane 
TAe/^ic«  Magnefienne.  Pour  Infies ^ 
Tite-Live  en  parle  livre  53,  &  U 
place  enThelTaiie,  donc  la  MAgaé^é 
BdfcMt  partie  félon  pluAeo»  mCb» 


nens. 


(10':  Aujonrcrhn!  Tockivolicati  fé- 
lon Dupinet.  Qccelius  écrk  TafMvo* 

licati. 

(il)  Aujourd'hui  CtfMMM  félon  Dtf' 
pinet.lliie  fiiut  pas  confondre  cette 
Cranon  avec  celle  de  ThcfTilie  donc 
nous  avons  parlé  dans  U  note  15  du 
chapitre  pra:édent. 

(it)  Les  nsmofcrits  portent  Achàt* 
ne  yiC  non  pas  Acarne  j  comme  lifei^ 
les  Editeurs.  Inconnue  aux  Modernes, 

(  I  j  )  Phylace  étoit  fituée  fur  le 
mont  Othrys  félon  le  Scholiafte  de 

Thcocrlte. 

(14)  Pgtttieh  II  7  avoit  a«(&  une. 
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Macedoma. 

Caput      m ▲  C&q on  I  ▲  poftea  c  l  populonim ,  duobus  inclyta 
10«     reglbtis  ^  quondamque  teflfantth  imperio',  Emathia  antea 
diâ».  Hseead  Epiroticas  gientes  in  tofis  occafiim  recedens 
poft  terga  Magnefix  atqiie  Theflalix  ,  infeftatur  à  Dar- 

dams  ;  parceai  ejiis  reptentrionalem  Pa:onia  ac  Pela  gonia 
prottgancà  Triballis.  Oppida  ,  iî^ge  ,  in  quo  mos  fepe- 
lire  £eg€S  ;  Berœa  j  &  in  régie  ne  quae  Pieria  appelLacur  à 
netnore,  iËginiam  :  ia  orâ  Heraclea  ,  flumen  Apilas^ 

ce  notn 

foixance-treizieme  note  du  chapitre  (i)  PfaUiftpefic  Alenadie  leGian^ 

feptieme.  Au  Heu  de  Potnit,  l'cditioa  fon  fils. 

de  Parme  lit  Pi^A'/ri ,  nom  de  lieu  ro-  (0  Sous  Alexandre  le  Grand, 

lalemenc  mtoimu ,  &  qui  paroic  erre  (4)  Voyez  la  note  t  du  chapitre  préi 

nneleçQii  vicwile.LePereIIafdoiiiii  Manu 

Ut  Pom^  dont  îl&U  on  adverbe  qa'il  (5)  VofeKlapnaiicsenoiedn  cltt* 

rejette  au  commencement  deUphcaio  pitre  h  u  1  r i  e  m  e . 

luivante.  (  6  )  Voyez  ia  note  ^  de  l'incroduc- 

(i)  On  trouve  dans  bs  Topocra-  don  au  premier  ch;^itre  de  ce  qua,^ 

phies  modernes,  &  entr'auttes  £uis  tnemeLIviedePlûie^ 

te  Diûionnaire  de  M»  VoMen  ,  le  (7}  Voye^ce  qu'on  a  «Ht  des  Dar-» 

nom  de  Macédoine,  comme  II  ce  nom  danes  au  chapitre  x6  du  troisième 

fiibfiftott  eticoce ,  applicable  i  la  mè-  Livre  de  Pline.  Voyez  aufli  le  corn- 

j      me  étendue  de  pays^  maisiLeft:o«nf''  mencement'du  prenieF  dtaftitte  de 

tant  que  cette  contrée  n*a  plus  de  non.  ce  quatrième  Livre  aéfaiel. 

colleftif ,  &  que  ce  qu'on  nomme  au-  (  8  )  U  faut  diftinguer  la  Ptonie  de 

jourd'hu!  Macédoine,  n'eftque  le  cœur  Macédoine  d'avec  la  P^onie  de  Thri- 

&  la  momdxe  partie  de  cet  ancien  ce  :  celle  de  Macédoine  eft  mifc  par 

Enn  c«c  U  ponte  ocddeniBle  de  k.  ouelques  Auceots  vers  U  Iboice  da 

Macédoine  ancienne-  en>  eft  difh-aite  neuve  Axius  ,  qui  vient  fe  rendre  dans 

aujourd'hui  fous  le  nom  d'Albanie,  l'Archipel  prefque  au  fond  du  golfe 

fa  patrie  orientale  ious  celui  ^ïam  -  dcThefTalonique.  Ce  fleuve  fe  nom- 

^.0//j  5c  iapacuc  mcridiouaie  fous  ce-  me  aujouid  hui  Bardarc  chez  Jeaa 

^      lui  de  Comm9la»ri.3  coeune  l'obTer-  Tzetzes;  Fkrdàtî  chez  Sophianus^ 

vent  Cluviet  ^lePere  Lubin ,  âflC  9oc  Vardara  dies  MttÇMor  ;  Cmaak  ièi 

Le  refte  fe  nomme  Macédoine  j  ou  Ion  Dtipînet. 

{^US  (çtwsnvPharJalic^  ^  eft  (^}  L'£pi(ome  de^sabona  Aivre  7f 
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La  Macédoine, 

ENSUiTBoii  trouve  la  Macédoine  (i)  qui  a  cent  cinquante 
peaples.  Deux  de  £c$  Rois  (i)  d&r£nipire  du  monde  (}) ,  dont  elle 
a  joui ,  ont  rendu  (on  nom  immortd.  On  Tappelloîc  d'abord 

l'Emathie.  AdoflTée  à  la  Magnéfie  (4)  &  à  Ja  ThcfTalic  (5),  elle 
s'iiccnd  au  Couchant  jufqu'aux  troncicrcs  des  Epirotcs  (6)  j  êc  eft 
cxpofëe  de  ce  côcc  aux  infultcs  des  Dardancs  (7}.  LaPiconic(8) 
ficla  Pelagonic  (9)  mettent  fa  partie  feptentrionale  à  couvert  des 
Triballes  (10).  Ses  villes  font  JEgé  (11),  fépulture  ordinaire 
des  anciens  Rois  du  pays;  Beroée  (11),  iïginic  (13);  cette  der- 
nière eft:  dans  la  contrée  Pieric'T 4} ,  ainfi  appcilée  de  la  forêt  (15) 
du  même  nom.  Sur  la  cocecik  Hcraciée(i6)yle  âeuveApilas(i7}; 


paroic  confondre  U  PHagonu  avec  U 
Fdotùû  Macédoniqae,  &  fàlc  en- 
tendre que  les  Pdonicns  de  Macé- 
doine fe  nommoienc  PclagoAes.  Dans 
le  cours  de  ce  même  Livre  on  lit  que 
hiPélagMie  a  été  appellée  Tripolicesj 
parcequ'elle  éccût  compofce  de  trois 
villes.  Tite-Live  parle  de  la  ville  Pé~ 
hgoniajdc  dit  qu'elle  étoit  la  capi- 
tale de  la  quatrième  Macédoine,  ter- 
litoîce  oui ,  comme  Je  le  oenfè,  com- 

Cenoit  les  Pélagones  &  les  Peoniens 
long  &c  ver?  les  trois  quarts  du  bord 
occidental  du  golfe  de  ThelTalonique, 
Ikns  comptef  U  pcofondenr  qae  cette 
pioyince  peuvent  avoir  entre  l'occi- 
denr  &  le  feptenrrion.  Rufcelli  donne 
aux  Pclaponc;  pour  villes  a<dikueiles 
y ojlan^a  àc  Sianchi/io. 

(1 0}  Aujourd'hui  /a  petite  BtdgwrU* 
Pline  a  déjà  parlé  des  Triballes  au 
chapitre  x6  du  Livre  prtrccienr. 

(i  i)  Le  Pere  Lubin  prétend  qu'elle 
étoit  Âtuée  fur  le  fleuve  AUacmon.  En 
ce  CM  ce  potuioû  bien  hce  aujour* 


•dirai  S,  Ifieolo.  Dupinet  uraduic  Aw 
gâta;  mais  il  y  a  peu  à  compter  Cm 

Ton  autorité. 

(12)  Aujourd'hui  Gtro^a  ou  Pra^a 
félon  Dupinet  :  mais  J'en  crois  davan- 
tage lePeceLutnii,  qui  écrit  que  cette 
viUe  fe  nomme  à  pcé(ent  Verta,  mom. 
que  les  Turcs  prononcent  Boor. 

(i  j)  Inconnue  aux  Modernes. 

(14)  Voyez  la  note  7  du  chapitre 
huitième. 

(15)  Tite-Live  fiir  mentioi!  de  . 
ccrre  forêt  livre  44  en  parlant  de  la 
fuite  du  Roi  Perfce. 

{\6)  Aujourd'hui  Xcnoxua  lulon 
Dupiner  &  Rufcelli.  Tire  -  Live  écrit 
que  le  fleuve  Afopus  baigne  cette  Ué- 
racléc  Mjcédonique,  qu'il  ne  faurpas 
confondre  avec  une  autre  Héracice  de 
Macédoine  dans  la  région  Statique, 
Voyez  la  note  4. 

(17  On  croit ,  avec  vraifemblance, 
que  ce  fleuve  Apilas  eft  lAfopus  de 
Tite-Live  j  mais  on  ignore  quel  nom 
moderne  lui  répond 
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oppida ,  Pydna  ,  Doros  ;  amnis  Aiiacmon  :  incus  Halo- 
îkxy  Vallei  ,  Phylacei ,  Cyrrheftx  ,  TyriiTei  ,  Pella  co- 
lonia  9  oppidum  Scobi  civium  Romanorum  :  moxÂnd- 
gonea ,  Europus  ad  Axium  amnem  ,  eodemoue  nomine 
per  quod  Rhoedias  fluit  ;  Ëordeae ,  Scydta ,  Mieza ,  Gor* 
dyniac.  Mox  in  orâ  Ichnae-^  fiuvius  Axios.  Ad  hune  finem 
Dardant ,  Treres ,  Pieres ,  Macedoniam  accoUunt  ;  ab  hoc 
amne  Pa:oiua;  gences ,  Parorei ,  Heordenfes  ,  Aiaiopu , 


(i  8)  Aujourd'hui  Platan  félon  Nar- 
dus ,  Diipinct  &  RufccIIi  \  y eria  félon 
Thevet;  Chicro  félon  Sophianus,  le 
Pere  Lubin ,  Toureil ,  &c.  Les  manuf- 
crics  p<»tent  Pygna.  C*eft  une  U^on 
videufe. 

(19)  Don»,  Ceft  aînfi  qu  c  p  o  r cent 
les  manu(cnts«  ni«b  1«  le^n  puolt 
fufpeâe  \  car  aucim  Ancien  ne  parle 
de  Doros.  ^ 

(10)  Ce  fleuve  fe  nomme  aujour- 
d'hui PeUcas  félon  Sophianus  j  Plata^ 
mona  (èlon  Mercator  cité  par  Orte- 
lius.  J'ai  fous  les  yeux  la  Carte  de  la 
Macédoine  de  Mercator  chez  Hon- 
dius,&  dans  cette  Carre  Platamona 
n'eH  point  le  nom  d'un  fleuve,  mais 
fealement  d'une  ville,  encore  cec(ç 
Tille  n'eft-elle  poinr  fur  le  fleuve  nom- 
me par  Mercator  lui-mcir  c  .'lliûgmo , 
mais  fur  un  autre  fleuve  qui  entre 
cette  ville  &c  ÏAUagmo  ;  je  crains 
donc  qa*il  0*7  ait  ici  nne  erreur  de  U 
pondlDnelius. 

(11)  Ceux  d'j//omrj  aujourd'hui 
Z^ianoro  félon  Dupinet  &  RuTceUi. 

{xi)  Ceux  de  Fallie ,  ville  de  la 

contrée  de  P. cri  ;  en  Macédoine  chez 
Ptoiémce.  inconnue  aux  Modernes  | 


auffi  '  bien  que  iet  Phylacées  ou  ceux 
de  Pbylace, 

(1  { ^  Aujourifhai  ceux  de  Blighfa 
feion  Dupinet. 

(14)  Aujourd'hui  ceux  de  Lefitro' 
cori  fdion  le  même. 

(15)  Pàla,  Ville  lâmeofe  var  U 
naiilânce  d'Alexandre  le  Gi»ad^  de 
fon  pere  Philippe.  On  la  nomme  au- 
jourd'hui Jeni^i^a  félon  Sophianus} 
Zuchria  félon  Niger.  Plutarque  ob- 
ferve  qu  elle  étoit  (ttuée  fur  la  rivière 
^orboros.  Pella  «oit  une  colonie  Ro- 
maine. On  trouve  fur  une  médaille 
d'Adrien,  Col,  JuL  Aug.Pell,  ç*eft-à^ 
dire  d^tmia  Julia  Augufia  Peila. 

'  (  itf  )  Aujourd'hui  Stiir' chln-.^  Iclon 
Dupinet  d'après  Nardus.  OitcUus  écrit 
Starackinû» 

(  17  )  Aujourd'hui  Coiogna  félon 
Dupinet  &  Rufcelli^  car  c'eft  par  la 
négligence  de  Vlmpnmetur,  que  ches 
Ruicelli  Co  ogna  paroit  être  le  nom 

moderne  de  Calindœa ^v\\\q  qui  chez 
Ptolcmce  eft  au-detfous  (ÏAnctgonee, 

(28)  Ces  deux  Europta (ont  UKOU^ 
nues  aux  Modernes. 

les 
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les  villes,  Pydna  (18),  Dorosdo)  ;  le  fleuve  Aliacmoa  (io).  Au- 
dedans  du  pays,  lonc  Jcs  Haloritcs  (ii)  ,  les  Valléens  (21),  les 
Phy lacées , les  Cyrrhcftcs  (25),  les  Tyriffees  (z4)iPella  (x5),  co- 
lonie; la  ville  Scobi  (26),  Cité  Romaine;  fie  tout  auprès  d'elle 
Antlgonéc  (xy),  Europus  (18)  fur  le  fleuve  Axic  (19),  &  une 
autre  Europus,  par  laquelle  pafTe  le  fleuve  Rhedias  (30);  Eor- 
décs  f3i),Scydra  (31) ,  Mieza  (33) ,  Gordynics  (34}.  Sur  la  côte, 
Ichnées  (35),  le  fleuve  Axic  (36).  Vers  cette  limirc,  les  Dnrda- 
ncs  (37),  les  Treres  (38),  les  Piercs  (39),  qui  font  partie  de  la 
Macédoine.  Au  fleuve  Axie  commencent  les  nations  Paronien- 
nes  (40)9  faroir,  les  Parorée$(4i)»  les  Heordè(cs(4i)»  les  Almo- 


(»9)  Voyex  ci  -  delfus  U  note  8  de  ait  porté  le  nom  de  Strymonium. 
ce  même  chapitre.  (54)  Aujourd'hui  c^or^a  -  pa^ari  fe- 

<3o)Dej^manurcritspottent-RAa-  Ion  RufceUi  &  Dupinet. 
dias.  Inconnu,  même  aux  Anciens.      (15)  Inconnue  aux  Modcnies. 
Peut-être  faut-il  lire          avec  Hé-      (  3  ^  )  Voyez  plus  haut  la  noie  8  de 

redore  &  Prolcmee.  Ccroit  une  ri-  ce  même  cnapioe. 


ce  même 


viere  qui  tom boit  dans  r^/^<tc/7?o/2.  On  *     î  Vo  ez  la  note    de  c< 

Ut  Lud^as  chez  Strabon  oui  le  place  \  ^J^^J  "us^Dardanes  dont 

aux  environs  de  Pella^  &  le  fait  ibrar  p.-i'  ^^     ■  j 

J*nn  »i«M;««ti«  rAviii«f;iir^A./M»«r  P"ie  ICI  étoicnt  dittingucs  des 

don  matais  «jne  L  AxiusËutdego^.  antres  en  ce  qu'ils  faifmenr  partie  de 

( }  1  )  Cette  Eordie  de  Pline  étoit  de  la  Macédoine.  Tite  -  Live ,  liv  re  16, 

XEmaihii  prnj>re,  dans  laquelle  ce-  place  en  Macédoine  une  ville  des 

pendant  Prolcmee  n'en  fait  aucune  JDardanes. 

mendon.  II  y  avoit  une  autre  Eordée^  Les  Trcns  habitoient  le  mont 

ou  dumoinsdes  peuplesSafrf^^jdans  Scomim  félon  le  Pere  Hardouin ,  qui 

laP.Eonie.Phneenpatleunpettplu8  prétend  que  cette  montagne  eft  la 

bas.  Voyez  U  note  41.  n,cme  qu(;  S  copie  dont  on  va  parler. 

()  1)  Inconnne  aux  Modernes.  (3  9)  Voyez  la  note  7  du  chapitre  8. 

(  ^  5  )  Mleia  eft  un  nomCeltofcy die,  M  Voyex  la  note  %  du  chapitre 

&  fignihe  en  langitc  Scîavone  borne ,  aftuel. 

limite 3  c'eft  aujourd  hui  Laco  Vtfchio  (  41  )  Aujourd'hui  ceuJC  deParaxia 

félon  Du^inet  &  Rufcelli.  Le  Pctc  lelon  Dupmet. 

Lubin  écni  qu'on  place  JUGeia  fur  le  -  (41)  Aujourd*hni  ceux  de  Udagrada 

Heuve  Aliacmon.  Il  ne  penfe  pas  felon  Dupinet  &  Rufcclli  ^  quelques- 

qu'elle  ait  été  proche  de  Sragire  ni  de  uns  lifenr  ici  Eaniaifcs  ians  K  au 

Vembouchure  duSoyoïQn^quoiqu'eile  commencement. 
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Pelagones  y  Mygdones  ;  montes  Rhodope  ,  Scopius ,  Or- 
belus  :  dcm  pi\i;;aceiut;  gremio  cerrarum  ,  Aiechulii ,  An- 
tiochenfes ,  Idomenenfes ,  Doberienfes ,  Trienfes ,  Allan- 
tenfes  ,  Audariltenres ,  Morylli  ,  Garefci  ,  Lynceftac  » 
Othrionei  ,  Se  liberi  Amantini  atque  Oreftx  ;  coloniac 
Bullidenfis  &  Dicnfis;  Xyiopolitse,  Scotuflki  liberi ,  He^ 
laclea  Sincica  ^  Tymphaei  ^Toronxi.  In  orifinûs  Macedo-- 
nici ,  oppidum  Chalaftra  y  6c  intus  Pbileros ,  Leœ,  medio« 


(4^)  Dupiner  rrnciuit  Amolpii  par 
Caria;  mais  certe  autorité  efl  bien 
foibic.  Leur  poiuiuii  ell  tott  incer- 
taine. Coofulcez  Of  ceUas. 

(44)  Voyez  ci  -  4efliis  la  110169. 
chapitre  aâuel. 

(45)  Il  parole  presque  évident  par  la 
phrafe  de  Pline  que  les  Mygdùns  oc- 
cupaient le  mont  Orhele,  aii|oiixd*iiaî 
Karopnqe  félon  L^zius. 

(     )  Le  mont  Rhodope  fe  nomme 
aujouid  iiui  f^aiiiaj  C\<rnani'weni  ^ 
CwienmUift  ou  Fajtglufe  fekm  les- 
divers  Interprètes. 

(47)  Scopius  vient  du  inot  grec  Sco- 
p'ia  ,  qui  (Ignihe  Spécula;  zmLiCuriû' 
rown-ic  me  paroi t  y  répondre^ 

(48)  Je  viens  de  parler  d*0rbele 
dans  la  note  45. 

(40)  Le  Pere  Hart^ouin  écrit  que  la 
viile  Arethufc  de  Macédoine  ctoit  aux 
environs  da  fleuve  Âxius  'dont  j'ai 
patlé  dans  la-  note.  8:  Pline  rej^leca 
a  Arethufc  un  peu  plus  bas.  DliiMnet 
traduit  Arethufe  par  Tai'ino. 

(50)  Il  avoit  pareillement  une 
ville  d'Antioche  dans  k  My^donie 
Afiati^ne^  celle  de  U  MygdonieMa- 
crc!onique  eft  inconnue  aux  Mo> 

clcrncs. 

1  j  Idoméiic  ou  Kitioméiié  cil  une 


ville  c!c  Macédoine  cKes.ScéphanOS*^ 
luconnue  aujourd'hui. 

(51)  Leur  ville  s'appelle  Dcboros 
dies  Ptolémee ,  aujoutdiiui  Dtbrii  fé- 
lon Sophianus*  Au  texte  ,  plufieurs. 
manufcrits  portent  Doheties  j  Trien- 
fcs.  Le  P.  Hardouin  eft  d'avis  qu'oa^ 
life  Dobcri ,  AEJlrtenfes. 

(53)  Inconnus  aux  Modernes»  ainfi-  ^ 
que  les  Allantesès. 

(54)  Aujourd'hui  ceux  de  yofiattsfo,: 
félon  Rufcelli.. 

(55)  Inconnus  anx.Modemes. 
Piiolémée  place  leur  ville  amer 

environs  du  mont  Orhele.  Il  nomme 
cette  ville  Ganfcos j  c'eft  auio'ird'hiii- 
Garejlo  félon  Dupinei  j  Garijio  icioii 
Rofcellii 

(57)  Ptolémée  place  cKcz.  eux  1» 
ville  d'Héraclée ,  que  Dupinet  inter- 
prète Xenoxua  j  Se  dont  nous  avonr 
puié  à' la  note  i6. 

(  5S)  Le  Pere  Hardbuin  coniedure^ 
qu'ils  occiipoient  la  partie  boréale  d«' 
mont  Othrys  j  cependant  tes  manuf- 
crics  portent  Othrionei  fans  y  grec^^ 
ce  qui  peut-être  eft  une  faute. 

(  }  Leur  ville  fe  nomme  aujour* 
à'huiAuof  ^^a  félon  Dupinet.  Je  lis>^ 
Avojlma  chez  Rufcelli  ,  qui  eu  Élit 
auili  Porto  Kagufeo,. 
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pics  (45),  les  Pelagones  (44) ,  les  Mygdones  (45),  qui  occupent 
les  monts  Rhodope  (4^) ,  Scopie  {47)  de  OrbeJe  (48)  :  enfuite 
dans  la  plaine,  aa-deflous  de  ces  montagiles,les  Arcchu  (1603(49}, 
les  Anciochèies  (jo) ,  les  Idomenèfcs  i) ,  les  ÎDoberièfes  {5 1) ,  les 
Trièfes  (53),  les  Allantèfes,  les  Audariftèies  (54),  les  Motyl- 
les  (55),  les  Garefques  (5^),  les  Lynceftes  (57),  les  Othrîo- 
nées(^î),  les  Amantins  (59),  peuple  libre,  &  les  Oreftes  (^0)« 
Les  Colonies  {61)  BuUis  ÔcDion.  Les  Xylopolites  ((^2),  les Sco* 
tiiffées  (^3),  qui  font  libres,  Héraclée  Sintique  (<>4},  les  Tym- 
phécs  (65) ,  les  Toronées  (66).  Sur  la  c6te  du  golfe  Macédoni- 
que  (^7),  on  trouve  la  ville  de  Chalaftra  ((>8);  &  en  avançant 
"dans  les  terres,  Phikr os  (6^)}  à:  Leté  (70;  ;  au  fond  même  du  golfe 


{€0)  PtoUméc  place  dies  eux  les  celli  place  dans  cecte  région  Sincique 

AmancînSj  ainfî  voyez  la  note  prccé-  deux  villes  modernes,  Tamorii^a  Se 

dente.  Confultez  auûî  Orcelius  au  Jc-<7pi<z.  Jejpenfe  que  r<i/iz£rri^a  répond 

mot  Onftis.  k  la  ville  des  anciens  Tympnées ,  que 

{Si)  L'une  &  l'autre  font  incon-  Pline iâit Toifins desHécacléotes, 

nues  aux  Modernes.  Prolémée  place  (<f 5)  v^yç,  ^  note  pc^dente. 

la  colonie  Z>m/r  dans  la  Pi«ri«  &  ver»  ,^^\n      j   t      11  t» 

le  fleuve  Aaacmon,  '  ^^f.l ^^^^  V^^l  ^Tn'f 

(6i)jryopo/i5fignifievmedeboit.  ^PP^Uce  aujourdhui  Rampa,  Caf^ei 

Pcolémée  p£ice  ceite  ville  ea  Mw-  ^r^^  '  CaJlcl  Longo  Rctn.ro  Caf- 

^wicHwv                        en  OTjjj-  ^^^^^     ^^^^  Mamma  félon  les  divers 

7^î)  Ceft-à-dire  ceux  de  Scomfa,  Interprètes.  Les  manufmttçorteritiri 

Le  Pere  Lubin  dit  qu'on  la  nom4e  ^^Z''"','^  f  "^"  ^  ^^^^^^^ 

!     j»t— :   9  .  r      j'  ment  la  plupart  des  Ediceurs. 

«ujonroInunieRie  J^ro/aondun  au-  \ 

ne  nom  Licojiomo.  Dupinet  traduit  (  ^7  )  Aujourd'hui  golfe  de^fo/ae^ 

Scotifa.  Il  patoît  qu'il  y  a  eu  trois  f^^^'  °^  Thejfalonique. 

Scotufcs  J  Tune  dans  laThelfalie ,  une  (68)  Scéphanus  place  cette  ville  dans 

autre  dans  la  Thcace ,  9c  la  croifîeme,  la  Thrace.  Dupinet  traduit  ChaUJho  j 

qui  eft  celle  dont  Pline  parle  ici ,  eft  Riais  fans  autorité  connue.  An  leftef, 

placée  par  Prolémée  dans  VOdonisn-  Chal.-rf^rr.  eft  un  mot  Sclnvoii,  qtlt  ft» 

tique  y  contrée  de  Macédoine  immé-  gni£e  une  bande,  une  troupe, 

diatemenc  après  Héraclée  Sintique  (jS^)  PhiUros  eft  inconnu  à  cous 

,  dont  nous  allons  parler.  les  Géographes.  Deux  manofcrits  poi* 

(64)  Ceft-i-dire  Héraclée  de  k  ttnt  Pkyloros  ^  pareillement  inconnu^ 

î»ion  Sintique,  pour  la  diftinguer  de  (  70  )  Aujourd'hui  Z<rrm  félon  Ru f- 

î' autre  Héraclée  Macédonique  dont  celli.  Ptolémée  la  place  dans  la  Myg- 

soos  avons  parlé  dam  la  noce  ii?«RilA  dome. 
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cmeflexuliccorisThedalonica^  libéra?  condition îs;  ad  hanc 
aDyrrachio  cxiv  m.  pafTuum  ;  Therme*  In  Thermako  iîntt 
oppida  y  Dicxa ,  Padina ,  Derrha  ,  Scione  ;  promomo 
rium  Canaftranim  ;  oppida ,  Pallene ,  Phlegra.  Quâ  in  rc- 

gione  montes ,  Hypfizorus ,  Epitus,  Aichione  ,  Lcuom- 
ne  :  oppida  ,  Nyffos ,  Piimelon  ,  Menda:  j  &  in  Paiienenft 
ifthmo ,  quondam  Poridxa  nunc  Caflandria  colonia,  An- 
themus  ,  Olophyxos  ^  iinus  Mecyberna  :  oppida  ,  Phy* 


(  71  )  Aujourd'hui  Salonicht  ou  ThefTaloniqae  félon  l'opinioa  de 

Theffâlônîtftie,  Tzenès.  » 

(71)  AuiourdlMni>€nw,ou2lfl«i^  (75)X>iw*  eft  inconiine  aux  Mo- 

/0  y  ou  plutôt  Caho Dam^o  *  car  c'eft  <iern<^s.  Il  y  avoit  une  autre  Dicét  ea 

priiiLipjîen-ienr      nromnriroire  ,  que  Thrace. 

Piine  entend  prendre  cette  dift-ince,  ij6)  Padina,  Cette  leçon  eft  celle 

la  ville  étant  plus  dan^  1  incciicur.  ^  manufcfits,  mais  cUc  paroît  cor<f 

(73)  Polybe  chez  Scrabon  compte  «»«P«-  Le  Pere  Hardoum  blàme 

PereHardotiîiaprén»i/«cpIùiu«eecte  «"ro^aon  Toureil. 


contradiétion  en  difanc  que  PolvHe  ^.''x       j  •*    . 

r  •  I  ^  r      I  dépendance  du  ptoinonEOue  Dtms^ 

rait  entrer  en  compte  les  nnuolitcs  j  ^  r»  1     »    F  •        ^  » 

j.  _   j        ,r         .  dont  Ptolemce  fait  mention.  Inooa- 
paracuiieres  du   eolie.   Jaimeiois  x<  j 

î' •  ,••  »      L     !•  «>ue  aux  Modetnes. 

mieux  croire  qu  d  y  a  chez  1  ui,  ou       .      Thucydide  place  dans 

lautre  Auteur  une  erreur  de  fait,oa  rnS^Je de piene ,  dont  on  va  Wcn- 
au  moins  une  t^aute  de  copiite.  «  • 

*  toc  parler. 

(74)  Le  Pere  Hardouin  foutienr       (79)  Au|ourd'hui  Capo  Cri»  fSeion 

«ue  le  golfe  Thcnnaïque  de  Pline  eft  Dupinet  &  Rufcelli. 
aofolument  le  mcme  qu'il  vient  de       (80)  Aujourd'hui  Canijtro  félon 

sfummiM  golphit  MaïUioiùqut,  Mais  je  Sophianiis ,  Tàtcko  félon  Narditt. 
peiife  que  Sims  Thtrmaicus  éioit  un       (81)  Phlegra.  Quelques-uns  coa- 

peritgolphe  particulier  renferme  dans  fondent  Pallene  avec  /  hlegra  y  parce- 

le  grand  gohhe  Macédonique  i  que  le  que  Phlegra  a  été  l'ancien  nom  de 

grand  golphe  a  par  la  inite  l»ri$  le  toute  la  prefau'ille  de  Pallene;  mais 

nom  de  Thejfalonique ,  9c  qu  'il  a  in-  cela  n'empccne  pas  gu'il  n'y  ait  eu 

fenfiblement  abforbc  le  nom  du  moin-  dans  cette  même  prelqu'ifle  un  chef- 

dre  golphe  jidis  nomme  Thcm-aïque^  lieu  ou  bourg  nommé  Phlegra  qu'il 

J'herme  elle-même  a^anc  perdu  la  de-  faille  diftinguer  de  Pallene  conûderée 

jMwûnation ,  de  n'eziftant  plus  depuis  comme  ville.  L'autorité  de  Pline  j  eft 

ktog-Ksis*  De  fes  mines  s'eft  acaft  ioiiQclleJ^AArfWYieiitdePA/^fox^û 
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cft  Theflalonique  (71) ,  ville  libre,  éloignée  de  Dyrrachium  (71) 
à  h  tiiilancc  de  cent  quatorze  mille  pas  (-73).  Enfuitc  on  trouve 
TTiermé,  qui  donne  ion  nom  au  golfe  Thcrmaique  (74),  dont 
Villes  ront,Dicée(75),Padina(76j,  Derrha(77) ,Scione  (78). 
Le  promontoire  Canaftréc  (79);  les  villes,  Pallene -(80),  Phle- 
gia  (81).  Cette  même  contrée  (Si)  a  piulicurs  montagnes,  telles 
c]ue  l'Hvpfizore  f8  3),rEpitc,  TAlkhionc  ,  le  Leuomne,&.  beau- 
coup d  autres  villes,  comme  NylTos  (84),  Phinelon  (85),  Mcn- 
dcs  (86);  dans  riUbmc  (87)  de  Pallene,  la  Colonie  de  Caflan- 
drie,  qui  occupe  la  ville  autrefois  nommée  Potidce  (88),  Att- 
theme  (8p}  »  Olopbyxos  (90)  ;  le  golfe  (9 1  )  Mecybernéen  :  les  vilr 


ûgniliie  crematio  ,  l'aâion  de  brûler,  a-t-il  pccceadu  que  ce  fut  le  nommo* 

Je  penfè  donc  que  fon  nom  moderne  deme  ? 

e(l  Tarcho  qui  vient  dtt  moc  grec  Tar-       (87)  Dnpinet  traduit l>eWfdeJP'tf*  - 

/(■A<zi ,  f une r.iil les ,  honneurs  du  bû-  talene. 

cher ,  d*où  nous  cft  refté  le  Tnot  TorcAcj       (88)  Aujourd'hui  Carljio  j  Crejione  j 

pour  dire  un  ilambeau  allume.  Cajiandria  j  Sckiaio  ^  Suchio  ,  Bcr^ 
(8i)  La  contrée  adjacente  au  gol-  1«*  divers  interprètes, 

dte  Macédonique.  Onélios  croit  que      (89)  Ortélius  obferve  <\\\AtMm€ 

Pline  a  voulu  particulièrement  parler  chez  Éfchine  patoit  a,v<Mç  été  voifine 

des  envirous  de  la  prelqu'ile  de  Pal-  de  Therma. 

'^"f;  ^  T /•  ^  •  '  Thncydic^c  &  chez  Sté- 

Modernes  ,  aoffi-bien  que  les  trois  ^^^^.^^^^  ^.^^^^^  montagne  dont  on 
autres  montagnes  qui  Imvent.  UticJ-  1     rv    1  ° 

,  ,  o   „ I      j  va  parler.  Quelques-uns  par  une  ponc» 

ques-uns  lilenc  ^û/cyo/zf  .  au  lieu  de  ^  \-  r   i  /-     •  t 

\,         T   n     u  J  I-  tuaaon  vicieule  nient  ici  Olophyxos 

Akhione.  Le  Peie  Hardoum ,  au  lieu  c   r    •  -       1  ^i» 

*  jinus  y  comme  11  cctoïc  le  nom  d  iui 


de  Imêmw»  j  lit  Xeeomne. 


,  Mj^rn»^^  II*  ^mn^.  j^^^-^  Qiophyxos  n'eft  le  nom 

(84)  Nyffos  ,  PhMon  i  Menés,  golphe  chez  aucun  Auteur  i  au 

Ainfi  portent  cinq  manufcrirs.  Nyjfos  Mtcyhtrna  qui  fuit  en  eft 

cft  un  monr  de  rhr:\ce  qui  pouvoir  réellement  un. 

sctendre  iufqucs  dans  la  Macédoine .  ^    .      ^  J^^^  Mccybcrna  pour  ne 

fcaumejrduquel  DOUVOlt fttte kviUe  rien  cLnger  aux  manufcrirs.  Le  Perc 

-deJS^iofen  quelhon.          ^  Hardouin  croit  devoir  lire>«jMiro.- 

(85)  Aucun  Auteur  ne  connoit  Phi-  hcm^uts.  Je  crois  l'un  U  l'attite  égap- 

/2<r/o«.Ceft  pourquoiHcrmolaùsliten  Unient  latin.  Ce  golphe,  quoi  qu'il  en 

place  BrygLon  hUon.  f^îr ,  eft  le  même  que  le  golphe  de 

(8^Dupinet  traduit  itftfm^j  mais  Toione  ^  comme  le  pcouvp  uns  re* 
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fcella ,  Ampclos ,  Torone  ,  Singus  :  fretum  qiio  montem 
Achon  Xerxes,  Hex  Perfarum,  continentiabfcidic,  in  lon- 
gttudine  paflfuum  m.  d.  Mons  ipfe  à  pbnicie  excurric  in 
mare  Lxxy  miiiia  paiTuum  ;  ambitostadicis  cl  miilia  col- 
ligîc  Oppidum  in  cacumine  fuit  Acrothon  ;  nunc  func 
Uranopoiis ,  Pabeotrium ,  Thyffus ,  Cleonx  ,  Apollonia  , 
cujiis  incolx  Macrobn  cognominantur  j  oppidum  Caflera: 
faucc  fqae  alterx  Iflhmi  ,  Acanthus ,  Stagira  ,  Sitone  , 
Heraclea  ;  regio  Mygdoniac  fubjacens  ,  in  quâ  recedences 
à  mari  Apolionia ,  Axechuià  ;  in  orâ  rurfus  Poiidium ,  de 


|)lique  le  Pere  Hardouiopat  les  deux 
auturiccs  iuivaiices: 
Fkxiu  Mtcvé^ftâtis  inter  pnmanto^ 
rtaDerrim^Cf  portum  quiKu^didùir^ 
urées  Toronem ,  6-  Phyfctllam  j  atque 
undè  ipji  nomen  ejl  Mccybernam  in^ 
tino  'u,  pomponius  Mêla,  1. 1 ,  di. 


Dcindc  fions  efi ,  Toro^cum  (|uem 
VU  antei  que  Mccibcroa  coaliitit 
>  TOfMHiqitBiocl 


Or  le  nom  moderne  du  golphe  Toco- 
naïque  eft  aujourd'hui  Goljo  de  Ram- 
pa (elon  Nardus  ,  Golpho  de  Aiomana 
jfelon  Caibddus.  Pline  a  parlé  plus 
haut  des  Toconéet»  »  dont  af>pàrem'- 
mcQt  le  territoire  s^écendoit  affez 
avant  dans  l'intérieur  du  pays ,  quoi- 
que leur  chef-lieu  fût  lue  le  golphe 
tnèmç.  Voyez  leinotes  €û  £c  94. 

(92}  Inconnue  aujourd'hui.  Sa  fima- 
tiou  e(l  indiquée  par  le  paÛSige  de 
Mêla  ciré  dans  la  noce  91- 

(95)  Pareilleracnc  uiconnue  aux 
JModemes,  mai^  voyez  ta  noce  95. 

(94)  Vo]re2  la  note  €S  6C  9I. 

(^^)  X<e^  nuuiui^rit»  vajcienc  énm- 


gement  en  cet  endroit.  On  y  lit.S//i« 
gus  ,  SLggoJlclos,  Sygojleios,  So^ 
gojiedes  ^  Sogojledes  ,  Sigofiedes,  0e 
toutes  ces  leçons ,  Singus  e(l  la  feule 
vraifemblable.  Hérodote  &:Stcphanus 
en  font  une  ville  aux  environs  du 
mont  Adios.  Cette  ville  donnoit  (on 
oomau  golphe  Sin^itiaue ,  aujourd'hui 
golphe  de  Cùnte£û  «  leUm  le  P.  Has* 
douin. 

(96)  Voyez  Hérodote ,  U  7  ,  Soiin  , 
di.  9  >  Mêla ,  1.  r ,  ch.  t. 

(97)  Aujourd'hui  nommé  Monte 
Santo  ,  8c  par  les  Turcs  Monajîir  fé- 
lon le  Pere  Lubin  qui  cite  pour  garant 
Leondavius.  Hondius  éaic  que  les 
Turcs  ont  abandonné  cettemont^^e 
à  de  faintt  Calovers  dont  la  vie  eft  (1 
édifiante  ,  que  les  Infidèles  ne  les 
troublent  jamais  «  &  même  leur  font 
beaucoup  ^moAnis^» 

(.98)  ÂcrothoH  (par  contraâion  pour 
Acro-Atkon  ^  comme  écrit  Mcîi)  fî- 
gnitîe  IbiTunet  d'Athos*  Voyez  la  note 
104. 

(99)  Uranopoiis  j  aujounfhui  îft» 
connue,  fut  fondée  félon  Athencc, 
f9K  im  toc  de  CaCandre  y  Roi  de 
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les  Ph)skclle(9i) ,  Ampelos  (93),  Toronc(94),  Singiis  (95).  Le 
Détroit  C9(>) ,  ouvrage  de  Xerxès,  &  aumoyca  duquel  ce  Roi  de 
Pcrfe  répara  le  monc  Athos  (97)  du  continent:  c'eft  un  fofle  011 
Ja  mer  palfe,  èc  qui  a  mille  cinq  cents  pas  de  long.  La  mon- 
tagne en  queftion,  à  prendre  depuis  la  plaine  dans  laquelle  clic 
s'élève,  s'avance  en  mer  Tefpace  de  foixante-quinze  mille  pas: 
le  circuit  de  fa  bafe  cft  de  cent  cinquante  milles.  On  voyoic 
autrefois  iur  fon  fommet  la  ville  d'Acrothon  (98).  Ses  villes  ac- 
tuelles font  Uranopolis  (99) ,  Palaeotrie  (  1 00),  ThyfTus  (ici),  Cleo- 
nés  (  101);  ApoUonie  (  1 03),dont  les  habitants  font  fumommcs  Ma- 
crobîens  (104)  ;  la  ville  de  Caflcre.-dans  rautrc  engorgement  de 
l'Ifthmedc  Pallene  (  1 05  J ,  les  villes ,  Acanthe  ( 1 06), Stagirc  (  107)^ 
Sitonc  (loS)  Hëraclée  (109)  :  la  région  inférieure  à  la  Mygdo- 
nie  (i  io}«  dans  laquelle  font  à  une  certaine  dif^ancc  de  la  mer^ 
ApoUonie  (m)  ficArethuCe  (m).  Mais  fur  la  cote  même  font,. 

Macédoine,  lequel  fe  nommoicAl  e-  nie.  Il  y  avoit  une  autre  ApoUonie  de 

xarquc.  l'autre  côté  de  l'Iftlime  de  Pallene  :  on 

(100)  Pline  eftleiênl  qui  en  parlé;  en  va  biencdc  parler.  Caffirt  eft  ior 
Inconnue  aux  Modernes.  Un  manui^  connue. 

crit  porte  Po/Mhwn» leçon aflèz  vrai-  (  i  o  0  Voyez  U  note  8  7. 

femolable.  (to6j  Aujourd'hui  Po/^o  Doori  fe- 

(101)  Hérodote  ,  Thucydides-  &  Ion  Dupinet ,  qui ,  je  penfe ,  a  raifon.. 
Scrabon  en  font  menôon*  Incoonae  ('07)  La  patrie  d'Aridote.  On  la 
aujourd'hui.  nomme  attjourd'htti  Jûèanova ièlon U 

(lOi)  Inconnue  aux  Modernes.  Hé-  Pere  Lubin. 
codote  y  Thucvdides  ,  Uéraciides  ,       (^o^)  Le  Pere  Hardouin  lit  Si- 

Soabon  Se  Mêla  en  parlent.  thone  avec  aipiradon.  L'une  Ôc  l'autre 

(103)  Aujourd'hui Pe/^a félon  Du-  eft  inconnue.  Au  reflie,.au  lieu  de 

pinet ,  Erijjos  félon  Jean  Lydus  »  Bc  Acanthus  j  Stagira  j  S'uone ,  Heracha 

/ina  félon  Leonclavius.  plufieurs  édifions  portent  y/^ân^J^^. 

(  1 04)  Macrobiens ,  c'eft-a-dire  j  de  JJlria  j  Grajlonïa  j  Htraclea, 
longue  vie.  Ce  que  dit  Pline  des  ha-      (109)  Le  Pi  Hardouin  obferve  que 

bitants  d' ApoUonie  >  Mêla  le  dîc  de  cette  Hcraclée  eft  ditf^ente  de  l'Hé- 

ceux  d'Acroathon  \  voici  fes  paroles  :  raclée  Sinrique.  Voyez  la  note  6^ 
Acroathon^  in  quo  ut  feront  dimidiO'      (no)  Vo^ez  la  note  45. 
hngior  quam  in  eéteris  terris  âtas  ha^      fi  n)  Diil(h:ence  de  VAjpoXtomor 

bitantium  erar»  L  i.,cfa.  i.  le  P.  Har-  dbnt  nous  avons  padé'  <lans  la  noce- 

douin  en  condur  rjne  les  habitants  10^. 

^Acroathoa  avaient  poÛc  à  Afoiior      (^i^)  Donc  Pline  a. nommé  ic&hair- 
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finus  cum  oppido  Cermoro  ,  Amphîpolis  liberam ,  gens 

BiLxkx  ;  dein  Macedoniac  terminus  amnis  Strymon ,  or- 
tus  in  Hxmo  :  mémorandum ,  in feptem  lacus  eum  fundi, 
priulquam  dirigac  curium. 

Haec  eft  Macedonia  ,  terrarum  imperîo  potita  quon- 
dam  :  hxc  Afiam ,  Ârmeniam,  Iberiam,  Âlbaniam ,  Cap* 
padociam  »  Syriam  »  iËgypcum  ,  Taurum  ,  CaucaTum 
tranfgrenk  :  hxc  in  Ba6kris  ,  Médis ,  Perfis  domtnau»  toco 
oriente  poîTefTo  :  hic  etiam  India:  vi6trix  ,  per  veftigia 
Liberi  patris  arque  Herculis  vagata  :  hxc  eadem  eft  Ma- 
çedonia ,  cujus  uno  die  Paulus  ^milius  Impcrator  nofter 
Lxxii  urbes  di repus  vendidic  ;  canum  diilerentiam  iorcis 
praeftitêre  duo  homines. 

Thracia, 

Caput       Thracia  fequitur ,  inter  validifGmas  Europe  gentes , 
^        in  i^rategias  l  divifa  :  populorum  ejus  quos  nominare  non 

\illAnis  Aréthii^ens .  Voyez  la  note  49.  golfe  Srrymonlque  fe  nomme  aujour- 

fi  I     C'ell-à-dire  Temple  de  Nep-  d'hui  Golfo  di  Monre  Sanîo  ,  8c  félon 

tune.  Dupiui^t  en  fait  un  Cap.  Ce  ne  d'autres ,  Cro^yu    Co/i/f^a.  Cette  con» 

pourroicenrequele  CapAf4Ntftf<f4iim>.  folion  de  noms  vient  de  ce  qae  te 

(114)  Les  Savann  avouent  qu'ib  voiiînage  du  mont  Achos  a  fait  don» 

ne  favent  où  placer  certe  ville  &  fon  ner  cg.ilemcnr  le  nom  de  Go(fo  di 

golphe.  La  vUle,  félon  toute  appa-  i^onr^  <Sâ/2£û  aux  deux  grands  colphes 

ïence ,  étaii  entre  Areilus  ôc  Am^hi-  qu'il  divife ,  &  la  didinâion  de  Gol" 

polis.  Quant  au  golre  ( lequel  Êufbit  pko  di  Conteffa  n*a  pu  y  remédier, 

partie  d'un  plus  grand  autrefois  nom-  parceque  tel  Gcoçropne  ciiflingue  par 

mé  Strymoniqtie)  y  le  DefTinateur  l'a  ce  nom  le  golphe  mrcricur ,  6c  tel  au- 

exprimé  dans  la  Carte  de  l'ancienne  cre  legolphe  lupérieur  au  mont  Achos. 

Grèce  par  M.  d*Anville  :  c*eft  celui  Cependant  C0tue:^a  qui  donne  ion 

3ui  commence  à  la  ville  d'Argtlus  nomsui  gplphe,  eft  une  ville  fiir  le 

ans  cette mcme  Carte.  Ce  qui  jnftifie  Strymon  ,  du  moins  chez  Mercaror. 
mon  opinion  ,  c'eft  qu'il  icfulte  des       (115)  Aujourd'hui  Empoli  ielon 

()arolcs  de  Pluie,  que  Cermorc  Sc  fou  Oitclius ,  ChryJoyoU  félon  d'autres  \ 

golphe  étoient  (on  voifins  d'Amphi-  mais  dans  ce  dernier  cas ,  Orcelius 

polis  ,  dont  la  policion  eft  donnée ,  veut  qu*on  life  ChriJlopoU.  Quoi  qu'il 

pmfqu'eUe  étoît  vers  le  So^mon.  Le  en  foit  >  Amphipolu  ielon  Athénée , 

PoUdic 
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Pofidîe  (i  13},  la  ville  de  Cermote  (114),  far  le  golfe  do  même 
nom  ;  Ampliipolis  (115),  ville  libre  »  la  nation  des  Bifaltes  (  1 1  ^]  : 
cofoite  le  fleuve  Strymon  (117),  qui  feit  de  limite  à  la  Macé- 
doine ;  il  prend  fa  fource  ati  mont  Hxmus  (t  t8).  Une  cfiore  di« 
^e  de  remarque,  c'c(l  que  ce' fleuve  fe  jette  dans  (èpt  lacs  avant 
que  d'avoir  un  cours' dire£b. 

Telle  cft  cette  Macédoine  ,  autrefois' maitreflè du  monde;  Ces. 
armes  ayant  fournis  TAfie  ,  l'Arménie ,  l'ibéric ,  l'Albanie,  la 
Cappadocc ,  la  Syrie,  l'Egypte,  &  tranchi  les  monts  Taurus  & 
Caucafe.  C'eft  elle  qui  a  vaincu  les  Bactres ,  les  Medes  ,  les  Pcr- 
fes,  &  gouverné  en  Reine  tout  i'Oricnt.  Ccft  elle  qui  ,  fur  les 
traces  d'Hercule  ôcde  Bacchus,a  porté  Tes  victoires  jufques  dans 
I  ladc.  Enfin  c'eft  cette  même  Macédoine  qui  a  vu  livrer  au 
pillage  ts:  mettre  à  l'encan  foixanre-deux  de  les  villes  par  Paul 
Emile  (119),  Général  Romain.  Tant  deux  hommes  (  1 2.0)  diffé' 
xctm  ont  apporté  de  diverûté  dans  fa  fortune, 

LaThrace, 

Suit  la  Thrace(i),  compofëe  dés  plus  redoutables  nations 
deTEurope.  On  la  dîvife  en  cinquante  Stratégies  (x).  Voici  ceux 


faifoic  partie  de  la  Bifaltie.  Ainli  il  y 
ti  lieu  de  croire  qu'elle  ctoit  finice 
iMO  toUt-ê-laic  for  le  Strymon ,  mait 
plus  a«  midi ,  fur  le  fleuve  Bifalte. 

(i  \fy)  La  B/fhltîe  éroit  axi  nord  de 
la  contrée  notnnice  a^eUement/a/n- 
èotL  Le  PeceLubin  dit  que  les  Kfidtes 
occupoicnt  les  environs  de  la  TÎlle 
nomÈnée  actuellement  Euporï. 

(117)  Aujourd'hui  Marmara  ,  Ra~ 
dini ,  Jfchar ,  Redtvt  ,  Rcdyno ,  Sa- 
»mm  «  Stromma  fc  Stranuma  €Aau 
les  divers  interprètes. 

(118)  Aujourd'hui  Fmineh-dae  en 
iangue  Turque ,  feion  M.  d'Anville. 

.{119)  Voyez  Plutorque  vie  de  Paul 
Tom.Jh 


JErnile , &  Tice-Live  ,  1, 44  &  4^ . 

(i  20}  LaMacédoine  futlamoicreile 
du  monde  £n»  AkiaiAlte,^  VdTdave 
deaRolnaih»ibas  Perfée ,  ion  dçnlier 

Rot  ,  vaincu  par  Patil  Emile. 

(1)  Aujoucd'oui  la  Romaine  ,  félon 
lecommiin  de«  Géographes.  On  y  voit 
encore  une  ville  nommée  TAreicA.  M. 
d'Anvi !! e  obferve  que  le  nom  moderne 
cîc  R  inLinie  cft  trop  vague,  compre- 
nant ,  ouae  la  f  hrace ,  pluiieurs  au- 
tres epnciées;  &  qu'ainfi  la  contrée  au- 
isefeis  nomînée  Thiace  n'a  plus  de 
dénominadon  g^iénde  qui  lui  iôit 
propre. 

.  (z)  Comme  qui  diroic  divers  corpf 
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pigeat,  amnem  Strymonem  accolunt  dexteib  latereDieii- 
ieietx  y  6c  Mxàïy  ad  Bi&ltas  uf^ue  fiipra  didos  :  hcvo ,  Di- 
geri ,  Beflbrumqoe  multa  mtiiîWa' ,  sld'  NefttïSi  Wnem 

Pan^xi  iUûiKib  ima  ambientcm  ^  iiitcr  Ekthos  ,  iDiobefos  , 
Carbilefos  :  indè  Bryfas ,  Sapacos  ,  Odomanccs.  OdryTa- 
mm  gens  infundic  Hebrum,  accollentibus  Carbyletis ,  Py- 
rogais, DnijgFVî.>  C«mçiS|,td[ypffacis   Bçpis,  ^Cprpit 


OU  divinpns  <l?ii|||ei09  Ait  qu'une 
armce  fe  dit  en  grec  Stratos.  Les  Stra- 
tégies éroient  aonc  des  gpuveme- 
niencs  militaires.  —  i  .. 

(5)  Les  Dtnffln*$  loe  {NirckHIèht 
«voir  habuc  aux. environs  de  CtJ/7wriî 
eu  Contera  ,  de  la  manière  tîont  elle 
tft  placée  chez  Mertitor.  Lcî  Midf: 
Thraçicns  iiabitoicnc  au-deflus  des 
Denfeletes  ,  prefque  ven  la  fbufce 
du  Scrymon,  comme  je  conjeâoce; 
J'ai  parlé  du  nom  moderne  dé  ce 
fleuve  à  la  noce  117  du  ch«^^trç  pré- 
cédent. "  ?  ' .  .  . 

(4)  Voye<  la  dote  iW.  . 

(5)  Les  Digères  me  paroifTent,  vu 
leur  /ituation  indiquée  ,  avoir  liabirc 
aux  environs  de  Berga.  Vovez  cette 
ville- che^tHondios  <&m.Ia  SCtfte.  de 
la  Grecè  par  Mercator. 

(6)  Il  rcftc  nufourd*hui  plufieufs 
vertiges  du  nom  des  Bejj'es^i  favoir 
Ba^-anch  aux  confins  de  la  Macé- 
doine 9c  de  UBulgarie  »  Ouhmas  ven 
le  mlnse  fieu  ^&  T rapar  Bai^ardgik  au 
voifinnge  de  PhîUppopoli;  'LzBejJarà' 
bie  qui  eft  bien  éloignée  de-là^  paflc  la 
Moldavie,  peut  être  regatdée  comme 
un  refte  des  anciens  établidements  des 
Bejjesi  csLiBeJfa-hrahia  en  langue  Sla- 
wone  ficnifie  /<?  Comté  di  DcJJa.  Dîi  pi- 
net  traduit  Bejft  par  Bcierkh,  qui  cil 
U  n^e  q«e  Ba\arkh,  Siatimaia  > 


félon  M.  d'Anville ,  répond  >  dans  noè 
Cartes,  à  l'ancien  chef-1  ieudes  Beffes. 

(7)  Son  nom  moderne  eft  NeJ7a 
félon  Sophianus  y  Mcfio ,  félon  M. 
d'Atmlle.  Bellonîtu  écfit  que  les 
Grecs  l'appellent  Mefiro^  &  les  Turcs 
Chamfûu.  Toiis  les  mnniifcrits  por- 
tent ici  MeQum  ,  &  non  pas  Hejîum. 
Cecie  dernière  Iççon  eil  grecque  > 
rantre  ladne  ,  contes  'deiu  fynoni- 
mes  ;»  car  Nejlis  en  grec  eft  fynonime 
de  Ariftote  parie  du  flenve 
Ncjlus.  , 

(8)  Aujourd'hui  A^a/acci  Se  Cafta» 
gtia  fdon  Adrien 'Junius,  Belionius 
^.d'antres*  

•  {9)  Plûie  eft  le  ^1  qni  en  parle.  < 

•(io),Onconjeâure  que  c'éroic  un 

peuple  tni-pirti  deï  PiensC  Dii)  du 
mont  Khodope  ,  &  des  Bejjes  dpnc 
nous  venons  de  parler.  * 

(11)  Les  Cariile/es  fonr  inconnus  i 
nus  les  AmeraiS.  Dupinetoaduit  Cai^ 

va/a. 

[il]  Dupinec  cradnic  ceux  de 

^aêT.:.        '    '  '    '  *  t' 

(i3}Appien  place  patmî eux ntils 
villes  dont  on  croit  connoi^re  les  équi- 
valents aduels,  à  favoir vFwo.v ,  (au- 
jourd'hui ^no  y  Inos  on  Tf^nos  chez 
Orteluis  J  j  Cy^/c;/^  (aujourd  hui  Jp" 

faU ,  ChypfaUt,  Ott  Ck^Jiinr  chez  le 


.  ij,  1^  jd  by  Google 


HISTOIRE    NATURELLE,    LtV.    IV.  X^^ 

de  Tes  peuples  dont  le  nom  répugne  le  moins  à  nommer.  Sur  la 
rive  droite  du  Strymon ,  ies  Dcnfclcces  (3)  &  les  Mxdcs,  donc 
la  contrée  couche  à  celle  des  Bifalccs  (4) ,  de  cjui  l'on  a  parle  plus 
haut.  La  rive  gauche  du  même  fleuve  cfl  occupée  par  les  Digc- 
rcs  (  5  )  ôc  par  les  BeiTes  (6),nation  diftinguëcen  divers  furnoms ,  versi 
le  fleuve  Neftus  (7),  qui  coule  au  pied  du  montPangéc  (8)  eocre 
IcsElcthcs  (9),  les  Diobèfcs  (ic),  les  Carbilcfcs  (11).  Enfuice  on 
trouve  les  Bryfcs  (11),  les  Sapées  (i3),lesOdomanres(i4).  La 
nation  de?  Odryfcs(i5)  efl:  à  la  fource  de  l'Hebre  (id),  habité  à 
droite  6c  à  gaiichc  par  les-  Oaibyletes  (17) ,  les  Pyrogcrcs 
les  Drageres  (  i  ,  les  Cœmques  (  10) ,  les  Hypfàikcs  »'les  Bèoes  (21)^ 
-       ■  •     ;  Il     '•■  ;     ■  ■  I  tj.-  m  it-    •  i-;  f  •;  ,  I  1  •  ■  -, 

mcme)  &  Bifanthe ,  dont  ce  même  _  me  qili  éhiÀl  MMdional ^  ou  tourn® 
Géographe  fait  aujourd'hui  Rhodojio,  vers  lié  venr  du  midi.  Par  la  mcme 
Pupiner  traduit <S<|p4i  ^ar  «S r^t^ibci^i,  >  raifon  quelques  Ajaciens  onr  peur- 
(14)  OdomaMM^  Otteliiis  croit  <(a«   être  cru  devoir  l'App^br  turus  ,  par^ 


lieu  de.  croira  qu6  le  .vôiitabie  nom.  ^urus. . 

^QdontomfiMéi i\€V$^9;&  o\î[w^fk       (17)  J'approuve  fort  b  cotceaioii 

qu'on  les  pcenoit  poiil;  des  Jui£s ,  par-^  pcbpolee  par  le  Pece^Hardooin  qui  Ht 

ccqu'ils  fe  coupoient  le  poil  des  par-  Catyleàs ,  c'eft-à-dirc  ,  ceux  de  C<i- 

ties  naturelles  ,  &  quils^fe  àrconci-  hf.U     Cabyla ,  donc  patient  plufieiKS 

ibient.  Or ,  To/nanf»  vren'c'du  grc<;  Aflxtlens.&quifutpnfeparLucullas. 

Tomé  qui  £gnifîe  amputation ,  caf-  O»  £utpar  Eutrope ,  qUL^UeétOtten* 

tration ,  &c.  ^  Odon  v f  e n  r  de  Hoden ,  tre  les  Befles  &  le  Danube.  Cïn  éAfÀÂ 

ancien  mot Ceito-Scythique qui encoi-  plus  quelle  étoit  fur  !e  Taxas  qn*on 

le  aumurd'hiû  fignifUenlangi^^^  croit. c«e  Je  Tfttit(Mm.Ux ,  le  T^na* 

'msmde  les  pjsrws  <jrii  <biit  Photini^»  rum  aàjourd*htii  Tun^a ,  fe  jette  dma 

(  1  ^  )  Tout  ce  OUI  habite  les  fource*  l'Hcbte  Vttts  Andrinoph,  Rnftelli  prc- 

du  Meritia ,  au-deffiis  de  la  ville  ac-  tend  que  Cj/  y/efe  nocune  aujour- 

tuellè^de  Phitippopo/i.  Ceft  à  tortque  d'hui  Sixihaba  y  D-jpi net  \\tShîbar''a. 

quelques-uns  placent  ^drinopU^zc-  i .   (l     .^t^outd  iiut  I  cmpyra  fcjoa 

mi  les  0</rv/«.         ^  ,  .  '  Oo^w»*  :  c»     '  -'ti 

,  '  (î  *)  Ptaleirtce  &  Amen  rài)p)elfent  -  (  1 9  )  Incoiumsi  '  j  i 

JEwrus y  leçon,  beaucoup  moins  eyaûe       (20)  Ainlî  nommés;  peut-crre  k  cix* 

-que  celle  de  Jithrus.ùiifisiilf^^  PjUf-  /ra.Ce  doivent  être  ceux  de  Copri^é^ 

<equ*il  fej/àm'dahiU  tuai  an  imc&  Dupinec  en  fait  ceux  de  «S'a^x^^^  : 
de  la Tlnç e> eft.et)  coôCéqaetide •   {ii) Dupinet cradnitjcens deDô«4 

pèlbéfttr «eiii.dB«pigei  Mcfà^^  ftoftt-  dnais  ce iv'ci&eDih^itn  nom  maààsné^ 

Ppij 
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Ks  ,  Botciacis  ,  Edonis.  Eodem  funt  in  tra<Sbu  Se  liera:  , 
Frianta:  ,  Doloneac ,  Thyni ,  Carletx  majores  Hxixio , 
minores  Rhodopse  fubditi  ,  inter  quos  Hebrus  amnis  : 
oppidum  iub  Rhodope  Poncropolis  ancea  ,  mox  à  condî- 
tore  Philippopolis ,  nunc  à  ficu  irimontium dida.  Hxad 
exceliitas  vi  M.  paàiium  fubicur  :  averiâ  ejus  Ôc  in  Iftcuia 
devexa,  Mœfi,  Gecse ,  Aôti ,  Gaada?,  Dariseque^  de  (uh 
ils  Arraci  Sarmata? ,  quos  Areatas  vocant ,  Scythaeque  ;  & 
circa  Ponti  littora  ,  Monfeni ,  Siciioaiique  Orpiiei  vatis, 
genitorcs  obtinenc, 

Ica  iinic  Ifter  à  feptencrione  ,  ab  ona  Pomus  ac  Pro-; 


(il)  Âujourd  hui  ceux  de  Po^qa,  dans  lUebre  ,  ayant  à  fa  foiixce  1» 

lêlon  Dupinftt.  Le  Pere  Harâoain  die  tille  de  Sul^a  »  8c  vecsik  jonâioii  avec: 

qu'ils  avoienc  pour  villes  Apros ,  au-  THebre  ,  les  villes  C^n\û  &  JÊtt' 

jourd'hui  Apri ,  &  Perimhe  aujour-  drinople. 

d'hui ,  comme  je  penfe,  Ftrachiek^       (19)  Dupinet  traduit  ceux  à'Op- 

aCTez  près  êiApn  ,  8c  d'aiUeurs  ficuée  ceÛt ,  comme  fi  OrccUe  étoïi  un  nom 

iyar  krive  dé  fHebfe.  moderne,  mais  c'eft  VOrcelis  de  Pto- 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  lemée  dont  il  plaie  à  ce  traduâiear  d» 

Bottiéens  de  Thrace  avec  ceux  de  faire  le  chef-lieu  des  Calttes. 

Macédoine.  Jepenfe  que  le  chef-lieu      ( j Voyez  la  note  7  de  rincrodiic^ 

de  cet»  de  Thrace  eft  anjouidlutt  „0,,  i     quatrième  livre. 

Poprr<z,  dont  Dupinet  £yt  le  che^  '   /    \   *         j  u 

X-      \         '  11  (41)  Aujourdhui  L^crfuiniwem j. 

heu  des  anaens  Corpilles.  CurioL^i^e  ëc  njiglufc  félon  lesdi- 

(24)  I  e  che*--heu  de  ces  ^a(ww pa-  •       ^  j  o  j 

y  7  j  L  •  D     /  /  vers  interprètes. 

roK  k  nonimei  aujomdhm  Bayabid       ^^^^  Aujourd'hui  m&me  Phiiippa^ 

•         j  •  >™  «   •  •  •  poli'  Leonclavius  écrit  que  les  Turcs 

15)  Dupinet  traduit  C^^-  f,  nomment PAi/i^.-  d'autres  veulent 
{x6)  Dupinet  traduit  Pcr^tUo.  .^^  ^  ^ 

(17)  Dupmet  traduit  ro//«.  ^  .    .  '    ;^  ,  . 

(r8)  Dupinet  waduit  Z<yo  i  félon       (33)  ^*«%*kPw4Akiaadi»fc 

M.  d'Anville ,  Tkynias ,  anden  dlè^  Grand. 


lieu  des  Thyniens ,  fc  nomme  aujour-  (j4)  Ceft-à-dire  ,  Fille  demalkeur^ 

d'hui  Tiniûda.  Voyez  la  nore  loi  ,  (m)  On  a  parle  des  Aftc/cj  au  livre 

eu  j'établis  que  Thynias  eil  aujour-  5  ,  cii.  x6^.  Il  s'agude  la  MœHe  infé- 

d'hui  Wrnna*  Au  dos  de  leur  con^  lieuredans  IsMuelle  les  Andeni ,  ie»*' 

oée  JuiiToit  la  liviere  T^narum ,  au-  ion  le  Pere  Lubin ,  comprenoient  la 

jonc^hui  Thum[a^,  laquelle,  ie  <|eise  Bolgm  de  la  B«i^nbi»  «ie  Scpiàct^ 
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les  Corpilles  (il)  ,  les  Boctiécs  (13),  les  EJons  (14).  Au  même 
canton ,  font  les  Scllctcs  (15},  les  Priantes  (16;,  les  Dolonccs  (17), 
les  Thynes  (  z  8 ) ,  les  Cœleccs  (1 9)  majeurs,  au  pied  de  i'Hxmus  (  3  o}, 
&  les  moindres  au  pied  du  Rhodope  (31),  ayant  cntr'cux  l'He- 
bre  pour  limite  commune.  Au-dcfTous  du  mêine  mont  Rhodope 
efl  la  ville  que  nous  nommons  aujourd'hui  TrimoiuiL- ,  par  rap- 
port à  fa  fîtuation  :  on  l'appciloit  auparavant  Philippopolis  ^ 
du  nom  de  Ton  Fondateur  (33),  &  plus  anciennement  Ponero- 
poUs  (54).  L'Ha:mus  a  iîx  mille  pas  de  hauteur.  Au  dos  de  cette 
montagne , c'eft- a-dire ,  vers  Tlftrie ,  habitent  les  Mœfes  (3  5) ,  les 
Gères  (3^),  les  Aotes  (37)  y  les  Gaades  (5&),  lesDaries  (39),  de 
tn-deflbiis  d'eux  les  Sarmates  Arrées»  qa'on  a  coutume  d'appel- 
1er  Aréates  (40) ,  les  Scythes  (41 }  ;  autour  du  ri  v^e  de  la  mer  Pon- 
tique  (41),  les  Morifenes  (43)»  tc  les  Sithoniens  (44)»  chez 
naquit  le  Poëte  Orphée. 

Ainfi  rifter  termine  la  Tlirace  au  Septentrian  ;  de  même 
qu'elle  a  pour  borne  à  TOrient  le  Ponc-Euxln  (45)  de  la  Pro- 


portent  Dar:s ,  Se  non  ClarU  ,  coinmo 

lifem  la  piup.uc  des  Hdltevjrs. 

(40)  Ce  font  les  Arrêts  des  envi- 
rons de  Bulg  y  d'où  Bulg-Arrie,  Bul^ 
eft  une  petite  ville  de  Bulgarie  ,  roi* 
fine  du  Danube.  Voyez  la  Table  de 
la  Walachie  cKez  Hondius. 

(41)  Ceux  de  S  agora, 

(41)  Aujourd'hui  Mer  majeure. 

{i^^)  Morifenes  ou  Mor^cncs  (i<z\ù- 
fient  Maritimes  i  car  en  langue 

Slavone  ou.  Getto&yihe  veut  dire  la 
mer^  Le  che^4iea  de  Mon^enes  eft  ao* 
|ourd'hui  Jawfy  comme  je  pré  fume. 

(44)  Le  chef-lieu  de  ces  Sithoniens 
eft  aujourd'hui  SifopoU  ;  leurs  autres 
villes  font  ITama  ^  Diiia  ,  Pm^ 
gala  •  &c. 
,  C4>)  Ia  Mer  Majeute. 


mais  en  cet  endroit  il  cfl  évident  que 
Pline  ne  parle  que  de  la  Bulgarie  ,  &c 
snèmc  que  d  un  canton  de  cette  Bul- 
garie ,  lans  paflèr  le  Danube.  En  un 
mot  y  les  Mfle(ès  on  M^^mi»  en  euef- 
tion  habitoiênt  aux  environs  de  Trof- 
nïs ,  en  de^a  du  Danube  >  à  l'égard  de 
k  Thrace.  On  a  parlé  deVllbie  acde 
ilfier  au  chapitre  18  du  Uvce  précé- 
dent.. 

(  3  Oft  [Murleia  dca  Gutt  «1  cha- 
pitre 11. 

(17)  Inconnus  à  tous  les  Géogra- 
phes. Le  Pcre  Hardotlin  lit  Aotfi:  on 
enparleia  aachapitKe  ii^auffi-bien 
qnedesCrtf^ef. 

(58)  Pareillement  inconnus.  Oné- 
lius  lit  Gaugdt. 

(19)  .IhfitSf  Tou»  les-  juanufcsiis 
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poncis  ;  à  meridic  v^geum  mare ,  cujus  in  ora ,  à  Strymone, 
Apollonia  ,  Œfyma ,  Neapolis ,  Bacos  :  intus  Philippi  co^ 
lonia,  abfLinc  à  Dyrrachio  CCCXXV  m.  paff.  Scotufa,  T07 

ÎinS  j.Nefti  amnis  oftiuta,  mens  Pangaeus  ,  Herâclea^ 
Mynthos  ,  Abdera  libéra  civîtas; ,  ftagnum  Bîftonum  & 
gens  ;  oppidum  fuit  Tîrida  ,  Diomedis  equorum  ftabulis 
diruin  ;  nunc  funt  Diccx  ,  ïfmaron  ,  lociis  Parthenion  l 
Phalelina  ,  Maronea  prius  Ortagurea  dida  :  mons  Ser- 
nam,  ôc  Zone;  cum  locus  Dorifcus  x  millia, liominum 
capax;  icaXerxestbidinumeravit  exercittim  :  osHebri, 
poRi»  Scencoris ,  oppidum  i£nos  liber um  cum  Polydori 


{^6)  La  Mec  de  Marmara  ou  Mec  douin  >  de  celle  donc  on  a  parlé  dans 

Blanche.  le  chapitre  précédent.  Scotufcjign  'tfic 

(47)  L'Archipel.  demeure  des  Scots ,  &  ce  mot  Soocs 

(4S')  Voyez  Unotie  117  du chapiare  fi^mho  Scythes  venus  iCailitta's, 

ptéccdent.  connue  aux  Modernes. 

(4<;)  Dupincc  «:k  RufcelU  txaduifeac  ^54)  Aujouxahux  Hufio.  félon  Ruf- 

^jfoéne.  celii. 

(50)  CEiyme  Se NéapoUs  fidfiHeat  (55)  Voyes  U tiôi»7;- 
prtrrie  des  Efîons.  Voye^  \x  ackCe  14*  •    (5  6)  Voyex  la  note  S. 

(&iyme  eil  ou  détruite  ou  incoanue  (57)  Voyez  Unote  6^  du  chaftttre 

aux  Modernes ,  aoûl  bien  que  Néa^  précédent. 

poti^  •  Aujourd1iuinifesiieO/tiMl0^l«i> 

(51)  Tous  les  manufcrtcs  portent  Ion  le  Pere  Lubin. 

Pi?ro<;.  Hcrmohius  &  le  P.  Hardouia  f     Le  Pere  Lubin  écrit  qu'elle  fe 

veulent  qu'on  liie  Datos  ayoc  Héro-  nomme  à  préienr  Afperofa  y  on  félon 

dote ,  Suidas ,  Harpocration  9c  Scylax.  quelques  iime  Polyjlylù  ou  Afirifu 

Au  refte ,  l'un  &:  l'autre  eft  inconnu  CétoïC  la  patrie  de  Dcmocrite  &:  d'A- 

aux  Modernes.  Pcr  rrre  faut-il  con-  naxarqiie.  Voyer  Tite-Live ,  1.  4| , 

fctvcr  Batos ,  &c  iu|»pofer  que  cette  où  il  parle  de  la  liberté  rendue  â^^CCe 

Ville  duiinoit  fon  nom  au  fleuve  Bo"  ville.   ,     -  , 

fihtas  ' dont]      oaAaisi  f\\a9^a,    '  ,  (<k))Ceç  é^ng  fe-Bommeanfonr* 

Ui)Durai:[o,  kV(^f^Aià6éPht/if^  à'hai  Poru  fclon  Sopbianus  ,  Boru-n 

c\ft  aujourd'hui  m&me  Pfiitippofélon  félon  Bellonius.  Ceft  le  feul  veftige 

le  Pere  Lubin ,  de  la  même  ville  félon  de  cette  nation, 

le  Pere  Hardouin  que  d'autres  placent  '      i  )  Les  mânafcri  ts  portent  TtriUâ 

Macédoine.                        ^  0Ç  non  T/Wii  ,  comme  liiènt  let£d^ 

Pi^oente^  ùiAa  ieP«e>jiaK-  ^«9.  Më» dit      de  foo  cm  on 
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ponddç  (46)  ;  au  Midi»  la  mer  Egée  (47).  Sur  la  côte  ,  depuis 
le  Snymon  (48),  on  trouve  Apollonie  (49) ,  Œfymc  (50) ,  Nea- 
polis,  Batos  (51)  :  au-dedans  du  pays,  la  Colon  c  de  i  h  lippes, 
éloignée  de  Dyrr.ichium  (51)  a  la  dillaiicc  de  trois  tcnts  vingt- 
cinq  millcpas;  Scocurc(5}),Topins(54;,rcmboachurc  du  fleuve 
Neftus  (55),  le  mont  Pangée  (56),  Hëraclée  (57) ,  Olynthos  (58), 
Abdcre  (59)4  cité  libre  ,  la  nation  des  Blftons,  l'Etang  {60)  au- 
quel elle  donne  Ton  nom,  le  lieu  où  fut  la  ville  de  Tiride  (61), 
également  fameufe  8c  dëtcftéc  par  la  cruauté  du  Tyran  Dio- 
medc ,  qui  y  tcnoit  fcs  haras  ;ics  villes  actuelles ,  Dicéc(6i)  de  IC- 
maron  ((^3);  le  lieu  Parthenion  (64);  les  villes,  Phalefina  &Ma- 
ronéc  (65} auparavanci)ommécOrtagurée;lemoDt$ernc(é6}, la 
ville  Zoné(67);  le  lieu  nommé  Dorifque,  où  peuvent  tenir  dix 
mille  hommes,  6c  qui  feirvit  à  faire  ie  dénombrement  (68)  d0 
Taroiée  de  Xerxès  ,  par  ce  même  nombre  multiplié  cent  fois; 
l'embouchure  de  THebre  ,  le  Port  de  Stentor  (^^J,  i£nos  (70) , 

ne  voyoic  plus  que  la  Tour  de  Dio-  rcns  volonders  qae  PItne  n'a  point 

mede ,  &  ne  nomme  point  la  ville  où  parlé'd*i/SMroa ,  mais  cju'il  a  cent  7/t 

croit  cette  tonr.  11  paroît  feulement  mar'wn  ^  comme  qui  diroit  une  colo- 

iniinuec  qu'elle  école  aux  environs  nie  de  ceux  èi  Ifmaron ,  ce  qui  conci- 

dTAbdere  \  voiâics  mcoUh  :  Ae^co  »/-  lierott  les  contradiAions. 

terior  Diomeàem  vja  imm^hus  equzs      (^4)  Incon nue  aux  Modernes ,  auf- 

m^rJcrdos  folltum  ohjcUare  advenas  j  fi-bien  que  Phalefina. 

&  lijiic'v  ai>  Hercule  objeclum.  Turris       (65)  Voyez  la  noce  6^. 

iquam  Dwmedis  vacant  fignum  faimiét       {66)  Le  xooatSeirie  eft  incon u  aux 

fwmtHat^urhs^quamfawtjMsfiiùna-  Mbdetnes. 

mine  nominavit  Abdcra.    '  ((3  7)CetteviUeeftplacéepar  les  Al*» 

{6x)  Cette  Dicce  eft  toute  différente  ciens  vers  rembouchute  de  l'Hebre. 
4le  la  Dicée  Thecmaïque  qui  écoic  en       (68)  Cette  aimée  écoitd'un  million 

Macédcnne  ;  mtb  Tim  Bc  Vantre  font  d'honunes ,  ce  que  Pon  parvînt  à  con* 

inconnues  aux  Modernes.  noître  de  la  manieredonclc  dit  Pline^ 

,        Hefychi'j'; -^rS-iidas  fonrlcnneiit  d'après  Hérodote  ,  liv.  7.  Polyhvtiin. 

que  la  ville  Ijmaron  d'Homete  eft  la.  Quelques  Editeurs  lifent  ch.i  Pline 

même  que  Maronéc  ^  mais  Pline  les  cxx.  m.  au  lieu  de  x.  m.  C  eil  un  le^on 

diibi^iie  dès  nettement.  Pent-toe  vkieuTe. 

étotent-eUes  voifii^  l'une  de  f  antre.  (69)  Son  nom  moderne  eft  incertain. 
iWi7ra«tf<  fe  nomme  aujourd'hui  mcme       {-jo)  u^nos  ,  au|oiird'liiii  F.mo  fe- 

Marogna  ou  Marolia.  Je  foup^onne-  lofi Rofcelli.  Elle  paftoit  pour  vtru  une 
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tumulo^  Cîconum  quondam  regio.  A  Dorîlco  incurvatur 
ora  ad  Macron  Ttchos  centiim  vigintiduorum  millia  paf- 

iuum  j  circa  queni  locum  fluvius  Mêlas  ^  I  quo  finus  ap- 
pellatur.  Oj>çida  ,  Cypfela,  Bifanthe  ,  Macron  Tichos 
diâum^  qua  a  Propontide  ad  Melanem  fînum  inter  duo 
maria  porreâis  mmi»  procurrencem  exdudic  Cberrone- 
film» 

Jamque  Thracia  altero  lacère  à  Pondco  liccore  inci- 
piens  y  ubi  Ifter  amnis  immergkar ,  vel  pulchemmas  in  eâ 

parte  urbes  habec  Iftropolin  Milefiorum ,  Tomos ,  Cala- 
tiaque ,  qux  antea  Acervetis  vocabatur.  Heracleam  habuit. 
Se  Bizonem  tçrrx  hiatu  raptam  :  nunc  habet  Dionvfopo- 
iin ,  Crunos  ancea  diOam  ;  aîluic  Zyias  amnis.  Tocum  eum 
tra6tum  Scythac  Aroteres  di6ti  tenuêre  :  eorum  oppida, 
Aphrodifias ,  Libiftos ,  Zigere ,  Borcobe^  Eumenia ,  Par- 


fondation  à'Enée.  Titc-Live»  L 
en  faic  auiU  une  ville  libre. 

(71)  Voyez  les  fitizance  i^emien 
vers  de  l'Enéide,  &Solin,chap.  10. 

{ix)  Stcphanus  ccrîr  qn'Homere 
appelle  Cicones  les  h.:inr,;!us  du  mont 
ijmare  ,  où  je  penfc  qa  ctoit  la  ville 
Jfmaron,  Voyez  la  note  6^, 

(7})  C'eft-à-dirc  la  grande  muraille. 
Pline  explique  quelques  lignes  plus 
bas  pourquoi  cette  vule  fe  nommoic 
«inn. 

(74)  Aujourtriiui  la  Meta  félon 
Nardus  chez  OctelittS ,  ia  McUa  iekm 
Rufcelli. 

(75  )  Aujourd'hui  Golphe  de  Maga*- 
nfi  ielon  Ortelius.  Voyee  la  note  194. 

(76)  Aujourd'hui  Rhodojlo.  On  en 
fi.  déjà  parlé ,  auffi-bien  que  de  Cypfelle 
nommée  aujourd'hui  Ipfola^  Chïpfala 
"iHi  Chapjîiitr,  « 


(77)  La  Cherfonefe  ou  Prof^ju'iile 
de  Thrace. 

(79)  Aujourd'hui  Grojfea  feUm  Ni» 
ger ,  Sircvh'o  felcm  Caftaldus. 

(80)  Tomes.  Ville  fameufe  par  l'e- 
xil d'Ovide.  On  la  nomme  aujour- 
d'hui ConfiantM  félon  Marins  Ni^» 
&  To/wi/var félon Geliu^  Cilcagnmus 
à  qui  Ortelius  ajoute  plus  de  foi  qu'au 
premier.  Cependant,  ajouce-c-il ,  Cio- 
tkntts  écrit  que  ceux  du  lieu,  &  lét 
plusinihiiits,  la  nomment  JTimtf,  ëc 
qu'on  voit  encore  auprès  de  cette  ville 
un  lac  nomme  Owidowe  Icfeoro  ^ 
c'eft-à-dire  le  Lac  d'Ovide. 

(81)  Aujourd'hui  KUia,  Le  moc 
Kielich  en  langue  CdtO'Sqrdie  OU 
Slawone  fignifie  un  calice  ,  une  cou- 
pe ,  &c.  de  mcme  qu'en  crée  les  mots 
CaiathosSc  Calcthis  Cigumoat  une  cot- 

ville 


« 
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▼illc  libre,  où  fc  voit  le.tojnbcâu  de  Polydorc  (71);  k  régioa 
autrefois  habitée  par  les  Ciconcs  (71).  Depuis  Dorifquc,  la  p^tç 
forme  un  circuit  de  cent  vingt-deux  mille  pas  jufqu'^  MaçfOïy»'- 
Tychos  f  73 } ,  vers  lequel  lieu  eil  rembouchure  du  fleuve  Mclas  lî'Ak 
qui  donne  fon  nom  au  golfe  (75)  Mclanc,  Les  villes  de  ce  golrç 
font  Cypfelle,  Bifmthe  (7(5),  Macron-Tychos ,  dont  on  vient  dç 
parler,  5c  d'où  l'on  a  dirigé  un  mur  depuis  la  Propontidc  jus- 
qu'au golfe  Melane.  Ce  mur,^ai  s'étend  d'une  mer  à  l'autre,  fktt 
U  Cherfonnèfe  (77)  une  portion  de  terré  vraiment  ifolëèw  -  ;| 
La  Thracc  occupe  le  coté  ôpi^ofé ,  cbmfnençant  au  rivage 
Poocique,  où  font  les  embouchures  de  l'Ifter  {78).  Ceft  aulfi 
dans  cette  partie  là  que  font  fcs  plus  belles  villes;  favoir, 
polis f79)  des  Milefiois»  Tomes  (8p),.C^aûsi(Si)»  Wpt^irVmÊ 
nommée  Acerretis  (^t).  j  ▼è^tldtolirelbis  Héfaclée'^  B»» 
xonc;  ce^ç  dernière  ▼ill<b  !a  é^é  cnglosttie'^a^  û&;t<êf<nbfe^^ 
^  tesre^'Q^am  ayzTÎllcs  aûuelies»  on  trouve  encoco'l!>iooyrQt 
polis  (83) ,  autrefbîs-iiomméeCrttiios^  (84),  où  paile  le  fleuve  Zj" 
'  ras (8  5).  Toute  cette  contrée  ^h>Ie  jadis  occupée  par  tes  Siiythc^ 
Arotrifes  (8(1)  :  leurs  villes  font  !Xf>i^ôdÙias  (87},  Û>iÀos»  Zir 

■  iiiii  t  II  >- n  m  »  inij  II  11  ni  I»  m  .niiipiMi]  I  ^ 

beille*,  ds  quelquefois  (comme  chez  tion  àcSCaliat  tomba  en  défuecvéSk 

Diofcoride,  livre  4 ,  &  chez  Virgile  i  Je  dois  obfervcr  que  dans  un  des  mà- 

£clogue  <  )  une  coupe  ,  un  cahce^  nufa-its  on  lit^^  a/uè  Accrbatis  ^Qc 

un  vene  i  boire ,  tei^don M,ik^  non  pas  qus  antaa  Ctràmiât^ cômam* 

Viiie ,  c'eft  le  Port  Manialùi  qm  lév  la  le  Pere  Haccbuin;:    iv  ; .  :  .  • 
pond  à  Tan cienne  CtfAtrix.  (83)  Je  |jenfe  qiie  cette  ville  croit 

■•  (8i)Lifez  v^c«rv<2fij,quivientd'y^-  au  lieu  ou  eft  aujourd'hui  Baja^u» 

€tryus  fS<.  qui  eft  U  tradudhon  lacinç  Voyez  b  note  iîuvanie.        •  .  : 

4».  mo^pec  Kalia  ,  par  lequel  ièldii  •  '  (84)  Crànor  âi  'gréç  figniietuoe 

toute  apparence,  on  avoic  d'abord  fource.  En  effet,  Af/tfftt  ^-4iaiéB>^' 

(raduit  le  nom  de  lieu  Celto  -  Scythe  la  fource  d'un  fleuve  que  je  crois  ctA 

Kilia,  Or ,  Kalia  en  grec  figiiifie  Acef'  le  Zyras  de  Pline  ,  mais  dont  les  Cat- 

Vu»  ,  Horitum  j  Crananum.  Par  la  tes  modernes  que.j'ai,  uiodiquenc 

Ibiie y'-CdUOiC  ou  s'^ype^çoc  qur JTw»-  ptsIe^iMBkSr*:  -  sV;  t  {fC; 

lia  VkMGit  aucan  rappotr  pour  Ib       (S^^^lxiP^ ifaS^otalQ  &;j2ifl||f 

fens  ,  mais  feulement  pour  1  oreille,  ùip&y.  "  i 
«vec  Kilia  i  on  prit  le  parti  de  trar  {%6)OG^-ï-^te  y  Laboureurs.  l 
éaâxt  ce  nom  de  lieu  par  OiAicAzi,       (^7)  Aujourd'imi  Duùa.ytL  felofi 

d'où  il  arriva  qao  ilcMiMli^.'ttsHhWi-  «ac«aiMeiM09«^eft-iàVttnB^ 
Tom.U.  Qq 
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thenopolis ,  Gerania ,  ubi  Pyggiaeorum  gens  fuifTe  pro- 
ditur ,  Cattufos  Barbari  vocant,  creduncque  à  gniibus 
fiigatoç.  In  ora  à  Dionyfopoli  eft  OdefTus  Mileuonim  : 
numèn  ,  Pamifus  ;  oppidum  ^  Tietranaulocbus  ^  mons 
Haemus  yaflo  jtigo  prbciimbens  in  Poiltutn  ,  oppidum  ha- 
buit  in  vçrtice  Anfbeum  :  nunc  in  orâ  Mefembriam ,  An- 
chialum  ,  ubi  Mefembria  fuerat;  Ailice  regio  liabuic  op 
pidum  Antliium  ,  nunc  eft  ApoIIonia  :  flumina  Paniffa  , 
liifà^  Tearus,  Qroûnçs.:  oppida,  Thynnias  i  Halmydet 

•         •        *        *  .  * 

^kmx  Jfitrodijias  (  ou  FiUe  de  Vénus)  qui  a  la  hauteur  iFune  coiuUe  ,  de-Il 

i^éfioit  qu'une  cradudion^  car  Z>i^/a  eft  née  l.i  f.iblc  qui  veut  qqe'lfli  an-' 

paroît  ngnifier  défirable  ^  puifque  Di-  ciens  Pygmces  n'aient  eu  qu'une  cou- 

jitfr.^e  traduit  Z)ç/Wfrii/j,c'eft-i-dire,  dce  de  haut.  Ce  que  je  dis  n'eft  pas 

TûmàBte ,  ({éfirabU  y&cc.  Lès  villes  qui  une  fimple  conjeûure ,  car  j'ai  vérifié 

Ittîvéàt  lont  mcmiHiiès.  :  ^  •  -  ^ne  lé  nom  que  ces  peuples  fe  doi»- 
^  t^8)  Ceft-à-diie^         desGrueas^  noient  eux-mêmes  .en  tangue  barbare» 

jîon  qu'il  faille  entendre  ceci  de  loi-  nom  que  Pline  nous  a  confervé  ,figni- 

feau  nommé  Crue  y  en  grec  GeranôSt  fie  encore  aujourd'hui  en  lanjgue  Sia- 

ibais^d^iiie  madÛQe  de  guerre  appel-  :  'mont  Us  peuples  ie  lu  ttmfiie&Ctmdk^ 

lée-ett4atin  Grus-^  en-ffan^ois-^rntf^  •  •  Vcyeu  4e-aote  fuivante. 

en  grec  Ceranian\  C'cft  la  Grue  dont  (90)  Cattufes.  Tous  les  raanlircrici 

-fe  fervent  encore  les  Architedtes  &  portent  Ci2«u/ôj  ,&  non  ^zsCattifos, 

les  Ingénieurs.  Cette  machine  de  comme  font  les  Editeurs.  En  eÂ'cty 

guerre, qui  fervaîtauare&Âsà^élorer  Sc^hanns  nomme  ces  peuples  Ka/^ 

de  ^roÂTes  pierres  àttneLliâaRar  |ttDr  émfoi ,  8c  leUr  ville  Kattouja.  On  fair 

digieufe  ,  &  à  les  lancer  dans  une  que  les  dcHncnces  en  Houje  figiiifient 

{>lace  ,  fe  nomme  en  Slawon  moderne  h;ibir;irion  ,  m.iifon  ,  demeure,  dans 

Cu/^<z.  6^era/7ien'elk  donc  autre  que  la  prclque  toutes  les  langues  Celtiques 

'vwde.  Ckf^XM  -Qtfti  finséefihr  le  êclCélto-Scydiiqttes.-  lA^.l'é^d  ^ 

coode^uerocme  le  Danube»  environ  Kat^  ce  mot  e(l  lu  plus  pue  Celur 

Ibixante milles  au-deffiis  du  lieu  où  il  Scyrhc^      ,  entr  autres  acceptions  » 

-fe  fépare  en  plniieors  bras  pour  fe  iignihe  cncoce  aujourd'hui  en  lajir 

sendredans  Uinisr.  .;    >     :  *  -  :  ;  j^eSiscvont  coin  ^ei^coi^a^re  ^  angle  ^ 

(  8  9)  Pygmees,  Ce  mot.  en  i  grec  iî^-  coude ,  &Ci;  C^i  ^(te  un  grand  ioUr 

)gnifie  Cubitales ,  c'èft-d-dire ,  les  peu-  iiir  .cetée  pactie  de  la  Géographie  ,  & 

pies  de  la  Coudre  ou  du  Coude  que  JJfOuve  (toute  fable  &  rêverie  des 

forme  le  Daiiube  à  l'endroit  où  ces  Poctcs  à  part)  que  les  Cattufes  ou 

/peuples  demeutenc  Mails  iomm^ce  J'ygmèetvmt  les  mèmes'^qne  knr 


Digitized  by  Google 


H  1  s  T  O  ï  R  F    N  A  T  U      E  L  L  F  ,    L  I  V.     I  V,       5  OJ 

gcre  ,  Borcobc  ,  Eumcnic  ,  PartKcnopolîs  ,  Gcranie  (KS'),  de- 
meure des  anciens  Pygmées  (89) ,  nommés  Cattufes  (90)  en  lan- 
gue Barbare.  On  penie  dans  le  pays  que  les  Pygmées  furent  chaf- 
fcs  de  là  parlesgrucs.  Sur Ja cote,  paffc  Dionyfopolis ,  cft  Odeilè 
des  Milefiens.  Suie  le  fleuve  Pamifc  (90*)  ;  la  ville  Tctranaulo- 
que  (91)  ;  le  mont  Hxmus  {91)»  donc  la  vafle  chaîne  Te  prolonge 
bien  avant  dans  la  mer  :  on  voyoic  autrefois  fur  fa  cime  la  ville  d*A- 
riftée.  Sur  la  cote  font  aujourd'hui  Mefembrie  (93),  Anchiale  (94) , 
4}iti  eft  oii  fut  Meflà;;  la  région  Aftice  (j^5}  bii  fîie  Anthium,  dC 
où  eft'aojouriiliQi  Apbllonie  (9^jV  1^  fleuves  Panifia  (97)^  Ri- 
I»  (98);  Teare  (99) ,  Orofines  (iôo)  i  les  villes  Thynias  (loi)^ 

ce  nom  figniBe  pcuptti  de  la  centrée  promontoire  ^Âfiie  ,  aujourd'lutt 

du  Coude  ;  qa'en  emr  ib  habicoienc  Capo  Ceerio  (êloti  un  Savane  cité  ptt 

&  habitent  encore  la  partie  de  la  Ortclius. 

Thrace  où  le  Danube  forme  un  coude  (96)   Dupinct   traduit  Apolline , 

pour  fe  replier  vers  l'orient  \  enfin  comme  on  l  a  déjà  obfervé  i  la  note 

qu'ils  y  avoient  &  y  ont  encore  une  49. 

ville  nommée  Cufii ,  c'eft-à-dire  donc  (97)  An|oiird'hui  Spimaff'e  ,  félon 

le  nom  a  rapport  1  la  machine  que  quelques-uns.  Mais  voyez  Ortelius  au 

nous  nommons  une  grue  ,  machine  mot  Panyajus.  Au  refle ,  quatre  ma- 

que    les  Grecs  nommoient  Gcra-  nufcrits  portent  SpanyJJ'as ,  Ryras , 


.*ce  qui  les  a  autocifés  &  traduite  «u  lieu  de  -Pmnijfa  ,  Rira\  9ce*- 

le  nom  de  lieu  Cuf:(i  piLt  Gerania.  '  (98)  Inconnu  cgakment  aux  AlH 

(90*)  Ce  fleuve  fe  nomme  aujour-  ciens  &  aux  Modernes, 

d'hui  Laniza  félon  Niger.  Un  manuf-  (99}  Inconnu  aux  Modernes.  Hé* 

critporceJ'<wa{^.PnMemée écrit Ptf-  rbooie  en  £dt  beaucoup  mention» 

t^Jos ,  c*eft  pourquoi  le  P.  Hardonili  livre  4.  U  le  £ut  fôrtic  de  trenco'Kuit  * 

hx  'ici  Panyjtts.           '      *  fources. 

(9 1  )  Ou  ville  des  quatre  ports.  Au-j  (1 00)  Inconnu  aux  autres  GcograA 

|ourd'Kui  Cofacho  félon  Niger.  plies.  1. 

(91)  Voyez  la  note  7  de  nntrodnc-  (101)  Niger  en  &ic  Z agora ,  vcaàs 

tîon  an  chapitre  premier  de  ce  prélènt  ce  font  ceux  de  Warna  ,  c'eft-a-dire, 

livre  IV.  ville  de  garnifon  ,  ville  de  guerre  j 

(95)  Aujourd'hui  mcme  jV^/n^r/tf  car  Thynos  çn  grec  fîgnifie  guerre, 

feum  Sophianus ,  ou  Mrczeèèer  feloiî  impètiîoété ,  incurfion  ,  combat ,  3cc. 

Dnpinet',Afiy<rvria  félon  M.d'Anvilte*  Or,  en  langue  Slawone  ,  H^tfmfi- 

(94)  Aujourd'hui  y^/;c/i[/d/oj  y^fA«//(0  gnifie  garde  ,  un  fentinelle  ^  W^aro^ 

ou  A'tvî^.'Tfclcn  les  divers  incerpreteSf  wjf,  garder,  erre  en  grjtdej  W^arta^ 

M.  d  Anviiie  traduit  Akkiali.  la  garclc  j  W^artki ,  prompt ,  vite ,  im- 

<<9f)Peat-ê«ce  «in&nooiin^  du  pétueux  »  to,  |9os  mois  Oc^mifqn, 

Qq  ij 
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fos ,  Devckon  cum  ftagno  quod  nunc  Deveîruni  vocanc 
V  crcranormn  ;  Phinopolis  ,  juxca  quatn  Bolphorus,  Ab 
liki  oltio  ad  os  Ponti  pafT.  d  lv  m.  alii  fecere.  Agrippa  aâ- 
jecic  Lx  indè  ad  murum  fupradiâum  c  i  ;  ab  eo  CEerro- 

Sed  à  Bofphora  iînus  Càfthenes  ,  portus  fenum  ,  & 
aker  qui  mulierum  cognominatur  :  promontoxiuin  Ciiiy- 
foceras,  inquo  oppidum  Byzantium  liberx  conditionis, 
antea  Lygos  diduin  j  abefl:  à  Dyrrachio  l>gQXi.M»p^.. 
Tantum  pacetlongiciido  cerrarum  incer  Adriaticum  marc  6c 
Propontidem.  Amnes  ,  Bachynias,  Pydaïas^  five  Acyras  z 
oppida  ,  Selymbna  ,  Ferinchus,  hcîtudine  duGenconiiii 
pedum  continend  adnexa.  ïntus ,  Byzia  arx  Regum  Thr*» 
cia: ,  a  Tcrei  neiailo  crimine  iiivila  iiiiuadinibus  :  régie 

Baron,  Boulevart  ^  &c,  viennent  tous  (107)  Le  nicme  Agrippa  cite  fifba<* 

du  Celtique  Warr^  d'où  nous  eft  refté  vent  ^ar  Pline.  Voyez  les  noces  fur  le 

pccmicr  livre* 

"^hytiias  par  Jiniadai  mais  fe  jdouw  (to8)  Les  Editeurs  n'en  marquent 

que  ce  ]ieu  ext(^e  ,'  Niger  &  beaucoup  que  quatence»  Contre  U  foi  des  nUK 

(t  au  cies  41'^        poiac  <  eiL  connoil*  aufcnc 
fance.              .   .             •         ».   (109)  Voyez  la  noce  77. 

(  I  o  z)  Incomtiie  tu|oiicd1ioi*  Ceft  (  1 1  o)  Anjouidlinî  SÔwtàon  aaScJ^ 

Î)Q\xx.<txc  SatUauu  Qii^lqvcs-oiis  U<'  rAm^  fekm  va  Savaoecitd.p«r'Or* 

ent  Almcdtffos.  telius. 

( I  ^  I  Aujourd'hui  Stagnara  félon  (m)  Aujourd'hui  i^çftf.CeloiiDtl* 

Niger ,  i>><:vo/i»  felpn  Sophiaiius  j  Ztf-  pineç.              .  -        .  '    .  - 

^ortf  félon  M.  d^AnvilU.              ,  (112)  Aujouidlitti  Cof|^l«iriiM!p£r; 

(104)  Aujourd'hui  mcmë  Phino-  les  Turcs  la  nwnment  5'£a)«Ao«/.C*eft 
poli  félon  Sophianits  &  Rufcelli.  Mais  le  même  nom  que  ConJlantinopoUs, 
Dupinet  craouic  Phiiia  ou  Çapa  ÇiUt  £n  effet,  la  dêfinence  Polis  »  qui  ii« 
xi€  kornanu,  ^  vr .  «mifie^aneTilk, eft fendue  par  ^0«/.  A 
.  (105)  Nous  appelions  ce  Bofphofé  Fé^d  du  nom  propre  Conftanà»  ^ 
de  Thrace  le  Détroit  de  Conftanrino-  qui  vietit  de  conjtarc  ,  &  donc  la  ta- 
pie ,  ou  canal  de  la  mer  Noire.  Les  cire  primitive  eft  /FtTfjr ,  il  efl:  rendu 
(jrecs  rappelleiu  Loimon  Ôc  fes  Tui:cs  par  Jian  ,  de  mcuie  a  peu  prci^  que 
ffigqfin»  dans  liotce  bague,  jftfp/e  fc««f|(ftfff^ 
(loé)  OttMec  Majoi.  ibat  j^noniiiiei.  M.  jd'Anvîlte  «wiivo 
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HàlmydciIc(io2),Develcon(i03),avecun  étang  du  mcmc  nom 
Se  luniommédcs  Vétérans;  Phiaopolis  (104),  proche  iac]uellc  çft 
le  Bofphore  (105).  Les  divers  Ecrivains  comptent  cinq  cents  cin- 
quante-cinq mille  pas  depuis  l'embouchure  de  lifter  jufqu'à  ren- 
trée du  Pont-Euxin  (106);  Agrippa  (107)  ajoure  à  ce  calcul  foi- 
xante  autres  milles  (108).  Dc-là  au  mur  dont  on  vient  de  parler, 
on  compte  cent  cinquante  milles  ;  &  cent  vingc-fix  milles  dé- 
fais ce  même  mur  jurqu^àTextrémicé  de  la  Cherfonnefe  (lop). 

Depuis  1c  Bofphore,  on  trouve  le  golfe  dcCaflhenes  (i|o),le 
Pon  des  Vieillards,  fie  celui  des  Femmes;  le  Promontoire  Chry- 
foceras  (i 1 1)»  oix  eft  fituée  la  ville  libre  de  Byzance  (ut),  au- 
paravant nommée  Lygos;  il  eft  éloigné  de  Dyrrackîttm  (ts-3)  à 
la  diftance  de  fept  cents  onze  mille  pas.  Telle  eft  Tétendiie  du 
Continent  entre  la  mer  Adriatique  8c  la  Propondde  (114)«  ' Sui- 
vent les  fleuves  Bathynias  (115),  &  Pydaras  (iié),  autrement 
nommé  Atyras;  les  villes  Selymbrie  &  Perintke  (117), 

qui  ne  tient  au  Continent  que  par  une  langue  de  terre  de  deux 
cents  pieds  f  1 1 8)  de  largeur.  Au-dcdans  du  pays  font  Byzia  (  1 1 9}, 
forterefîc des  Rois  dcTiir.ue,  &  que  les  hirondelles  ont  prii^  ^11 
iiorrcur  [ïio)  depuis  Todicux  toriaic  de  Icrec  (m)  ;  la  région 

Stan^otd  de  cette  phrafe  grecque  eis-  c*e(l-à-dire  ,  deux  cents  pas  »  contre 

tcn  Po/in^  c'eft-à-dire  ,  allons  à  la  ville  :  la  foi  de  tous  les  manufcrirs. 

conjeéliire  que  noure  expUcaiion  pa-  (119)  Auioiird'hui  Firf  félon  Leon- 

roit  détruire.  clavius.  Ce  com  iîgnihc  une  ^nlon  , 

(113)  Dura^»                      .  une  cour  »  une  fenereHe ,  Se  vient  du 

(114)  Voyez  la  note  4^.  Slâwon  W^te^a  >  nae  tom  ,  W^ttiic, 
(1 1 5  )  Je  ne  trouve  point  ton  nom  mecrre  en  priibn ,  &c. 

moderne.  (110)  S'il  y  a  quelque  vérité  dans 

(lié)  On  le  nomme  âujuurd'hui  l'averfion  des  hirondelles  pour  la 

'Aequa  éoict  en  italien  ;  Gly^y  nt^  ville  en  queftion,  il  fîuit  croire  avec 

en  grec  moderne.  Aldrovandus ,  que  cette  aver/ioii  eQ; 

(i  :  6*)  Âujourd'liai  Sdivrit  ielon  occafionnée  par  le  froiil  prefquc  con- 

le  Pere  Lubin.  dnuel  qui  règne  aux  environs. 

(i  1 7)  Aujourd'hui  Pera  »  Rodojîo ,  (i  1 1 )  Voyez  Ovide  ,  Mëtanx>rph. 

Pantiro ,  Heraclia  j  Araclia  ou  Hertf  livre  <î ,  v .  (^47.  Je  dois  ob&rver  qu  au 

(Hf{a  félon  les  divers  interprètes.  texte  l'épi  ciicic  ncjajlo  qianqae  dans 

(xiSJQttelqttes-iuKli&ncccpaC  pluiieucs  ixuumTaics. 
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Cxnica,  colonia  Flaviopolis  ,  ubi  antea  Zcla  oppidum 
vocabacur  ;  &  à  Byzia  quinquaginta  m  palTuum  Apros  co- 
lonia ,  qux  à  Philippisabeft  CLXxxviii  m.  pailuum  :  at  in 
orâ  amnis  £rginus ,  oppidum  fuie  Ganos  i  defericur  &  Ly- 
fimachiajaminCherronero. 

"   Alîus  namque  ibi  Ifthmos  atiguitiâ  fimili  eft  ,  eodem 

nômine  ôc  pari  lacimdine  :  îllufeant  dtix  urbes  utrinqtie 

litcora,  qux  haud  diflimili  modo  tenuêre  ,  Padye  à  Pro- 

pontide.  Cardia  à  Melane  finu ,  hxc  ex  facie  loci  nomine 

acccpto  ,  utrxque  comprehenfx  poitea  Lyfimachiâ  ,  v  m. 

pafT.  à  longis  mûris.  Cherronefos  à  Propoacide  habuic  Ty- 

xiAaûn  ,  Crichoten  ,  CilTam  flumini  ^gos  appoficam  : 

nanc  liabec  à  coloniâ  Apro  xxii  m.  pafs. ,  Reufton ,  ex 

adverfo  colonise  Parîanx.  Et  Hellefpontus  feptem  (  ut  di-* 

xîmus  )  ftadiîs  Europam  ab  Afiâ  dividens  ,  quatuor  illic 

inter  fe  contrarias  lubcs  j  habec  in  Europâ  Callipolin  6c 

SeftoQ  j  in  Alla ,  Lampiàcum  ôc  Abydon.  Dein  promon- 
 ■*  ■>  • 

(liil  Voyez  Li  note  lo.  pellenr  Golphe  de  Caridia  ,  comme 

(123  1  Inconnue  aux  Modernes.  Ifait  Dupinec. 

(114)  Voyez  U  note  119.  (135)  En  grec  JCm-i/itf  figniHe  le 

(i^;)  Aujounl'hoi  même  ^ri  le-  coeur. 

Ion  Sophianus.  J^)  Voyez  la  noce 

Voyez  la  note  (1.  #     \xr  1 

(,Z7)In(iflnua«xW[odemes.  •    (137)  Voyez  U  noce  7,. 

(118)  Aujourd'hui  PoWjfrofelon  ,  f  H «)  C  eft  toujours  U  Cherionefe 

Nardus ,  HcxamUi  félon  Sophianus.  Thracc  dont  il  parle. 

(i  29)  Voyez  la  note  77.  (mo)  Orteliu';  obferve  qu'on  lit 

(ijo)  Vo;^ez  au  iujet  deCorinthe  ici  Cijjaf  Sua^  Scijja  ou  Sjca.  Le 

le  chapitre  cmquieme  ét  ce  quatrième  'Pere  Hanboia  veut  même  qu'on  bCe 

livre.  Creffa. 

(iji)  Aiijnitrf^'hni  Panïdo  felon  (i  40)  vfe^oj  eft  ici  (au  texte  latin  ) 

Sophianus.  Dupinet  iic  Panicdo,  un  génitif  grec.  C'eft  ce  fleuve  fameux 

(i  31)  Voyez  la  note  4«}.  par  la  viOoire  de  Lifandre  fur  les 

•    ri  5  5)  Aujourd'hui  Caridia.  Athéniens ,  de  dont  cette  vi£boire  pût 

(1 34)  Aujourd'hui  Golphe  de  Ma-  le  nom  de  iournce  d'itgos  -  Potamos. 

gaxifi.  félon  Oneiius  ^  d'autres  Tap-  Pline  a  déjà  parié  de  ce  fleuve  au  L  z , 
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Cacnique  (m);  Colonie  Flaviopolis  (113),  au  lieu  oîi  étoit 
autrefois  la  ville  de  Zcla  ;  à  cinquante  mille  pas  de  Bizya  (114), 
la  Colonie  Apros  (115),  éloignée  de  Philippcs  (116)  à  la  dif- 
tancc  de  cent  quatre-vingt-huit  milles.  Sur  la  côte  ,  le  fleuve 
Ergiti  (117)  ;  le  lieu  oii  fut  la  ville  de  Ganos.  On  commence aulli 
à  déferter  de  Lyfiinaquie  (128) ,  dans  la  Cherfonefe. 

Cette  Cherfoonefe  a  aufli  fon  Idhme  ,  qni  prend  juftexnent  cette 
dénomination ,  puifqu*il  a  la  même  largeur  &  la  même  excavation 
latérale  que  celui  de  Corinthe(i30);^  Tes  extrémités  fontpareillo- 
jneot  remarquables  par  deux  anciennes  villes  célèbres  ;  favoir ,  Pac  • 
tye  (  1 5 1  )  fur  la  Propontide  (  1 3  x)JU,  Cardie  (  1 3  5  ),  fur  le  goUe  Mêla» 
ne (  1 34)  tcette  dernière  cire  fon  nom  (  1 3  5  )  de  fa  figure,  qui  reflèm- 
bleànncœur.Tottteslesdettx  ônt  été  parla  fuite  des  tenu  enclavées 
dans  la  Cité  de  Lyfimaquie  (i  36) ,  qui  e(l  à  cinq  raille  pas  des 
longs  murs  (137).  Lâ  Cherfonnefe  (138)  avoit  antrefcns  fur  la 
Propontide  Tyriftafis  Crithoté  ;  Ciflk  (139)  fur  le  llenvc 
^gos  (140):  au jourd'hui ,  à  z  1  mille  pas (i 41  )  d'Âpros  (141), elle 
a  la  ville  de  Reflfton  (143),  en  face  de  la  Colonie  Pariane  (144). 
L'HcUcipont  (155),  qui,  comme  nous  l'avons  dcj.i  clic  iis6)  , 
fépare  l'Europe  de  rAfic  par  un  détroit  de  icpt  ft.uics  de  Kirge, 
a  quatre  villes  diredlcmcnc  oppofées  cntr'cllcs;  favoir,  Caiiipo  * 
lis  (ij7)  &  Seilos  (158;  en  Europe,  Lampiaque  (15^)  £c  Aby- 

cli.  58.  Notu  ignorons  ion  nom  mo-  (i  $^  Ao  livre  1 ,  ch.  90. 

derne.  (  *  5  7)  Aujourd'hui  même  GalUpoli. 

(141)  Fingt-deux  miles  pas.  C'eft  ('  5^)  Seftos  eft  dénuit.  Le  lieu  fe 

le  nombre  Pprtc  par  tous  les  Mfs.  nomme  Maiido  félon  Maiius  Nigec. 

Quelques  Eaiteunlifentxzzii.  M.  Le  Le  Pece  Lubin  écrit  que  les  Turcs 

Fere  Uardouin  propofe  xzv.  m.  nomment  Sèftoi  Bogaïajfar,  Mais  U 

(i4z)  Voyez  la  note  ii<;.  paroît,  par  ce  que  die  Orrelius,qae 

(145}  Inconnue  aux  Modernes.  ce  dernier  fe  prend  coUe<£^ivemenr , 

(1 44)  (^eft  une  ciré  d'Afie  dont  on  &  qu'il  apparuenr  également  à  Sejîos 

parlera  w  chapitre  5 1  du  UVre  fliir  '8c  i  Afyaos;  en  iin  mot ,  il  paroît  que 

vanr.  Son  nom  moderne  eft  TarioXe-  'Bo^arajfar  eft  le  même  liom  collectif 

Ion  SopHi.inus.  oui  répond  dans  nottc  langue  à  celui, 

{ï$^)An}OUtd'haile  Détroii  de  Ga-  ce  Dardannelles. 

lipoii  ou  Détroit  des  Dardandlcs ,  ou  (*  5    Auiourd  iiui  même  Lampjiço* 
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torium  Cherronefi  Maftufia  adverfum  Sigeo  ;  cujus  in 
fronce  obliqua  Cynoflema ,  ira  appellatur  Hcciibac  tumu- 
lus  ;  ftacio  Àchxorum  ;  turris  Ôc  delubrum  Procefilai ,  ^ 
ÎA  extremâ  Cherronefi  firojite  >  aux  vocatuc  i£oUutxi ,  op- 

1>idum£lanx$  ;  dêih  petenti  Melanem  iinuin,  poçtusCce^ 
os  ,  Ôc  Panhortnus  û  fupradi6b  Cardia^  Tertius  Europs 
finus  ad  hune  modum  claudicur.  Montes  extra  prxdidos 
Thraciac,  Edonus ,  Gigemoros ,  Meritus ,  Mclamphyllon. 
Fiumina  in  Hebruni  cadentîa  ,  Bargus  ,  Suemus.  Mace- 
donix,  Tbracia:,  Heliefpoaci  longicudp  fupradiâa  ^  qui* 

(i  60)  Âujoacd'luit  Jh^eo ,  Avidù^  1. 1  ;  ch.  i  tfine  Pmefiai  cffû  cenfe^ 

Aidos,  Ce  demier  oom  eft  le  nom  enuadebém,  Pline  auliv.  itf,.ch.44» 

Tiurc.  dit  que  les  arbres  plantes  autour  du 

{t6ï)  Aa'pntà'hui  le  Cap  Grec  tombeau  c^e  Protclilas  ne  s'élevoient 

Ion  M.  d'Anville.  qu  a  ia  iiautcut  fuffifaiuc  pour  décoU'^ 

{161}  Ce  prottioncDite  eft  en  Afie.  vrk  U  vtUe  de  Troye ,  en  &ce  de 

On  le  nomme  aujourd'hui  félon  M.  quelle  ils  ^toienc»  ce  qui  donne  U 

d'Anville ,  Cap  Ytnl-tfari.  vraie  Htuatlon  de  ce  monument.  t>hi- 

(163)  Sur  lô  front  du  promontoire  loftrate»  Heroïq.  parle  aaffi  de  ces 

lieMatufie.  mêmes  arWes.PxôtelUas  fut  lëfKeoiiet 

(1^4)  Ceft-iniite  ,  U  tombeau  da  de  tous  les  Héros  Grecs  qui  rracon^ 

chten.Cù  monument  n'exifte  plus  au-  trala  mort  fur  le  rivage  Troyen  ;  ce 

lourd'hui.  Pollux  écrit  que  ce  n'ctoit  qu'Homère  rnconte  ainfi  dans  le  de- 

point  le  tombeau  d'Hécube ,  mais  de  nombrement  des  vaifTeaux  :  je  traduis 

quelque  chien  célebfe.  Le  chien  de  litténtlementt 


donna  pareillement  Ton  nom  tow  ceux  qatculdwlcath 

au  lieu  c!e  fa  fcpultnre  dansfiilede  EtPfTrhafctîemle.&Ufenifeltone, 

•Chypre  auprès  de  Snlamine.  pieicone  féconde  en  plwtigei  w» , 

(i^n  Voyez  Ovide  1. 1<  ,  Mctam,  .  .  .    ^  »^        ...     j  , 

vers  569.         .   ,        ,            .  Oû  ce  H*f«M  perdit  le  trôoe  flc  Jâ  lumière, 

(l       Oeft  un  petjc  golpne  adofli  utiltm  (4  i*une  «(mire  »  ca  p(«i*  A  hdoalMT  • 

iau  lieu  que  M.  d*Anvilte,dapS    Carte  iiVm  bymOl  |»paf|Ut  Apbwec  la  Rsocsc. 

de    l'Hcle/pont    nOU\me    regards   des  Caf      mt-nc  momenc  o«i  fon  bouilUnt  cou 

leaux  ,  &  que  je  crois  c fie  le  mcme  _  ,^»^0*5  «»'«l<P»eo>let  «•dancer  a»  riwip, 

lieu  où  étoienc  k  tout  &  ic  temple  de  " Va^uiat , biHnmMtdeb omt. 

rfOt^jilaS           '  -                      .  TfjhilîanifoDcfpoir  rétendit  fur  le  botd -, 

*            «    '  '  '        I  È  t  Tonte  la  Grèce  en  deollRpcftc  CiTailUxKCt 

y  <^l)           u  note  précédente.  sap<«pie..at«»,o«fciiiirwto«Mect 
Mm  fNtfif  en  çu  moi»  dt  ceiein^ 


dos 
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dos  (i6o)  en  AHe.  Enfuice  on  trouve  le  Promontoire  de  la  Cher- 
fonne/c,  connu  fous  le  nom  de  Maftufie  :  il  regarde  le  Pro- 
montoire Sigée  (i6i).  Sur  fon  front  i<^v'>  s'élcve  oblique- 
ment, eft  Cynoflcma  (1^4),  c'cft  le  nom  qu'on  donne  au  tom- 
beau d'Hécubc  (1^5)  ;  la  Station  des  Achécns  (166) ,  la  Tour  & 
fc  Temple  (1^7)  de  Protélîlas  ;  &  à  Textrëmité  du  même  front 
<le  la  Qierfosèilc  appcllé  i£olium  (  i  (>  8  ) ,  la  ville  d'£iée  (169).  £n- 
ijiice,  en  tirant  vers  le  golfe  Mclane  (170),  on  trouve  le  port 
de  Cœlos  (171)  celui  de  Panhorme  (171) ,  &  la  ville  de  Car- 
(175}  a  parlé  plus  bauc  Ainû  fe  termioe  le  troifieme 

goUè  majeur  de  l'Europe.  Les  moutagnes  de  Tkrace,  oucie  cêl* 
les  qu*oa  a  citées  (174)»  font  l'Edon  (t75)y  leGigémoro8(i7(jV 
le  Mérite  (177),  le  Melamphylle  (17S).  L*Hebre  reçoit  deux  ri« 
vietes»  la  Bargue  (179)  5ç  le  Siieine<i8oJ.  La  longueur  de  la 
Macédoine  {i8i)«  de  la  Tiirac&(iBi)  ^  6c  de  l^dlcfpont  (183)» 
«ft  de  fept  cents  onze  milles»  comme  on  l*a  dit  plus  Kaut  (184]^ 


ffisldcf  de  fa  bieos»  rirai  de  fct  weaat,  (l  7^  TncOIUlU. 

M*  defmCfin  lc«  «cpWa  «c  j.  giotn  yj\  U  jMUToît  que  c  eft  la  monta- 

M'enfompumoiatcocotrrffiwàleutniémolM,  «,6  OÙ 1«  Af^îtrtf  prend  là  loOfCe. 

S«.«fl«lc««(b«pir.x,ppclkntccHéra..ac«.  ^       ^g^                  ^„ ^^tpOj^ 

(t  8)  Théopompe  chez  Stéphanus  Melphyllas. 

fait  d'^olîum  une  viUe  de  la.  Cher-  (179)  De  deux  rivières  que  les  Mo- 

fonefe  de  Thiace.  dcrnes  ont  confondues  avec  lUebra 


'.uropt 

JDétioit  des  Dardannelles.  vietes. 

(170)  Voyer  U  note  134.    -  (i'o)  La  leçon  eft  incercaine.  JJn 

(171)  Inconnue  aux  medecnes.  manufcrit  porte  Syrmusj  un  autte 
(  1 7  i)  Aujouftl'hui  Hexamiti ,  s'il  eft  Sermus  j  d'aut  re  s  5 uemus  ,  ficc  Vbjrée 

Vïai  que  Lyfimetchia^  qu'on  nomme  la  note  précédenre. 

aujourd'hui fl^É*<w»i/<,aitptisia place  (iSi)  Voyez  la  premier*  note  du 

deCtM&t.  chapitre  lo,  , 

(17  j)  VoyesU  noce  13  3.  (  iSt  )  Vbyes  lapreviece  iioce  du 

(174)  Outre  \Kmma^  le  Hhodo/e  chapitre  i  r. 

Zc  ic  Pange'c.  (i8j)  Voyez  lanote  145. 

(i  75)  Ceft  la  partie  de  1  Hxmus  qui  (i  84)  En  parlant  de  Byzance  dont 

t«voiMnoklesfi(kM».V«kfioiSM*  âaécéMUVniMte  ut. 

Tmn.  IL  Rr 


Digrtized  by  Google 


}I4      NATUKALIS    HISTOBTIJE    LIB.  IV. 


dam  Dccxx  m.  faciunt:  laticiido  cclxxxiv  m.  eft. 

^geo  mari  nomen  dédit  fcopulus  incer  Tenum  & 
Chium  y  verîus  quàm  infula»  iEz  nomine ,  àfpecie  caprx  , 
qux  ica  Graecîs  appellacur  ,  repente  in  inedio  mari  exU 
Uens.  Cernant  cum  à  dexcra  parte  Ancbum  navigantes  ab 
Achaiâ,  dirum  ac  pefUferum.  v£gei  pars  Myrtoo  datorc 
appellatur  ab  infulâ  parvâ  ,  qux  cernicur  Macedoniam  à 
Gerxfto  petcntibus ,  naud  procul  Eubosac  Carifto.  Romani 
omnia  hxc  maria  duobus  nominibus  appelianc ,  Macedo- 
nicumquodcunque  Macedoniam  aut  Thraciam  attingit, 
iGraecienfe  qua  GtiCdam  aliuic.  Nam  Graect  &  loniàm  di- 
vidant  in  Siculam  ae  Cteàctim  ab  infulis  f  item  Icarinm  ^ 
intod  eft{nterSamuni&  Myconiim  ;  c^era  nômihaïi'nus 
tleaere  quos  diximus.  Et  maria  quidem  gehtefque  in  tertio 
'Èuiopac  Hriu  ad  hune  modum  fe  habent. 


.   (  1  s  5  )  Tons  les  maaafixRs^KMrieiic  ide  SiÊikts  j  9c  l«s  Pctfes  S eghex  j  dé* 

le  nombre  marqué  dans  notre  édition,  ftominations  qui  fignifient  majlic.  Un 

Xes  autres  Editeurs,  à  l'exception  du  Moderne  chezOrtelius  l'appelle  zaQî 

Peré  Hardouin ,  lifenc  ccclxxxiii.  k.  Hicka,  c'eft  Ite  90m  de  U  Mèmtf  fé» 

(x  %6)  Âujoytdlwi  V Archipel»  Les  .âne  doAt  ôn.e      l'^diece  de  mû  ^ 

Tues  la  nomment '.^A^bifi^  VeM>  cTeft-i-dire  de  mâle  i  car  oh  diftingoe 

,Sxe  mer  Blanche.  cette  réCme  en  mâle  Se  en  femelle. 

(187)  J'aifuiYi  la  leçe^  peccce.par  ^    {i&i*)j£x £»11^  wgénixïf  y  ^gos^ 

.  qaatre  4es  meillewrs  tiMn«(crks^  d  an-  ,  à*oà  «*eft  htaolè  |*adj«§if,  j^$<us  ,  a, , 

très  liienC  imer  Tenedum  &  Chintrij  um.                     .  -u'  /  ».     *'  '  '  ! 

jdç  m;èmequc  plus  loin  ils  Ufent  An-  (189)  D'autres  vfeulenr  qne  ce  foît 

tandrumi^wx  Andrum  j  qui  eft  la  le^on  en  mcmoire  d'une  Reine  des  Amazo- 

.manufcrite.  Jé/ioj  «uiH-bien  que  nés  nommée  .^^'o^  qui  péric,  dans 

Ckio  eft  nne  des  Çjàaàa, .  On.  la  'Cesce  met»  ea  en  fgrfa^oiie  ii'wfigé«> 

lAora^  aiijomdW  Tmarùiw.So-  ,fere  de  Th^/<^e. 

phianus.  (  ^9°  )  Voyez  la  note  i  duch.  f* 

I. .          Chips  i^  4Qtnme,  aujourd'hui  (191)  k^yyw^hi^Andi^wi^dndria 

mnine  CAio  ou  ic/o.  Oe^  ^e  •  11  ^e  Xeloa  ie  l^eire  IMn,  . 

vient  le  meilleur  maftic ,  réfîne  pré-  (        Voyes  la  note  91  4«  rhifli 

^peufe  dont  les  Turcs  font  C\  grand  cre  5. 

'  cas.  Auiii    Tttiçf  s^Ue^-^ls  feffe  .        Ce  dçic^fie  «ifafeBiA'Iutt  l'iile 


cd  by  Google 


HISTOIRE    NATURELLE,    LIV.  IV.  JIJ 

Quelques-uns  la  portent  jufqu  à  (cpt  cents  vingt  mille  pas.  Sa 
largeur  cft  de  deux  cents  quatre-vingt-quatre  milles  (i8j). 

La  mer  i£gée  (i8^)  tire  fon  nom  d'une  ifle  ,  ou  plutôt  d*ua 
rocher^  qoi  cft  entre  Tenos  (187)  &Chip(i88),  8c  qu'on  nomme 
^x,  i  caufe  de  fa  icflcmblaaoe  avec  une  chèvre  (189},  ainû 
appellée  en  langue  grecque.  Ceux  qui  d'Achaïe  (190)  font  voile 
vers  Andrat(  191)» Tapperçoivent  i  leur  droite,  &  le  regardent 
comme  une  rencoacre  du  préfage  le  plus  Funefte.  Une  partie  de 
la  mer  iEgée  uTiiipe  le  nom  de  mer  de  Myrtos  ;  ce  nom 
▼ient  d'une  pecice  ifle  (195)  que  ceux  qui  font  voile  de  Macé- 
doine k  Geiâefte  (194)  rencontrent  non  loin  de  Carlfte  (195) , 
Tille  d'Eubée.  Les  Romains  comprennent  toutes  ces  diSé- 
lentes  mers  (bus  deux  dénominations  générales  ;  ils  appellent 
mer  Macédoniqne  toute  celle  qui  baigne  la  Macédoine  6c  la 
Thracc  ;  &  mer  de  Grèce  toute  celle  qui  baigne  les  cètes  des 
Grecs.  Ceux  Cl  au  contraire  divifcnt  la  mer  Ionienne  en  mer  de 
Sicile  (196)  &C  de  Crctc  (197),  par  rapport  à  ces  deux  iHes  :  & 
d'autre  part,  ils  donnent  le  nom  d'Jcarienae  (i^S)  à  cette  partie 
de  la  mer  qui  s  étend  entre  Samos  (199)  ôc  Mycone  (loo).  Les 
autres  dénominations  particulières  font  celles  qui  fe  tirent  du 
nom  de  chaç|uc  golfe  ;  nous  les  avons  rapportées  en  leur  lieu. 
Telles  iooc  les  mecs  &  les  nations  du  troiiieme  golfe  de  l'Eu- 
tope. 


és  Scanda.  Voyez  dus  Hondtas  la  Ymmt  -ffv^  de  Fwife ,  &  quiccpit 

Carte  de  kGfèce  noéamefajrMern  &  déaomiâadon  à  ]!«agiM|gemflnt  du 

cator.  golfe  même. 

(  1 94)  Ccracilc  paroU  eiuierLi-ncnt  (  1 97  )  La  mer  de  Crète  fe  nomm^ 

détruite.  Sa  iituaciou  eil  mcectaiae.  aujourd'hui  mer  de  Cand'u, 

Mmarar  dies  HondtiH-  la  plaice  à  (198)  Aujourd'hui  mar  di  Nlcati^ 

l'extrémité  orienc.ile  de  TEuDée.  On  lêloh  Caftaidus. 

parlera  de  i'Eubée  eu  dppioee  iiii-  (i  99)  Cette  ifle  fe  nomme  aujout» 

Tant.    '                  "        '  d'hui  mcme  Samo- 

(195)  Aujourd'hui  même  Carifio  (zoo)  Auiourd1ul^iC«0/tffelonS<>- 
lelon  Sophimus*  phianos  êc  Niger*  Ceft  .ane  des  Cy^ 


(a9^)Iaja»/A«Si<cfe.aamaceuoit  dades.. 

Rr  ij 
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Caput 

11« 


Infidit  inter  eas  terras,  imerquas'Creta^ Eilbœà,  Cyctades ^ 

Sporades  ,  Hellcjpond  ,  Ponù^  Mœqudis  ,  DaciLe  , 
Sarmatia ,  Scythîa^  . 

iMsuLjE  aucemex  adverfo  Thefprotiac^  Corcyra»  àBi^* 
throco  XII  M.  pafT ,  eadem  ab  Âcrocerauniis  quinquaginta^ 
M.  cum  lube  qufdem  nomtnis  Corcyra  liberx  civkads , 
oppido  Cafliope  y  cemploque  Caiii  JovîS' ,  {lalH  xcvn  K» 
în  longicudinem  patens  ,  Momero  dida  Schefia  &  Ph«a- 
cia  ,  Callimacho  etiam  Drepane.  CJrca  eam  aliqaoc ,  fed" 
ad  Italiam  vergens  Tîioronos  ,  ad  Leucadiam  Paxae  duac 

ÎLiinque  m.  difcretx  à  Corcyra  i  nec  procul  ab  iis  ance 
]orcyram  Ericufa ,  Marathe  ,  Elaphirfa  y  Malchace  ^Tra- 
cfaie  ,  Pyûonia^  Pcychia ,  Tarachk  ^  &  à  Phakcro  Cor-. 
cyvx  ^romontorio  fcopulus»  în  quem  mutacam  UMxis  iia*. 
vem  a  liiiiili  fpecte  faoïila  eft.  Ance  Leuctmnain  Sybota  ^ 


(  1  )  Aujourd'hui  f^aielitia  félon  le 
P,  Lubin.  A  1  cgaïddeBarAwe  j  c'eft 
au|otiid'hiii  Itxtfrinro;  &  quant  aux 
jnonts  Acroccrauniens  oa  les  nom- 
Sie  monte  de  Chimara  ou  CHimarïoti. 
-  (i)  Aujourd'hui  l'ifle  de  Cor/oifc 

fj)  Aujourd'hui  Corfou_^  grande  fit 
^elle  vitfe  dont' Me  du  mène'-  noob 
Ce  nom  moderne  n'eft  point  une  cor- 
ruption du  mot  Corcyru  ^  mais  un 
abrégé  de  Koruphâ,  qui  eil  le  nom 
de  la  citadelle  de  Conyn.>  chex  -Hii»» 
tétas. 

(4;  Aujourd'huî  Smtn  MarUt  A 
Càjfopc  itlon  le  Pere  Hardouin. 

{5)  Ceft  au  commencement  du  cm?- 
jottieme  livre  dé  VOAjSii^  ouf' 
i»  dife  pas  Jupices  iMetciue  t 


Je  veux  qn*  (asu  l'appui  des  MorcU  ni  dcr  Dkn^  - 
AfiiinliktnrmiB.tataltJSB«i»iiot)i«ak9  t 

Sur  feu  fir-tc  vjiftcJii  \z  prttrfrnr  Rci  d'Ithliy-  . 
AbotdE  cnhn  ikhéric  lu  litage  Pb*»qoe. 

(6)  Aujourd'hui  //c;/-?  Me/ere  félon 
le  Pere  Hardouin.  Ûxceiius  lifrikf<i^«Mw 
U  conjeûure  que  cene  ifle  eft  ht  mè-> 
me  qiie  Othremos,  aujourd'hui  ilfcrv 
/er«  j  Fû/ia  on  Orhonl  félon  Sophiaruis, 
Deux  manufcrits  de  Pline  lifenr  ici 
^tAoroflOJ^  d'autres.  0<^c/Aa/2£>^j  d  au»' 
aes.7*Aervf»u- 

Au|flii]iid*biu  mftmel'aaraACi^ 

-  (  8  )  Aujourd  hui  mtra&  Leucada^ 
comme  on  l'a  vu  au  chapitre  i  de  CA 
Livre»  :  - 

(9)  Aujourd'hui  Coffcm. 
:  (10)  1.4r«>Modernc»fqaL  infi^rains 
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•  •  « 

IsUs  d/pendame$  des  term  dont  on  a  fait  mention  x  uUes 
que  la  Crète  ,  VEubée  ,  les  Cyclades ,  Us  S  parades  ;^ 
airifi  que  les  ijles  de  IHdlefpont ,  du  Pom-Euxin ,  de  Lc^ 
MaotidCi  de  la  Da€è.y  de  lASàrnuui€i&  dei  la  S^xAie.  : 

Pour  ce  qui  eft  des  ifles^  devant  la  Thcfprocie  ( i)  > oa  trouve 
Çorcyre(2)  à  douze  mille  pas  de  Buthrote  ,  £c  à  cinquante  milles, 
des  monts  Acrocérauniens  ;  la  ville  capitale  s'appelle  aufTi  Cor«- 
cyre  (3) ,  c*e(l  une  cité  libre  :  en  outre ,  cette  ifle  contient  la  Ville 
de  Cainope  (4}  ^àC  lé  Temple  de  Jupiter  CaiBetf.  JLa  longuenr  dè 
TiOt  eft  deqaatre-vingc-dix-fept  iniUe  pas:  Homère  en  parle  (5) 
fbns  le  nom  de  Scherie  6c  de  Pbaeade  ,  Cattimaqae  fous  celui  de 
Drépane.  Elle  a  d'autres isles  dans  fon  voifînage, délies  qtie  TKo- 
fOiios(é)yets  ritalie,&  lesdei»  Pazcs  (7}  ver»  la  Leiica4ie  (S)^ 
tontes  crois  à  doq  milles  feolemeat  de  Corcyre  (9)  r  U  devant 
Corcyre  même»  aflcz  proche  des  trois  antres  dont  nous  parlons  , 
on  trouve  Erîcoiê  (lo),  Maratbe  (11}^  Elaphufe ,  Maltbace ,  Tra- 
khie ,  Pythionie ,  Ptykhie  (  1 1) ,  Tarakhie  ,  & ,  paflTé  le  promon- 
toire de  Phalacre  (13)  qui  fait  partie  de  Cor;cyre  ^  un  rocher  fait 
en  forme  de  vaiiTâau  y  ce.  qui  a  donné  lieu  K  l«t  fable  ,  du  vaiirca.it 


du  nom  tûsaeï  de  cette  iAe  ;  msâf 
ce  qae  dit  Pline  de  ia-  pofiôim  £û 

affez  voir  que  c'ed  aujourd'hui  Gudia, 
lequel  nom  Gudia  n'eft  d'ailleurs 
qu'un  fynonyme  dEncufe.  En  effet, 
Èricttfa  eft  un  dérivé  de  tfl-Ku(ofien 
valdè  irafcor  j  de  mcme  que  Kudia, 
par  corruption  Gudia  y  eft  un  dérivé 
de  Kàdos  conviLium j  objurgatio  ira- 
iundaj  &CC.  ainli  que  de  Kudoimosj  tu- 
mtdtus  ^ètUamtèùc 

(i  r)  Dupinet  dit  que  quelques-uns 
la  prennent  pour  l'iile  Mcrlere  dont 
fai  parle  da{u  la  ao^  6»  Les  ùx  au- 


tres i^es,  i  l'exception  de  Ptykhie, 
dont  padeStéphanus  y  font  inconnue»' 
âia  Anciens  comme  aux  Modemei. 

(  1  i  )  Stéphanus  la  place  aux  envi- 
rons de  riHe  de  Corcyrt»  C'eft  tout  ce 
qu'on  en' (ait.  - 

(13)  Aujourd'hui  Capo  Eianco  de 
Poncnte  félon  Dupinet.  Il  paroît  qu'il 
ajoute  de  Ponente  pour  le  diftinguet 
aun  autre  CapoBlanco  queSophianus 
&  Rofcein  cFoient  répiMidre  aufour-' 
d'hui  au  promontoire  iMicbma  de 
Pcolcmce  de  Pline  daw  cette  n&^ 
me  iik  de  Corcyre, 
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inter  Leucadiam  autem     Achatam  permulq:  :  quamm 
Telcboidcs  ,  esedem  cfjx  Taphîâr  ab  incoKs ,  ante  Leuca-- 
diam^  appellantur,  Taphias  ,  Oxix  ,  Prinoclla  :  6c  ante 
^toliam,  Echinades,^giaJia,  Cotonis^Thyacira,  Geoa- 
,  Dioayik  y  Cymuay  Œaldt  ^Pinaca M 
Ante  eas  in  alto  Cephalenia ,  2^cyii^iis ,  utraque  li- 
béra j  Icacha ,  Dalichiam  ^Same ,  Crocyk  ;  à  Paxo  ^  Ce- 
phalçniaquûndàtii'Melaciia  diiti  ,  xi  u.  pa&af>eft  ,  cir- 
cmtupacet  XLlv;  Same  diruta  à  Romanis ,  adhuc  tatnen' 
oppida  cna  habcc.  Inter  hanc  6.:  Achaiam  ,  cum  oppido  , 


(14)  C'eft;  l'un  des  dellx  promon-  la  plus  ancienne  d'enae  les  iûies  fu-- 

tokes  de  Corcjre,  Voypz  la  note  pré-  bites  ou  Oxies. 

cédence*  '-    (z  1)  De  ces  nduf  EcfahiadM  le  li- 

(i  5)  Syvita  félon  Sophianas.  mon  qu'encraSliei*Adidoiia  én  *  te^ 

(16)  Âajourd'hiii  Z.<uctf</tf.  joint  une  bonne  pnrrie  au  continents 

(17)  Voyez  la  pceipiere  note  du  On  n'en  comprc  plus  gueres  que  cinq, 
chapitre  5.    ,                     _  encore  n  ont-eiles  point  de  nom  parti- 

(i  S)  Inconnues  em  Modçmes.  cnlter.  On  les  appelle  en  bloc  Qa^O' 

(  1 9)  Btr qmt  ^ct 'T^^^ %        :4^.  ^''^'           Cun^olaircs  A  l'é^d  '  d« 

Ccphalonfc.          "                 ^  r>dEro//ej  on  lui  a  donné  pofterîeute» 

(  10  )  Cctoic  11  priaçlpàlé  d^s  iflés  ment  le  nom  ^Aninia  félon  Nicétas» 
Taphiennes ,  d6nt  on^'«<«ijoiatd1kiâ  •  Oii  |»fét»&d<|ael?Aiolie  éft  b  contrée' 

aucune  connoitTance  diftinâe,  non  appellce  C^^A^rparles  Hébreux.  J'aî 

plus  que  des  ifles  Oxtes.    parlé  de  l*;Etolic  au  ch.  1  de  ce  Livre. 

(zi)  Dapinet  tradnir  Pradeno,  Il  f^?  )  Divers  manufcrits  portent 

patoît  que  c  ctoir  la  principale  d'entre  Myjirus  &c  Nyjirus  au  lieu  de  Myjtus, 

tSi  Oxlts  <pi'lloihere  appellé  Thàà^  Gètce  dehiieré  leçon  eft  cette -dte  la 

c'dl  - 1  -  dire  promptes ,  fubites ,  érc,'  plu|>arr  des  Editeurs.              \  , 

Oxies  préfente  la  mcm:?  fîj^nification,  (14)  Ai:jonrd'hui  CépkaiogMt^  (W^ 

X.tmd\\\  Oxu  -  hcks ,  ccUracr  jaculans.  ttcment  Z .j[f  ./ortia. 

C'étoient  fans  doute  des  ifles  forcies  {i^)  Auivxiid  hm  Zanthe. 

fttbieement  4*     incr,    dont  pêne-  (16)  Aujourdiim  Thidchi  tèlon  le 

lue  la  plupart  y  font  rentrée^.     dé  -  Pere  Hardouin ,  qui  ajoute  que  leàf 

nomination  aduelle  Prodeno  paroît  Marins  l'appellent  Céphalogna  pic- 

tenir  de  Protinusj  Sc  erre  une  cradnc-  cio/Uj  c*cft-à-dire  /a petite  Céphalonie, 

âon  incorrede  de  l'ancienne  dénôr  Adrien  Junius  veut  pourtanc  que  fi>ir 

tiainanon  Oxiet  9c  Thot»  A  l'égard  de  nom  moderne  ibit  Compare. 

Prinoejffa,  ce  nom  fîgnifie  Àntiquior ^  (17)  Les  Savants  ne  convienncnr 

&  femble  indiquer  que  cecte  iile  écoit  éncr'enx  ni  de  ion  nom  moderne  ni 
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^tJJ]ÀiGtœétaiaàt^boCéen  roicher.  Dorant  Leacimiia  (24) ,  eft  Tisl» 
éts  Syboca(i  5  )3  onioiitrooîreanffî  tm  frjmd  nom!^f)c'^ni^bI,eiiCft* 
âicitS)  &rAdu»î  (»7),  fdUb  que  l^Til^ldcf  (i8j^  fiiwiese^ 
£»6  4^  cçtte ,  même  Loucaii^e  ;  pa  les  appielle  d*iiii  autre  n^m , 
phicft»  pj^^cqa^Ues  oiitété  peupl^espar.  les  TaphicDs  [  i  ^ j  ;  en  coi^- 
féquende  l'une  d*entr*eiles  çft  nommée  T aphias  (  i  q)  pre?' 
ncnt  lenom  d'Oxies,  à  rexceptlon  de  celle  qu'on  fwmmc  Prinocl'- 
fe  (1 1  ).  Devant  l'^rollc,  font  les  Echinadesfz  2 },  ^gialie,  Çotonis, 
Thyatira,GéoàriSj  Dionyfic,  Cyrne,Çhalcis,  Pinarc,Myft:us  (13/^ 
Devant  elles ,  en  haute  mer  ,  Céphalénic  (14) ,  Zacvnthe  (2  5], 
toutes  deux  libres  ;  Itaque  {16)  ,  Dulikhinm  (27),  Samé  ,  Cro- 
5:ylé.  Céphalénic  éroît  autrefois  nommée Mélxne,  elle  cft  à  onze 
•miliepas  de  Paxos  iojj.  ckcuk  elh  de  qua.rantc-q  11  a tre 

milles.  Samé  n*a  plus  que  trqis  yijles,  fa  capitale  nommée  aufli 
Samé  ,  ayant  été  détruite  (29)  par  'les  Romains*  Entre  Samé 
&  f  Achaïc  (jo),  çft  llsh^  dc  ^acynthir'CiiV;  dôilt  b»  v^«W  la 

-às  fa  pdfition  réelle.  La  même  inctt-  .  Muent  éa  CoaCtji  MûàÊi^fuUius; 

tirtitle  regne  i  Tégattî  dt  Samé  Pc  de  qui  fit  vendre  ii  l'encan  ton^  les  Sa- 
CrocyU^  cax  jplmieurs' Ancien  s  f  ont    rnéem.PUn^  neiuHtsappcQadMincle 

'ime^paiitie^ càiri&neiic 'Àatit  vk'   mains  laiflerenc  fubiîfter  ^  maic^filbii 

carnanie-,  cTatitres:  veulent  pareiîlè-  toute  apparence  nous  ^ifons  le  nom 
■^eht  cfic  Du/èckît/i^'^St'Safné  {hk  la    dè  ïôurs  habitaits  chez  Tite-Iive, 

même  iHe  que  Pline  nomme  Ctphafc-  1^  8,  où,4'apsès  Thucydide,  lùn{ei  y 
*if»^i<^  Ttns  rénté  tb  érûiif&       da  -'mt^^MtUt^'W^o^s^^Iywikk^  9c 

tenSs^'hbmerë,  DttlkM^^  -■PiHl^'y:  Scik  9&^vxMt'lpkk  vnti- 

"Grocylé  étoiént  dé  perikfes'Wîes  v<m-  fémhlrfble  que  ce  fonrhl  le?  nofris  des 
'iînfes  de  celle  d'Ithaque,  i8c-<|iA_nfen-    hahitans  d<>s"vi4l«s  cpai^nôes  par  M, 

fibleméntcès.petttes  ifles  ont'difearu  -Tulvius,  qu'il  eft  de  fait  -qu'oa  ne 
*fbds  l^^âattf,  tM^  t]tfèlft'^eiiMil%^ates  '^tfDM^Mkxjiii  ^bair^Hfttles  dons  toè» 
'  «aux  cUès  fé  fimcte^Dintes  i  fcbftqne  -  tî^ié  de  Samé ,  enforte  que  pour  cens 
•  jftôur  *He  former  krèà  èîîe  qu'une  ■  ttûfon  mt-me  elle  éroit  furnommée 
'ïêule  ifte.  Il  paroît  évident  que  du  Tetrapok  ^cQki-AiiQ  Us  quatre  villes, 
'jtetn^ide'Plttt^  elles  euftottnt  éncore  <  comme -on  le  peut  voie  chez  Scrab^n 

^<état'ai0£s;     ^     -  «ç  chez  Euftathe.  f  - 

(iflOlVoyeala  iiote  7.  (^o)  Il  parle  de  l'AchaïcPéloponé- 

^  (19)  Ceci  arriva  l'an  de  l.i  fcncîa-  '-(jenne.V.lechftp.  5  de  ceinèmeufie» 
/  non  de  Rume  5  45  ioust  le  xommaa-   .  -  -(i  i^-'Voyee  4a  note      -  >  i 
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masniâca  ôc  fercilicate  pra:cîpua  Zac)rmhus  ,'aliqiiaiulo  ap- 
-pelkta  Hyrie^  Cephalenis  àmeridiana  parce  xxv  m.  ab* 
èft  ;  moiis  Ektus  ibi  nebiUs  ;  ipCi  cirtuicu  collet  xxxviù* 
ab  ea  Incba  xniA.  dîflac ,  in  qui  mons  Neritiis  ;  cocii  veiô 
circnim  patet  xxv  m.  pafluum.  Abea  Araxùm  Peloponnefi 

fromontorium  xii  m.  pafT.  Ante  hanc  in  alto  Àfteris, 
rote  :  ante  Zacynthum  xxxv  m.  pafs.  in  Eurum  ven- 
fum.  Strophes  dua: ,  al^  aliis  Plotae  àxdix  :  ante  Cepha- 
Içniam  Letbia  ;  ante.jP}r|t|iii  p:ésSphagi«^,&  totidem  aiite 
.  MefTenem  CEnuflap. 

Jn  fim  Afifijço  très  Tbyrides  :  in  Laconico  Tegaiiufâ  ; 


(31)  Scrabon  diftingue  H^r'ia  de  viens  dédire  de  l'indabilité  primitive 

^acynthc,  en  quoi  il  concredu  Pline ,  de  ces  iûes.  Mais  U  y  a  bien  plus  d'ap- 

iiçoins  qife  Hyrie    Hyrid  nç  foie|^  pairençe  q\ie  Plot4  eft  fyDonvme  d|i 

iux  ides  différentes.  Stn^kades ,  &  qu'ainfi  cette  dénomi- 

(5  j)  C'eft-i-dire  mont  des  Sapins.  nation  vient  du  Slawon  ou  Celtofcy- 

(54)  iWri/oj,  grand,  conAdcr^blç,  the  P/otac ,  trefler,  enrrelalTer  }  de 
ikc  île  nom  modecoe  ed  inconnu.  mêipç  que  le  ijom  de  Scroph<uief  vieiic 

(55)  Aajonid'hni  Cm  CMiwvnfâ  4«  Str^hof ,  vi^t  tuS»»  ,  ' 
lelonjoBdoiMiis)  Ci^w  T^ni^Mlin  (4^)  Aiijourd'hjû  Chfiftiact  ches 

.  lîigeri  Dupinet  d'apr^  Sophianus.  Jfe  ijs 

.  (i<îj  Au|ourd'hui  la  Moree.  Chrijliana  chez  Octeuus. 

(1]^  Aujourd'hui  Didafaidiç  félon  (45)  Â(^^fd'^^iAay4frM0  oi|2>*. 

(  j  8  )  Au^iinllylii  P/|i9<^  W<?n  Ni-  ,    (44  ):9*«ft  M?»?      4es  factifioef 

■  ger.  LePere  Hatdouin  en  fah  Prodf-  La  jMÎncipale  de  ces  ides  Sphagies  Cà 

;  ^0.  J'ai  parlé  de PiiP^c^o  à  I^  ho^  ^i.  nommoit  «S/Afi^/a  comme  par  «xce|- 

(3 9)  Aujpurd'hjii Z>z/?^Ac.    ;j  lefic^^e/b  auj^urd'h^û  ^^i^ 

(40)  Am^  nommées  du  ni0t  grpc  lofil9Fefe|faiuoiun^quiprétefu){qne 
Strophos ,  qui  fignifie  tiiuôt  des  che-  les  autres  font  cjes  rochers  îzfïs  pona. 
yeux  trelfés  ou  boucles ,  tantôt  une  Dupinet  écrit  que  les  Sphagies  (ont 

.  f  onveiiion  >  une  circonvoluc^paa.coifi-  aujourd'hui  trois  iH^s,  i  favofi  fS^^'- 
,  m^ficesifl^eiiCentisKlùié^iiiMifs*  ,  cfJaj.Sattrf^edego  8c  un^  aitfie.jQ^ittt 
I  Ou  les  nomme  au|Qmiuii  ^^^yô^ii^^  ...«we  e(^  j)eac  ^  être  la  Sapiem^a  4*^« 

^  mieux  Strivafl.  drien  Junius  &  du  P.  Hardouin  ;  maît 

(41)  C'eft-à-dire  (/?(rj/?o/r<wwj  jiti-  cette  même  iStzpiciiraj  félon  Sophia- 
.  fer  leur  norn  Plpu  du  grec  wxmlUt  '^^'  >  i^cTOnd  aujoura  hui  à  la  plus  gran- 

f0(ikf  :  ce  ^4  «MimiMI/ce  Q^e  jç  .^fié»i9e;.<^^çs4ofi(9nTîP^!?F*. 
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fertilité  &Ja  magnificence,  elle  a  une  ville  de  même  nom.  Cette 
isic  s'appeJloit  aucrefois  Hyrië  (31.),  fa  diOiance  de  CéphaUnle 
qu'elle  regarde  au  midi ,  e(l  de  vîngc-deux  milles  ;  elle  renferme 
le  mont  Elatc  f  3  3  )  ^  qui  eft  fuffitammenc  coonu  ;  le  circuic  enciec 
de  cette  isleeft  de  trcnte-fîx  milles  :  on  compte  douze  milles  de 
Zacynthe  à  Ithaque  Dans  celle-ci  eft  le  mont  Nérite  (34) ,  Tisle 
a  vingt-  cinq  milles  de  circule  ;  d*Ichaqae  i  Araxos  (55),  pro- 
moncoiie  duPëloponefe  (36) ,  on  compte  douze  mille  pas:  de- 
vant cette  même  isle ,  en  hante  mer,  font  Aftétis  (37)  &  Pro- 
té  (38).  Devant  Zacynthe  (39)  à  trente-cinq  milles  en  mer  vers 
Torient  ,-(bfit  les  deux  Strophades  (40) ,  auxquelles  d'autres  don^ 
nent  le  nom  de  Plôtes  (41)  ;  devant  Céphalénie  eft  Létota  (41)  ; 
devant  Pylos  (43) ,  font  les  trois  Sphagies  (44) ,  &  en  même  noin- 
bre  devant  la  Meflènîe  (45  ) ,  les  (Enufles  (46). 

Au  goii'c  Alinée  (47),  font  les  trois  Thy rides  (48    au  golfe 


(45)  La  Me^Tenie  (en  latin  Mejffene 
&  AlcjJ'enia)  fait  aujourd'hui  partie  de 
la  province  de  Bcivedere  dans  ia  Mo- 
ff^*  Il  y  avoic  anttdCbis  dans  ce  même 
Peloponefe  ou  Morce  deux  villes  du 
nom  de  MefTene.  Je  penfe  que  c'eft 
de  la  contiée  donc  il  s'agit ,  conicée 
nommée  aoioard'hui  Andania  félon 
Sophianns.  Voyez  fur  la  ville  de  Mef^ 
fene  la  nore  45  diichapttie  5  de  ce 
quatrième  livre. 

(46)  La  plus  grande  des  iâes  (B.rmp- 
fi*  fe  nomme  anfoonfhm  Caprera  ù- 
lon  iePereHardouin ,  oui  prccendqae 
les  autres  font  des  rochers  fans  nom. 
J'ai  obiervc  dans  la  noce  précédente 
que  Sophianus  faifoit  de  cette  princi- 
pale iHe  Sapiau[a.  Il  eft  Mvi  en  cela 
par  Adrien  Junius ,  non  fans  une  con« 
xradiftion  manifefte  de  ce  dernier 
avec  lui-mcme,puifqu'ii  écrit  ailleurs 
que  Sapiensfa  r^^ond  à  la  pnnctpale 
Èphagie. 


(47)  C'eft-à-dire  au  golfe  auquel  la 
ville  à' Afinr  Aonxxon  vriVL  nom.  Cette 
ville  fe  aoaune  aujourd  hui  Anchora 
félon  Niger  \  Fanerotiùnt  félon  So- 
phianus: mais  cela  eft  fort  fufpeâ, 
car  Paufanias  écrit  que  de  fon  tentt 
Afiné  étoit  détruite.  On  confond  d'or- 
dinaire le  goUê  jf^i/e  avec  le  ^o/fe 
Mejfeniaque^  dans  lequel  à  la  yèaié  il 
étoit  compris.  Je  penfe,  dis  -  je ,  quç 
Sinus  AJînitus  étOit  un  petit  ^olfe  par- 
ticulier, lequel  aujourd'hui  a  peut- 
être  perdu  ton  nom ,  ainfi  ^u'il  eft 
acrîve  au  golfe  de  Mejfenc  loi-même» 
nommé  aujourd'hui  golfe  de  Coron  ou 

folfe  de  Calamata^i  caufe  des  villes 
e  Cmwt  Se  de  Calamata.  Dupinec 
traduit  Sinus  Afintus  par  ^olfe  d'ftf* 
narty  8c  s'il  n'y  a  point  là  de  fon  in- 
vention ,  on  en  peut  conclure  que  le 
golfe  Âfmée  fubUfte  encore  ibus  cette 
dénominadon  pardcoliere. 

(48)  Le  Pcreilardonin  dit  qu'on  les 

Ss 
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Cothon ,  Cythera  cum  oppido  ,  ancea  Porphyris  appel- 
laca  ;  hxc  iica  eft  à  Maies  promoncorio  v  m.  pais,  ancipiti 
propter  anguftîas  ibinavium  ambicu  :  in  Ârgolico  Py- 
t]rti£i ,  Irine ,  £phyre  :  contra  Hermionium  agrum  Tipa- 
renus  ^  Epiropia  ^  Colonis,  Ariftera  :  contra  Trcezeniuia 
Calauria ,  quîngentos  pafliis  dîftans  ;  Placeîs  ,  Belbina , 
Lafia  ,  Baucidias  :  contra  £pidauruin  Cecrypiial<^  ,  Pi- 
tyonefos  VI  M.  pafs.  àcontinente.  Ab  hac  Agina  libéras 
coiidiàonis  xvii  M.  pais,  cujus  xx  m.  pals,  praeteriuviga» 
tic  ed  :  eadem  autein  à  Pirxo  Acbenienfium  portu  xii  M* 
pa&.  abeH: ,  ante  (Enone  vocitata.  Spirxo  promontorio 
objacenc  tÀxaù,  >  Âdendros»  Ciaugist  dux ,  Caccix  dnx  » 
Selachuiâ ,  Cenchreis ,  ÂfpU«  Sunc  &  in  Megacrico  finis 


appelle  en  bloc  yeneticOj  i  caufe  de 
Capo  F'enecicoj  qui  eft  le  pronion- 
toire  Acricas  des  Andeos ,  8e  dont 
elles  font  voiiînes. 

taldus. 

(50)  Aujoncd^tû  Cmirttj  Quarea^ 
Caneem  ou  I/bia  di  Ctrvi  ièloA  les 

divers  Tnrerprctes. 

(  5 1  ■  l  )  u  p  1  aer  en  fait  I/ola  di  Cervi  ; 
nuis  c  i^it  auiouid'hui  une  iHe  (mïs 
fielon  le  Pete  Hacdonin* 

(5 1)  La  ville  ôc  l'ifle  &  noDuoent 
aujourd'hui  Cerigo. 

(53)  Aujourdliui  Capo  matio  di  S, 
Jngc/o  feion  le  Pere  Lubin. 

(54)  Aujourd'hui  goifo  di  NapoG 
délia  Morea  félon  Sopnianus. 

(55)  Pityufe^  frire fp/n  rc  ,  au- 
lourd  hui  Phalioncra  ^  Laruvi  ik  Bcila 
PcU  feton  le  P«re  lÉtrdonin  \  Setu  ^ 
Poxi'^  &c  Bclla  Pola  félon  Dupinet.  •  . 

(56)  JfermiMcéioicattpcè&aagoUe, 


Saronique ,  &  fbrmoit  un  peuc  eoife 

rrriculier  nottaDéHermionicusStnusi 
eft  aflèz  ordintire  de  confondre  ces 

deux  golfes.  Le  nom  moderne  d'Her- 
mione  eft  Maria  félon  Dupinet  ôc 
Kulceiii.  Voyez,  la  noce  75»  du  chapi- 
tre j, 

(57)  Aujourd'hui ^Âini  fekm  Dii>* 

pinec. 

(58)  Attjourdlmi  ^Jine  ùdou  le 
même. 

(  ^9)  Aujourd'imi  même  Çolomjl 
febn  Diqnneti  mais  il  e^difficile  de 
favoir  quand  il  traduii  ou  quand  il 

forge. 

{60)  Aujourd'hui  même  Arifieri 
lèion  le  Perc  Hardouin. 

{S\  )  Auiourt'i'hui  Damala  félon 
Niger  \  Pleda  feion  Callnî^iiî'î.  C .  eroir 
une  ville  maritime  du  Pcio^ uuclc  ki£ 
le  golfo  Argotique. 

[6t)  Aujourd'hui  Sidra^ Porox^9lt^ 
Cohri  fekm  les  divers  lacêcpc&csflk 
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Laconique (49),  Téganufe  (50),  Cothon  (5  i),  Cychcre  {5  z)  avec 
fa  viiJc;  cette  isic  s'appelloit  auparavant  Porphyris  :  comme  elle 
n'eft  iicuée  qu'à  cinq  mille  pas  du  promontoire  Malée  (j 3)9  la 
merencec  endroit  forme  un  détroit  dangereux  aux  navî^teufS*. 
Au  golfe  Argotique  (54) ,  font  Pityûfe  (55),  Irinc  ,  Ephyrc.  Ea< 
face  de  la  Campagne  d'HermioneC  5^),  fontTiparcnc(57)  ,  Ap&- 
ropia  (58)  ,  Colonis  (yj),  Ariftcrc(^o)  ;  à  cinq  cents  pas  ,  £c 
en  face  de  Trœzene {6i)y  eft Calaurie {6t)  ;  fuivenc  Placeïs (63) , 
Belbina  »  Lafia ,  Bancidîas.  En  préfence  d'^idaure  (^4) ,  fonc 
CecrypIiale(^5}&Pityonere(6^)  à  fix  milles  du  continent  ;  de 
PityonMè  à  iCgine  (^7} ,  isle  libre  »  on  compte  dix-fept  mille  pas  : 
celle-ci  s'étend Teipace  de  vingt  milles;  ùl  diftance  dn  port  d*A- 
tkene  appellé  Pirée  {6S)  ^  cft  pareillement  de  vingt  mille  pas: 
cette  isle  fe  nommoit  autrefois  (Enone.  Devant  le  promontoire 
Spirëe  (69) ,  font  Eleufe  (70) ,  Adendros ,  les  deux  Craugies ,  les 
les  deux  Caccies,  Selakhufe,  Cenkhreïs  »  Afpis.  Au  golfe  Mégari- 

{6})  Inconnue ,  auilî-bien  que  La-  jourd'hui  Dama/a. 

Jlti  ëc  Baucidtas,  Sqrlaz  £dt  mennon  (^7)  Aujourd'hui  En^ria  &  VEngiom 

de  Belbina  ^  il  la  place  en  fice  da  Le  Pece  mcdouin  founenc  qu'il  tauc 

promontoire  Scyllce  qui  croit  au  ter-  lire  &  prononcer  Egina  j  8c  que  c'eft 

jritoirc  de  Tcoezcne ,  éc  qu'on  nomme  encore  aujourd'hui  Ton  nom  réel.  J'ai 

aujourd'hui  Capo  Schilli.  dit  plus  haut  que  cecce  iile  donne  foa 

.  (^4)  Ceft  une  Epîdaïue  du  Pélo-  nom  an  golfe  Safomqne^attlottcdliut 

ponefe  dont  il  s'agi  t  ici  :  mais  laquelle  ?  goifc  d'Engia. 

car  il  y  en  avoic  deux ,  l'une  &  l'autre  \6%)  Voyez  la  noie      du  chap^» 

fur  la  mer  ^  l'une  au  golfe  Saconique,  trc  7. 

l^attcre  au  golfe  Aigolidue;  C^e'  du  (^9)  Voyex  la  note  89  du  chapi- 

golfe  Saronique  fameuM  par  le  tem-  tre  5 . 

Île  d'Efculape ,  fe  nomme  aujourd'hui  (70)  Toutes  ces  ifles  font  incort' 

*igi<i</<7  félon  Niger  ■  Chtromfi  félon  nues,  mtmc  nux  Anciens,  à  l'excep- 

Sophianus.  Celle  du  ^olfe  Argoiique  tion  d'^f^is  ôc  à' Adendros  dont  Stc- 

nomme  aujounfhm  Mahefia,  Dii-  phanus  ndt  mention.  Je  lis  Adendros 

pinetfe  décide  pour  Upremiere»qii'il  avec  ce  mime  Siephanus  ,  &  J'un 

mA\xn  F fculapio.  des  manufcrits  royaux  ,  &  non  pas 

(65)  Aujourd'hui  SchiUû.  (èlon  le  Dendros^  leçon  corrompue  adoptée 

Pere  Hardouin.  par  les  Editeurs.  Adendros  ,  en  grec , 

{66)  D'après  la  fituadon  donnée  »  TÔffà&ibfantarhes, 
I9  Fere  Haraoïiia  décide  que  .c'iel^  an- 

Ssif 
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Methurides  quatuor  :  ^gila  autcm  xv  M.  pafs.  à  Cyche- 
ra  :  eademque  à  CiccaE  Phalafarna  oppido  XX v  m.  pafs. 

Ipla  Creca  alcero  lacère  ad  auiiriun»  alceroadfepcen* 
trionem  verfa ,  inter  ortum  occafumque  porrigitur ,  c.  ur- 
biiun  data  fama.  Dofiades  eani  à  Crece  Nymphâ  ;  Hefpe-  ' 
rîdis  filiâ,  Anaximander  ;  à  Rege  Curecum  Philiftides 
Mallotes  ;  Craces  primum  iErîara  dîdbm ,  deînde  poftea' 
Curctin  j  &c  Macaron  nonnulli  à  cempcnc  cœli  appcllacaiu 
cxiftimavêre.  Latkudine  nulquam  quinquaginta  M.  paf- 
fuum  excedens,  Ôc  circa  mediam  fui  parcem  maxime  pa- 
tens»  longicudine  impiec  cclxx.  m.  pafiuum,  circuica 
!>•  Lxxxxx.  fledenfque  fe  in  Crecicutn  pelagus  ab  ea  die- 
mm  ;  quà  longiflima  eft  ad  oriencem  Sammonium  pro-> 
moncorium  adverfiim  Rhodo ,  ad  occidentem  Criu-Me-; 
topon  Cyrenas  verfus  expellic.  Oppida  ejus  inlîgnia,  Pha- 


(  71  )  Cétoir  an  pedt  goUe  au^l  (78)  Au  fitfet  de  Dofîades  »  d'Ana- 

k  vlUe  ae  Mégare ,  aujonni'hni  mcme  ximandrc ,  de  Philiftides  Se  de  Craces  , 

Mcgaruj  donnoit  Ton  nom.  Il  fait  au-  confultez  les  notes  alphabédqoes  fur 

iourd'bui  partie  du  golfe  d'Engia  ,  qui  le  premier  Livre. 
A  comme  nom. 

(71)  Aujourd'hui  fans  nom.  ville  de  Cilicte  dont  parU  Lu- 

(73)  Aujourd'hui  Cecerlgo  félon  cain. Phar£  Itvre  } , V.  1x7  : 
Dupincr  ;  Ccr:^ot!o^  fc!on  le  !'ere  Har-  ^y^t^ ^ rr(*mw r^'-irTT xmr\Vr§  ët^ 
douin.  Ceiui-ti  obierve  que  tous  les 

jnanufcnts  portent  JEgiU^  &  non  Strabon ,  Ptolémée,  Anieit,  M^la^ 

ma  JBgiiaj  comme  lÏMnt  plofieun  Dionyfius  &  Callimaque  en  font  aufli 

£dîtciir<;.  mention  ]  cependant  quelques  -  uns 

(74)  Aujourd'hui  Cm^o.  penfent  que  Pline  a  voulu  parler  ici 

(75)  Aujourd'hui  Contarmt  félon  d'un  PocFte  nommé  iMi/ZoM^;  d'antieS' 
Bwdonius  &  Dupiner.  trai^ponent  1  epithete  de  MaUoee  à 

{j6)  Anjowd'htti  i'iile  de  Candie^  Cratcs ,  &  cela  fur  raurorité  erprelTe' 

de  Suétone  au  livre  des  Grammairiens 

miccmvlxatiintmagfiis.  célèbres.  D'autres  entendent  toute 

-     y.rp!.JEn^id,Lt,.  ^  pj;^  différemment 

Ccoram  tenue  potentcm  .  ^     i  •                  r  \    r         t  m 

ut^r*.^.  que  je  ne  rais,  comme  11  le  lens  réel 

^ir.r.«.iMLi«  5toi(:»Doiîad^£ûc de  cette  Crèfon* 
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que  iyijy  iontks  Mcchuridcs  (71)  au  nombre  de  quatre  ;  l'islc 
-^gi^i*C73)»  cfl:  à  quinze  mille  pas  de  Cythcre  (74}  ,  zinâ  qu'à 
vingt-cinq  mille  pas  de  Phalalarna  (75),  ville  de  Crète. 

Suit  la  Crète  (7(î)  elle-même  ,  dont  les  deux  flancs  regardent 
l'un  le  midi ,  Se  l'autre  le  feptencnon.  Sa  longueur  eft  projettée 
de  l'orient  au  couchant.  Ses  ^77)  cent  villes  ont  fouvenc  été  cé^ 
lébrées.  Son  nom  vient  de  Crès,  dontDofiadcs  (78)  fait  une  Nym- 
phe, Anaximandre  une  fille  d'Hefperis  ^hiliftides  le  Mal- 
lote  (79)  un  Roi  des  Curetés  :  Cratès  écrit  que  cène,  ifle  s*eflrap- 
pellée  d'abord  iEria,  enfuite  Curecis.  Quant  au  nom  de  Maca- 
ron (80),  fous  lequel  on  Ta  aufli  délignée,  il  exprime  aniqiie* 
ment,  félon  quelques-uns  (81),  l'heuiçeuiê  tempérie&  la  ialu- 
brité  de  Tair  qu'on  y  rcfpire.  Sa  piàs  gnindé  laideur  eft  vers  Cz 
moitié»  êc  n'excède  nulle  part  aiUeurs cinquante  mille  pas.  .I>eux 
cents  foîxantc-iitx  mille  pas  font ià  longueur;  fie  fon  circuit  n'en 
prend  pas-  moins  de  cinq  cents  quatre-vingt-neuf  mille.  Ellefè 
reploîe  en  forme  d'arc  vers  la  mer  Critique  (8 1), à  laquelle  clic 
donne  fon  nom.  Sa  plus  grande  longueur  orientale  eft  le  Pro-^ 
montolre  (83)  Sammonie,  en  fâce  de  Rhode  (84).  A  l'occidcnc 
fon  Promontoire  Crîi^Mecopbn  (85}  fe  projette  vers  les  illcs 

»  nymphe,  fiUe  d'Hefpéris.  Anaxi-  reutj^à^MoltiWiàtMacariajlûlQ 

f>  mandre  en  fait  un  Roi  des  Cureces;*  d*HeKiileyfitc.  fiec« 

«  Philiftides  Mallotes  &Cratè$écri-       {Sx)  AnjooMm mer Candié.  ' 
»  vent  quonlappeliouaaoocdiErîa,       ,0  \  »  '     m  •  ^ 

{io)Cek^i^  Axtefcjour<Us  m^  ion  Mercator ,  &c. 

reux.  On  appe  Hoir  rifle  de  Chypre  (^4)  Cette  iile  célèbre  a  conservé 

Macaru  pour  ia  même  caiibn  donc  nom, 

parle  Pline.  («  5  )  C'eft-i-dire  front  du  btlitr.  Ce 

(81)  Plinè  iniîiiue  ^ne  cette  opi-  promontoire  fe  nomme  aujourd'lmr 

jiion  nctoit  pas  Tunique  ;  mais  il  -  Cr/o^  tout  auprès  dW  village 

cherche:^  în  fixer  chez  Tes  î  sékeurs.  naxrwwc  S.  Zuan  diCavo  '  Cria  ^^tt 

En  eÔet  on  poiivoit  cgaleraenc  penfer  OTi'cTrit  le  Pere  Harcloiiin.  Dupitiec 

cniecenom  de  Macaron  donne  a  .'a  ti2.à\x\t Capo- Leone ^^^vSfi^X^xPronte 

Crète  venoit  de  Macar^  pere  d*J?r^  dH  MontMe,  Peolîbiée  place  expreflfe-' 

fus  3  fondateur  de  Leslx^,  on  de  Afin  ment  Criu-Muejnm-^  Pocààtut  dtf 

éom-,  6U  de  Lycaon^< on  àt^AloMi  V»Û9i.  ■  .^iv.i         ^    d      1  r*> 
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Ia(àrn£,Elsa,  CilkmiimyPergamum,Cyclon»Miiiou»ij 
Apteron  5  Pantomacrium  ,  Amphimalla ,  Rhythymna  , 

Pdnhoiinum  ,  Cytxum,  Apolloiiia  ,  Matium,  Heracka, 
Miiecos^  Ampelos  ,  Hierapycna ,  Lebena ,  Hierapolis  :  &. 


(8^  PerXbniie  tCz  fvis  ^ucds  4u*ici  (  94")  Pcolémée  la  place  au  fepteti-» 

fé.moc  C^rc/z4  au  plttcul  pâToSt /^lû-  .  mon  de  l'ifle.  Rufcelli  9c  Dupinec 

fiér  Itte  Ifles  Cyrenienes /  fc -non  pas  traduifent  MUIo  Potamo.  Je  lerois* 

la  is^ôoa  de.iiC^rca^  qui  faifoic  par-  i  tenté  d'en  ÙM^Pantonia  au  territoire 

ûé  on  coBtineiic  «le  rAiinqiie*  rli-  àeRetimo* 

ne  s'explique  clairement  li^delTus  au  (  95  )  AujoutdlxaiiaSada  félon  le 

livre  huitième  ,  chapitre  58,  où  il  Pere Hardouin. 

dit  que  les  grenouilles  des  Cyr^nts  (91?)  Aujourd'hui  même /î<rr;/wd  fe- 

^nt,  muene^  y  n^ais  ^oe  (i  on  y  uaai-  ion  Adrien  Juniiu  ,  Dupinet ,  Hou' 

porte  des  grenoutllés  vocales  èa  coa^.  •  diits,  8cc  prtélins  écrit  Jtetima. 

ginent  ,  celles  -  à.  confervênt  leur  (97)  Aujourd'hui  mhne  Pmtum» 

voix.  Les  Cyrcncs  ne  font  donc  lu-  félon  ie  Pere  Hardouin ,  qui  la  place 

très  que  certaines  petites  illes  peu  au  territoire  de  ^*/??/*! ,  c'eft-à- aire  à 

connues  en  face  de  la  région  Cyrénai-  l'orient  j  mais  Pcolémce  place  Pan- 

que  deLybie.  Voyez  la  note  IJ5  de  hotme  au  ièptentrion,  en  coniï^ 

la  Aorc  157.  quence  de  quoi  Rufcelli  &  Dupinet 

~ ,(87)  Voyez  ci-deffus  la  note  75 .  en  font  Spinalonga.  Je  fuis  tente  d'en 

""(88)  Le  Pere  Hardouin  veut  qu'on  faire  Puorna.  Bellonius  traduit  ce- 

Hfe       j  parcequ'f/Àz  ëft  mconnue  pendant  Volifmeni,  Se  Niger  Afira- 

X*om  les  autres  Géographes.  M/o. 

(89)  Aujourd'hui  même  Chifamo  .  (98)  Le  Pere  Hardouin  prétend  que 
félon  le  Pere  Hardouin,  J^  li».  iCi/ân  c'eft  aujourd'hui  Sieia  ,  que  Rufcelli 
mo  chez  M.  d'An  ville.  .    .,  écrit  Seuia,  &iiondius  Siuia.  Niger 

(90)  tiiconnucaux^(iemés.Yo7.  en  fiât.  Ouidiit  la.  ville  capitale  d* 
Virgile  itnéid.  livre  3,  V.  133.  Kfle, 

(91)  Aujourd'hui CtncafelonHoa-  (99)  Stéphanus  place  certe  Apollon 
dius.                                '  nie  auprès  de  Gnqffcj  qui  eft  aujour- 

(91)  Aujourd'hui  Minolo  félon  le  d'hui  Ginofa  ;  ainfi  je  penfe  qu'Apol- 

Perc  HardcniHi.  Dapiadt  en  fét-Bt"  lonie  eft  aujourd'hui  Goac^a,  comme 

cofiia.  qixi  êkcÀt  Divine  oa /a  vil/c  *fu  Dieu  j 

{')  5  )  C'eft  - 1 -dire  cMti  des  aîUs.  car  le  mot  God  eft  de  la  plus  haute  an- 

Çv'tce  vxiie  eil  incminue  aux.  Mofietn  tiquité.  Peur^cre  auÛi  Goiç{a  eft  il  un 

nés.  La  taU^  portoit  qu'en  ce  lieu  les  nopi  iJSeet  modeme  lîiblliaié  ^  cdsii 

Syrenesvainç;a0sparlesMufesavoient  d'Apollonie  peur  fi^ifiet'la  TiUe  d^ 

dépofé  leurs  aîles.  Je  dois  obferver  l'idole  ou  la  ville  iJoI.îrre  confacrée 

oue  da<js  rEcritu^e-Sajnte  il  eft  parlé  jadis  à. l'an  des  taux  dieux.  En  effet 

au  chant  des  Syrenes  au  livre  de  Jgb.  Coq  en  alletivuid  veut  dire  idole  ) 
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Cy rénées  ( 8 (f),rcs  villes  les  plus  remarquables  fontPhalafarnc  (87), 
Elca(88},Ciramc  (89] ,  Pergame  (90),  Cydon(9i),Minoon(92), 
Apteron  (93),  Pancomatric  (94),  Amphimalle  (95),  Rhythym- 
na (96),Panhormc(97),  Cytée(98),Apollome(99),Matic  (100), 
Hénidée  (loi) ,  Milet  (lox) ,  Ampelos  (105  «  Hierapytoa  (104)  f 


Got^en  -  Tempcl^  temple  des  £uuc  GlolTateur  grec  que  Kandaulas  étoic 

dieux,  &:c.  ^  •  fVnonyroe  ce  Mercure  &  d'Hercule, 

(100)  Comme  Pline  die  enfiute  qne  J'en  conduds  q^e  l'Héraclée  de  Çreie 

Tiftede  Dia^  qu*on  croit  être  Stan-  n'eft  autre  que  Candie j  la  capitale 

<^/<ï,cft  contre  la  ville  dtMatiej  le  aduelle  de  riHe,  En  effet ,  Candie  e&. 

Pere  Hardouin  en  conclut  qatMatie  le  port  le  plus  proche  de  Ginofa  :  oc 

H  la  ville  de  Candie  aâoelle  fonr  la  Stephanus  nous  apprend  qu'iA!htc/«e 

même  ville  \  mais  je  penfe  par  la  mè-  étoit  le  porc  des  GnoJjSau,  au|oiir* 

me  r.iifon  que  j^/i^vif  efl  aiiiourd'hai  d'hui  ceux  de  Cino/Ï:. 
Kaiapina  y  donc  le  nom  e(l  incme  fy-        (  loi)  Fondatrice  des  Milélîciis: 

nonyme  de  iVi*i£-:aj  puiiaue  Matia  en  d'Ionie.  Ptolémée  n'en  fait  aucune 

grec  fignifie démence,  folie, £btcife>&  mention. -Je  penfê  qne  anionr* 

Sue  Jpinujfo  également  en  ^)cec  fij^i-  dlioi  M&lioxopali,  Sut  quoi  j'oblerve* 

e  f  entre  en  délire.  KatneU  ICI  que  Va-  rai  que  Pline  n'a  point  prétendu  en 

brégédelaprépoHtionX'^z/a^qui  dans  citant  toutes  ces  villes  Uiivre  Tordre 

lacompoiltion  des  mots  (îgniBe /ujec  à,  exaâ  de  leur  poticion ,  mais  feulement 

témoin  Kat  ^i/«xe(  fujet  à  ridblâtrîe.  cAxà  de  la  célébrité  qu'elles  avoient 

Il  y  a  donc  lieu  de  penfer  que  Kata-  de  fon  tems.  Ainfi  il  p.ircourr  d'abord[ 

jnna  étoit  un  nom  Cretois  que  les  les  plus  célèbres  d'entre  les  villes  ma- 

Grecs  dans  le  fens  qu'on  vient  d  ex-  ritimes,  enfuite  les  plus  célèbres  de 

<pofer  tradoilbienc  par  l'équivalent  rincédeuc  de  Me ,  làns  s'ànachec 

il/<iritf;mais,ce  qui  eh:  fouvenc  arrivé»  firiâement  à  Tordre  g^gfcaphîque  , 

l'ancien  nom  aura  prévnlu  ,  comme  comme  lorfqu'il  commence  par  Gor~ 

on  le  voit  au  fujet  de  i'iile  d'Hciene  tyne  à  patler  des  villes  de  l'intédeui: 

plus  anciennement  nommée  Macrisj  du  pays.  .        \  '  ' 

Se  aujourd'hui  ilfammi^.  Voyez  la      (103)  C'eft>â-dire  A^  vi^r.  Ptôté^ 

note  48.  mée  en  fait  un  cap  dans  la  partie  mé-. 

(ici)  Héracléej  c'eft-i-dire,  com-  ridionale  de  l'ifle.  Ce  feroit  donc  au- 

me  on  fait ,  la  ville  d'Hercule»  C'eft  en-  jourd'hui  une  pointe  de  montagne  qui 

core  un  équivalent  grec  de  quelque  s'avance  en  met  aux  environs  de  Gi' 
nom  Crétois  ,  de  f  e  penfe  que  c'eft  la  napeeiVtLts  Géographes  modernes  ne 
tiaduâion  du  mot  Cundiuj  qui  figni-  donnent  point  de  nom  à  cette  pointe* 
fiolt  ville  de  Mars  ou  d'Hercule  ,  car  (  104)  Aujourd'hui  C/rij/'ari/ félon 
nous  voyons  chez  kufUche  que  le  tous  les  Moaernes.  Le  Pece  Hardouin 
nom  de  Ittfmfoenéeoic  fynonyme'de  èeàiGitni^pttnu 
lilaci  »  &  je  Doave  cbes  ttn  eicellenc 
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Mediterraneo^  Gorcyna,  Phaeftum,  GnoiSis,  Potyrhenimn, 

Alyrina  ,  Lycailus  ,  Rlianuius  ,  Ly^tus  ,  Dium  ,  Arum  , 
Pyloros,  llhytion  ,  Elacos ,  Pharx  ,  Holopyxos ,  Lafos  , 
Eleuthernae,  Therapne ,  Marathufa ,  Gylyfos  :  Ôc  aliorum 
circicer  lx.  opptdorum  memoria  extac.  Montes,  Cadi£- 
cus^Idaeus  ^  DiÀynnaMis,  CorycQS.  Ipfa  abed  promontorio 
fuo  quod  vocacur  Criu-Mccopop ,  ut  prodit  Agrippa ,  à 
Cyrenarum  promontorio  Ffaycunte  cxxv.  m.  pafluum , 


(105)  Sa  ficiianon  eft  .donnée  par 
$ccsibon,  qui  en  lait  on  porc  des  Gor- 
ïyniens  à  quatrç-vingt  ftadej  de  Gor- 
tyne.  Lç  P.  Hardouin  en  conféquence 
juge  que  c'eft  aujourd'iiai  Lwnda. 

{106)  k\x)Qmf€tm  Gkfotoùt  comme 
je  prcfume.  Ce  nom  figni^e  toute 
ùiMf^^'  OloSj  i-nrclus;  Hieros  ^fanclus. 

(107)  Aujourdhui  même  Gratina^ 
cpmme  lie  Hondtus ,  ou  Gortyn  ^  com* 
me  lit  le  Père  Lubin  \  mais  comme 
Strabon  dit  que  le  fleuve  Lcthée  paf- 
foit  par  cette  ville,  le Pere Haxdouin 
juge  cme  Chtuna  eft  l'aacieone  Gor-t 
tync,  je  fju$ (bit de cetàvis,  2k U 
tfuàon  du  UtA^e  diev  Ptoléméo  119 
permet  pas  de  balancer. 

(  198  )  C'eft-à-diie  ardente  ^  fium- 
èoyantCj  vulcmicnn^.  Son  i^ora  mo- 
4^e  jpft  Br^nttn  on  faittf  Brantln  ^ 
pr  Brantin  vient  de  Brandon. 

(109)  Aujourd'hui  Ginofa. 

(i  loj  Ptol^mçe  la  met  à  la  tête  de 
«rates  les  villes  df  l'intérieur ,  ainÇ 

(  1 1 1  )  Je  trouve  Mlrino  dans  la 
Carte  mocfcmc  de  Hondius  tout  au- 
près de  Cn.cuna,  Ccî.te  ville  exiitc-tr 
elle?  ]Le  Pere  Hardonin  obferre  que 
nul  Auteur,  -  x.cpcc  Pline,  ne  parle 
àtMyrina^      il  rr  njerflure,  d'apc^ 


(1 1 1)  Lutlroj  comme  fe  ftréfîune. 

(113)  Pline  eft  le  feul  qui  en  parle,' 
Le  Pere  Hardooin  précend  qu'il  État 
lire  Rayçus. 

(i  I4)  Lycios  eu  grec  /îeniâe  intole* 
rabiVts,,  La  ville  en  queftion  eft,  je 
penfe ,  aujourd'hui  5*  Conftantio, 

(i  1 5)  Je  penfe  que  cette  dénomina- 
tion payenne  }  été  ç|>angéç  e|i  ceiiç 
étS.BiaJio, 

{116)  Dupinet  traduit  Afer^/â. 

(i  1 7^  Pline  eft  le  feul  qui  en  parle." 
Ce  nom  ligniiie  entrée  des  montagnes. 
Je  penfe  que  c'eft  auiourd  hiu  l'onte, 

(118)  Ceft  peut-eice  le  Uea  où  leà 
Crétois  modernes  montrent  fauife- 
ment  l'ancien  labyrinthe  vers  le  cœur 
du  pays.  Pline ,  livre  5  6 ,  chapitre  13, 
aflure  que  dç  fon  tems  il  n'exiftoic 
aucun  veftige  de  cet  ouvrage  de 
dale,  ic  ici  iln'en  parle  même  pas.Con'* 
fultez  fur  le  Labyrinthe  moclerne  M. 
dAnville,  Gcogr.  Tom.  i ,  p.  z8o. 
M.  de  Butfbn  »  Hift.  N«ic.  'Vom.  \  « 
p.  }6i.  in- II.  17^5». 

(119)  Ainfî  portent  quatre  manuA 
crits.  Cette  leçojn  eft  préférable  à  Ch- 
tos  f  le^on  vicieuic  adoptce  pai  les 
fiditeitfs.  Ceft»  félon  le  P.  Ue^dooia, 
la  même  ville  qii^  Stéphanus  nommo 
liattia.  Incoiinue  aux  Modernes. 

(1  Aç)  Ç'^toit  iwe  colonie  des  Me(^ 
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Lcbcii^  (  1 05;  j  Hicrapolis  (  106).  Dans  l'Intérieur  des  terres,  Gor- 
tync  (107},  Phxftos  (108),  Gnoffe  (109),  Polhyrrcnie(iio) ,  My- 
rine  (i  1 1) ,  Lycafte  (m) ,  Rhamnus  (113) ,  LY(n:us(ii4) ,  Die  (115), 
Afon(ii6},Pyiore(ii7},Rhytion  (1 18),  Elatos  (119), Phares  (i  10), 
Uolopyxos  (iiijyLafos  (izz},£leu  thèmes  (ii3),Therapaes(ii4)^ 
Marathufe  (izj),  Gylyfos  {ii6).  A  Tégard  des  foixante  autres 
villes  (127)  ou  environ,  dont  (  joint  à  celles-ci  )  la  Crète  étoit 
âuciefois  conpofëe ,  Il  n*cn  rede  plas  que  la  mémoire.  Ses  mon- 
tagnes font  la  Cadifque  (118)  j  l'Ida  (119)»  le  Diébynnéc  (130), 
le  Coryque  (i|i}.  La  Crète,  par  Ton  promontoire  Crtû-Meto- 
pon  (13Z),  eonune  peniè  Agrippa,  eft  éloignée  du  profhontoire 
des  Cyrenes  (133),  nommé  Phyconte  j  à  la  diftance  de  cenc 

■  Il    II    I  ■  Il  ^M^I^— 

fcniens  félon  Stcphanns.  Je  penfe  que  duic  Ideo. 

c'eft  aujourd'hui  /«  Fendine^  c*eft-à-  (130)  Adrien  Junius  dit  que  ceccc 

dire  les  fentes ,  les  crévaifes  »  les  pré-  montagne  fe  nomme  aujourd'hui  La» 

ctpices  on  les  oavenutea  de  cenc»  èyrituho»  SetAie  6c  Lafiki  felon  Ut 

ce  qui  fe  dit  en  grec  Pharanx.  mvers  Interprètes. 

(m)  Aujourd'hui ^rctf/in^.  (i  ji)  Aujourd'hui Cam^r«/7d  fclon 

(  X  z  1)  Pline  eft  le  feul  qui  en  parie,  la  |>lupart  des  Modernes.  Ptolémée  en 

La  Carie  moderne  de  Hondiiw  nous  fut  un  pvomoncotre. 

montre  une  vîUe de l^kirea le c<buc  (i  }    Voyes  la  nott  B5. 

de  l'ifle.  (ijj)  Ortelius  écrit  que  nos  Ma- 

(ii^)  Ced-i-dïteviiU  des Lières.  rins  appellent  ce  promontoire  Calto 

(i  14)  C'eft'à-dire  vil/e  des  EJclaves.  de  Caréna^  mais  que  les  Barbares  l'ap- 

Cette  ville  éc  la  précédente  umi  in-  ipûXQntBMxafen^zxmoïiméeàtAra:^ 

connues  aux  Mociernes.  Au/en.  Le  P.  Hardouin  fait  de  Cyrent 

Inconnue  aux  Modernes,  un  petit  village  nommé  C<ryr«>  &  dit 

Mêla ,  livre  1 ,  en  fait  menuon.  flue  quelques-uns,  mais  à  tore,  eu 

(116)  Gylyfos.  AinU  pmtent  deux  n>nt  Kaiman  j  qu'il  dit  îtce  une  fim- 

manufcrici.  Deux  autres  portent  Cy-  dation  aflfez  récente  des  Arabes.  J*ai 

t\fos.  Certains  Editecr<;  lifent  Cy-  déjà  chfervc  .1  la  note  8(î  que  r>  rtf«/j 

finûs.  l  e  Peie  Hardoum  veut  qu'on  Cyrenarum  au  pluriel  (i2;niiKi]t  les 

life  Cyiijjos  d'après  Solin.  iÀes  Cyrenes,  &  quiine  taut  pas  les 

(i  xj)  Voyes  leur  nom  chez  Menr--  ccmfiMidre  avec  la  ville  ou  la  région 

£u5  dans  fon  livre  de  U  Crète.  de  Cyiene,  en  face  de  laquelle  elles 

(118)  Aujourfi'hni  Madara  félon  croient.  A  la  pointe  de  cette  région  Cy- 
Hondius.  Le  P.  Hardouin  ht  Cadiftus  réniiqae  étoit  un  promontoire  ncm- 
d'apcès  Soliiu  Voyez  la  note  iS  5 .  mé  Phyconte  ;  mais  il  eft  ici  queftion 

(119)  Aujourd'hui  PJîloriti  félon  la  d'unpromontoiredesiflesCyrenee» fie 
flimixt  des  Modeniftt.  RoiceUi  tnr  jepfefnmeque  quelque  copiAe  aura 

im.IL  Tt 
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item  Catiilco  à  Malea  Peloponnefi  lxxv.  A  Carpatho  in- 
fulâ  promontorio  Sanimonio  lx.  m.  In  Favonium  ventum 
hxc  inccr  eam  &c  Hhoàam  interjacec. 

Reliquat  circà  eam  ^  ante  Peloponnefum  duae  Coricx,' 
toridem  Mylae  i  &  lacère  fcptcnmonali ,  dexcera  Cretam 
habenti  «  contra  Cydoniam  Leuce,  &  dux  Budrose.  Con- 
tra Matium ,  Dia  :  contra  Itanum  promontorium ,  Onifia, 
Leuce  :  contra  Hierapytnam  ,  Cnr)'fa  ,  Gaudos.  Eodcm 
traâriî  OpKtuflli ,  Butoa  ,  Aradiis  :  circumve6tifque  Criii- 
Mecopea ,  cres  Mufagores  appeilac«e.  Aace  Sammonium 


ajouté  de  fon  chef  le  mot  Phyconte 
pour  plus  rids  clatté,  croyant  qu'il 
s'agilioic  du  pruinoacoue  Cyrcnaique. 
Ce  qui  le  fMrouve,  c'cft  prcmieremetic 
que  Phyconecj  aujourcrimi  Ccpo  Ru^ 
fato  félon  le  Perc  Hariloain,  eft  un 
cap  du  continent  de  Libye,  &  que 
Pline  ne  tranfportetoic  pas  îès  Lec- 
teurs d' Europe  en  Afrique  (ans  les 
en  prévenir  ;  fecondement  qn?  les 
Cyrenes  croient  des  ifle.t ,  loiyawi  je 
l*ai  prouve  d'après  Pline  lui  -  mcme 
i  la  note  t6  ;  troifiemement  »  c*eft 
que  I^ine  ne  compte  èA  la  Ciece  aa 
promontoire  des  Cyrenes  que  cent 
"vinzi-cinq  mille  pas ,  au  lieu  qu'£ra- 
«ôftnenes ,  Strabon  ,  Sec  ,  €<Miiptenc 
^e  C^rme  à  Crià-Metopon  deiuc  cents 
cinquanre'miîîe  pn'^ ,  ce  qui  fiit  ptc- 
cifément  le  dotiMo.  A  la  vérité  Pline 
an  livre  cmquieine  ,  articule  que  la 
dîftance  de  Phy  conte  à  la  Crète  eft  de 
vent  Tii^iCi^An^  mille  pas  :  mais  com- 
me cette  affer  non  eft  a  la  fois  fmfTe 
dans  le  fait,  &  contraire  aux  témoi- 
gnages d'anciens'  Géographes  anté- 
rieurs à  Pline  ^  il  eft  évident  que  cette 
le^on  vicieufe  vient  de  la  tcmcrité 
qjti'aiicoac  eue  k&  copiÛes  decocxigei 


fans  befoin  notre  Auteur  ,  croyant 
mal -à-  prcpos  qu'il  romboit  en  con- 
ttadichoa  avec  lui-mcnie.  Enfin  coûtas 
les  fois  que  Mine  veut  parler  de  la  ré* 
pâti  de  Cyrene^,  it  l*appelte  Cyrent 
au  finguîier ,  &  non  pas  Cyrent  au 
pluriel,  excepté  en  deux  rencontres, 
oà  il  déroge  à  fon  propre  nf^.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  d  Cynnû  ne  ^piifient 
pas  les  ijîes  Cyrenes ^  comment  explî- 
quei  ce  que  dit  Pline  de  ces  sf^^oi///- 
Ics  qu'on  y  apportMic  du  conimau  i 
Voyes  la  note  157. 

(154)  Voyez  la  note  61  du  ch.  f. 

Sophianus. 

(15^)  Voyez  fa  note  ty» 
(i  57)  Ztf  Meré** 

(i^S)  Iiiconn-rc;  ^ux  Anciens 
a  ux  Modernes ,  auâi-bien  que  lesdeux 
MyUs^ 

(139}  La-  même  ville  qu'il  a  plw 
haut  nommée  Cydxjn.  Voy.  la  note  91. 

(140)  Aujourd'hui  Seolio  di 
'Ihccdoro  félon  le  Perc Hardouin. 

(141)  Aujourd'hui  TuHuru  félon 
Dupinec»  le  Pere  Hardouin  &  lés  ais 
rres.  Au  refte  ,  les  manofcrits  portenc 
Budroét^ikaA pas.  BwLotax  wtom^. 
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vingt-cinq  mille  pas;  à  prendre  du  mont  Cadifque,  fa  diftance 
de  Maiéc  (134),  promontoire  du  Pcloponefc,  cft  de  foixante^ 
quinze  milles.  On  n'en  compte  que  foixante  de  la  Crète  i  l'ifle 
Carpathe  (135)  ,  à  prendre  du  promontoire  Sammonien  (136). 
Ccrte  îQe  Carpathe  eil  iicuée  entre  la  Crète  £c  Rhodc»  au  cou- 
chant de  celle-  ci. 

Les  autres  isles  du  volfinagc  de  la  Crète  font,  devant  le  Pclo- 
poncfe  (137) ,  les  deux  Coriqucs  (138)  &  les  deux  Myles;  £c 
du  côté  du  reptentrion ,  en  lallfant  la  Crète  à  main  droite ,  oa 
trouve  en  face  de  Cydonie  (139)  l'isie  de  Leucé  (140),  &  les 
deuxBudroées(i4i).Éti£wedeMade(i4i) ,  on  trouve I>ia(  143)1 
en  préfencedu  promontoire  Itan  (i44),eftOm(îe(i45)8cI<cucé, 
difFérente  de  la  première  :  yjs-à-vjs  de  Hierapytna  {14$)  »  font 
Cbxyfk  (147)  &  Gaudos  (148)*  Aux  envitons  de-là  on  trouve 
OpHittiTa  (149)9  Butoa  (t  50),  Arade  (i 5 1);  &:  en  tournant  au- 
tour de  Crîû-Metopon  (i  5 1),  les  trois Muîàgores  (153).  Devant 
le  promontoire  Sammonien  (154),  (c  présentent  Phocé  (15  5}» 


hknt  les  Editeurs. 

(141)  Voyez  Unote  100. 

(14^)  Aujoufdliiii  Stan-iUi  >  félon 
M.  d'Anville. 

(144)  PaUocaJlro  félon  Dupinet. 
^  Mais  le  Pere  Hardonin  ibutirat  que 
*  le  ptomoittoice  lam  it'eft  «utie  que 

Xacro. 

(145)  Dupmet  tradmt  /.i/AîcAf  j  le- 
quel nom  eft  au  plurier ,  comprend 
Miflî  rifle  de  £ac« ,  que  Pline  nous 
avertit  de  ne  point  confondre  avec 
celle  dont  on  a  parlé  dans  la  nore  140. 
Le  Pere  Hacdouin  traduit  Onijia  par 
Cofonifi. 

(146)  Voyez  la  note  104, 

(147)  C'eft  une  très  pente  ifle  fans 
uom  y  voiûne  de  Gaudoi.àaïix.  on  va 
parler. 

•  (148)  Aujont^ni  (/«ii/tfnieef  felon 
Hoadius  »  OmdnromM  ùian  le  Pem 


Haidouin.  Au  lien  de  Coulas ,  M. 
d'Anville  Ht  Gaudos,  &  il  en  £ûc 

Co^o  de  C.indie. 

(149)  Dupmet  traduit  Faricn'z. 

(150}  Dupinet  traduit  Cololumcîj, 

(151)  Un  mannfcric  porte  Anaua, 
C'ed  VArados  de  Stépnanus,  Oh.  Itt 
Rhamnus  chez  les  Editeurs  \  c'eft  une 
mauvaife  leçon. 

(i5z)  Voyez  la  note  85. 

(155)  Mâa  en  (ait  mention,  &  il 
obferve  que  quoique  trois  en  nombre 
elles  n'avoient  qu'un  feul  &  même 
nom.  Cependant  Dupinet  traduit  les 
{fies  appellées Mufûgores  j  â  fiofoirPth' 
ralion  ^  Latraci  &  les  ijles  dites  Spatia^ 
(154)  Voyez  la  nore  8  3 . 
(i  5  5)  Aujourd'hui  ^^orQ- félon  Du- 
pinet. L'itinccaire  dAatonin  tait 
mention  de  Photé, 

Ttij 
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promoniÊorium ,  Phoce>  Platix^  Sirnides,  Naulochos» 
Armendon ,  Zephyrc. 

At  iii  Hellade  eciamnum  in  ^"EgcOjLichades ,  Scarphia^ 
Carefli,  Phocaria,  complurek|uc  alise  ex  adverfo  Acticx 
line  oppidis ,  ôc  ideo  igtiobiles.  Sed  contra  £ieurina  ,clai:a 
Salamis  :  ante  eam  Pfytalia  :  à  Sunio  vero  Hélène  v.  m. 
pafTuuni  dillans.  Dein  Ceos  ab  ea  tocidem ,  quam  noftri 
quidam  dixêre  Ceam  «  Gtxcï  &  Hydruflàm.  Avulià  Eu- 
bœap ,  quingentis  longa  ftadiîs  fuit  quondam  t  mox  qua« 
tuor  kiè  païubus ,  qux  ad  Bocoriam  vergebaiu ,  eodeiu 
mari  devoratis ,  oppida  habet  relicjua ,  Julida  ,  Cartheiam  : 
incercidêre  Corcllus  >  PœcelTa.  Ex  hac  pro£eâ:am  deiicatio- 
xem  fœminis  veftcm ,  audor  eft  Varro. 

£ubi]ca  ôc  ipfii  avulfa  Bœoti»,  tam  modico  interflaente 
Euripo  ut  ponce  jungatur  :  meridie  promoncorits  duo- 


f  T  i;  i;»)  Aujourd'hui  Campï  félon  Du-  (i^*)  L'Archipel, 

puiec.  Ces  iiW^  chez  Sccphaottsappu-t  '  .  (1^3)  Sccabon  parle  de  trois  ides 

uenncnt  i  la  Lybie.  l.ikkadcs ,  ainfî  il  y  a  appaience  que 

(i  57)  11  y  a  aftpasencfiqiie  ces  îiles^,  In  trois  notsa  fuivants»  )e  veax  due 

let  <Urnâsret donc  onTieitc  de  Swpkie ,  Qwefi  Se  Phacarie  font  les 

parler,  appartîenoeitc plus  K  la  Iv^ie  noms  de  ces  trois  ifles.  C'eft  au/îî  le 

cpi'à  U  Crece.  Un  nMOufciric  lu  Sy  r-  fentimçncde  Dupinec.  Ovide  parie  de 

jgit/ef.  Ne  îmit<Àw\  poîat  lire  Cyrc  l'ifle  ou  rocher  Lykhas ,  &  le  place  «tt 

mdes ,  &  en  faire  ces  ifles  Cyrenitnnes  ipênie  lieu  oà  PÛne  aous&it  v<Ûcles 

C]ue  j'ai  dit  devoir  ctie  devant  la  ré-  JjjfkAadesg 
gion  de  Cyreae  en  Lybie  f  Yoyes  la 

note  86  &  la  note  »5  j.  »m  w»taSBlKi&.top.l»c«li«ito 

(X58)iWcy^eft.dit^n^  SX».Ucfc«-. 

we  lUe  qoe  MeU  appelle  Ntuita^iu,  "  ttttm.i.9. 
Dupinct  traduit  Cc//f. 

(i  ^9)  PLinc  c(l  le  leul  qui  en  jpaile.  Inconnues  aux  Modernes. 

Dupinei  ti uduit  Morem.  (i  64)  Au|oard'hui  Coùtrî, 

f}  «o)  AalQardiMÙ  JPâffkrm  fekm  (if^)  VoyesUoete  1 5  «b  (eptienr 

DupiofiC.  chapitre. 

(i<»i)  La  Grèce  pC9fre«  Y^JCS  k  f        Ceux  du  lieu  i'appetîenr  TJrf* 

noce  1  du  cbap^  7»  ^  fçutMm       k  Pera  iiacdoojjok 
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les  Piaùcs  (15^),  les  Sirnides  {157)«  Nauloqoe  (i)8),  Armea^ 
àon  (i  j^},  Zéphire  (1(^0}. 

Mais  le  long  de  TUellade  (i^i),  9c  Taos  ibrtîr  de  la  mer 
iEgée  (  1  ^1) ,  on  lencontre  les  Likhades  (1^5);  favoir  »  Scarphie  ^ 
GurèfeyPhocariej  &  plafiears  autres  Isles  qui  regardent  l'AtcU 
que,  mais  qui  y  parceqa*el1es  font  (ans  villes,  n*ont  aucune  célé- 
brité. Au  contraire  Salamme  (  i  ^4] ,  aux  environs  d*£leaiine  (  i  ^  5  J , 
eft  upe  isle  célèbre.  Avant  celle-ci  on  trouve  Pfytalîe  {166),  A 
cinq  milles  du  promontoire  Sunie  (1^7),  on  trouve  Hetene(  168); 
cnfuite,  à  cinq  milles  d'HcIcne,  on  trouve  Ccos  (1^9),  que  les 
Romains  nomment  Cca,  6c  que  (l'un  aucic  nom  ks  Grecs  ap- 
pellent HydrulTc.  Cette  isle  eft  undëmembrcmentdcrEubée(i7o), 
à  laquelle  elle  tcnoic  originaircmeDr.  Sa  longueur  ëtoit  autre- 
fois de  cinq  cents  ftades;  mais  la  mer  en  a  envahi  la  quatrième 
partie  ou  environ,  c'eft-à-dlre ,  toute  la  portion  qui  regardoit  la 
Bœotie  (171).  Les  villes  qui  fubfiftent,  font  Julis  (17*),  &c  Car- 
thée  (173).  CorelTc  &  Poëèfe  ont  péri,  Ceft  à  CcoSjfclon  Var- 
xon  ^  que  les  femmes  ont  porté  les  premiers  vétemeocs  d'un  goût 
recherché  êc  galant  (174). 

L*Eubée(i75)  elle-même  cfl  un  ancien  démembrement  .de  la 
Bœotie  (i7<>),  r£uripc,  qui  la fépare du  Continent ,  étant  Ci  peu 
de  chofe^  qu'on  19  paflè  fur  un  pone  (177).  Au  midi  elle  a  deux 


-  {167)  Vb]res  au  diap.  7  U  noce  41« 
(168)  Cette  ifle  a  cepcis  Ton  ancien 
nom  qui  félon  StépKinus  ,  croit  Ma- 
ins,  c  eil-à*^e  ,  ia  tongut.  On  la 
nomme  att|oiird*hui  Mûcrmifiy  c'èft- 
^-diie ,  ïljle  Longue. 

(  I  <j  9)  Aujoutd'nui  Cïû  ,  7  'm  ou  Zuu 
(1701  Aujourd'hui  Nc^rcpor.i. 
.  K^xy<x\Xi>i'ti\xi  ^iramuiipa. 

(t  7i)lncaauiiie  anzModecMSli»» 
bonen  fait  meotion. 

s^c ,  Mctasii,  1 .  : 


Dopinec  traduit  Camda. 

(  1 74)  Nous  craicerons  de  ces  vèce* 
ments  m  livre  onzième,  chap.  12^ 
Sx.  nous  y  ezanuuecoiis  s'il  faut  con- 
fondié  Cat  avae  Ceoêm 

(175)  Aujourd'hui  Ntgrepont,  Vof* 
la  note  ï  77. 

(  I  y£)  AujtAirdiun  Sir^mu/lpa. 

(177)  U  fubMc  aujoura  hui  mcm««. 
Sa  longueot  '  «fr.^a  èam  tew  cin» 
auance  pas.  Je  pépie  que  c'eft  ce  pont 
lut  l'Eiiri^qni  donne  îe  n;>m  de  Ne- 
gtepont  3  l'hubée  ^duelie  ,  l  ■:  1  la  ca- 
pitale de  lt£abie ,  eac^s^  t^uc  ce  moc 
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bus  Gerxfto  ad  Âccicam  vergente  »  &  ad  Hellefpontum  Ca^ 
phareo  infigois  :  à  rejpcentrione  Censeo:  nufquam  latitodl-^ 
nem  ultra  xl.  m.  pa(L  extendic,  nufquam  imra  duo  m.  con- 

crahic  :  fed  in  loniiitadincm  univerfe  Bœodac  ,  ab  Atticâ 
ThciTaliam  ui<^ue  ,  pnTrenta  in  cl.  m.  paH.  ;  circuitu  vero 
cccLxv.  Abeft  ab  Heiielponco  parce  (Japbarei  ccxxv.  M. 
pafT.  Urbibus  clara  quondam,  ryrrhâ,  Porthmo ,  Nefo 
Cerintho ,  Oreo  »  Dio ,  iËdepfo ,  Ochâ,  Œchaliâ  :  nunc 
Chalcide ,  cujus  ex  adverib  in  condoenti  Aulis  ell  ;  Ge- 
ratfto,  Eretriâ,  Caryfto,  Oritano,  ArtemUîo,  fonte  Arediusâ, 
fluniiae  Leianto  ,  aquifque  caiidis  tju«  Hdiopi^  vocancur 


Pontus  ,  chez  les  Anciens ,  fignifievo-  (189)  Aujourd'hui  PortimoàuttlM 

lontiers  une  mer  quelconque.  Carte  moderne  par  Mercacor. 

(17S)  Aujourdnui  Capo  Mtmtellç  (190)  Les  meilleurs  manufcricsDor* 

felon  Dttpinet.  cent  Nefo ,  &  non  pas  Mefo,  Ib  lont 

(179)  Au  lieu  de  Caphareo  j  Orre-  appuyés  de  Mcla.  Nefos  eft  aa|aitr-<! 

lius  lit  Caphcreo.  Aujourd'hui  Capo  ûhui  même  Nefo  dans  la  partie  bo- 

d'Oro  félon  Dupinec ,  Chimi  f^lou So-  réale de  l'ide  feion  le  Père  Hardouin. 

|)kianus,  i^^^^îrû  félon  Niger.  (ip*)  Dupinet  &  Rufcelli  iradui- 

(i%o) Déavit  des Dar£umeffes*  Cent  E/Iopia^  mais  il  n'v  a  point  de 

(181)  Aujourd'hui  Canaia  jG^on.  ville  de  ce  nom  dans  l'Eubée  moderne, 

ïîiger ,  Cabo  Litar  félon  Sophianus.  A  la  vériré  Elltpia  &  Cerïmhus  défî- 

Dnpinec  cradoic  Cako  lÀtar^  ou  dtUa  ^noienc  chez  les  Anciens  une  mcme 

tua»  ville  de  TEubée  \  ou  plutôt  Cerincfae 

(i  8i)  Je  rétablis  aa  texte  intrk  duo  écoit  dans  la  partie  de  i'£tibée  ^ppel-i 

millia  ,  car  ainh  portent  cinqmanuf-  lée  jadis  Ellopia. 

çvits  fotttenus  de  l'auronté  de  Mar-  (192^)  Aujourd'hui  même  VOreo ^ 

tianus  ^  de  Méhu  Chez  lesËdiœurs,  s  il  eu  faut  ctoixe  Dupinec  &  Ruf- 

avant  le  Pete  I^douin,  on  lifint  in-  cellL 

(ra  viginti  millia,  (193)  Ceft  le  Cap  Vian  de  PtsAtm 

(iS^)  Aujourd'hui  Srrjrn:.'i':pa.  mée.  J'ignore  Ton  nom  modernc. 

(i!>4)  Aujourd'hui  D^ithé  (»94)  Aujourd  hui  Z/p/ô  nu  midi 

fines,  de  TEubéo,  ou  Lip^a  au  couciianc  de 

(185)  Voyex  Upvcnûete  nov  du  cette ifl*. 

çhapirre  8.           ,  (195)  Oif/^^  ou  0>(:A^était  le  nom 

(i8<>)  Voyez  la  note  i8o.  d'une  ville, de  en  mème-cems  d'une 

(187)  Voyez  la  note  179.  montagne  de  l'Eubée.  C'étoir  mêiic 

(188)  Aujottfd'hoi  lucoimue.  ^cieaoçmem^le  jjomgénctai  de  l'£u< 
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promoncoiies  remarquables  ;  lavoir  Geracfte  (  1 78),  vers  TActique ^ 
Se  Capharée  (  1 79},  versPHelIe^poncCiSo).  Quant  au  promoocoirc 
Ceoée  (  I  .S  I  ) ,  il  regarde  le  (èpcentrion.  La  largeur  de  Tfabée  n*eft 
nulle  part  plus  grande  que  quarante  mille  pas ,  ni  moindre  que 
deux  milles  (i8r}:  mais  fa  longueur,  qui  eft  celle  même  de  la 
Bœotie  (183,  qui  s  éccnd  depuis  l'Attique  (184)  jufqu'à  la 
Thcflalie  (185},  cil:  de  cent  cinqu^iiuc  mille  pas.  Pou»  Ion  cir- 
cuit, il  eft  de  trois  cents  foixanrc-cinq  milles.  Sa  diftdncc  de 
rHcllcfponc  (186}  par  le  promontoire  Capharée  (187),  cft  de 
deux  cents  vingt-cinq  mille  pas.  vScs  villes  les  plus  floriffcintes 
croient  jadis  Pyrrha  (188),  Porthmus  (189),  Nefos  (190),  Cc- 
rinthc  (191),  Orée (192),  Die  [19}),  ^deple  (  i  94) ,  Okha  (19$), 
(EKiiaiic.  Ses  villes  célèbres  acluciles,  font  Chalcis  (196},  de- 
vant laquelle  eft  Aulis  (197),  dans  le  Continent;  Gcracftc(i98j, 
£recrie(i9^),  Caryfte  (zoo),  Oriun  (ici),  Arcemiiie  (loi).  On 
y  voit  auifi  une  fontaine  Se  une  rivière  fameuiès:  le  nom  de  la 
fontaine  (103)  eft  Arcthufe  (104)  ;  celui  delà  rivière  eftrElante  : 
en  outre,  il  eft  forr  qneftlon  de  {es  iburces  chaudes  appellées 
Ellopies  (105).  Mais  rien  ne  TilluAre  autant  que  le  Fameux  mar» 
bredeCarifte  {%o6).  Les  anciens  noms  de  TÈobéc  font  Calco- 

bce  entière  félon  Eiift.athe.  Inconnue  l.i  (îtuation  d'ÂrtemiJîu.n  lîans  les  Ta- 

aux  Modeioes  >  aulH-bien  que  dkAa"  bles  géo2rnphit]ues  du  Pcie  Lubin. 
lie,  (loj)  voyez  Sciabon^  1. 1. 

(196)  Aujotudliiiî  Negrepone  j       (104)  Son  nom  nuMleme  ne  m*eft 

comme  conte  rifle.'V.  la  noce  177. .  point  connu»  non  pins  que  celui  du 

^  9  7)  Voye»  Unotse  78  du  iepcteme  fleuve, 
thapitte.  (^^S)       fources  croient  au  mont 

(198)  Aujourd'hui  Jajîura  félon  r</«Mrie  félon  Strabon  ,&  félon  ce 
le  Peie  Haioooin.  mcme  Auteur ,  cette  montagne  étoit 

(199)  Aujourd'hui  Roccoieion  Du-  dans  l'enceinte  àliEchatU^  nonr  |*aî 
pinet  Oc  Ruicelii,  Trocco  félon  le  P.  parlé ,  nota  195. 

Hacdouin.  (^06)  ^oac  d^  marbre  varié  app- 

(xoo)  Aujourd'hui  Cafiel  Rojfo  fe-  pelle  par  les  Anciens  ^  6c  encr^autres 

Ion  le  même  Pece  Har Jouin.  par  Seneqae,viiri4tf /opù^mais  ccoic-ce 

(101)  Inconnue  ans  Anciens  6c  aux  celui  qu'on  nomme  niîîourd'hui  Jaune 

Modernes.  :7nt:c::ie  ,  r(i;7-c-  .^/ui.juc  j  verd  antL^ue  , 

(ioi)  Aujouiaiim  f'  aigni,  Yoye»  çcra-çQUn^ur-Joncamc,  brocaieiiejJUi:* 
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nobitis  ,  notior  tamen  tnarmore  Caryftra  Antea  vocifata 

eft  Cl  lalcodous  ,  aut  Macris ,  uc  Dionyims  Epliof us 
tradunt;  uc  AriRides ,  Macra,  Callidemus,  Chalcîs,  arre 
ibi  primum  reperco  y  uc  Menxchmus  ^  Abancias  ;  uc  poeca; 
vulgo  Afopis* 

Excra  cam  in  Myrtoo  mukx  »  (ed  maxime  iliuftres  Glau- 
connefbs  ,  &  iËgiUa.  £t  à  promoiuorio  Getacfto  »  circaDe- 
lom  in  orbem  htx  (  undê  &  nomen  craxêre  )  Cydades. 

Prima  earutn  Andrus  cutn  oppido  ;  abeft  à  Geraefto  x.  m  • 
palliium  ,  à  Ceo  xxxix.  m.  Ipiàm  Myrfilus  Cauron  , 
deindc  Anrandron  cocrnominacam  tradit ,  Callimachui  La-i 
iiani,aiii  Nonagriam>  HydruïTam  ,  Epagrin.  Pacec  cir- 
cuicu  xcvi.  M.  pafTuum.  Ab  eadem  Andro  pafTus  mille  , 
&  à  Ddo  xv,  M.  Tenos  cum  oppido  »  xv.  m.  pafliium 

forre6ta ,  quam  propcer  aqaarum  abuiukiuiam  Ariftoceles 
lydruffam  appeliatam  ait  ,  alicjui  Ophiuflàm.  Caccerac , 
Myconos  cum  monte  Dimafto  ,  a  Delo  xv.  m.  pailumn  j 
Sipiinus  auce  Meropia^  ôc  Acis  appeilaca ,  circuicu  xxviii. 

c  eft  ce  c^uQ  j'ignore.  Pline  >  livre  ^6  ^  de  ce  marbre  ptflè  pour  Être  penhie» 

ch.  6  y  dit  que  le  marbre  de  Car'ijle  Voyez  la  note  1 5 

étoit  varié,  ce  qu'en  général  nous  (108)  Voyez  lur  Menxchme,  ainfî 

nommons  maràrejfanackc  ou  mélangé,  que  fur  Dionylius  &Euphonu,  le* 

Vovex  la  ndtefuivamce.  noces  fur  le  premier  livre. 

(107) Sile«  mines  de  rEubéeétoient  (109)  Un  de  fes  anciens  noms 

de  cuivre  ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  aufli  O^A^  félon  Euftathe.V.  note  195. 

que  le  marbre  de  Carifte  n'eft  autre  (110)  Aujourd'hui  JNcgrfpont, 

que  le  verd  antique  ;  i  moins  OttC  cette  (i  1 1  )  Voyez  la  note  9 1  do  ch.  5. 

couleur  n'ait  eu  fa  caufc  dans  la  filtra-  (11 1)  Aujourd'hui  Pondico  ieloit 

rion  du  fuc  herbacé  des  prairies  où  fe  Dupiner  &  le  Père  Harflonin.  Glau' 

rencontroit  le  marbre  en  queilion  \  car  connefe  ou  rifle  de  Glauque  ,  croit  ainfi 

les  Anciens,  qui  font  mention  de  nommée  félon  Paufanias,  d'un  célèbre 

quelques  plaines    ce  marbre  fe  troit!-  Hiftrion  qui  y  fiit  enterré,  au  <lke  det 

▼oit,  ne  citent  expreiïcment  aucune  Caryjl'uns. 

carrière  qui  l'air  produit.  Ceci  m?^-  (i 1 3)  Aujourd'hQt 4^M]p<i&tf Cbfottl^ 

r^fc^Qicfflcre  vérihé,puirqueUfottiçe  P«se  liardottin. 
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dotis  -ou  Macris,  fclon  Dionyiius  &  Euphorus  ;  Macra  ,  fclon 
Ariftide;  Chalcis^ fclon  Caliidemc  (  nom  qui  a  rapport  à  i'âiraia 
ou  cuivre,  nommé  en  grec  kiialkos,  &  donc  les  premières  mi- 
nes (107)  furent  trouvées  dans  cette  iflc  enfin  Abantias,  félon 
Menarchme  (io8);  ou  Aiofis  (^o^),  comme  i'appeUcac  ordiaai- 
remeat  les  Poètes. 

Au-delà  de  VEobée  (no) ,  dans  la  mer  de  Myrtes  (m),  on 
trouve  auflî  beaucoup  d'iflcs,  dont  îcs  plus  célèbres  font  Giau-- 
connèCê  (m)  6c  i£gilie  (113);  &c  depuis  Je  promontoire  Gc- 
raefte(ti4),  Cycladcs  (115)  femées  en  cercle  autour  de  De* 
ios  (si^),  &  d'oil  leur  vient  cette  dénominadon^  les  Grecs  donp 
Dauc  le  nom  de  Cyde  à  la  figure  circulaire.  La  première  d'ea* 
tr*elks  eft  Andros  (a  17)  avec  ùl  TÎlle:  elle  eft  à  dix  mille  pas  de. 
Ge«ftc  (2iS),  &  à  trente-neuf  milles  de  Ceos  (119).  Myriîle 
écrit  qu'elle  fut  d'abord  appellée  Cauros ,  &  enfuite  Antaoîdros. 
Selon  Callimaque ,  elle  s'appelloic  autrefois  I^Ha  ;  U  (èlon  d*ai^ 
très  Nonagrîe ,  Hydmflè ,  Epagris.  Son  circuit  eft  de  quatre^ 
▼ingt-feize  milles.  A  mille  pas  de  cette  même  Andros,  Se  k 
quinze  milles  de  Dclos,  cil  Tcnos  (iio),  avec  fa  ville.  C'eft 
«ne  iflc  de  quinze  milles  d'étendue  ,  oii  les  eaux  font  fore 
abondantes  ;  ce  qui  Ta  fait  autrefois  nommer  Hydruffe,  fclon 
Ariflote;  &  OpkiulTe,  félon  quelques-uns.  Les  autres  islcs  font 
Myconos  (m)  ,  avec  le  mont  Dimallre  (hî)  j  à  quinze  mille 
pas  (113}  de  £)eios.  Enfuite  on  trouve  Siplmus  (114}»  aupara- 


(114)  Voyez  la  noce 

(115  Aujourd'hui  ^hle  dd  jfreh^  (iii)Georee  Weterdanslon  voya- 

ptla^o^  (on^  lequel  nomoncomprend  ge,  die  qu'elfe  eft  à  trois  railles  de 

«llili  ies  Sporades.  Delos,  Le  Perc  Lubin  en  fait  MicotL 

(lté)  Aujoardlmt  iS</<7ejr.  Ceux  du  (tii)  Comme  qui  dicoit  ies  deux 

iteu  félon  le  PecelLucdoitin,  Tappet-  mammdles ,  parceque  cette  montagne 

lent  Megad'Ui.  es  a  la  forme. 

(1  î 7)  Aujourd'hui  Andro.  i î)  Voyez  la  nore  i\\  ,  où  cette 

(xiiâ)  Ceft-à-<lire,  du  promontoire  dilUiice  de  Dclos  dt  rcvo^uée  en 

Céiefte.  Voyez  la  noce  178.  dôme. 

.  (ai9)Anmiiild'lwiCM.       "  (1x4)  Anjoudlnn  ^/f^/ro.  Avznt 

Tmc  IL  V  V 
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M.  pa(E  ;  Seriphus  xii.  Prepefinthus ,  Cychnos  ;  ipfaqi^ 
longe  clariffima,&:  Cycladum  média ,  acTemplo  Apollinis 

ôc  mercatu  celebrara  Delos  :  quse  diu  flu6Vuata  (  ui:  prodi- 
tur  )  fola  motum  terra:  non  fenfit  ad  M.  Varronis  xtatenu 
Mucianus  prodidic  bis  concuITam.  Hanc  Ariiloceles  ica  apr 
pellatam  prodidic  ,  quoniam  repente  apparueric  enata  î 
iËgloAhenes  Cynchiam  >  alii  Orcygiam»  Afterîam^  La^ 
gîam>  Chlamydiam ,  Cynethum  >  Pyrpilen  y  igne  tbi  pri? 
mum  reperce.  Cingicur  qutnque  m.  paflbum  :  auurgît  Cyn- 
tho  monte.  Proxima  ei  Rhenc  ^  qiiani  Aiuiclides  CcbduT- 
fam  vocac,  item  ArtemitcnHciladius.  Syros  quam  circuicu 
patere  XX.  M.  pafluum  prodidêre  veteres,  Mutianus  clx. 
Oliaros  ,  Paros  cum  oppido  ab  Deio  xxxviii.  m.  mar^ 
inor«  nobilis,  quam  primo  Platean  j  poftea  Mînoida  voca- 
tunt.  Ab  ea  feptem  m.  quingentis  Naxus,  à  Deio  xviil 


Sipknus  ,  quelques  Editeurs  lifenc 
ScyroSf  contre  toute  vraifemblance  , 
9c  contre  le  témoijgnagc  des  itieilleats 
manufcrits;  mais  rien  n'empêche  qu'on 
ne  life  Syros ,  aujoiunl'liui^irtft  cbnt 
on  parlera  bientôr. 

(115)  Aujourd'hui  Scqth^ne  félon 
le  P.  Lubin ,  Serfino  félon  le  p.  Hsfd. 

(2  x6)  On  penie  ,  dit  le  Pcre  Har- 
douin  ,  Cythnos  ef^  aujourd'hui 
Fermuui.  Lu  Pere  Lubm  tair  de  Fer- 
mtna  1  ancienne  Rhenc  :  ce  que  le  Pere 
Hacdouin  démontre  ne  pouvoir  èoe. 
DapinectradtticQrlAitOJ  par  Chitriani: 
lî  ce  dernier  nom  exiftc  réellement 

farnii  les  ides  Cyclades  »  je  penfe  que 
\éptjinthe  eft  aufourdliui  Permina^ 
(a  17)  Voyez  la  note  précédente. 
(zi8)  Aujourd'hui  Sdilt  ,  en  com- 
prenanr  fous  re  mcn^e  nom  l'ifle  2ihe- 
iua  j  icioii  M.  d  Âaviile.  * 


(119)  Ceft-à-dire  ,  que  fon  nom 
lignifie  manifejlation.  Le  mot  grec 
Delon  fignifie  manifèjium  :  dénomma* 
tion  que  Servius  attribue  i  la  clarté 
Sciia.  célébrité  de  fes  oracles ,  Si  non 
à  la  circonftance  de  fon  apparition. 
Au  refte,  Thucydide  écrie  >  1.  a ,  que 
riÛe  de  Débs  ttftnbla  la  premiecc 
année  de  la  ^erre  du  Péloponeie  9  8C 
Hérodote,  livre  6  ,  dit  qu  elle  trem- 
bla pareillement  avant  la  bataille  de 
Marathon.  Voyez,fur  ce  qui  concerne 
les  anciennes  traditions  de  cette  ifle-, 
VHymite  fir  Dé/os  de  Callimaoue. 
Voyer  auîîî  fur  Mucianus ,  AgloAne- 
nes  j  Myrfyle  ,  Callimaque ,  &c.  les 
notes  alphab.  fur  le  premier  livre. 

(1  jo)  Ceft-â-dire  ,  entrée  du  feu. 

(i^i]  Le  PereHardouln  fourienr, 
comme  je  l'ai  déjà  dit,  que  likcne  ne 
fauroit  ctre  Fermma,  Én  eilet,  lePeie 
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vant  nommée  Mcropic  &:  Acis,  ôc  qui  a  vingc-huic  milles  de  cir* 
cuit  ;  Sériphe  (115),  qui  en  a  douze  mille;  puisPrepcllnche  d  xô), 
Cythnos  (  1 17)  :  enfin  Delos  (tiH)  elle-même  ,  la  plus  cëltbre  de 
toutes;  clic  cft  ficuéc  au  milieu  des  Cvcladcs ,  ^  cft  célèbre  au 
loin  par  Ion  commerce  &;  par  ie  Temple  d'Apollon.  On  dit  de 
cccce  isle  qu'elle  a  long-cems  refté  ilotcance  ;  &.  que  jufqu'àrâge 
de  Varron,  elle  ii*a  jamais  éprouvé  de  tremblements  de  terre. 
Mais  Muctanus  écrit  qu'elle  a  déjà  tremblé  deux  fois.  AriOiote 
dérive  Ton  nom  Je  fa  naiflance'Sc  apparition  fubite  (1x9).  Ses 
anciens  noms  font  Cynthic  ,  félon  Aglofthenes;  &c  félon  d'au^ 
très»  Ortygie,  Afterie ,  Lagie  ,  Clamydie,  Cynethe ,  &  Pyr* 
pile  (130)  :  ce  dernier  nom  indique  que  Tinvencion  du  premier 
feu  fe  fie  à  Delo8.  Son  circuit  eft  de  cinq  milles.  Elle  renferme 
le  mont  Cynthus.  L*isle  la  plus  prochaine  de  Delos  eft  Rhene  (131)» 
qu*Anticlide  a  p  p  elle  Celaduffè ,  &  Helladius  Arcemite  :  Syros  (131) 
qui  a  vingt  milles  de  circuit ,  (èlon  les  Anciens  «  &  cent  fol- 
xante  milles ^  (êlon  Mucianus.  Oliaros  (135),  Paros  (134)  avec 
ù,  ville.  Cette  islc,  d'abord  nommée  Platée  (235) ,  &  enfuite 
Minoïde,  cft  à  trente-huit  mille  pas  de  Delos.  Le  marbre  (136) 
auquel  elle  donne  Ton  nom,  l'a  fort  illuftréc.  A  (cpt  mille  cinq 
cents  pas  de  Paros,  ëc  a  dix-iiuit  mille  de  Uclos ,  cft  Naxc  (137) 


Lubin  obferve  que  plufienrs  r«gar-  le  nom  moderne  e(i  Paris j  ùm  doute 

denr  Rh:nc  comme  prefqtie  intime-  par  une  faute  de  l'Imprimeur.  A  Té- 
ment  jointe  à  Délos,  enforte  qu'ils  gard  de  la  ville  ,  elle  a  toujours  cou- 
les nomment  d'un  nom  commun  Sdi-  iervé  le  même  nom  c\aQ  l'ifle. 
/ej.  Ceci  pourroit  bien  donner  gain       (255)  Les  manufcrm  portent  P/<t- 
decaufe  au  P.  Hardouin.  V.  note  iiS.  tean ,  &  non  pas  Pacliam ,  comme  lÎK 

(251)  Aujourd'hui  Sira  félon  le  P.  fent  la  plupart  des  Editeurs. 

Hardouin  , /^xïtfta  félon  Dupinet.  •(ijtfjC'eftce  beau  marbre  blanc 

(ij   Aujourd'hui  Qai/iim/rtiofelon  peu  fuTcetïtible  d*unpoli  parfait,  m«s» 

Niger,  iV'/o  félon  Dupincc,  Rocchi  tendre  A  tailler,  dont  ont  été  faites- 

félon  le  Pere  Hardottin  ,  ^n/i/onofe-  les  plus  belles  ftatues  mriques.  Il  elt 

Ion  M.  d'Anville.  auih  tin  que  pluiteucs  efpeces  d albâ- 

(134)  Aujourd'hui  Ptfrio  félon  So-  ires.  * 

Mùanus,  Dupinet,  Adrien Jcuiias,  9rc,  '  (157)  Naxos ,  aujourd'hui  Nïç^  , 

iSfaez  le  Pere  Hardouin  on  Ht  que  mai»  nons  prononçons  Av.vi. 

VviJ 
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cum  oppido ,  qitam  Strongykn ,  dcin  Dian  ,  mox  Diony- 
fînda  à  vinearum  fertilitare ,  alii  Siciliam  minorem ,  auc 
Callipolin  appeiiarunt.  Patet  circuitu  Lxxv.  u.  paifuum» 
dimidioque  major  eft,  quàm  Pams. 

£t  haiSkenus  quidem  Cyciadasfervant;  caneias,  quxiê- 
quuncur ,  Sporadas.  Sunc  au(em  Hellène ,  Phacufla  y  He- 
cafia ,  Schinuflà ,  Pholegandros ,  &  à  Naxo  decem  &:  fep- 
tetn  M.  palluum  Icaros,qux  nomen  maridedit,tantunKicin 
ipfa  in  longîtudinem  patens,  cum  oppidis  duobas ,  tertio 
amiiTo;  ance  vocaca  Doliche,  Macris»  6clduhyoeIIâ. 
Sica  eft  ab  exorcu  foUUciaii  Oeli  quînquaginta  M.  pnC* 
fiium.  Eadem  à  Samo  xxxv.  m.  Inter  Ëuboeam  &  Ân* 
dnun  X.  m.  paffiiuinfreto.  Âb  ea  Gerxftum  cxii.  m.  qpàxu 
gîntî  paflus.  Nec  deinde  fervari  poteft  ordo  :  acenratim 
ergo  poncncar  relicjua;  :  Scyros,  los  a  Naxoxxiv.  m.  paf- 
fuum  ,  Homcri  fepulchro  vcneranda,  longitudinis  xxv.  M. 
ancea  Phœniceappellau  ,  Odia^  Lecandros,  Gyaros>  cum 

(138)  Vovez  la  note  134.  (*-45)  Aujourd'hui  Nicaria  fclon  le 

(i 3  9)  J'ai  déjà  dit  plus  haut  qae  les  Pcre  Hardouin ,  Du^inec ,  &c. 

Sporades ,  conjointement  avec  les  (14^)  Aujoucd'hiu  Afar  di  Nitaria 

Cyclades  ,  fe  nomraoienc  aujourd'hui  félon  Caftaldus. 

tfttîi  nom  commun  IJles  de  V Archipel.  (  1 47)  Aujourd'hui  même  Sarm>^ 

Le  nom  de  Sporades  i^nihe  éparjes.  (^4^)  Aujourd'hui  Hegrepont, 

(24o)Âujourd1iaiPini  fetonleP.  (149)  Aujoucdliiii  Atdri^  Jm:> 

Hardouin.  <^<i*  On  doit  fe  rappelicr  que  Téience 

•  (a4i)Aajoiird'lMiiiVa^  félon  le  a  fait  une  Comédie  famcufc  appeUée 

fn^ine.  X Andrienne  ,  du  nom  de  cette  ifle. 

(141)  PArfCâ/ftf  qui  fe  iit  chez  les  (150)  Aujourd'hui  Capo  Mantclio 

Eduienrs  ,  eft  inconnue.  Un  manui^  félon  Dapinet. 

cnt  porte  Hecajia.  Le  Pere  Hardouin ,  (1  (  i  )  Scyros  eft  omîTe  dans  la  pl»- 

d'étés  Stéphaiius  »  écrit  JSiu{^  »  &  part  des  éditions ,  quoiqu'elle  fe  trouve 

traduit  Rach'tû.  dans  les  manufcrits.  Le  Pere  Hardouin 

(143)  Aujourd  liui  même  Schinufa  traduit  S.  Georgio  di  Seyro,  M.  d'Anr^ 

félon  le  Pere  Hardouin.  ville  traduit  Skao, 

(Z44}  AujourtfhuiPf/ifWrofekm  *  (152)  Ceft  aujourd'hui  Nio  fetoa 

le  même.  Dufinec  vaàimB^fim^  ie  Pete  Lubin*  lues  deux  noms  fuir 
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avec  fa  ville,  U  dont  les  anciens  noms  fonc  Scrongyle  d'abord  j 
cnfiiJte  Dias,  puis  Dionyfias  à  caufe  de  Tes  vignes  abondantes. 
D'autres  Tont  auffi  appeUée  la  féconde  Sicile  on  Callipolîs.  Son 
circuit  eft  de  foixante-cinq  mille  pas  :  elle  eft  de  moitié  plus  grande 
queParos  (138). 

Voilà  ce  qui  concerne  les  ifles  Cycladcs.  Suivent  celles  qu'on 
nommcSporaclcs(i39)  :  ces  islcs  font,  Hclene(i4o),Phacu{re(i4i  ), 
Héc.ifie  (2.41),  Sk-hinulTc  (143),  Pholegandros  (144)  :  8c  à  dix- 
fept  mille  pas  de  Naxe  ,  Icaros  (i40>  donne  Ton  nom  à  la 
mer  Icarienne  (146).  Sa  longueur  eft  de  dix-fcpt  milles.  Elle  n'a 
plus  que  deux  villes  ^  la  troificme  ëcant  détruite.  Les  anciens 
noms  de  cette  islcëtoient  Dolikhë,  Macris,  Ichthyoëira.  Elle  re- 
garde la  partie  de  Delos  qui  eft  tournée  vers  le  lever  folfticial,  & 
en  eft  éloignée  de  cinquante  mille  pas:  radiftancedeSamos(i47) 
eft  de  trente-cinq  milles.  De  l'Eubéc  (148)  à  Andros  (z49),  on 
compte  dix  milles ,  &  d' Andros  à  Gerxfte  (150)  cent  douze 
mille  cinq  cents  pas»  Laconfulion  des  autres  islcs  ne  permet  pas 
de  les  nommer  dans  un  ordre  exa£l;  ainft  nous  en  ferons  Tappel 
iin  peu  plus  en  bloc.  Scyros  (x5i},  los  (151),  à  vingt- quatre  miU 
les  de  Naxe,  longue  de  vingt-cinq  milles.-  Cette  isle  eft  en  vé- 
nération, à  caufe  du  tombeau  dHomere:  elle  s'appelloit  ancien- 
nement Phœnice.  Enfuite  Odia,  Letandros ,  Gyare  (515)  avec 

vancs  font  inconnus  aui  autns  Gé^  com  apperçn)  brevihus  eft  fubftantif 

ecaphes.  Au  lieu  de  Laandros  j  le  P.  &:  Gyaris  ladjedif.  SrevUus,  dis-je» 

Hardouin  lit  Letrandos  dans  les  notes,  eft  l'ablatif  de  brevia  ;  brevium  qui  fi- 

Un  manufccic  de  Pline  pocce  0/c/z-  gniûe  des  ccueils  :  fura  brevia  ^  fynts 

thranios.  Tons  noms  inconnus.  a  dit  Virg^é.  Ailleurs  le  même  jave^ 

(153)  Aujourd'hui  Caloirq  ou  Ca."  nai  parle  encore  de  Gyare  ,  mais  au 

hitra,  félon  Holftenius.  C'eft  au  fujet  fubftantif.  Aufli  l'appelle  r-il  Gyarus 

de  cette  Gyar*  que  Juvenai  a  du:  au  fingulier,  &  non  pas  Gyari  au  plu^ 

.  „  ...    ^  „  rier ,  comme  on  a  cru  mal-â-propos 

A»fe«ll«iMMb«c.ii.arc«c«.«d%».  qu'il  lappelloit  dans  le  vers  : 

i;*eft4-dire  ,  t<nîC  quelque  Chûje  tpÙ  Amkaliquidbrevibiu  Cytrit^Sec* 

te  rende  digne  d'are  mis  enprifon  j  ou  Le  vers  ou  il  parle  de  Gyan  au  fttbP 
4'éire  envoyé  aux  écueils  Gyarieas^  car    ^tif  eft  celui-ci  : 

ce  vers  (ce  que  peifiume  a'aen-      u,  c,aû  tia*fy.  f,o,uiM  fam^searfa^ 
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oppido ,  circuitu  xii.  M.  pafluum  ;  abeft  ab  Andro  fexa-. 
ginta-duo  m.  paifuum.  Ab  caSyrnos  Lxxx.  m.  pafTuum  ; 
Cyncthufa  ,  Tclos  unguento  nobilis  ,  à  Caiiimacho  Aga- 
thulTa  apçeilau^  Oonufa ,  Pachmos  circuim  xxx.  M.  paf- 
fuum  ;  Corafix  ,  Lcl^inthus  ,  Leros ,  Cynara,  Sicinus^ 
qux  antea  Œnoe  »  Hieracîa  quae  Onus  »  Cafus  quae  Alba*. 
be  ,  Cimolus  qu«e  Echinuflà,  Melos  cum  oppido  qaam 
Ariftides  Byblîaa  appellat,  Ariftoteles  Zepliyriam,  Calli- 
machus  Mimallida  ,  Heraclides  Siphnum  ôc  Acycon  ^ 
ha:c  infukrum  rotundiflima  eft.  Buporthma,  Chia,Hy- 


Virgile  ,  en  parlant  de  Dclos 
pelle  -lulli  Cyarus ,  ôc  non  Gyan ,  cecte 
même  Gyare  dans  ce  vers  : 

Imneni  Mfmw  cdli  »  QjaicqiK  icvlmlr. 

(154)  Inconnu  aax  Anciens  ic  aux 

Modernes ,  aullî-bien  que  Cyttéthe. 

Tclos  ctoit  ainll  nommée  de 
!a  plante  Tclis  que  les  Latins  nom- 
mc\nfi£nù-ar  cum , «iSc nous  Fenegrey^ 
laquelle  (comme  le  dit  Pline  ,1.  i  )  » 
<h.  X.)  entroit  dans  la  compoficion de 
reflTence  dire  de  Têlos.  Cette  ifle  fe 
nomme  aujourd'hui  Pifccf  ia  félon  le 
Pere  Hardonin. 

(2  5  6)  C'eft  ïà.Dùf^fa  de  Virgile  : 
^neïd.  1.  3. 

BAccliium^  |i^t  Niioo  Tiitdetn()ue  Don^rHini. 

J'obferverai  que  cette  épithete  eft  in- 
terprétée par  les  Savanes  dans  le  fens 
de  féconde  en  marbres  verds .  de  mê- 
me que  ce  Poète  donne  à  Tifle  de  Pa- 
ros  l'cpithcte  de  Nivca  dans  le  fcns 
de  féconde  en  marbre  blanc.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  les  Géographes  moder- 
nes paroiflènt  s*aecorder  à  dire  que 
cette  ifle  a cpnfcrvé  fon  ancien  nom. 
Ils  la  placent  au  fud  occidental  de  Ni- 
caiia  à  i'oueft  de  Padunos»  au  nord- 


eft  de  Gyare ,  X  l'eft  de  Micone.  Bau- 
dran  écrit  qu'elle  écoit  autrefois  cèle- 
bre  par  le  marbre  verd  qu'on  en  d- 
roit ,  par  où  il  donne  à  entendre  qu'on 
n'en  ttre  plus  aujourd'hui.  J'entre  dans 
ces  détails,  parceque  ce  feroit  une 
vraie  découverte  que  de  pouvoir  re« 
trouver  quelqu'indice  de  ce  beau' 
marbre  verd ,  appellé  par  les  Italiens 
J^crdellc  antidjuo ,  dont  les  fources  font 
de  nos  jours  épuifées  ou  perdues.  Ce- 
pendant nous  (avons  par  le  témoi>^ 
gnage  de  Pline ,  que  le  cetritoire  de 
Laccdémone ,  où  l'on  n'en  trouve  plus, 
n'étoit  pas  le  feul  lieu  où  il  s'en  trou< 
vât ,  puifqu'il  dit  ,  livre  j  6 ,  que  le 
marbre  verd  le  plus  gai  {hilarius)  fe 
tiroir  du  territoire  de  Lacédémone*  Il 
y  avoir  donc  d'autres  marbres  appro- 
chants plus  ou  moins  de  la  beauté  du 
marbreXacédémonien ,  &  qui  étoient, 
comme  ce  dernier  ,  dans  la  clalfe  des 
marbres  verds.  Nous  pourrions  donc 
nous  flatter  de  retrouver  les  fources 
de  ces  marbres  p(écieux ,  par  une  re» 
cherche  exaâie  de  cous  les  lieux  qu? 
en  fournifloient  aux  Anciens;  &  dont 
ils  ont  fait  qiieîr|ne  mention.  Je  re- 
prendrai la  queftion  intéreHànte  del 
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fa  ville ,  Se  qui  a  douze  mille  pas  de  circuit.  Sa  diftancc  d'Andros 
eft  de  foixante-dcux  mille  pas.  A  qu.atrc-vingts  milles  d'elle  cft 
Syrnos  (254)  ;  puis  Cynarthc  ,  Tel  os  ("2.5  renommée  pour  fes 
eflences ,  &L  appel lée  Agathufla  par  Callimaque.  Donufa  (25^) , 
Pathmos  (157),  dont  le  circuit  eft  de  trente  milles,  Lesisles  Co- 
rafies  (»58),  Lebinthe  (159) ,  Lcros  {i6o) ,  Cinarc,  Slcîn 
qvCon  nommolt  autrefois  G£noe  ;  Hieracie  (idi)»  aDciennement 
nommée  Onus;  Cafos  (1^3)  >  dont  l'ancien  nom  cd  Aftrabe  ; 
Cimole(2^4)»  qui  eft  Tanciennc  Echinuflà.  Mclos  (£^5)  avec  (a 
ville: cette  isle  eft  appellëe  Byblis  {x66}  par  Ariftide,  2^phyrie 
par  Arîftote  ,  Mîmallis  par  Callimaque ,  Siphnos  {x'6j)  6c  Acy- 
tos  (i^S)  par  Héraclîde,  Elle  padè  pour  Tisle  la  plus  parfaite- 
ment ronde  qa*on  connoiflè.  Ènfulte  Baporthma  (1^9)  Khia  ; 


iborees  du  Ferdelie  ûntîquo  au  livre 

}6  j  chap.  7.  Voyez  auffi  ce  qui  en  a 

dcji  été  dit  plus  haut  ,  note  106  8c 
2.07  ,  à  pi\'pos  du  marbre  de  Carirte. 

(257)  Aujourd'hui  jP<i//n^  félon 
Sophianus. 

(»58)  Aujourd'hui  Ifo/e  Crui:(ie  fé- 
lon Dupiner  ,  mais  le  Pere  Hardouin 
.prétend  que  cl-  font  de  funples  rochers 
^appellés  hiugonijî, 

(159)  Aujourd'hui  Lebyta  ou  Lt^ 
yïta  félon  le  Pere  Hardouin  &  d'au- 
tres. Dupinet  écrit  Ixp'uUu  Niger  tra- 
duit Palmofa. 

{i6o)  Dupinet  traduit  CtUamo  ou 
.  Ciaro.  A  l'égard  de  Ciaare ,  elle  eft  in- 
connue  aux  Modernes. 

(16  x)  Aujourd'hui  même  Sicino  fé- 
lon le  Pere  Hardouin  ,  Sikino ,  iclon 
Md'Anvaie. 

(2(>i^nconnQe. 

(2^5)  Aujourd'hui  Caffb  félon  le 
Pere  Hardouin  qui  cite  ^autorité  d'un 
voyageur. 

(2(>4)  Aujourd'hui  Sicandro  felqn 
Jeplus  grand  nombre.  Mais  le  JPere 


Hardouin  le  nie.  U  pcotefte  que  Tifle 

dont  parle  PHne ,  elt  af^vdlée  aujour- 
d'hui mcnie  G/no/o /par  ccm  Hu  lieu, 
&  que  les  Vénitiens  U  nomment  ^r- 

gentiera. 

(  2  (>  5}  Aujourd'hui  Miio  félon  Sb^ 
phianus. 

(166)  Au  lieu  de  Byblida  ,  un  ma- 
nufcrit  porte  Memblida.  Ce  furnom 
MeaAUs  fe  trouve  auffi  chez  Uély- 
chius. 

(i<?7)  Au  lieu  de  Slphnum  ,  quel- 
ques manufcrirs  portent  Siphin, 

(x<î8)  Acytos  hgnihe  fitriU ,  de  mê- 
me que  Sipknos  veut  ure  vmde,  Vé~ 
pithete  de  Zephyrie  pourroit  bien 
avoir  la  mcmc  (ignificarion  ,  car  Arif- 
rore  appelle  des  œufs  vuides  -{cphyria 

(2'^9)  Cinq  manulcrits  portent  Bw 
porthmachia.  Ce  nom  a  paru  barbare 
&  corrompu  à  ceux  qui  l'ont  lu  de 
manière  à  n'en  faire  qu'un  feul  mot, 
enfiurte  que  la  plupart  des  Edireufs 
ont  rejette  Buporth ,  &  n'ont  confervé 
que  Machia.sAm  il  eft  évident  qull 


r 
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Îere  quondam  Pacage  ,  uc  alii  Plarage ,  nunc  Araorgos , 
blya^oSj  Phyle,  Thera,  cum  primum  emeriic  CalKte 
di^  :  ex  dt  avulià  pofteà  Thetaiia  ;  acque  incer  duas  enaca 
mox  Automate ,  eadem  Hieca;  &  in  nonro  aevo  Thia  j  uxta 
eamdem  Hieram  nata.  Diftat  los  3l  Thêta  xxv.  m.  paf* 
fuum. 

Sequuiuur  Lea  ,  Afcania ,  Anaphe,  Hippuris,  Hip- 
purinTufa.  Aftypal^ri  libéra:  civicatis,  circuitu  lxxxviii.  m, 

gi&mim  :  abeft  à  Cadifco  Creue  c  x  x  v.  M.  Ab  eâ 
iatea  l  x.  m.  unde  Camina  xxxviii.  m.  Azibia« 
cha,  Lanife,  Tragia»  PharmacuËi ,  Techedia ,  Chakia; 
Calydna^  in  qua  oppidum  Coos  ;  Calymua  à  quâ.Carpa» 

£Mit  Wrt  Bupofthma ,  Chia  y  {zm  àtn  (*73)  Aujourd'hui  Santerini  ou 

changer  au  cexce.  Bnpertfima  p^tee  Smrnritu  Voyex  ce  qu'i  «lit  Pline  dt 

le  nom  d'une  ifle  chez  Pline,  comme  1  emerfion  de  Thera^A*  Therafie^én 

Bajponhmos  eft  le  nom  d'nn  promon-  Hiera     de  Thia^^u  1.  î  ,  ch.  87. 

toire  chez  Paufanias.  A  l'égaid  de  (174)  Aujourd'hui  Tirera  {eioa  le 

CAid,  c'eft  le  nom  d*nne  ule  chec  P.Haidouin.  Voy.  knoiepcé^dente, 

Cléobole  8e  Métrodore  cités  par  Pline;  (^75)  Aujourd'hui  Cammeiû  fklo^ 

mais  cc^  Auteurs,  félon  Pline,  appel-  des  relations  modernes  rcaicilliespar 

loient  ainfi  l'ifle  de  CAitf,  dont  nous  le  Père  Hardoîim.  Dupinet  traonie 

parlerons  au  livre  5.'  AuSlChaimerti.  V.lesnoces  173  &  17  j. 

(Z70)  Aujonrdltiii  mime  Mmjgo  (17^)  Dupinec  craduit  Apcmnïfi* 

félon  le  Pere  Hafidouia»  Ém»ga  le-  Le  Pere  Hardoaîn  veut  que  Th'm  foie 

Ion  M.  d'Anville.  aujonrd'hoi  anfodiec  iâas nom.  Voy* 

(Z71)  Aujourd'httî  P<U<ffafa  ^on  la  note  178. 

le  même.  (*77)  Voyez  la  note  151. 

(x 7  x)  Quelques  mannlcrits  pocwnc  (ft7S)  Dupinet  traduit  IMd  on  Lt' 

SapMtt  éttmres  Aphyk,  Le  Pere  mr<z.  Le  Pere  iiardouin  traduit  par  un 

Hardottin  cmtje^re  que  comme  le  mot  italien  qui  fignifie  la  même  chofe 

mot  Thcra  vient  enfuite ,  il  faut  lire  «^ue  Lenita  ;  il  traduit ,  dis-je ,  Piana 

fifyktheni  en  un  lêal  mot ,  ic  <[wt  ou  Piano/a,  A  l'égard  de  Deiel ,  œ 

cette'  Phiiethtra  de  Mine  eft  la  Thera  nom  me  paroîccoic  évmnekgt  fépoii* 

c^cs  nutres  Anciens.  Mais  Pline  lui-  dre  à  TAfj.  Vovcz  la  note  17<>. 

numc  dément  cette  conjecture  ,  puif-  ^1^79)  Son  ncnn  moderne  eft  G':era 

qu  au  livre  fécond  où  il  parle  de  1  lile  félon  le  i^ere  Hardouin  :  mais  s'il  j  a 

^vance.Slgnonjmk^  Tîfom^^flOii  «neifledecenomiiiatce  quartter- 

jPl^iMmif  lâ  I  m  ilpoiidrak  -  «Ile  j»as  pIncSc  i 
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Hypcre  ,  aurrclols  nommée  Patage ,  ou ,  comme  d'autres  vculcnc , 
Placage^  èc  aujourdiiui  Amorgos  (2.70)^  Polyncgos  (171),  Phy- 
Ic  (272),  Thcra  (173),  appelléc  Calliftc  au  tems  de  fa  première 
émcrfion  ;  Therafie  (174) ,  qui  tenoic  nuncfois  à  Thcra ,  Se  qui 
en  a  été  démembrée  par  la  mer.  Encr'elles  deux  s  cil:  form;ée  Au- 
tomaté, aufll  nommée  Hicra  (i7'f),  auprès  de  laquelle,  de  nos 
jours  même,  s'cft  formé  fubiçcmcnc  Thia  (3.76).  La  diftance 
<i'Io$  (X77)  ^  Thcra  eft  de  vingt-cinq  mille  pas. 

Suivent Lea(  1 78  ) ,  Afcanie  (  1 7 9),  A naphe (  1 8 o), Hîppuris (  1 8 1  ) , 
Hippuriflufa  (18*},  Aftypalée  (xSj)^  islc  &  cité  libre.  Son  cir- 
cuit efl:  de  quatre-vingt-huit  mille  pas.  Sa  diftance  du  Cadifque, 
qui  c fb en  Crète, efl  de  cent  vingt-cinq  milles.  D'Aflypalée  (184} à 
Platée  y  on  compte  foixante  milles  ;  &  dePlatéeàCamina  (185) 
uentc-huit  milles.  Âzibimlie  (  i8 ,  Lani(e  (287)^  Tragie  (188)^ 
jPharmacafe  (189) ,  Tekedie  (190)  «C^aicie  (291)»  Calydna  (29  z) , 
oîi  eft  la  ville  de  Coos  (193).  Calymna(i94),  de  laquelle  à  Car* 

l'ille  d'//i^n:,<1ontrr.iitelnnote  ^7f.  (188) PI utnrqiie& d'autres  Anciens 

(180)  Ân.:rhe  ci>  aujourd'hui iVfl/a-  en  fonr  mention.  Son  nom  modi^rne 

phio  feloa  Supiuanus.  eft  Afirachïda  félon  Dupiner. 

(tSi)  Hippuris  ^  Sipptwijfa  {om  (189)  Aujo«ir<fhfii  Pamo/à,  ielon 

încoanaes  aux  Modernes.  Le  P.  Har-  Bcllonius  ,  oa  Farmoeo  lelon  le  Pece 

douin  retrnnche  Hyppurijfuja  comme  Lubin. 

un  mot  ajouté  pac  les  Copiftes.^^  mais  (^90)  Inconnue  aux  Anciens  &  aux 

cette  confeAure  manque  (fauKicKés.  Modernes. 

(iSz)  Aujourd'hui  S lampalia  félon  (19 1)  Pareillement  inconnue.  Dii- 

le  Pere  Hardouin  ,  Diipinet ,  &c.  pinet  tratîuir  Pifcopla. 

^zS^)  Oci  fait  voir  que  le  Cadïfnue.  (loi)  An  lieu  c'e  cette  phrafe  Cr- 

dont  nous  avons  patic  dans  la  note  iy dnu  in  quu  oppidum  Coos  ^  Calymna 

I  xS ,  eft  un  promontoite  t  aufli  Du-  à  quâ  Carpathum  ,  6cc.  qui  eft  la  leçon 

pinet  traduit- il  ici  Capo  CUJfino.  conftante  de  cinq  des  meilleurs  mar* 

(184)  Aujourd'hiu  Placida  iùon  nufcrits  ,  quelques  Editeurs  corrigent 

Dupinet.                                    '  ainfî  fans  néceflitc  &  fans  autorité: 

{ 185  )  Aujourd'hui  Conupi  félon  le  Calydna  in  quâ  oppida  tria  :  Culymn€ 

même.  du*  :  Olymnos  à  quâ,  6cc*  Au  refle» 

(x8(î)  Inconnue  aux  Anciens  &  aux  Dupinct  traduit  Calydna  par  Canki^  * 

Modernes.  Cependant  Dapinet  Tin-  &  il  nomnc  pareillement  Careki  U 

terprete  Ni:i^irus,         ■  ville  de  Coos. 
;  (187)  Inconnue  ans  Ancie&fi&iattii   <  (15)5)  Voyez  k  note  précédente.  ^ 

Modernes.  (»94)  On  voit ches  Ovide  qoecect^ 

Tom,  IL  Xx 
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thutn  y  cpx  nomen  Carpachto  mari  dedtc,  xxv«  m.  pa{^ 
fuum.  Inde  Rhodum  Âfnco  venco  quinquaginta  m,  pa£l 

iuum 3  à  Carpatlio  ad  Cafon  vii.  m;  à  Cafo  Sammonium 
Cretac  promontorium  xxx.  m.  In  Euripo  aucem  Euboico  , 

i>rimoferèincroicu3Petali£  quatuor  iniulx  ,ôc  in  exitu  Aca^ 
ante.  Cyclades ,  &  Sporades  ^  ab  oriente  litcoribus  Icarîi» 
Afix^  ab  occidente  Myrcois  Âccicx,  à  feptentrione  JEgco 
jnari ,  à  mendie  Cretico  &  Carpacbio  inclulâe ,  per  doc.  m» 
in  longitudinem ,  &  per  ce.  m.  in  laticudinem  jacent. 

Pagalkus  ilnus  ante  fe  habet  Eutychiam,  Cicynethum, 
&  Scyrura  fupradiclam  ,  fed  Cvckdum  ôc  Sporadum  exti- 
mam  y  Geronciam,  Scandilam:ThermxuSi  ïrrheliam,  So- 
limniam  »  Eudemiam ,  Neam  y  cpx  Minervx  facra  e(L 
Achos  ance  fe  quataor ,  Peparechum  cum  oppido^  quon- 
dam  Evoenum  diûam»  ix.  m,  paiTuam  :  Scyatnum  xv.  m  ; 
Imbrum  cum  oppido  lxxxviii.  m.  pafTuum,  eadem  abeft 


iûe  écoit  £ajneufe  par  ion  miel:  (3  oi)  Les  Cyclades  &  les  Sporades 

nommées  en  commun  JJîcs  dciArchi' 


pel  y  comme  fe  Vm  oUccvé  pk»  haut; 

Son  nom  moderne  eft  inconnu.  (305)  Voyez  la  note  91  du  ch.  5, 

(195)  Carpaihe  eft  en  A/ie  félon  Or-  (304)  Auiouid'hui  la  mer  de  Candie 
lelius.  Son  nom  moderne  eft  Sc.ir-  dans  Inquelle ,  comme  Je  penfe  ,  eft 
Banco  ;  elle  cii  placée  encre  i  Europe ,  audi  comprile  la  mer  de  Scarpantoc^ux 
1* Afie  &  TAiriqite.  poinc  de  nom  pankoUer  de  nos 


^  {x^6)  Il  ne  paroît  pu  que  cette  met  jours 
iit  aujourd'hui  de  nom  particulier.       (^o<;)  Cette  largeur  a  été  omife 

Oeft  elle  qui  s'étead  de  ocatpanco  â  dans  pluûeurs  éditions  ,  quoiqu'elle 

Rhode.  Uni  portée  dans  tous  les  manufcrics. 

^297)  Voyez  1*  note  2^1«  Cet  mtmetmd.  portent  Beau,  pour 

(198)  Voyez  la  hoie  8|t,  blongneur ,  &  non  pas  (implemenc 

(299)  Negrepont.  ce.  comme  lifent  les  Éditeurs. 

oo)Dupinet  les  novam^CavaUni,       [^06)  Voyez  la  noce      du  ch.  8. 

(301)  Au|ourd'huiXâfiMfelonDih  ■   (507  QuelqiMS  mannlctîn  poctsnC 

«net ,  Talanta  félon  le  P.  Hardoois»  Suehiam ,  au  lieu  de  Sutychiam.  L'une 

Nous  avons  déjà  parlé  decettei^au  &;  rature  font  inconnoes «  auffipbieA 

livre     ciup.  que  Cicynetbe. 
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pathe  (19  0  *î^^  donne  le  nom  à  la  mer  Carpathienc  (196) ,  on 
compte  vingt-cinq  mille  pas  ;  de-là  à  Rhodes,  en  fuivant  la  direc- 
tion du  vent  d'Afrique,  cinquAiuc  mille  pas;  de  Carpathc  ,\  Ca- 
fos  (197)  fcpc  milles  j  àc  trente  milles  de  Caios  au  pronKmtoire 
Sammonie  de  Crète  (198).  A  l'entrée  même  de  l'Eu  ripe  d'Eu- 
bée  (299),  font  les  quatre  isles  Peralics  (30o);ScJi  rilVue  du  mê- 
me Euripe , rifle  d'Acalante  (301).  Les Cycladcs (301)  ficlcsSpo- 
rades  ont  k  l'orient  les  côtes  Icariennes  de  l'A  fie  j  à  l'occi- 
dent ^  celles  des  côtes  de  l'Attique  que  baigne  la  mer  de  Myr- 
vos  (303);  au  fepcentrion,  elles  font  enclofes  par  la  mer  Egée, 
6e  an  midi  par  les  mers  de  Crète  (304)  &  de  Carpathe  :  elles  s'é^ 
temdenc  en  longueur  TeTpace  de  iept  cents  mtUe  pas,  6c en  lar' 
8^1^  (505)  A  l'espace  de  deux  cents  milles. 

En  face  du  goUé  Pégafique  (30^),  font  Bntykhie  (507),  Cî- 
cynedbe  U  Scyros  (508) «  de  laquelle  on  a  déjà  patlé,  mais  qui 
•  trouve  lieu  ici ,  étant  la  dernière  &  la  plus  avancée-  des  Cycla^ 
4es  8c  des  Sporades;Geronthie  (309)»  Scandile  (310):  devant  le 
golfe  Thermée  (3 1 1 J ,  font  IrrheHe  (311),  Solimnic  (313),  Eu- 
^cmie(3  i4),Nea(3 1 5)  confacrëe  à  Minerve.  Le  mont  Athos  (  j  1 6) 
a  devant  lui  quatre  isles  ;  favoir,  Peparcthc  (^17)  avec  fa  ville; 
cette  isîe  Ce  nommoic  aacrcio  s  Evœne;  fa  dill.uicc  d  Athos  efl: 
de  neuf  mille  pasrSciathe  (31H}  ,  diftancc  d'Achos  de  quinze 
milles  .'Imbros  (31^)  avec  fa  ville  efl  diilante  du  même  Athos  de, 


(}o8)  Voyez  la  note  25 1.  (5 1 3)  Dupinet  traduit  i^m^^f. 

(509)  Pline  e(l  le  Teul  qui  en  parle.  (5^4)  Dupinec  tia<luit  Pelagifi 
Dupinet  traduit  Juna,  Drotko*          -  ^ 

(510)  Auiourdlinî  ScmUok  fdoa  (315)  Aujourd'hui  Nio  félon  Nî^» 
le  Perc  Hardouin.  (5 1 6)  Atijonrd'hui  Monte  Santo. 

(3 1 1) Les  manufcrics  portent  TAer-  (ji?)  Aujourd'hui  Lemere^  Sara- 

MMtf  jÂttionpat  7%<fmea/(î»,a3tmne  quino^  OpuU  ou  Pipcri  félon  les  <U-«- 

a  lu  Ortelius  :  ce  qui  fait  tout  un  an*  t>eis  Interprètes, 

trc  fens.  Le  golphe  Thermé  ou  Ther-  1 8)  Aujourd'hui  même  5f/<7W  fe— 

maïc)ue  ,  dont  on  a  parlé  plus  haut,  Ion  Sophi  an  us.  Dupinet  traduit 

jfe  nomme  aujourd'hui  Golphe  de  Sa"  (5 1 9)  Aujourd  hui  même  Lemhro 

Sonichi,  félon  U  Pere  Hacdouin ,  Dupinet  flc' 

DmiectndHÎc  Xor/SiriM.  .  .les  auccAs* 
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à  Maftuiia  Cherronefi  x  x  v.  m.  pafTuum  ;  ipfa  circuint 
LXXii.  M.  pafTuum ,  perfunditur  à'fnne  Uiflb.  Ab  ea  Lem- 
nos  XXII.  M.  quae  àb  Atho  lxxxVii.  m.  pafluum  ;  circuicir 
patet  cxii.  M.  D.  pafluum  :  oppida  habet  Ephacftiam  & 
Myrinam  ,  in  cujus  fbrum  folilitio  Athos  cjaculatur  um- 
bram.  Ab  ca  Thailos  libéra  .quinqiie  m.  pafT.  olTm  Aeria, 
vel  iËchria  diiSbi.  Inde  Abdera  concinencis  xxu.  M.  paill 
'AtbpsirXii.  M.^tantum^em  ad  infukmS^Qchracen,  quae. 
libéra  ante  Hel^rum  »  ab  hnbro  xxxn.  M^^  à  Leiano: 
XX 1 1.  M.  D.  à  Thracbe  ori  xxxviu.  m.  cucnicii  trL-i^ 
gintaduoM.attollicur  monte  Saoce.  x.m.  pafTuum  alticudi— 
nis ,  vel  importuofiffima  oinniuiii.  Callimachus  eam  anri— 
quo  nomine  Dardaniam  nommât.  Inccr  Chçrronefum  &:  x 
Sajnothracen  ,  utrinque  ferè  xv.  M.  Halonefos.  Ultra  Ge- 
thone ,  Lamponia,  '  Alopeconnefus ,  baud  procuJ  à  Ccdo 
Cherronefi  porta  ^  &  qugtdam  ignobiles.  Defertis  quoque 
leddanciir  in  Ho&  finu , 

nomina  :  Defticos ,  Larnos ,  Cyfliros  ',  Carbrufa  ,  Cala.^. 

thufa  ,  Scylla  ,  Dialeon  dicla  Melantii  ,  Diaconun,  Ar- 


(510)  Voyez  k note  xdi  iiu  cbapi-  .  Beiiomus. 

ire  onzième.     '                       ■  •  3^ Aujourd'hui iï/(0«/tfi"<M»^i> qui 

-ne  nous  apprend-  <eft«tiTk»ce.  

fbn  nom  moderne.                 ■  (5  xtf)  Aujourd'hui  Ttf/a. 

(311)  k\i\o\\x^\\\xv Staîlmenc.  Les  ,  (j  2:7)  Ce  nom  AtSamothracc  felont 
jnajiufcrits  portent  ici  cxii.  m.  r.  &c  Diodore  de  Sicile  %nifie  l'iUe  Sacrée^ 
non  pas  feulemenc  xxii,  comme  li-  Ceft  aujourd'hni.S<îOT<WKiracAi.Voyc» 
femies  Êditeus.  M  Ucon  que  j'ai  fur  Abaerelanote  59d1lcllapitls<m- 
^uivic  ed  eamêtne  wmspitis  conforme  zieme. 

à.  la  \  Jriré,  car  StaHmenc  ^  fclon  Lau-  .  (  j  18  )  Fleure  de  Thrftce  nommé 

renc  Echard ,  a  dix  lieues  de  long  ou.  aujourd'hui  Mcriaa*  ^ 

environ  fur  environ  tix  lieuet  de  { 319  )  Aujoucdrhm  ilfiwiee  JVJfttwwç 

large.                                      '  félon  le  PereHatdoiùiu  Dans  la  phcafe- 

(315)  AttjcNinl'htti  Cœhina  ftlon  aduelle  les  Editeurs  ont  omis  le  mot 

Oftelius.  altitudini s  ^S)CyZ\x  \icw  de  vel  importuo-^ 

(3 14]  Aujouicihui  Lmnù  ùt\otk  Jijfima^  liTent  ^orcuojtfima  j  eu  quoi 
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quatre-vingt-huit  mille  pas;  mats  fa  diftancc  de  Maftufîc  (310) 
dans  la  Cherfonefe  n'eft  que  de  vingt-cinq  milles  :  cette  islc  cil 
arrolec  par  le  ricuvc  Iliirc  (^n),  6c  Ton  circuit  cft  de  foixantc- 
douze  mille  pas.  A  vingc-dcux  liiiUcs  d  clic ,  2c  à  quatre  vingt- 
fcpt  milles  du  nionr  Athos ,  cftLemnos,  dont  le  circuit  eft  de  cent 
douze  milles(3 1 1).  Ses  villes  fontHepha^ftie  (313),  Myrina(3 14); 
dans  cette  dernière  ville  eft  un  marché  public  oii  fc  jette  l'om- 
bre du  mont  Athos  (315),  au  tems  du  folfticc.  Cinq  mille  pas 
par-delà  on  trouve  Thairos  (316) ,  qui  forme  un  Etat  libre,  &c 
donc  l'ancien  nom  étoic  Aërie  ou  ^thric.  Elle  eft  à  vingt-deux 
mille  pas  d'Abdere  ^  ville  du  Continent ,  Se  à  foixantc-dcux  mille 
d*Athosv  ainfi  que  de  Tisle  de  Samothrace  (3x7).  Celle-ci  eft  ua 
Etat  libre: elle  eft  lituée  devant  l'embouchure  de  THebrc  (.318);: 
à  31  milles  d'Imbros,  à  vingt-deux  mille  cinq  cents  deLemnos» 
à  trente-huit  des  ^oces  de  Thrace;  Ton  circuit  eft  de  trente-deux 
xnille  pas.  Son  élévation  eft  exceUive  ,  il  Ton  a  égard  au  mont 
Saoce  (3 19)4  qui  a  dix  mille  pas  de  hsmcear.  Ceft  de  tontes  les  islcs 
dont  on  a  parlé  la  moins  abordable  :  Ton  ancien  nom  chez  Calli- 
xnaque  eft  Dardadié.  Entre  la  Cher(bne(è  &  Saniothrace^  à  quinze 
milles  ou  environ  de  Tune  U>  de  l'autre,  eft  Tisle  d^Halonèfe.  Au-' 
delà  font  Géthone ,  Lamponte ,  AlbpéconnHê ,  aiïVz  près  dè  Cœ- 
los  (330)  port  de  la  Cherfonefe  (331),  Se  quelques  autres  islcs 
peu  connues.  Le  troifiemc  golfe  de  l'Europe  ,  celui  que  nous 
achevons  de  décrire  ,  a  .luiii  pluiicLiis  isics  nihabitécs  ;  favoir  , 
Deftiqut  (3^1    Lame  (333),  Cy  ffire ,  Carbrule ,  Caiathufc ,  Scylla, 
Mclantie,  furnommce  Diaicon  (333*),  i  islc  des  Dragons  (334},,. 

ils  font  formellement  dcnïcmis  &  de-        (335)  Inconmio.    Vn  m.inurcrir 

montrés  en  faute  pac  fept  manufcrics.  Tporte  Sarnos  au  lieu  de  Lamos.  Les 

Les  trots  ifl«i  faivantes  foat  încon-  quatre  fuivantes  font  inconnties. 
nues  aux. Moderne**  .(^)}*)Chez  quelques  Editeurs, ces 

(350)  Voyez  ta  note  171  du  cha-  trois  mots  Di.ifcon  diOa  Meianùa 

pitre  onzième.  font  omis  dans  le  texte» 

(331)  La  Chetfonefe  de  Thrace      (3  3  4)  Aujourd'hui 2>n^/itfr«  Ifolc 

'iionx.  on  a  parlé  au  chapitre  onsîeiiie.  fdbit.  Dupinet.  On.  ignore  lest  ■  ncsas 

(j3z)lQEeaiiue»  .  *  .  c  '  modernes  des  onze  aucces». 
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conefus ,  Diethu£i,  Scapos ,  Capheris,  Me&ce ,  i£antion, 
Pateronnefos ,  Pateria ,  Calece,  Neriphus  ,  Polendos. 

Quartus  è  magnis  Europac  finus  ab  Hellefponto  inci- 
piens  j  Mîcotidis  oftio  finicur.  Sed  torius  Ponti  forma  bre- 
vicer  ampledenda  efl ,  ut  faciliûs  partes  nofcancur.  Vaftum 
mare  prsjacens  Afise ,  &  ab  Europa  porredo  Cheifoneil 
Utcore  expulfum  >  angufto  meata  irrumpic  in  teiras ,  &p-; 
cem  ftadioritm»  utdiâum  eft^intervalloEuropam  auferens, 
Afix,  Primas  anguftias  Hellefpontum  vocant  ;  hac  Xer- 
xcs  Perfarum  Rex  ,  coiUl:iaco  in  navibus  ponte,  duxit  exer- 
cicum.  Porrigitur  indè  renuis  Euripus  lxxxvi  m.  pa&. 
fpatio  ad  urbcin  Priapum  Âiiac ,  quà  magnus  Alezander 
iranfcendit.  Indè  expatiatur  xquor  ,  rurfurqne  in  ardum 
cote:  laxitas,  Propontis appellatur:  afigaftiae^ThraciusBof- 
phonis ,  latitudine  d.  paflîium ,  quà  Darius  pacer  Xerzis 
copias  ponte  tranfvexit.  Tota  ab  Hellefponto  longitude 
ccxxxix  M.  pafs.  Dein  vaftum  mare  ,  pontus  Euxinus  , 
quiquondam  Axenns ,  longe  refugiences  occupât  terras  , 
magaoque  littorum  Eexu^  rétro  curvatus  in  cornua ,  ab  his, 
ucrinque  porrigitur  ,  ut  Ht  plané  arcus  Scythici  forma» 
Medio  âexu  jangicur  oftio  Mxocii  lacus  :  Cunmerii»  Bot 
phorus  id  os  vôcatur ,  mm.  D^afs.  latitudine. 

At  interduos  Bofphoros  Thracium  &  Cimmeriom  dî- 


(  } }  5  )  Aujourd'hui  décroît desDar-  (h^)  Voyez  Arrien ,  livre  i . 

daneUcs  ou  de  Gallipolu  ( j      Aujourd'hui  mer  Bùtnche  ou 

iif^As^cmdludmêrdeZê^kg  mer  de  Marmara, 

cn  merde  Tana,     _  -  .  AujourdTiui  détroit  de  CanP- 

(n?)  Aufouidhui/«iMMrivoiiv  ou  '       tj  t  - 

,       L    '                             .  tammople  ÇKL  canal    la  mer  Noin*, 

la  mer  Majeure^  '^^"  *  t                 ^  » 

(5  i  S)  LaChecfiMtefe  deThxact.  (J44)  Ceft-i-dire  InhqfpUaliaFÊ. 

U  i 9)  Voyez  U  noce  535.  45 )  Buxm  ,  ^eft4-dJie  Hdfitf 

(540)  Aujoucdfhni          (don  le  Itère,  bonne  aux  étrangers,  dcc*  - 

PereLubin..  (546)  Voyez  Uiioco  35 


Digitized  by  Google 


HISTOIRB   KATUIl£LL£,   LIV.   IV.  3JI 


Arcooefe ,  Diethufe  ,  Scape ,  Caphcris ,  Mcfatc ,  iEantîe  ,  Pa- 
teronnèfe»  Pacene,Calache»  Nériphe,  Pokodos»  qui  font  celles 
donc  nous  avons  pu  recouvrer  les  noms. 

Le  quauieme  des  quatre  grands  golfes  de  r£urope  commence 
à  rHellefpont  (33 f]  j  &  finit  à  Tencrée  de  la  Maeotide  (33^). 
Mais  pour  mieux  comprendre  les  détails  delamer  Pontique  (3  37) , 
il  eft  à  propos  de  prendre  une  idée  générale  de  Ton  enfemble. 
Cette  vafte  mer ,  qui  s'étend  devant  le  rivage  de  l'Afîe  ,  te  qui 
cil  exclue  de  l'Europe  par  la  barrière  que  Forme  laCherfonèfc  (  3  3  8  \ 
entre,  comme  on  Ta  dit»  dans  les  terres  par  un  détroit  fort  reG- 
ferré  ;  fept  ftades ,  qui  font  toutefa  largeur ,  rcmplifîent  le  fbiMe 
efpacc  qui  fépare  l'Europe  d'avce  TAfie.  Ce  décroit,  à  fon  entrée 
même ,  rcnommer[îclIcrpont()39);&  ce  fut  dans  cette  pai  cie  que 
Xcrxès  fie  conilruire  un  pont  de  vaifTeaux  pour  faire  traverfer  fes 
troupes.  Delà  l'Euripe,  qui  n'a  qu'une  très  foible  largeur , fc  pro- 
longe refpace  de  quatre-vingt-fix  milles  jufqu'à  Priape  (340} ,  ville 
d'Afie, 6c  fameule  par  le  pafTage  d'Alexandre  ^341)  dans  fon  expé- 
dition Afiaiique.  Par-delà  cette  ville  la  mer  s  élargit,  puis  fc  rétré- 
cit de  nouveau  :  la  partie  large  prend  le  nom  de  Propontide  (341) , 
Se  la  partie  étroite  celui  de  BofphoredeThrace  (343) ,  dont  la  lar- 
geur n'eft  que  de  cinq  cents  pas  à  Tendroit  où  Darius ,  pcre  de  Xer* 
kès  ,  pafla  fur  un  pont  à  la  têre  de  fon  armée.  De  Textrémité  dece 
détroit  au  point  011  finit  rHellefpont*  on  compte  deux  cents  trente-  ■ 
sicttf  mille  pas.  Enfuite  s'ouvre  une  vafte  mer,  autrefois  nommé» 
Axene  (344),  &  aujourdliui  Pont-Euxîn  (345):  elle  entre  au  loin 
dans  les  terres  les  plus  reculées  de  (on  lit  ;  £c  parcourant  une  grande 
finuofité  ,  elle  creufe  (on  propre  rivage  en  forme  d'un  arcfcytbique* 
Au  milieu  même  du  golfe  que  forme  cette  finuofité»  elle  fc  joinc 
à  l'emboucbure  du  lac  Maeotide  (346).  Cette  embouchure  prend 
le  nom  de  Bofpbore  Cimmécien  (347) ,  qui  a  deux  mille  cinq 
cents  pas  de  largeur. 

Du  Bofphore  de  Thrace  au  Cimmcricn ,  on  compte  en  droiture 


(147)  Aujourd'hui  ic  détroit  de  Caffa, 
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recto  curfu,  ut  au(5tor  eft  Polybius  ,  d  m.  pafs.  inrciTunc, 
,Circuicu  vero  totius  Ponti  vicies  femel  centena  quinoua- 
ginta  M ,  ut  au6lor  eft  Yarro ,  &  ferè  vetères  ;  Nepos  Cor- 
nélius CGC  M  u  adjicit  ;  Anemidorus  vicies  novies  centena 
XIX  M.  fâcit  î  Agrippa  xxTv  LX  millia  :  Mucianus  xxTv 
XXV  M.  Simili  modo  de  Europx  latere,  mcnfuram  alii  qua- 
tuordecies  centena Lxx vin  m.d.  pafs.dcterminvivêre  :  alii 
undecies  centena  lxxji  m.  M.  Varro  ad  hune  moduoi 
niccitur  :  ab  oftio  Pond  Apolloniam  ci*xxxvii  m  d.  pals. 
Calacin  cancumdem ,  ad  oftium  Iftri  cxxv ,  ad  Boryfthe- 
liencCL.Chf  rronefuniHeracleotarum  oppidum  ccclxzv  m» 
pa(s»  ad  Pancicapaeum  quod  aliqui  Bofphoram  vocant , 
extremum  in  Europae  orâccxiiMD  ,  qiiac  fumma  efficit 
xTTT  xxxvii  M  D.  Agrippa  à  Byzantio  ad  flumen  If- 
trum  D  LX.  ;  indè  Pancicapaeum  D  c  x  x  x  v.  Lacns  ipfe 
Ma:ocis  Tanain  amneai  çx  Riphâcis  montibus  deâuenceiu 
accipîens  ,  noviflimum  inter  Europam  Afiamque  finem  ^ 
xîv  VI  M.  çircuicu  patere  traditur  :  ab  aiiis  xi  xx  v  M»  : 
ab  oftio  ejus  ad  Tanais  oflium  dire^o  çurfu  ccclxxxv  m. 
pa(s.  eflè  conftat.  Accoix  finus  in  mencione  Thi^^çl^ 
di^i  func  Iftropoiia  uit^ue  ;  iiidç  oftia  Iftri, 


|[348}C'cll  l'Apollonie  da  Srrymon  J'ai  déjà  die  que  le  nom  4e  Stojphouf 

en  Thrace.  Voyez  U  note  49  4u  cha-  que  lui  donnent  leai  Turcs  »  ne  me  pa- 

,  nicre  onzième .  rok  point  dérivé  de  c  Is  :  *  ;  pol'tn  j  com- 

{ 549  )  Voyezlanose  $1  duçhapi-  mêle  veut  M.  d'Anville.  Je  penfe 

ijconzicme.  avoir  donné  U  vcnt^bte  expiicadoo 

(350)  Danube.  de  ce  noni  moderne  dans  b  liote  1 1  ^ 

(151)  AujoordliitiJVi^erv  du  chapitre  onzième. 

(5  5 1)  Son  nom  moderne  m*eft  Sn*       (355)  Aujourd'hui  Danube, 
connu.  ii^^i  Voyez  la  note  35;. 

(353)  Aujourd  hui  mcme  Fofpero  (357)  Voyez  la  note  336. 
Ifflion  li^er.   (35^)  Aujourdlioi  le  J>wt% 

[^^^)  Aujourd'hiU  Confiamino^c*  Aujourd'hui  OAj^« 
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cinq  cents  mille  pas ,  (èlon  Polybe.  Quant  au  dircîuic  entier  de 
toute  Ja  mer  Poncique,  V.irroii  &  avec  lui  prekjuc  tous  les  An- 
ciens le  font  de  vingt  &  une  foiscent  cinq li. une  milles.  Cornélius 
Népos  . ajoute  à  ce  calcul  trois  cents  nuiic  cinquante  pas.  Ce  mê- 
me circuit  cft  de  vingt-neuf  fois  cent  dix-neuf  mille  pas,  feloti 
Artemidore;  de  vingt-quatre  fois  cent  foixante  mille  pas,  félon 
Agrippa  ;  &:c!c  vingt- qimrre  fois  cent  vingt-cinq  mi  11  es ,  félon  Mu- 
cianus.  Cette  mer  a  pareillement,  du  côté  de  l'Europe,  félon  les 
uns,  quatorze  fois  cent  foixante  dix-huit  mille  cinq  cents  pas, 
£c  Çdon  d'autres ,  oaze  fois  cent  foixante-douze  milles.  Voici  fa 
mefurc  feloa  Varrooside  l'encrée  de  la  mer  Poncique  à  Apollo- 
nie  C348)  cent  quatre-vlngt-rept  mille  cinq  cents  pas;  à  Cala- 
tis  (34$}  autant;. 4  l'eiphoucbure  de  ri(l;er  (350)  cent  vingt-cinq 
jailles  ;  au  fioryfthene  (351)  deux  cents  cinquante  jnilles  ;  à 
CherroneGï  (351)«  ville  des  Héracleotes  ,  crois  .cencs  ibixante- 
quinze  milles;  à  Pantîcapée,  que  quelques-uns  nomment  3oi^ 
phore  (353),  5c  qui  eft  la  dernière  ville  de  la  côte  Européenne, 
deux.cents  douze  mille  cinq  cems;  total,  treize  cents  trente- fept 
mille  cinq  cents  pas.  Agrippa  compte  deByiànce  (354)  au  fleuvo 
Iftcr  (355)  cinq  cents  foiscatitc  milles  ;  Je  dc-là  à  Pancîcapéc  (  3  5 
iîx  cencs  trente-cinq  niilles.  Quant  au  lac  Maeocidc  (357),  oîi  fe 
jette  le  Tanaïs  (358),  fleuve  forti  des  monts  Riphées  (3  5  9) ,  &  la 
dernière  limite  qui  fcpare  l'Europe  de  TAfie;  il  a  de  circuit  qua- 
torze cents  fix  miilcs,  félon  quelques-uns  ,      onic  c.  nrs  vingt- 
cinq  milles  félon  d'autres.  De  foa  embouchure  à  ccilc  du  Tanaïs, 
on  a  conftaté  qu'il  y  a  en  ligne  directe  trois  ccnrs  quatre-vingt- 
cinq  mille  pas.  A  l'égard  des  nations  qui  bordent  le  quatrième 
golfe  de  l'Europe,  on  en  a  fait  mention  (3<30)  en  parlant  de  la 
Thrace  ;  &:  l'on  a  conduit  le  numération  jufqu  a  IftropoiiS  (jdij^ 
au-delà  de  laquelle      rcmbouchure  de  riiler  (}6i)^  , 


{^y6o)  Au  chapicre  onzième  de  ce      (5(^1)  Voyez  la  note 7j>ducEap. ai; 
ameme  Livre.                            '  (361)  Le  Daiiube. 
Tom.  II.    Yy 
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Orcus  hic  in  Germani«  jugis  montis  Âbnobac ,  ex  ad- 
verfo  Raurici  Gallise  oppidi ,  mulcis  ultra  Alpes  millibus, 
ac  per  innumeras  lapfus  gentes  Danubii  nomme  ,  im- 
menfo  aquarum  auâu ,  &  imdè  primiun  lUyricum  alluic 
Ifter  appetlatus^  fexaginta  àmnibùs  réceptîs ,  medio  &rtnà 
numéro  eorum  navigabili  j  in  Poncum  vaftis  fex  fluminibus 
evolvicur.  Primam  oftium  Pences  ymoxipiàPeuce  infula^i 
quâ  proximus  alveus  appellacus  xix  m.  pafs.  magna  palude 
iorbetur.  Ex  eodem  alveo  &  fuper  Illropolim  lacus  gignicur 
ixiii  M.  p.  ambica,  Halmyrin  vocanr.  Secundum  oftium 
Naracuibomaappellacur  :  cercium  Caloniloxna  juxu  infulam 
Samiaticam  :  quartum  Pfeildoftoma ,  &  in  infiiliGonop 
diabafis  :  poftea  Boréoftoina  de  Spiteoftomà;  Singûla  an*- 
tem  oracantafnhc,  ne  prodaoïrin  xl.  m.  paifiium  longicu* 
dints  vind  mate,  dulcemque  încelligi  hauftum. 

Ab  eo  in  plénum  quiJcm  omnesScytharum  lune  genres: 
variac  camen  iiicori  appoilca  tempère  ^  alias  GeCce^  DaciRa- 

(563)  Le  mont  v^é/io^<z  des  Anciens       (j^S)  Aujourd'hui  S.  f^ico  félon 

Î»rend  mvexs  noms  chez  les  Modernes  Dupinet  -y  cependant  Ni^er  traduit 

elon  tés  «liffibemes  divifions.  La  par^  Pbfina  j  6c  Léon  Goreccius  dam  fii 

tic  de  cette  montagne  où  le  Danube  euerrcLivoniquelanomme^oriâlnMb 

prend  fa  fource  s'appelle  Z)i«  /Kaar  M.  d' An  ville  traduit  P/'c^i^ia. 
lelon  Ottelius.  (^(19}  Voyez  la  note  79  du  chapitre 

(5<?4)  Au|oiitd1uuBifei  onsième. 

(5(^5}  AujoutiThiii  la  5(£«v4Mic»la      (370)  Aujourd'Imi  lac  de  Notre' 

Bojhiej  &c.  Damt  du  Danube  félon  Dnpiner. 

{^66)  Kn]onx^m!amer  Noire,z^       (571)  Aujourd'hui i<t<^craieIon  le 

peUée  Mo^c  C\arne  en  langue  Sla-  même. 

wone.  (371)  Ceft4^e  £^  ^dSSr  JEjw^tfii* 

(1^7)  Strabon,  Pcolémée  &  Ain^  db»v.  J'ignore  fon  nom  moderne, 
mien  lui  donnent  le  nom  d'HiéronJ       (575)  Aujourd'hui  Vifie  de  Sm/U^ 

c'eft-à-dire  de  Sacrée,  L'iile  que  ren-  George  félon  Dupinet. 
ferme  cette  embouchure,  &  qui  fe       (3 74)  Ceft-â-oire  ia  fauffe  emètm 

nommoit  auflî  Peuce'j  porte  encore  au-  cAure.  Un  Mf.  porte  PjeiMoftomon» 
jourd'hui,  félon  Dupinet  ,1e  nom  d'un       (375)  C*eft-i-dire  le  pajfage  des 

$aiAC>  auûi-b^n  ^ae  l'enUMuchiue»  Mimchcrwu*  Les  manafoics  poneai  : 
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Ce  âeuve  prend  fa  fource  dans  la  Germanie  au  mont  Âbno« 
^  (3^3)  9  en  face  de  Raurique  (564),  ville  de  la  Gaule  ,  à  plu- 
iîeurs  milles  par-delà  les  Alpes  ;  &  pa0smt  à  travers  un  nombre 
infini  de  nattons  fous  le  nom  dè  Danubé  »  fon  lit  s*accroîc  im- 
menfêmcnc  en  route.  Du  moment  où  il  enttc  dans  Tllly  r  ique  (365)» 
il  prend  le  nom  dlfter.  Ccfk  fous  ce  nom  que ,  grolH  de  foixante 
autres  riTieres^  dont  trente  au  moins  font  navigables ,  il  va  fe 
jeccer  dans  la  mer  Pondque  (5^^)'  par  fix  vaftes  bouches  qui 
Ibnt  réputées  autant  de  fleuves.  La  première  embouchure  fe 
nommePeucès(3(57).  Suit  l'idc  même  dcPcucès  3  6  8),  qui  a  donné 
fon  nom  à  cette  première  embouchure,  laquelle  eil  comme  abfor- 
bëc  par  un  grand  marais  de  dix-neuf  mille  pas  d'étendue.  Cette 
même  brafïïcrc  forme  au-deiFus  dlftropolis  (369)  un  lac  de  foi- 
xanre-trois  milles  de  circuit  :  on  le  nomme  Halmyris  (370).  Le 
nom  de  îa  féconde  embouchure  cft  Naracuftome  (371 celui  de 
la  troificmc,  Calon-Stome  (371);  elle  eft  voifinc  de  i'illc  Sar- 
matique  (373)  :  celui  de  la  quatrième  eft  Pfeudo-Stoma  (374)  t 
laquelle  entre  dans  une  ifle  où  elle  prend  le  nom  de  Conopon- 
Diabafis  (375);  &  enfin  les  deux  autres  embouchures,  Boreofto* 
(37^)8cSpireoftome  (377).  Au  refte, chacune  deces  embou- 
chures e(l  fi  confidérable ,  qu'à  quarante  mille  pas  au-delà  de 
.    chacune  d'elle  y  la  mer,  à  ce, qu'on  aiïure,  perd  fon  amertume. 

Âu-deOfîis  des  embouchures  de  l'Ifter,  le  plein  pays  eft  habité 
par  des  nations  en  général  qualifiées  de  Scythes  :  mab  la  c6té 
maritime  a  été  autrefois  poIHidée  par  diverfês "nations;  (avoir  « 
tantôt  par  les  Getes  ,  que  lès  Romains  nomment  Daces  (57S)  ; 


Et  in  In/uia  Cçnopon  Diaèafis  i  &c  non  (378)  Le  Pcre  Hardouin  oblervô 

p»  &  Infu/a  Cottopon  Diaio/îs,  com^  aue  Pline  n'a  point  corc  de  confondre 

me  li&nc  les  Editeurs.  dajfis  l'origine  les  Daces  avec  iesGeteS» 

iijô) Ç,'ûfi4ràu9 l'embottchor» b(H  II  ie  fende  fur  c*  palTage  de  Dion > 

réale.  livre  5 1>  ^tfi  Dacl  pofica  vocati  font  ^ 

(5  77)Ammien  l'appelle  .S^<«<)/Zo/ntf,  ^ve  Gtt*  u  fucritu^  Jive  Tkraces  , 

U  Pcolémée  Pfyhn  Stoimu  Son  nom  oni  ah  iisDacisfui  Bkûdopen  quon* 

moderne  eftrAjf«yipAt  félon  Dapinet»-  dam  ituolmnatt^  9cc  II  remarque  Miifi 

Yyî) 
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tnanis  Jicti  ;  aliàs  Sannacx,  Grxcis  Sauromatac,  eorumque 
Hamaxobii  nut  Aorfi  ;  aliàs  Scytha:  dégénères  &  à  fervis 
oui,  auc  Troglodyta:  ;  mox  Alani  Roxalanû  Supttiorz 
aucem  înter  Danubiuin  ôc  Hercynkim-  ralcùm ,  ufque  ad 
Fannonicahyberna'Càraanti,  Germanoramqiie  ibi  confi- 
Aium,  campe»  &  planâ,  lazyges  Sarmatx  ;  montes  vero  Se 
ikitus  puifi  àb  his  jDad  ,  ad  PathifTum  amnem  :  i  Màro , 
fîve.DLiiid  d\  ,  à  Sucvib  rcgnoque  Vanniano  dirimens 
ebs  :  adverfa  Bafterna:  tenent  ,  aliiqiie  inde  GermanL 
Agrippa  totum  eum  tradtum  ab  Iftro  ad  oceanum  bis  ad 
decies  cenceaa  m.  paiTuum  in  longiçudinem ,  <|iiaatum  mi* 


trèsjudicieufemenc  que  l'Hiftoire  en  la  Crimée  intérieure.  Lents  voihns 
difiorentes  époques  peut  noqsmoiucer  ^étoient  les  £0èdoiis ,  oiii  (ont  placés 
ces  Nations  vagaisondes  dans  des  ré-  par  le  Pere  Hardouin  dans  U  Motco^ 
ffions  très  différentes.  Les  Getes  j  félon  vie  mcridion.iîe.  Voyez  la  note  j8(>. 
M.  laFoiêt  de  Bourgon,  occupoienc  (;8i)Cenom  vient  de  Smiros  lé- 
la  Moldmtc  A;  là  Fçfmîuc;  aiiifi  ils  «ard^  Aftfierâi. manger ,  &c  ilgni* 
écoi  nt  compris  dans  la  Dace,  qui,  Bemoageurs  deléfords,  ce  qui  avQÎr 
félon  lin ,  comprenoii  la  hauet  Hongrie  rapport  .1  quelque  coumme  de  ces 
à  l'orient  de  !a  Te'i(j'e  ,  avec  la  Tmnfvl-  peuple'-;  A  moins  que  Sauromaté.  OS. 
yanie  ^  la  /  aiachu  O  La  Moidavic.  i^ar  loit  une  corrupuon  de  SarmuLt. 
la  fuite  l'Emperenr  Atirelien  trsmf-  (3^^)  C*eft-i-dke  faê  yîvtnt  dans 
porta  les  Daces  en  -  deçà  du  Danube  des  hamacs  ou  cAartiots.  Ce  nom  eft 
danslaM^iCj  d*où  la  Mcî/te  prit  le  équivalent  de  ^tfr/WfTffr. 
nom  de  Dacia  cirS  -  ijiriana.  Les  Da-  (  j  8  i)  Ceux  ^Orfa  un  peu  au  -  def- 
ces,  fdon  Ei^the  êr  S^phanus»  fous  de  la  fi>iircednNiepeT.  Cette  d^> 
étotentaufli  nommés  Daï  ;  il  eft'  évi*  '  nomination  Indique  un  peuple  Scythe 
dent  que  les  Dahi  d'AHe  ne  font  au-  àn  Sarmarc ,  &  vieiu  de  Horfa  On  che^ 
très  pareillement  qu'une  tribu  des  val  en  langue  C>elto  Scythe. 
Daus  Européens.  Ces  Dah£  font  les  (384)  Ce  nom  vient  de  VA  privatif 
anciens  habitans  de  la  Maijtane  au  8c  ét  Lot  wok,  le  déi^e  des  peuples 
pays  des  Parcbes  j  laquelle  compend  Cimmériens  ou  ¥oEiâftwrs ,  ou  qui  h»- 
aujouid'hui  la  pajtie  du  Chorafan  qui  bitent  dans  des  cavernes  &  dans  âe% 
s  étend  vers  la  mer  Cafpicnne.  lieux  foucerratns ,  ou  entin  qui  habi- 
(580)  «Sor/TZtfffx  vient  du  grec/^mrtf  toienf  dans  Torigine  une  région  peu 
pn  thar^  un  ckarriot.  Ce  nom  désigne  éclairée.  La  plupart  desr  Saif^ancs  pa- 
des  peuples  qui  voyagent  fur  des  cent  les  Alains  dans  la  Lithuanie  ae* 
.  ichais.*Je  penfe  ^ae.c&iantici  ceux  de  Qieil«.  A,  i'^ud  ^Stythu  èâSMris^ 
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tantôt  parles  Sàrinatès  (380) ,  que  les  Grecs  nomment  Sauroma- 
tes  (381)  y  ou  par  quelques-unes  des  Tribus  de  ces  derniers, 
tels  qjic  les  Amaxobicns  [382],  ou  les  Aor(ès  (383)  ^  en  d'au- 
tres tems  par  les  Scythes  abâtardis  &  d*on^ne  fervile  ;  enfin  pat 
l'es' Alains  (384)  &lésRoxolans  (3 S  5).  Quant  aux  pays  (îtuës  en- 
tre la  rive  fupérieurc  du  Danube  Ôc  la  forêt  Hcrcynicnc  (38^)  ^ 
jufqu^au  quartier  d'hiver  que  nous  avons  à  Carnunre  (387)  en 
PaiiiionjL  ,  (A.  juic|u'.\  la  lizicic  de  l.i  GcrniAinc,  tous  ces  pays,  je 
dis  ceux  qui  font  en  rafc  campagne,  foiic  occupés  par  les  Sarma- 
tes  latyges  (388).  A  l'égard  des  contrées  montagneufcs ,  elles 
font  occupées  par  les  Daces  (389)  depuis  que  les  Sarmates  iazy* 
ges  les  ont  délogés  du  plat  pays.  Ces  Daccs  s'étendent  jufqu'à  lari- 
vierePathyne'^ool.  Cette  rivière  cft  par-delà  celle  de  Maros  (^91^, 
autrement  nommée  Durie,  Se  fépare  les  Daces  d'avec  les  Sue- 
ves  (3  9 1) ,  &  d'avec  les  Etats  du  Roi  Vannius  (  393  ).  Us  ont  en  face 
d'eux  les  Badarnes  (394),  6c  d'autres  nations  germaniques.  Selon 
Agrippa,  tout  ce  pays  compris  depuis  l'Idcr  jufqu'à  l'Océan  y  con-^ 
tient  en  longueur  douze  cents  mille  pas.  &  dans  fa  moindre  lar- 


f^étoît-iin  des  peuples  nommés  BaJ^ 
tarnes. 

(385)  Ceux  de  la  Ruflîe  Polonoife, 
fîS<?)  Aii  jonrcfhui  !n  forêt  Noire  j 

nommée  en  aiieniand  J>t/t;var£- wu/</. 
(  3 S7  )  LaHus  écrit  <^ue  cecce  viUe 

eft  détruite ,  &  qu'elle  ecoit  au  lieu  où 

fe  volt  le  monailexe  de  iaint^  Péao- 

uille. 

(5  S  8)  Dupinet  traduit  la  terre  de 

$,ylembouTP  j  la  Valachic  &  autres 
pays.  Ortclius  écrit  que  les  lûT^'iges  fe 
nomineuc  encore  aujourd'hui  /a^  & 
Ja\ingues.  ■  • 

(  389  }  Cette  Dace  pârtiôdiere  fe 
nominoit  Daàa  ahefirh  ^  c'eft-à-dire 
Dact  montagneuje  ^  confinant  dans 
l'enceinte  des  montagnes  de  laTraii- 
f^^lvâiuu  uxcridiu^ulè  qu'el^  .tenfer» 


moit  entre  le  Dmmbe^  le  Maros  j  là 

Tcijfc  &:  voit. 

(390)  On  la  nomme  aujourd'hui  Al 
Tetjfcj  le  Teijfe  ou  le  Tihifque. 

(391)  Aujoiud'iiui  la  AioravJ»x , 
d'où  la  Moravie  tire  fon  nom, 

(391)  LesSueves  Ultra-Danubien» 
qui  obciffoient  au  Roi  Vannins.  Vo]r« 
la  note  fuivante. 

(395)  Tacite  ,  livre  2  ,  Annal,  nous 
apprend  que  les  Etats  qui  furenr  don- 
nés par  Drufusau  Roi  Vannius  étoienr 
compris  entre  le  fleuve  Marus  (  la  Mo- 
tawe)  &  le  fleuve  Lufus  pe  Chères) 
ear-delâ  le  Daaahe.  Dupinet  traduit 
le  Royaume  de  Schveer. 

(5  94)  Aujourd'hui  /a  haute  Hongrie 
félon  le  Pere  Hardouin.  Dupmec  cra^ 
dmi  Us  ffuiernois,  ,  ,  .  . 


'}j8     MAT.URALIS   HISTORIE   LTB*  IV. 

nus  quatuor  millibus  &  quadringencis  in  ladntdinem,  -ad 
flumen  Viftulâm  à  defercis Sarmatiae, prodidic.  Sc^harum 

nomen  ufquequaque  tranfic  in  Sarmacas  accrue  Germanos  : 
hec  aliis  prifca  ilia  duravk  appellatio ,  quam  qui  extremi 
gentium  harum  ignoti  propè  cxteris  morcalibus  degunc. 

Verum  ab  Iftro,  oppida,  Cremnifcos ,  i^polium  ;  mon* 
tes  Macrocremnii  j  clarus  amnis  Tyra  oppiao  nomen  ira- 
ponens^  ubi  antea  Ophiufà  dicebanir.  in  eodem  infulaia 
ipatiofam  incolunt  Tyragetae*  Abeft  à  P(èudoftomo  Iftrl 
oftio  cencumtriginta  M.  pafTuum.  Mox  Axiacac  cognomi- 
nes  flumini  ,  iilrra  quos  Crobyzi ,  flumen  Rhode, fmus Sa- 
garicus ,  poiuis  Ordefus.  Et  à  Tyra  centum  viginti  m.  paC- 
iuum  flumen  Bor^ikKenes ,  lacufque  &  gens  eodem  nomi-> 
ne  ,  &:  oppidum  a  mari  recedens  quindecim  m.  pafluum, 
Olbiopolis  6c  MiletopoUs ,  antiquis  nominibus.  Rurfiifque 
in  littore  portas  Achxorum  ;  infula  Achillis,  tumulo  ejus 
vin  clara  ;  &  ab  ea  centum  xxv.  m.  palluum  penînfula,  ad 
formam  gladîi  in  aanrverfum  porreda,  exercitatione  ejuf- 
dem  cognominau  Dromos  Achiileos,  cujus  iongicudineni 


(395)  Aujourd'hui  ie  Danube. 
,  (35^6)  Aujourd'hui  jF(2/tfo/iara  félon 
Dapinec  Orcelius  obfenre  que  quel- 
ques manufcrits  au  lieu  de  Cremnif- 
cos  lifenc  ici  les  uns  Crénel  les  autre» 
Cremenfe. 

(3  97}  Aiijourd'hai  McmbO^o  îf- 
km  Dttpuiet.  Quelques  roaaniccits 
portent  (Epolium^  d'autres  Oholtum. 

(398^  Dnpinet  prétend  que  ce  font 
les  montagnes  de  Nemycgs  Ôc  de  Za~ 
thenia, 

(599)  Aujourd'hui  ÎÇ'uJler^  dont 
Tyra  n'eft  que  la  tradiiftion  littérale  • 
car  Tyr  eft  la  tradudtion  de  la  dcli- 
nence  ter^  ôc  ï'u  pcivacif  efl  l'équiva-^ 


lent  de  nic:^  ,  prL-polirioti  nctr^îrive  fort 
en  ufage  dans  la  langue  ^iavone, 
témoin  Ni«i  •  non  pieux ,  fans 
piété  i  i^q[-|r<i^in^faiisgraoe}  Xte^ 
ieq^oni  fans  remède,  Sec. 

(400)  Aujourd'hui  Âlha ,  Mont" 
Cajlro  ou  Zothe^wa  félon  les  divers 
Incecpr&cei.  PcoUfméè  ikit  de  Tyra  ôc 
de  Ophiti/a  dieux  Cités  différentes. 

(401)  Cette  irte  fe  nomme  aujour- 
d'hui Tmdra  ieioa  le  Pete  Uardooin* 

(  401  )  Aujourd'hui  le  Bog  félon  lé 

Pere  Hardouin.  Dupinet  traduit  le 
rieuve  Axiaces  p.ir  le  fleuve  Solina^ 
ôi.  IcS'Axiofucs  par  ceux  d  O.xaÂ0W-  - 
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geurqnacre  mille  ^quatre  cents  milles,  à  prendre  depuis  les  deièrts 
ÀlaSatrmacie  jufqa'à  la  Viftule.  Le  aomdeScythescomprendgéné* 
•lalemenc  coutce  que  nous  connoiilbiis  fous  celui  de  Sairmates  &  de 
Germains  :  mais  cette  dénomiqation  a  vieilli  «  le  nefubiiftepliu 
guère  qu'à  régard  de  celles  de  ces  naâons  qui  jfont  à  la  fois  les  plus 
reculées,  le  comme  inconnues  à  toutes  les  autres. 

Au  refte  depuis  Tlfter  (  395  )  ,  on  trouve  les  villes  Cremnif^ 
que  {}^6)  ,  Spolie  (397)  ;  les  monts  Macrocrcmniens  (498). 
Tyra  (399)?  rivière  célèbre  qui  donne  ion  nom  a  une  vilic 
fîtuée  au  lieu  oii  étoit  Tancienne  Opiiiuia.  ^400).  Son  lit  ren- 
ferme une  islc  fpacieufe  ,  donc  les  habitants  Ce  nomment  Ty- 
ragetes  (401  ).  La  dift.mce  de  cetrc  rivière  à  i'embouchure  de 
rifter,  nommée  Pfeudoftome,  cft  de  cent  trente  milles.  Suivent 
les  Axiaques ,  ainfl  nommés  de  leur  Hcuvc  (401;,  &  pnOe  le{^ 
quels  on  trouve  les  Crobyzcs  (403)  ,  le  fleuve  Rhode  (404^,  le 
golfe  Sagarique  (405),  le  port  Ordèfc  (406).  A  cent  vingt  mil- 
les de  la  rivière  Tyra,  k  fleuve  fiorydhene  (407),  avec  un 
lac  (408)^  une  nation  6c  une  ville  du  même  nom  :1a  ville  (409)  , 
eft  à  quinze  milles  de  la  mer  ;  fes  anciens  noms  ont  été  Olbio** 
polis  éc  Miletopolis.  Puis,  en  rabattant  fur  la  c6te  ,  on  trouve 
le  porc  des  Achéens  (410);  Tisle^ d'Achille  (41 1) ,  célèbre  par  le 
tombeau  de  ce  Héros  :  le  à  cent  vingt-cinq  mille  pas  de  cette 
jsle,  une  peninfule  (411}  projettée  en  travers  en  forme  de  glai- 
ve ,  dans  laquelle  ce  Prince  s'exerçolt  à  dreflèr  des  chevaux ,  le 
qui,  pour  cet|e  raifon  a  pris  le  nom  de  Dromos  Achilleos;  fa 


(401)  Dupinet  traduit  ceux  de  (407)  Aujourd'hui iSri«p<r. 

Vijioit,  (4o8)C«ftun  1k  nommé  anjour* 

(404)  Aa|oard*huî  Tdteol^LAgo  ^hxà  Fonte  de  Nieperj  &  fur  lequel 

comme  je  préfume.  it  VMtune  ville  nnmmce  Verfura. 

(  405  )  RufcelU  dans  fa  Carre  mo-  (409)  Aujourd'liui«S^fr«/cnor  leloo 

detae  paroît  rappellet  Zagon.  Dupi-  Niger, 

nec  traduit  golfe  d'HypoUM*  (410)  Aujouixf  hm  U  ban  Port» 

{406)  Je  penfe  que  ce  poct  éttnt  (411)  Aajowifliin  Zagori  fidoo 

quelque  part  aia  enviioiif  de  iVif»>  Dupinet. 

(41  x)       aujonidliiii  une  langue 
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Lxxx.  M.  paliuum  cradidic  Agrippa.  Tocum  eum  tradutn 
Tàurî  Scychae  ôc.Sirad  cenenc.  Inde  fylvcdris  regio  Hy« 
-laeum  inare  ,  quo  alluicur  ,  cognominavic  ;  Enxcadloa; 
vocantur  iocolae.  Uicrà  Panticapes  ^tnnis,  qui  Nomadas 
&  Georges  diftenhinat  :  mox  Acefinus.  Quidam  Pandca- 
pen  confluerc  infra  Oibiam  cum  Boiyfthene  cradunt;  dili- 
gentiores  Hypania  :  tanto  errore  eorum,  <jui  illum  in  Aiia: 
.parte  prodidere. 

Mare  fubic  vaflo  receffu  y  donec  quinque  M.  pafTaum 
.incervaUo  abfic  à  M«ocide,  vafla  ambiens  fpacta,  mulcafijue 
gences;  litius  Carcinices  appellatur  :  flumen  Pacyris  :  oo* 
pidâ  Naubarum  y  Carcine  ;  à  cergo  lacus  Buges  ,  folsi 

de  terre  qui  termine  vers  la  met  le  Scythes-Taures  qui  habitent  en  Afie  U 
fenitoire  de  la  ville  ^Osiam,  long  du  mont  Taurus  occupoient  auffi  en 

(415)  C'eft-nà-dire  lesTanrorcjrthes}  Europe  tout  U  pays fiuU  enm  ttmhw^ 
cependant  le  mont  Taurus  étoit  en  chure  du  Tamù's  &  ies  demltns  yiOtS 
Ane.  Voyez  la  note  finvante.  de  Thrace. 

(414)  On  ne  trouve  aujourd  iiui       (41 5;  nous  la  montre  dans 

aacaii  veitig^  du  nom  des  Sbwes  en  oneCaite  moderne  ibtis  le  nom  de  iW- 

£urope  j  mais  de  l'autre  côté  4u  Ta-  ^r<z  Jy/vâ!«  dénomination  va^ue,  en  ce 
naïs  Strabon  nous  les  fait  voir  en  Aùe    qu'elle  convient  fin<;  reftriftion  à  toUM 

nu  voilïnage  des  Taurofcythes  dont  Ictendueciela foiit Hercynienne, 
nous  parlons.Ccs Siraces  d'Aiie padent        (4^'')  I-^fon  trcs  fuTpci^ce  ci  avoir 

pour  être  les  plus  anciens  Sarraiîns,  été  corrompue  par  les  copiftes. 
connus  £ons  le  nom  de  Siraces,  Siraci        (41 7)  Je  penle  que  c'eft  une  rivière 

Saraceni ,  &c.  Peur  -  être  avoient  -  ils  qui  pafle  à  Boruskg  en  Lichuanie  ; 

palfê  d'Europe  en  A'îe.  Quelques  Ëdi-  elle  reçoit  une  autre  rivière  qui  pa^e 

tenrs  lîfem  ici  Sardi  j  Scytht  9e  Sar*  â  2JwÀo,tes  Cartes  que  j'ai  nlndi- 

Inuud  j  an  lieu  de  Tauro  Scythe  &  Si-  quenc  point  le  nom  «e  çes  deux  ri» 

r<Hi.  Le  mot  Sard'  cfl  une  leçon  fort  vieres. 

obicure ,  qui  pourtant  le  trouve  dans       (41      Ceux  de  Polnsc-^frn  8^:  du 

quelques  manuicrits.  A  1  égard  de  Duché  de  Pologne  j  lequel  nom  de 

Sarmarn  c'eft  une  cpcreââon  d*Her-  Bûhetu  vient  da  mot iUvon  Pote, 

■  molaiis ,  qui  a  pris  fur  lui  de  changer  qui  ugnifie  une  plaine,  un  chan^  p  >  ^ 

le  texte.  Pour  moi  je  crois  qu'il  ne  faut  pâturage.  Or  montas  en  greç  iîgniâe 

rien  i noover ,  &  que  Pline  a  prétendu  un  pâturage. 

4ire  que  ta  même  Nadon  des  ^incet      (  41 5)  )  Le  mot  crée  Ccorgia  lignifie 

^  fi^nv^n^t  &  k  mim'f  Ni^m  4**  cnltivatiofl,  moi&o»  récolte,  amas 


Digitized  by  Googl 


HISTOIRE   NATURELLE,  LIV.    IV.  361 
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Içngneur  eft  de  qoatre-yinge  mille  pas»  felop  Agrippa,  Tout  ce 
canton  eft  occupé  par  les  Scydies  nommés  Taures  (413)»  ^  P^^ 
les  Siraces  (414).  Suit  une  contrée  couverte  de  bois  C41 5)>&  qui 

a  dojinc  le  nom  dHylcc  ou  Forefticre  à  la  mer  qui  la  baigne. 
Les  habitants  de  ce  canton  ic  nomment  Enxcadioécs  (416). 
Au-delà  cft  la  rivière  Pancicapès  (417),  qui  fépare  les  Noma- 
des (418)  d'avec  les  Scythes  Géorgiens  (419).  Plus  loin ,  eft  l'Acc- 
f\n  (410).  Quelques-uns  prétendent  que  la  rivière  Panticapès  unie 
fbn  cours  à  celui  du  Boryllhcnc,  aii-deflbus  d'Olbia;  mais  les 
Ecriviins  plus  exaéls  louticnncnt  que  c'eft  THypanis  (411),  fit 
Bon  pas  la  rivière  Panticapès:  caac  clfc  grande  l'erreur  de  çeox 
qui  placent  celle-ci  en  Afîc. 

La  mer  <en(aîte  ,  juiqu'A  cinq  mille  pas  de  diilance  du  lac 
MiEotide  ,  iorme  une  grande  iînuoiîté  ,  embraffant  dans  foa 
circnit  un  vafte  efpace  »  &  vifitant  pluHeurs  nations.  Ce  golfe 
Te  nomme  Carcinites  (422).  On  y  trouve  le  fleuve  Pacyris  (415)» 
les  villes  Naubare  (414},  Carcinè  (4&5).  Au  dos  de  ces  villes  9 

de  grains,  grenier  rempli,  8cc.  &c.  avec  le  mot /iihA&xt  que  les  Grect 

Les  Géorgiens  cîont  Pline  parle  font  l'ont  traduit  par  un  conipofc"  tVhypo  , 

donc  ceux  de  Grodek.  Il  y  a  prccifc-  car  dans  leur  langue  hypo  répond  X 

mène  deux  villes  de  ce  nom  deciiere  /U>,  Voyez  la  iicuaciou  du  Soh  dans 

la  rivière  'PéuiUcapes  ou  Teneeria  la  même  Carte  indiquée.  M.  d'An-. 

comnie  on  peut  le  voir  dans  la  Carte  viUe  croît  que  XHypanis  eft  le  Bog, 

de  la  Pologne  par  RufceUi.  Il  faut  fa-  .       ^    Aujourd'hui  le  golfe  de  iVtf- 

voir  qu'en  langue  Slavone  Crod  fi-  gropoli.  Dupinet  traduit  Klguperèçf^ 

gmfie  ôarc , grange , clômre , enceinte,  §eroit-ce  un  équivalent  exUlajK  ? 

Ogrod  parc ,  enceinte ,  jardin ,  nota-        ,       \  w    j      t  n 

*      *  •      1  •  r  »     I  \s  A     r        [  4x4  1  nerodoce  le  nomme  ^iwa- 
ger  ,  rerre.n  culavé  &c.  delà  O^roi-  ^^i^^àMa^^J^ 

trouve  encore  dans  la  même  Carte  T 

une  attflte  Gndee  ea  PoidU  ,    qni  (4*4)  Dnpmet  traduit  Tamara. 

fait  comme  un  triangle  avec  les  deux  (4^  $)  Aa|o«ird'hu!  C:(^ernigo,  Voyca 

villes  àeCrodek  dont  nou^  parions.  Ortelius  au  mot  Hypacyrls.  Le  Perç 

(410^  Je  penfe  que  c'eli  une  rivière  Hardou'm  écrie,  mais  fans  preuve,  (^ue 

nommée  Schu\  dans  la  même  Carte  Carcine  en  confervant  Ion  ancien 

indiquée ,  lequel  Schui  fort  d*im  lac  nom  a  changé  de  place.  M.  d*AnviUe* 

nommé  Crone-Lago.  paroît  faire  de  Carc'uu ,  la  modecne 

(411)  C'eft  le  S06,  donc  l'aâiiiicé  Hcgropaii.  . 
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in  mm.  Ipfe  Bugea  à  Corm  »  Mamis  lacn»  finu, 

rccrofo  difcluditur  dorfo.  Recipic  amnes  Bugen ,  Gerrhum, 
Jypanin ,  ex  diverfo  venientes  tra6hi  ^  nam  Gerrhus  Ba- 
filidas  &c  Nomadas  feparat  ;  Hypanis  per'Nomadas  ôc  Hy* 
beos  fiuit,  manu  fado  alveo  in  Bugen,  naairali  in  Core-> 
tum.  Redo  Scy thia  Sendica  nominacur* 

Sedà  Carcinice  Taiiriciincipit»  quondam  mafi  circitm- 
(aÙL  &  ip£i  y  qoaqua  nunc  jacenc  campi  ;  deinde  vaftia 
tollicur  jugis.  Triginta  funt  eorum  populi  :  ex  us  Medi- 
teir^nei  xxiv.  Sex  appida ,  Orgocyni  ^  Characeni ,  Afly- 
ranî  j  Tradari ,  Archilachitac^Caliordi.  Jugum  ipfum  Scy» 
chocauri  cenenc.  daudumor  ab  occident^  Cherronefo  y  ab 
éftu  ScfchuSiENiuehiaé  II»  ora  à  Carcintce  ^ofpiist,  Tapiura?,* 


(  )  Dupiaec  aadiuc  lac  de  jSc- 
9anta» 

(  427  )  Dupinet  écrit  ooe  cène  ti  • 
ri/en  fe  Qonmei  fKéSkm  aycus  ;  mais 
je  n'en  rrouvc  aucaaa  hmm  dûu  Im 

Cartes  modernes. 

(4x8  )  Le  nom  moderne  du  Gerrhe 
eft  encore  à  connoîcie.  Je  penfe  que 
ce  qui  fait  la  difficulté  c*eft  que  le  ca- 
nal dont  paifte  Pline  fe  fecainfeiifihle' 
ment  bouché  Se  comblé. 

(419)  Mêla  l'appelle  Hypacarh  ^  & 
non  £as  Hypanis*  En  tout  cas  ce  ne 
ânmt  èorto  allai»  HjFpoiis  donc  00 
a  parlé  pli»  hant.  VoyeiU  oom  4%  i . 

(  4|o  )  Le  nom  A»  Bsifilides  figiùfie 
Eo^vx.  Le  Pm»  Hbrdoutn  les  place 
en  Mofcovie  avec  les  Badins  én  le* 
Thuffigttes.  Voyez  la  note  444. 

(43 1)  Voyez  la  note  4x0. 

(451)  Voyez  la  note  405. 

(45  5}  Voyez  la  note  41$»  _ 


(454)  Au  texte  latin  quelques-  uns 
tUènc  Caroettm  au  liea  de  Carwaih 
0»igiiere  (î  Plînea;  wuhi  parler  «Pou 

Settve  ou  d'un  lac. 

(  4J5  )  Dupinet  traduit  la  région  de 
Cremanie,  Je  penfe  qu'il  a  voulu  dire 
/ri^  régèam  é$  Criméu 

(45 Voyez  la  noce  4x1. 

(457)  Aujourd'hui  Vijle  de  Cafa, 

(458)  Ceft-i-dtte  trente  Qàu%  ii>- 
diSpendanees  lei  miM  de«  aotreti 

i4f  9)  QnelQuegmaaiiiynr»  poweat 
xxvn  au  lieu  de  xxiv. 

(440)  11  me  paroît  que  ce  fonr  ceux 
de  Groxida  ou  Grojftda.  £u  SUvon 
é?r9|k  ^niÂeOMMcec  ^  Orgion^tc 


(441)  Quelques  mnnafcrits  portent 
Caraiciu  iam  aipimuon.  Inconnus 


(44A)  Quelques  manufcriis  portenc 
Zagynuti  au  lieu  de  .Afyraa'  '  
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le  lac  Bugès  {4.2.6'  qui  combe  dans  la  mer  par  rcntremiic  d'utl 
canal,  &  qui  efl:  lëparé  de  Corctc,  golk  du  iac  Mxotlde ,  pat 
çn  bourlet  pierreux  que  forme  le  tcrrcin  en  cet  endroit.  Dans 
ce  lac  Bugès  ,  fe  jette  une  rivière  (  417  )  qui  prend  le  même 
nom  :  il  reçoit  au/H  IcGerrhc  (428)  &  l'Hypanis  (419)  ,  qui  vien- 
nent par  deux  rouces  fort  divergentes  Tune  de  l'autre;  car  le 
Gerrlic  léparc  les  Bafilidcs  Ujo)  d'avec  les  Nomades  ,  nu  licii 
que  THypanis  paflTc  par  le  pays  des  Nomâdes  C43 1  )  &  des  Hy- 
lées  (431)  pour  fe  jener  par  un  conduit  artîHciel  dans  le  lad 
^ttgès  C413)  »  àc  t»ar  un  canal  naturel  dans  leCorece(434).  Cetcé 
région  fc  nomme  la  Scythie  Scndique  (435). 

A  raatre  extrémité  du  golfe  Cârciiiites  (45^)c,  oommence  It 
Tanriqnc  (437)«  Autrefois  c*ëcoic  une  isle ,  flc  Ji  mer  y  £oavToit 
conces  les  partiel  baflès,  paiSé  lefi|iieUe8  s^élerentdevaftes  moAf 
tagnes*  Cette  contrée  cQm|»reDd  trente  peuples  (43  S) ,  dont  viiigt^ 
quatre  (439)  (ont  éloignés  -de  la  mer.  £lle  a  fis  villes  principa- 
les» qui  font  celles  des  Orgocyns  (440)^  des  Characenes  (441) , 
derAflyrans  (44z),desTra£bires  (443}^des.Archilaclutes  (444}, 
des  Caliordes  (445).  Les  montagnes  ,  qui  font  toutes  occupées 
par  les  Scythotaores  (44^),  font  lî«ikées^l*Orient  par  les  Scy- 
thes Satarches  (447),  à  TOccidcnt  par  la  ville  de  Cherrooefe  (44^). 
Sur  ij  cote  ,  depuis  le  golfe  Carcinitcs  (449)  ,  les  villes  de  la 
Taurique  font,  Taphréci  (450),  iicuée  au  plus  étroit  de  la  pe- 


(44))  Quelques  miaufiarits  an  lie*  Fànmgkfij  Ûw/Oj  TrinlCj  tec 

inconnu?  ^       '  Aujouruhui  détruite  ou  in- 

(444)  Aujourd'hui  Conts-laxï  com-  ^.^"""^5  ^mUnt  Hondius  dans  fa 
.....  In  »rir....,.n  Carte  moderne  paroit  lui  avoir  con- 

(445)  Inconnus  lûrve  Ion  ancien  nom. 

(446)  Cefr-à-dire  par  les  Scytho-       (449)  Voyez  la  note  411. 

taures  proprement  dirs  ou  vrais  naru-        (45^)  An]om({'hmPrtcof  s  ou  Pr-rti' 

reisdupays,  ia  cote  ctaiic  mélangée  eop.  M.  d  Anviiie  éccic  Fiirckop  ^  il 

de  Grecs ,  de  Romains    <l*«ttcfes  Nib*  *f€i6te  que  icm  ram  Bom  eft  Or  ou 

iieiis,  du  tèms  de  Pline.  Or-copi  ,  en  y  jo^^nat  on  tenue ToEC 

c  (447}  Leun  viUes  £Mit^Mi|o«id'M  ^%ufiefiBirtie..  .  . 

Zz  ij 


Digitized  by  Google 


364     KATURALXS    BISTOHIA    L  I B.  IV. 

in  ipfis  anguftiis  peninfulx  :  mox  Heradea  Cherrcniefos  , 
libcicace  à  Romanis  donatum.  Megarice  vocalxuur  antea> 

Erxcipui  nitoris  in  toto  eo  trailu  ,  cuftoditis  Grxc'ix  mori- 
uSj  (|ain<|ue  m.  paiiuuiu  ambience  muro. Inde  Parthenium 
pxomoncorîttm ,  Tauiorum  civîtas  Piacia  :  Symbolon  poi^ 
tus  :  promoncorium  Criu-Metopon  ,  adverfum  Canunbi 
AEtx  promoncorio  ^  per  médium  Èuxinum  procurrensi 
cuxx,  M.  pafluum  întervaUo»  c^ux  maxime  ra\io  Scythict^ 
ai  eus  iornuini  efiicit.  Ab  co  Taurorum  portas  muld  <ik  ia- 
eus;  oppidum  Theodofia  à  Criu-Metopo cxxv.  M.palTn 
à  Cherronefa  CXLV.  m.  pafTuum.  Ultra  fuêre  oppida  ^ 
Cyte ,  Zephyrium,  Acre^  Nymphxum^Dia.  RefUt longé 
vJidiffimum  in  ipfo  Bofphm  introici»^  Panticapxum  MU 
lefiorum,  à  Theodofia  Lxxxvii.  m.  palFaum ,  à  Cimmeco* 
vero  oppido  trans  ftecum  fito  mmd.  (  uc  dixtmus  )  pafluum» 
Harc  rbi  lacitudo  AfiamabEuropa  fcparat,  eaque  ipfa  pe~ 
dibus  plerumcjue  per  via,  g^laciaco  freco.  Bofphori  Cim?*. 


(45 1)  La  moitié  dont  f  ai  parlé  noie  éHam  Ctffa,  QMiqiies  mannlbi  i  es  por- 

'448»  Oo-rappelloic  HcracUt,  parce-  cenr  Theudojîa  aa  lieu  de  Theod'ifia^ 

que  c'écoic  uae  ^otiuiacioii.  des  Grecs  Scylax  &  Stépbanus  écrivenr  auiS. 

Ilcracléotes.  Theudqfia  i  cependant  i'aurre  leçon 

(451)  X\x]ov«Shà.Rofiphar  (èlon  »*eft  pas  moins  vfaifemblabb  ^  car  if 

k  Pere  Har  dou  i  a.  peuc  y  avoir  en  une  ville  de  Théodu^ 

(4^5  )  Srrnbon  l'appelle  Palacion y  long-  rems  avnin  les  deux  Eirpereur» 

c'eft  aujourd'hui  Pû/^TfZ/îi  comme  je  du  noni  de  JAtL  l/, /■ .  Kii  efFetStrabon^. 

prcfume.  On  pourroic  foupçonner  conceniporain  d  Augufte ,  iÀx.  men- 

Jn*!]  faut  tire' ici  au  vextb  ée'  Pline  ôoft  ^'miTliéodofe  de  fiicbynie.  Par 

Wàcm  j  &  non  pas  Piacia.   •  le  peu  de  dîAance  que  Pline  mer  en  rrer 

(  454  Aujourd'hui  Famar  félon  le  Théodofit  &  lia  première  ville  d'Afîe  ,^ 

P.  Hardouin.  J'ai  déjà  obfervé  que  Cfm  U  eft  évident  que  ce  nelipoint  Ctf^Â^ 

Mecopon  âgnifie  le  front  "AvLBéUep,  maîs-plutÂt  Ciprico. 

(455)  Ailjottrd'hai  Capo  PifeBo^  .(4(7)  Aujourd'hui  VofveiH>  felmh 

e*eft  un  promontoire  d'Âfiie.dont  noua  Niger  ;  ^^rcAc  félon  M.d-Anville. 

parlerons  livre  6,  chap.  2.  (4?^)  Au  lieu  du  nombre  lxxxvu. 

(  45  (> }  On  veut      ce  ibit  aujo^x-  u.  £octé  dau«  le&iueiiieuKSJnanuiixic^ 
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ninfule^  cnfuice  Héracléc  ^  iurnommce  Chcrroncfc  (451),  aux, 
habitants  de  laquelle  les  Romains  ont  accordé  la  liberté.  On 
l'appclloit  autrefois  Mcgarice.  G'eft  la  plus  confîdérée  des  villes 
de  toute  cette  région ,  d'autant  qu'elle  a  toujours  confcrvé  les 
mœurs  Grecques.  Flic  cft  enceinte  d'un  mur  de  cinq  milles  dc- 
circuit.  Kniuite  on  trouve  le  promontoire  Parthenie  (45i);Pla- 
cie  (453),  qui  eft  la  cité  même  des  Taures:  le  port  des  Sym- 
boles ;  le  promontoire  Criû-Metopon  (454)  >  en  face  de  Ca- 
rambe  (45  5) ,  promontoire  d'Aûcj  il  s'avance  au  mîllen  de  r£u*- 
^  xin  l'efpace  de  cent  fbixante-dix  milles  ;  &  c'eft  pHncipalemenc 
ce  qui  donne  à  cette  mer  la  forme  d'un  arc  fcycbique.  Paiïe  ce 
promontoire,  on  trouve  en  Taurique  pludeurs  ports  &  plafieurs 
lacs;  la  ville  de  Tlieodofie  (45^),  éloignée  de  Criû-Metopon  i 
*  Ja  diftance  dé  cent  vingt- cinq  mille  pas,  &  de  Cberronefe,  à  ïz 
diftance  de  cent  qaarante^cinq  milles.  Plus  loin  on  voyoit  jadis 
plufieurs  antres  villes,  telles  que  Cytes,  Zephy rie.  Acres,  Nym* 
phée,  9c  Die.  On  volt  encore  Pantîcapée  (457] >  colonie  Milé- 
lienne  :  c*eft  fans  contredit  la  plus  forte  ville  qu'ait  jamais  ea 
toute  cette  contrée.  Elle  eft  lîtuée  à  l'entrée  mêmé-du  Bos- 
phore. Sa  diftance  deTheodolîe  eft  de  quatre- vingt- fept  mil* 
les  (458)  :  quant  à  (a  diftance  de  Cimmerium  (459) ,  ville  fî- 
tuée  de  l'autre  côté  du  détroit,  elle  eft,  comme  on  l'a  déjà  dit, 
de  deux  mille  cinq  cents  p.is  (46c).  C'cft  prëcifément  cet  inrer- 
"vallc  qui  féparc  l'Europe  dc  l'Afic;  intervalle  (ouvent  pratlcaWe 
à  pied  fec ,  quand  les  glaces  cou^creut  la  traverfée.  Le  Bofphore 


m  fit  ches  les  Editeurs  u,  xxxy  ou  difoienr  avoir  été  le  becceaa  du  genre 

Xtxv.  M.  bumaio. 

(459)  Je  penfe  que  c'eft  aujour<î'hui  (4<5o)  Ceci  prouve  que  Pline  prend 

Mûtrioa^  comme  c^ui  Hiroit  /a  mere  la  largeur  mrme  du  dérroic  poiur  la, 

tfrre.  C'écoit  un  EcabliiTemem  des  diftance  dc  Tncodofic  à  Cimmerium 

Cimmériens  fegcenirionaBX.  Oc  ka  car  il  a  die  un  peu  plus  bant  qse  U 

Cimmériens  fe  vantoîenc  d'ètse  la  lanBew  dudétEcatde  Cr^eftdedeiis 

p!ns  nncienrre  efpece  cV'hommes,  &  mille  cinq  célltS  pas.  Voyea  la  aow 

■fooauoieot  chez  eux  une  foret  qu'Us  347.                         '      ^  ^ 
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merii  ladcudo  xii.  m.  d.  paflJium.  Oppida  habec  Hermi- 
fiuni,  Mynnecium  :&  intus  infirlam  Alopecen.  Per  Ma:o- 
tin  aiirem  ab  extremb  Ifthmo;  cjiii  locus  Taphra:  vocacur, 
ad  os  Bofphori  OCLX.  M.  .paiiuuin  iongicudo  coiiigicur. 

A  Tapnris  per  coricinentem  introrfus  tenant  Aucheoc  , 
âpud  quos  Hypatiis  oritur  ^Neuri  apud  quos  Boryfthenes  , 
Geloni ,  ThufTagetz,  Budini ,  BaiuidiKy  6c  caensleo  icàpillo 
Agachyrfi.  Saper  eos  Nomades  :  dein  Anthropophagi.  A 
Buge  laper. Ma^otin  Sauromatx  ,  ik  Ellcdones  :  at  pe.r 
oram  Tanaim  ufque,  Marocaey  à  quibus  lacus  nomcn  ac- 
cepit  :  uiamique  à  tergo  eorum  Arimafbi.  Mox  Ripiiaei 
monte»,  Ô&  auiduo  nivis  cafu  pinnarum  ucnilitudine ,  Pte— 
lophoros  appellaca  regio  :  pars  mandi  damnau  à  Nacurâi^ 

(461)  Il  eft  évident  qu'il  faut  lire  petite  Tartarie. 
an  texte  hngitudo  xn.  m.  d.  p.  &  non       (4(^9)  Aujourdliai  Wkrmne  ièloit 

pas  Imtudo  xn.  m.  d.  p.  poîfcpie  Pline  le  Pere  Hardouin.  Ainft  le  nom  d'wtf«< 

vient  de  dire  que  la  largeur  cft  de  chetét  répondroit  à  celui  de  Cofaques. 

deux  tnille  cinq  cents  p.is.  A  l'égard  du  mot  Ukraine,  il  vient  du 

{^6i)  Je  craauits  ainfi  pour  mieux  31awon  C/^^rai/zâ, contins, limites, drc. 

&ite  coiiipiendtt  ce  qne  Punt  a  ▼onla  Mais  voyez  la  noce  fnivance. 
dise,  â  favoir  que  la  ville  (îcuce  for  la       (470)  VHypanis  prenoit  fa  foon» 

plus  grande  lar^^e-r  <\w  détroit  étoit  chez  les  Auchetes.  Or  j'ai  fait  obfer* 

Theodojia  i  Tixvkxs  que  les  villes  qui  ver,  note  4x1  ,  que  l'Jïy/xî/iwéroit  le 

s*avançoienc  le  plus  fur  ce  même  dé-  Soh.  l«s  Auehues  font  donc  ceux  de 

iroit  dan$  (a  moindf  e  largeur  da  c&ié  Czudna  dan  s  la  Rudic  songe  oà  le  Scb 

de  r£itrot»e,^ientiftfrm{^&A^r-  prend  naiiïance. 
mecie.  (47 1  )  Ces  peuples  padbient  pour  fe 

(4(^5)  Aujourd'hui  Rers,  transformer  en  loups.  Ce  font  ceux 

^  (4(14)  Aujourd'hui  A^romtx,  dé  hAUs  on  JUpUt*  Lafanflê  confor-^ 

(465^  Ptolcmée  la  place  avec  plus  mité  de  ce  nom  avec  Lupus,  un  loup , 

de  vraifemblnnce  vers  remboucfiure  adonné  lieu  à  cette  fiMo  nlifurHe.  l  a 

du  Tanaïs.  Le  nom  Aloptçia  iigniâe  ville  en  queftion  elt  dans  1  x  pirtie 

Yijle  des  Renards.  '  orientale  de  la  Lithuanie ,  la  même  ov 

{466)  Voyez  la  noce  450.  les  Modernes  placent  voliMMieii  les 

f4^^)  Ced-à-dtrejnfqn'àiZmqiie  anciens  iVwrcj. 
J'ai  dit  être  l'ancienne  Hermifie.  (471)  Aajo\ird'hiH  le  Nleper. 

(  4<^8  )  L'intérieur  de  la  Crimée  ou      (47i)  Aujonni'hui  ceux  de  la  • 
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Cimméncn  a  douze  mille  cinq  cents  pas  dans  l.i  longueur  (461)^ 
Ses  villes  (46  2)  en  Europe  font  proprement  Hcrmi  fie  (463),  &  My&- 
jnécle  (464)  ;  il  rcnkrme  auifi  l'isle  d'Aiopccc  (4<j  5  ).  Par  la  Moeo- 
tidc  ,  depuis  cette  extrémité  de  llfthmc ,  qu'on  nomme  Ta- 
phrécs  (4^^) ,  jufqu'à Tentrée  du  Bofphore  (4<>7)>  on  compte  deux 
cents  loix.uirc  mille  pas  de  longueur. 

Depuis Taphrées, l'intérieur  du  Continent  (4^8)  eft  habité  par 
les  Auchetes  chez  qui  l'Hypanis  (470)  prend  la  fource  ; 

par  les  Neures  (471),  chez  qui  naît  le  Borifthenc  (471);  par  les 
/  Gelons  (473) ,  les  Thu{ragctes(474)j  les  Budins,  lesBafilides,fic 
ks  Agathyrfes  (475),  qui  fc  teignent  la  clievelureen  bleu  (476)^ 
Att-dciltM  d'eux  font  les  Nomades  (477) ,  enfuioe  les  Antro^cS* 
plages  (47S).  D^ins  le  fiugès»ai»<lcfliu.  duPalov  Meoiide,  on 
tfouye  les  Sauromates  (479)  &  les  Efledons  :  mais  le  long  de  la 
c6ce  jurqu'aaTanaïs(48o),  habitent  les  Matotes  (481),  qui  don- 
nent leur  nom  au  lac.  Enfin  »  cferrîere  eux ,  fontles  Arimaipes(48  x\ 
k  dernière  nadeoi  adoiTée  aux  Mcotes.  Suivent  les  monts  Ri* 
phées  (483),  5e  la  téptuti  nommée  Ptérophore  (484)  ou  emplup 


thuanie  félon  le  Pcre  Hardonin. 

(474)  Âujourd  hui  ceux  de  MofcO' 
V'U  Âïlcm  le  même.  H  oomprand  avec 
eux  clins  la iUb/^w  les  Budins  8e  les 

Bcrfîildes. 

(47  j  )  Mcla  les  place  le  lon^  du  pa- 
lus Mxotide ,  fituation  très  différente 
dèeelle  que  leur  donne  id  Pline,  car 
cdui-ci  les  place  en  Lidiuanie  em 
Confins  de  la  Pologne  propre. 

(47  tf)  C'eft  pourquoi  Virgile  les  ap- 
pelle piSi^ue  Agathyrjt^  aoffi-  Wen 
que  les  Gelons ,  piéhfque  Gelonos. 

(477)  Ceux  de  Polosko  &  de  la  Po- 
logne propre.  Voyez  la  note  418. 

(47S}  La  paaie  la  plus  feptentno- 
-  mie  de  la  Pobgne. 

(479)  La  Grimée  tméiieiire  ,  dans 
laquelle  étPÎaitanffi  oompctr  le»^ 


fedons  donc  le  nom  indùjtte  des  Scy> 
ches  à  chariots. 

(480)  Aujout^haî  h  ZXm,  * 

(48 1  )  La  Crimée  maiinnie; 

(482)  Arimr'.fpe<;  ,  oti  qui  n'ont 
qu'un  œil.  Ce  lontceux  de  /.«i^odans 
la  Wolinie.  On  fait  que  îufcus  Hgniâe 
bmgne ,  qui  n'a  qu'un  oeu,  Bit*  Cdl 
une  dénomination  latine  qui  aura  été 
AibfHtuée  â  l'ancienne  dénomination 
Se jthiqite».  la  lan^e  lactne  étanr  de- 
venue très  ftmtheïe  en  Hongrie ,  en 
Pologne ,  &c.  Dupinet  ^acetes  Ai^ 
mafpes  dans-laRuflîecoi^^qaicOfl^' 
fine  à  la  Wolinie. 

(48  j)  Le  monc  Oiy, 

(484)  La  région  de  Perfora^  qui  cft 
environnée  pcéfque  en  tous  fens  de 
lichaSne  dn  moncOby,  eaibne  qaTellé 
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rum ,  &  deilsâltnerfa  caligtne  :  neque  in  aiio  qaàm  rigorîs 
tJpere  gelidifque  Aquilonis  conceptaculis. 

*  ïonèeos  montes,  ultràque  Aquilonem,  gens  felix  (fi 
crcdimus)  qiios  Hyperboreos  appellavêrc,  annofo  degit 
£vo,  f abuioils  celebraca  miracuiis.  Ibi  cred  u  n  c  u  r  cHe  cardines 
mundi^extremiqueiidenimambitus,  femeiln  iuce&  una  die 
foUs  averfi  :  non  ut  imperiti  dixêre ,  ab  apquinoâio  verno  ia 
autumnum.  Seinel  in  anno  iblftitio  oriunnir  iis  ibles ,  bm- 
mâquelèmeloccidunc.Regio  aprica ,  felici  temperîe,  omni 
afflacu  noxio  carens.  Domusiis  ncfnora  lucique,  &  dcomm 
cultus  viricim  gregatimque,  difcordia  ignoca  ôc  xgnmdo 
omnis.  Mors  non  nifi  facieca^  vicae ,  epulatis  delibuciique 


n'eft  eueres  regardée  du  foleii  que  vers 
lemuîeu  jour;  d'ailleurs  quelque 
▼ent  4|u*ii  IbuiHe ,  die  ell  en  butte 

aux  neiges  que  ces  vents  chalTent  du 
fommet  des  montjpiies  dans  la  vnllce 
profonde  uù  elle  ait  iîiuée  comme  au 
fond  d'un  puits. 

(485)  Il  y  aeuplufieurs  peuples  hy- 
perboréens  dans  des  contrées  très  di  - 
veines.  Ceux-ci  écoient  iicucs  derrière 
le  mont  Qby  fur  le  rivage  de  la  mer 
jlppellée  Myrmcnfkoi  more  j  qui  fait 
partie  de  l'océan  feptentrionnai, Cette 
iiirion  ,  di5  je  ,  hibuoit  cette  longue 
cote  qui  regarde  ia  nouvelle  Zemble. 

(485)  Ecoutons  M.  Plucbe  :  »  Si  le 
.s»  Péle,  dit-il ,  eft  habitable,  oi|  âoit 
»  y  avoir  l'horifon  dans  l'équateur , 
»  puiftjuç  ie  Pôle  Oc  le  Zenltn  y  cnnt 
f>  la  mcme  chpfe ,  à  quatre- vmgt-dix 
.»  degrés  de  toutes  parts  on  trouve 
M  également  l'équaceuc  9c  VhoaCon 
t»  qui  fc  confondent  ou  deviennent 

parallèles,  l'un,  à  l'autre  :  ce  qui  fait 
f         ^«ejte  dir|>ojl>tiop  d«  mçsiiç 
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le  nom  de  iphere  parallèle.  Vous 
en  voyez  les  ibites  :  le  fi^eil  eft  Gx. 

mois  en  deçà  de  l'équateur  vers  le 
Pôle  Ar(5kique ,  &  fix  mois  au-delà. 
Si  1  equnreiir  eft  l'horifon  des  peu- 

S les  qui  |)cuvent  être  fous  le  Pôle, 
s  devroient  voir  le  foleil  tourner 
Cix  mois  de  fuite  autour  d'eux  ,  s'é» 
lever  pcu-à-peu  durant  trois  mois  , 
jufqu'a  la  hauteur  de  vingt-trois  de- 
grés &  demi  j  &  pendant  trois  aa> 
très  mois  s'abaiHer  par  des  cerclée 
difpofésen  forme  de  lignes  fpirales  , 
jufqu'à  ce  que  le  i<j  ou  le  17  de  Sep- 
temore  décrivant  un  parallèle  qui 
commence  à  fe  détacher  de  l'équa- 
tcur ,  il  abandonne  aufli  leur  hori- 
fon  :  je  dis  \e  16 ,  plnrôt  que  le  1 7  , 
parceque  la  rcfraCtron  peut  leur 
montrer  le  foleii  .encore  plufîeurs 
Jours  après  qu'il  a  franchi  l'cquateuc 
qui  cfl  rhorifon  des  habitants  du 
Pôle.  Mais  ces  peuples  font-ils  livrés 
fix  mois  de  fuite  à  des  ténèbres  pro' 
fqnde^  ?  Pçint  dy  touc^  ils  jouiïïent 
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mëe ,  parceque  la  neige  y  tombe  perpétuellement  «par  floccons, 
en  forme  de  plumes;  pays  plongé  dans  d*épaiflès  ténèbres ,  mau- 
dit par  la  Nature ,  &  où  elle  a  déployé  toute  fa  rigueur ,  en  un 
mot,  qui  femblc  êcie  l'antre  natal  des  Aquilons. 

Au  pied  de  ces  montagnes,  Se  par-dcLi  ce  Icjour  boréal  , 
eft,  dic-on,  cette  nation  hcurcufc  des  Hyperboréens  f  185),  cé- 
lèbre par  une  longue  vie  6c  par  divcrfcs  chofes  mervcillcufcs  & 
incroyables  qu'on  en  raconte.  Là  font,  à.  ce  qu'on  croie,  les  pô- 
les du  monde  {4^6)  ;  l^i  fe  voie  le  terme  de  la  révolution  des  af- 
tres.  Ils  jouiflTent  lans  difcontinuation  du  iolcil  durant  fix  mois; 
cet  aftrc  ^  pendant  tout  ce  tems ,  ne  fe  couchant  pas  pour  eux  : 
après  quoi  ils  ont  une  nuit  qui  dure  vingt-quatre  heures,  &c  non 
pas  depuis  l'équinoxe  d*écé  jufqu'à  l'automne,  comme  l'ont  écrit 
quelques  ignorants  :  le  foleil  ne  fe  levé  pour  eux  chaque  année 
qu'une  fois  au  folftice^  &  ne  fe  couche  réellement  à  leur  égard 
qu'au  jour  bramai,  «qui  eft  le  plus  court  de  Tannée.  La  région  eft 
donc  en  tout  tems  expofée  à  Ces  rayons  ;  d'ailleurs  elle  eft  re- 
commandable  par  une  tempérie  d'air  toujours  égale  ,  &  qu'aucun 
iouffle  nuifible  ne  corrompt^  Les  Hyperboréens  font  leur  de- 
meure dans  les  (brèts  ou  dans  des  cantons  de  bois  i(blés:  ib  ont 
des  dieux  particuliers  &  des  dieux  publics.  La  difcorde&  les  ma- 
ladies de  tout  genre  font  inconnues  chez  euic.  La  mort  n'a  lieu 

1»  d'une  aurore  per^cuelle  jufqu'à  ce  *>  deux  fois  te  cour  que  le  foleil  fait 

«  que  te  foleil  (on  deftelidn  i  dit-  n  en  un  an ,  ils  la  voyenc  ùa  leur  ho- 

»  huit  degré? ,  A:  peut-être  plus,  de  i>  rifon  pendant  deux  demi  -  mois. 

»  diftance  de  réquateiir  ou  de  l'hori-  "  Atnfi  ils  n'onr  en  tout  que  la  valeur 

n  fon  qui  font  ici  la  même  chofe.  11  »  de  deux  quuizaines  ou  deqr»i-mois 

mec  deux  mois  à  ^  parvenir,  &  au  »  de  icncbres   profondes.  Ou  peut 

9»  bout  de  deux  mois  ,  il  y  revient,,  n  même aflûrer  bir  une  ibule  de  rela-. 

«  pour  recommMcer  un  crepnloile  '  «  tions,que  les  crepufcules  étant  bean-. 

»  <jui  annonce  le  jour  deux  mcis  avant  »>  coup  plus  grands  .vers  les  Pôl  ?<;  que  . 

>>  îe  lever  du  foleil.  En  comptanc  les  »>  dans  nos  climats ,  ils  en  jouiLleiit 

»  crepukulcs,  comme  partie  de  leur  »  dès  avant  que  le  foleil  foie  arrivé 

n  |our ,  ils  font  éclairés  pendant  dix  m  i  dix-huit  degrés  près  de  leur  hori- 

»  mois  de  fuicej&  la  lune  pendanc  >»  fon  ,  enforte  qu'ils  n'ont  point  de 

nies  deux  mois  de  leur  nuit fai£ut  »>  nuit  enflcrement  noire  »  &  font 
Tom,  IL  A  a  a  ' 
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fenibus  luxa,  ex  quadam  rupe  in  mare  (alientibus.  Hoc  ge* 
nas  iepulcurx  bçatiflitnum.  Qui  Jameos  in  prima  parte  Alix 
llccorumpofuère,  non  in  Europa,  quia  font  ibi  limili  con- 
fuetudine  in^y  Actacorum  nomine.  Alii  mcdios  fccêre 
eos  inter  utrumquc  folcm,  Antipodum  occafum,  cxorîen- 
cemquenoftrum^  quod  iieri  nulle  modo  poceft»  tatn  vaito 
mari  incervenience.  Qui  non  alibi  quàm  in  -femeAri  luce 
confticuere  eos^  ièrere  matutinis»  meridîe  metere^  occi- 
dente  foie  foetus  arborum  decerpere ,  noâdbus  in  fpecus 
condi  tradiderunt.  Nec  libet  dubîtarede  genre  eâ ,  cum  toc 
Au^lorcs  prodiiit ,  frugum  primidas  foliios  Delon  mitcere 
ApoUiiii ,  qucm  prxcipue  colunr.  Virgines  ferebant  ç:is  , 
hoipitiis  gentium  per  annos  aliquoc  venerabiles  ;  donec 
violatâ  fide ,  in  proximis  accolarum  finibus  deponere  facra 
ea  inftituêre,  htque  ad  concerminos  dcfcrre,  atque  ita  De^ 
Ion  ufque.  Mox  (Se  hoc  ipfum  exolevic*  Sarmatia:^  Scychiar,, 
Tauricac ,  omnifque  à  Boryfbhene  amne  traéhis  iongicuda 
DCCCCLxxx.  M.  Latitude  dccxvii.  m.  à  M.  Agrippa  tra- 
dita  eft.  Ego  incertam  in  liac  terrarum  parce  meiifuram. 
arbicror. 


*•  même,  exaélemenc  parlant,  ceux  c!c  »  bien  des  Tarcares    qui  {ont  aoflî, 

t*  tous  les  peuples  qui  ont  le  plus  de  >»  attachés  à  leur  patrie  que  nous  i  la. 

»  part  au  bienfait  de  la  lumière.  Nous  >»  nôtre ,  e(t  pref(^ue  celle  (^ue  aovA, 

»  n'avons  ancane  connoidiance  qu  il  n.  venons  de  céaan 
■•y  ait  dci  peuples  immcdiatement      (487)  Vbyes  furtout  Hésodoce;; 

3»  fous  le  Pôle  :  c*e(l  ce  qu'on  n'ofe  livre  4. 

*»  aflurer ,  mais  la  chofe  elt  très  pofTÏ        (488)  Voyez  Diodoie  de  Sicile» 

39  ble ,  &  nous  favons  par  les  relaaons  Bibl.  1.  i. 

a»  des  Danois  êc  des  ^mregîens ,  quef     (48    Solxn  écdc  que  cet  filka  fa* 

•  h£niuioiidesi5roeolaiuloi«fcde  centvioUes.. 
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parmi  eux  que  par  Tennui  de  wrc.  Alors  ces  vieillards,  bien  parfu- 
més, bien  repus,  montent  fur  une  certaine  roche,  d'où  ils  fc  jcttcnc 
dansLi  mer,  gcnic  de  Icpulcurc  qu'ils  ambitioanciu  le  plus.  Quel- 
ques uns  oac  pLicc  les  Hypcrborécns  à  l'entrée  de  la  cote  Aliatique, 
&  non  en  Europe ,  les  confondant  avec  les  Attaccs ,  qui  ont  une  po- 
lîtîon  des  coutumes  toutes  fèmblables.  D'autres  les  placent  pré- 
clfcnx'iir  entre  les  deuxfolcils,  je  veux  dire  entre  le  foleil  couciianc 
des  Antipodes  &  notre  folcii  levant;  ce  qui  ne  fauroic  êtrc,puif- 
que  cecte  partie  du  globe  e(k  occupée  par  une  mer  immenfe. 
Ceux  qui  ne  les  placent  poinc  autre  part  que  dans  la  partie  du 
monde  où  le  jour  dure  iix  mois  ,  ont  écrit  que  ces  peuples  fe- 
ment  le  matin  ,  moiflbnnent  à  midi ,  fooc  la  récolte  des  firuiiis 
le  loir ,  &  fe  retirent  la  nuit  dans  des  cayernes.  On  ne  fauroic 
doacer  de  Texiftence  de  cette  nation  ,  puifqu^on  lit  cbez  tant 
d'Auteurs  (4S7)  qu'elle  avoît  coutume  d'envoyer  les  prémices 
de  Tes  fruits  au  Temple  de  Delphes  ^  Ton  culte  principal  (4SS) 
^tant  celui  d'Apollon.  Ces  dons  étoient  préfcntés  par  de  jeunes 
filles,  auxquelles  on  porta  long-tems  grand  honneur  par-tout  oii 
elles  paflbient:  mats  par  la  fuite  rhofpitalité  (48^)  ayant  été  vio- 
lée à  leur  égard,  les  Hypfrboréens  prirent  le  parti  de  porter 
kurs  offrandes  fur  la' frontière,  &  d*cn  confier  le  dépôt  aux 
peuples  limitrophes:  ceux-ci  les  trarifmettoient  de  même  au  peu- 
pic  le  plus  voifin;  ^  de  cette  forte,  le  préicnt  arrivoit  jufquW 
Delphes.  Mais  infenfiblemeiu  cet  ufagc  même  tomba  en  défué- 
tudc.  La  longueur  de  la  Scythie,  de  la  Sarmatie,  de  la  Tauri- 
que,  6c  de  tout  ce  qui  eft  compris  depuis  le  Boryflhcne,  eft  de 
neuf  cents  quatre-vingt  mille  pas,  &  la  largeur  de  lepr  cents 
dix-fept  milles,  félon  le  calcul  d'Agrippa.  Pour  moi ,  j'ajoute 
peu  de  foi  aux  mefurcs  que  les  Ecrivains  nous  ont  données  de 
cette  partie  du  monde. 
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InfuU  Pond. 

Cafut      Ve  ru  iii  inftituco  ordine»  reliqaa  hujus  finus  dican- 
X       tut  :  &  maria  quidem  e)U8  nuncupaviinus.  HeUefpontii» 
infulas  non  habet  in  Europa  dicendas.  In  Ponco  duc ,  m.  dJ 

pafT.  ab  Europa  ,  xiv.  m.  ab  oftio,  Cyaneac,  ab  aliis  Sym- 
plegades  appellatïc,  tradicxque  fabulis  inter  fe  concurriffe: 
quoniam  parvo  difcretac  incervalio,  ex  adverfo  intrantibus 
geminae  cernebantur  y  paulumque  deflexâ  acie ,  coëiuitium 
Ipeciem  pra^bebant.  Citra  Iftnim  Âpolloniacaram  una  i 
£xxx.  M.  à  Bofphoro  Thiacio^  ex  qua  M.  Lucullus  CapU 
tolinum  Apollinem  advexic.  Inter  oftia  Iftri  qux  efièntdi- 
ximus.  Ante  Boryfthenem  Achillea  eft  fupradidta,  eadem 
Leuce  &  Macaron  appellata.  Hanc  cemporum  horum  de- 
monftratio  à  Boryfthene  cxL.  m.  ponit ,  à  Tyra  cxx.  M.  à 
Peuce  infulaquinquiagmcâ  m.  Cingicur  circîrer  x.  m.  pa£ 
Reliqux  in  Carcînice  finu  Cepbaionnefos^  Rhorphodufii, 
Macra.  Non  eft  omitcendamuli^mmopinio,  priufquam 
digrediamur  à  Ponco,  qui  maria  omnia  interiora  iUo  capice 

(i)  Le  Détroit  de$  Dardannelies ,  Lucullus  iciic  pLucc  .tu  Capicoie* 

ou  de  Gallipoli.              .  Pline  en  reparlera  i.  34,  ch,  7. 

(1)  1a  Mer  Major,    ,  (8)  An  c^^apicre  précédent,  veil  I» 

(3)  Aajourd'lmi  Pwonan  te  IfoU  note  367. 

félon  Dapinet.  (9)  Le  Nieper. 


(4)  Juvenal  les  appelle  en  coafé-  (10)  La  mcmequ'ila  appellceZ^ 
quciice  Coiuurremia Jaxa.  mos  AchilUos.  Voyez  la  note  41 1  da 

(5)  Ceft-â-<lke,  en  deçi  de  l'em-  chapitre  précédent. 

bouduire  du  C^iibe  »  â  l'ég^d  de  (11)  Aujourd'hui  le  Niefter.,  Voycs 

rEtUDpe.  la  note  3  <>9  du  chapitre  précédent. 

(^)  Aujourd'hui  Fidonici  félon  Du-  (ix)  Voyez  la  noce  ^6%  du  cha^ 

pinec ,  Ftdaûxî  félon  RufcellL  pcecéaent; 

(7)Cétoituneftatuecoloflale  haute  (13)  Voyes  la  noce  415  da  diapw 

de  trente  coudccs.  On  lui  donna  le  précédent. 

nom  d'ApoUea  Capitolia  depuis  qa»  (14)  Dupinec  ccaduic  IJbiu  /Zn^jî 


^  uj  d^od  by  Google 


HISTOIRE   NATURELLE»  LIV.    1  Y.  .}7) 


Des  ifles  du  Pont-Euxin» 

Mais  reprenons  les  chofes  dans  Tordre  que  nous  nous  foin» 
ftics  propofé^  &  achevoi^  le  tableau  du  golfe  de  T£arope  dont 
nous  rraidons.en  dernier  lieu ,  donc  nous  avons  d^a  énoncé 
les  di^Férences  mers.  L'Hcllefpont  (  i  )  n*a  point  en  Europe  d'iiles 
qui  méritent  d*êcre  citées.  Aù  Ponc-Buxin  (i)  fe  Toient  les  deux 
i&cs  CyanéesO.)  mille  cinq  cent»  |ifi»de  l'Europe  6i  à  quatorze 
milles  du  détroit  :  d*aatK8  le»  nomment  Symplegades.  La  Fable 
qui  raconte  que  ces  deux  iÛes  ont  fait  alTaut  (4)  Tune  contre 
rautre ,  vient  de  ce  que  n'écant  féparées  que  par  un  très  petit  in» 
tervaile,  ceux  qui  les  envifagent  àc  front  les  voient  au  nombre 
de  deux,  Ôc  que  Foeil  les  confond  en  une  (èule  pour  peu  qu'on  les 
regarde  de  biais.  La  feule  iOc  cn-deçà  de  TIfter  (y) ,  eft  celle  des 
Apolioniates  ; ,  fituée  à  cju.urc-vingt  milles  du  iiolpliore  de 
Thrace.  C'eft  cette  iflc  qu^e  Marcus  Lucullus  tranfporta  l'Apol- 
lon (7;  qu'on  voie  aujourd'hui  au  Capicole.  A  l'égard  des  ifles  lî- 
tuées  entre  les  embouchures  l'Ifter ,  nous  en  avons  traité  plus 
kaut  (8).  Devant  le  Boi  yllhenc  (9)  eft  l'isle  Achilléc  1 0} ,  dont  on 
a  pareillement  fait  mention  ci-dcOusron  la  nomme  aufli  Lcucé  ôc 
Macaron.  Selon  les  obfervacions  modernes,  fa  diftancedu  BocK^ 
thenes  efl  de  cent  quanutte  miUesi  ^  diflance  de  l'embouchure 
du  Tyras  (  1 1  ]  e(l  de  cent  vingt  milles  ;  diftance  de  Tisle  de 
Peucé  (i  z)  efl  de  cinquante  milles  :  en  an  mot,  fon  circuit  eft 
d'environ  dix- mille  pas.  Les  autres  isles  du  golfe  Carcinite  (13) 
fontCephalonnèitb  (  i4),Rofphodu(ê  (  1 5)jMacra(  t  ^).Avantqtte  de 
terminer  le  tableau  du  Pont*£ttxin(i7) ,  je  ne  dois  point  omettre 


mdis  cettedénominarîon  paroît  plutôt  pinet  traduit  Magra;  mais  il  faut  être 

appartenfr  i  Tifle  de  Rofe  qui  mit.  en  garde  contre  ce  Traduébeur ,  qui 

(  1 5  )  Pintianus  lit  ici  Rhodujpi ,  con-  fouvent  forge  au  befoin  des  noms  ty- 

Dre  U  foi  des  maaiiifciiis.  D<^piaet  ora^  pograchiques  modemés. 
duit  Sa/ine.                •  {lyj Mtr M(^0n 

(i(;)CelkHihlife  riOe  longue.  Du- 
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nafci,  non  Gadicano  fireco  ^  exiflimavêre  »  haiid  improba* 
bilî  argumenco!  quoniam  aeftùs  femper  è  Ponto  pronuens, 

i]unqLiam  reciprocLiLii.         •    ■  - 

Exeundum  deinde  eft ,  ut-  extçjra  Europx  dicantur  : 
tranfgreififque  Riphaeos  niontes,  litcus  oceani  feptencrio- 
miis  in  Ixva,  donéc  perVeoiatur  Gades  y  legendum.  Infulx 
complu  res  fine  nominibus  eo  fitu  tt^duntori  Ex  qui  bus 
ance  Scycfalàm'auflc  appetlintur  Raunonia>  tfnam  abéHe^diei 
fcurfu ,  in  quam  v  eris  tempore  flu<^bUs  élèéhttm  ejiciatur, 
Tima;us  prodidit.  RLliqua  litcora  inccita  fignata  famâ.  Sep- 
tentrionalis  Oceaniis ,  Amalchiunieum  Hecatseus  appellac , 
à  Paropamifo  amne  quà  Scythiatn  ailuit ,  quod  nomen 
ejus  gencis  lingui  flgniEcac  congelatum.  Philemon  Mori- 
inarufam  à  Cimbris  vocar'i ,  hoc  eft  mortaum  mare ,  inde 
ufque  ad  promontorium  RubeaSj  ultra  déinde  Croaîiun. 
Xenophon  Lampfacenus ,  à  Hccore  Scychanim  tridui  na- 

  ^  .  » 

(i S)  Mont  Ohy.  Voyez  les  noces   néral.  Le  fens  le  plus  nicurci  de  là. 

4S  5  &  4S4  du  chap.  prcccdenc.  phcafe  7  eft  aflêz  vîfiblement  con- 

f    \  r\    t        iTj  1  '  '  traire.  De  plus ,  Tifle  dont  Pline  écrit 

.  (19)  Quelques  xditeurs  ont  altère  ,      _    ,  r .  '       .       -  ' 

;  ,v  7"/ X.    'i  l'i»^  que  linice  rait  mention ,  eft  nommée 

ICI  le  texte  de  Phnc.  Ils  ltfent:£x  ^         ^     m     »  1  ^ 

, .  par  ce  même  Pline  Baitia  ,  ou  plutôt 

cythiam  au  A  appellatur  \%  n-     o  »  ■ 

i  /r    i   c    II  ■  j  -  Sajuia ,  OC  non  pzs  naunonia  y  com 

-  nous  le  verrons  anlmie  57,  ch.  1. 


ûuibus  ami  àcytniam  gu<e  appellatur        /•/■     «  »  ■ 

\  i  /r    i   c    II  ■  j-  '  Sajuia , oc  non  pzs  naunonia y  comme 

Bunnomanna  abeUe  à  ocythia  diei  ' %^  ■  •    i'  1 

.  1   r  :  j^.        r  nousleverrons  aulm-e  j7,  ch.  4. 

£ar/f^  .  contie  la  roi  des  inamilciits.        .    vr\    •  1    *  t  j 

Q-'       ,  ,     r  •  ■  ]■  (ii)Dupmeiditqoeupcche  dccet 

uoi  quil  en  ioïc,  Dupinei  &  dau-       V    r  r-       c        j  »  •/• 

^     ,  *i  Lj    ^         ifl-        <      I  ambre  le  tait  en  j«/nana;  &en  Aar//- 

tres  precetident  que  Pline  a*  voum  ,  y     >  a    j-  l 

-  le/i    1  ^     »  f        1      II  ken-^trandt ,  L  ç.\\.--x-&ixç: .  au  havre 

varier  de  nue  de  tforoAo/n  OU  de  celle  >z  ,   1       j    u  u 

5   »r  / .  Kuren.  M,  V  aiment  de  iiumare  00- 

iU  JVéttg<.  ,  ferveque  plofieurs  contrées  de  l'Al- 

(20)  On  ignore  «quelle  eft  la  ponie  lemasne  Teptentrionalo ,  de  la  Piullè 

de  Scythie  {eptenmonale  qui  portoir  Ducale ,  c^e  1:i  *>r!xe ,  de  la  Snccîc ,  du 

le  nom  de  Raunonia.  Quelques  t  uiis  Dannemarck ,  &c.  iourmUenc  eucère 

f»enfcnt  que  Raunonia  n'efl  point  ici.  de  r«^"i^re  jaune.  Il  foupçonhe  que  la, 

e  nom  d'une  côte  Scythique  ,  mais  matière  foflile  ,  graflè  ,  inconnue» 

d'une  idc  en  face  de  la  Scythie.  Il  y  a  trouvée  en  Finlande,  &  dont  il  eft 

peu  de  vraifcmbîance  dans  ce  dernier  mencion  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 

ieatimeut,  quoiquii  foie  k  plus  gc-  dçuuc  d^Suéde,»  yol.  5  «année  i74i» 
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une  opinion  remarquable"  adoptée  par  plufieurs  Ecrivains  ;  favoir^ 
que  rourcs  les  mers  intérieures  prennent  naifTance  dans  celle-ci, 
&  non  dans  le  Décroit  de  Cadix;  fentlment  d'autant  plus  plaufi- 
ble  que  le  flux  Pontiquc  vient  perpétuellement  fe rendre  chez  elr 
les  fans  que  cellcs^cireâue'nt  jamais  dans  TEuxin. 

Sortons  de  cette  mer,  afin  de  vifiter  les  dehors  de  l'Europe  ;  Se 
nous  tranfportant  au-delà  des  mooâ  Riphées  (18),  côtoyons  fur 
la  gauche  le  rivage  de  l'océan  feptentrîonal  jufqu'à  Cadix:  nous 
trooveroosen  route  plufieurs  isles  fans  nom ,  parmi,  Icrquclles  1 5^} 
cependant  on  en  remarque  une  en  £ice,&à  une  journée  de  diftance 
de  la  Scythie  Raunonienne  (zo) ,  &  fitr lacère  de  laquelle Tlmée 
écrit  que  les  flots  apportent  &  dépofent  dè  Tambre  (11)  au  prin- 
tcms.  Le  refte  de  ce  rivage  n'a  rien  dont  on  puifle  parler  avec  certi- 
tude. Suit  l'octan  kptcatriooal  :  rHiftorien  Hécaréc,  depuis  le 
Paropami{c, fleuvcScythique , lui  donne  le  nom  J  Anialkliic  ^ii), 
c'cft-à-dire  congellé,  en  langue  du  pnys.  l'iiilc  mon  ccric  que  les 
Cimhrcs  rappellent  Morimarufe  (13)  ,c'cft-à-dire  mer  morte,  juf- 
Qu\\u  prorncnitolre Rubeas  (14);  ^  au-delà, mer  Cronicnnc  {i')). 
Xéaophoa  de  Lampfaque  rapporte  qu'à  trois  journées  de  navi- 


cft une elpece  d'ambre  blanchâtre  non  koU-More  par  ceux  de  PruiTe,  8c 

odorant.  Ooeft-fïe  par  Us  AHemancb.  * 

,    ,„  4,,,     ■       '  (14)  Dupinct  naduitCapde  Z5<75^- 

(ai)  Du  mot  ^/XAqu. parce  avoir  ^^"^J/^^^  /^,,^ ,^     j       JJ^  -j 

rapport aamot  ^/^ordesl^tinsjdoù        ^^^^^      ^^^/^^^  ^^^^^^  p^^^^ 

clgidus  it^nCx  A^Jtoxà,  &  defftfi»»  Hardoumen  Çûz  Noon-Kyn ,cti\.k- 

racine  du  verbe  Slawon  aire,  le  ^or./-C^p. 
ant-rer ,  fa^Hr   aftremdre  >  l^er   en-  j  ^-^^  ^^^^^  ^  l'inflaeiK» 

chamur    Uc  Le  Paropamife  eft  au-  ^„^^^^,„1,,  s,,„,„, 
jourd'liui  le  fleuve  O^j.  félon  le  Pete  ^^^^^    ^^^^  1^  p^.^^ 

ilardoju..  Dapinec  en  SmURhuoda  ^«iln.iàflettve K^s  qui  s'y  jette, 

ou  le  JlK&w-  I^e  pe^  Hardouîn  prétend  que  Mi 

'  (ij)  Aujourd'hui  même  Mont^  vienr  aufll  le  nom  de  Groen-landt , 

martvfc  ,  félon  les  GlofTaires  Sla-  comme  qui  diroir  rcrre  i/^  Krone  ou 

wons  ;  Myrmanskoi  More  félon  Hon-  6'ro<rn.  Dupincc  cent  que  le  nom  mo- 

dius.  Dupinet  écrk  que  ta  mer  donc  deme  de  la  mer  KroaUmu  00  glaciale 

Pliae  parle  iâ  eft  nommée  Waretif;'  eft  Wtmu'-UMk» 
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yigacione,  iniulain  effe  immenfac  magnicudinis  Baltiam 
tradic.  Eamdeni  Pytheas  Bafiliani  nominat.  Feruntur  S>c 
OonXyinquibus  ovis  aviuni  &c  avenis  incolx  vivant  :  alise, 
in  quibus  equinis  pedibus  homines  nafçancur^  Hippopo- 
des  appellati  :  Faneûorum  aliae  ^  in  quibus  nuda  aîioquin 
corpora  prxgrandes  jpforup:!  aures  cou.conteganc. 

fncîpic  inde  clarior  aperiri  fiima  ab  gente  Ingxvonum , 
qua;  cil  prima  inde  Germania:.  Sevo  mons  ibi  immenfus , 
nec  Riplixis  jugis  minor,  immanem  ad  Cimbrorum  ulque 
promoncoriuin  efticic  iinum,  qui  Codanus  vocatur,  rercr- 
tus  infulis ,  quamm  darilTima  Scandinavia  eft ,  incomperta: 
magnitudinis ,  ponionem  tancum  ejiis ,  quod  ût  notum  , 
Hillevionum  gence  d*  incolence  pagis,quacali:enim  orbem 

(lùj  Aujourd'hui  Tifle  de  Gotur-  par  des  hommes  Oviphagcs.  Les  ifles 

Umd  félon  t^uclquefr^um,  s'il  en  faac  Hippopodesou  laites  en  fer  i  cheval 

cioire  Dupinec.  Le  rivage  Scyiliique  paUoient  pour  être  habitées  par  «les 

fc  prend  ici  pour  une  cote  éloignée  de  nommes  aux  pieds  de  chevaux  ,  &c. 

cette  ifle  de  trois  journées  de  luuiga-  Voyez  fut  lesHippopodesS.Auguftin, 

tion ,  mais  qu'il  eft  difficile  de  lecon-  cit.  de  D.  L  itf ,      S.  A  Tégard  des 

noître  clairement  foùs  cette  dénomi^  Fànefiens  ou  Panotiens ,  c'eft-à-dire , 

nation  aujourd'hui  très  vague  &  fore  Tout-oreilles  ,  le  Pere  Hardouin  cite 

c!ai[e  peut-crrc  du  tems  de  Pline.  La  un  de  fes  confrères  qui  fait  meniioli 

preuve  ^ull  s'agit  de  tel  civage  expref-  de  pareils  monfVres  vus,  die- il,. en 

fihnent  indique^,  6c  non  pas  d*nn  lieu  Amérique  vers  la  Cafifomie,  AJdo- 

vague  ,  c'cft  que  Pline  obiorve  ailleurs  vtandtts  dans  fi>ll  line  de  Moujlris, 

d'après  Timéc ,  que  l'ifle  Baltia  n'étoit  pnge  lo ,  en  donne  la  rcprcfenMrion. 

dift.uue  du  plus  prochain  rivage  que  Malgré  cela,  peu  de  gens  fcnfcs  ajou- 

d'une  feule  joutncc  de  navigation,  torent  foi  a  l'exiiknce  d'une  pareille 

iDupinet  traduit  en  cette  ocquion  U  efpece  d'hommes ,  8c  moins  encore  1 

rivage  Scythique  par  la  cdtct/ePra^.  fexillence  ^ane  face  «ThcMOmes  i 

(ij)  Inconnues  aux  Modeinei^  pieds  de  rhev?.iix. 

(i 8)  Toutes  ces  idées  bizares  pre-  (19)  Quelques  Critiques  prélument 

noient  leur  foiurce  dans  l'interpréta-  qu'il  Faut  liie  au  texte  Panoùorum ,  & 

tion  fauiTe  &  puétile  des  noms  de  ces.  aon  pas  f^fn^m»  ^aHls  regardent 

peuples  ou  des  contrées  qu'ils  habi-  comme  ime  leçon  vicieufe ,  encore 

toient.  Ainli  les  ifles  Oones  ou  ifles  qu'elle  foit  autorifée  par  les  manuf- 

des  Œufs  paiToient  pour  ctre  luybi;ées  crics ,  &  o^aârmée  paie  SqUu.  On  Taie 

gation 
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gatiûii  du  rivage  Scychiquc  cil:  uneislc  d'une  imnicnfc  grandeur, 
appeJléc  Balcic  (16).  Ceft  la  même  que  Pythcas  nomme  Bafilie, 
Les  traditions  font  encore  mention  des  islcs  Ooncs  (z?)  ,  donc 
les  habitants  fe  nourrillcnr  d'œufs  &  de  grains:  on  parle  aulli  de 
quelques  autres  habitées  par  les  Hippopodes  (18),  comme  qui  di- 
roic  hommes  aux  pieds  de  chevaux,  le  bruit  vulgaire  les  fuppo- 
fanc  nés  de  la  forte.  Il  y  faut  joindre  les  isles  Fanefies(z.9)  «  donc 
les  habitants,  d'ailleurs  nuds ,  ont  des  oreilles  li  énormes  qu'elles 
leur  couvrent  tout  le  corps. 

Lesnotîons  qui  fuivent  font  plus  connues ,  à  prendre  depuis  les 
Ing^cTons  (  5  o)  «  auacquelsde-cecôcé  commence-la  -Germanie:  Là  eft 
unemontagne  immenfe  nomméeSevon  (  3:1  )  yqui  aVft  g^eremoins 
confidérable  que  les  monts  Riphëes  (3 1).  Cette  montagne  forme  du 
coté  delà  mer  une  vafte  Hnuodté  qui  prend  le  nom  de<golfe  Co^ 
dan  (3  3).  On  y  trouve  une  infinité  d'isles.  La  plus  célèbre  eft  celle 
de  Scandinavie  (34) ,  dont  on  n*a  pu  encore  connottrela  véritable 
grandeur.  La  (èule  portion  qu'on  en  connoiflè  eft  occupcc  par  les 
Hilicvions  (35},  qui  y  onc  cinq  cents  bourgs,  fic  qui  l'appellent 


t^u'en  grec  pan  fignifie  touty&c  que  rexrrcmîtc  de  laLaponic,  iufqu'à  l'en- 

ôtia  iignitie  oreilles.  PluAeurs  Savants  gpcgemenc  de  la  mer  Balu<^ue  vers  le 

benlènt  que  cette  dénominarion  de  jjromonioîreCimbfiqae. 

Toiu-oreUles  ou  Pan-otiens  avoir  rap-  ^  ^    Le  mont  Oby, 

portà  uneforte  d'habillement bifare.  j  AujWliui Mer.Baltîqae. 

(<o) ///^^vo/^t-ï.  Dupiner  comprend  y"      '       ,„   .  ,    «         *  , 

fous  ce  nom  le  Dannemarck,  ia  Sxœ,  „  (34)  Aujourdhui  k  Suéde  Sc  h, 

k  Fffife ,  6e  tour  ce  qoi  eft  comenu  en-  Noïwege.  Cet»  vafte  contiée  nentau 

tte  le  fleuve  Vifmms  8c  le  Rhin.  M.  conrinent  fepcenmonal  par  la  Lapo- 

la  Foret  de  Boiiroon  v  comprend  aufli  »  .^^^^  les  Anciens  figuroienc 

la  Suéde  &  la  Norwege.  Voyez  la  ^*.  ?5 *»**"»?y» , ™*  ^*»*,  ™f  » 

flote  8  du  chap.  fuivant:  Jl^^oiq»*                         °f  F»»»- 

Ul)  Aujourd'hui  Su/a  &  Dofrini  lande  que  par  un  golphe.  Ce  quoii 

èans  la  Scandinavie  félon  Ortclius.  appelle  aujourd  hui  S^ame  n'cft  que 

Mais  le  Pere  H^vdonin  prcrcnd  que  U^ttion  la  plus  mctidionale  de  U 
Cette  montagne  a  au  moins  <oo  milles 

d^écendue»  k  qu'elle  prend  un  grand  (3  s)  ^e  ^fiml  veftige  qui  refte  da 

aombre  de  dénomitMiEions  diverfes  nom  î     llilUvions  ^  c'eft  iW!^-4/Af, 

Cblon  les  pays  moelle  naicoust  depuîs  wxpki^ésiJjind^  dans  la  Scanîe ,  qui 
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terrarum  cam  appellac.  Nec  cil:  minor  opinione  Eningia, 
Quidam  hxc  habitariad  Villulam  ufque  fluvium,  à  Sar- 
snadsy  Venedis ,  Scyris ,  Hirris ,  tradunt.  Sinum  Clyti- 
penumvooiri»  &m  oftio  ejus  infulam  Latria.  Moxalce- 
rum  (inam  Lagnum,  concerminum  Cimbrb.  Promonto- 
rium  Cimbrorum  excurretis  in  maria  longe  peninfulam  ef- 
ficic ,  qiix  Cartris  appellacur.  Très  ôc  vi^inti  inde  infuloc 
Romanis  armis  cognitac.  Eamm  nobiliflimac,  Burchana, 
Fabaria  à  noilris  didta  ,  à  frugis  iimilitudine  fponce  pro* 
veniencis.  Item  Gledària»  à  fuccino  milicue  appellata ,  à 
Barbaris  Aultrania,  praeterque  Aâania. 

étoic  la  feiUe  portion  de  laNoryrege  (41)  Des  manufctirs  portent  Çyli" 
connue  des  Romains.  penum^  an  tieu  ée  Ctylipemim*  On  le 

{^6}  Des  manurcrics  portent  Epi-    nomme  aujourd'hui  Goipkc  dt  Ztvo» 

gla  j  au  lieu  d'Eningia.  Quoi  qu'il  en    nie  ou  Golphe  de  Riga. 
loit,  il  eft  clair  que  c'eft  de  la  Finlande       (41)  Aujourd'hui  Tifle  d'Œfele  ,  ou 
dont  Pline  venr  parler  ,  m«ds  en  y    plucftt  Tille  Da^v^i^;  c^i  Dagh  enan- 
coniprcnant  Tln^ne ,  la  Livonie  &  la   cienne  ianeue  Saxonne  (îgnifîe  uti 

Curlaiide  ,  les  feules  parties  donc  les  dogue ,  un  cnien  *,  c'eft  pourquoi  le  Roi 
Ro'nains  aient  eu  çonnoilfance  ;  car  Oagoherr  nous  cft  repréfentc  avec 
la  irioiande  propre  leur  étoit  incon-  i  embicme  de  deux  dnensi^uironc  le 
nne.  fymbole  de  fon  nom.  Les  Romains 

{57)  Le  Pere  Hardouin  croit  que  traduificenr  Daeho  par  latfis  dérivé 
Pline  a  voulu  dire  que  la  contrée  d'E-    de  latrare  qui  lignine  aboyer.  Il  eft 


Scyres 

(58)  11$  occupoient  I  a  Z  i\onie ,  tant  crefois  qa*nne  feule  &  mime  tfle  1 

celle  qui  borcîe  le  golphe  de  Finlande  mée  Dagho, 

que  celle  qui  regarde  la  mer  Baltique.  (4^)  C'eft  un  grand  golphe  cin^oa 

(59)  Ceux  de  Sat^amle  ,  qu'on  fîx  lois  pins  vafte  qne  celai  de  Liv^ 
prononce  Curlande.  nie.  Il  s'étend  depuis  ta  Cnrlande» 

(40)  Le  Pere  Hardouin  penfe  que  jufqn'mi  Cap  de  Schagcn.  Je  ne  vois 

Tfirr';  n'efV  qu'une  rénéririon  vlcieufe  pourtant  pcnnt  qu'on  lui  donne  au- 

du  mot  5 tj^rri qui  précède,  tcpctition  iourd'hui  de  dcnomination  particu- 

i'il  impute  aux  oo{MAes.  Quant  à  liere ,  étant  compris  dans  le  nom 


qu 

d'Ingric  ùu  le  golphe  de  f  inUade.  4^ff^^ 


moi,  je  penfe  que  Hirri  font  ceux    eue  de  mer  Bald^e.  Son  anâtn  ooni 

de  Lagttc  hù  jwak  d'une  ville  ma 
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un  fécond  Monde.  La  contrée  d'Eningic  (36)  n'eft  pas  moindre 
qu'on  ne  le  penfc  communément ,  s'il  cil  vrai ,  comme  le  bruit  ea 
court,  qu  elle  foie  habitée  jufqu  à  la  Viftulepar  les  Sarmates  (37), 
lesVenedes  (3S),  lesSkyres(39)  &  les  Hirres  (40),  C'eft  elle  qui, 
dk-on,  forme  le  golfe  Clylipene  (4),  à  l'encrée  duquel  fe  pré-, 
fèncerisle  Latcis(4i }.  Suit  un  autre  golfe  qu'on  nomme  Lagne  (45), 
&  quiiecernimeoù  finicla  contrée  desCimbres  (44),  c*eft-à-direatt' 
promontoire  Cimbrique  (45) ,  qui ,  en  s'ayançant  au  loin  dan$  la 
mer»  forme  une  peninfttle  connue  fous  le  nom  de  Cartrî$  {46)*  En* 
fuite  on  rencontre  vingt- trois  isles,  où  les  Romains  ont  porté  leurs  ^ 
armes  (47).  Les  plus  connues  font  premièrement  Burchana  (4S)». 
appcUéeTisie  des  Fèves  par  nos  latins»  à  caufe  d'une  produûidn 
afièz  femblable  qui  y  croit  fans  culture  :  fecondement  Gleflà- 
(49)  >  ^iii^  appellée  par  nos  foldats,  à  caufe  de  Tambre  ('50}' 
qu*on  y  trouve  j  les  Barbares  l'appellent  Auftranie  (51):  troifie-' 
mcment  l'islc  nommcc  A£lanic(5  2). 


ritime  qui  luiiliiU'  encore  entre  la  me  Htr-hoon-Hi^v  t  ^cçÇk-i-à'nç ,  Cçlon 

Curlandc  6c  kotusberg,  ôc  qu'on  nom-  les  Savants ,  ie  Pays  aux  jcvcs.  On  rc- 

me  Langiemi.  Dupinet  traduit  Colphe  parlera  de  cette  ifle  &  des  fèves  qu'elle 

de  Lubek.  produit ,  1.  1 8  ,  ch.  1 1. 

(44)  La  contrée  des  Cimbses  finî£<  (49)  Pline  dit  que  cette  ifle  eft  ap- 
ibic  au  cap  de  Schasen»  pellée  ainû  par  les  foldacs ,  &  non 

(45)  Le  cap  de  Schageiu  par  les  Romains.  CeM.«dire,  que 
(4^)  Les  autres  Auteurs  la  dclî-  cette  dénomination  de  Gleffarîa  émit 

gncnt  fous  le  nom  de  Cïmbrica  Cher-  moins  un  mot  latin  qu'un  mot  d'u- 

Jonrfu'!  ,  dcnominnnon  1  înquelle  ré-  fngcdnn-^  les  arînccs  Romainesqui  fé- 

pond  aujourd  hui  le  nom  de  Juthiand  journoient  eu  ôcrmanie.  En  effet  , 

fdoa  Martin  Zeilder  dans  fa  defi:rip-  Glas  eft  un  anâen  mot  Celtique  0e 

lion  du  Dannemarck,  de  laNotwe-  Germanique ,  qui  encore  aujourd'hui 

g,e ,  &c.  page  X.  en  langnc  Allemaïu^e  fljrnifie  duvf/n 

(47)  Sous  le  commandement  de  &  toute  matière  duphane. 
Dcufus  Getmanicus.  (50)  Voyez  la  note  11. 

(48)  11  me  femble  que  C*eft  Tifle  (51)  Des  manufcrits  portent  ^«^e- 
d*<ÊAiii,  dont  la  principale  ville  fe  ravvfl.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  s'agit  d'une 
nomme  encore  aujourd'hui  Borcholm.  ifle  dont  la  dénomination  indique  une 
Stolon  le  i^cre  Hacdouinfif  d'autres  Sa-  (ituation  méridionale.  C'e(t  donc  i'ille 
vants ,  Burchana  eft  une  iHe  fituée  i  de  Htvea. 

((iJCeft^Hlire  ViJIe  aux  nvagts* 
Bbbij 
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Toro  autem  hoc  mari  ad  Sealdim  ufque  fluvium,  Ger- 
manics  accolunc  genres  haud  explicabili  menfurâ^cam  îin« 
xnocUca  prodeimum  difcordia  efl:>  Grxci  Se,  quidam  noBxi 
SWy  M.  pafT.  onun  Germaniae  tradidècunt  :  Agrippa  cum 
Rhetia  8c  Nbrico  rongitudinem  dclxxxvi.  m.  pa£  bd^ 
tudinem  cxlviii.  m. 

Germania. 

Caput  Rhetije  jpropè  uitius  mâjore  laritudine^  fin?  circa 
exceffîitn  ejus  (ubaârae ,  nam  Germania  mulris  poftea  annis 
ncc  tota  percognita  eft  ;  fi  conjedare  permirtirur  ,  haud 
muituai  ora:  décrit  Grxcorum  opinioni ,  at  longicudini  ab 
Agrippa  cradirs.  Gênera. Germanorumi.v.  Vandili,  quo- 
rum pars  Bu^undiones,  Vaiiniy  Carini^  Guttones.  Al- 
terum  genus  mgxvones  y  quorum  pars  Cimbix  ,  Teutoni  >. 
ac  Chanrnnim  gftntes.  ProKimi.autcm>Rhcno  Iftasvones-» 

Or ,  rifle  qui  a  le  plus  de  rivages  eft  précédent. 

celle  qui  ibrme  le  plus  de  pents  gol-  (5  6)  PaL  fuivi  lé  nombre  porté  par 

phes ,  perdant  par  ce  moyen  en  cten-  les.  raonufciits»  Les  Ediceins  lUenr 

gne  réelle  ce  qufelle  gagne  en  rives,  cclxv.  m. 

C'eft  donc  l'ifle  où  elr  Copenhague  ^  (i)  J'ai  parle  Aq  l.i  Pvhcne  au  com- 

nom  qui  fignitie  découpée  par  Us  eaux,  mencemenc  du  ciiap.  lo  du  tcoifieme 

£n  eflet,  cette ifle  aujourd'hui  nom-  livre. 

mée  Zélandy  &  qui  renferme  la  Ca-  {x)  Agrippa  mourut  trois  ans  après 

pitâle  du  D.innemarck  ,  forme  nne  l'expédition  de  Rhétie  , félon  Dion  » 

forte  de  découpure  oii  la  mer  s'en-  livre  54. 

gor^e  de  tontes  parts  dans  nne  infinité  (  j)  Quatre  nfianufcrits  portent./^<r«- 

de  petits  golphes.  Il  y  a  apparence  que  dilï  :  un  feul  Vinddi  ;  les  Editeurs  lî- 

le  plus  ancien  nom  de  rifle  étoitCb-  fent  f^inde/ici.  Tacire  les  nomme 

que  lorfque  rifle  a  perdu  f^andalii.  Màriana  en  fait  ceux-  dtt 


fon  nom ,  la  Capitale  l'a  gardé.  Mekelboure  &  de  la  Poméranie. 
{$  ^)L'E/catir,  (4)  Ce  font  ceux  qui  ont  donne  le 

(î'4)  J*ai parlé  de  la  Rhétie ,  au  com-  nom  à  notre  Bourgogne.  Le  Pere  Har- 

menccment  du  chap.  10  du  Uvrepçé-  douin  prétend  qu'ils  habitoient  la  par- 

cédent.  tie  de  la  Pologne  où  cf>  niijourd'hui 

(55)  J'ai  parlé  de  la  Norique  au  Gntfna.  Dupinct  Icui  fait  habiter  le 

commencement  du  chap.  14  dci  Uvte  Màrquilkt  de  Badn* 
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Tout  le  nwag/n  de  eettë  mer  jufqu'atf  fleuve  Scaldis  (53)»  eft 
habité  par  de$  iiatiolis  Germftniqttes  ;  mais- il  eft  difficile  de  (e 

faire  une  idée  fixe  dfe  fa  mefure,  va  la  prodigieufe  difcordancc 
des  Auteurs  à  cefujcr.  Les  Grecs  ,  &  la  plupart  de  nosEcrivanis , 
donnent  vingt-cinq  fois  cent  imWc  pas  à  la  cote  maritime  de  la 
Germanie;  tandis  qu'Agrippa,  en  y  comprenant  la  Rhxtie  (54) 
&  la  Noriquc  (55), lui  donne  fîx  cents  quatre- vingt -fix  milles 
de  long  fur  cent  quaraDtCi-huit  milles  (56)  de  large. 

De  la  Germanie, 

Mais  comnse  1»  Ahaetie  (i)  feule,,  qui  certiinemeiit  étcûç 
déjà  foamife  à  nos  armes  yers  l'époque  de  la  mort  de  cet  Ecri- 
raitt  (i) ,  excède  pref^ue  cette  meôire  tcar  p^ar  làGermanie,  elfe 
ne  fttc  connue  qne  long-cems^  après,  encore  ne  le'fut^fie  pa$  ear 
entier)'»  on  me.permettradëconjeâurer  que  là  mefure  donnée  par 
les  Grecs  n'efl:  posfbrtao-deflbus  de  la  vérité;  mais  que  celle  d'A- 
grippa  s- en  écarte  totalement.  On  compte  chez  les  Germainscinq 
nations  différentes,  ksVandiles  (3),  dont  font  partie  les  Burgon-- 
dîons(4),  les  Varins  (5),  les  Carins((j),  IcsGutcoiics  (7);  les  In- 
ga: voues  (8) ,  dont  font  partie  les  Cimbres  (9),  les  Teutons  (10} 
&Jes  Kiiauques(ii).  LcsIftxvones(iz),qui  font  les  plus  proches 


(5)  Le  Pete  Har  Joain  les  place  aux 
environs  de  Cracowic^  Laxius  en  fait 
Feringen'àims  Is-Rhécie.  WiUidiios 
eaÊutccux  de  NtuvC'Marck  à^s  le 
Marquifat  de  Brandebourg.  M.  la 
Foret  de  Bourgon  dit  que  c'ctoient 
des  peuples  du  Duché  de  Mckelboarg^ 
KO.  environ^  da'  bouig  de  Vamow, 
Depbet  en  fait  ceux  de  W^intm^ 
hcrgi  &c ,  &c. 

{G)  Le  Pere  Hardouin  penfe  que  la 
leçon  Carini  efl;  une  répétition  vi- 
cienfe  dé  Carini ,êc'û  limpate  aux 
copiftcs. 

(7)  Ceux  de  Dantiik  ftion  Diipi- 


nec,  le  Pere  Hàrdouin  &:  les  autres. 

(S^  Selon  le  Pere  Hardouin ,  iU  00 
citpoi«fit  \i  Norwege ,  la  Sùede  ,  le 
Danncmarck ,  U  Finlande,  U  Ssuft  8t 

la  Frife  orientale. 

(9)  Le  Judand  ,  l'Holface,  &rc. 

(10)  Ceux  des  environs  de  Brème 
dans  la  baffe  Saxe  félon  le  Fece'Has- 
douln. 

(11)  On  les  diftinguoît  en  grands 
&  en  petits.  Les  grands  occupoienc  le 
Duché  de  Lunebourg  jufquU  l'Elbe. 
Les  petits  occapoîent  laconttéedX>ir 
nabrulc  jufqu'au  Wefcr. 

(il)  On  appeUoic  j(/?4v<»U'tout  ce 
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SuQTiim  pars  Cimbri  Medicerranei  :  Hehniones ,  quorum 
uevi  5  Hermundurî ,  Chatd ,  Cherufci.  Quinta  pars  Peu^ 

cini ,  Bafternx,  fupradidis  contermini  Dacis.  Amnes  clari 
in  oceanum  deflaunc,  Guttaliis ,  Viftillas  five  Viftula/ 
Albis,  Vifurgis,  Amifîus ,  Rhenus ,  Mbfa.  Incrorfus  vero/ 
nulU  inferius  nobilitace^  HercyniUm  jugum  ^rxcendicur. 

Infida  inÇallico  Oceano. 

Capvt      I n  R  h e ko  attcem  ipfo,  propè  a  m.  paff.  in  longicu- 
X  S*    dtnem ,  nobilif&ma  Bacavonun  infula ,  &  Canneniifàtum^ 


qui  étoic  compris  encre  lesembott* 
fhures  du  Rhin  &  Cologne. 

(  1 1)  Le  Comté  de  XoLMark ,  le  Ou- 
ché  de  Ber^r  Gêva  aa-deU  du 
Rhin. 

(14)  Tacite  obfenre  qu'iU  occu- 
poient  lé  milieu  de  la  Germanie.  Ce 
font  ceux  de  àUiMMptn,  Dans  te 
Thtiimge  (or  la  rivière  Bima.  Ce 

nom  de  Mitel-fiaufen  en  allemand  fî- 
gnifîe  l'habitation  du  mi  fie;:  ,  czx  Mite 
lignifie  le  milieu ,  &  Haus  lîgnifie  ha- 
bicaâoD  ,  fnailbn ,  &c.  M.i^el'-haufen 
pejl(  au  (Il  déHgner  d  es  Hcrmions  ou 
defccn^lsnts  d'Hermès  ,  c'e(l-à-dîre, 
de  Mercure  j  cac  les  anciens  Celtes 
apoeUcient  Mercme  Og-mi  ,  &  le$ 
AUetnatids  appellent  encore  fe  Mçr<- 
çredi  ou  jour  de  Merçure  Afi«w*-(>fA. 

(15)  Voici  cç  que  Mezerai  dit 
d'eux  :  »  Sous  le  nom  de  Suevcs  on 
M-comprenoit  cous  les  peuples  qui  ha-> 
»>  bitoient  depuis  les  iources  du  Rhin 
»>  fie  du  Datiube  ,  jufqu'à  clIIc  <!e 
Il  l'Elbe  ,  cjitr'aurres  les  Marcomans, 

les  Scdufiens  &  les  Hermondures: 
^  mie  partiç  voS^  àp.  çe|  4ewers 


»  habîroîent  au-deU   de  l'Elbe  oû 
n  ctoienc  les  grands  Sueves  Selon 
le  Pere  Hardouin  ,  les  Suéves  dont 
eft  queftion  ici  fondes  Moiwftts» 

{16)  Tacite  obferve  que  VElbe  pre* 
noie  naillknce  au  pap  des  Hermutf 
dures.  Ce  nom  eft  dcrivc  de  Hermès 
ou  Mercure  que  les  Germains  appel- 
lent Mitt'  on  Mittow ,  comme  je  l'ai 
oblefvé  dans  Tavant  denuere  noue» 
Vers  la  iônrce  de  l'Elbe  ,  je  trouve 
une  ville  nommée  Mittw'oidc  ,  ^  que 
je  regarde  comme  la  ca|>itaie  des  an- 
ciens Hermondures. 

(17)  Les  KhatteshXoTi  le  Pere  Har- 
douin »  habitaient  la  FnawùnU  de  le 
Duché  de  Brunfwich, 

(18)  Tacite  place  les  Che'rufques  en- 
tre les  Khattes  dont  nous  venons  de 
p^^let  dans  la  notç  précédente ,  &  les 
Khauques  dont  la  note  1 1  a  indMué 
laâtuatîon*  A^s^ïn Ckân^quv wfM 
cvidcir.mcnt  reii"  r^c  Haxrr  entre 
Mindcn  L?-:  CdlJcl  fur  la  rive  gauche 
dn  Vejcr  y  ôc  le  mot  Cherufci  n'eft  au- 
tre çho(e  ^ue  le  vpot  Sbuev  tr sml^pH^ 
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du  Rhin,  6c  donc  font  partie  les  Cimbrcs  intérieurs  (1  3)  :  les  Hcr- 
mioncsf  14)  ,donc  font  partie  les  Suevcs(  1 5  ),  les  Hcrmondures  (16), 
les  Kharrcs  (17),  les  Chërufqucs  (i  8}  :  enfin  la  cinquième  nation 
cft  comporéc  des  Pcncins  (19)  &  des  Bnftai  ncs  qui  conlincncaux 
Daces(io),dont  on  a  parlé  plus  haut.  Les  fleuves  célèbres  qui  fe 
jettent  dans  l'Océan  Germanique,  font  le  Guttalc  (ii),  le  Vif- 
tille  ou  la  Viftulc,  l'Elbe,  le  Vifurgc  (zat),  rAmifie  (z}),  le 
Rhin,  la  Meufe.  Le  long  de  l'intérieur  de  la  Germanie  s'élève 
la  forêt  Hercynienne  (14),  qui  ne  le  cède  à  aucune  autre  en  célé- 
brité «  &  donc  la  malTe  reflemble  à  une  vafte  montagne. 

Ifles  de  r  Océan  GalUque, 

Dans  le  Rhin  même  e(l  l'isle  célèbre  des  Bataves  (i)  9c 
des  Cannenufâtes  (i) ,  qui  a  près  de  cent  milles  de  longueur  ; 
&  d'autres  (3)  qui  appartiennent  aux  Fhliens  (4),  aux  Khau- 


9c  retourné  pour  le  plier  1  ridiome 

latin. 

(19)  Les  anciens  Auteurs  onr  fou- 
vent  compris  les  Peucins  parmi  les 
Bajlarnes  ,  &  les  Bajlarncs  parmi  les 
Peitàns,  Le  Pere  Hardouin  place  les 
uns  &les  auties  daos  la  haute  Hon- 
grie. 

)  (10)  Voyez  U  noce  57S  du  chap. 

douzième. 

(21)  Aujourd  hui  lX><^£r  ieion  Clu- 
vier. 

(ix)  Aujourd'hui  le  VepeL 

Aujourd'hui  VEmt, 

(14)  Aujourd'hui  la  Forêt  Noire  ou 
Sckwart:[wald,  Pline  la  qiulifie  deju- 
gum  y  comme  pour  exprimer  une  mon- 
tagne y  j'ai  cherché  d  développer  fon 
idée  pour  la  mieux  faite  comprendre. 
Il  eft  évident  qu'il  n'emploie  là  /«- 
fwu  qu'au  âguté* 


(  I  )  La  dénomination  de  Bataves  eft 
empruntée  du  grec  Batos,  acccflible , 

ou  Bathos  ^  profond^  c'eft  la  traduc- 
tion du  mot  Hol-land  qui  ligxùtie  pays 
bas ,  pays  enfoncé  »  &c. 

{x)\a»  Cannenufâtes  ielatiTzcitt  ^  • 
habitoient  une  partie  de  l'ifledcs  fia- 
caves.  11  relie  encore  deux  veftiges  de 
leur  nom  ,  à  favoir,  Kemtetmer-iaad 

Se  Kenen-borch. 

(■>)  Toure<^  les  illes  renfermées  en- 
tre la  mer  Zuy denrée  au  levant  &  les 
deux  fleuves  nommés  le  Briel  0c  le 
Flie  ou  Wlie ,  au  couchant. 

(4)  L'une  des  Provinces  Unies  porte 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  Frifc. 
Ces  Friltens  particuliers  ccoicnc  une 
branche  des  Frifigns^Avons ,  c'eft-à- 
«Itie,  les  pères  des  auttes  Fiifiens  ou 
Frlfiens-Ayeux.  Voyez  la  jiote  fui-: 
vante  &  celle  d'après. 
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.&  aliae  Frifîorutn ,  Ghauconim ,  Frifiabonum ,  Sturiorum» 
Marfaciorum,  qiMC  ftcrnuncur  inter  Hélium  ac  Flevum* 
Ita  appellantur  oftia  ,  in  qua:  cffufus  Rhenus,  ab  icpten- 
trtone  in  lacus.,  ab  occidente  ta  amnem  Mofam  fe  fpargic  : 
medîotmcr 'haec  ore  ,,modicum  nomîni  fuo  cuftodiens  aU 
yeum,  * 

Sritamia  &,Hyternia, 

Caput  adverso  hujus  fitus Britannîa  infula ,  clara Gra&- 

cis  noftrifciLie  nionumeatis ,  incer  rcpccnirioncin  cc  occi- 
dentcin  jacec:  Gcrmaniac,  Galliac,  Hifpanix ,  multo  maxi- 
mis  Europa:  partibus  magno  intervallo  adverfa.  Aibioii 
ipii  iiomen  fuie ,  cum  Btksaitiix  vocarentur  omnes ,  de 
quibus  tfïox  pauio  dicemus.  lixc  abeftà  Geflbmco  Mon* 


(5)  Avajit  r Empire  de  Claude  ,  au- 
cttii  Hiftorien  ne  raitmeiition  «ies  Fri- 
fitns  Germaniques  ni  CtmtMriques  ;  0c 
Tacite  écrit  que  fous  cet  Empereur  , 
les  Kauqucs ,  alors  habitants  des  iiles 
Bataves ,  fîrenc  une  incurfîon  en  Ger- 
manie ,  ayant  i  leur  tète  un  chef,  .Ca^ 
nlncfare  de  nation.  Il  y  a  donc  appa- 
rence que  les  Cauqnes  &  les  Friiiens 
Germaniques  qui  â^urenc  enCuite 
âans  PHÎKoii-e ,  deiceniloiem  4g*^' 
mène  des  Baiaves.  Je  ne  trouve  plus 
dans  route  i'crcndue  des  pays,  aucun 
veftige  des  anciens  Kauaues ,  fi  ce  n'eft 
Coklie  ou  Coxie  dans  la  partie  occi- 
detiule  de  la  Zélande. 

(tf)  Orteiius  obferve  que  plniieors 
manufcrirs  portent  Frijî-Avones  j  au 
lieu  d&  FriJial-oncs.  Ces  FilHens  Avons 
ou  Ayeux  des  autres  Friiiens  ,  habi- 
loient  avec  les  ^(iens  fitnptes  danf 
celle  'éee  ViMnrmccs-Unies  que  noas 
ngmaoMftKonhFfife, 


(7)  Ceux  de  Stawcrcn ,  i  la  pointe 
même  de  la  'Pcifê  (br  la  iiiet.de  Zuy* 

derzce. 

(8)  Marfatïens  ,  comme  qui  diroic 
Mare  fati  engendrés  de  la  mer.  Ce  - 
font  ceux  de  'MtdcSchuy  m  j  c'e^-k* 
dire ,  fils  de  l'écume.  MakSchttym  ou 
•Mak  Scum  eft  une  ville  de  Zélande 
dans  la  même  partie  où  eft  Stawcrcn, 
Voyez  la  noce  piécédence. 

(9)  Aujourd'hui  le  Btid* 

(  10)  Att^otudrlmi^cf*  VUt  m  U 
Flic. 

(lî  )  D.111S  Ï/Jje/,  Se  de-li,dans  les 
lacs  qui  prennent  aujourd'hui  le  nom 
de  la  mer  Auftraie  Getmaniqee  ou 
Zuyderzée. 

(11)  Gefnr  nne  opération  de  Cor- 
bulon  ,  qui  dcrourna  une  jwirtie  du 
cours  du  Rhin  dans  la  MeuTe  j  au 
dutani!  aaiourd'hai  nomaw 
/eZ«*;  l'aurre  opérarion  dont  nouf  j 
avoos  f  arU  dans  la  imc^éeidgnte  • 

ques 
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:qttes  (  5  ) ,  aux  Friliens -Avons  (^) ,  aux'  Stariei»  (7),  aux 
JVIarfaciens  (,8  )  :  .çllc;s  Jqhk  Vraies  eATOJ'HcUe  6ç  le  Fle- 
ye  (10;.  Ob  appelle  aind  deux  embouchures  par  lefquellcs  le 
Rhin  (c  dégorge  au  fcptciitrion  dans  un  lac  (  1 1  )  ,  fic  à  Toc- 
cîdent  dans  U  Mcuic  (12),  au  milieu  de  ces  deux  emboucbu* 
ics  ic  Rhin  garde  foti  nom  ,  ^ic  puuriuiL  Ion  cours  i  mais  fon  lie 
fc  trouve  coofidérablcmenc  affoibli  par  le  partagç. 

La  Bretagne  &  L  Hibernie. 

.  En  face  de  cette  cote  cil  Tislc  de  Brccagne,  célèbre  par  des 
jr.oimments  de  l'Hîftoîre  Grecque  (i),  ainll  que  par  les  guerres 
des  Romains  (  1 1.  Elle  eft  fituéc  entre  le  feptentrioii  6t.  roccidcnc. 
Une  grande  partie  de  fa  longueur  regarde  la  majeure  partie  de 
l'Europe,  je  veux  dircia  Germanie,  la  Gaule  &  !'Elpagne.  Son 
ancien  nom  diftinclif  étoit  Albion  (3) ,  c'cft- à-dire  lorfcjuc  l'on 
comprcnoit  fous  le  nom  d'isles  Britanniques  toutes  les  autres  isles 
donr  nous  allons  parler.  Sa  moindre  diftancedeGe(lbriacum(4), 
 ,  [  

îut  l'ouvrage  de  Drufus.  gne  pourroit  bien  avoir  plus  de  caç- 

(i  )  Témoin  le  voyage  vrai  on  faux  port  qu'on  ne  penfe  avec  la  dénonu- 

d'Uliffe  en  EcofTe  ,<loncSolin»cfa.  15  ,  nation  à^Alhion. 

fait  mention  :  Tcmoin  encore  le  voya-  {^)  Botdogne-fur-mer ,  félon  quel- 
;ge  de  Pidicas  de  Marfeillé  le  long  de  ques-uns,  cor  c'eft  une  atfez  ancienne 
cette  rôTe,,^donr  Céfar  Btit  men-  tradition  que  le  Cefforiacum  des  Lo- 
tion ;  entînténioin  le  voyage  que  Phi-  tins  eft  une  ville  nommée  par  les  Mo- 
léas  le  T.iuromeniuin  Ht  jadis  dans  dernes  5o/70«/<i.  La  Carte  de  Peurin- 
les  ifics  Briranniques  parl  ordied  Hie-  gcr  l'enfeigne  exprelTcmcnt.  Mais 
roji ,  Roi  de  Syracufe ,  vopge  artefté  cette  Bonoma  ne  répond  pas  plus  viû- 
,pa£  Mofcliion  ,  très  ancien  Aoceor  blemeat  i  fionlogn«*'Air-«ner  dans  le 
Grec  cité  par  Athénée.  Boulenois ,  qu'à  Bonogne ,  autre  ville 

(x)  Sous  Jules  Céfar  âcfes  fuccefr  maritime  du  Comté  de  Guignes,  H 

tsaxs.  bien  plus  voifiiie  ils  Calais  dontquel- 

(^)  Du  mot  grec  Àloua ,  qui  fignifie  ques-uns  fout  aulU  l'ancien  G<^oriar 

des  fardins.  Or ,  Hfle  Britannique  eft  laim,  Qaant  â  moi ,  panni  les  crions 

appellce  Pretanka  par  Stephanus  :  ce  fans  nombre  que  cette  queftion  a  (sût 

qui  paroît  venir  de ^r«7fz/m  ou  de  pré-  naître,  s'il  in'efl  permis  de  hasarder 

iîo/aj  en  forte  quç  le  noaj  4e  Bfeta-  la  mienne,  je  peufe  que  GeiForiacum 

Tom.  Il,  "  .  C  e  c 
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jioram  gentîs  iitxore ,  proximo  trajeâu  l.  m.  ininimtiin  : 
circuicuvero  patere  tricies  oéties  centenaviginciquinque  m. 

Pycheas  &  Ifidorus  tradunt.  Triginta  piopè  jam  annis  noti- 
tiam  ejus  Romanis  armis  non  ultra  vicinitatem  fylva:  Cali- 
doniac  propagantibus.  Agrippa  longitudinem  dccc.  m.  pafT. 
cfTe  :  lacicudinem  ccc«  M.  credk  :  eamdem  Hybemiae  latU 
tudinem,  fed  longitudinem' CC.' M.  paff.  minorèxri.  Super 
eam  haec  fica  abeft  breviflimo  tranfitu  à  Silaram  ^c  nce 
XXX.  M.  pafT.  Reliquarum  tiuUa  cxxv.  M.  circuicu  amplior 
proditur.  Snntautem  XL  Orcades,  modicîs  inter  fe  dif- 
crersE  ipatiis  :  fcptem  Acmodîe,  èc  xxx  Hxbiidcs ,  ôc  in- 
ter Hyberniam  ôc  Britanniam  Mona^  Monapia^  Ricnea^ 


n'eft  m  Boulogne  j  ni  Bonogne  j  ni  Ca-  s'appelle  encore  aujouid  hui  d'Ourier 

lais  ,  ni  Bru^gc  j  ni  Soac  j  &c,  &c  Genfe  de  S.  Jojfe ,  comme  onpeut  le 

toutes  opinions  qui  ont  eu  leurs  voir  chez  Hondips  dans  fa  C4rce.de 

défenfeurs  ^  mais  je  crois  fermement  l'Artois.  Or,  dans  cediâonfe  trouve 

que  c'écoit  Brique  près  Saint  -  Jojfe.  Gefs^oriacum  ^  à  favoir,  Oriacum  dans 

C'eft  une  petite  ville  maritime  aux  O/witfr,  &  ^/o^^'è dans (^^//àm, de  même 

eavisons  de  Moncreul.  Il  eft  vndfem-  qne  Gefocrihcte  de  la  Table  Pentin- 

blaUe  que  pour  la  différencier  des  gerienne  ne  fauroitêtre  que  quelque 

aunes  villes  fans  nom^rr'  nommées  ville  aux  envicoas  de  ^o/Jtf/iA  ea  wO- 

•Bng^on  11  diftinguoic aurretois  fous  tagne, 

le  nom  de  Brix-en-JoJfcy  d'où  GeJJa-  (6)  Cambden  dtrivete  nom  du  mot 

WfUKum,  Ce  que  j'ai  i  dire  dans  U  Bricaimiqne  C^ed ,  qui  fienifie  dan 

-note  faivante  vient  ftmement  à  l'ap-  Les  GrlMoivi«nr félon  lyi ,  c^-4-dâie'» 

pui  de  cette  conjefhire.  les  hommes  durs ,  féroces ,  &c.  le\ir 
(5)  Les^fori/ïjjc'eftr^à-direles  iWiz-  contrée  faifoit  partie  de  l'Ecofle la 
riùmes.  Ce  font  ceux  de  Mer/imont,  forêt  Calédonienne  étoit  coupée  par 
mainte  -qoi  diroit  cenx  chez  qui  la  une  montagne  aujourd'hui  nommée 
mer  monte,  ou  les  enfants  de  la  mer,  Grand^bainc.  Quant  à  moi,  je  pcnfe 
ou  ceux  qui  ont  la  mer  pour  li-  qne  le  nom  de  CaVEdomens  vient  de 
■mite.  £n  etFet ,  leut  territoire  eft  boc>  Gaili-Edonù ,  car  leur  principal  fleuve 
dé  par  U  mer ,  je  veux  dire  par  U  ville  eft  VEden ,  tk  cous  les  peuples  de  la 
maritime  de  Brique  près  SainC'Joffe ,  grande  Bretagne  croient  cen(ës  Cli- 
que j'ai  dit  t-tre  l'ancienne  Cite  de  ginnîres  <^es  Gaules.  On  a  donc  pa 
ùe(for}ac.Qttl*[ine  pltice  GeJJoriacurn  nommer  les  EcofTois  Ca('Fdonien$ 
au  pajs  des  Morins,  De  plus,  S.  JoiTe  pour  GaU'Edonicns  ,  de  numic  oa 
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ville  de  la  côte  des  Morins  (j)  j  cft  tout  au  moins  de  cinquante 
milles  par  le  plus  court  trajet.  Son  circuit  cft  de  trente  huit  fols 
cent  vingt-cinq  mille  pas,  (elon  Pythcas  ôc  Dldore.  Comme  ce 
n'cll  que  depuis  trente  ans  au  plus  que  les  armes  Romaines  ont 
fait  des  progrès  dans  cette  isle  jufquaux  environs  de  la  forêt  C*- 
ledomenne  {6) ,  6c  (^u'au-delà  on  ne  fait  rien  avec  certitude , 
Àgrippa,  par  Hmplc  conjeélare,  edime  que  la  longueur  de 
rifle  de  Bretagne  e(l  de  huit  cents  mille  pas,  &  fa  largeur  de  trois 
cents  mille.  C'eft  auili  cette  même  iargear  qu'il  donne  à  THi- 
bernie  (7) ,  fur  une  longueur  de  fix  cents  mille  pas.  Cette  autre 
jsle  eft  fîtttée  au-defliis  de  Tisle  Britannique.  La  diftance  en  eft 
très  modique  «  pai(qa*elle  n'eft  éloignée  delà  cote  des  Silures  (8) 
que  de  trente  mille  pas.  A  Tégard  des  autres  isles ,  aucune  n'ex- 
cède cent  vingt-cinq  milles  de  circuit.  Les  Orcades  (9)  font  aa 
nombre  de  quarante ,  Se  ne  font  féparécs  entr*elles  que  par  de 
courts  intervalles.  Les  Acmodes  (  1 0}  font  an  nombre  de  fept ,  Scies 
Haebudcs  au  nombre  de  trente.  Entre  la  Bretagne  (  1 1  )  &  THi-» 
bernie  (11),  font  Mona  {13),  Monapia  (14),  Ricnca  (15),  Vec- 


difoic  indifféremment  Callaici  bc  Gai-  hdcrable  fe  nomme  Mainland. 

Uci ,  pour  dire  les  Gattoisàt  GaUict,  (,  o)  Les  Acmodes  &  les  Uâhuiet 

(7)  L'Irlande.  nommées  aujourd'hui  en  com- 

,      r-  ,   *  ri           i_j  Hetland  &L  Shcrland  félon  le  P. 

(ii)LesJ//«r«felonCambden,oc-  Hardouin.  Un  manufcnt  porte  Héc-^ 

eapoient  1^  conoées  nommées  au-  ^^^^  ,j.v;:o^.: 

Sku.  ,  Brccknock^Sh^rc  ,  Monmourk-  ij  L  Angletccteouplutoti  Lcoile, 

Shirc  &c  Giamorgan-Shirc.  Dans  le  ^         ^  ,*l'»î 

Comté  de»«/o/3  eft  U  ville  de  5A»/-  Bretagne  confine  à  ITrUnde. 

wic ,  qui  paioit  garder  quelque  vef-  (i  a)  Ulfituide, 

tige  du  nom  des  SlUs  fiunomtnés  [\^)  AngUfy, 

Urrs  tni  fnmcs  ,  de  nicine  que  les  (1^)  Man  ovi  Moa€itkat  proche  le 

ifles  Sulej  {ont  un  veftige  de  Silurum  Cumberland. 

mfiiU»  (  I  ^  )  Âujoard'hiù  Ra^ae  félon 

(9)  On  les  nomme  aujoord'hui  les  Can^bden.  Dupinet  tradaif  Pre/?Ao/«?;« 

Orcanes  félon  Mercator  ou  les  ifles  Le  Pere  Hardouin  lit  au  texïe/litfÛM» 

^Orkaay  feion  Octeiius.  La  plus  con-  aa  lieu  de  lUenta. 

Ccc  ij 
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Vedis,  Lîmnus,  Andros  :  infra  vero,  Stambis  Se  Axan^ 

tos  :  &  ab  adverfo  in  Germanicum  niaie  iparla:  Gicilaax  , 
quas  EIeâ:ridas  Gïxci  recentiores  appellavêre ,  quod  ibi 
eledlrum  nafceretur.  Ultima  omnium  qua:  memorantur  , 
Thule  :  in  qua  folfticio  nullas  cSè  noâes  indicavimus^ 
CaQcri  fignum  foie  tranfeunte,  liulioique  contra  per  bru- 
inam  dies.  Haec  quidam  fenis  mehfibus  condnuis  fieri  ar- 
bicrantar.  Timseus  Hiftorîcus  à  Bricannia  introrfus  fec  die- 
rum  navigatiûiic  abeflc  dicit  infulam  MidUm,  in  qua  can- 
didum  plumbum  proveniat  :  ad  eam  Britannos  vitilibui 
navigiîs  corio  circunfutis  navigare.  Sunt  &  qui  alias  pro- 
danc  y  Scandiam,  Dumnam ,  Bergos ,  maximamque  om- 
nium Nerigon,  lex  qua  in  Thulen  navigecor.  A  Thule 

{i6)  Cette  yeSis  ne  fauroic  être       (iz)  Vljlande  félon  la  plupart  def 

rifle  de  V^ckt  entre  rAngleferre  6c  Modernes.  Cependant  CamBden  en 

la  France ,  mai<;  une  autre  reéîis  entre  fair  Schcdand ,    Ortelius  Tile  Mark. 

rEcofTc  &  l'Irlande.  C'eft  donc  Tifle  Ce  ciue  Pline  dit  de  la  durc'c  du  jour 

èîTla  où  fe  trouve  la  ville  de  Dun-  pendant  ùx  mois,  ne  convient  qui. 

Wegca  y  qui  eft  an  veftige  de  Taocien  Ylfiande ,  encore  Bnit-il  cabbatore  le* 

nom  de  cène  ifle.  Dupin'et  çadnic  deux  tiers  de  cette  alTertion  à  Ccm. 

Lambay.  égard.  Voici  à  quoi  cela  fe  réduit: 

(i  7)  Aujourd'hui  Sura ,  comme  Je  pendant  deux  mois  de  l'année,  le  fo- 

ptéfume.  Au  lieu  de  Umms ,  Dupinet  J.f  '     fe  couche  pas  tout  enner  fiir 

Bt  Silimms ,  &  il  traduit  ^rana.  J'',^?,"'!^  '  ''"m  i 

d'c'tc ,  Se  au  foleil  d'hvvcr  il  ne  le  levé 

(18)  Aujourd'hui  j4rrcn.  Dupmet  p^,  tout  entier.  On  n'en  voit  t^ue  la 

traduit  Agrin,  moitié  jufqu  à  deux  heures  aptes  mi- 

(19]  Cinq  manuscrits  portent  Am-  di  qu'il  fe  couche  tout-^-fkic. 

msj  au  lieu  de  Siambis*  Cambdcn  (x^)  L'Autetu:  ^wVwre  de  menfurâ 

traduit  Sayn  ;  Dupinet  qui  a  penfé  orbh  terra  ,  a  lu  ici  Pytheas  MajJÛien- 

que  Siamiis  ctoit  un  nom  colleâif»  ^SjSlu  lieu  de  TimetiSy  &  Pline  lui- 

en  fait  Landay  &  Caldy.  même,  liv.  1 ,  chap.  7  5 ,  cite  Pytheas, 

....      i.i   •  T/  /     /  j     i-w  &  non  Timce  :  voilà  ce  qu'on  lit  ches 

(zo)  Auiouid  hui /ii>//n<z  leion  Du-  %  n     w    \        xn  •  ^   

•        rr/v      e\  Lj  le  rere  Hardouin.  Mais  en  examinant 

pinec,  U  haut  félon  Cambden.  \  c  •  n.  j 

*       *  le  fait  ,  vous  trouverez  que  c  eu  de 

(11)  Voyez  ia  note  49  du  ilupitre  ThuU  ,  &  non  pas  de  Mictis  que  Py- 
ffetzieme.  theas  a  parle  ezpreflcmeot. 
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tb  (1^)»  Limne  (i^)  »  Andros  (18):  au-dcflTous ,  font  Siambis  (i^) , 
9c  Axancos  (lo):  fie  en  lace,  font  ëparfes  dans  la  mer  Grerii(iani** 
que  les  îsles  GleCaircs  (2 1  )>que  Ici  Grecs  modernes  ont  nommées 
Eleâ:rides»  à  cauiè  de  Tambre  qui  y  natt.  La  plus  reculée  de 
toutes  les  isles  mentionnées  par  les  Ecrivains  eft  Thulé  (tx), 
Ceft-là»  comme  (on  l*a  die  plus  haut,  qu'an  foli^iceiln'y  a  point 
de  nuits,  le  (oli^il  alors  paHant  parte  Cancer  ;  6c  qu'au  contraire, 
dans  répoqoe  brumalç»  il  n*y  a  aucuns  jours.  Quelques«uns  ie 
figurent  que  cela  c(l  autrément,  Bc  qu'à'Thulé  il  y*a  ût  mois  de 
jour,  &  fix  mois  de  nuit  continuels.  L'Hiftorien  Timée  (13) 
ëciic  qu'cn-dcçà  de  là  Bretagne,  6c  k  fix  jours  cncicis  de  naviga- 
tion de  la  cote  Britannique,  cil:  une  isic  nommée  Midlis  (14), 
de  laquelle  on  tire  du  plomb  (ijj  blanc.  Il  ajoute  que  les  Bre- 
tons {i6)  y  navigent  à  Taidc  de  nacelles  d'ozier  (x-j)  revêtues  de 
cuir.  Certains  Auteurs  font  aulTi  mention  de  quelques  autres 
isles,  telles  que  Scandie  (iS),  Dum.na  (29),  Bcrgos  (30);  ainft 
que  de  Ncrigon  (3 1} ,  la  plus  grande  de  toutes ,  2c  de  laquelle  on 

 .   ■■    -r  .   .   •   >  . 

(14)  Sek»  Ostetius,  quelques-iiM  a  hkvitilis^  de  m^e  que  de ftterf- 
Ufent  ici  MiSeris  »  au  lien  de  Miciis.    on  a  fait  fitUis, 

Confulrez  ce  Savant  au  mot  Cafflce-        /o\f^r»  mj-   

rides.  Le  Pere  Hardouin  &  pluAeurs  ^  ^'^J.  Y  ^  ^"^T""  "^*"*  ^l! 

_^  r  '  ocanaia  loit  le  même  dont  on  a  parlé 
autres  penfent  qu  on  ne  peut  avec  cer-     ,    .      r     1         j  r     j-  ■ 

1  ^  •       j        i  plus  haut  lous  le  nom  deoc<i/Wi«rtVft7. 

ocade  donner  un  tum  moderne  à  v       1  >    u  xt 

eetce 'fl  Voyez  la  note  34  du  en.  13.  Mais  je 

1  mcetpcctation  commune  :  ce  que  je 

dilc'ucer'at  iillëûrs. (2-9)  Je  j^cnfe  que  Damna  eft  £oa, 

(z6)  Ceux  de  h  grande  Bretagne.  ou  Liane ,  iflc-  à  l'occident  de  l'Ecoflè 

(27)  J'imincus  ^  /'/V^/m  foin lyrio-  &  dom le  chef'lieu     Dun-fiafage,  ■ 

lûmes.  Aulfi  Solm ,  emploie-c-il  ici        ,    \  ^        r  «  n. 

j      I     A      /•  '        ni-  (jo/ Jcpenlc  que  c  cfl:  une  penco 

dans  le  même  lens  que PUnc  -r     j       '  1   

t  «A    '.-r    \T  :  :  r^-     -  i--  ifle  voiline  des  prcct dentés,  &mmi- 

a  emploie  vudu.  Voici  fes  paroles ,  _ .  j 

cb.  XX  *  Navigant  auum  Bruanni  vi"  " 

minets  alveis  j  quos  circumdant  ambi-        (jO  Js  pcî^^-  que  c'cîl  l'iflo  de 

fion^  tcrgorum  bubalorunuUuna  èc  i'au-  Leuljfa ,  dont  la  pointe  la  pl icptcn- 

ère  expreflîon  viennent  du  vieux  verbe  trionale  fe  nomme  encore  JNury- ,  d'o& 

v'iere ,  iynonîme  de  Uga/t^  4c  donc  on  les  Grecs  avoienc  fait  Nerîgon,  , 
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unius  diei  navîgacioae  inare  concrenim  j'i  nonnullis  Cco» 
nium  appellatur.  ' 

Caput      g ALii a  omnh comata  ano  itomint  appellata ,  in  tiià 

17.  populorum  gênera  dividitur ,  amnibus  maxime  diilinda. 
A  Scalde  ad  Sequanam  Belgica.  Ab  eo  ad  GarumnamC  el- 
tica,  eademque  Lugduneniis.  Inde  ad  Pyrenaei  montis  excur- 
fum  Aquicanica^  Aremoiica  aatea  dxâs^  Univerfamoram 
ârvTT [.  M.  Agcippa:  Gailtarum  inter  Rhenum&  Pyrenacum  ^ 
atquepceimu9iacmontiS5Cdben9am& Jura^  qaibusNar* 
bbnenfem  Gallkm  exdudîc  »  tottgttudtiiem  C€x:xx«  m.  p« 
latitudinem  cccvui.  compucavit.ÀScaldiincolunt  externi 
Toxaiidri  plunbus  nominibus.  Deinde  Menapii,  Mormi  , 
Orominfaci  juiid:i  pago  qui  Geflbriacus  vocatur  :  Bri- 
canni,  Ambiani ,  BellovacL  Introrfus  Caftologi,  Acre- 
baces  ,  Nervîî  liberi  ,  V^roinandut ,  Sueconi ,  Suei&o* 

(31)  Ceft-l-dtre ,  Satornienne.  ûuoi  confulv»  tes  colonies  des  Gaoleff 

(1)  Dans  c  [te  Gaule  n'eft  comprife  du  Pere  Laccary ,  ch.  5 ,  pag.  159. 

ni  la  Gaule  Naihonro'ifc  ,  ni  la  Gaule  {6)  Je  penfe  que  ce  font  les  Flam- 

nommée  Cif- jilf me  ii'cgùid des Ro»  mands,  comme  k  veucle  Pere  Hat' 

vuins.  douin.  Confulcez  toucefou  Cluvier  6C 

,  (i)  Nous  ri*avons  point  aujourd'hui  Labbe. 

de  nom  colledif  qui  ripondeà  ladi-  (7)  Ce  font  ceux  des  environs  do 

villon  Belgique.  Mer  limant ,  fur  quoi  voyez  U  note  | 

(5)  C'eft-à-dire ,  Maritimes  ,  car  du  chapitre  16. 

jir-moren  bas-ficeton  fienîfie  la  Mer.  (  8  )  Ceux  de  Fcr-manfem  auprès 

ais  il  cfl  confiant  <]u*u  Êitit  lire  ici  d'Etaplcs  dans  le  Boulonnois.  lis  con-* 

avec  Dalecampius  &  un  autre  maniif-  fineiuA  I^  fcrUmom  ,  Jonr  ils  ne  (ont 

cnt ,  Arecomica ,  &  non  pas  Aremo-  féparcs  que  par  la  livicre  de  Canches, 

TLca ,  car  les  peuples  Armoriques  font  (9)  Brique  en  JoJJ'e ,  ou  Brique ,  pro» 

nos  Bretons  des  Gaules.  che  o.  Jojfe.  V.  la  note  4  du  ch.  1^. 

(4)  Tous  les  manufcricf  portent  fio  Ceux  du Pontieu où fe  trouve 
ccc.  XX.  M.  Les  £diceurs  lifent  encore  Bretincourtf  veftige  de  Bri^ 
c  c  c  c.  XX.  M.  tanni. 

(5)  Les  peuples  dtt  Btabanc,  fur  (11)  Totu  les  nantiicrics  portent 
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Ya  droit  à  Thulé,^air  à*cO:  didante  que  cTuii  |ottr  de  AaTigation 
de  h  mier  Glacialè^  appellée  Croiiicnne(3ii)  par  quelques-uos. 

,  .      La  GauU^ 

Tocv  T  E  la'GaoIe,  Ç9xiipri{c  {ous  le  qoiq  général  de  Cheto- 
lae  (  I } ,  eft'dlftinguée  en  trois  principales  nations.  On  la  divîfeaiiâî 
par  Tes  prîncîpauir  fleuwes.'Ainfi  depuis  PETcaut  jufqu'à  la  Scîne 
elle  prend  le  nom  de  Belgique  (i);  depuis  la  Seine  jufqu'à  la  Ga» 
ronnc,  elle  prend  celui  de  Celtique  ou  de  Lyonnoife  ;  de-là  juT- 
quà  la  chaîne  des  Pyrénées,  celui  d'Aquitaine,  &  plus  ancien- 
nement celui  d'Aremorique  {3).  Toute  la  cote  Galliquc,  baignée 
de  rOcéan ,  cft ,  félon  Agrippa ,  de  dix-  huirccnrs  mille  pas.  En- 
tre le  Rhin,  les  Pyrénées,  l'Océan,  les  monts  Cevenes&.  Jura, 
qui  la  réparent,  félon  lui,  de  la  Gaule  Narbonnoife  ,  il  compre 
trois  (4)  cents  vingt  milles  de  long,  fur  trois  cents  huit  mil- 
les de  large.  Par-delà  l'Efcaut,  habitent  au-dehors  des  Gaules  les 
Toxandres  (5).  Puis  en-deçà  du  même  fleuve,  &  à  l'entrée  des 
Gaules, les Menapicn$<^), lesMorins  (7} , les Oromanfaques(8), 
ces  derniers  font  tout  joignant  le  bourg  de  Gefloriac  (9).  Sui- 
vent les  Bricans  (10);  la  cité  d'Amiens  &  celle  deBeauvais.  Au« 
dedans  des  terres ^ lés  CaAologes  (i  i),  ceux  d'Artois,  les  Nev- 
viçns.  Ci  »)  libres  (13I,  les  Vermandois».  les.  Soécx^ns.  (14)«  le» 

Ctitujtugh\jt  Pere  Hhjnloiûii  en  làit  viderêtur  >  dUigenùJJlmè  eo^firvavit 

CQ\a  àt  Chulons  fur-Marafi^^ti  Ufanc  fuiCque  finibus  atque  oppidis  tui  jajjit 
Catalaunï.  Ne  feroit- ce  point  plutôt  Ccfar,  Guerre  des  Gaules,  1.  z.  Ilsef-' 
Ji«/-/a<:tfell  Artois  oroche  Bethune  ?  fayerçnt  de  remuer  quel<jue  tems 
(ix)Xoariiax  ieion  quelques-uns,  après,  roais  Céfar  les  prévint  &  les 
Canibiây  félon  dTautces.  Pour  moi  je  furprit.  Cette  fob  ils  furent  fournis  U. 
crois  que  ce  font  ceux  de  l.-i  rivière  livrèrent  des  ptages  :  in  deditionem 
Sen-fcc  d.ins  l'Artois  cnrrc  !a  Scarpe  venire ,  atauc  of  ftdcs  dare  coegit,  l.  (J. 
&  rÉfcaur,  vers  b  iiuuce  feptejitrio-  Mais  puifquc  Plme  les  traite  flç  li- 
nûe  du  Cam(>refîs.  En  effet»      en  htes ,  il  paroic  que  leur  £>unâîflioa  far 
AilemaaidfïpnfieNervuSj^oùNerviL  une  capitulation  hon<MBible , qqe 
5)  lihes,  Jules  Céfar  les  fournit,  leurs  privilèges leufare(ifeiicg)ççwi^ 
&  leur  pardonna  :  Quos  Cefar  ut  in  fervés. 

miferos  ac  fujppUccs  ufus  mîfcruordiâ  (14}  Ce  font ,  félon  moi ,  ceux  des 
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^Rçs  liberi ,  Ulmaneces  liberi ,  Tungri ,  Sunuci ,  Frifiabo^ 

lies ,  Bctali ,  Le u.ci  liberi ,  Treveri  li.ben  >  antea  (5c  JL.ingQrr 
nés  fœderaci  ;  Remi  focderati ,  Mediomatrici ,  Sequani  i 
Raurici  ,  Helvetii.  Coloniac^  Equeftris  Se  Rauriaca.  Rhe- 
•num  autem  accplences.  Germanise  geutium  in  eadem  pro 
vincia,  Nemetâ$  ,  Tribochi ,  Vangiones  :  Mnc  Ubii,  Co- 
lonîa  A<^ippittenfis;  GiAerni  ;  Ba^Vi ,  ÔT-^ûof  in  îhfûte 
diximasJÏhenL  '  •  -  " 

enviroh's  éé  Sotgnks  jptochQ  Brautt'  les  Frotta  prunid6 ,     même  le^ 

le-Comte  çx\,Hzyti!IMt         •           .  im  Sr^ftiù  Baiayes  ^  àonx  'fdl 

(i  5)  Ccfar  les  ayant  vaincu?  leur  parle  au  chapitre  i    ,  note  5  & 

fit  grâce  à  la  prière  de  ceux  de  Reims,  un.  mot,  je  crois  que  leur  chef  -  lieu 

'peusmihus  Remis  la  confcrvaremnr  im^  ctoic  Btij^kh  for  k  rive  citéneme  «lu 

petrunt.  Cx(.  1.  %,'\\  leur  lailTa  mèaus  'Rhin  »  dicre  Ui  dortef es<  de  N«èi: fic 

leur  Roi  Galba,  mais  il  prit  des  ôta-  êiAér. 

ces,  ic  e;nri'autre';  les  derv  tlls  de  ce  (lo)  LePereHardouin  en^ai(  ceux 

Prince.Depkis,  il<iclarma  tous  leurs  du  Duché  de  Litabourg.  ' 

.%viea\9n*  àeft^obfidihus  acceptis  pri''  '    (21)  Pcoleinéé  leur  donne  Toul 

mis  clvltatis  ^atqutif^ts-GttÛf*  Régis  pour  ville. 

'duobus  filtis ^  armïfque  omnibus  in  op-  [tx)  Ceux  de  Trêves. 

-pido  t>  qduis^  m  dcditioqem  Skejfiones  (13)  Avanc  quOthon  eu  frt  une 

acpcpit.  Jhid.       \        ,   ■  •         -  'fCîté 'Romaine.; 

{}. 6)On  veut  que  ce  foî^ni  ceux  de,  (14)  Ceux  de  Reim^, 

Scn/is  ,  en  l.itin  Silvaneclum.  Quel-  (2  5)  Ceux  de  jWcV^. 

qucs  Editeurs  lilent  Ulhanccies  contre  [tG]  C^wLds  BeJan^Ofi&C  pays  d'à* 

Ja  toi  des  manulcnts  jcn  outre ,  avant  lentour  

l/lâaffeaesji\s;ijoutcntf^eruni'Lièerit  (17)  Ceui^du  terricoice/Ie  Bile.  . 

••leçon  qiie  nul  rnanuftrit  ne  porte.  (z8)  Les  Jw/Z/ej-^  auxquels  ceux  de 

(1 7)  Ceux  de  Tongercn  dznsVE^è»  Bâie  s'alfociérènc  dè» |e  (eiii$  de;  Joies 
ché  de  Li^e.  Cérar.      .  *  '    '         "       "  ' 

(18)  Les  manufcrirs  portent  iï^/nuc/,  (19)  Aujourd'hui  Nion  furie  lac 
&  non  pas  Rinuci  ou  Aunici^  comme  4e  Genev^.felon  Ç^iivie^  pC  plàfietn^ 
lifent  les  Editeurs.  Le  Pere  Hardouin  autres. 

place  les  Snnuces  au-delà  du  Duché  (30)  Anjourd'htii  Augst ,  on  tr^S 

de  Luî^cnbourg,  Je  penfe  que  Içiu:  petit  bourg.     •>  ; 

cheF-lieu  y  éçoit  le  bourg  aujourd'hui  (51)  Ptolèméë  Jeiit  'donne  Spirt 

nommé  "^vcc  ,flc  par  corrujjtion  pour  ville.  ' 

En  effet ,  i'//^  en  gtec  ,  d'où  Suniçi  ,  (^i]Lq  Perc  Hardouîn  foncée  fur 

Signifie  enfcmb/e ,  avec  ,  &c.  Ptoleinée  les  place  au  territoire  do 

(ij))  Je  penfe  que  ces  J-nJiens  font  Çolmar  ^  &  blanie  ceux  qui  les  cher-^ 

'      ■  Soiilôniiois 
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Soiflbnnois (15)  libres. Les Ulmaneres ( 1 6 ) libres ,  les Tongres  ( 1 7}, 
les  Sunuces(i8),  le«;  Frifiaboncs  (19),  les  Bccaics '^10),  les  Leu- 
ces  libres  (11),  les  Trevois  libres  (iz).  La  cité  de  Langres,  qui  de 
plus  étoit  autrefois  confédérée  (13)  des  Romains.  Les  Rémois  (  14), 
nos  alliés.  Les  MefTains  (25},lesSéquains  (i(j)}le^RàurtCes  (27)^^ 
les  Helvéciens  (18).  Quant  aux  colonies,  il  y  en  a  deux^  la  c6^ 
lonie  Eqiieftre  (19) ,  &  la  colonie  Rauriaqoe  (30).  Les  nation^ 
Germaniques  Htuées  le  loog  du  .Rhin ,  &  annexées  k  la  Gaule 
9^g>il4ev  font  les  Nemetes  (3i),yjes  Triboques  (31),  les  Van» 
gîones  (33)  ;  i^fui^lfjn  ybic.ns{54) ,  kcplpnie  d'Agrippine^C)  f) , 
les  Gubernes  (3  >  les  ^taves  (yj)  »,  les  fif^ies  .donc  on  a  faic^ 
jnontion  en  parlant  des  isles  du  Rhin  (3  8 .    ,  . ,   


dïent  aux  environs  <Ie  A/<7_y  t77c«.  Rhin  ceux  de  Roeno-rOrt  ^  &:  ceux. 

Ci^)  Ptolemce  fait  de  Strasbourg  é^Angero-Ort.  Ces  deux  dernières 
leur  ville  principale.           '    ■    •  '  villes  font  licnées  en  f.Ke,  mais  un  peu 
-  (34)  Ojiconvieht;q;ae  ce'fiAitdeiik'  atf-  deflb»  d*Or<f^  //i^e/?.  Le  it<Mt  d«' 
dtt  territoire  de  Cdlopie^&rHiflotre  Roero-Ôn  ôjgnifie  Orf  ftir  le  Roert, 
nous  les  morrre  tivcor  en  deçà  r.iarôt'  qui  eïl  une  rivière  qnç  le  Rhin  reçoit 
au  delà  du  Rhin.  Leur  nom  f^.^/i  eft  ae  l'Allemagne  à-peu-prcs  vers  Co- 
la craduétion  l.iciae  de  icui  nom  Gec-  logncy  &;  qtiil  ne  faut  pas  confondre 
maniquequi  exprimoiton  peuple  lo>.  avec  \t  Rber  'qîu  1    Jette  dans  1*^ 
cal  ,c'^ft-i-dire,  un  peuple  qui  tantôt.  Meufe.  '  - 
fc|oiu:ne  dans  un  lieu  ,  &  tantôt  dans       ( 5  5  )  AtTjoùrd'hui  nrôme  Cologne. 
unaucre.Cequi&exprime|>4r  l'ançi^n       {^6)  Liiez  avec  lacite  Cugerni  ou> 
sioc  Celtique  Hord  »  d'où  nous  eft  Gugemi.  Ce  font'  tbax.  du  Diiché  de  ' 
seftélemoc  de  JSbrijr ,  c'efl-à-dire».  C/^vir^r  félon- lafpliipartdes&vaiits;  En 
unetroupedegucrriers  vagabonds. En  effet,  je  trouve  encore  aux  environs 
effet,  encore  aujourd'hui  en  allemand  deCleves  des  veftit^es  des  ninciens  Cu^ 
le  motOrrligniiie  un  Iteu  quelconque^  g&rnois  ou  Gngtrnois ,  i  favoijt  Cmckk 
de  m^e  qu  en  latin 'l/^i  exprime  une  ic  'Gûtîi\  deux  Vittés  voifinés  de  Gle-r 
qaeAîon  de  lieu.  Ainfi  en  allemand,  ves  /l'une  fur  laMeiife  même ,  l'autre-' 
la  queftion  de  lieu  Uhî,{A\v\  UhU)  furlé  A^tfcrjqui  (b  jettédatislaMeufe. 
s'exprime  par  cette  phtafe  an  welchcm  Or,  comme  Cuickh  &C  Goch  confinent 
en  f  c*eft-à-dite  uh'mean  f  en  quel'  au  Comté  de  Kom  y',  du  n^^nge  de 
Ken?  oii  ?  &:c.  Les  peuples  Germani-  ce^  lidmi'fefera  formé  celui  le  QticA»; 
ques     Gaulois  donr  les  Latins  ont  Hornes  \  SC  f9É  adouôilèmente ^if- 
exprimé  le  nom  barbare  par  le  mor  génies. 

latin  Ubii ,  font  donc  ceux  ^Oningen       (3  7)  Les  Hollandois.  Voyez  la  noce 

ou  OrrfijMre«  en^çi  du  Rhin ,  tout  xduchap.  15.        '  ' 
auprès  de  Colo^ ^  9c  w- deUda    •  ( j 8)  Yoj«8  d-delfos  le  chap.  . 
Tm,lL  Ddd 
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Capot  tVçD  u  n e Jî$ i  s  Ga3Ua>  iabèc'  X^xovïos  Vello^^ 
cafllïj  Galktoi ,  Venccos,  Ab^incamps, ,  Ofifmios  flu-*. 
meii  clarum  Ligerin  j  fed  penittfulam  fpetStatiorem  cxcur- 
lentein  la bceanum  à  fine  Ofifiniorum,  circuicu  dcxxv.  m. 
paffuum^  cerviceinlaticudinem  cxxv.  m,  Ui«rà  eam  Nan^ 
neces  :  incifè^  autem  Hedut  fisédetaci ,  CaVnttcanitfÏQBd^ati , 
Bbdi^^Senooés  ;  Auteret  i  qùi  <:ogRohiinantur-  Ebiitovi*^ 
dîè;  &*  qui-GcttbmahAr;  MeU^^  Pariffi  /Trccallès 

Andcgavi ,  Viducaffes ,  BodioCillTes ,  U'nelli ,  Càrîèfvdi- 


-  .  .■  ,  ..  •  i,..   ■  ■  .                '  .  ■\                          \           .      ■  ^ 

r  (i)-ljes  JBtQS  ea  (ifit^ewlde  Aq^çn ,  \j4is  <^.e  U  mer ,  la.  cbifon  qui  empe- 

l€$.aiittos  ceux  à&Bayeux.,  Ponr  moi  che  deux  -mers  de  fe  réunir, b  ^^  ']  ^^ 

je  penlie  qne  ce  font  ceux  de  Corhueil^  déjà  obfervé  plus  haucqoeii/oren  bce^ 

car  ceft  auili  que  ce  nom  s'écrie  dans  ton  lignifie  Mer. 

les  Cartes  un  peu  anciennes ,  tén^yin-  (  j  )  J  ai  tui  voir  dans  la  note  prëcé» 

chte  HiMHltiisi  VtU  ell  tnàm.  dente  que  cette  Peninfiile  en  tonne 

Fklh  •  CoéfcdaiHB  le  ifP»: «i9;r«^«  «(t;  de  tètè ,  flq  7  compris  fon  col  (  Oj  If^ 

vaAmt  fvt  cnjfus.                         ■  ■'  thmi)  commençoit  à  Morlaix^  Elle 

(»)  GeUxjdes^.  :e^i¥iïon5 ,  de  Vtfic-  comprend  S.  Paul  de  Léon  ,  Brcit ,  ôcc, 

^rme,       \\'  (6)  A  ceux  de  Nantes  en  Bretagne, 

(j)  Ceiôc  d^V^annes.  c'eft-à-dire ,  que  b  Gaule  Lyon  noife 

(4)  Le  Pfere  Hardouin  en  fait  ceœt  terminée  entre  loccident'fit  le 

de  S.  Paul  de  Uon,&  lien  apporte  ^lidi  par  Tembouchure  de  la  Loire, 

dts  automes^  Un  .  manulcrit  porte  ^             -             r»  i»^,  J 

0///«ô,  ,  eu^m  ,dfe  sW^io..  tette  .  (7)  C.ux  à  Autun.  Selon  ^f'^^^^' 

de/niere  l^on  P/>ii  efl  celle  de  P";^       ^-nn(a:a  j>oac  ^?out 

Ptolemce.  Mais  l'uhe  &  l'autre  font  le.,ou  vicieufe.    .  _ 

manifeftement  corrompues ,  &  il  eil  (SJ  Voici  ce  que  dit  Tacite  de  cette 

évident  qu'il  faut  Uïe  Os-JJhmii,  conÛdèuàoa  ilPrimiEilulSenatorum 

cTeiH  dj||  ci;ux  qui  (ont  à  l'entiiée  dft  in  Mgke^jwad^pùfunt.  Datum  ïd  fad eri 

riftlime  lue  foniic  l'engorgement  ou  aiuiquo  j  &  quia  foli  Cdllorum  fratcr^ 

col  dAk  Péiunfuîc.  Or  cette  potition  nUatU nomeacumpoftid^Romaiio ujur^ 

ne  cSvient  pas  prccilcment  à  ceux  pan^^           ,  '      î        -     ,    •  ' 

de  S.  PanWe XkM .  «att  e^e  fe  rap-  (9)  Ceux  dç;  Chartres.  Xe$ . Lttui» 

porte  très  fidèlement  à  la  pofition  de  traduifoient  ce  mot  par  Carnutum  dans 
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La  GauU  Lyonnoi/e, 


•  ;.«  . Il  {; 


La  Gaule  Lyonnoife  comprend  la  cité  de  Lizleux,  les 
Vellocaflcs  (i)  *  les  Galietes  (i)^  les  Veneces  (5), ceux  d*Â?raii- 
ches,  les  Ofiûnieos  (4);  la  Loire,  fleuve  célèbre  «  ic  une  peniit* 
fuie  (^J,  plus  remarquable  encore  ,  qui  de  reaccrëmité  dn.  tèrrî- 
toire'Oiîfmien»  s'avance  ditns  Vbcéan.-  La  Gaule  dôtit  nbàs'pisuv 
lons  a  fix  cents  vingt-cinq  milles  de  drcatt^  ftiran  froÂt  dë&nc 
vîngc-cinq  milles  de  large.  Elle  confine  aux  Nantois  (6),  de  com- 
prend les  Hcduins  (7)  nos  confédérés  (8),  les  Carnutcs  (9),  pa- 
rcillcmcnc  confcdcrci)  Jcs  Romains;  les  Boïciis  (lo).,  ceux  de 
Sens  i  les  Aulcrccs,  favoir  ceux  qui  font  iurnommés  Eburovi- 
ces  (11),  &  ceux  qui  font  furnommés  Ccnomans  (iz);  la  cité 
libre  de  MeauX ,  les  Parificns ,  la  cité  de  Troie,  celle  d'Angers, 
les  ViducaflTcs  (13),  les  BodiocaflTcs  (14),  les  Unelles  (15),  les 
Carioivciiccs  iiS)^  les  Diabiindes  (17),  les  Ahedones  (iS),  la. 


•6  confumpàs),  Noos  difons  encore  éoMotlÛKtCnffiun mi/irat ad Fene^ 

dans  ce  dernier  fens  tomber  en  char-  tos  ^  Unetlo»^  OjSfimoSj^  CmofiUitaS], 

tre^.  Au  reftc,-  quatre  mntmfcriK  pot-  &:c.  livre  i- 

teju  Carnuuni ,  au  lieu  de  Larnuu.  (i     On  lit  chez  rcGr  Cunojhlltes. 

( I  o)  Ceux  (iu  Bourbonnois.  ^^^^  Hardomu ,  Breton  de  nation  , 

prétend  que  ce  font  ceux  de  Quimpcr 
(i  i)  Ceux  d'EvceilX.  Corantin,  en  latin  moderne  Confopi* 

(11)  Cûr/io-3/ani,c*e(U-dicecetix  '"f-  Ce  Savant  étoit  ni  dans  cetçe 
de  Catn  &  du  Mans.  ^^^^  v^l^e- 

(. ,)  C.ft-i-dire  ceux  de      -  ,«ÏI^S.:v«pS&S 

«effions  f^notivine*.  lignihe  Duorum  concentus.  Ainfi  ce 

(14)  Ceux  de  Saint-Brieux.  entre  Cujfon  &  Moturcvcau ^  ou  biea 

(r  5)  UndlUÇi  un  compofé  diminu-  ^ 
tif  du  mot  latin  Unio,  qui  fignifie  une  * 
Mcie.  Ce  font  donc  ceux  de  Quin'       (iSjCeuxdeiUn^eftnipiiitftt  de 
Pcrlay,  En  efiêt  Jules  Céfar  place  les    Redon  auifî  en  Bretagne  an  coofloeoc 
VmeUi  ftntce  ceux  de  Vannes  &  ctox  de  l'Aouft  fie  de  la  vilaioe. 

Dddij 
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tes ,  Diablindi ,  Rhedones  ,  Turones,  Atefui,  Secufiani 
libeii^  in  quorum  agro  colonia  Lugdunujn. 

.    ^  Aquitama. 

^rw*   '    Aquitànic^  funt  Ambulatri,Anagnutes,Picl:ones,San- 
I  9^     tones  Uber^i  Bkuriges  cognoi^e  Vibifci,  Aqukani.  undô 
nomen  piovlncix ,  Sediboniaces»  Mox  in  opptaum  contri- 
buta  CpnvesiXy  Begcm^TarbeUquAtuorngnam}  CocofTa^ 
ces  {èxfignani ,  Venamî ,  Onobcà&tes,  Belenidî  ,  faltus  Py  re- 

(i  9}  Tous  ies  îramifcrits  porcenr  ^ur  dans  la  partie  occidentale  dcmact* 

'AceJ'ui  j  ^  non  pas  îteful  comme  ii-  cime  du  Poitou, 

iêntles  Édiiears.  Aufiù  me  piroiUtnt  (4)  Ceux  «lu  Pokau,  les  Pciêtvm»* 

'être  ceux  de  Saej  ou  Sé^i  à  la  Causai  Poitiers  elî  leur  capitale. .  • 

'de  VOrm  en  bafTe  Normandie.  (5)  La  Xaîntonge. 

(  10  )  Ce  nom  eft  latin ,  il  vient  de  (6)  La  partie  de  la  Sainconge  où  cft 

fecàs  y  adverbe  qui  repond,  si  notre  BwtrgeoiaBimrg  j  non  f»s  Bourges 

*Tieux  vam'jvfry'^àr&ffi^lBta-éefàa  '  Bt/vi,,  màis  une  autre  ville  très  dURk 

hormis  j  excepte  j  autremeni _y  différem-  rente  par  fa  (itaation  ,  èc  qui  cepen- 

ment  j  ôcc.  ce  font  ceux  da  Forei:^  dant  etoît  une  fondation  de  ceux  de 

donc  l'ancien  ciiei-iieu  cH  leurs.  Bouiges,  ou  avoLc  paru  telle  aux  Rcv* 

(xi)  Fondée  par  le  con&l  Lncitn  mains.  En  confôquence  ils  en  iion>> 

'  Monados  Plancus  environ  quarante-  moient  les  habitants  Dituriges  ,  c'ed* 

'unans  avant  J.  C.  à-dirc  ceux  tfe  Bourges  i  6c  pour  le» 

(i)  Aujourd'hui  proprement  la  (?<^  diiUn^uer  des  Biturigcs  propres,  il 

ro^/ttf.Aocrefbi»  cette  contrée  d'Aqoi-  les  diflingaoient  par  le  fornom  de 

tauie  avoir  in  fîniment  plus  d'étendue.  B/afonesj  à  caufe  que  Bourg  e(l  toor 

On  la  divifoic  en  première»  féconde  voiCin  de  Blai-^.  On  fait  que  BL'^oné 

&  troifiemc  Aqiîir.iine.  Voyez- en  les  fe  prend  foiivcnt  dans  le  Icn;  de  Hé- 

dccaiis  (cncr'autres  Auteurs  modernes;  ttiilure ,  6c  c  eft  dans  ce  iens-là  uicnie 

clies  Dupleix ,  iiift.  de  France»  tome  .que  nous  diiôns  jun  hommt  Uer^oné^ 

•  I ,  pag.  1 5  &  1  (^.  ceCbi-dire  qui  a  été  f(Nietté& marqué, 

(  1  )  Ceux  de  Lambnle  en  Bretagne  ou  flétri  d'une  autre  manière.  Or  le 

félon  quelques  Savants.  Au  refte  quel-  mot  t^ibex  exprimoir  chez  les  Latins 

oœs  Editeurs  lifent  ici  jinMmret,  les  marques  d'cfcontgces ,  des  fers  » 

Ches  Céfar  on  lit  jtmèiâates  de  même  de  brûlures ,  Sec.  qui  refloient  aux  tC- 

Ambialitcs,  claves  repris  de  jultice  ou  corriges  par 

^    (3)  Je  penfe  que  ce  font  ccnx  de  lenr<;  majtres.  Aiufi  par  une  interpré- 

CAayagaci  pi;uche  Ba:^o£€s    Mo/ua-  ution  peu.  avaacageiue  de  notre  œoc 
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cité  de  Tours ,  les  Acefois  (  1 9) ,  les  Sccufiens  libres  (20),  dans  la 
campagne  dcftjuels  eft  fituéc  la  colonie  (ii;  de  Lyon, 

U Aquitaine, 

L*A Q u IT A  tNE  (i)  comprend  les  Ambilatres  (1) ,  les  Anag- 
nuces  (3) ,  les  Piûons  (4) ,  les  Sancoos  libres  (5) ,  les  Bicurlges 
furnommës  Vibifques  {6).  Les  Aquitains  (7)  propres,  qui  donncnc 
le  nom  à  la  province;  les  Sediboniatcs  (8).  Suivent  pJuficuis  an- 
nexes de  la  vilk  de  Convena  (9);  ia%oir,  les  Bcgcrrcs  (10),  les 
Tarbcllès  (ii)  ^  furnommecs  quatre  Enfeignes '(1  z)  ;  les  Cocof- 
faccs  (13),  furnomiAés  ûx  Ënfcignes  (  14)  >  les  Venamcs  (  1 5  J ,  les 


mot 

Vibïfcï  qui  vient  de  f^ibex  pour  dice 

les  Bia/Jois  j  Se  ils   donnèrent  aux 
S ai''?fnnrfO!s  de  Bo:jrg  ce  fnrnom  de 
yibijci  ^  c  elt  -  a  -  dire  de  Elaijois  ou. 
Blazonés, parcequ'ils  étoient  voifins 
éàBiaixa,  hc  pour  tes  diftingaer  des 
autres  Saintongeois  &  des  autres  Bi  - 
turiges,  qui  d'ailleurs  ccoient  libres. 
Uépidi^  de  BUmmés  qui  convient 
proprement  anx  e£claves,pouvoic  donc 
avoir  ew  dans  ce  rems-là  une  applica- 
tion nffez  jiifte  avec  la  condition  de 
feits  a  laquelle  étoient  réduits  le^  Bi- 
■  tmges  Biai3[ois  j  (nrotout  fnr  compar 
faiion  aux  Bituriges  &  Sainroneeois 
libres.  Bitunget  y  ihifci  ne  font  donc 
point  ceux  de  Bordeaux ,  comme  Or- 
telins  a  ea  la  fageflè  (Ten  douter ,  mûs 
ceux  de  Bourg  proche  Blair^j  à  quel- 
que diftance  de  Boideaux.  Ce  que  Je 
dirai  dnns  la  note  Aùvante  vient  en- 
core à  l'appui. 

(  7  )  Le  nom  êiÂqititattte  vient  i 
coup-sûr  £Aqua,  &  ^nifie  pays  tn- 
touré  d'eiH  j  bordé  d'eau  j  &c.  d'où 
Bordeaux  &  le  BordcUiou,  Les  Âqui- 


.cains  propres  (ont  donc  i  coop-iftc 

-ceux  de  Jiordeaux.  » 

(8)  Lifez  Scdihod'uites.  Ce  (cm  ccn^c 
de  Bod  -  ains  -  at  j  entre  Bord*  ui  x  fs: 
Bazas.  Notre  vieux  mot  ai/2j  qui  ligni- 

'fie  «nui  «ft  traduit  par  fed i  bod^ptt 

.  èod  j  at  ^  ates. 

(9)  Comirtges.  • 
(xo)  Aujourd'iim  Bcgerac  &  par 

corruption  Bergerac,  En  effet  les  J^* 
gerres  ne  fauroient  ^tre  le  fiigoire» 
puifqiie  le  Bigorre  appartient  propre- 
ment lux  Tarbciics  ou  ceux  de  Tarbc 
cjuiiuivcnc.  •  r 

(  1 1  )  Ceux  de  Tacbes ,  capitsde  da 
Bigorre. 

(  1  i  )  Ce  furnom  paro't  fîgnifier 
qu'il  y  avoit  à  Tarbe  une  garnifon 
compofée  de  quatre  corps  de  croupes, 
ayant  chacun  Ion  enfèigne. 

(15)  Chez  Ccfar  on  lit  Cocofates ^ 
lifez  Cacofates  ,  conu-ne  qui  diroic 
mauvaife  race,  Auiourd  hui  ceux  de 
Cavenmt  jpcoche  Bayonne.  Ea  grec 
Cacos  &  Cavaros  font  fynonymes. 

{14)  Voyez  la  note  r  t. 

(15)  Inconnus  aux  Aiiciens  .&  aoz 
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ïixus  ;  infraque  Monefi,  OfquMates  montant ,  Sibylhces^ 

Camponi,  Bercorcaces,  Bipcdimui ,  Saflumini ,  Vellaces, 
Tomates,  Conforanni ,  Aufci ,  Elufates,  Sottiates,  Of- 
quidaces  campeilres,  Succailes,  Lacufires  ^  Bafabocares , 
Vanfei  ,  Sennaces  ,  Camboleâci  Agednates  Pi^onibus 
jun^i*  Hinc  Bicuriges  liberi ,  qui  Cubi  appellancur.  Dein 
Lemovices  ,  Arverni  liberi  »  Gabales,  Rimus  Narbonenfi 
pcovtnciae  cancermini  Ruteni  ,  Cadurci  ^  Ântohroges  , 

 ■  ■                        '  '               '  - 

Modernes.  Le  Pere  Labbe  dit  pour-  (  19  )  Deux  manulcrics  portent  Cfi 

tant  que  les  uns  en  font  Benne  j  Ve-  cidates.  IncoMius. 

nafque  y  Sec.  &:  qu'on  a  même  checché  (  io  )  Sont-ce  les  Sibufares  de  Jules 

à  en  faire  le  Béarn.  Cciar  ?  Selon  la  remarque  du  P.  Har- 

(  I  G)  Ceux  de  Samt*01éton ,  déno-  donin  Saubufe  eft  encote  un  nom  de 

mination  interprêtée  par  les  Lâàm  hieiatxastDacqs  Sic  Bayonne.  ^donl^ 

dans  le  Cens  de Jainfa':  ^  Herbe  nom-  Pere  Mener  le  Sc/'ouflin  ou  Slhoufan 

mée  en  grec  Onohtych  :  s  :  en  ertctOler  ell;  une  conn  ce  allez  peu  cclcbre,  la* 

ilgniûe  une  herbe  quelconque,  £c  la  quelle  contine  a.a  Commingeois. 

finale  cm  mtec}»cêfée  d«ns  le  iens  dn  (11)  Hidden  de  Valois  oblêtve 

grec  »nos  fignihe  âne.  Or  le  fainfoin  qa*il  y  «  encois  aujourd'hui  na  ffir 

comme  je  le  difois  eft  nommé  par  les  gocre  un  lien  nommé  Campan. 

Gvecs  Onobrychtj  c'eft-à-^e  herbe  (»z)  Un  anonyme  chez  Ottelîns  en 

iia  ânes.  Ainfi  Smu^QUron ,  faitt'  .£ut  BtmtUmu  Samfim  les  |daoe  tecs 

/tffn  ft;  OUnm  font  crois  mots  fynonj-  Orthès. 

mes  dans  une  certaine  acception  bi-  (43)  Trois  manufcrits  porrcnr  P//??- 

zarrc  ,  telle  que  celle  qu'on  remarque  pedumni  au  Ueu  de  Bipcdumui.  In- 

dans  la  plupart  des  noms  topogtapiu-  connus. 

qaes.  (a  4)  Trois.nianafcrits  pocient  Laf» 

(17)  Cette  ibrèt  me  paroît  être  /mni. P^ueiUement Inooaaiit ans Aa- 

Salva  tierre  j  c'ed^-à  -  dire  pays  fauf.  11  ciens  &  aux  Modernes. 

faut  fe  fouvenir  qu'autte^is  félon  (15)  Âblolument  inconnus. 

Diodore  de  Sicile  la  iôiêt  des  monts  \t6)  Ceux  de  Tournay  en  Bigocie 

Pyiénées  fiit  réduite  en  cendre.  Je  pié-  félon  Hadjrien  de  Valois. 

fume  qu'on  donna  le  nom  de  Sauve-  (17)  Aujourd'hui  Coferans. 

terre  JL  la  petire  partie  de  la  foret  qui  (18)  Aujourd'hui  même  Euft  Ott 

fut  préfervce  de  ce  valle  incendie.  Eaufe  au  comte  d'Armagnac. 

Quciques-tttts»  félon  le  Pete Labbe,  (19)  Aujounfhm  So^  an  diocefe 

craduijfcnt  la  vallée  du  Saut,  ^Auch. 

(  18  )  Aujourd'ii:!! /V/o77r;/2j  dans  le  fîo)  Inconnue  nnfTî  bîen  que  1?« 

Béarn  commç  le  veulent  piuHeucs Sa-  Ofoiiuiarcs  mon tii^nards^ comme  on 

:  VA(U$«  l  a  acjà  àxi  uuic  1^. 
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Ooobrifates  (16),  h  forêt  Pyrénéc  (17);  au-dciFous , les  Monc- 
fcs  (18),  les  Oiquidaccs ,  i  y) ,  monugnards ,  les  SibvIIarcs  (zo),  les 
Canipons  (u],  les  Bercorcatvs  (ti),  les  Bipcdimuins  (ij),  les 
Safïuniins,  les  Vcllatcs  (15) ,  les  Tornaccs  {z6) ,  les  Conforan- 
ncs  (27),  ceux  d'Aufch,  les  Elufaces  (18),  les  Sottiarcs  (19), 
les  Ofquidates  (30)  champêtres,  les  Succafîcs  (31),  les  Lacufa- 
tes  ( 3  2  ) ,  les  Bafabocates  ( 3  3  )  Jcs  ValTécs  ( 34) ,  les  Scûnates  (35), 
les  Cambole<^res  Agcliuatcs  (56) ,  qiii  loue  une  annexe  dès  Pic-  - 
tons  (37).  Enfuitc  les  Bituriges  (38}  libres  qui  font  fumommés 
Cubes.  Plus  loin,  les  Limoudns,  les  Arvernes  (39)  libres  (40),. 
les  Gabales  (41).  Aux  confins  de  la  Gaule  Narbonnoife  ,  les 
Rutenes  (41),  la  ciré  de  Cabors,  les  Aocobroges  (45),  &  les 


(31)  Aujourd'hui  Secas^  ^  ttois  de  renfantemetic. 

li«tt«s  de  Borderàk  (Uion  Hadfieii  d*  -    (37)  Ceux  duPtrfeov.  '         '  ' 

Valois.  (j8)  Les  Berruyers  ou  ceux  <îa 

(3 1)  Peut-être  faut-illire  Tarufates  Berry  dont  la  capitale  cft  Bourges, 

avec  Jules  Céfar  ;  aujourd'hui  Tartas  BeniQçSi  comme  qui  duoit  le  pays 

félon  M011M&  Labbe  \U  Tmfim  iele»  -  du  beom*  Ot  le  beurre  fe  dit  en  latiii 

Mariana.                                 .  Aitfyms,  d'où  par  un  léger  changemenc 

(5  î'^  Auiourd'hui  Ba:{as,  ces  mêmes  Latins  ont  fait  Èicuriges. 

'  (34;  ^uslques-uus  en  font  f^<^7*yj.  (59)  Les  Auvergnats.  Ceux  de 

ce  que  n'approuve  point  le  P.  Labbe.  Clerinont  en  Auvergne. 

Scalper  en       le»  JmùiUs  de  Bar-  (40)  Ils  fe  qualifîoient  de  frères  des 

dfaux.  Romains,  &  le  difoient,  à  leur  eiem* 

(5  5)  Quelques  -  uns  en  font  Morts  pie,  defccndus  des  Trovens. 

de  Marjan^  cm  que  défapprOUVe  le  P.  Atvemi^ue  auU  l^itiu  It  dicc»  tcaues  , 

Labbe  coaimé'  une  icoii|eâiise  que  «u|HiM«biUacopopuii. 

rien  n'appuie.  ùutin.  Phdtf.  1. 1. 

(  36)  Ceux  de  V Angoumois  félon  la  (41)  Ceux  de  Jûvoux  zxx  Gévaudan^ 

plupart  des  Modernes.  Voyez  ce  ^ue  à  quatre  lieues  de  Mande, 

fat  dit  fiir  le  fens  dé  la  dénomination  (41)  Aujourd'hui  les  RouargiÊtàsit^ 

de  Camho  leSfWSiu  livre  3  ,  chap.  4.  Ion  le  Pere  Labbe.  Ceux  «de  Rhodès 

Agenejinates  ou  Ai;'-fi;u!Uj ^  c'eft-à-  félon  le  Pere  Hardouin.  0»  *nadé}i 

dire  il.  aiii  Cutt  k  G dr.et't/idîc  r>-pione  ^  parlé  livre  5 ,  chap.  4.  -  '  / 

ceux  qui  ioiit  de  la  conuce  de  uéfine^  ^43)  Ceux  de  Rogebron  ou  Roche-- 
oir^cil^quivpuccUreaccoiichemetit.  bcon'ptocheCahocs.  Le  voifmage  de^ 

eft  fynonyme  à'Angwm>i  >  qui  vient  Cahocs  fle  des  Antobrooes  le  iaic^voir  ; 

du  grec  iinAumôn  (E;,xt»At«> )  une  retume  clairement.  Au  refVe  je  loupçonne «que " 

quiaci»}U£i2e>.quieftd«Asifi«dQuieiu:s  l'aiicien  npm  Celtique  ctoit  Roch»-^ 
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.  Tarneque  amne  difcreti  à  Tolofanis  Petrocori.  Maria  cîica 
oram ,  ad  Rheniim  fepcentrionalis  Oceanus,  incer  Rhcnum 
&  Sequanam  Britannicus,  interenm  ôc  Pyrenxum  Galli- 
cus.  Infulae  coniplures  Venetorum ,  àc  quaç  Yenecicae  ap- 
pelbntur ,  &  in  Âquitanico  finu  Ulianu. 

C'açrior  Hifpania, 

Caput      APyrenjei  protnohcono  Hifpania  incîpic,  anguC- 
a.o.     tîor  non  Galliâ  modo,  verum  eciam  fèmetiiMi»  utdui- 
mas  ,  immenfum  quantum' bine  oceano,  iliinc  Ibecico 
mari  compriméntibus.  Ipfa  Pyrenaci  juga  ab  exortu  aequi- 

nodiali  hiCi  in  occafum  bruaialem,  breviores  laccrc  iep- 
tentrionali  quam  mendia  no  Hifpanias  faciunt.  Proxima 
ora  cicerioris  eft,  ejufdemque  Tarraconenlis  iuus  :  à  Pyre- 
liaco  per  oceanum,  Vafconum  falcus,  Olarfo, Vardulorum 
oppida,  Morofgi ,  Mçno&a,  Vefperies ,  Amanum  porcus , 

"T   1  ■"  ■  " 

hranit  i  à\xc^t\  nom  recoumé  les  La-  de  fon  Atlas.  Dupincc  traduit  Cabo^ 

cias  ont  fait  Antobroges,  Brento.  Je  ne  fais  où  il  le  prend  ;  aa 

(44)  Ceux  de  Vannes  en  Bretagne,  furplus ,  Efo  èc  Bnmo  font  doiix  éé^ 

(45)  Telles  que  Gcoys ,  Belle-ifle ,  nominations  fynonymes  pour  le  feus, 
9cc.  &  il  fc  peut  faire  que  le  mcme  pro- 

C'eft  la  même  que  Sidonius  moncoire  ait  indiftcreimnenr  l'un  ôc 

ApoUinaiis,  livre  8,  Ep.  6,  a^>pelle  l'autre  de  ces  noms,  qui  fignihenc 

OlarionÊnfis  HtfitUu  Att|ourd*hui  ïijîe  Cap  du  Fiu.  A  Tégazd-de  rancre  pro- 

d'Otéron,  montoire  Pyrénéen  o&  coRUMfwe 

(i)  Comme  il  s';iglt  de  l'Efpagne  l'Efpagne  fui  la  Méditerranée  vtte- 

Qcérieure,  c'eft-à-dirc  de  celle  qui  Narbonne  ,  c'eft  le  cap  de  Crw^. 

a>mmence  à  Fontarabie  ,  &'  qui  fe  {%)  Ceci  a  jetcé  bien  des  Comment 

prolonge  le  long  de  l'Océan  Can-  CKCiin  dans  r«mbanas;  mats  One- 

tabrique:  il  ne  lauroit  être  queftion'  lins ,  le  Perc  Hardouin  &  d'autres  Sa--* 

que  dii  promontoire  d'Efpagne  le  plus  vants  font  obferver  qu'il  s'agir  ici,  non 

voiiîn  de  l'Aquitaine.  C'eflâonc  Cabo  d.e  la  chaîne  des  Pyrénées  qui  fert  de 

Ayb  aux  environs  de  FtmttMie  9c  paffage  d'Efpagne  en  ftaoce^  înaîs  de 

d*a&e  vallée  nommée  Oi.u  co  ou  Oior-  cette  autre  projeâion  qui  qoape  rEf* 

fun  y  qui  cft  un  lefte  de  l'ancienne  pagne  même  en  fe  c^lrîn;crînr  vers  la 

Oi^Jb  :  fur  quoi  vovez  Orrelius  nu  mer  de  C^aciix,  Aiiifi  il  n'v  a  rien  A 

mot:  (Sâ/ô|      Uondiui,  pagë  X44  duugér  «lu  texte  de  notre  Auteur.  *  . 

Périgourdins 
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Péfigourdlns ,  féparés  des  Toaloufîns  far  le  Tarn*  Les  mets  qui 
bordent  la  c6cc ,  font  vers  le  Rhin,  l'océan  (êptecimonal;  entre 

le  Rhin  la  Seine,  l'océan  Britannique;  entre  la  Seine  &  les 
Pyrénées  >  l'océan  G.iUiquc.  Les  Vénères  (44)  ont  un  grand  nom- 
bre d'islcs  (45)  appellëcs  d'eux  Vénétic^uus.  Au  golfe  d'Acjui- 
taioe  eft  Tisle  d^UHare  (4^). 

VEJpagnt  Cuéruure»  ; 

L' K  s  r  A  c  N  E  commence  au  promontoire  (  i  )  Pyrénéen.  Non- 
Itulcmcnr  elle  cil  plus  icilcnéc  que  l.i  Gaule;  mais  encore  il  s'en 
fauc  de  beaucoup  qu'elle  n'ait  fa  juilc  &  naturelle  étendue,  l'O- 
céan d'une  part ,  6c  la  mer  Ibérique  de  l'autre  ,  ui'urpant  une 
portion  énorme  cic  Ton  terrcin ,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé. 
Les  Pyrénées  eux-mêmes  gênent  encore  Ton  étendue  réelle  ,  & 
font  caufc  que  Ion  flanc-  vers  le  feptcntrion  cft  beaucoup  plus  ^ 
l'étroit  que  vers  le  midi ,  leur  chaîne  fe  projetcant  du  lever  é^UÎ- 
noxial  {%)  au  coucher  brumaL  A  l'entrée  de  la  côte  qai  termine 
l'Aquitaine, commence  TEfpagneCitérieure,  auffi  nommée Tar- 
raconoifc.  Par-delà  les  Pyrénées,  en  fuivant  la  cote  océane,  on 
.trouve  la  forêt  (3)  des  Gafcons,  Olarfo  (4),  les  villes  des  Vardu* 
les  (5)>les  Morofges  (6)»  Menofca  (y),  Vclperies  (8)  ,  le  porc 

(3)  Aujourd'hui  Gulpufcoa  félon  le  de  trois  mors,  l'un  Celtique,  TaucM 

Pere  Hardouin.  En  effet  le  Gui  fe  dit  Latin  ,  l'aurre  Grec ,  à  favoir  de  mor  , 

en  latin  Vifcus^  d  où  Vtfcoms  Qx^  qui  en  Ceiticj^ue  fignifie /ner;  de  Oj, 

Kaftimesi  &  Pufcoa  on  BufcM  vient  qui  en  Latin  iignineemboiidiiire ,  efi> 

Celriqàe  Buf<i  wiBofq  ,  d'où  Bofr  trée ,  &c,        gê{yn)  qui  en  grec  fi- 

j  &  du  mot  Coaf  ou  Coer ,  qui  en-  gnifie  terre.  Ce  Çom  ceux  t^ri- 

core  aujourd'hui  en  langue  Bretonne  toite  qui  eft  a  i  entrée  de  la  mer  C'an- 

Armonque  ii^nifie  bois ,  foret ,  &c.  -tabciquc ,  pat  «onféquenc  aujourd  imi 

(4}  Voyez  la  note  i  de  cexhapitre.  ^seax  de  SatM-S^ftim,  Lèiir  ancièii 

(5)  Aujourd'hui  les            5  (èlon  nom  Celtique  a  péri,  la  Religion  y 

le  Pere  Hardouin.  En  effet  y irduUs  ayant  fait  fubftituer  celui  d'un  Saint. 

■£gnifîe  qui  gardent  les  bois:  or  Coct  (7.)  Le?  uns  en  font  Orià  fur  la  ti- 

Celtique  fignifie  bois.  Voyez  k  vîere  £Orea  chez  les  Ipaicoaces ,  d'au- 

.note  3.  Malgré  ces  raifons  je  crois  que  ttec  les  cherchen^  fur  .la  rivière  de 

Varduli  font  ceux  de  Valvcrde.  f^ramea.V .Oitcl'ms  Mi  motMtn^afcus, 

f    ((>)  Les  Morpfges  :  non)  cojufofc  .    (S) /^^cri<;f  n'eft  ature  que  JRwmi- 

Tom*  JL  ^       £e  e 
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libi  iliiiic¥hivî6briga  coionîa.  Civitatum  novem  legio  Can- 

tabrorum ,  Humen  Sanda ,  portas  vi6torix  Juliobrigenfium. 
Ab  eo  loco  fontes  Iberi  xl.  m.  paflTuum.  Portas  Blendium, 
Orgenomefci  è  Cantabris.  Ponus  eorum  Vereafueca.  Re- 

ÎjiO  Âfturutn ,  Noëga  oppidum  ,  in  peninfula  VxùcL  Et 
einde  conventus  Lucenfis  à  flumine  Navilubione  ,  Ci- 
barci  ^  Egovarrî  cognomine  Namariai ,  Jadoni ,  Ârrotre- 
bae^.piomdncotiuia  Cdcicum.  Amtics  ,  Fidii^  >  Nelo. 
Cdtici  cognomine  Nerist ,  fuperque  Tamarici ,  quorum 


'Arahlf  ;  cp.r  félon  S.  Jérôme  Ârahes  fi- 
gniiie  f^cjpcntni.  L'interprétation  ,  & 
la  portion  donnée,  tout  s'accorde. 
Ceci  prouve  en  faveur  de  ce  <}ue  j'ai 
dit  dans  mes  origines  XJciennes^  ^pie 
les  Arabes  Afiatiques  étoienr  origi- 
naires du  couchant,  &  nocanuiiencile 
l'Efpagne. 

(9)  Aujourd'hui  Kermts U^OtitA»!' 
rianaj  Bilbao  félon  d'autres.  Je  pcn 
che  pour  certe  dernière  Inrerprération, 
car  tiavio  11  i^il  autre  choie  <^ue  le  mot 
BUkw  employé  félon  l'idiome  laôn. 
V^âansàsta»  i  fincemnide  dé  leun 
propres  conjeébires  ceux  nui  fnppo- 
|enc ,  fans  preuve ,  que  ceptc  ville  fut 
fûnfi  nommée  d  caule  de  l*&npereut 
fiavius  Vefpaiîen. 

(  I  o)  AajooEil'àitt  jâfiÊtits  àt  ■Sm' 
tUlana, 

(i  i)  Dans  (^uel<]ue5  manufcrits  OUI 
lit  ^oïdff  ^^un<d*suftres  Sauga  «  du» 
«Pamres  Sarvga.  Pinrîanus  en  fan  Rio 
de  Sella.  Le  P.  Hafdouin  rîmpfOKve, 

&  en  fait  Nen''w. 

(lij  Aujourdhui  même  S»  Fln- 

(L3)  Aujoardlitii  AvUa  itl  Campo, 
(14)  Fontes  îhen.  C'cft  ici  le  nom 
^uae  viik  Jt>aoe  aux  foucces  mêmes  de 


VEbro,  Cette  ville  fe  nomme  encore 
aujoard'lmi  Fuent-iira^  c'eft-i-dite 
fource  de  l'Ebro. 
(1 5)  Au|oiUBd'httll4UMr^«iint&i«»' 
Vincent  &  Riba  de  Sella. 

(  1  D.tn^ quelques  manufcrits  on 
lit  Orgenonenfct  ;  dans  d'autres  Orige- 
•wm'tfci  ;  Orgenomifcï  ;  Orgeno  mefc'i , 
dCCQuoi  quil  en  loit  on  croit  qu'ils 
occupoiont  Villa  Vïciofa  dtl  Campo ^ 
Pitohrom  j  Pennnf.or  &  t^iUa.  Vi' 
uofa  de  ia  côte  Mariume.  Chez  les 
Emietics  on  lit  Origem  mixtis  Canta- 
his,  leçon  qu'aucun  manuTcit  ne  pt^ 
fente. 

(  1 7)  Aujourd'hui  Fickfa  de 
la  côte.  ■•  '  > 

(19)  AufoiitdlMii  AfimUu  de 

Oviedo. 

(io)  Aujourd'hui  NaviiJ. 

(xi)  Aujourd'hui  Cûrunna  dans  la 
pttiie  ieptemriofii^^tft-ofite^G^ 
lice  comme  veut  lePere  Hardouin. 

(ai]  Doni  !c  chef-lien  e(V  Lv^o. 

(a  5)  Dans  les  manulcnts  au  heu  de 
2t  flumine  Nav'tUi^ione^on  lit  à  flumine 
Karia  A&timesMmPtal^émée  (ait  icî 
mention  du  fleuve  NaviUuMon  ,  ce  qui 
ne  permet  pas  de  douter  que  le  rexre 
de  Piute  ne  ùm.  cocrompu.  Le  iieuve 
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des  Amanes,  où  eft  aujourd'hui  la  colonie  Flaviobriga  (9).  La 
région  des  Cantabrcs  (10),  qui  comprend  neuf  cités.  Le  flçuvc 
Sanda  (11).  Le  porc  de  la  Vi^^oirc  (11)  appartenant  à  la  cité  de 
Juliobriga  (13).  A  quarante  milles  de-là  font  les  fourccs  (14)  du 
fleuve  Iber.  Le  port  Blendie  (15),  les  Orgcnomefques  (16),  Peu- 
ple Cantabre;  leur  port  fe  nomme  Vereafueca  (17).  La  région  des 
Aftures(i9).  La  ville  de  Noega  (lo).  Dans  une  peninfulc,  les  Px- 
fiques(z  i).  La  Généralité  deLuques  (22), depuis  le  fleuve  Navilu- 
bion  (13)  :  là  fe  trouvent  les  Cibarccs  (24) ,  les  Egovarres  (25), 
fumommësNamarins  (2^),lcs  Jadons  (27),. les  Arrotrebes  (28), 
le  promonjcoire  Celci(|[ue(i9).  Les  fleuves  Florie  (30)  &  Nélon  (31). 
Les  Celcîques,  furnommés  Néries  (31)  >  &  au-delTus  d'eux  les 
Tamarices  {33) ,  dans  la  peninfole  dcii^ls  k  voitfoc  les  taroîs 

•n  qneftioa,  ftlon  le  Pere  Hardouin,  la  pcolongatfon  repcetmioiiale  de  la 

eft  Rio  Miranda  qui  fe  jccce  dans  cote  Efpagnole  qui  tient  aux  Gaules 

rOccan  Cantabrique  ^  ili^d<^tf0  ville  par  l'Aquitaine  ne  s'étend  pas  plus 

de  cette  mcmie  côte.                    .  loin  j  c^n  Onegal  eft  la  derniers  pointe 

(24)  Ceux  à'An  Edo.  d'Efpagne  qui  regarde  les  GaiiIes,  de 

(25)  Des  manufcrits  portent  Ac-  *1»^*»  pw««»«oire^de  Finifterre  <c 

«i  Jii;  rincertitcde  des^leçons  rend  ^^.^  ''^' 

f,,    •   I    _  _  1       r    •  ^  ■  -  ;  eaident  les  OauUs  en  aucune  manière, 

réqiUTalenc  moderne  fort  incercain.  .<          «  , 

^                .  .                   .  apwrtenant  enciéremeoc  à  la  parue 

(1^  Desmanufcnts  portent iVonni.   ooadenttle  cl*  PEipagner 

(17)  Ortegal  félon  qiMlqiM-iuis.        (,o)  Le Pttt  Hanbain  en  iZio 

(18)  CeaxàeFérol^  ou  de  Mat-  le^aro. 

pua  y  en  fa pp^fnnr  que*  &s  Jadons  (ji)  Le  Pere  Hardotnn- M  ftk 
foient  ceux  d'Ortcgal.  Rio  Ulla. 

{19)  Aujourd'hui  Caho  de  Mongïa,  (3    Ceux  de  Pliant  qui  font  à  une 

ou ,  félon  d'autres  ^  Caho  de  Finijîerre.  P«"te  diftaace  de  la  mer ,  entre  Ortc- 

Voili  l'opinion  générale  \  mais  je  ^'^^  ^  Otoftf, 

foup^onne  fortement  que  nos  Savants  Ceux  qui  (ont  ceafèimé»  dans 

font  ici  en  faute,  &  que  le  promon-  le  cours  &  hors  du  cours  de  la  Tamar 

toire  Celtique  n'eft  autre  que  la  pointe  ou  Tambre  ,  d'où  une  partie  de  cette 

d'Oru^alf  car  outre  que  cette  dcno-  contrée  eft  cncoie  aujoucd'hui  nom- 

minanon  d*OrtegdI  lignifie  la  pointe^  mée  Tranflmnara»  En  général  le  pays 

Yextrémue y  \a.  faillie, ïea^Galliqta,  des  Tamarices  comprend  Saruiago , 

ou  ,  ce  qui  revient  lu  mcme,  le  pro-  Mél'ide ,  Ponte  Vedra ^  Orenfe ^  Btcna 

momoirc  Celtique i  il  eil  certain  que  Cyo/if^^  tout  cela  d  l'occident, &  de 

£cc  ij 
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in  pcninfula  très  Arx  Scftianx  Aiigufta  dlcaeac ,  CaHorii 
oppidum  Noeta.  Celtici  cognomine  Prarftamartii ,  Cflcni,. 
&  infulis  noniinand^ ,  Corticata ,  &c  Aunios.  A  Gluuis, 
conventusBracarutn,  Heleni,  Gravii,  caftdlum  Tyde 
Graccomm  fobolis  omnia.  Infulac  Cicx.  In  figne  oppidum 
Abobrica.  Minius  amnis  iv.  M.  paC  ore  fpatiofus.  Leu- 
ni ,  Seurbi ,  Bracarum  oppidum  Augufta,  quos  fupra  Gai- 
lecla.  Flumen ,  Limia  ;  Durius  amnis  ex  maximis  Hifpa- 


peninfule  qit  on  prend  mal-à- propos  , 

Zmv  le  promontoire  CeldquV.  iLi  toke  defqueb  découle  U  r«»««  * 

ïoni Bufca.Maipita,  Clou UNouu  font  ceux  de 

ri4)  Selon  Mariana ,  livre  j ,  chap.  (38)  Leur  ville  ^mxt  Aqu^  Cchnt , 

i<  on  conte(le.\Prme&aMcraque  amremeiK  ^^a*  w/^rf*.  ^Ceux  de 

leVautels  Seftieits  aient  été  érigées  en  Clotc  à  1a  pointe  de  là  P^f^f; 

l'honneur  d  Augafte.  On  veut  que  ce  •  (j?)  ^^/icora  vers  le  fleuve  C^Z/tf.. 

tonnefuitedlle  viftoire  de^extus  (40  Bhdoncs  Cclon  le  P.  Hardouim 

Apoleill»  torfqu'il  triompha  de  TEf-  i  l'embouchure  de  ^/o  Zo/q.  ^ 

r^Pe  On  va  jttfqu'À  fouremr  que  les  (41  ),  ^^''fi"^  «u  capitale  de 

Auteurs  fe  font  trompes  même  fus  fe  I*  piovmceau  même  nom.  U  »e  £iet 

lieu  de  l  Efpaaie  oà  ce  momimeot  a  pascoofondre  Brague  avec^w^aw*,. 

été  érigé  ,  SlSfieut»  atieftanr  que  les  autre  yiUe  de  PfJ"'??;- 

îeftiees  s  en  voient  encore  X  Clan  (41)  Au,ourd*hmJMjf///<feion  moi 

procRe  Ovl.do.  Difcuflion  dans  i;^  Sc  nonj^  Panit  FedtaommicU^ 

^tteUe  ie.  borner  de  cet  Ouvrage  ne  riana  le  penfoit.  Voye*  la  note  iîii. 

'^(^^Il^S^^s  { q^^^^'âd  caput  (  43  )  Aujourd'hui  Ponte  Vcdra ^ 

crMo  font  ceuK  de  Maipua  qui  ou-  c'eft-à-dire  le  Pont  vieux.  De  ^dra^ 

Zent  tapeninfulearégarddesGaule».  ou  Fc^  les Latim firent (?mwi;. Ity 

(x6)ù  ville  de  2Vw  fur  la  Tamar  a  lieu  de  croire  que  I  ancien  nom  etoit 

«1 7Vw»*«.  Quelques  raanufcrits  por-  regr^  .  d  où  A  l'occafion  d'un  pont  on 

ttnt  Noc/a  au  UcttieiVeei«.  Variation  aura  fak  Ponu  Fj^ra^  ^^iSlf 

^flïnriellc  «ems  Ponte  Fedra^  SaUo»  ItaUcns». 

'^o  ")  J'aifuivi  la  meitleute  leçon  Ikre parte  de  ces  GfecsGalkcîen»:. 

indiquée  par  l'édition  de  Parme  U  £tqn«aiiM.Gt«vio(vloittft»Mnli»6nfi«m. 

foutenne  par  raucoricc  d'un  manuf-  AmniaiidoaMWt  Asta^xTrie. 

rrir  T  e-;  TU  rres  s'en  font  écartés  pour  .  .      .  «• 

S,dvïsMcla,i'«/ai»f«.«i6ft  Sur  aaoi  robfcrrem  <Si-«l  1««.^* 
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Aacels Seftiens  (34)  dédiés  à  Auguftc;  les  Capores  (35), la  ville 
deNoëte(3^).  Les  Celtiques ,  ruroomoiés  Pneftamartiens  (37)  ; 
les  Cîlenes  (-jS)*  Parmi  les  isles,  les  plus  rccommandables  lonc 
Corticata  (39)  £e  Aunios  (40).  Aux  Cilenes,  commence  lagénc- 
Talité^des  Bracares  (41},  dont  dépendent  Hdcucs  (41),  les 
Gravieiis  (43) >  forccrcfle  Tydc  (44),  tous  monuments  &c  relies 
de  colonies  Grecques.  Les  islcs  Ciques  (45):  la  ville  remarqua- 
ble d'Abobrica  (4^^);  le  fleuve  Minlus  {47) ,  qui  a  quatre  mille  pas 
de  large  à  ion  embouchure.  Les  JLeunes  (48),  les  Seurbes  ^49)^ 
AuguiU  (50},  ville  des  Bracares;  «C  au-deiTus  d'ciie,  la  Galice. 

violato nomme  Graium  ^  le  P.  Hardouin  -  (46  )  Aujourd  iiui  Bayoïmc  en  Cu' 

lit  via&r«9  mmmc  Graium ,  leçon  in-  fut  fur  le  Rio  Minho. 

foatenable  Deux  manufcritsJem^^  (47)  Aujourd'hui  «èmei?»iK/i*cr; 

«in  heu  de  tfmyi/ Itfene  ^rpTM.  Faute  /  o\  i                       t  ^ 

decopifte.  ^^^^         contrée  félon  le  Pere 

^    '  Hardouin  répond  anloiud'huisLfffire. 

(44)  Aujoui  flliiii  Tuy.  C'croît  une  douro-e-minho  ^  nom  qui  fignifîe  con- 

fondacion  des  Grecs  itcoiiens  félon  trée Jituec  entre  le  Duero  &^  le  Minho, 

Siliiis  ItUicus.  Voyez  la  noce  prccé-  Pour  moi  je  penfe  que  les  Leutus  rc- 

dente.  pondent  à  Vïancu  kjx  eflfet  Vitaui  ou 

(4S  )  Les  ifles  de  Bayonne,  viHe  ^^'^'^^  .^'S^ife  blanche.  Oc  toiis  lea 

mantunt  de  Galice  .  dU  ces  ifles  t""'  ^^.'"^' 

itoienr  nommées  G'^Z/aW^Xes  Grecs  JPp'o.chent  de   cette  fipifacatiou. 

établis  comme  on  vient  de  voir  for  la  ^^^l  PJ"^^»«        »  *  P<^wt  en- 

côte  occidentale  de  C?a/iV<  changèrent  «ore  parle  de  5r^^«tf,  d  eft  évident 

cette  d&iombaiion  d'îfles  ^"f  ^7        f'^"^  "^^'^ 

en  ines  C;.:.<f.,  arrendii  qu'en  «ec  f"'^"  fur  la  cote ,  enize  Bmguc  dont 

X/^/.  fipnifie  Galla  b  noix  de        ;  P"^«  ^  ^ 

que  IT/lorro^  fignifie  G.;//^  un  coqj       (4?)  Cette  leçon  paroît  fufpeÛe; 

que  Kikka  ûgpuSc  CdlRna  une  poule.  Au  refte  on  voit  par  la  poHcion  indir- 

iC  que  KikJtog  figmfie  une  cigak  ^  ^"^e,  que  Pline  veut  parler  de  Porro 
tous  noms  qui  ont  avec  la  Galice  Ocohurada,  C'efl:  de  Po«o  que 

{Galldcia)  une  racine  commune  qui  ^^^^'^     nom  moderne  de  Portugal , 

eft  G4d,  Au  rdte  deux  manufcric»  au  comme  qut>  diroit port  de  Gaûiee»  Or 

Heu  de  Ccâ  portent  JicM.Lifes  Ctr-  ^'ancienne  OaSice  finiflbit  i  Poffa. 

r<  ,  encore  que  C/c-e  comme  je  viens  Voyez  la  note  a  du  ch,  i»*. 
de  le  faire  voir  puifTe  cj^alement  paf-        (50)  Brague,  autremerrr  Brag<T- 

fer  j  mais  il  elt  évident  que  Suc*  par  elle  eft  iur  le  fleuve  Cavado»  Voyez  U. 

loetf  eHune  ^uce  de  copifte.  note  41» 
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mx  y  erm  in  Pelendonibus ,  &  juxt»  NumaBciam  lapftis, 
dein  pce  Arevacos  Vaccseofque  ^  diftesoûiuris  ab  Aftaria 
VettOnibu»  y  à  Lufimnia  Galtecis  ,  tbi  quoqtlb  Tardulos 

à  Bracaris  arcens.  Omniiaue  dida  regioà  Pyrenxo  metal- 
lis  referca^  auri,  argenci,  f^rri ,  pliunbi  nigri  albiqae. 

Lujicania, 

Caput       a  D  u  r  I  q  Lufîcania  lacipin ,  Tuiduli  veceres,  Pefurî  : 
II.      Flumcu  Vacca.  Oppidum  Talabrica.  Oppidum  &:  Au- 
men  £umeuium.  Oppida^  Conibrica,  ColUppo ,  Eburo» 


(51)  Aujourd'hui  Rio  lÀma,  On  en 
repari ern  au  chapitre  il,  aufil-bien 

que  du  Minho* 

(5  i)  AujouTfFhoi  leDtton». 

(  5  5  )  J'at  parlé  «tes  PeUndones  de  des 

autres  noms  c^c  pcnplc^       c^c  lic-.ir 
qui  fiiivent,  au  livre  prccedent,ch,3, 
(5  4)  Le  plomb  ordinaire. 

Le  pbmb  blanc  des  Anciens 
c  eft  Tctain  lelon  Popinion  commune  ; 
cependant  Virruve  dît  exprefïemcnt 
le  contraire.  Pltanbum  candidum  voco 
quodfalfo  hodie  omnes  fianntan  Hcuni, 
Ceci  mérite  plus  d'attention  qu'on  ne 
croit.  Il  cft  polîil-tîc  que  la  duiftiliré, 
la  mallcabilitc  &  les  autres  propriétés 
du  plomb  blanc  réel  ne  foicnt^as  les 
mone»  que  ceUes^  du  plomb  nour.  C*eft 
peut-êcre  pour  avoir  fu  diftinguer  ces 
deux  efpeces,  que  les  Chinois  font 
cene  compoHtion  molle  de  plomb  & 
d*érain  dont  ils  fabriquent  certaines 
boctes  qu'ils  nous  vendent  fort  cher, 
&  qui,  n  elles  tombenr,  fe  fauffcnt 
fans  Te  caffcr.  Ceci  foit  dit  pour  les 
Ciumiftes.  Je  reprendrai  encore  cette 

aueftion  inràreflànce  au  chapitre  xx 
e  ce  même  livre  à  la  fccondé  note. 


(i)  Aujourd'hui  le  Due.ro> 

(1)  Aujourd'hui  le  PonuaaI.Ce  der- 
nier nom  lui  vient  de  la  ville  de  Porto 
fituée  vers  remboochure  de  fur  la  rive 
iêptencrionale  du  Duero,  Quelques- 
uns  fe  font  fij;urcs  que  le  nom  de  Por- 
tugal [quûfî  Pi^rtîJî  Gallorum)  venoit 
de  ce  que  ia  lîoite  de  nos  Croîfcs 
avoir  abordé  en  Lufitanie  au  retour 
de  la  Terre  Sainte  ^  naais ,  comme  l*ob- 
ferve  le  Pere  Hardouin ,  outre  que  nos 
pères  alors  ne  fe  nommoicnc  plus 
Gain  (les  Gaulois)  mais  Franei  (les 
François)  il  eft  encore  de  fait  qa*aa 
retour  de  la  Terre  Sainte  «5:  de  toute 
l'Afic  nos  flottes  ne  faïuoieni  r.iHon- 
nablement  aborder  en  Portugal  do^is 
Pocéan  occidental ,  mais  qu'elles  vont 
ncce(îàirement&  tn  Jioiturc  aborder 
à  Marfcille  dans  la  Mediteirance, 
fans  s'avifer  de  paffer  le  détroit  de 
Cadix  de  faire  le  circuit  énorme  de 
la  Bétique ,  du  Portugal ,  de  la  Galice» 
&c.  pour  aller  débarquer  fur  les  côtes 
d'Aquitaine.  V.  la  note  49  du  ch.  zo. 

(3)  La  ùtuation  indiquée  fait  voir 

2ue  ce  iônt  ceux  de  SUvmU  de  Duero* 
)n  fait  ^aillenis  qu'en  grec  U/e  eft 
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Le  fleuve  Limia  (51) ,  le  fleuve  Durius  (51),  l'un  des  plus  con- 
iidérables  de  toute  THpagne.  U  prretad  faiburoe  chez  1«$  Peleii' 
doDCS  (53)9  pafTe  aujyrès  de  Numacoe,  eninkepar  le  pays  des 
Arevaqu^  Se  des  Vaccées ,  féparant  dans  fon  cours  rAftttrte  d'a> 
vec  les  Vettones ,  &  ia  Xitûcaaie  d'avec  les  Xsallaeciens^  iaifi£  que 
ies  Turdules  d'avec  les  Braca^cs.  Toute  la  contrée  doot  nous  ve- 
nons déparier,  à  prendre  depuis  les  Pyrénées ,  produic  en  abon- 
dance de  Fardent  »  du  fer,'  6c  du  plomb  »  caai:  noir  (54)  que 
blanc  (55).  . .  _ 

Au  fleuve  Durius  (i)  commence  la  Lulîtame  (a),  <q«i  corn* 
prend  les  anciens  Turdules  (3}  &  les  Pefttres  <4)4  ilans  leur  con- 
trée fe  trouve  le  âeuvê  Vacca  (  $  )  9  Talabrica  (  ^)»  le 
fleuve  Eumenic  (7}  avec  la  ville  (8)  du  même  nom;  les  villes 


fynonyjne  de  Sylva  une  forer  ;  ainlî  de  fort  pics  de  fa  propre  fource.  Au  reftc 

Durii-de  -  Ule  on  a  fait  Durduli  ou  quelques  manufciics  lifenr  F agia  au 

TardaTt ,  car  Dur  9c  Ttlr^oatit  oAmt  liea  ae  Fkcca,  Le  P«re<  flafdcmiii  die 

mot  plus  ou  moins  articulé.  C  e(l  ainfi  que  ftit  nom  moderne  «ft  Koi^tf^  sur* 

que  Duriasy  fleuve  cle  l'Efp.igîie  Tar-  teement  Couga. 


(é)  Aujourd'hui  ^vcira. 
(7)  Le$  nunnfcritspenmc  les  un» 

enins  j  les  autres  Minius  ;  mais 

cene  dernière  leçon  eft  viaeufe.  Quo(< 
qu'il  en  foit  c'efl  le  fleuve  itfoo-^tf'^tfb' 
Voyez  la  nocç  foivance» 

(  8 }  Aujourd'hui  Ccamulà  fur  kl 


raconnoife ,  fe  lie  Turmm  chez  Pldne» 
^  TierM  chez  Sallufte.  A  Téracd  des 
autres  Turdules,  tr^  éloignés  de  ceux- 
ci  &  établis  en  diverfes  contrées  de 
l'Efptgne ,  leur  nom  réel  n'avoir,  je 
penie,  aucun  rapport  à  ceux-ci ,  mais 
M«tt  iu  dérivé  die  Tttniux ,  qui  fignifie 

une  ffrwe «  de4à  Turdauaû  ou  Tutdo^  tive  màndîonaie  du  Mom-^ go.  Or  le 

dani  j  comme  qui  diroit  les  mangeurs  fleuve  en  queftînn  eft  novctn^Mon-de^ 

<ie  curdes  ou  de  grives ,  àc  TurduU  ceux  go  j  comme  qui  diroii  manans  d£  Goa^ 

de  la  foret  aux  grives.  J'ai  parlé  de  ces  parcequ'il  émane  ic  tire  fa  fource  du 

ancras  Turdules  dens  les  Jiotet  du  territoire  de  'Goa  ou  AUm'  de  <?<m  » 

livre  précédent.  qu'on  feroit  tenté  de  regarder x:omme 

(4)  Aujourd'hui  terre  de  Btijleiros.  la  Iburce  du  nom  de  Goa  en  Afie  en- 

(5  )  C'elt  on  très  pedc  fleuve  qui  deçà  du  Gange.  Mais  je  crois  cette 

prend  naiflknce  au  nùdi  de  SUvada,  ^ca  de  Mmle  iiifiniffiieiit  |das  auF* 

&  qui  fe  jette  dans  la  mer  ou  plutôt  deime  que  ne  radmecooic  eecce  fu^ 

dans  rcanbouduire  d'un  «me  fleuve  pofidon. 
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Britium.  Excurric  deinde  in  altum  vafto  cornu  promonto- 
rium ,  quod  aiii  Arrabrum  appellavêre  ,  alii  magnum  , 
mulci  Oiyffiponenfe  ab  oppido ,  terras ,  maria  ,  cœlum 
diflerminans.  lUo  iinicur  Hifpanix  latus  »  &  à  circuicu  eju» 
inciptc  fcons.  Sepcèncrio  hinc  oceànufque  Gallicus,  occa» 
ius  îllinc  6c  Oceanus  Aclanticus.  Promomorii  excurfum 
LX.  M.  prodidere ,  alii  xc.  m.  paff.  AdPyrenacum  îndenon 
pauci  5cTr  l.  miilia ,  ôc  ibi  gencem  Arcabrum,  qiix  nua- 
quam  fuie,  manifefto  errore  ;  Arrocrebas  enim  ,  quos  ance 
Ceicicum  dixinius  promomohum,  hoc  in  loco  pofuêre  lie* 
ter i»  permucatis.  -  • 

•  Erratum  &  in  ancmibus  îndytis.  Ab  Minio  quem  fupra 
diximus,  ce  U,  pa£  (  ut  auâor  eft  Varro  )  abeft  Eume* 
t)ius  ^  quem  alibi  quidam  intelligunt ,  &  Limaeam  vocanc» 
Oblivionisantiquisdidlus^mulcumque  fabulofus.  Ab  Du- 


(9)  Aujourd'hui  Coimère»  Le  Père  jwponenfe  i  Cftoie.  <le  lâ  ville  d'O/i- 

HardouiQ  prétend  que  la  nouvelle  Jippo.  Âinfi  on  pounoit  traduire  la 

Coimbre  eft  à  trois  lieues  de  l'ancienne  cap  de  L'ishonne. 

donc  il  fait  un  lieu  ruiné  nommé  (14)  Âuiuiuciiiui  Lisbonne, 

Ciméeîalt  Vtia.  (i  j)  Il  lepare  la  Lufitanie  anolSStt 

(  I  o)  Aujourd'hui  Monte  fur  la  pointe  pat  le  Ducro  &  le  Mùwituù^  de  la  La* 

la  plus  prolongée  en  mer  du  cecritoire  lîtanie  ren&onée  an  mitt  par  le  cours 

Coimbre,      '  du  Tage.  , 

(1 1)  Aujourd'hui  Âfyhoraeaoû  Al-  .   (  i  ^  )  H  fépare  Pocéan  en  -  deçà  du 

yharoca.  Tage,  de  l'océan  par-deU  le  Tage.  Or 

(11)  Brhium  (c'eft-a-dire  unde  ituf  route  la  côte  de  la  Lufitanie  en-deci 

M.d  cajiellum  quod  dicitur  Bré  vu  /?r?-  t^e  l'emhonrhtire  du  Trt<!;c   rcgaï  ae 

ienga)  c'eft  aujourd'hui  Nova  Listoa  i  occident  piopre,  au  lieu  que  par- 

.-ou  bien  Cajlelo  de  Condo  fitf  mer  eç  delà  lisbonne  0e  remboncnore  dn 

face  de  l'ifle  &  château  de  BrtUaga  Taee  la  c6te  tourne  de  foccident  au 

<i\i  Berelenga,  midi. 

.    (  ï  j  ) ,Ce  cap  fl'eft  autre  chofe  que  (j 7}Là  gauche  du  promontoire  en 

la  pointe  la  plus  prolongée  en  mer  du  .oiM^ion  regarde  le  midi  du  ciel ,  fa 

j'?rricoire  de  Lisbonne ,  comme  Pline  m'oit^ le  nord,  &  fa  pointe  eft  préci- 

Je  dit  lui-mcme  lorfqu'il  obfL-rve  que  fément  à  l'occident,  ce  qui  fait  cîîrc  à 

ce  piomoacoire  eft  auûl  nonj^ué  Oli-  Pliae  que  ce  cap  ferc  i  différencier  le 

Couimbrica 
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■Conimbrica  (9),Collippo(io),  Eburo  (i  t  1 ,  Bricium  (11).  Enfuite 
s'avance  dans  la  mer,  par  une  immenfc  pointe  ,  Je  promontoire 
appelle  p:ir  !cs  uns  Arr.qbre  (13)  ,  par  qucli|ucs  autres  le  grand 
promontoire  ,  6c  par  plufieurs  le  promontoire  d'Olyffipo  (14), 
à  caufe  de  la  ville  de  ce  nom.  11  féparc  à  la  fois  deux  grandes  ter- 
res (15),  deux  grandes  mers  ,  &  lert  à  différencier  le  ciel 
même  (  1 7).  A  ce  même  Cap  fin  it  le  âanc  de  TEfp  agne ,  &  c  eft  îi  fon 
circuit  que  commence  le  fronc  de  cette  contrée  (18),  lequel  cir- 
cuit regarde  d'une  part  le  icptentrion  &  l'océan  Galliquc  (19), 
6c  de  l'autre  le  couchant  &  l'océan  Atlantique;  Quelques-uns 
portent  à  foixante  milles  la  (àillie  de  ce  promontoire  dans  la  mer, 
Se  d'autres  la  portent  jnfqu'âL  quatre-vîngc-dix  milles.  Décerné* 
me  promontoire  aux  Pyrénées,  plufieors  comptent  douze  cents 
(bixante  milles.  Ceux  qui  le  font  habiter  par  la  prétendue  na« 
tion  des  Artabres,  laquelle  n*exifta  jamais,  tombent  dans  une 
erreur  manifefte ,  corrompant  atnfi  le  nom  des  Arrotrebes  (lo), 
que  nous  avons  d'ailleurs  obfêrvé  ètsc  fitnés  avant  le  promon- 
toire Celtique  (11). 

L'erreur  de  quelques  Ecrivains  n'efl:  pas  moindre  à  l'égard  de 
pîuhcuis  Hcuves  célèbres.  Vairon  ubicïvc  avec  juftcflc  qu'il  y  a 
deux  cents  milles  de  diilancc  entre  le  fleuve  Minius  iii),  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut  (13),  &:le  fleuve  Eumcnie  (14),  que 
d'autres  placent  abufivcmcnt  ailleurs,  le  confondant  avec  le  Li- 
mée (2$),  appellé  par  les  Anciens  fleuve  d'Oubli,  &  fur  lequel 


ciel  tncme,par  le  jufte  rapport  de  fa  Ci"  du  chapitre  prcccdent. 

tuation  avec  crois  dqs  points  cacdi-      (  z  t  )  Voyez  la  note  30  du  chapitre 

naux.  précédent. 

(  I  S)  Ici  commeiice  abulivement  un      (  x  1)  Aujoiirdliai  le  Minho* 
autre  chapitre  chee  les  Editeurs.  ^5)  Voyez  U  noce  47  du  chapitre 

(19;  Ainii  nommd  abuhvement  de  précédent, 
la  côte  de  Galice.  Je  dois  ajoutet  qu'un       (14)  Aujourd'hui  le  Mwdego»  Voy» 

jiianufcrit  porte  Galaicus  (  c'efl-à-dire  la  note  7  &  8. 
Oalleden  ou  de  Galice  )  an  lieu  de       (25}  Aujourd'hui  JSioX/mtf.  On  en 

Callicus.  a  dcj.i  parlé.  V^oyez  lanote  49  du  cha* 

(  10  )  Incertains*  Voyez  la  note  pitre  précédent. 
.  Tom.IL  Fff 


Digitized  by  Google 


41 0      NATURALIS    HISTORIE    LXB.  IV. 

rio  Tagus  ce.  m.  palT.  intervenience  Munda.  Tagus  aurife- 
ris  areiiis  ceiebracur.  Ab  eo  clx.  m.  pafT.  promoncorium 
iàcrum  è  média  propè  Hifpanix  fronte  pioiiiic.  xTv.  m.  p*. 
inde  ad  Pyrenseutn  médium  coUîgi  Varro  cradic.  Âb  Ana  ve- 
to y  quo  Loiicaniam  à  B^ca  diicrevimu»^  cxxvi.  m.  paC 
A  Gadibus  cii.  m.  paC  addicis.  Gentes>  Celcici ,  Turduli  ^ 
êc  circa  Tagufn  Vettones.  Ab  Ana  ad  Sacrum ,  Lufitani  : 
oppicia  memoiabilia  a  Tago  in  ora,  Olyflipo,  cquarum  è 
Favonio  vcnto  concepni  nobile  ,  Salacia  coi;aominata 
Uibs  imperacoriay  Merobrica,  promomorium  Sacrum  ^  ôc . 

{16)  Fables  tendantes  â  faire  croirç  attribue  fauffemenr  an  Guadalquivir 

que  l'eau  de  ce  rieuve  faiToic  perdre  ce  phénomène  prt  pre  au  Rio  GiU' 

aux  étrangers  le  fouvenir  de  leur  pa-  diana.  Hift.  Nat.  I  om.  l  ,  p.  90. 

trie,  aux  ennemis  celui  de  leurs  que-  (33)  Voye*  le  livre  ^ ,  chap.  1. 

reliés  ,  &c.  Voyez  Florus ,  livre  z ,  (j  4)  De  la  contrée  renfermée  entce 

chap.  1 7.  Srraboii ,  livre  5 .  Plurarque,  le  Tage  &  le  cap  Saint- Vincent. 

queftions  Rom.  Appien,  guerres  Ibé-  (|  5)  Aujourd'hui  Al-  vaiade  &£  fes 

riques ,  &c  environs  vers  rocddenc ,  tel  que  Vi- 

(zy)  Aujourd'hui  \eDuero.  di^d. 

(28)  Ce  n'eft  point  \^  Monde  go  {x6)  K\x)omè!\\\x\  Sera  dcMoachiquOj,. 

comme  quelques  -  uns  fe  le  fignrenr ,  ê.w  inoms  cette  partie  où  cd  Gr\cn- 

mais  une  rivière  qui  paflc  devant  Ar-  dûLa  ^  nom  qui  aura  pu  ctre  traduit  par 

ganilj  puis  va  concourir  avec  le  Mon-  Turduli  j  à  caufe  que  grive  k  dit  etr 

ilegoj  dont  alors  elle  prend  le  nom.  latin  Turdusj  fans  compter  qu'une 

Or  l'endroit  où  ces  deux  rivières  Joi-  forte  i^e  grive  fe  nomme  Chicha  ou 

gnent  leurs  eaux  fait  précifcment  la  OWiiZ^  ce  qui  a  bien  du  rapport  avec 

ai(Unce  mitoyenne  entre  le  Ducro  6c  le  nom  de  Mon-Chiquo. 

le  Tage  ou  Teio.  (^7)  11  ne  refte  qu'un  feu!  vefti^  de 

(1^  Ce  qui  fait  dire  à  Ovide  :  leur  nom ,  qui  eft  PmBme  fur  la  tive- 

Aurifcfi  ftpa  beau  Tagi.         '  feptenrrion.ile  cîu  TsgC- 

»  u  riTc  foituDée  où  roule  l  ot  du  Taje.  (^j  8)  C'elt-à-dire  entre  1  embouchure 

(jo)  Le  capSaint«Vincent.  de  TAnas  (ou  Guad'uwt)  9c  le  pro- 

(ji)  Le  milieu  des  Pyrén^eaife  montoire  Sacre  (ou  capSaint- Vincent) 

|rend  entre  Jacca  &  Urgci.  logent  les  Luiîtains  propres. 

{3 1)  Aujourd'hui  Rio  Guadian.i.  Ce  (j  9^  Aujourd'hui  {'A/^Gurfie.  Or  le 

fleuve  fe  perd  dans  la  terre  environ  mot  Lujuunla  eft  fynonyme  àAigar' 

<|iiarance  milles  aii-deflîis  de  ibit  em-  bia^  car  en  grec  Lu^teles  lîenifîe  fru- 

Douchure.  M.  de  Butfbn  ,  Ecrivain  gifer  de  mcme  que  Carpotokos  ëc  Car- 

d'ailleurs  (ingaUérement  eftimable  ,  fopAowdoathtaâM»6^Çai;posà\ùu 
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on  a  publié  tant  de  fables  La  diftsmce  du  fleuve  Darius  (17) 
ao  Tage  eft  de  deux  cents  milles.  LaMunde  (i8)pafle«éntr*eax. 
Le  Tageeft  fore  célèbre,  à  caa(e  de  {on  (able  d*or  (2^).  Entre  lui 

&  le  promontoire  Sacré  (30),  qui  femble  faillir  en  mer,  préciTé- 
ment  dd  miljcu  du  fronc  de  rEfpagnc ,  on  compte  cent  foixante 
mille  pas;  &  de  ce  même  promoncoiic  au  milieu  (3 1)  des  Pyré- 
nées, il  y  a  quatorze  cents  milles  pas ,  feloa  Vai  ron.  La  dift.ince 
du  Tage  à  l'Anas  (31),  qui,  comme  nous  l'avons  dit  f  53),  féparcla 
LuHtaniedela  Ba:tiquc,cftdecent  vingt-fix  mille  pas;  &  fa  dif- 
tancc  de  Cadix  cft  de  cent  deux  milles  cn'-fus.  Les  nations  de 
cette  contrée  (34)  font  les  Celtiques  (3  5] ,  les  Turdiilcs  &  le 

long  des  deux  rives  du  Tage,  les  Vettones  (37).  Entre  rAnas(3  8) 
&  le  promontoire  Sacré  habitent  les  Lufitains  (39).  Palîe  le 
Tàge,  èc  fur  la  cote,  les  villes  notables  font  OlyiTipo  (40),  fa- 
mciife  par  les  juments  qui  conçoivent,  dit-on  ,  toutes  feules  « 
étant  expofécs  au  vent  nommé  Favonius  (41);  Salacia  (41) ,  fur^ 
nommée  rimpériale,Merobrica  (43)  «le  promontoire  Sacré  (44), 


Je  dis  donc  que  les  Grecs  interprétant 
le  inot  jil-garéia  dans  le  fens  de  Jll- 
€arpUj  c'eR-â-dice  Tenvifiigeant  par 

fon  rapport  avec  le  mot  Carpos ^  qui 
fignifie  fruit,  traduilirenc  ce  nom  de 
lieu  Celtique  par  un  équivalent  de 
•  porte-fruit. 

(40)  Puifque  cette  Olyjppo  eft  au- 
dell  (lu Tage ,  ce  ne  fauroit  être  Lïsbo- 
«tf  jquietlcn-deçi  de  ce  même  fleuve. 
Oeftdcmc  QuintaTavomyAztiot,  6i, 

(41)  C'eft  le  vent  qui  fouffle  du 
couclicr  cquinoxrial.  La  fable  en  qucf- 
tion  prcnoit  la  fource  d.in<;  les  vertus 
attribuces  par  les  Anciens  a  ce  vent. 
L'Auteur  au  Diétionnaire  hiftorique 
&  poétique ,  tarin ,  imprime  à  Pans  en 
1^-8  chez  Jean  Macée  ,  s'exprime 
ainli  fur  les  propriétés  réelles  &c  phyfi- 
qaes  de  ce  venc^dégagces  du  fabuleux: 


Favonius  àfovendo  diclus  <juod  cunSa 
fcveat  ^tfienim  genittiUs  fplritus  mtot' 
diy  <juo  plant  A  hybcrno  frigore  encc}jt 
rev'iv'ifcum.  Undc  etiam  à  Gtacls  TLt- 
phyrus  dicitur ^  quaji  ^uir  ^tp»r ,  hoc 
ejl  vitam  afferens.  Nous  reparlerons  de 
ce  même  prodige  livre  8 ,  ch^*  41. 

(41)  Aujourd'hui  Moefieira  da 
Dcceda ,  car  il  s'agir  d'une  ville  de  la 
côte  comme  Pline  le  fait  obferver 
{aTago  in  cra)  axaS.  ce  ne  iauroit  être 
j4/cacerdo /3/,  encore  que  celle-ci  aie 
pu  être  une  dépendance  de  la  pte^ 
miere. 

(43)  Aujourd'hui  Cerimbru  ieloa 
moi.  Le  P.  Hardotiin  en  fait  Santiûgo 

de  Cacen  jOm  ell  beaucoup  plus  pro- 
che du  cap     Saint  -  f^incent  Ce  fen- 
tinient  a  auifi  fes  vraifemblances. 
Le  cap  Saittt-'FtaMnu 

Fffij  ' 
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alcerum  Cuneus.  Oppida  ^  OfTonoba ,  Balfa ,  Mynilis. 

Univerfa  provincia  dtviditur  in  conventas  très,  Eme- 
ritenfem ,  Pacenfem ,  Scalabicanum.Toca  populorum  x-lv* 

in  quibui.  colonise  func  quinque,  muiucipiLimcivium  Ro^ 
manorum  imum;Lacii  anciqui  tria;  ftipendiaria  xxxvr» 
Coloiiix  ,  Augufta  Emerita  Anx  fluvio  appofita ,  Metalli- 
nenûs,  PacenuSjNorbenfis ,  Caefariana  cognomine.  Coa-. 
tributa  fancin  eamCaftra  Julia^CaftraCxcilia.Quintaefi: 
Scalabis ,  qux  Prxfidium  Juiium  vocacur.  Municipium  cU 
viumRomanorum  OlyiTipo,  Felictcas  Julia  cognominatum^ 
Oppida  veterîs  Latii  Ebora ,  quod  idem  Liberalitas  Julia, 
Myrcilis  ac  Salacia ,  cjux  Jiximus.  Stipendiaiioriiiu  ,  quos 
nominale  non  pigcac,  pra:ter  jain  didos  in  Bxcicx  cogno- 

(45)  La  pointe  qui  termine  le  terri-  (49)  Aujourd'hui  même  Merida  (lU 

toire    Al-margenje  ou  Al-mar  gêfe ^  le  Rio  Guadianai, 

entre  Lonk  8c  Aldea  de  Fimilhofa.  (50)  Aujourd'Fuii  txàsxxt  Mcddia 

Cuneus  eft  ici  l  cquivalent  de  genfe  ou  dans  VEftramadure, 

gcfe  (  gefum  )  c*etb>i-<iîce  une  force  de  (  p  )  AujourctTHui  Beîa  leUm  Grii^ 

mit  ou  îavelcK  celtique  »  dont  plu-  tecus ,  ce  qu'il  appuie  fut  une  in(crip- 

lîeurs  Auteurs  font  mention.  Al-mar-  tien  ?.iuiqueJBeiaeftdaiisla.pr(ivince 

pcft  lîgnihe  donc  la  faillie  que  forme  d'Alentejo. 

Ta  cote  nKiricime ,  préfcncanc  aux  yeux  (c  1)  Aujourd^ui  TwUa  comme  je 

b  figure  <fun  gefe  ou  daid  cdci-  pcefuine.  Rien  ne  fonde  la  conjeâuce 

que.  du  Pere  Hardouin ,  qui  fait  de  Scala- 

(  4<>)  Aujourd'hui  £yî<W2i«r  en  y^/-  bis  la  ville  de  Santarena.  Je  penfc 

garéfiCj  félon  Roderic  Caron  dans  fes  .  qu'autrefois  Scalabis  fe  nommoic  Tor- 

Autiquiob  de  Portugal.  hilafco  j  d'autant  que  diez  Pcolémée 

(  47  )  Aujourd'hui  Tavira  pareille-  on  lie  Scalabifcos,  Les  Latins  auront 

ment  en  Al^arbie félon RefencilTi»:  ciré  trndiiit  ScaU-  Ahls ^  c'cft-à-dîre  Jîegf 

par  le  P-re  Hardouin.  Les  Cartes  que  d'Aùis  j  palfage  à'Abis  j  expcdition 

i'ai,  porient  favilaj  témoin  celle  de  d'v^^ij.  On.  fait  quAbis  touchoit-  aux. 

Hotidius.  Quant  à  moi  je  penfe  que  premiers  fieclea  d»  monde»  &  qul^it 

Baljk  eft^/-co«ti«B.Vo]rexciraptèspla  liit  le  fondateur  de  la  pcemiec*  hmk 

^te  51.  narchie  Ibcrienne. 

(48  )  Aujourd'hui  mcme  Mertala  (53)  Voyez  la  noce  49« 

plus  dans  rintérieui  dei  ceires  foc  le  (54)  Aujourdliui  Rio  Ctudianâ^ 

Jtio  Gwduuuu  (15)  Vojez  la  note  ^o» 
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&  un  autre  nommé  le  Coin  (45).  Les  villes  Oflbnoba  (46), 
K\liA  (47,;,  Myrcilis  148). 

Toute  la  province  ic  divife  en  trois  Généralités,  celle  d'Emé- 
rita  (49) ,  celle  tic  Mctall i  n  (  5  o} ,  celle  de  Pax  Julia  (  5 1  ),  6c  ccl le  de 
ScaUbis  (5 1)  :  clic  contient  en  tout  quarante-cinq  peuples,  parmi 
lefquels  on  compte  cinq  colonies;  une  ville  municipale  de  ci-* 
toycns  Romains;  trois  villes  municipales  de  l'ancien  droit  larin, 

trente  fix  villes  tributaires.  Les  colonies  ,  font  AugulVa  (53) 
Emcrita  fur  le  Heuve  Anas  (54);  Metallinum  (55},  Pax  (56), 
^slorba  (57)  furnommée  Céfariene  ,  &  au  rcflort  de  laquelle 
font  attribuées  deux  villes  nommées  «  lune  Cailra  Julia  (5S) ,  2c 
l'autre  Caftra  Carcilia  (5  9).  La  cinquième  eft  Scalabis  (60) ,  appel- 
lée  le  Fort  Julien.  La  ville  municipale  de  citoyens  Romains  dont 
on  vient  de  parlcT  eft  Olylfipo,  furnommée  la  FélicitéJuUcne(tf  i)w 
Les  villes  de  l'ancien  droit  Latin  ,  font  £bora  (^1) ,  audî  nom- 
mée la  Libéralité  Julienne;  avec  Myrtilis  {6})  ic  Saiacta  (64), 
mentionnées  plus  hsMt  Les  villes  tributaires,  qui  méritent  qu'on 
en  parle,  outre  celles  déjà  citées  (^5)  par  leur  furnom  danslaBse- 
cique ,  Tont  les  villes  dont  les  habitants  font  connus  fous  le 


(5    Voyez  la  note  5  t  .  J'ajouterai  ici  que  Tavora  8c  Feliciear 

(57^  Anjo'.ird'lnn  ///«.j/.Vurj  i  ce  font rynonymes*, car indépendammenr 

que  le  Pcre  Haidouin  tonjedure»  du  rapport  de  Tav'hora  avec  noct^ 

(58)  Ceft^-dire  le  camp  Julien  ou  vieux  mot  hounus,  ainfi  qa*avec  les 
âe  Jules;  mais  deux  manafcrics  por-  mots^w,  faveur  8c  bon- heur  i  'x\  eft 
t^nx.  Caftra  Servilia  ^  &  s'il  faut  s'arrê-  conftnnt  qu'en  hébreux  Thabor  (  d'où 
ter  à  cette  dernière  leçon,  je  penfe  Tavora  )  fignific  fel'ix  deciio..  Or  les 
oae  c'eft  aujourd'hui  TrugiUo  j  car  Savants,  &Boclin en tr autres , ont  re^ 
Tru  &  fervitade  font  fynonymes.  marqué  que  quantité  de  noms  cfpa- 

(59)  Aujourd'hui  S ,  Maria  Je  Gua-  gnols  ne  trouvoient  learfoladon  qœ 
ddupc  félon  quelques-uns;  niais  le  dans  la  langue  licbraïque. 


Pere  iiaidoum  foutient  que  c'eft  C*       (^^)  Aujourd'hui  même  £w-<u 

(60)  Voyez  U  note  su  ^^î^'^    "^^  '^^* 

(6 1  j  Voyez  la  note  40 ,  où  j*ai  dé-       (<^4)  Voyez  î.i  norc  41. 

moutré  que  cecte  ville  ne  pouvoïc       (^5)  Voyez  le  prenùei  chapitre  d» 

êcce  Lisbonne^  maii  Quinca.  lavora,  ccoiiicuu^  Iivic» 
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minibus ,  Apguftobrigenfes ,  Âmntfcsfês  ,  Atanditatii ,  * 

Axabriccnics,  Balknlcs,  Cxiarobricenics  ,  Capcrenics, 
Caurenfes  ,  Colarni,  Cibilicani ,  Concordienfes ,  Eiboco 
rii ,  Inceranfenfes,  Lancienfes,  Mirobrigenfes  qui  Celtici 
cognomînancur ,  Medubricenfes,  qui  Plumbarii ,  Oceien- 
fes  qui  Ôc  Lancienfes ,  Turduii  quiBarduli  àc  Tapori«  Lu< 
fkaniam  cumÂfturia  &  Galleciapatere  longicudîne  dxl.  m. 
pa{r.  latitudine  d  xxxvi.m*  Agrippa  prodidit.  Otnnes  au- 
tem  Hifpaniac ,  à  duobus  Pyrenxi  proinonioriis  per  maria  , 

{66)  Les  nn<-  en  font  Vdlar  dcl        !c  Duero^^nû^  qu'entre  les  deux 

Pcdrofo  ;  d'auctes  Ponte  dcl Arcob'ifco.  Capara. 

{6i)  Prolémée  les  place  dans  la. Lu-      (74)  Aujour<l*hui  Cdmeiutr  ou  quel< 

Htanie.  Le  Pere  Hardouiti  en  ixiiPor-  qu'autre  des  environs. 
taicgrc  ;  mnts  je  penfe  qu'il  faut  en        (~0  Ceux  de  Cebella  vers  le  Rio 

faire  Amieyre  lur  le  1  aee ,  à  la  proxi-  Arbeciie  qui  combe  dans  le  Tage  non 

mité  &  à  l'occident  de  PcrtaUgre.  loin  de  cette  ville. 

{6Z)  Ce  font,  je  pénfei  ceux  êtA"      (7^  Je  crois  qtie  ce  font  ceux  d*0- 

landeirat  entre  Setunel  &  Oefcatclar.  /ivencaj  l'olive  écAlu  le  fymbole  de  la 

(  6ç))  je  penfe  que  ce  font  ceur  de  paix  &  de  la  concorde,  ce  qui  aura 

Bnnchcs  ou  Bmnche  fur  le  Rio  Gua-  l'ait  que  les  Latins  auront  traduit  ce 

'  diana,  entre  àUm^a  &  Mo^ars  j  d'au-  mot  par  Câatordia, 
tant  quePtoIémée  les  place  quelque       (77)  Ceft  Eluas  proche  OUvinca, 

parr  aux  environs  de  Sd^Jiihis  que  )'ai  mais  de  l'autre  côcc  de  la  Guadiani  3 

dit  être  Tavila.  Quelques  manufcrirs  en  Aippofanf  toutefois  qu'il  ftillc  lire 

au  lieu  de  Axabncenjes  portent  Ara-  aveclePereHardouinf/^octJr^  au  lieu 

bricenfesj  qui  paroîtroit  potivbir  ré*  ét&  Boccori  que  portent  les  manuf- 

pondre  à  ArroyodPuercOi  entre  Ci*-  crits.  Il  fe  fonde  fur  ce  qu'on  Ut  che« 

cercs  &  le  Tage.  Ptoléméc  Elcoboris  ^  de  il  fouricnr  que 

(70)  C'eft-à-dire  ceux  de  Baifa.  Ptoléméc  a  écrit  ainli  par  cranfpolîcion 
Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  note  47.  de  lettres ,  au  lieu  de  Elbocoris.  Qon- 

(71)  Ceux  ÀibMoiars  comme  je  jeânre  fort  incertaine. 

préfume.  *    (78)  Ainfi  portent  les  manufcrîrs 

(72)  Aujourd'hui  Jû^  Ventas  de  { Interanfenfes]  nuis  lifez  d'après 
Capara  félon  le  Pere  Hardouin  j  mais  Phlegon  Trallien  Interannenfes  ^  car 
peut- être  eft>il  ^ueftion  d'une  autre  cet  Auteur  parle  de  Ineeran^êjla  ville 
Capara  peu  éloignée  d'ailleurs  de  des  Lufltains.  Ce  nom  paroît  (Ignifier 
celle-ci,  qui  eft  entre ZtfXtfri//a  &  l'ifle  de  la  connée  rcnrcrmcc  entre 
Ciudad  Rodrigo.  plufîeurs  fleuves.  Il  me  femhle ,  vu  la 

(7  j)  Ceux  de  Coriflj  entre  ie poiition  donnée  &  le  rap^Kjrt  des 
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nomd  Augurtobrigcs  ^d'Ammièfcs  (67),  d'Aranditains  ((>8), 
d'Axabrices  (69) , de  Balsèles (70) ,  de Ceiaro-briccs(7i),  de  Ca- 
perefcs  (7  z  ) ,  de  Caurefes  (  7  3  ) ,  de  Cola rncs  (74) ,  de  Cibilitains  (7  5  \ 
de  Concordicns  (76),  d'Elbocoriens  (77),  d'interanfiens  (78),  de 
Lanciens  (79),  de  Mirobriges  (80),  auflî  nommés  Celtiques;  de 
Medubrices  (81),  auflî  nommés  Plombaires  ;  d'Occièfes  (81), 
aiiHi  nommés  Lanciens;  de  Turdules,  qu'on  didingue  en  Bar- 
dulcs  (83)  &  Tapores  (84).  Mucus- Agrippa  fixe  U  longueur  de 
\x  Luficanie ,  de  l'Aftariei  &  de  la  Galice ,  à  cinq  cents  quarante 
mille  pas,  &  leur  largeur  à  cinq  cents  trente -fix  milles  (85). 
Quant  au  circuit  de  toutes  les  Erpaghes^enfuivant  Tune  &  l'au- 
tre côtes  maritimes,  6c  à  prendre  depuis  les  deux  promontoii- 
res  (8  6)  Pyrénéens ,  il  eft  de  vingt-neuf  fois  cent  vingt-deux  mille 

noms  ,  que  c  cft  Aujourd  hui  Mo-iti'-  y6\i\\\Q,  \ic  Ciuda.d  Kodrlop, 

a^-ag-U^  chef"  lieu  d'une  contrée  (  83  )  C'étotc  quelque  ville  de  la 

piefqa'enneremem  ITolée  &  couron-  cotnicc  d'Ipufcoa  félon  le  Pere  Hat' 

née  par  le  Tage  &  le  Rio  Soro.  douin.  Voyez  la  note  5  du  chapitre 

(75)  Ceux  d'0</iy£/a/u.^  encre  20,  d'autant  que  Ptolémée  nomme 

6c  Berinches,  Varduîcs  ceux  que  Pline  nonime  ici 

(80)  Aujourd'hui  Afour*]  fur  la  (S^ix-  BarduUs.  Au  reue  fai  déjà  dit  que 

dïana  ^  fur  la  rive  oppofée  à  celle  où  Varduli  félon  moi  éroienc  ceux  de 

eft  Berenchcs  ;  d'aurres  en  font  Ciudad  Vdlvcrdc  ^  &:  b  pnhtion  indiquée  par 

Rodrigo  ou  Malabriga^  (  lifez  Malu"  Pixne,  cliapitre  io,  dcpoie  pour  mon 

gnda  )  auprès  de  cette  îtnènie  Ciadad,  opinion. 

{Zi)  kn]o\xxà')\\i\  AsMadMsytsalz  (84]  Le  marbre  cité  par  Gruterus 

rive  méridionale  du  Tage ,  entre  j4r-  porre  Talori ^  &  non  pas  Taporl  Ils  y 

roio  el  Pucrco  &  Ougela  félon  mon  font  placés  au  voifînage  des  Medubri- 

opinion.  Refendius  cité  par  le  P.  Har<-  ces  que  j'ai  die  être  ceux  de  As  Me^ 

dbuin  en  fait  Aramenha  ^  ville  dé-  dias  ;  ainfi  )e  ciois  que  Talori  font 

truite ,  mais  on  en  voit  les  raines  au-  ceux  de  Talauera  de  l'autre  côté  du 

près  de  Portalcgre.  Tage ,  d  l'endroit  ou  ÏAibeche  fe  jette 

(  8a.  )  Aujourd'hui  ceux  de  Pena  de  dans  ce  fleuve. 

'Franca  8c  de  F'iUa  Franca  ^  car  d'une  (  S  5  )  Le  Père  Hardouin  obièrve  qu« 

pittOkeib  en  grec  Henifie  frango^  &  cette  mefure  de  la  largeur  de  l'Efpa- 

de  l'aurrc  cerre  ville  aOcclle  eft  placée  gne  eft  très  fniuive  ,     qu'elle  excède 

par  Ptolémée  aux  environs  de  Capara.  la  vérité  d'une  mameie  ienfible ,  fe 

Or  les  villes  de  Pena  de  Franca  &  de  trouvant  prefque  égale  à  la  mefure  de 

FWa  Franca  font  fintées  aux  environs  la  longueur, 

de  celle  des  deux  Cynnt  qui  eft  la  (86)  D^one  paît  depuis  U^tp^î^ 
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€ociu8  orx  circuitu  paiT.  xxTx.  xxiu  M.colligere  exidinian- 
tur^  ab  aliis  xxvi.  m. 

^  Infidx  in  Oceano* 

Capvt      Ex  adverso  CeltiberixcompIiiresfuntmfulae^Caf- 
1 ficer'des  diétas  Grsccîs ,  à  ferdlitateplambi  :  è  regione  Arro- 

trcbarum  promoncoiii ,  Dcorum  Icx,  quas  aliqui  fortuna- 
tas  appellavêre.  In  ipfo  vcro  capice  Bacticce ,  ab  oftio  freti 
pair.  XXV.  M.  Gadis,  longa  (utPolybius  fcribic)  xii.  m. 
laca  III  M.  p.  Abeft  à  continence  proxima  parce  minus  pe- 
des  Dcx:.  Reliqua  plus  lëpcem  m.  Ipiius  fpadum  xv.  m.  paC 


proche Fontarabie  {fur  quoi  voyez  la  coup  cîepîomb.  A  l'égard  de  Blldones 

fiemiere  noce  du  chapicce  lo)  &  de  ce  nom  exprime  une  &  c'eft  le 

autre  depuis  U  cap  de  Cni\  vers  Co-  nom  qu'on  donne  i  Tune  des  mines 

iihre.  de  zinc  les  plus  ordinaires.  D'après 

(i)  C*eft-à-dire  en  face  des  Celles  cela  je  ferois  même  forr  tenté  de 

Lufitain<;  vers  5û/b/?fï  de  Galice.  croire  que  le  zinc  n'cft  autre  choie 

(iD  DumocgtecCâ^<rro.f  (ideft)  que  le  fiomk  blanc  des  Anciens.  La 

Jlannum  y  PlumBum  aBum,  An  reftele  couleur  mime  du  zinc  »  qui  eft  m 

P.  Hardouin,  fondé  fur  le  doute  d*Hé-  blanc  éclatant  tirant  fur  le  bleu  félon  U 

rodore  &  fur  un  palTage  de  Pline  lui-  défînirion  des  Naturaliftes ,  vient  en- 

rtitme,  1.  54,  ch.  i<j ,  affirme  que  les  core  à  l'appui  de  cette  conjecture, 

ifles  Cajfitendes  au  uonibic  de  dix  fi  Ajoutez  que  ce  qus  les  mineurs  eux- 

vantées  par  les  Anciens,  n'exiflenc  mcmes  appellent  le  plomb  noir  y  c'eft 

nulle  part.  U  y  a  dans  cette  alfertion  celui  dont  la  mine  fcrt  à  faire  des 

bien  de  la  rcmeritc,  car  il  efi:  prouve  crayons ,  au  lieu  que  le  plomb  blanc , 

<^ue  ^armi  les  iûes  de  la  cote  en  quef-  félon  Pline  lui-même,  n'eft  point 

nonileneftpliifieursdontlenomdé-  diant,  ^cant  de  nature  aiide.  Albi 

pofe  encore  aujourd'hui  en  faveur  de  pbùnbi  natura  plus  aridi  habet  j  contra^ 

l'exiftence  des  ifles  CalTlteri des.  En  que  nigri  tota  humlda  ejl  :  ideo  album 

effet  l'une  de  cc<;  iflcs  fe  nomme  ■Zj'/î-  nulli  rei  fine  mïxturà  utile        Pline,  ' 

giiigUj  &c  i'autie  BUdone.  Or  Ztn-  livre  34,chap.  17.  A  ces  marques ,  i 

garco  j  fidon  les  Minécalc^ftM ,  eft  le  ces  caraâeres,  qui  ne  reconnoînoit  le 

.nom  <)oe  les  mineurs  donnent  au  zing  zinc  pour  le  plomb  blanc  des  Anciens  ? 

ou  zinc  de  commerce,  &  le  zinc  n'cft  Si  donc  les  Cliinois  ont  l'art  de  fabri- 

autre  chofe  qu'un  demi  métal  dont  le  quer  une  compoiition  non  caifanre 

caractère  eÛèndel  çft  de  contenir  beau-  £ai(e  d'un  mélange  d'écain  ^  de  plomb» 
'         .  pas 
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pas  9  félon  I  cHiimacion  çommunç ^ ou ,  félon  k$  autres»  de  vingt-; 
ûx  fois  cent  milles.  ;  j 

Ifl^s  dans  f  Océan, 

En  F  ACE  de  la  Cckibéric  fi),  font  plufieurs  jsles,  que  les 
Grecs,  à  caufe  du  plomb  qu'on  en  tire  en  abondance ,  ont  nom- 
mées Caf^rcrides  (2);  &  vers  le  promontoire  des  Arrotrcbcs  /'5), 
il  y  en  avoit  rix,qai  font  nommées  Islc«;  cic5  Dieux ,  ou  isics  For- 
tunées (4).  Pour  celle  de  Cadix  (4*),  elle  eft  iîtuëc  au  front  même 
de  la  Bxciquc  (5),  à  viogc-cinq  mille  pas  de  l'encrée  du  détroit» 
Polybe  lui  donnoit  de  fon  tems  douze  milles  de  long  fur  trois 
milles  de  large.  Sa  moindre  diiboce  du  Continent  eft  de  fepc 
cents  pieds.  Ailleurs  cette  diftance  excède  fcptmiile  pas  (6)..  Son 
étendue  a£bttelle  eft  de  quinze  milles.  Sa  ville  »  qui  forjne  une 


voici  comme  je  conçois  la  chofe.  Le  qu'on  apporte  du  plomb  blanc  des 

zinc  des  Chinois ,  félon  M.  Valmonc  ifles  Cajjiurides  ;  mais  il  ne  die  nulle 

de  Bomare ,  a  la  propriété  de  s  evapo-  parc  qà'îl  douw  àb  Texiftence  des  iiles 

rer  ennecement  uv  U  feu^  le  notre  Aommées  ainfl. 
au  contraire  ne  s'y  évapore  qu'en  par-       (^)  Vers  la  pointe  d'Ortegal. 
tie.  Toute  mine  de  plomb  contient       (4)  Aujourd'hui  Us  Canetries,  0|î 

du  zinc ,  qui  communique  au  plomb  en  compte  fepc  principales  ;  mais  ces 
qnâliré  cadânre  \  mais  pmfque  le  '  illés  quoiqu  en  face  JOrcegal  font 

stnc  de  la  Chine  eft  ntalemenc  éva-  tccs  lom  de-U.  wtn  la  thœ  d'Afiique. 

porable,  les  Chinois  en  Êûfanr  paffcr  Ce  qui  excufe  Pline,  c'cft  que  ni  lui 

leur  plomb  par  l'épreuve  du  teu  le  ni  aucun  des  Anciens  n'ont  eu  uue 

purgent  eo^actement  de  toutes  les  par-  connoiilànce  exa<^  de  ces  iHc^  y  elles 

ties  dn  aine  qu'il  ledfexnmt s  pracédé  furent.nèÉw  danr im  mtbb'Mtal 

jgmqa^  nous  ne  fautions  atcebiore  avec  qu'en  1 40^      Jean  de  Betancourt , 

notre  plomb,  puifqu'il  contient  des  GeniàUiomme  Normand  du  pays  de 

paides  d'une  eipece  de  zinc  qui  n'eâ:  Cauxy  s'tnnpata  de  deux  d'oaae  «lies 

pas,  comme  ceioi  de  la  Chine,  fufcep'  pour  Jetan ,  Km  de  C^ftiUe; 
cible  d'ime  cvaporation  complette.       (4*)ConfidètzOriielins  tumot^<t- 

Quoi  qu'il  en  (oit,  l'afiirmation  du  t/*;^  j  &  les  notes  7,  loAC  II  deea«kfe* 

Pere  Hardotiin  fur  la  non  exiltance  me  chapitre, 
des  iiles  Caffiuridcs^^  inibuceoable.       (0  VAndaioufie  z6t\kG^, 

Pline  dans  {c)  Sa  plus  gnuide  cbJbace  da  cooh 
ÇjÊi  paiâ,  poifque  cet  Aacear  ,  livce  dnettc  eft  de  mdc  roilb  cinq  cents  pas 
14,  chapitre  K^,  dit  bistt  qu'il  dooie    emme Otti'aditaB livre  2 ,  du  »oS, 

Tom.  IL  G  gg 
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cii.  Habcc  oppidum  civium  Romanorum  quod  appullarur 
Augufta  urbs  Julia  Gaditana.  Ab  eo  laterequa  Hifpaniain 
fpeclac  ,  paflibus  f  erè  c.  altéra  infula  eft  longa  ni.  m.  pafH 
ia^a . . . .  ip  aua  prius  oppidum  Gadiiun  fuit.  Vocatur  ab 
Ephoro  ôc  Philiftide,  Erythia;àTîm«o&:Sileno,  Aplno 
«Uiias  ;  ab  indigenis^  Juhdtus.  Majbrem  Tuinâsus  Cb^^ 
lam  àpud  m  vocatam  aîc:  nQ{fari  TaicelTon  appeîlanc^ 
Pttnî  Gadir ,  ita  Punicâ  linguâ  fepem  fîgnificante.  Ery- 
thia  dida  cil ,  quoniam  Tyrii  ab  origine  eorum  oni  ab 
Erythreo  mari  ferebantur.  In  hac  Geryones  habîtaffe  à  ^ui« 
bufdam  exiftimantur ,  quorum  armenta  Hercules  abduxe«> 
licSunt  ipï  aliam  efTe,  eam  de  contra  Lufiranîàm  arbitreti- 
tiHr'2*^diein(|tte  nottiine  quondalirii  ibi^  appelkitam*  - 

Uniyerjk  Europe^  menjùra^ 

.  P  £  R  A  G  T  O:  ambim  EuroM ,  reddenda  conrummatia 
A  PUT.      ^  jjQj^     çxpejitn)  fît  nofcere' vokntibus.  Lon- 

gftudinem  çjus  Afjceniidoiub  atquc  Uidoius  à  Tanar  ufque 

ç  '  •   • 

.  (7)  Ati|oiird1iiii  même  Cn/ix. Dm*  -  (10)  Comme  qtiî  diroît  Tille  des 

âeux  manufcrits  on  lit  :  Civium  Rc  Coings  ;  nou*  difons  encoW- CMtgOaC 

manorum^qui  appcUantur  Augu^am^  pour  conti  cure  de  Coi/s^j.  . 

luht  JuHa  GatTiéanà,  deh.  revient  I  (n)  Gadir  eti  ^hceniciett  ûgp^e^ 

pei^piès  au  même  pour  le  fens.  une  haie ,  d'où  Cadtis  an  tonneau  f 

(8)  Il  y  a  ici  une  lacune  dans  le  mais  cette  érymologîe  de  Cadix  n'eft 
texre.  Un  manufcric  porre  cependant  pas  la  vcrirable,  puifque  les  Grecs  tra- 
in  îongum  miiie  pajfiiuj  iatu^  mAH  in  duifoient  Gadespis  Tanejfa^  c^ui  iî- 
longum  lata  me  paraît  une  leçon  anffi  vix&à  ktunufiu  J'amecois  oone  mictu. 
lè/peâe  qa'ellej  éft  léeUemenc  vi-  dériver  Gadcs  (  quafi  ^audens^  ).  .ds 
cieufe.              '  l'hébreiix  Gad ^  qui  <Tc;mfie  heureux  , 

(9)  Mariana  prcrend  au'eiie  eft  ab-  félon  faint  Jérôme.  Il  eft  vrai  que  ce 
folument  engloutie  par  la  mer  ^  . mais  'mcme  mot  Cad  Hgnifie  auûl  acciAC— 
Sa/tqar  dans  les  antiquités  «le  Cadix  ttu  j  c*eft-  à  -  dire  ceint  j  arméj  8cc  ce 
ia  patrie  fouèient  que  Ifia  de  Léon  té-  qui  rentre  dans  le  fens  du  Phœniciea 
pQtiiiden(»|oiics  àUt'ancieiuiefrycfaie,  àadir  U  xç^e  di&  l'Ji^etix  Giudte» 
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cité  Romaioe»  s'appelle  Augofta  Julia  Gadirana  (7).  Par  le  c6cé 
qui  regarde  rEfpagnc ,  elle  n*eft  éloignée  que  de  cent  pas  d'une 

aucre  isie  longue  de  trois  mille  pas ,  large  de  (S) ,  &  danf 

laquelle  étoic autrefois  la  ville  de  Gades.  Cette  isle  eft  nommée  £ry- 
ihic  (9) par  Ephorc &  Philiftîde  ;  Aphrodifie  par Timëc  &  Silcne ,  5c 
Junonienne  par  Tes  propres  habitants.  A  l'égard  de  Tislc  de  Ca- 
dix, Timec  cent  que  les  habitaïus  Tappelleiu  Cocinuiîc  (  i  o]:  nos 
Grecs ,  ajoûte-t-il ,  l'appellent  Tartcfl'c,  &  les  C^u  ckaginois  Ga- 
dir  (11),  ce  mot  fignifiant  une  haie  en  langue  Punique.  L'isle 
d'Ervrhie  prit  ce  nom  des  I  yriens,  le  plus  aiieien  peuple  Puni- 
que ,  iljc  qui  pafToient  pour  ecrc  originaires  (ii)  des  côtes  de  la  mer 
Erythrée  (  1 3). Là, félon  plulieurs,habitoicntles  trois  Gérions  (14), 
dont  on  prétend  qu'Hercule  enleva  les  troupeaux.  D'aunes  (15) 
placeoc  ailleurs  Tislc  des  Gérions,  edimanc  que  c'écoic  une  isle 
volHne  de  laLutitanie  »  &  qu'autrefois  on  nommoit  pareillement 
Ërythie. 

Mejure  Je  l* Europe  emiere. 

Apr^s  avoir  achevé  le  circuit  de  l'Europe  ^  il  nous  refte  à 
cftimer  fa  mefurc  en  bloc  ,  pour  ne  rien  laifïèr  à  defirer  aux  Lec^ 
teurs  curieux  de  telles  connoiflanccs.  Sa  longueur,  félon  Arte* 
midore  6c  liidore ,  depuis  le  Tanais  (  1  )  jufqu'à  Cadix ,  eft  de  qua- 


car  Tttn  6c  l'autie  (ignilienc  une  haïe,  qu'elle  compretioic  prefque  couve  la 

(ix)  Le  texte  poi^etf^  origine  torum.  parde  delà  Méditerranée ,  qui  s'éten- 

Lifons  ,  avec  Pintianus,  Aborigmes  doit  wnt  au  nord-eft  qu  à  l'oi  <  iflerr 

eoruTUy  c'eft-à-dire  Patres ^  parente*  de  i  Egypte.  C'eft  pourquoi  je  donne 

&  conditorts  eorum.  dans  mes  origines  Uriennes  le  nom 

(i    Il  £iat  entendre  ici  par  la  met  de  mer  Rouge  à  la  partie  de  la  Médi« 

Erythrée ,  ou  mer  Rouge  ,  non  la  mer  terrance  oùle  Nil  le  jette  par  fèptem- 

du  mcme  nom ,  fituce  au  midi  de  Vin*  boucliures. 

de^  mais  cette  autre  mer  Erythrée,*  (14)  Ou  ie  triple C?<rriort.Coiiraicez 

qui  faifoit  partie  de  la  Méditerranée ,  Paufanias ,  Actiq.  livre  1  y  Solin ,  chap. 

9c qui  donnoit  d'une  part  le  nom  d'E-  1 3 ,     tous  les  Mychol(^^e$. 

rythtcuue  A  toutelacôte  de  Phœnicie,  (  15  )  lïinoin  PomponittS  Mêla» 

&:  de  l'autre  le  nom  A^Ery  tkra  ,  à  une  livre  5  ,  chap.  6, 

portion  de  la  Cytcnaique  :  enfotte  [i^h^Don, 
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Gades  lxxxii.  xiv.  m.  piodiderunt.  Polybius latieudinem 
EuropaB  ab  Icalia  ad  Oceanum  fchbtc  xî.  L.  M.  eSè,  etiam 
€um  incompertâ-magnitadine  ejus.  EiVautem  îpfioslraiîse 

(  uc  diximus)  xT  xx.  m.  ad  Alpes.  Undc  per  Lugdunuin 
ad  portiim  Morinorum  Bricannicum ,  quà  videtur  menfu- 
ram  agere  Polybius ,  xnî.  M.  xviii.  Sed  certior  menfura 
ac  longioc  ad  occaTam  folis  x&ïvi  oftiumque  Rheni ,  per 
caftra  Jiegionum  Germanix  ab  iifdem  dirigicur  alpibus.  xîï* 
M.  xLiii.  pafT.  Hinc  deinde  Afncaatque  Aiia  dicentur. 


(i)  Si  la  longnettr  de  toiue  It  tene 

depuis  l'Inde  jufqu'aux  colonnes 
d'Hercule  érigées  â  Cadix  n'eft ,  félon 
ce  même  Artemidore,  que  de  quatre- 
vingt-quinze  fois  cent  foixance-huic 
mille  pas,  comme  on  Ta  au  livre 
X  ,  chap*  io8 ,  comment  donc  ce  Géo> 
inerrc  peur  -  il  donner  à  l'Europe  elle 
feule  quatre-vingt-deux  fois  cent 
quacoize  mille  pas  ?  Ceue  objeâdon 
très  judicieufe  eft  du  Pere  Hardomn. 
Il  y  répond  en  difant  qu'Arteroidore 
fait  entrer  dans  ce  calcfrl  tous  les  rc- 

Slis  ,  toutes  les  linuoiités  des  golfes 
e  PEurope.  J'avoue  que  je  fuis  plus 
content  de  fon  objeâion  que  de  !âfi>- 
lution  qu'il  en  donne.  Au  refte  tous 
maiiufcrits  portent  rxxxii.  xiv 
M.  P.  ôc  non  pas  lxjcxuu.  m.  xiv. 
00  Ut  OMS  quelques  Editeurs* 


(3)  Au  livre  chap.  5,  où  pourtant 
il  ne  compte  que  dix  fois  cent  vingt 
mille  pas  ;  mais  il  a  foin  d'ajouter 
qu'en  pouifànt  jufqu'A  Lûànium  (  ce 
qui  eft  un  peu  empiéter  fur  la  largeur) 
le  calcul  de  la  longueur  augmente 
confidérablement.  Il  a  donc  ^aid  ici 
à  ce  furcroit  de  longueur  emprunté 
fur  la  largeur. 

(4)  Ain/î  nommé  à  caufe  des  Bri^ 
tans  des  Gaules.  Pline,  chap.  17»  a 
placé  ces  Brhans  encre  Geibriac  Sc 
Amiens ,  &  j'ai  dit  que  c'étoient  cenx 
deBretiacoun  au  Comté  dfiPomhieiu 
ils  avoîent  trois  ports ,  à  ikvoir  Poat» 
affclane^  Meur-pont  &  Rue  j  d'où  la 
ville  qui  eû  fur  le  fionr  du  PonthU» 
-prend  encore  le  non^  de  Trcport.  Le 
porfr;  des  Morins  c  ell  celui  qui  efl  en 
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tre-vingt-deux  fois  cent  quatorze  mille  pas  (2).  Polybc,qui  ccii- 
voit  dans  un  tcms  où  Li  inclure  rccUc  de  TLat-opc  n  ûoic  poiiu  en- 
core bien  connue,  prétend  que  fon  ctcndue,  depuis  l'Italie  juf- 
qu'à  l'Océan ,  cft  de  onze  fois  cent  cinquante  mille  pas.  Or  l'éten- 
due de  l'Italie  jufqu'aux  Alpes,  comme  nous  l'avons  dit  (3},eft  de 
onze  fois  cent  vingt  mille  pas  ;  &  de-là  par  Lyon  au  Port  Britanni- 
que (4)  des  Morins  (5),  route  que  Polybc  paroît  fuivre,  on  compte 
treize  fois  cent  mille  dix-huit  pas.  Mais  quant  Ma  mefure,qui, 
prife  de  ces  mêmes  Alpes  ,  fc  dirige  au  couchant  d'été ,  pafle  à 
travers  nos  garnifons  Germaniques,  &.  vient  aboutir  à  rembou<» 
chure  du  Rhin ,  cette  dernière  mefure,  qui  eft  enmême-temspltts 
conftatée  &  plus  longue,  cft  de  douze  fois'  cent  mille  quarante- 
trois  pao  {6),  Je  vais  prifentemenc  parier  de  l'Afrique    de  TAfie. 

(5)  Il  n*eft  point  queftion  ici  des  devoir  nommer  ce  port  Ponus  Bri" 

Murins  propres ,  que  j'ai  dit  ctre  ceux  tann  'icusMorinorum.  À  l'cgard  du  nom 

de  Mer-limont.  Sur  quoi  voyez  k  note  nîoderne  de  Ponthieu  qui  a  été  donné 

5  du  chapitre  1 6  j  mais  comme  Mer-  au  territoire  &  dépendances  de  Bre- 

iimmtt  8c  Mer-pont  font  ccès  voifins,  il  7  tineaun  ^  il  vient  de  ce  que  ia  p  1  u  uarc 

apen  d'inconvénient  à     méprendre,  des  villes  on  boui^  de  ce  comté  8c 

Cep3iulant  Portas  Monnorum  Britan-  des  environs  ajoutent  Pont  à  leur 

«/cuOT  ne  lignihc  ici  que  le  port  des  nom,  témoin  Pont-aflelane,  Mer- 

Bretins  (ou  ceux  de  Brttin-court)y  le-  pont ,  Pont  de  Rcmy ,  &c.  &c. 

quel  porc  fiaic  partie  de  Mer -pont.  Or   (6)  Le  Pere  Hardouin  Uc  a»  text* 

les  Latins  trouvant  dans  la  contrée  de  xw7  x  l  x  1 1.  m.  paflàum ,  au  Ueu  de 

Jîrefinrowrr  f  aujourd'hui  le  Ponthieu)  xi i.  m.  xtiit;  c*eft-à-dire  quinze 

une  ville  nommcc  Afcr-^o/irj  ont  pu  fois  cent  quarante-trois  milles,  au 

cioire  que  c'étoit  une  dépendance  ac-  lieu dedonze  fbis cent  mille  qiiaranté- 

tnelle  ou  ancienne  de  ceux  de  Met'  trois  pas. 
Umant*  £n  conféquence  iU  (mt  cru* 


'"HP" 
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C.  PLINII  SECUNDt 

NATURALIS  HISTORIEE 

^  LIBER  QUINTUS. 

/nr  QUO  conummur ficus ,  gemts ,  maria ,  oppida ,  portus  ^ 
montes  ,Jlumina,  men/urcs ,  populi  qui  Juru  aut  fiierunt. 


AFRlCiE  DESCRIPTIO. 

.A  FRIC  A  M  GrsEci  Libyam  appellavere,  quà  mare  ante 
eam  Libycum  incipiens ,  i£gypcio  finicur.  Nec  alia  pars 
terrarum  pauciores  recipic  iinus ,  longe  ab  occidence  litto- 
rum  obliquo  fpatio.  Populorum  ejus  oppidonimque  no- 
Hiina,  vel  maxime  func  ineffabilia ,  pra^terquam'ipforum 
jinguis  ^  &  allas  caftella  fermé  Inbabicanc 

Mauruania. 

Catut       Principio  terrarum  Mauritanie  appellantur ,  uC- 
que  ad  C.  Cxiarem  Germanici  iilium  régna,  fx vicia  ejus 


(i)  Les  uns  dérivent  cette  dénomination  du  nom  d'un  fils  d'Ueicule^  & 
ks  aunes  du  nom  d'une  fille  d'Epaphus. 
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HISTOIRE  :NATUK£LLE 

DE  PLINE, 

LIVRE  CINQUIEME. 

Ou  l'on  traite  de  diverfes  nations^  mers ,  villes ,  montagnes, 
de  divers  ports  &  fieuves ,  de  la  Jimatiçn  &  de  i*cunduc. 
de  chaque  contrée  ^  ainfi.quc  .des.ttoms  des  peuples  ancUm 
6  modernes. 


DESCRIPTION  SOMMAIRE  DE  L'AFRIQUE. 

Ij  es  g r. e c s  ont  donné  à  l'Afrique  le  nom  de  Libye  ( i ) ,  de- 
puis le  commencement  de  la  mer  Libyque  julqu'à  l'Ei^Yptc  ,  oii 
finit  cette  mer,  laquelle  commence  devant  l'Atrique  même.  Des 
trois  parties  du  monde,  c  cil  celle  qui  comprend  le  moins  de 
golfes;  au  contraire,  elle  affè^le  une  figure  un  peu  bombée,  qui 
fe  prolonge  fort  ati  loin  depuis  Toccidenc  de  l'Europe.  Les  noms 
de  Tes  peuples,  ainfi  que  de  (es  villes^  (ont  tellement  barbares» 
qu'ils  fe  refufcnt  en  quelque  (brte  à  toute  diiflion ,  &  qu'ex- 
cepté dans  leur  langue ,  il  eft  comme  impodîble  de  les  exprimer. 
Aufurplus,  leurs  habitations  peuvent  moins  pafler  pout  des. vil- 
les que  pour  des  châceauz. 

La  Mauritanie, 

A  l'entrée  même  de  l'Afrique,  font  les  Royaumes  Je  Mau- 
jdunie  ^  au  moins  eurent- ii$  ce  titre  jufqu'à  Caïus  Céiar  Caii- 
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in  duas  dbnfx  provincias.  Promontorium  Oceani  extimuia 

Ampelufia  nominatur  à  Grands.  Oppuia  fuere  ,  Lifîà  & 
Cocu  ultra  columnas  HercuHs:  nunc  eitTingi,  quondam 
ab  Âncxo  conditum  y  podea  à  Claudio  Cxfare ,  cum  colo- 
niam  facerct  «  appellamm  Traduûa  Julia.  AbeCl  à  Beione 
oppido  Bxcicacprozimotra|eâaxxx.  m.  pafT.  Âb  eo  xxv. 
M.  pafT*  in  ora  Oceani ,  colonia  Augiifti  Julia  Conftancia 
Zilis ,  regum  dictoni  exempta ,  &:  jura  in  Baticam  petere 
jufla  :  &  ab  ea  xxxii.  m.  paff.  colonia  à  Claudio  CxCare 
fa(îla  Lixos ,  vel  fabulofilTimè  ab  antiquis  narrata.  Ibi  Regia 
Anupi^  certamenque  cum  Hercule  >  ic  Hefperidum  borci.. 


(i)  Il  y  «  an  texte  Gwmanici  fi-  dées.  L'hiAorien  GaUnins  lut  le  pie- 

lium  j  fils  de  Germanicus  \  mais  le  fur-  mier  félon  Scrabon  qui  écrivit  ce  fait 

nom  (^e  Caligula  eft  plus  clair  aue  fabuleux. 

cette  dilbndion  :  c'eft  pour<^uoi  je  l'ai  (7)  Voffius,  contre  la  foi  des  ma- 

préfété  en  iradutCmt.  nnlcxks ,  veut  qu'on  lifê  tu  texte  Ct 

(x)  En  faifant  mourir  le  Roi  Pcolé*  J.  Czfare ,  c'eft-  à  -  dire  Caius  JuÙMt 

mce,fi!s  de  Jub:\,Roi  de  cette  con-  Ctfar  ^  le  mcme  qui  fut  Empereur 

rrée.  Vovcz  Dion,  livre  59,1?;  Pline  fous  le  nom  de  Caligula  ;  il  veur, 

lui -mcme  noce  70  de  ce  chapitre.  <bs>}e,<|u'on  life  C.  J.  au  lieu  de  Cl. 

VoyeE  fur  les  deux  Manâtanies  û  c'eft'i-dise  au  lieu  de  Cbiufîo  ^rfan, 
note  S En  etfèt  Sirabon,  qui  roonnit  ibus 

(3}  En  Manrîtnnie  Tir^^itane,  ^  rempite  de  Tibère,  firt  mention  de 

eu  Mauritanie  Oefanîniie.  La  prc»  JulÀa  3o\a  j  qu'on  aoù  eue  la  mcni9 

iniere  s  cceadoit  d^uis  le  détroit  ^  que  Tingi, 

Cadix  jufqu'â  l'entrée  du  royaume  de  (8)  TraÂaSa  JttTta  eft  audi  une  ville 

Maroc  j  la  féconde  commeiiçoîttni:  fi-  de  Bsetique.  Ceft  poitrquoi  Satimaife 

«ifroit  la  première,  veut  que  Pîine  foit  ici  en  faute  y  mai» 

(4^  Âujoucd'hai  CeJ^a  Dtffortel  ie-  il  peut  y  avotu  eu  deux  villes  de  mcme 

lonManana^  d^antres éaivenc CaAtf  ncnn,  ruoe  en  Europe,  Tattoe  $11 

SpûrcttU  ou  Cojh  BfpertQ'  Cefl  le  Afrique. 

m?iT,e  nom  varié.  Amourd'hui  Hrâ^e&IonCla* 

s)  Aujourd'hui  T-tf^arr.  ^^„5.  j^^ifa  félon  d'autres. 

{6)  Cette  ville,  félon  Plutarque,  fut  ,    >  k  t     j-l  •  i»  ^  j 

la  Sépulture  d-Antée.  Il  ajoute^dai  la  {»0}  Aujourdhui  l^/i^^o^/e. 

vie  de  Sertorius ,  que  ce  Général  fit  ou-  ^  0  Aujourd'hui  Ar  -  Z'dA  as 

vrir  le  tombeau  de  ce  géant,  dont  le  royaume  de  Fct;. 

69f^  fe  prouva       dç  foaajr^  cof^  (i  1)  Aujourd'hui  Larak  ou  Laracke 
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gula  (  i),  <.]u  !  les  .ibi  ûgca,  non  Lini,  aclc  de  cruauré  (  i  ks.rcduifit: 
t  n  deux  provinces  (}).  D'abord  on  rencontre  le  promontoire 
d'Ampëlufic  (4):  il  cft  comme  en-dehors  fie  à  la  porte  de  1*0- 
ccan.  Par-dclÀ  les  Colonnes  d'Hercule,  on  voyoic  aucrelois  LifTa 
ik.  Corta:  aujourd'hui  on  trouve  TIngi  (5},  qui  fut  jadis  fondée 
pac  Antcc  {6).  Depuis,  l'Empereur  Claude  (7)  lui  impofa  le  nom 
de  Traducla  Juli.i  f  ^  ) ,  en  y  envoyant  une  Colonie.   Flic  eft 
éloignée  de  Bélon(9),  ville  de  Baltique  (10),  à  la  dilUnce  de 
trente  mille  pas  par  le  plus  court  trajet.  A  vingt-cinq  niillcs  de- 
Tingi^fur  la  cote  de  l'Océatt»  cft  Zilis  (11),  furnomm'éd  Julia 
Conftantia  ciepuis  i*écabliilèment  de  la  Colonie  d'Augufle  :  c'cft 
attifî  depuis  cette  époque  qu'elle  a  été  diftraite  des  £cats  deMau-. 
rit inic ,  &:  qu'elle  eft  du  reiforc delà Bxti que.  A  trente-deux  millet, 
de  Zilis  cft  Lixos,  où  l'Empereur  Claude  a  envoyé  une  Colonie, 
.  &  fur  laquelle  les  Anciens  on  publié  nombre  de  ^bles.  Ceft-là^ 
qu'ils  placent  le  Palais  du  Roi  Antée  (13)9  Ton  combat  (14)  avec. 


aa  toyanme  de  Fe^  dans  la  province 

(ij)  »  Tnie  petit  tufnu!oi ,  excfjsqur  oniJiqucnifM 
«  Ao(»  q«ix  rc{U  vocat  non  vana  veuftaii 
a>  HacilU  (jpehmcadoauiti  Innid*  fab  ala 
«ai^e  faune,  «fui»  fapcoi  habniile  leone*»  lec 

ImcM.  fhdrf  t.  4. 

(14)  Lucain  en  a  biffé  une  defcrlp- 
lion  ctcs  poctic|ue  au  mcine  livre 
quTon  vient  de  ater  : 

••>.••<     •     «  • 

 Omnem 

Explicutt  pce  menbta  vicu:a.  Rapit  arida  cellm 
Sudowin  :  tM4»  compbooit  bogiiiae  vmci. 
Intuniucrc  (oci ,  totot  que  ioduiuit  attut  » 
UcrcuIeo«quc  novo  Uxavii  cocporc  nodo*. 
CooAitit  Alddct  ftupcfàaa»  nbcm  tuito  t 
Ncc  Hc  loacbiis  quamvii  rudii  elet  in  umlit 
Defeâam  timuii  repmtb  <a|)iibat  hydrau. 
Goaflum  pans  »  T^liitb  virifaai  lUe  » 
Illffuii  .... 
V(qu«  itetum  felCtiB|fldC  I 

Tom,  IL 


Non  cxpc^tjiis  Antiut  vitlbui  hoflts 
Sponte  cadic  majoc<]ue  accepco  tolMie  Tuigib 
Qairqni*  incft  Knbls  feflot  fpiriti»  atm 
Efednn  1  Tellutque  Tito  luxante  taboiac 
Ut  tandem  auxitium  taâcprodefle  patentii  .  , .  ^ 
Alcidet  Tcnfic:  {Uodum  eft  tibi ,  dixit ,  flc  ulcri 
Nm  cndene  Ibto ,  Ikinlque  ▼ciabcn  ccitl» 
Hxrrbis  prrflû  intra  mca  pcâora  D.rnibrbf  . 
Hue  Antxe  cadc(.  Sic  £auu  ,  fuOulit  aiid 
Milcaicm  In  ceirw  {iminai  :  Boricaiis  te  aito* 
Mm  poalK  aid  Tdint  ritekim  vtaci»  tcc, 

Cette  belle  defcnprion  ne  perd  pref- 
c^ue  rien  de  fa  force  dans  la  traduc- 
tion de  BrcbeuF ;  je  n'y  changerai  qi^e 
deux  ou  trois  expic^ilîons. 

la  Texte  imlnflie  aat  aSradtKle  foii  flb  , 

Lui  rendatcic  le»  nerfs  i  de  uouvellcs  peines , 
Bt  lui  cemet  du  (aog  U.  du  feu  dam  !et  vdaei. 
S|.«6t  qnll  «  fcRii  itaÂVK  £1  vigueur  , 
Son  cumioux  le  dlralM  m 
AiafihttiKTlni  dd  Aveu  <le  fa  mere». 
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AAindicur  aacem  huic  xftuariam  è  mari  flexuo(b  meatu  » 
in  quo  draconis  cullodiac  inftar  fuifle  nunc  interpretanmr. 
Ampledticur  intra  fe  infulam  ,  quam  folam  è  vicino  tra6hi 
aliquanto  excelfiore  ,  non  umen  xftus  maris  inundac»  £x- 
ftat  in  ea  Ôc  ara  Herculis ,  nec  prscer  oieaftros  aliud  ex  nar- 
xato  iilo  aurifero  nemore.  Minus  profedo  mirentur  por- 
tentofa  Graeciae  mendada ,  de  its  &  amne  Lixo  prodica ,  qui 
cogitent  noftros  nuper  paulominus  monftrifica  quacdam  de 
iildem  tradidifTe  :  pracvalidam  nanc  urbem  majoremque 
Carthagine magna  :  prxcerea  ex  adverfo  ejus  fitam,  &  propè 
immenfo  tradu  ab  iingi:qusque  alia  Cornélius  Nepos 
avididimè  credidit.  Ab  Lixo  xl.  m.  in  Medicerraneo  altéra 
Augufti  colonia  eft  Babba  ^  Julia  campeftris  appellata  ^  ôc 
tertia  Banaià  Lxxv.  m.  Valenda  cognominaca.  Ab  ea 
xx^.  M*  pair  Volubile  oppidum ,  tannimdem  à  mari 


Llnm  fim  de  fblalm  tt  lÔR  dt  ù  colcn  • 

tlstcDCrcnt  au  combat ,  te  retrotiYent  en  eu* 
De  quoi  le  rendre  encore  U  piotblc  flc  douccai. 
Akide  «ft  lad%ii(  4e  cette  finct  emlBe 
Qui  femble  en  t'fpuifant  renaître  de  roi-inimet 
Vhfdtc  qui  lui  fit  voir  fei  dngooi  réparéi 
Iw  yp  moiodre  prod^  à  Tes  /eux  tûmH. 

Toutefott  ce  vain'iucur  que  l'obflaclc  fnflHItfIff 
A  ce  nouvel  Aatie  infulce  davanuge. 
lui  «  pour  teflaftiter  fa  v%de«r  an  Ébeb  V 
Prévient  (on  infortune  &  tombe  de  Ton  choix  : 
Coocbi  fur  U  pouJSere  il  Cent  dedaoi  foo  ame 
Gookc  ce  qne  h  Kire  a  ^irprln  ac  de  flamoM  I 
It  retrouvant  enfin  tout  fon  corps  taScrml  p 
Il  oppofe  au  Hcroi  un  plui  fort  ennemi } 

Maia  le  prudent  Alcide  ^e&ie  l'artifice  

•  ■•••>••» 
Il  l'ilcvc  dans  l'air  ,  où  la  terre  altatmfc 
Ne  peut  patrnvoyct  Ta  force  accoutumée  , 
It  le  ticat  fi  lcii(  lew  captif  cure  ft*  Iwae  t 
QnTAarfe  y  irawre  enfin  fa  honte  &  fon  trtpai. 

(15)  Pline  au  chapitre  5  de  ce  mê- 
me livre  nous  apprend  qu'on- les  pU- 


Îoic  anffi  aillears  ;  il  variera  encore 
iir  leur  {ituacion  au  livre  ip^chap.  4. 
Voyez  fur  les  Hefpérides  U  nocc  iS 

qui  va  fuivte. 

(i^)  Afcuioritçî  CatelU,  ArmilU, 
Spiiueres^  Brachialia  ,  Bk, 

(  17)  Scrabon,  livre  i7iiBeccedan 
rang  des  fables. 

(18)  Varron  prccend  que  l'erieui 
venotc  du  mot  grec  iifâiewj  oui  lîgni' 
fie  i  la.  fois  une  brebis  &  un  Irait,  8c 

Îroe  ce  furent  des  brebis  rrcs  précieu- 
es  qu'Hercule  tranfporta  cie  cette 
contrée.  Au  relie  les  Hefpérides  qui 
donnèrent  leur  nom  à  cette  contre 
étoient ,  félon  la  fable  ,  trois  filles 
d'Hefpérus ,  frère  d'Atlas.  On  les  nom- 
moi  t  Aigle  j  Arcthi^'c  &(.  HcfpcrcthuJ'c, 
(  I  p)  Aujoiirtf hoi  Imcus* 

(10)  Aujourd'hui  Tanger. 

(11)  Aujourd'hui  fm-TMiti  félon 
Macmolius. 
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Heicule,  &  les  jardins  des  Hdpéridcs  (15)«  Ces  jardins  . (bnc 
ceints  dun  bras  de  mer  qiii«  trouvant  joor  à  travers  le  terri- 
toire de  Lixos  ,  les  invcflic  comme  feroic  une  zone  ;  ce  qui  a 
donné  lieu  aux  Grecs  de  feindre  qu'ils  écoienc  gardés  par  undra^ 
gon,  attendu  qu'ils  nomment  dragons  (i^)  toutes  les  figures  ar- 
aiiJlattes.  Au  milieu  donc  de  cette  ceinture  que  forme  le  bras  de 
mer  en  queftion,  eft  une  isle»  qui  eft  la  feule  de  toutes  les  terres 
des  environs  où  la  marée  ne  monte  point,  encore  que  ces  autres 
terres*{bientun  peu  plus  élevées  quVlle  (17).  Ony  voit  encore  l'Au- 
tel dédié  à  Hercule  ;  mais  pour  ce  qui  efl:  de  la  forêt  aux  fruits 
d'or  (18),  dont  on  a  tantparlé»  il  n*en  refte  aujourd'hui  que  des  oli- 
viers (auvages.  La  (èule  confidéradon  qui  puifle  &ire  cxcnfèr  les 
menfonges  monftrueux  des  Grecs,  tant  au  fu  jet  de  ces  jardins  ifo- 
lës  qu'à  l'cgcird  du  fleuve  Lixus  (  1 9),  c'cft  de  réfléchir  que  nos  Ecri- 
vains Latins,  même  afl'cz  récemment,  ont  publié  fur  ces  mê- 
mes lieux  des  récits  prefquauffi  fantaftiqucs;  comme  d'afTurer 
que  Lixos  eft  une  ville  des  plus  fortes  qu'on  puifTe  fe  figurer; 
qu'elle  cil  plus  grande  que  la  grande  Carthage,en  face  de  la- 
quelle CCS  mcmcs  récits  la  fuppofoicnt  (Ituée  ;  mettant  une  dif- 
tance  immciilc  cntr'elle  &  Tin^;!  (lo):  a  quoi  il  faut  ajoiiter  les 
autres  vifîons  adoptées  fi  avidcniciu  pai-  Cornélius  Ncpos.  A 
quarante  milles  du  fleuve  Lixos,  dans  l'intérieur  des  terres,  eil 
Babba  (11)»  autre  Colonie  d'Augufle ,  fous  le  nom  de  Julia  Cam- 
peftrîs.  A  foîxante-quinze  milles  du  même  fleuve ,  efl  Bana(a  (ax)> 
troifieme  Colonie  dAugufte,  fumomméc  Valentia;  6c  à  trente^ 
cinq  milles  de  celle-ci  efl  la  ville  nommée  Volubile  (13],  éloi- 
gnée des  deux  mers  à'  une  égale  dtftançç<  Mais;fuirlac^e«  à.cin^- 

,         -  -  ■         •        ;       •  '  "       ■>■-;•-  ^ 

;  •  .  •  •  r.. 

(i  1)  Au jourdlmi Fà^ara felonMo-  .qui  ikniâe  c^aleinent iin'couleuif  Le 
letius  \  Tcfcnfara  félon  Marmolius.  .Pei'eHar4puMi»'&uce4'avpi^;bipi^f|flw 
(13)  C'cft  aujourd'hui '  capitale  tendu  le  rcxrc  de  Pline ,  foutient  que 
d:i  rovrtiinie  de  même  nom.  Lc^  Rr>-  /-^o/ivA  /r  ne  fmirojt  erre /^c^; car, dit- 
mains  lucecpcecant  Fe^  daias  ie  ieiis  de  li ,  elt  au  inorns  à  cei>t  viagt.mil- 
Fafcia  un  rooleau ,  une  bandelette ,  les  des  dw  mecs.  Ôr  iFî^Ue  ù^o^ 
tec,  traduiiirent  ce  nom  par  FMUe ,  fline  ^ft  au  npin^  à  cent  dix  niitles 

Hhhij 
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iitroque  diflans  :  at  in  ora  à  Lixo  l.  Mi  amnis  Subur^  prx- 
ter  Banalâm  coloniam  deflkens^  magnificus  &  nayigabil»* 
Aif  eo  cotidem  m.  pafT.  oppidum  Sala  ,  ejurdem^nomînis 
fliivio  impofitùin^  jam  foUtudinibus  vicinum ,  elephanto- 

ruQiqiie  gregibus  infeftum ,  multotamcn  magis  Aucololum 
genre ,  per  quani  icer  eft  ad  montem  Africac  vel  fabulofif- 
îimum  Àdaïucm 

£  mediis  hune  arenis  in  cqpiuin  attolU  prodiderunc  ^ 
arperum,  (quallentem ,  quà.  yergai;  ad  Ucrora  Oceànî  >.cal 
^ognotnen  impofuic  :  eumdem  opaçum  nemorèfumque , 
À  fcatebris  foncium riguum,  quà  fpeâac  Africain»  ftnât- 
bus^  omnium  genérum  fponte  ita  fubnafcentibus ,  uc  nun- 
c^uam  i.uictas  voliipcatibus  délit  :  mcolaruiii  neminem  in- 
lerdiu  cerni;  filere  onlnîa  haud  aliocjuàm  lolitudinum  hor- 
rore  ^  fubiie  tacicam  religionem  animos  propius  acccden* 


<les  deux  meis ,  piiifqu'il  In  place  à 
trente-cincj  milles  de  Bana^a  j  qu'il  a 
id|t  Itre  à  £i>û^nte'qainz^  pùiles  de 
l'embouchure  du  Lixus.  Il  "eft  donc 
que  Pline  dife  nulle  p?.rt,  comme 
le  pcécend  le  Peie  Haidoum ,  que  F 0- 
hme-tCt^  qu*àl  crente-cbq  milles  des 
deux  mers.  En  ajoutant  une  dixaine 
de  milles  au  calcul  de  Pline  ,  foit  dans 
Jri  didrînce  de  Bana-^a^  foit  dans  celle 
de  FoiuDiie  ,  dixame  qu'on  tetrouye- 
loit  peut-être  en  oon^mnt  les  melii« 
les  anciciMies  aux  modernes,  on  £e 
convaincra  quç  Volubilt  ne  fanroît 
être  autre  que  Frj  ,  &  que  le  P.  Har- 
éeain^al'tèic  ^e  mietcre  eewt  de  ce 

'des  Géographe}. 

(14  Anjourdliiîi  Suèu  félon  Gaftal- 
dus ,  Marmolius ,  Jean  -  Baptifte  Gra- 
Maye  dans  &  defcripdoji  d»  l'Afrique^ 
Ihite4  j  Mit  félon  laCanè  de T«tiÀ» 


rus  ;  Sus  félon  Augwft^in  Cuiion  ,  d'c. 

(  15  )  Aujourd'hui  Sa/e  iclow  Ma- 
nasa  &  daanrçs^.En  efiet  le  fleuve  qui 
étoic  dit  même  nom  que  !la  ville  fe 
nomme  Jj/c'r  chttr  Philoftrate. 

[16)  Aujourdhui  Buragrag  félon 
Mannotitts»  df>  Granuye.  Cependant 
la  ville  de  Sale  a<£fciièlle  eft  fîcuce  {ar 
le  Guerou  félon  M.-  Vofgien  &  d'au- 
trçs.  ..; 

(2.y)  hes.^utoiûIes  étoient  une  tribu 
des  Çéttidesj  icominé  on  le  verra  queP- 
qnes'Ottite  Rgnes  plus  loin.  Dupmet 
traduit,  ceux  de  Tucolojlda.  Le  Poète 
Silius  itaiicus  parle  de  cettct  nation 
livre  3.     y;  •  •    .  •  ■ 

»  C«f  fosipet  cutfii ,  Mi  ccfcrit  tahatf  Mriate  * 

«  Tant*  fuga  «ft.  - 

Le  Poète  Lucain  en  parle  r^ufll  liv.  4» 
s^utololei,  NumM»(|ue  vagi,  fcœ^c  (j^ue^^ucu 
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qtianjre  iQUlct  .4ji.  .)ixiis.>  fiSc  l'embouchure  du  Snbur  (  X4  ) ,  qui 
preod(a(burce  ail-4^"^  Banafa..  Ceft,ii|i  âepye  magnifîqup 
&  navigable,  à  cinquance  milles  dacj^ei  eft  iltuée  la  ville  de  SsL<r 
la  (15) ,  fur  unç  riyiçre  dù  tnême  nom.  (Jecce- dèriniere  vîUé 
toucne  déjà  d'aflèz  près  aux'àë^rs ,  &  Con  £êmt6ire''eft  i^oii^è'nc 
infulcé  par  les  incurfions  des  éléphants  fauvagcs,  qui  y  paflent 
par  troupe  ,  mais  plus  encore  par  les  Aucololcs  [-~),  11.1:100  p.ir 
le  pays  de  laquelle  il  faut  pafier  pour  arriver  à  l'Atlas^  cette  moii- 
tagnefahulcufe(i8)."  •  i  -       '    :  . 

Ei\  effet,  on  raconte  que  la  bafti  de  TAtlas  (19)  porte  ilit 
Je  milieu  de  ce  vafte  lit  de  fable,  qui  couvre  en  partie  TAUiquc, 
&  que  in  cime  touche  au  ciel  (30);  qu'il  cft  impraticable  &  d  uii 
afpcfl  hiticux  (3  i  ),  6^  fans  culture,  du  côté  du  rivage  de  l'Océan 
nommé  de  lui  Atlantique  tandis  qu'il,  cft  ombrageux  ,  couvert 
de  bois  (3 1),  8c^Di^pédedi:Wfcs,fourçes  (35),  du  cj^é^^^irjrgacde 
TAfrit^ue  (34)  :><|tte  de! ce  dernier  cocé.il  abonde  tellement  en 
fruits  de  tous  genres,  fur-tout  dans  les  vallées  6c  plaines *ad[a«' 
centcs,  que  c'cft  une  vraie  contrée  de  délices  intariflables  :  qu'au- 
cun des  Habitants  d^TAtlas  né.felaitTe  voir  de  jour  ;  que  Iç  fi^ 
lence  qui  y  régne  de  routés 'parts  ne  difièrepbiht  dé  celui  dds 
iiblicudes  les  pliis.a0rcures;  qu'on  ne  fauroit  y  aborder  fans  être 
faîfî  d'une  fainte  horreur ,  quand  on  vient  à  confidérer  fa  dme» 

Lâ  pofidon  indiquée  nous  montre  Quod  ahius  quam  cofifpïcï  potcj} ^  uf- 

CCS  peuples  au  royaume  de  Maroc  ,  que  tn  nuhila  erigltur  ,  ccclum  &  fidcra. 

moins  avant  dans  rintcricur  que  ceux  non  mofio  tangerc  ^  Jcd  fujhnere  qu(y^ 

dei^m.  Vdyezla'&oce  j  j«  '  '^m  d!c£&f     Mêla.  '  ' 
...  (i.S),Fabttieafe  non  quant  â  lexif- 

tence,  mais  qiianr  anx  parricularités      OOwMUluwHtotlafiiùt^  .  .  .  •  ' 

3uon  en  raconte,  &  dans  le  détail      *  ^  '  ^ItiMedpihawitobMte..;' 

efquellcs Pline  va  entrer.       '  "  *  ,   .       "      -  '       -..t^ki^t  '  ■ 
(Z9)  Le  petit. mont^r/û.  .  qui  efl 
celui  dont  it  eft  ici  queftion ,  fe  nora- 

me /tf<7A?i//?ecîans  la  langue  des  Mac-      Ci^- •  '  •  «T»-*-?"" :  r, 
jtuecos  Icipn  Dupmeç,       "     ,  -    '  rirpT. 

■  •  ■  •  (m)  L'Afrique  proprement  diw 

.;,       »4^.  doue  OD  païkra  AU  chapuie  , 
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tium  )  praeterque  hoirorèm  dm  fuper  nubila^  atque  in 
vicinîam  lunaris  circuli  :  eumdetn  noubas  micare  cre- 

brisignibus,  ytgipaimm  Satyroruaique  lafciviâ  impleri, 
tibiarum  ac  fiftulx  cancu  tvmpanorumque  ôc  cymbalgrum 
ionicu  ftrepere.  Hxc  ceiebraci  Au^kores  prodidere,  prscer 
Herculi  &  Perfeo  laboraca  ibi.  Spatiam  aa  eum  immenfum 
incertumque. 

Fuere  &  Hannonis  Carchâ^nenfium  ducis  Commen-r 
tarîî ,  Puntcis  rébus  florendffimis  explorare  ambîcum  Africae 

jufïi  :  t^uem  lecud  pleriqueè  Grj:cis,noilrilque,  &  alia  quac- 
dam  fabulofa,  &  urbes  multasab  eo  conditas  ibi  prodidere, 
quarum  nec  memoria  uUa  nec  veftigium  exftac. 

Scipione  i£miiiano  res  in  Africa  geience,  Polybius  an- 
nalium  cônditor ,  ab  e6  accepta  claiTe,  fcnicandi  illius  prbis 

Eciàcircumveâus^  prodidit  à  monte  eo  ad  occafum  yerr- 
,  faltus  plenos  feris  ^  quas  générât  Africa ,  ad  fluihen  Aha- 
tipi  ccccLXXXV.  M.  paUuum;ab  eo  Lixum  ccv.  M.paflLium 
à.Gadiuqo  frçco  cxii.  m.  palT.  abelTe.  Inde  (Inum  qui  vo- 


(55)  .^giran^^  c'eft-à-dire  les  Juninsli  dctinii  i/ijlrumentu/n  dneumj 

Pans  aux  pieds  tic  chcvie.  Orlts  Pans  concayum  ,  tinnulum^  Matris  deormm 

étoient  les  dieux,  champêtres,  de  mi"  facris  ufurpatum. 
nie  que  les  Satyres  &  les  Sylvains       (3  7)  L'infcriprion  des  autels  por- 

étoient  les  dieux  des  forets.  On  reprc-  toit ,  ftlon  Solin ,  que  le  femme t  a  At- 

fentoit  pareillement  les  uns  &  les  au-  las  avoic  ccc.acceflible  aux  feuls  Héros 

très  avec  des  pieds  de  chèvre.  Ovide  Hercule  &'  PerfiSe  :'  Apex  Perfiù  & 

tupféié  le  dieu  Pan  Semi   Caper.  Pan  Herculi pervius  ,  céteris  iitacceffas  ;  ita 

au  quatorzième  livre  des  Mctamor-  Jîdem  ararum  ïnfcripùo  priant jfaâtm 
pholes.  Pline  reparlera  encore  plu-  8)  Aujourd'hui  fVr. 

fieurs  fois  des- JEgipans.  11  en  fait  .     9}  Cet  ouvrage  incitulc  le  P/rip/c 

tantdtune  fSam  de  peuple  monftrueux,  étou  écrit  en  langue  Punique.  Il  nout 

&  tantôt  une  race  d'animanz  qui  en  relie  encore  un  ftagnient  non  dans 

tient  beaucoup  de  l'homme.  cette  langue ,  mrîis  en  ^rec.  Voyez  l'es 

f  ;/^)  Ln  cvm/^^îfe  ctoir  un  timbre  notes  alphabétiques  fur  le  premier 

d  auaiii  fur  ie(juci  on  happoic.  Adrien  livre  de  Pline  au  mot  Hannok. 
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qui  eft  d'une  élévation  plus  qu  effrayante ,  iurpailant  de  beau- 
coup la  hauteur  des  nuages ,  ôc  louchant  prefqu'au  cercle  de  la 
lune:  que  durant  la  nuit  il  brille  d'un  grand  nombre  de  feux  ; 
qu'alors  les  ^gipans  ôc  les  Satyres  lafcifs  fe  répandent  fur  fa 
furface  au  fon  des  flûtes  &  des  chalumeaux,  au  bruit  des  tam- 
bours &  des  cymbales.  Voilà  ce  que  des  Auteurs  très  célèbres 
ont  écrit  touchant  cette  montagne,  outre  ce  qu'ils  racontent  des 
travaux  d'Hercule  (37)  »  &  des  expéditions  du  Héros  Perfée, 
L'étendue  du  pays  entre  Volubile(5S)£c  le  pied  de  l'Atlas,  eft  in- 
connue ;  on  la  juge  immenfe. 

Il  a  exifté  autrefois  des  Commentaires  d'Hannon  (39),  Gé- 
néral Carthaginois  9  que  fa  République  ^  dans  Ton  époque  la  plus 
florifTance»  avoic  chargé  de  £Uce.le  cour  de  TAfrique  :  t^efk  ùu 
la  foi  de  cet  ouvrage  ,  que  pluiiears  Ecrivains ,  une  Latins  que 
Grecs,  ont  répété  plufieuts  &its  fabuleux,  de  font  mention  de 
quantité  de  villes  fondées  (40)  par  Hannbn,  donc  on  ne  trouve 
nulle  parc  ni  veftige  ni  mémoire. 

Au  rems  que  Scipion  ^  fils  d'Emile  {41},  commandoic  en 
Afrique ,  l'Hiftoricn  Polybe ,  auquel  il  confia  une  flotte  pour 
aller  reconnoitre  cette  partie  du  monde,  écrivit  que  depuis  cette 
montagne,  vers  le  couchant,  jufqu'au  fleuve  Anatis  (42.),  lequel 
cfpace  eft  couvert  de  bois  remplis  de  betcs  fcroccs,  le  trajet  eft 
de  quatre  cents  quatre-vingt-cinq  mille  pas;  que  le  Lixus  (43)  eft 
à  deux  cents  cinq  mille  pas  de  ce  même  Atlas,  &  que  le  détroit 
de  Cadix  en  eft  à  cent  douze  milles.  Au  fortir  du  détroit,  on 
trouve,  félon  lui ,  le  golfe  appellé  de  Saguc  (44) ,  c'ed  une  ville 


(40)  C'étoienr  peut-être  autant  de  nous  nommons  commmiément  Paid 
menfonges  poUnques ,  fabriqués  par  Emile» 

l'ordre  àw  gouvernement  Punique       (41)  Aujourd'hui  ZiHa  £b1oii  Ma- 

5 OUI  rendre  les  Carthaginois  plus  ciana.  ^ 
oucables  aux  Européens.  (4  3  )  Au jounfhni  Laccus  ou  Lacca. 

(41)  Celui  qui  hit  adopté  par  le  (44)  Tin  manufcrît  porte  Saguci. 
fiU  de  Scipion  TAfriquain.  Il  étoic  Cette  ville  paroît  détruite.  Je  traitt 
£>is  de  Lucius  iËmilius  Paulus,  que  du  goUe ,  dans  k  noce  fuivance. 
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cctur  Saguti  :  oppidum  in  promoncoiio  Mulelacha  :  fl  j- 
mina ,  Subiir  &  Salam  :  pormni  Rucubis  à  Lixo  ccxiii.  m: 
pafT.  Inde  promontorium  Solis;  pormmRifardir;  Gscuîo^ 
Autotoles;  fliimen' Vefenuni  ;  géiites  Sçélatitos  &  Maili- 
tos  ;  flumen  Mafatat;  âumen  Daràt,  in  qub  crocodilos 
^igiû.  Deinde  iinutn  dgxvi.  M.paiT.  includi  montis  Barce 
promôintorto  excurrente  iri  occahim  ,  quod  appellatur  Sur- 
rç^atium.  PoUca  £umen  Salfum  ,  ultra  quod  /Ethiooas  Pe- 
rorfos ,  quorum  à  cergo  Pharufios  ;  iis  jungi  Meditciraneos 
Gxtulos  Daras  j  at  la  ora  iEchiopas  Daraciras,  ûuineu 
Bdmbocum,  crocodilis  ôc  hippopocamis  leferciim.  Ab  eo 

(  45  )  AujouiUnîm  lé  'Câp  tfê'Cofùîn  GMes'iltitotûte»*ëàiiknt  plus  vdfins 

cmniae  je  préfume.:  A  l'égard  du  golfe  qu*«ux  de  la  côté  Atlantique.     ,    '.  ) 

en  queftion  c'eft  celui  qui  eft  compris  (  54  )  Tous  les  manufcrits  porrenr 

entre  le  cap  de  Ce/;;/// &:  Tanger,  fium.cn  Vefem; m  ^  lV  îi  on  pi-^  fh.mj'ii 

(46/  Voyez  la  note  14.  Cofenum  comme  iilent  ies  iiditcurs. 

(47)  VojrcsJflS  mtes                .  Pùpbet.  tààim  ^  ficwt  Omiradàh; 

(48)  Voyez  la  nyce  4^,  ^plps  liant  mais  je  penfe  que  c*eft  le  fleuve  Tcnjû, 
la  note  19.                              "  (  J  5  )       manufcrit  porte  Selatitos 

(49)  Ptolémée  l'appelle  Rufhis.  au  lieu  de  5c</(îf/f0f.  Dupmec  traduit 
C*eft  aujourd'hus  Efie^o  félon  Cadal-  la  conttée  de  Salathus  par  où  (  ajoute» 
dus  \  Umaraha  ou  Omirabi  félon  Mai-  •  r-il  )  paflè  le  fleuve  SdUthus. 
molius.  Dapinet  traduit  le  liavfe  {^6)  Ceux  de  Mcffa  fur  le  fleuve 
^Aramor,               '  ;       .  du  mcme  nom.  C'cft  l.l  qu'en  voir  un 

(50)  Les iéditioQjS  ajoutent  une  cen>  temj>le  donc  la  charpente  efc  tios  de 
taine  an  nombre  marqué  par  la  plu»  ,  balemes.  Le  bruit  populaire  vent  que 
paît  des  manufcrits.                     'la  luleine  qni  çnglottdt  Jonas  ait  feccé 

^51)  Caho  Cantin  félon  Caftaldus  ;  ce  prophète  en  cet  endroit.  Je  dis  que 

Cabo  Boiador  félon  Flocianus  3  Beni  Mejja  eil  lltuée  fut  un  AavLVt  du  mé- 

Af^i^er félon  Marmolius.       '  '  me  nom,  &  cela  d'une  part  fur  la  foi 

.  (52)  A«|oiicii!liiii  jih(tuaminm.vk  'deJ^Jjnet&del'aiitcefurceUedeDu-- 

royaume  de  Maroc  fekw  le  PerfrHac-n  piaetjcar  l^Cartesque  J'ai  vues  n'in- 

douin.  Voyez  la  note  73.  diouenr  point  le  nom  de  ce  fleuve  X 

(55}  Les  Gxcules  ctoient  une  na^  k  fburce  duquel  eft  iituée  la  ville  de 

tton  patflkAce  .<fivîiîi(e'  en  pltifieon  Taeaoft.  ATégarcldeilf^à^cefl^e 

tribus ,  telles  que  les  Gxtules  Auto-  triple  ville  vers  l'embouçhuve  du 

loles  ,  les  Gxtules  Da«es  ,  &c.  Les  fleuve-,  cependant  Caftaldus  veur  que 

fja:cuie$  Dates  ijantjceuxrd^  l^ara*  Le&  Majatat  iaitMo  âusjiui  cït  en-de«^à 

iituée 


/ 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE    NATURELLE,    L  I  V.    V.  453 

.iîtuéc  (ar  le  promouLoirc  de  MulcJdcha  (45);  les  Hcuvcs  Subur  {^C) 
&  Sala  (47).  De  Tembouchurc  du  Lixus  (48)  au  porcRurubis  (49), 
il  compte  deux  ccius  (50)  treize  milles.  Dc-là  il  nous  mené  au 
promontoire  du  Soleil  (51}  ;  puis  au  porc  Rifardir  (52),  au  pavs 
des  G^tules  (53]  Aurololcs;  au  Heuve  Vcfcnc  (54) ,  aux  contrées 
des  Scclatices  (5  5)  &  des  Mafares  (56);  au  fleuve  Mafatac  (57',  aa 
fleuve  Darat  ^58),  qui,  félon  lui,  engendre  des  crocodiles.  £n- 
iuice  fa  narration  nous  conduit  le  long  d'un  golfe  de  fix  cents  feize 
milles,  terminé  par  un  promontoire  qu'il  nomme Surrentium  (59)  ^ 
le  failànt  (e  projecter  dan^  la  mer  an  couchant,  Scobfervantque 
ce.  promontoire  fait  partie  du  mont  Barcé  (60).  Plus  loin,  le 
fleuye  Saisis  (<îi),  paiTé  lequel  il  platéUes  iËchiopiens  Peror- 
lès  (^i)  ;  &  au  dos  de^ceQX-ci  les  Pharudes  (63),  auxquels  confi- 
jiem  les  Gaecules  Dar^-.  fitnés  daasrini:Mcur  des  terres;  de  mé* 
me  que  furrla  jc6ce,:pe$  mêmes  PhanUîes'  .conliRenc  aut.  ^chio-e. 

picns'Daratîces  (64)   chez  qui  coule  le  Bamhote  (^5),  fleuve 

^   '  '  -  ^     .   *  ' 

McQ'a  &c  du  fleuve  dont  nous  par7  (  6i  ]  Pcrorjî  ell  moins  ici  un  nom 

Ions.  propre  qu'une  cpichete  diflînûiye  qui 

•   (57)  Voyex  la  note  précédente.  fert  à  indiquer  que  les  peuples  eii 

(58)  Aujouid'huiCi^d^ûfelonBat-  q^ieftion  ctoienr  de  rous  les  Ethio- 

toCusi^unaga  félon  MafFeï.  piemiesj>lusvoilms de i'EuroDe. cette 

/     X  ^    1-           j  eprJiete  P<»m  venant  de  PeiWKr/. 

(  59  )  Ortelius  prétend  que  ce  pro-  c£s^Mio««»^Pen»f«habitoientle« 

niontoite  eft  le  même  que  Pto  cmce  ^^^^.^^  J^^^^  aujourd'hui  ceux  du 


jjtoaisjepenleqaeiuncieces  nomsap.  l^^iq^e  au  couchanr.  Plme  reparlera 

pâment  non  au  cap ,  mais  a  la  mont*-,  ^.^^-^^^       -^^^  ^ 

gne  dont  le  cap  fait  partie.  ^^^^^^      ^ T^^^^  .H 

(^o)  Voyez l^N fin de.la  note  pccce->  )  Aujourd'hui  les  conticcs  de 

dente.                                 :     <  ^f/jt^tjr^  &  de  (^Wirra  félon  le  Pere 

(61)  Tous  les  manuicnts  hient  Soi'  Hardouni.  Voyez  la  note  précédente. 

fum j  ac  non  jpas  Paijîm  comme  font  ^  (^4)  Ainfi nommés dafkwreDaran 

lesEdiceurs.  le  aemimddecne  de.ce  Voyez  la  note  ^  S. 

fleuve  eft  incertain*  -  (65)  it  êmpçota»  que  c'eft  du  Hi* 
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montes  perpecaos  ufqoe  ad  eum  quem  Tlieôn  Ocfa^ma 
cemus.  Inde  ad  promontorium  HefperioBi  naTigacîone 

dienim  ac  noékium  x.  in  medio  eo  fpatio  Atkncem  loca^ 
vie ,  à  cœteris  omnibus  in  extremis  Mauricanîx  proditum. 

Romana  arma  primiim  Claudio  Principe  in  Mauritania 
bçilavêre  :  Pcokma^um  regeoi  à  C»  Csefare  interemptum , 
ulcifcence  liberto  Adsmonc,  refugientibufaue  harbaiis^ 
ventum  coQftac  ad  moQcein  À^mcm.  Nec  lolâm  conùi^ 
latu  perfiioÔis ,  acque  è  ^enatuducibus ,  quiciun  nés  gefière, 
fed  equicibas  quoque  Rotnanorum  qui  ex  eo  prxfuere  ibi , 
Atbflcem pcnetraàe  ingloria  fuie.  Quinquelunt  (ut  dixi- 
Hius  )  Romanorum  cc^onia:  in  ea  provincia  ,  perviumque 
£iffîâvideri  pocefl.  Sed  id  pieiumque  l^iacifi&muni  experi- 
mento  depreliendkiir»  qiiÂa  dignitatesr  cum  {ftdàgare  vera 
pigeat>  ignorantix  pudore  mentir i  non  piget  :  liaud  alia 
i^ipronîore  lapfa ,  qvàmvàniaiSx  rei  gravis  Aiiâ:or  exit- 
dc.  Et  cjuidem  minus  mtror  incomperta  quidam  eflê  equeC 
tris  ordinis  virii,  jain  vcio  ik  Seaatum  mde  intiancibus, 

ger  dont  Polybc  a  voulu  parler  ,  &  Sierra  Liona  j  &  ne  finit  qu'à  la  con- 
que ce  Hcave  .lutTefoi';  prenoir  dans  crée  de  Zeu  :(cg  o\x  Ze- g:^eg  (c'eft-â- 
ime  partie  de  ion  cours  le  nom  ile  dire  Jovis  Jugum)  ce  que  les  Grecs 
'  Tmmotu  oa  AunAoïKdii  mamJimviX'  ont  traduit  par  Thtôn  ochSma  «  jOctes 
les  Tamhttu  Se  Tambi  qui  foac  bâ^el  Uarins  par  Deorum  currus. 
fur  fes  rives.  Au  refti;  il  eft  aifé  de  (68)  Voyez  la  note  précédente, 
voir  Polybe  u  avou  acquis  «Uns  (69)  Pline  ,  Uvze  6 ,  chap.  5 1  ^  dit 
Ik  foornée  qu'une  connoiflance  très  qne  ïeprohiomoireJ7^/nendft  celai 
feimnaire  &  très  imparfait^  de  rAiiri-  qui  commence  i  regarder  ^occident 
que  :  aulîî  Pline  affeûe  ici  de  le  rendre  Jv.'  In  îiicr  Atlantique  :  c'cft  donc  Caho 
garant  de  tout ,  &  de  ne  rien  prendre  das  P aimas ^  5;  non  pas  Caho  f^erdc 
i^r  ion  propre  compte  46  .C!e  que  cet  cotnme  fe  le  hguieot  quelques  mo* 
Hiibrieii  anmc-avanoé.               .  cUmes.  VoTes  au  fii|ec  du  -^crtf 

(  66  )  Nous aarODi  ioweiit  Uta  da  b  note  5  9. 

parler  des  hippopotames  ,  ainfi  4|iie  (70)  Voyez  li  nc»te  r. 

des  crocodiles.  Vm-Qz  b  Table.  .  ^(74«}  i^^^t^.nKfQieiJ^apittc. 


Digitized  by  Google 


RISTOIRB   KATVRE  LLfif,.  LIT.  Y. 


43J 


xempli  de  crocodiles  de  d'hippopotames  (66),  Polybc  ajoute  que 
depuis  le  Bambote  il  règne  une  chaîne  (^7)  continuelle  de  mon» 
tagnes,  qui  ne  finît  qo*àlahauceur  appeiléêleChaf  desDieQx{68). 
Que  de-là  au  promontoire  Hefpéricn  il  y  a  dix  jours  &  dix  nuits 
de  navigation ,  &  que  TAdas  eft  fittté  au  milieu  de  ce  vafle  ef  - 
pace.  Cependant  tous  les  autres  Ecrivains  s'accordent  à  placer 
rAthi5  aux  limites  de  ia  Mauritanie. 

Cefiic  ioQs  TEmpirc  de  Claude  cjuc  la  Mauritanie  pourîaprc-' 
miere  fois  éprouva  les  armes  Romaines,  à  roccafioa  du  meurtre 
de  Ion  Roi  Ptolémée  (70) ,  qui,  ayant  été  tué  ,  par  les  ordres  de 
Caïus  Csefar  Caligula  ,  trouva  un  vengeur  d.^ns  Ton  afi-ranchî 
^demon.  I!  eil  confiant  que  ce  chef  &  les  Tiens  ayant  pris  la 
fuite  devant  nous  ,  notre  armée  «î'avança  jufqu'au  mont  Aclas. 
Depuis  cette  époque,  nos  armes  pénétrèrent  dans  l'Atlas  même^ 
&  cet  honneur  devint  commun ,  non  feulement  à  des  perfqnnar 
ges  Coofulaires  &  à  des  Généraux  tirés  du  Sénat  ;  mais  encore  à 
de  iimpies  Chevaliers  Romains»  qui  par  la  fuite  y  prirent  le  com- 
mandement. Il  y  a  donc ,  comme  nous  Tavons  dit-  plus  haut  (7 1  ) , 
jufqu'à  cinq  colonies  Romaines  dans  cette  province  terminée 
par  TAtlas  ;  2c,  à  en  juger  par  la  renommée  ,  on  pourroît  croire 
que  TAtlas  lui-mênié  a  été  pratiqué  &  reconnu  d*Un  bout  à  fau-^ 
trepar  nos  Romains.  Mais  »  la  plépart  du  tems,  les  récits  qui  en 
>  coûtent»  Ce  trouvent  formellement  démentis  par  rcxaoïea:  ces 
crreart',  oit  plutÀt  ces  aieirfimgcs  ^  viennent  de  Fincarîe  des-  per< 
fbnoes  cbnfttttréeï  en  place,  qui,  après  avôir  négligé  de  tot^ 
noltre  an  vrai  les  détails  des  lieux  qui  {ont  de  leur  dilbid^  (e 
Êuivent  de  cetce  honte  par  des  rdcics  controuvés-i^  la  £irprî(è 
fur  ces  marierez  eft  d'autant  phis  itiévit2d>le,que  les  Auteurs  font 
des  perfonnages  plus  graves.  Mais.,ce  qui  fait  mon  principal  éton- 
ncmcni,  ce  n'cft  point  que  la  connoilFance  exacte  des  1  eux  en 
qucftion  aie  niv^nque  aux  Chevaliers  Romains  qui  y  ont  com- 
mandé ,  ni  même  aux  Chefs  tirés  du  Sénat;  c'eft  qu'elle  foit 
échappée  à  notre  amour  incroyable  pour  le  luxe  ,  paiFion  qui 
s'exerce  &  fe  développe  principalement  en  Afrique  ;  co^me  lorf- 
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quam  luxuriap,  cujus  efficacifEma  vis  fencitur  acqué  maxU 
ma  ,  cum  ebori  citroque  fylvae  exquirantur,  omnes  fcopuli 

Ga^tuii  muricibasac  purpuris. 

'  Indigena-  tamen  trndiint  in  ora  ab  Sala  cl.  m.  palf.  flu- 
jnen  Alanain  marino  hauftu ,  fed  porcu  fpedkabile  :  mox 
amnem  quem  voqant  Fut  :  ab  eo  ad  Dyrin  (  hoc  enim  Ac- 
lanci  nomen  eHe  eorum  linguâ  convcnic)  ce  m.  pafH  in- 
tervenience  flumiiie  cui  nometci  eft  Vior.  Ibî  fâma  9  ex-, 
flare  circa  veftigia  habicad  qupndam  fi>Ii»  vtaearum  palme-] 
torumqucreliquias.        •  *  ' 

Suetonius  Paulinus,  quem  Confulem  vidimus ,  primas 
Romanorum  ducum  tranfgrellus  quoque  Aclantem  aliquoc 
milliumfpacio^prodidit  de  exceificace  quidem  ejtu  que  cae« 
teri  :  imasradicesdenfis^  aktfquc  rcpletas  fylvis^  incognito 
generearborum,procematemrpe^Dilem  effeenodi  nicore^ 
frondes  cuprdfis  iimiles  ^  praècerque  ^ravitacem  (kloris^  te* 
nui  eas  obauci  fanugine  :  quibus  addira  arte ,  pofle  quales  è 
bombyce  veftes  confici.  Vcrticcin  akis  ciiaiii  xilate  opcriri 
nivibus.  Decumis  fe  eo  pervçniile  caitris^  6c  ultra  ad  âii- 


(7x)  Voyez  h-note  2  5.  unis  de  Vitethe  hh-âè  Pkm  Xt  Phae-*' 

(73)  Aujourd'hui  Ommirahlhus  fer  thonlifaQren.Ce  fleuvc!k<^tJfS5f97|t7 

Ion  le  Pere  Hardouin.  C'eft  à  l'einhou-  coeurs  onr  ncgligé  de  nous  ^pprendrQ 

chure  de  ce  fleuve  c^u'eft  fitué  le  port  le  nom  moderne ,  coule  i  peu-près  au 

d'A^aamurum  ^  qu'il  croie  être  l'an-  milieu  do  coyaùme  de  Marbt  félon  le 

cienpoctiZiipQAr.  Voyez     noce  51..  Rere  Hacdpuin ,  qui  place  à  ùsn 

Aarefte  peut-ccre  fauc-il  lire  ici  Aj[(t^  bpuchuce  la  viUe  à^J-^afîiî. 
jawavecPtoIéince, d'autant qu'^{<ia/w-  Martlmus  alu  Adyrin  au  lietv 

«nrmparoîc  ctre  un  refte  de  ce  nom  de  i^m/.  Dupinec  ifcrii  que  eette  par- 

^Afcma  'i  mais  tons  les  matiufcrits  tastM  l'Adim  .<iont  il;  eft  ici  <]iieKton 

Pline  portent  Dupinet  en  fait  s'appelle  le  Cap  d  Alguer  t  &  que  \x 

le  fleuve  Tenjîjl.  clianc  dont  dépend  ce  tkp  s'appelle 

(74}  Fwf  ou  PAwf/r  ainfi  nomme  fe-  Montefdaros.       '  *  ■ 

Ion  quelques-uns  de  Phut^  fils  de  .      (.7'')  AujourdKui   Tecuki  fcloa 

Chapa &Patxkrche. des  Libyens.  iU),-7,  MàrmoUu$^pupin«t,  ^Cy  , 
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i)ue  Tappas  de  Tivoire  &  des  citrons  nous  fait  fureter  toutes  les 
forêts  de  la  Libye ,  ou  que  celui  de  la  teinture  de  pourpre  nous 
£itc  aller  pêcher  le  coquillage  nommé  murex  parmi  les  rochers  $C 
les  écueils  de  Gaetulic. 

Onfait  cependant  des  Naturels  du  pays ,  qiic  fur  la  cète,  à  cent 
cinquante  milles  de  Sala  (71) ,  eft  le  fleuve  Afana  (73) ,  où  moncc 
la  marée  ,  mais  où  Ton  voit  un  très  beau  port,  après  lequel  on 
trouve  le  fleuve  Fut  ^74).  De  ce  dernier  jufqu'au  Dyris  (75 
€*eft-à-dire  jufqu'au  mont  Atlas  en  langue  Libyenne  j  on  compte 
<leuz  cents  mille  pas,  lequel  elpace  cft  partagé  par  le  fleuve 
Vior  (76).  On  prétend  que  de  ce  côté  (77)  on  voit  encore  les 
veftigcs  d'une  vigac  iic  d  une  plantation  de  palmiers  qui  font 
VOif  que  ce  lieu  écoic  jadis  habité. 

Suétone  Paulin, celui  que  nous  avons  vu  (78)  Conful ,  eft  le 
premier  des  Capitaines  Romains  qui  aient  pénétré  dansTAtlas  p.u  - 
deia  l'elpace  de  pluHeurs  milles.  Ce  qu'il  raconte  de  la  hauteur 
de  cette  montagne,  ne  diffère  point  des  autres  récits:  à  l'égard 
de  fcs  racines,  il  dit  qu'elles  font  chargées  d'épailFes  de  hautes 
forêts  ,  mais  Tans  pouvoir  dire  de  quelle  cfpecc  d'arbres.  Il  ob- 
fervc  que  ces  arbres  (ont  remarquables  par  leur  hauteur,  que  leur 
écorce  eft  nette  ôc  fans  nœuds ,  que  leurs  feuilles ,  femblables 
à  celles  du  cyprès  par  la  figure  6c  par  une  certaine  odeur  forte, 
font  couvertes  d'un  duvet  très  fin,  dont  l'art  pourroit  extraire  une 
foie  (79)  femblable  à  celle  que  nous  tirons  du  Bombyx  (80)  pour 
nos  vêtements.  Ilréfiiltede  fes Mémoires,  que  la  cime  du  mont 
Atlas  eft  couverte ,  même  durant  Tété ,  de  profondes  couches 
de  neiges  ;  qu*il  n'y  parvint  qu'au  dixième  campement  ;  qu'il 


(77)  Solin  place  les  veftiges  en  (y^)  Cet»  circonftance,  foin»  i 
qaeàion  fur  l'Atlas  même,  en  quoi  il  celle  de  la  hauteur  des  m  hres  en 
paroît  différer  de  flîne.  nuefl^ion  ,  prouve  que  le  P.  Hiitlouin 

(78)  11  fut  Conful  la  douzième  an-  le  cronipe  qu.iiid  li  pictenti  qu'il  s  agit 
nce  Je  l'empire  de  Néron ,  ayantjîour  ici  d'une  forer  de  citronieis. 
collègue  Lucius  Pontius  TeleluiQS,  (80)  Les  Anciens  donnoîsnt  ce 
Voyez  Tacite.  Annal,  livre  6,  nom  au  vers  i  foie  à  caofe  de  la  coque 
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Yium^qui  Niger  vo^âtUr^pét  fôUtudina  tligri  pulveris» 
eminemibus  interduiti  iféât  ektiftb  £àUtibi]$|  Idcfl  iflhabi* 
tabilia  féfvôre,  quatriquarïi  hyberftô tef]fi(>6fê  expétto.  Qui 

proxiinosinhabicencfakus, refertos  elephanrorumkrarum- 
que  &ferpentiumomni  génère,  Canariosappellari  j  quippe 
vi6tum  ejus  animalis  promifcuum  his  efle ,  èc  dividua  fera- 
rumvifcera.  Junâatn  ^cliiopum  gentem,  qaos  Perorfi» 
vocant,  fatis  conftau  Juba  rcolemsi  pftter^qiiî  primus 
tttrique  Mauritanie  imperavic,  ftiidioram  daricace  mém<K 
labilior  edam  quàm  regno  ^  fimilia  prodidic  de  Athme  : 
practerque  gigni  ibi  hcrbam  euphorbiam  nottiine ,  âb  in- 
ventore  medico  fuo  appcliacam  ;  cujus  ladteum  fuccum 
miris  laiîdibus  célébrât  in  claritate  vifus,  contra  ferpenres 
ôc  venena  omnia^privatitn  dicaco  voiumine.£t  làcis  fuper- 
que  de  Atlante. 

,  TingUania  provincia. 

Caput      Tingitanjb  provincix  loogitudô  clxx.  m.  pafll 
eft.  Gences  in  ea  ^  quondam  prxcipua  Mauronim undè 

•   '       ,  ..     t  . 

bombée  &  comme  foofflée  où  il  s'en-  noces  aiphabcciques  Air  le  premier 

l«mie.  tivre. 

(S  1  )  Trois  manufcrits  portent  Ger  (85)  Nous  ttdcâllOtlS  de  fEuphtfrbtf 

an  lieu  He  Niger.  Je  penfe  qne  lô  Ni-  au  livre  15,  chap.  ~>. 

#cr  peidoit  fon  nom  aucretois  depuis  (8<>)  Euphorbe,  Médecin  du  Roi 

la  ville  de  Tambotu  jufqu'à  la  mer.  Juba  ,  ctoit  frère  du  fameux  Mufa, 

VoyeiB  la  noté  € 5 .  Médecin  d' AuguAe.  Jiiba  lui  ^onne  la 

(81)  Voyez  la  note  6i..  gloire  d'avoir  decouven  les  propriétés 

(8  jj  Ce  Roi  Juba,fiis  d'un  Roi  du  de  l'Euphorbe  j  mais  Galien  donne 

même  nom,  hérita  de  la  NLimidie  fon  cette  gloire, à  un  autre  Euphorbe  oui 

patrimoine  propre.  Il  y  j  oignit  d'ane  vivoicaaflbcledeJfroye.  Voyes  lli- 

part  le  royaume  de  Bocchus,  c'ëft-i-  ne,  livre  15, chap. y. 

dire  la  Mauritanie  Ca-faricnne,  &  de  (1)  Celle  qui  prenoit  (bli  nom  de 

l'autre  la  Mauritanie  Tingitane  qui  Tingij  aujourd'hui  Tanger.  On  l'ap- 

avoic  été  le  royaume  de  fiogud.  pelloit  auili  la  Mauritanie  citérieun 

(84)  Voyes  l'aickle  Juta,  dans  les  OBftatremehclailf«i(riMsl«M^ 
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pafia  outre  ^&  s'avança  )u(qa*ao  fleuve  mMP<né  Nig«r  (Si),  à  tra- 
vers des  folirudes  couvertes  d'une  pouflicre  noire,  duu  sclcvent 
&  là  des  pointes  de  rochers  qui  fcmbictic  toutes  brûlées  ;  que  ce 
loQC  des  landes  vraicmeiu  inhubicabies ,  &  oii  il  fait  une  chaleur 
infoutenablejmemcau  cœur  de  l'hiver,  ainfi  qu'il  l'avoit  éprouvé; 
que  les  plus  proches  pays  habité';,  le  font  par  des  peuples  nom- 
més Canaries;  qu'ils  n'ont  d'autres  demeures  que  les  forêts;  que 
ces  forêts  (ont  remplies  d'éléphants,  de  bêtes  féroces,  &  de  fcr- 
penrs  de  tous  genres  :  qu'ils  font  nommés  Canariens,  du  mot  ca- 
nis  (  un  chien  ),  attendu  qu'ils  fe  noufriûenc  de  la  chair  de  cec 
animal  &  des  entrailles  des  bêtes  fauvages.  il  eft  aflèz  confiant 
qnf  cette  QatloQ  conÂoe  à  celle  des  ifjthippkas  nommés  Peror- 
fcs  (8i).  Juba,  père  de  Ptolëmée,  fut  le  premier  Roi  qui  réunit 
fous  fa  danûn^çipA  l'une  ^  l'autre  Mauritanie  (83).  Ce  Prince  » 
fins  illuftre  encore  par  la  renommée  qu'il  acquit  dans  Ijcs  Jjttr 
très  (84),  que  par  les  Royaumes  qu'il  pofTéda,  raconte  les  mê- 
mes chofes  touchant  le  mont  Atlas  :  il  ajoûte  de  plus»  que  cette 
montagne  produit  Teuphorbe  (85],  plante  ainfi  nommée  du  Mé- 
decin de  ce  nom  (86) ,  qui  en  découvrit  Texifteoce  &  Tufage. 
On  en  exprime  un  Aie  laÂée,  dont  Juba,  dans  un  Traité  parti- 
culier (ur  cette  matière^  vante  les  propriétés  merveilleu(ès,  tant 
pour  éclaircir  la  vue ,  que  pour  remédier  aux  morfnres  des  fer- 
pents,  ^  à  tous  les  venins  «connus.  Mais  fai  dit  fur  TAdi^s  tout  " 
ce  que  je  me  propolbis  d'en  dire,  &  même  par-delà. 

La  province  Tin^itane* 

lt4,  ?lkO  v|NCB  Tingitane  (i)  a  mt  faûmieHdybt  «v^le  pa# 
de  longueur.  Sa  principale  naiioa  étpit  autrefois  celle  des  Mau- 
res, d*ob  vient  le  nom  de  Mauritanie  (2).  Quelques-uns  ont 

fiW  I        IH     II  -Ml     I  ■  ..   ■■     -^y-— III..   .1  I 

Les  aacîeBiies  éiUdons  poiteat  ici  moutetktPravinci£^VMjit9WahétzntSc 

Ting'uanit  au  li«u  de  Tingitaru^  qui  fupeiflu  qui  ne  if  WQWtQ  f^UU  .daoi 

cft  h  le^on  de  tous  les  manufcrits.  ios «naouuxics. 
(1 }  Ajpsés  le  mot  oomea  les  Ëdiceu» 
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nomen ,  quos  plerique  Maunifios  dixerunc.  Attenuata  bel. 
lis  ad  paucas  recidit  familias.  Proxiraa  illi  Mafr^fuloruin 
fuerar ,  fed  fîmili  modo  extincla  efl:.  Getulx  nunc  tenenc 
gciitcs,  Baniuri,  muicoque  validillimi  Aucololes.  Ëc  bo- 
rum  pars  quondam  Vefuni ,  quiavulfi  his ,  propriam  fecere 
gencem  verfi  ad  i£chiopas.  Ipfa  provincia  ao  oriente  mon- 
tuo(k«fert  elephancos*  In  Abyia  quoque  monte,  &  quos fep- 
tem  firatres  à  fîmili  altitudine  appeikint  :  ii  freto  immineac 
jun6ti  Abilx.  Ab  his  ora  interni  maris.  Flumen  Tamuda 
luvigabilc,  quondam  Ôc  oppidum.  Flumen Laud,  &c  ipfura 
navigîorum  capax:.  Rufàrdir  oppidum  ôc  perçus^  Malvana. 
fluvius  navigabiiis. 

Siga  oppidum  ex  adverfo  Malachae  in  Hifpania  fîtae^Sy^ 
phacisregia»  alterius  jam  Mauritanie.  Namque  dia  regum 


(3  /  Vlrtrlle  ùi:  dire  à  liipirer  Am-        «P^^       rnimenf*  N«madum  de  fewloe gsmc». 

,  ,       .  w    c    n..  (5)  Ortelias  lit  M  texte  ITtfïWHfff  an 

limiter  omnipotem  eut  Dunc  Maanina  piuM  t     n  j>    ^  n 

I       lu.u         «,  «eu  de  Bamun;  atOttSK»  Iifcnt  Ba- 

CfOfepuuu  lotit  Lcnum  Itbat  hoDorem ,  &c,  •    •       1  %  r  • 

nurl  ;  mais  la  plupart  des  nuoulctlCt 

Ce  Prince  (ies  Poctes  Luins  cft  pciic-  portent  5<?/ii/^r/.  Incertains, 
être  le  feul  des  Ecrivains  d'Italie  qui        [^6]  Voyez  la  note  5 3  du  chapitre 

ait  appelle  ies  Maures  Mtmnifiens  ;  gtéciéent,       .  . 
mais  ce  feul  exemple  judific  ce  que       (7)  C  croient  fans  doute  des  peuples 

dit  Pline,  Au  refle  les  Grecs  donnoîent  qui  habitoient  le  long  dn  fleuve  re~ 

volontiers  aux  Maures  ce  nom  de  Mau-  fcne  parmi  les  Gxtules.  Voyez  la  note 

n^tu  Gomme  nous  rapprend  Strabon,  54  du  chapitre  précèdent  \  cependant 

livre  17,  iè  GfMu  Mmv^  gMiatn  à  plufteurs  mannicrits  postent  ici  Nt» 

Romanis  vocad.  funi  j  &  non  pas  Vcfum. 

(4)  Le  Perc  HardouLn  îe-î  rlt^ce,        (  8  )  A  l'extrémiré  de  la  Maucicanil^ 

d'après  Strabon ,  fur  la  côte  de  ia  Aie-  qui  touche  à  l'Ethiopie, 

diterranée  jufqu'ait  fleuve  Malucka^  •  (9)  L'une  des  colonnes  dUercnte; 

&  il  obfenre,  d'après  Prifcien  ,  avxA  elle  efl  en  face  de  Odpé ,  dont  le  dé- 

ne  faut  pa5  confondre  ies  MafTxlyles  troit  la  fcpare»On  la  nomme  Alm  'mna. 

avec  les  Alajfyies  dont  on  pariera  au  en  Barbarca  feloo  Adrien  Junius  j 

chapitre  4.  voidrautoâté  de  Aaiîieii:  Ceuta  félon  Caftaidns  ;  SUna  ^jAi-- 
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auffi  donné  à  ces  Maures  le  nom  de  Mauru liens  (5).  Les  guerres 
cjui  l'ont  comn.c  cpiiifce,  ïont  rcduicc  à  un  petit  nombre  de 
familles.  Cette  nation  confinoit  à  celle  des  Mairxfylcs  (4),  que 
Tes  guerres  ont  pareillement  détruite,  La  province  Tingitanc  cft 
habitée  aujourd'hui  par  les  Gxtulcs  {5)  Baniures,  &  par  les  Ga:- 
tnles  AuEololcs  (6)  ;  &  par  les  Vcfunes  (7),  qui  faifoient  autre- 
fois partie  d«s  Autololcs ,  mais  qui,  ayant  fnir  divorce  avec  eux, 
ont  etc  tormcr  un  peuple  à  part  vers  l'Ethiopie  (8).  Du  côté  de 
i'onciit,  la  contrée  eft  montueufc,  Reproduit  des  éléphants  :  on 
çn  voit  auffi  au  mont  Abyla  (9) ,  &  parmi  les  fept  montagnes  , 
que  leur  égale  hauteur  a  fait  nommer  les  fept  frères  (10).  Celles-ci 
font  jointes  à  Abyla,  &  s'avancent  dans  le  détroit.  Depuis  ces 
montagnes  commence  la  cote  Méditerranée.  On  y  trouve  laTa- 
mude(.i  i), fleuve  navigable,  fur  lequel  étoit  jadis  affife  une  ville 
du  même  nom;  le  fleuve  Laud  (11) ,  pareillement  navigable;  la 
ville  &  le  port  de  Rufardir  (13)  ;  8clc  fleuve  Malvana  (14)»  auflt 
navigable  que  les  précédents. 

£n  face  de  Malacba»  ville  d*£fpagne,  eftia  ville  de  Sîga(i5), 
çii  écoic  le  Palais  dii  Roi  Syphax  ,  qui  fair  déjà  partie  de  l'ao^ 
tre  Mauritanie  (i^)  ;  car  il  faut  fe  fouvenir  que  Tune  U  Tautre 
eurent  long-tems  le  titre  de  Royaume.  Alors  on  appellolt  Royau- 

mjr/d  félon  Olivarius  ;  Sierra  Xtmiera  [  i  i  ;  Aujourd'hui  Bedia  félon  OU- 

ou  Morte  des  Singes  félon  Pierre  de  v^aïuij  ro/iwie/ félon  Dupinet. 

Medina.  Mannolius  écrie  que  les  An-  (i  i)  Aujourd'hui  Gwnera  félon  le 

bes  rappellent  Alcudia  ,  fans  doute  Pere  Hardouin. 

par  allufion  à  Alcides  ou  Hercule ,  à  (i  5)  Le  Perc  Hardouin  lit  Uufadlr, 

qui  elle  étoit  confacréc.  Quelquefois  &  non  pas  Rufardir,  Dupinec  ccaduit 

les  Auteurs  l'appellent  ^/y^e  au  lien  MeirUaoaMeUla, 

de  Abyloy  par  tranfpofition  de  lettres.  { 1 4)  Aujourd'hui  MUonia  félon  Du- 

(  1  o)  Aujourd'h  m  Ban  Mara^  j  du  pinet  j  Méluia  , MubiyA  ou  Multdo  fo- 

moin'î  en  lant^iie  Aiabe,  connue  veut  Ion  d'anrres. 

Marmolms.  Cette  montaene  des  fept  (i  5)  Aujourd'hui -<^rtf/^o/ félon  Ma- 

l'reres  avMt  une  citadelle  noninwe  riana  \  Ouardia  ou  Sereni  ielon  Dupi- 

Septenjis  Arx  par  Procope ,  &  Septa.  net.  A  Tégaid  àtMakehtt  tn  £fpa|^d 

par  P^Lil  Diacre.  Orrelius  foupçonne  cQ^Malaga. 

que  c'cft  aujourd'hui  Cçiua,  (i  6)  De  la  Mauritanie  Cxfaiienue 

Tome  il,  K  k  k 
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nomina  obtinucrc,  uc  Bogudiana  appellarccur  cxtima  r 
itemque  Bocchi  ,  <ju2e  nu  ne  Cxfarienfis.  Ab  ea  portas 
Magnus  à  fpatio  appellatus  ,  civium  Romanomiu  oppi- 
dum. Amnis  Mulucha ,  Bocchi  Mailxfylorumque  finis* 
Quiza  Xenicana  Peregrinorum  oppidum  ;  Arfenna- 
ria  Ladnonim  ,  tribus  millibus  paUuum  'à  «larL  Car- 
tenna  cplonia  Augufti ,  legio  fecunda  :  item  colonia  ejuC- 
dcm  deduâa  cokorte  praetoriâ,  Gunugi.  Promontorium 
Apollinis  :  oppiduinque  ibi  celcberrimuni  Caefarea,  ancea 
vociracum  loi,  Jubsc  Regia,  à  divo  Claudio  colonise  jure 
donaca  :  ejufdem  juffu  dedudlis  veteraais ,  oppidum  no- 
vum  &  Lacio  datum  Tipa(à.  Itemque  à  Ve^aiiano  Impe- 
ratore  eodem  munere  donatum  Icoiion.  Colonia  AuguftL 


2UC  nous  nommons  Bnrharie  félon  gnihant  un  crrangcr  ;  ainfi  le  premier 

)upinec.  Le  Pere  Hardouin  traduit  le  nom  Quira  eft  un  nom  étranger  à  1  c- 

.  Rciymme  d'Alger.             .  gard  des  Maoces  ;  c^eft  (>euc->ecre  quel- 

(  1 7)  Les  Royauines  <k  Fe^  9c  de  qae  dénotninadon  Ibérienne  ou  Cel- 

Maroc  félon  Pintianiis.  tique,  ou  Egyptienne  ,'Sic,  A  l'égard 

^18)  Voyez  la  note  16.  Ce  fut  le  tic  Xenitana^  c'eft  un  furnom  latin 

Roi  Bocchus,  ayeul  de  Juba  l'hillo-  tiré  du  mot  grec  ^«/20^.  Le  Pere  Har- 

rien,  qui  livra Jucurdia MX Romaiiis.  -deoin  (bupçonne  que  Qaiza  eft  aa<- 

Sur  quoi  voyez  Salliifte.  A  l'égard  du  jourd'hui  Arefgol;  mais  Mariana  fait 

nom  de  fio^^tti/,  c'étoir ,  je  pen^  ,  celui  ê^Arefgol  l'ancienne  Siga,  Voyez  la 

dé  quelque  ayeul  du  Roi  Bogus  ,  Roi  note  1 5 . 

Maure,  aai  combamr  pour  Antoine  {tx)  Âujourdliûa  Marfkl^bur 

â  la  bataille  d'Adium.  V.  Strabon,L8.  ion  le  Pere  HardoaimDapinet  traduit 

(19"^  Aujourd'hui  M7q[acAiAir  ou  Arfen  ow  Arfenm. 

Ma\arqu€bi  félon  Dupinec^  Af«/(Z^tf  (  î  5  )  Aujourd'hui  i^/:{/?.v^^:  ou  5/7?/ 

félon  le  Pere  Hardouin.  félon  Dupinet  j  Mefgraim  félon  le  P. 

(ao)  Aujourd'hui  il/ir/f/acAtf  en  lan-  Hardouin. 

gue  Arabe  félon  Adrien  Junius  j  mais  (z  5 )  Aujourd'hui^lêionleFere Har- 

je  doute  que  ce  nom  foit  Arabe ,  puîf-  douin ,  c'eft  Mejlagan  ;  Dupinet  écrit 

que  Plme  fait  plus  haut  mention  du  Mujiuga  ,  comme  on  vient  de  le  voir 

promonroireAfi(/tf/tfcA<7.  Voyez  la  note,  dans  u  note  précédente.  v&xo» 

j  I  du  cliapitre  précédent.  Dupinet  prétend  que  Gwmgi  fenoiiv 

(il)  Quïy^a  Xcmtana  ^  c'eft-à-dire  me  aujourd'hui  ^ji<y^. 

Quiza  l'Étrangère^  Xcnos  en  g;cec  li-  (15)  Cohorte  initimée  dans  l'oii* 
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me  de  Bogud  (17)  la  Maurltaole  Tingicanc  ,  de  Royaume  de 
Bocchus  (18)  la  Maiiriranic  Cxfariennc.  Pafle  Siga,  on  trouve 
la  ville  appcllée  le  Grand  (19)  Port  ;  le  nom  de  cette  ville  la  dé- 
finit fore  bien:  au  rc  lie  ce  il  une  eue  Roma.iuc.  imluitc  on  trouve 
le  fleuve  Muluque  (10} ,  limite  réciproque  du  Royaume  de  Boc- 
chus &  des  Mairxfylis  ;  les  villes  Quiza  Xenicana  (11),  écablif- 
femcnt  étranger,  Ôc  Arfennaria  (ii),  établilTemenc  latin,  l'une 
&  l'autre  à  trois  milles  de  la  mer.  Carrenna  fiO,  colonie  d'Aa- 
gufle,  formée  par  la  féconde  légion.  Gunugi  (14)  ,  autre  colo- 
nie d'Auguftc,  formée  par  la  cohorte  (15)  Prxtoricnnc.  Le  pro- 
montoire {i6)  d'Apollon;  là  fc  voit  la  célèbre  viiiedeCéraréc(i7), 
auparavant  appcllée  loi  :  c'éiok  la  capitale  des  Etats  du  Roi  Juba; 
l'Empereur  Claude  de  divine  mémoire  lui  accorda  les  droits  donc 
jouiflèac  les  colonies  Romaines.  Ce  même  Prince  envoya  aux 
environs  une  colonie  de  Vétérans,  qui  ferma  une  ville  neuve 
fous  le  nom  de  Tipafa,  &  à  laquelle  il  accorda  les  privilèges  du 
droit  Latin.  Enfuite  on  trouve  la  ville  djccfion  (19), à  laquelle 
rjSmpereur  Vefpalîen  accorda  des  privilèges  iemblables;  Plusioin<, 

«■  ^1    I  — — — P— .J—     I  i^ii  ■■■«■Éii  -■■É— I  I  

ginc  par  Scipion  rAfiricain.f  pour  la  iroîcune  fonjeide cconbinaîfon  dunot 

garde  particuliece  de  U  pCffonne  du  Indien       ,  qui  fignifie^our. 

General.  Les  Empereurs  par  la  fiiirc  {17)  Comme  cette  ville  fe  nom- 

fe  ra^propricrinr  ,  comme  cranr  les  moit  lurrcFM^  fc!  j  nom  qui  a  beau- 

Généraux  en  ciict  de  l'Empire  Ro-  coup  ci  analogie  avec  Jutms  ,  prenons 

main  \  ainfi  la  Cohorte  Praeto*rienne  de  Cé(kr ,  on  en  prit  occafion  d'appel- 

répôna  dans  nos  ufages  au  Rég'un&a  1er  cette  ville  Cefarce  ,  attendu  qu^ 

des  Gardes  ,  ou  plus  plécifôment  aux  Julla  ^      C^farea  j  font  des  dénomi- 

Cardes  du  Corps.  nations  fynonimes.  Le  Pere  Hardouin 

{x6)  Le  Cap  de  Betruth ,  félon  DiV-  croit  que  Céfareè  ,  eïl  aujourd'hui 

pinec  :  il  feroit  curieux  d'examiner  Cx.  Tene-[.  Dupinct  en  Fait  Al^cr  ,  di| 

Baruth^  en  langue  Maure,  ne  figni-  moins  dans  Tcdition  <jue  j'ai  fous  les 

fieroir  point  Apollon  ou  b  Solill  \  yeux  :  carOrtclius  écrit  queOupiiïet 

mais  les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  me  en  fait  Capo  Figalo.     .   ,  ■  .    .  • 

permettent  point  de  m'étendre  for  ( i S)  Auioarahui5«rr«/ib^  félonie 

cette  idée ,  qui  me  parole  des  plus  vrai-  P.  Hardou  in ,  Tenei^  >  félon  Dupiner.  ' 

femblables  ,  par  un  grand  nombre  (19)  Aujourd'hui  Àlger  ,  félon  le 

d'analogies.  Kn  cftcr  ,  pour  ne  m'ar-  l'ère Hatdouin  ,  Orj/jo^  ieloii.jNiger| 

làci  cju  a  mie  icuig  ,  Baryth  me  pa-  Acor ^  felou  CoÛaldus.               ,  , 

Kkk  ij 
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Caput 
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Rufconix.  Rufcurium  civitate  honoratum  à  Claudia 
Riizafus  colon  11  AugalU  j  Salde  Colonia  ejufdem  ;  irerti 
Igilgili.  OppidumTacca  impofitum  mariô»:  flumini  Anip- 
fagac.  Intus  colonia  Augufta ,  quae  itemSuccabar  ;  item  Tu- 
bufupcus.  Civicates,  Timici,  Tigavx.  Flumina  Sardabala., 
Aves ,  Nabar,  gens  Macurebi ,  Humen  Uùlx,  gea;  Nab^ 
des.  Flumen  Ainp(àga^  abeft  à  Caeiârea  cccxkii.  m.  pafll 
Vtriufque  Mauritaniae  longicudo  decics.  xxxix.  M.  Latt* 
.tudo  ccccLxvii.  M,  pafruunu 

Numldia. 

A  B  A  M  PS  A  G  A  Numidia  eft,  Mafanlira:  ciara  nomiae^ 


•  (jo)  Brejca  ^  félon  Caftalciiis  ^  Tc' 
mcndcfujl  j  feion  Dupinec^  MoiafuSj 
félon  Macmolius  y  Taddcs  j  félon  le 
Père  Harcl(7uin. 

( j  1  )  Aujourd'hui  Garkdlo  >  félon 
Dupincr ,  Carhona  j  félon  le  Perc  Har- 
douin.  U  paroîc  pac  Pcolomée  ,  l'iciné- 
raire  d'Anoonin ,  la  notice  (CAfrique, 
Bec.  qu'il  faut  Uk  au  texte  Ru/ucuriurriy 
avec  l'édition  de  Parme  ;  cependant 
les  manufctics  portent  Rufcurium, . 

(3z)  Aujonrd'hid  Carhona  ^  ^01» 
Dttpiner. 

(5  j)  Aujourd'hui  Bugie  ,  au  Royau- 
me d'yi^/^cr  j  félon  le  Pere  Hardouiti, 
Dupinet  ,  &c.  l  adëiiSj  kion  Orce- 

(  J  4)  Aâ|oiird'hui  Gigeri ,  ou  Gigett 
félon  Dupinet ,  le  Pere  Haidouin  en 
fait  auflî  Gégeri. 

(3  5}  Détruite  aujourd'hui  febn  te; 
Fece  Hardouin. 

(^6)  Aujourd'hui  Buccahiin  ^  félon 
Dupinet;  mais  c'eft  une  ancienne  dé- 
nomination <p'il  emprunte  de  Ptoié- 


mée  ,  chez  qui  Succaèêri  eft  ;^pellé 
Bucchambari^ 

(^7)  Aifunien  en  fût  Qiention , 

dit  que  cette  ville  éioit  comlguc  à  la 
Montagne  de  fer.  L'Itincraise  d'Aai' 
tonin  ,  q|ii  fait  aulTi  mention  de  Tu^ 
bufuptus  j  place  cette  ville  i  dix-huit 
milles  <fe  Salde  ^  dont  fai  parlé'danft 
la  note  33.  Ptolémce  nous  apprend 
qu'elle  ctoit  fur  la  côte  ;  la  Montaone. 
de  fer  ^  dont  parle  Amuiien,  ne  fau- 
roit  être  qu'une  dépendance  de  Cffpc» 
ferro ,  entre  Al^er  &:  Tunis. 

(38)  Aujourd'hui  Trcmcfn  ^  ou  au- 
trement Telcfin  y  félon  Peuccrus.  Mar- 
niollus  du  (|uc  les  Airicaius  l'appel- 
lent TtlinûamU 

li|9)  Tigam  nie  parofc'ètre  ^.ujour- 
d'h'ut  Temnt. 

(35>*J  Le  P.  Hardouin ,  qui  lit  au 
texte  Sardahaly  en  fait  te  Xinaphal  de 
Pcolcnicu  ,  plaCj-.inr  fon  embouchure 
au  dciTus  de  Ccfarce,  dont  j'ai  parle  à 
1.1  not'.'  17  j  mais  les  autres  modernes 
eu  ioiit  le  Scri/ews  du  iiicme  Piolc- 
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Rufconies  (30) ,  colonie  d'Aiigûftc ,  &:  Rufcuriain  (5 1  ), ville  que 
Claude  honoca  du  droit  de  Cité.  RuTafe  (3x),  qui  e(l  une  celo* 
nie  d*  Augafte  ,  avili-bien  qu6  Salde  (5  3  )  £clgilgîle  (.)4};  Taoca'(  3 .5  )» 
ville  £itttée  en  partie  fujr  la  nier»  &  en  p.ame  fur  f embouchure 
du  âeuveAmpfage.  Au-dedansdu  pays  »eft  Colonia  Augufta,  au- 
trement DOmmde  Succabar  (^é)  ;Tubu{tiptus  (37),  autre  colonie 
du  même  Prince  f  le$  cités  desTlmiqucs  (3  S)  &  des  Ti  g  a  y  es.  (3  9)^ 
Les  fieuvesSardabala(39^),  Avcz(4o),Nabar  (41)  j  la  nation  d^ 
Macurebes  (41)  ;  le  fleiive  Ufàr  (43  )  ^  la  nation  dés  Nabadcs  (44]  ; 
le  fleuve  Ampfaga  (45),  entre  lequel  &  Céfàrée  {^6)  on  compte 
trois  cents  (47)  vingt-deux  milles.  La  longueur  de  rune&  l'au- 
tre Mauritanie  cft  de  dix  fois  trcntc-ncuf  (48)  mille  pas ,  Ôcla 
largeur  de  (quatre  cents  foi^antc-rcpt  milles.    •  ^ 

  La  Numidie*  

« 

Par-delà  le  fleuve  Ampfaga  (i)  ,comfnence  la  Numîdîe, 


mée  ,  c'eft-à-dire  ,  le  Miron ,  fcloii  Hàiilouiii  en  'axx.  Rio  major ^  à  i'em- 

C>a(ladus,  le  Hucd-iccr ^  f$l»n  Mac-  bouchurc  duquel  cft  fuiK'.' i/u^/tf. 

snolius»  le  Bcrtngretto »  UAxok  Dupi-  (^^)  Inconnus  aux  modcrjies. 

"^A*  ^  A  .     j'T  •  c   I  •      ri  (4})Pjx>Iéiliééleiwàiw^/72ir jfic 

(40)  kn]omAhVL\  Sephaia  j  félon  t„  JTJL 

ifT    ii    j        f     r       j  le  place  encre  xlAwrc  oc  vif ert4 

le  Pece  Hardoum.  Lapluparcd^  ^?la-  5   »^  . 

nufccits  omettent  ce  'fleuve  Àvks  ;  .  W»         ''^P****  eft  inconnue  aux 

mais  deux  des  meilleurs  ne  l'ont  point  <i>»oaernes. 

omis  :  c'eft  le  Savès  deï*tolémée.  (45)  Anjou  rd'hul  le  It 

(41)  Dupinet  traduit  Nafdva:m?iÀs  mare  ,  fclon  Dupinct,  le  Pcte  Har- 
c'eft  le  J^afava  de  Ptolémce  ,  qu'il  douin ,  &:c. 


nous  donne  ainfi  pottt  un  nom  modef-  .^^.^  ^  

'ne,  faute  à  laquelle  il  eft  ttès'fûîe>.  Ce  !  a;  r  ^  Uo«,»;iî«..-,-^ 

i.r  /-  •    1    r»'  I  '    •         •»»  (47)  AiiiU  portent  les  meilleurs  nra»- 

j\  aU2va  (te  Prolcmcc  que  Ton  croit       r  -'    «,»5  ^       ^  m» 

,       .     ,   ni  /I  nuijcnw*,Ôch4artianusvientaLappuii 

ctxe  le  Atf/»ar  de  Plme  ,  clt  auiour-  t^^Jt-        i  r^  ^  ^  rr  » 

d'hui^c,irs^.,fdonOftaldus.  kiar-  lesediteurs^lifcait ccxxxm  m.  . 
moliusprétendqunifcnommealajottr-       U»)  Amfi  portent  fix  des  meilleurs 

<rh\ii  Jï«<rc/  e/  6'«iAir  en  Im-ue  Afri-  manafcnts  ,  &r  cette  leçon  eltconfar- 

caine  ,  &  que  les  Voy.ic-:ùis  Chrc-  ni<^''^-  T-^''  Ma"ian«3. 
tiens  lui  donnent  depuis  que  lque  tems       (1)  Voyez  la  note  45  du  ch..ptccc- 

htttiwiét^odiZinga/iofiLbfçêt  dent» 


{ 4^)  Voyez  1.1  noce  17. 
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Mecagonkis  cerra  à  Grxch  appcilata  :  Namidx  veio  No- 
mades ,  à  permucanidis  pabuiis  ,  niapalia  fua ,  hoc  efl  do~ 
mus,  plauftrîs  circum&rentes.  Oppida'^  Cnllu ,  Ruficade, 
^  ab  eà,  saviit;  M.  p^C  in  Meditet^ràneb  iitolonisfr  Circa; 
Sitdanoiutil  cognotiiine,  &  alta  ihcusf  Sicca ,  libérumqae 
oppidum  Bulla  Regia.  Et  in  ora  Tacatua  ,  Hippo  Regius  , 
flunicn'Armiu.  OppiduniTabracha  civium  Romanorum; 
Tuicafluvius ,  Numidia:  finis  :  nec  pra:tcr  macmpiis  Nu- 
midici  ferarumçjue  .pçoYencum ,  ^lUud  i^iiigne*  ... 


PUT      A  Tu  se  A  Zeugitana  regio,  &  qux  propdè  vocctur 

m  ■  II.  Il  ■  ■  ,1  I         t'         I  ■  Il  I    .         r    11  I 

(i)  D'aboid  l'ennemi ,  en  fuite  l'a-       Hor.ice     Lueainont  mili  pailc  des 

mi  très  hdele  de  Rome  ;  il  padèpour  Mapalcs,  leprenuer  ks  dcligne  dans 
àyaiieulULfilsàquatte-vingc-dizaiiij.  fiesversJelX>de-&4.iIiLliF,|. 
voyez  fur  fon  compte  Tite-Live  ,  noi-       <jM,n«,ni||^  t,gairit<  tabunt  domot. 

fieme  giicire  Punique.  Appien  îtt  Ly-  '    -i  -       . .  j  -    \       ,  ' 

(3)  A  caule  du  promontoire  Meta-  »  »w.  ^ 
^9n,'w\ùm&aCMCak0fèAro,' '     '  »fefdln«.»ic^i«ç*i«maf«IlliwAfct 

(4)  Dagra«iV4M«iv%  qmi^nifiep*-  «vcator. 

tarage.  (7)  Aujourd'ui  ChoUum  '  félon  le' 

U)  L'ancienne  édition  de  Parme,  Pere  Ifardouin,  Aicol^  félon  Ç>upi- 

au Jieu  ,dç  fermutandis  pabulis  j  lit  net  :  c'eft ,  je  penfe  ,'le  même  ncâri. 

permttuaulis,  papilténièus  j  c'eft-i^dtre,  -  (S)  Attjomra'hui  AJlora  ,  félon  Oli« 

de  ce  qu'ils  changeoicnt  fouvent  de  varius ,  EJÎora  ^  félon  Mannoltus^» 

pavUlon  j  de  tente  ,  &c.  c'eft  ainlî  que  ^tora  j  fclon  Caftaldus. 
ytlius  Spartien  écrit  de  Pefcennius  :       (9)  Aiuourd'hui  Ca^untint}  ,  Iclon 

^niàtartm'icîèum  fumpfa  ante  papiliù'  le  Pere  nardonin  ,  Alger,  (êli6n  Fft- 

ncm  :  c*aft-â-dire ,  U mangeoig  mUûâi-  zellus. 

renient  dci>ant  fon  pavillon.  (  i  o)  Aujourd'hui  S  'tmitu  j  fclon  Du- 

{6}  Ecoutons  Sallufte  :  csterum  ad-  pinet  \  mais  Simittu  eft  une  ville  de 

AucéulificiaNumidarum.agreJlium^quét  l'icincraire  d'An tojiin  :  Pline  lai-iiiê' 

mapaiia  iili  voeant  »  ob/Mgaj  ineur-  meenparleaach.fiiivanc. 
vis  latcnhus  reSa ,  quajî  navikm eoTÎM      ( 1 1)  &  pofidpn  modeme  eft iacer- 

Jiuu»  Sali,  fieii.  Jaganh.  taîne. 
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célèbre  par  fofi  ancien  RoiMafliniffa  (1);  les  Grecs  l'ont  nommée 
la  Terre  Mécagonitet3).  ^  Nttmldesfont  du  nombre  deccs  peu- 
ples nommés  par  les  mêmes  Grecs  Nomades  (4),  par  lequel  nom 

ils  entendent  des  peuples  pafteurs,  cjui  changent  fouvcnc  de  pâ- 
turages (5),  tranfportant  avec  eux  leurs  ni.ipalcs  c*eft-à-dirc 
des  efpeces  de  cabanes  montées  fur  des  roues.  Les  premières  vil- 
les de  la  concréc,  font  Cuilu  (7),  Ruficadc  (8);  Sc  à  quarante- 
liuit  mille  pas  de  celle-ci,  dans  l'intérieur  des  terres,  la  colonie 
nommée  Cirta  (9),  &:  furnommëc  d<;s  Sicticns  :  une  aurre  colo-: 
nie  nommée  Sicca  (lo),  pareillement  dans  l'intérieur  du. pays, 
ainfi  que  Bulla  (11)  la  Royale,  qui  eft  une  ville  libre.  Puis  en 
revenant  fur  la  côte  ,  les  villes  Tacatua  (11),  Hippon-(i5-)-le- 
Roi,  le  fleuve  Armua  (14),  Tabraca  (15) ,  ville  &  cité  Romaine; 
le  fleuve- Tufca  (i^},  où  flnic  4« -cerritoire^  des  Numides.  La  Nu- 
midie  ne  produit  rien  de  remarquable^  ii  06  n'eft  le  marbre  Nu- 
midique,  6c  les  bêces  (kuvages  ^u*oh  en  amené  ponr'les.coiiabàcs 

du  cirque.  ^  ..  ..  

L*  Afrique  propre. 

Dr  L*  A  u  T  R  E  côté  du  fleuve  Tufca  (i).,  commencé  la  ré- 
gion Zeugicane  (1) ,  qui  n'eft;  autre  que  TAficique  proprement  dite* 


(ix)  Aujourd'hui  Mahra  j  félon  le  fi  o)  Pline  livre  t,6  ,  ch.  t  ,  nous  rîp- 

Pere Haidouin  \  Sucanada^  félon  Du-  prend  que  le  marbre  Numidxcjue  etoic 

pinec^         '                          '  ddnomoce'dès  marbres  tachetés ,  9c 

(i Aojoar^iii  ^antf  j  {eloiïDa^*  àaantà  la  couleur  des  taches  ou  du 

pinet.  fond  de  ce  m.trbre  ,  elle  droit  lur  le 

(14)  Aujourd'hui  Ledog  »  feion  ie  fafran  ,  comme  on  en  peut  juger  nac 
Pece  Hardouin.                          '  ce  palfage  d'Ifîdoife  h      Ocig.  ch.  5. 

(15)  Aujourd'hui  iïù^te^  feloA  Du-  Numidicum  marmor  Numidia  mirtitj 
pinet  (Se  Fazcllus  -,  cependant  ce  aâcutem  fuccum  dlm  'nùt  crocofimilem* 
me  Dupinet  (  avec  plulîeurs  aurres  )  (x^  hn]ouu\\\\.\\Guiiddbarbar^yoy^z 
fait  de  Bug'u  »  l'ancienne  ville  de  S  aide  la  noce  1 6  du  chap.  pcécédenr. 

au  Royaume  HAlgtr  :  voyez  la  note  (1)  Ecoutons  moore  ;  Zeugis  ^  tAi 

15  du  fécond  chapitre.  !7:.i^na  Carthago  eft  ;  ipfa  eft  &  vera 

(1  <)  Anj  uird'hui  GuaJilharhar ^  où  j4jnca  ,  ïnter  Bi^aeûutt  &  liufttidiam 

commence  le  Ro/aumc  de  Tunis.  -  ^ta*  1. 14.ch.  ' 
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Africa  5  eft.  Tria  promontoria ,  Candidum  ,  mox  Apolli- 
nisadverCum  Sa«liiiiae  ^.Mercurii  adverfum  Siciïix  ,  in  al- 
tum  proctttoenna  «-dtios  efficiant  fin  us:  Hipponenfèm  pro- 
ximum  ab  oppido  ,  'qaod  Hipponem  dinitum  voc»nt , 

Diarrhytam  à  Gnrcis  diclum  ,  propter  aquaiinn  irrigua. 
Gui  finitimum  Theudalis  immune  oppidum  ,  longius  à 
littôre.  Deiri  promontorium  ApoUinis ,  ôc  in  aitero  finu 
Utica  civium  Homanprum  Catonis  morte  nobilis;  flumen 
Bagrada  :  locus^  Cadra  Cornelia^  çolonia  CàrchagO)  ma> 
^aé  'in  veftigiîs  Card^gihis  ^  coIonU  MaxuUa  ;  oppida> 
Çarpi ,  Mifua ,  &  liberufn  Cliipea  in  promontorio  Mercu*. 
rii.  kem  libéra  Curubis^  Nef^polis.  Mox  Africa: ipfiusalia 


.  {5)  Capo  mahra  ,  félon  le  Pere  Har- 
douin  ;  Copojerraia ,  ieion  Dupiner. 

(4)  Dimbr ent  de  celai  dont  on  a!  par- 
le dati<;  U  note  €  du  cliap.  fécond.  Le 
Pere  H.irdouin  traduit  Cap.ornfigtjO  » 
&  Dupinet ,  Capo  Re:^amu:^ath» 

(5)  Aujotttd'nai  Grpo  botta  j  félon 
tous  les  modetnes.  Dnpinet  nrcccnd 
<ju*cn  te  nomme  auHI  Cap  <i&  Nubie, 

(6)  Aujonrdlmi  Baïa  di  Bona. 

(7)  Auili  jiommcCj  icaufo  des  cou- 
lants ^eaa ,  du  même  mot  grec  dont 
on  a  fait  Diarrhée  ;  ce  çolfe  fe  nonv 
me  aujourd'hui  /f  golfe  de  Tunis: 
c'eft  là  qu'arriva  l'hiftoire  merveilleufe 
du  Dauphin  qui  portoit  un  jeune  hom- 
me fur  vati  dos }  fur  quoi  voyez  Pline 
le  jeime.»  •  Lîvrt  9*  Leme  à  Caoî- 
nius. 

(8)  ,  Sa  poûtion  j|io4crne  eft  i^ce^- 
taine.  • 

(9)  V  nye.'  Lî  note  4,    .    .  . 

(10)  Au  golfe  de  Tunis. 

[W)  Aujourd'hui  Biferte  :  Mêla 
parle  ainli  d  Utique  :  Urbcs  Vtica  & 
Çmha^o  :  ambû  inciité  i  tmbfi  à  PAcb-. 


nicibus  conduit  ;  rllafaio  Curonis  in- 
Jîgnisj  hdc  fuû.  i^ailage  tics  clcgant  & 
tres  remarquable. 

(i  j)  Le  droit  de  citéRémaine  lui 
fut  donné  par  Augufte  :  voyez  Dion» 
liv.  59. 

(14)  Voyet  Florus  1.  4.  Plutarque  , 
vie  de  Caton  d'Urique  ,  &:c.  &c. 

(15)  Aujourd'hui  Megarada  ,  ou  au- 
trement Magcrada  ,  félon  le  Pere  Har- 
douin.  Dupiner  cent  Mégéréda  ;  M. 
d'AnvUle  ivi^cn&i;  ' 

(  i  U  paroit  par  un  pailàge  de  Ter- 
tulien  que  cerre  ville  qui  s'ctoîc  for- 
mée fur  le  Camp  Cornélien  ,  &  dont 
nous  parlerons  à  la  note  88  ,  fut  en- 
gloutte  ibus  terre  par  un  éboulemcnt  ; 
c'eft  pourquoi  Pli n  .  dit  ici ,  qu'il  n'en 
refte  pins  ^ue  le  lieu ,  locus.  Appien 
nomme  cette  mcnie  ville,  ie  Camp  de 
Scipion  j  ce  qui  levieot  au  mone» 
Cornélius  étant  le  nom  de  race  des 
Scipions.  Lucain  au  liv.  4.  fait  aufïî 
mention  du  Camp  Cornélien  j  ^  en 
donne  la  pofition  &  l'origine  : 
»  Inicr  fanlfiiat<Mgn«Ci«>»ilBtoMco>  . 
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Ses  trob  pi^montoiies;  (kvoir^  le  Cap  Blanc  (3) ,  le  Cap  d*A* 
polloD  (4),  en  face  de  la  Sardaigne,  &  le  Cap  de  Mercure  (5) , 

en  face  de  la  Sicile,  forment  deux  golfes:  le  premier  fc  nomme 
le  golfe  d'Hippone  (6J  j  il  prend  ion  nom  de  la  ville  d'Hipponc, 
furnommée  la  ruinée:  le  fécond  a  été  nommé  Duirrhytc  (7)  par 
les  Grecs ,  à  cauk  des  eaux  dont  il  eft  entrecoupé.  Ce  dernier 
conHneà  la  ville  libre  de  Theudalis  f8),  fituée  un  peu  plus  loin 
du  rivage.  Suit  le  promontoire  d'Apoiion  (9):  fur  l'autre  golfe  (10) 
efl:  Urique  (  11  )  ,  ckc  Romaine  (  13  ),  célèbre  par  la  mort  de 
Cacon  (14).  Le  âeuvc  Bagrada  f  i  ^  j  ;  un  lieu  qui  retient  le  nom 
de  Camp  Cornélien  (i^);  la  colonie  de  Cartilage  (17),  au  feia 
des  ruines  ôc  veftiges  de  Carthage  la  Grande  i  la  colonie  Ma^ 
xulia  (18);  les  villes  Carpi  (19)  ôc  Mifua  (lo);  la  ville  libre  de 
Çlupea  (11),  fur  le  promontoire  de  Mercure  {ti)i  Curubis  (13)« 
autre  ville  libre;  puis  Neapolis  (14).  Suit^e  nouvelle  diilinclion 
derA&iqne  dans  rAfrii|ue  même;  je  veux  paider  des  Lib^-Phœni* 


„  El  CIupMm ,  Rimicftatloaittiwni  uemt 

s»  Primaque  Ctfira  locac ,  tano  prociil  arqaÔM  |  tfA  ft 

«»  Bagrada  Icticu$  agit  6coc  Tulcator  actiue. 

•  •  •  .  • 

sSed  nujota  dedic  co^oomiaa  coUibat  iflii 
«  Firiiimt  qd  biiitteTecaTii  al»  aiclbu 


MScipio  Nam  fcdei  Libjrd  tellure  potito 
w  H«c  fuie.  En  vcrrrii  cemii  vrftigia  valli. 

atRoioana  lioiprimum  rcnoït  viûorU  campoi. 

(17)  Ce  fut  Jules  Céfarqui  envoya 
cette  colonie  dorant  foii  Cficonà  Con- 
fulac,  félon  Dion.  1.  4;.  Solin  ccrîc 

2ue  ce  fut  là  la  féconde  colonie,  &  que 
laïus  Gracchus ,  avant  Jules  Céiar  , 
en  «voit  déft  établi  nne  au  même  lieu. 

(l  8)  Le  P.  Hardouin  la  place  au  voi- 
finage  de  Tunis  :  clic  paroît  détruite. 

(i  9)  Aujourd'hui  Kalfa  ,  ielon  Du» 
pinec. 

(xo)  Dupinet  traduit  Nifua  ou  JV!« 
chia  j  mais  il  efl:  évident  qau.  emprantS 

Hifua  de  Ptolémée. 

(11)  Aujourd'hui  Zafarm  ±  fçipJI 

Tm.iL 


le  Pere  Hardouin  »  d'aprds  Ortelîufjt 
Ce  dernier  paroît  fe  tromper  d'après 
Ptolcmce  ,  en  faifant  de  Clupea  une 
ville  différente  de  celle  àîAfpis:  car 
rune  U  l'autre  dénomination  dgnlfiei 
nnbouclierj  &  Solin  obferve  que  l'an- 
cien nom  de  Clypée  étoit  Afpis.  Silius 
Italicus  le  dit  aufll  exprefrcmenç.  1. 1. 

M  Tamque  Sic^o  pizcioxit  Uitora  mwo  , 
'  Win  dijffà  rpeciMB  cucyatii  conlbat  À^fU» 

Att|o«ird*liniC^^<MMi.'  yoyes 

la  note  5 . 

(13)  L'Itinéraire  d'Anronin  la  place 
i  trente  AÎUès  de  Clypée  (  ou  Zafa- 
ran  )  ,  &  à  douze  mifles  de  NeapoUs ^ 
Dupinet  en  fait  Quip  'ia  ;  M.  d'Anville 
Curbès.  Orrchus  penf:'  qac  Qi'-pia  eft 
l'ancienne  Aj^is  :  lut  quoi  vo^cz  la 
note  XI. 

(14)  Aujourd'hui  Nahl  félon  M» 
d'Anville  j  Mahomet  a  ,  félon  Dupi- 
net ;  nui$  félon  Occelius  Mahomaa 

•   Lii  • 
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iASàïiGno,  Libyphœnices  vocatitur ,  qui  Byzacium  înc<v 
lunt.  Ira  appcUaiur  regio  ccl.  m.  pall.  per  circuitum,  ferci- 
litatis  cximiac,  cum  centefima  fruge  agricolis  fœnus  red- 
dente  terra.  Hic  oppida  Ulcéra,  Leptis ,  Adrumecum , 
Rufpiiia  y  Thapfus,  Ii^de  Thenz^  Macomades ,  Tacape  , 
Sa!:);:ata  contingens  S)  rtim  tninoireni ,  ad  quam  Numidiae 
&  Africae  ab  Ampfaga  longicudo  DLXXX.  M%  P^C 
4q  iqua  cognicum  eil ,  ce.  m.  £a  pars  quàm  Aifiicâm  ap- 
pellavimus ,  dividitur  in  duas  provincias ,  vetereixi  &  no- 
vam ,  difcretas  fofsâ,  inter  Africanum  fequentem  &  Reges , 
Thenas  ufque  perdaââ'^  quod  oppidum  à  Carihagine  abeil 
cx:xvi.  M.  paff.  :   ■  . 

Tcrcius  fiiius  dWMitur  in  geminos ,  doàrum  Synium'; 
yadofo  ac  reci^oço  mari  diros.  Àd  prd^^imam  qu:é'  minor 
èll  j  à  Carthagiiie  CGC  M.  paff.  Polybiâs  cî'adic.  Ipfam  c.  M* 

>  .  ■         •  .  * 

A^eft  antre  ^ué.rancienne  Macodàmà  Ruf^ina  tiil  la  mcme  que  Ru/pte  ^  je 

4e  Pcolcuiée  ,  |e  Perê'  Harilomn  eii  gouce  aifkz  iescaifons  >  Dupinet  m- 

fait  l'ancienne  Adrumetum^  «lon't  on  Suit  Madla  j  Calvet  foupçonne  que 

parlera  plus  loin.  Rufpina  eft  la  ville  nommée  anjour- 

(ij)  Cette  dénomination  dcligne  dhui  Africa.  Ceux  qui  diftinguent 

ùnemitoiredeLibyeVbicé  en  partie  Rufpé  de  Rufpina  ,  UsmtAtRufp^X», 

far  les  Libyens,  &  en  partie  par  ie$  ville  ^Alfaquc  ,  <jue  Marmolius  écrit 

hénicicns.  Fsfacus.  Silius  Italicus fait  jnetiiùon  de 

(i(>)  Et  nîc-p.ie  au  centuple  5c  demi,  Rufpina,  \.  j.  ' 

comme  il  le  lUc  J,U  1.  l  y.  ch.  5«  .    .  »  Qu^^uc  pcocul  ccmic  noo x^uot Rufpiiu fiuAuc 

{xy)  Dupinet  traduit  h  jpetitt  Le-*  Xe  P.  Hardouiii  traduit  «Si/^i?. 
bida.  Scepperus  en  fait  la  ville  ^Afri'      (30)  Dion  ,1'.  4}  »  dit  quelle  étok 

ca.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  ne  faut  pas  fîtuce  clans  une  peninfule  :  c'eft  au- 

confondrecette  Ztfpfàqui  cÛ  iamom-  jourd'luu  Coml n géras  ,  félon  le  Pere 

dre,  avec  la  grande  Zf/'m  j  doht  on  llardouia.  Dupinet  en  fait  Tfl//t),  mais 

parlera  plus  loin.  il  forge  ce  nom  ,  comme  je  préfume. 

(i8)  Le  Pere  Hardouin  en  fait  Ma*       (31)  Aujourd'hui  Cafar  ,  félon  le 

homcta  :  voy.  la  note  14.  Mercator  eft  P.  Hard. ,  Ta'tneh  félon  M.d'AnvIlle. 
de  fon  avis  j  niais  il  écrit  Machometa,  zj  Aujourd'hui  Africa  ,  félon  le 

Niger  en  lâit  SiJJ'ûjôc  Adrien  Jitnius  en  Pèré  Hardoùin  :  voyêzla  noce  14.  Du- 

fait  Tou'/' ,  que  Dupinet  éçrit  Toulia.  pinet  en  fait  M^cres, 
'  (1^)  Le  pere  Ujudouiii  ^nfe'^tte'      (51)  Aujourd'hui  Cupalut ,  félon  \» 
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ciens  qui  habitent  la  ville  &  le  territoire  de  Byzadce.  La  liby- 
Phctnicie  (15)  a  de  circuit  deux  cents  cinquante  milles  :c*cft  une 
contrée  d*ttne  fertilité  menreilleure  ;  le  produit  de  la  terre  y  monte 
au  centuple  {16).  Là  font  les  villes  libres ,  Lcpcis  (17)  j  Adni- 
mete  (z8);  Rufpina  {19),  Thapfus  (30);  cnfuicc  on  trouve Tlic- 
nc  (3 1) ,  Macomadc  (3 1) ,  Tacapc  ^3  3  ,  Sabr.u.i  ,34^ ,  c|ui  confine 
à  la  petite  Syrte  (35).  De  cette  Syrtc  au  fleuve  Ampfaja  f'^^)  Ja 
longueur  de  la  Numidic  èc  de  rAhi(.]uc  efl:  de  cinq  cents  qua- 
tre-vingt mille  p.\s ,  ÔC  leur  largeur,  en  la  bornant  à  ce  qu  on  en  a 
pu  connoîrre  jufqu'ri  ce  jour,  cft  de  deux  cents  milles.  La  con- 
trée nommée  proprement  Afrique  ,  le  divife  en  deux  provinces  , 
la  vieille  &,  la  nouvelle  i  un  foflé  commun  leur  fcrc  de  limite. 
Le  lecond  Scipion  l'Africain  crcufa  cette  barrière  entre  lui  &  les 
jEtats  Aoyaux(57)»  .jur<:)uàiavillcde  Thene  (38),  qui  eft  à  deux 
cents  (eize  mille  pas  (39)  de  Carthage  (40). 

Letroifieme  golfe  (4 1 }  fc  divife  en  deux  autres,  qui  font  ceux  dés 
deuxSyrres:  l'un  l'autre  font  fouvent  fiineftes  aux  navigiiteurs, 
tant  par  les  bancs  de  fable  que  par  les  marées  quiy  furviennent.  I>e 
Cardiage  à  là  petite  Syrte (41)  ,Polybe  compte  trois  cents  mille  pas  ; 

4 

I  ■ 

f^ere  Haxdouin  »  à  l'embouchuce  du  une  feule  main  ^  il  aHlgni  à  Micipfa 

fleuve  du  même  nom  ,  proche  la  ftC'  pour  (on  partage  Cina  &c  ia  Numidut 

rite  Syrte.  M.  d'Anville  p.iroît  croise  quant  aux  quarante- trois  autres,  il 

que  Ton  nom  moderne  cil  Gabès.  Icut  di(b;ibua  autant  de  petits  donui- 

(j4)  Aujourd  hui /^/d<rw ,  félon  le  nés  par-deli  Thme  ,  mettant  enae 

Piere  Hardouin  ;  Saxa/n^^ddes ,  félon  eux  6c  leur  frète  aîné  la  Province  Ro- 

'  Dupinet.  L*-«^/</ct/J  du  Pere  Hardouin  maine  pour  ilivifer  leurs  forces.  Au- 

eft7ll  le  même  que  VEsfacus  de  Mat-  jonrd'hui  tour  !e  pivs  qui  s'ctend  en- 

•  molius  ?  voyez  la  note  19.      "  tre  le  fleuve  Tuj  'ca  ôc  la  petite  Syrte  fe 

(55)  Aujourd'hui  fa  petite  Seeke  dt  iioniuiM  le  Royaume  de  Tuniï*  , 
Barbarie  Je  petit  BanCt&cN  .\%tM»^,       (j8)  Voyez  la  note  j  i . 

(j<>)  Voyez  la  note  i  du  chap.  5.  (39)  L'Itinéraire  d'Àntonin  marque 

(}7l  Le  Roi  Mallinilfii  ay:int  Liiin-  tin  mille  tle  plus  ,  contre  la  fat  djps 

en  mourant  quarante-qiiacre  hls  ,  à  manukiits  tie  Pline. 
Vaîné  defqaeU  nommé  Micipfa  appar-      (40)  Voyez  la  noce  1 7.  ^ 
tenoit  fon  Royaume  \  le  fécond  Sci-      (4  \  )  CI  eft*i«dire,  le  troineme  golfe 

I>ton  l'Africain  ne  jugea  pasi propos  de  de  l'Ahique. 
ailler  toute  cette  grandepuUuncefous      (41)  Aujourd'hui  Az  petite  Sèche, 

LU  ij 
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paduum  adiru ,  ccc.  m.  ambttu.  Ee  terrâ  aatem  fideram 

obfervatione  ad  cam  per  deferta  arcnis,  percjuc  Jeipentes 
iter  eft.  Excipiiint  faltus  repleti  ferarum  mulcitudîne ,  & 
inciorfus  elepnantorum  folicudines  y  mox  deieru  vaib ,  ul- 
tnujue  Gaïamantes ,  ab  Augylîs  dierum  xii.  icinere  dif- 
lantes.  Super  illos  fuêré  gens  Pfylli ,  fuper  quos  lacus  Ly^ 
comedis ,  déferas  circuindatus.  Âugylse  ipA  medio  ferè  ipa*» 
do  locantur  ab  ^thiopia  y  quac  ad  occidentem  veiçic,  &  à 
regionequacduas  Syrtes  interjacet ,  pariucrinque  intervallo , 
Icd  littore  inter  duas  Syrtes ,  cet.  m.  pafT.  Ibi  civitas  (Een- 
iîs  y  Cynips  fluvius  ac  regio.  Oppida,  NeapoHs ,  Taphra  , 
AbrotoAum^  Lepcisalceraquas  cognominacuc  magna;  Syr- 
ds  major  ^  circuitu  dcxxv.  m.  pa£  adicuautemccocxii.  m. 


ou  ie  petit  Banc  j  ic  Pere  Uaxdouin  jourd  iiui  le  Royaume  de  Tripoli» 

écrit  qu'on  la  ftomme  auffi  le  eolfe  de  (  5  0  TripaiL 

Capes  :  je  lis  Gabès  chez  M.  d'Anville.  (  5  2)  Aujonnflun  Tripoli  Vtcchioi 

\oytz  au  fujet  de  la  petite  Syrte  »  SaS)*  (5  3  )  Son  nom  motîerne  eft  Magra, 

bon ,  liv.  1 7.  Mêla ,  liv.  i .  &c.  félon  Mannolius  j     adi-Qmham  £>. 

(43)  Aujourd'hui  le  £i/c<^/^tfr/V,  Ion  M.  d'Anville.        '  ' 
feUw le PeteHaidouin:  voyez  fanote  .  (54)  Aujourdlwi  Tnpoli ,  capitale 

du  Royaume  de  ce  nom ,  félon  le  Pere 

(44)  Aujourd'hui ,  félon  le  Pere  Hardoiùn ,  qui  ne  veut  point  que  Ion 
Hardouin     ce  font  les  conrrees  de  ^^re  du.«È«e  nomfdoot  0«  a  petlé 


(45)  lis  hahicoient  ,  félon  le  Pere  yeulenr  que  Tripoli  de  BofUrit^ 

Haidoum ,  dans  une  parue  de  la  coa-  l'ancienne  Ltptis  major. 
tKéeà^BUedulgendiVOfez  la  aace45.       (5 5)  Aujourd'hui  Fach ,  febn  Du- 

(4tf)  Solin  dit  la  m&me  cfaofe  :  fupra  pinet ,  Obvarios ,  &c.  Le  Peie  Har-- 

Caramentas  Pfylli  fuêre.  ch.  xy,  douin  (bupçonne  que  c'eft  aujourd'hui 

{47)  Nous  parlerons  def  PfyUts  att  ^«î'^'»  »  &         Taphra  de  Pline  eft 

•ommencement  du  Uv.  7.  appeUée  (îtfpAfl/a  |*ar  Ptolcmce. 

Dupjn.  ,«     Xi,.  pj^^^S^  '  «~ 

(57)  C  eft  la  grcnde  Leptis ,  aujour- 

(49)  Voyez  la  note  45-  d'hui  Lehida  ,  félon  Mercator ,  le  Per» 

(jo)  Cette  conuce  ie  noiome  au-  iiudouia^  M.  4  Aaviiie  ^ 
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11  écrit  que  da  comment  de  l'Afrique  ^  on«  aborde  à  cette  Syrte  par 
un  trajet  de  mer  de  cent  mUle  pas ,  &  que  Ton  circuit  eft  de  trois 
cents  milles.  Il  ajoûce  qu'on  peut  au  Ai  y  arriver  par  le  concl- 
ncnc  ,  mais  à  trav*s  les  fables  mouvants ,  les  ferpents  &  les  de- 
fcrts ,  Se  fans  autre  guide  ni  renfeignement  de  route  que  l'afpccl 
des  allies.  Au-delà  de  la  petite  Syrtc  ,  on  tombe  dans  des  fo- 
rêts (43) remplies,  vers  leurs  bords,  d'une  multitude  de  bêtes  féro- 
ces: dans  l'intérieur,  font  des  folicudes  fréquentées  par  les  feuls 
éléphants;  après  ces  forêts,  fuivenc de  vaftes  défères  dans  toute 
Ténergic  du  mot ,  au-delà  defquels  habitent  les  Garamantcs  (44) , 
fépnrés  des  Augyles  par  dou7c  journées  de  chemin.  Au-deflTus 
des  Garamantcs  ''46),  étoicnt  jadis  les  Pfylles  (47)  :  au-delTns  de 
ces  derniers  cil  le  lac  deLycomede  (48} ,  environné  de  défères.  On 
place  les  Augyles  (49)  à  la  moitié  du  chemin  qui  conduit  d'une 
part  à  r£thiopie  occidentale  ^  £c  de  l'autre  à  la  contrée  (50)  il> 
tuée  entre  les  deux  Syrtes  ;  on  les  place,  dts^ je  ,  précifément  à 
une  diftance  égale  de  ces  deux  contrées,  sànCi  qu'à  deux  cents 
cinquante  milles  du  rivage  (51)  Htué  entre  ces  mêmes  Syrtes.  Ceft 
fur  cette  c6te  qu'on  trouve  la  dté  d'GEa  (  5 1),  le  fleuve  Cynips  ^53), 
èc  la  contrée  du  même  nom  ,  les  villes  ,  Neapolîs  (  f  4  }  »  Ta- 
plira  (5)),  Abrotone  ($^},  la  féconde  Leptis  (57),  furuommée 
la  Majeure  ((8)  ;  la  grande  Syrte  (59) ,  dont  le  circuit  eft  de  ûx 
cents  vingt-cinq  mille  pas  :  on  y  arrive  par  un  trajet  de  mer  de 
trois  cents  vingt-deux  milles  (^o).  Au-delà  habite  la  nadon  des 


f^8)  Je  lis  avec  Ortelius  ,  le  Pere 
H^i^uuin  d'autres.  Magna  j  c  eit- 
àr^e,ia grande f  êcaonwsMamas 
comme  porte  Tédidon  de  Paris  i  $4j. 
En  effet  il  y  avoir  deux  Lepus ,  la  pe- 
tite donc  nous  avons  parle  à  la  noce 
27  »  &  celle-ci  qui  par  oppondonécoic 
furnommée  Magna  j  ou  /a  ertadt; 
ainfi  11  leçon  Manna  ,  fut-elle  auto- 
rilce  par  des  tnanufcrits ,  ce  que  je  ne 
f  eofe  point ,  ne  rauroic  èae  c^u  une 


faute  grofTiere. 

(59)  Nous  la  nommons  les  Sèches 
dt  Bûrhant  ^  les  Icaliens  Gctpko  dt 
Sidra ,  &  les  voyageurs  Golpho  di  Za- 
locho  ;  les  Efpagnols  Ics  nommcilC 
Baxos  de  Barberia, 

{60)  Le  Pere  Hardonîn  pcétend 
montcer  par  des  raifonnemens  tirés 
du  texte  de  Pline  Je  tie  Mêla  ,  qu'il 

faut  rena&chec  là  ua«  diiaine  do 
milles. 


■  ■  ■  I  ■    ■  »  I   ■  ■■ 

454      NATiritALlS    KISTORIA    LIB.  V. 


fa(r.  Inde  accolic  gensCifipadum.  In  intimo  fina  fukora 
.otophagôn  ,  quos  quidam  Alachroas  dixêre,  ad  Phifscno- 

rum  aras  :  ex  arena  (iinc  ex.  Ab  his  non  procul ,  a  conti- 
nente ,  palus  vaili  vimncni  Tritonem  ,  Tiomcnque  ab  eo  , 
accipit ,  Pailancias  appellata  Caliiniacho  ,  ôc  citra  mmo- 
rem  Syrcim  efle  diâà  ;  àmultis  vero  Inter  duas  Syrtes.  Pro- 
montorium  quod  majoreni  includit  »  Borion  appella^r ,: 
ulcrà  Cyrenaica  provinçia. 

Ad  hune  finem  Airica  à  fluvio  Ampfaga  populos  DXVf 
habcCjqui  Ilomanoniiii  PAiciic  iinpciio.  In  lus  colonias  VI 
practer  jam  TupradicLis ,  Uthinam,  Tuburbin.  Oppida  ci- 


Ils  hAbicoient  autrefois  une  par- 
tie cic  \.\  cote  lîtuce  entre  lesticiix  ^vr- 
tes  j  le  Pere  H.irtiouin  les  ^il  Tre  (fins 
la  partie  occiilentale  lic  cetic  cote. 

{6t)  Vers  rOrieut ,  febn  le  Pere 
Harilouin. 

((>j)  Loiopkjges  y  ou  mangeurs  de 
Loios  :  nous  parlerons  du  Lotos  au 
treizième  livre  8c  en  divers  endroits 
de  cet  ouvrage  :  voyez  la  table.  Leur 
côte  s'cttncioit  jukju'aux  y4uuls  des 
PhiUncs  ,  c  eft-à-dire  ,  jufqu'  i  Lieu- 
dut ,  félon  Caftalclus ,  jul'qu'à  Hernu , 
félon  Ziurdus ,  |ufquaPtffr<»<fe*î<i^i<2, 
félon  Villanovanus, ou jilf(|U*àJ?â<Aj 
feion  Marmolius.  Il  y  avoit  d'autres 
Lotophages  établis  dans  une  ifle  au- 
près de  la  petite  Syrte  ,  iilu  appellce 
aii|ourd'hiii  mtme  Zotophac  par  les 
Maures  ,  félon  Thevetus.  Nous  par- 
lerons de  ces  autres  X^cophàges  ati 
chap.  7. 

{c^.\)  C*eft4>-(iire ,  ayant  la  coalwr 
•  dt  la  mer, 

(<55)  Snilafte  raconte  que  ceux  de 
Cyrene  ,  &  ceux  de  Cartnagje  ,  pour 
mettre  tîu  à  une  guerre  qu'ilsavoient 


an  fufét  de  leurs  limiter  réciproques , 

convinrenr  d»*  f\iire  partir  authenti- 
quemcnt  deux  hoînmes  cle  chacune  Je 
ces  deux  villes  ,  a  une  iieure  donncci 
ic  que  quelque  part  où  ils  fe  rencoii' 
treroienc,  là  feroicnr  les  limites  des 
deux  Etats.  Les  Philenes,  deux  firercs 
Carthaginois ,  firent  plus  de  diligence 
que  leurs  adverfaires ,  enforte  qu'ils 
\Q  rencontrèrent  avec  eux  au  lieu  au- 
quel ils  donnèrent  depuis  leur  noin.Les 
Députes  Cyrcnaïques  qui  fe  voyoient 
fur  Icurterreiix,  &c  fefentoient  les  plus 
forts ,  menacèrent  les  deux  iîeresPhi- 
lenes  de  les  .enterrer  tout  yih  fur  (a 
place,  s'ils  ne  rebroulTbient  chemin  ,* 
mais  ceux-ci  nimerent  mieux  fiibirce 
traitement  cruel  ,  que  de  trahir  let 
intérêts  de  leur  patrie.  Les  Carthao 
çinois  pottrhokMrer  la  mémoire  de  ces 
îîdelcs  ^  braves  patriotes  ,  leur  éle- 
vèrent des  autels  ,  auxquels  ils  don- 
nèrent le  nom  de  Philentens.  StM. 
httt,  Jugurth»  Mêla  ,l,t,  ch,  7.  F'aier, 
AlaxJ.  y  ch.  6. 

{Ci<j)  Comme  Tcpithete  orfiin.iire 
de  Pailas  croit  Tritonia  ,  ces  mots  Pal- 
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Gfipades  (Ci),  Au  cœur  da  golfe  (61),  la  côte  prcnolt  autre- 
fois le  nom  de  Côte  des  Lotophages  (63),  ou,  fclon  d autres, 
des  Alachroées  (^4):  cette  cûcc  s  cccnd  julqu  aux  Autels  Piiilc- 
ncs  (^5) ,  qui  font  conlbuites  de  fable.  Par-delà  ces  Autels,  ôc 
non  loin  d'eux,  dans  le  continent,  eft  un  vafte  palus  qui  reçoit 
le  fleuve  Triton  ,  &  qui  prend  dc-!.i  le  nom  de  Pallantias  [66 
chez  le  Poète  Calllmaque  (67).  Ce  Poète  le  place  cn-deçà  delà 
petite  Syrte;  mais  beaucoup  d'autres  le  placent  entre  la  petite  & 
la  grande.  Le  promontoire  qui  renferme  celle-ci,  s'appelle  Bo- 
rion(<î8);  au-delà  cft  la  province  Cyrénaïque  (69). 

Si  nous  étendons  le  nom  d'Afrique  (70)  jufqu'à  cette  li- 
mite exclulÎTemenc  depuis  le  fleuve  Ampfaga  ,  nous  y  trouve- 
rons cinq  cents  feizc  peuples  (71)  fournis  à  l'Empire  Romain; 
parmi  lefquels  on  compce  fix  colonies;  favoir,  Uthina  (71) ,  Tu- 
burbis  (73 8c  quatre  autres  (74)  déjà  nommées  plus  haut;  en 
outre  quinze  villes  qui  jouiflènt  du  droit  de  Cité  Aomaine,  & 

ianeias  8c  Trïtonia ,  étoient  fenCis  iy^  (<>S)  Aujourd'hui  C*^  di  TeUnts, 

iionimes  ;  c'efl:  pourquoi  Pline  ob*  fek»n  le  Pece  Hardonin ,  d'après  Mar- 

icrve  que  le  Palus  Tritonia  eft  nom-  molius. 

mé  Paliantias  par  Callimaque.  Or  Dont  on  traitera  au  chapitre 

cecte  épitKete  de  Tritonia ,  on  de  Pal-  faivant. 

lantiasj  étoix  donne  à  ce  Palus ,  ^ar-  (70,'  Ceft-i-^ie  »  en  donnant  an 

ccqae  ,  difoit-on  ,  Pallas  aimoitas'y  nomà^ Âfrique,proprement ditc^MnÇQns 

iniier  j  ou  comme  veut  Mcla  ,  parce-  plus  étendu  ,  comme  fait  Mêla  ,  qui 

que  Pallas  y  étoit  nce  ,  &c.  Diipinet  y  comprend  la  Numidie ,  &:  qui  ctcnd 

naduit  le  Beuve  Triton ,  par  le  neuve  cette  «nomination  ^Afrique  propre , 

Capfo.  depuis  le  Cap  Métaoon  j  jurqu'aux 

Le  Pcre  Hardouin  obferve  que  Autels  des  Philcnts  liv.  i .  r h  - 

Pa//a/«iaj  ell  une  épiihete  de  Miner-  (71}  Tous  les  manufcnts  portent 

ve  dans  une  cpigramme  de  Callima-  cet  incroyable  nombre.  Les  Editeurs 

que  ,  mais  ce  n  eft  pas  U  ce  dont  il  y  ont  fnutitaé  celui  de  vin^t-fix  peu- 

s'agit.Pline  dit  que  Pallantias  eft, chez  pies  \  mais  pat  quelle  autorité  ? 

Callimaque  ,  le  nom  du  Palus  Trito-  (7i)Dupinet  n2i6mt  Maranihls. 

nia:  nous  n'avons  donc  poiAt  lou-  (7^}  Aujourd'hui ilfdraii/ia  ,  félon 

yrage  .où  ce  Poète  nommoit  atnfi  ce  Dupinet. 

Palus,  au  moins  l'ai-je  cherché  înu-  (74)  A  favoir,  C^a^Sicea,  Cat- 

tilemcnr  <?^n^  tout  ce  qni  nous  refte  thagt  jScAfaxiiUa, 
de  Callimaque. 
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Vium  Pkomanorum  xv,  ex  (^uibusin  Mediterraneo  dicenda 
Azuritanum,  Abutucenfe,  Aborienfe ,  Canopicum  ,  Chil- 
manenfe,  Simicruenie ,  Thunulidcnfe  ,  Tuburnicenfe, 
Tynidrumenfe,  Tibigenfe.  Uciuiia  duo,  majus  Ôc  minus. 
Vagenfe.  Oppidum  Cirinum  unum  Ufalicanum.  Oppi- 
dum ftîpendiarium  unum  Caftris  Comeliis.  Oppida  libéra 
XXX.  ex  quibus  dicenda  încus  Acolitanum ,  Acharitanum , 
Avînenfe ,  Abziritanum ,  Canopitanum  ,  Meizicanum  , 
Macerenfe  ,  Salaphicanum,  Turddtanum  ,  Tiricenfe ,  Ti- 

Ehicenfe ,  Tunicenfe ,  Theudenfe ,  Tageftenfe,  Tigenfe, 
nufubdritanum ,  Vagenle  aliud ,  Vigenfe ,  Zamenfe.  Ex 
reiiquo  numéro  non  civicaces  tancutn ,  fed  plerasque  eciam 
nationes  jure  dici  pofTunt,  ut  Natabudes,  Capfitant ,  Mi- 
fuiani ,  Sabarbares ,  Maflyli  ^  Niûves^  Vamacures ,  Ethini  » 


(75)  Dupuiec  txa.du.u  ^Jjurus  j  mais       {%6Î)  Inconnue  aux  modernes, 
c'eft  un  nofn  qull  emprunte  de  Pno"      (S7)  S.  Augaftin  au  1. 11     I*  Cité 
lemée;  le  nom  modeme  d^^iuriut'   de  Dîea  ,  en  fût  une  colonie  voifine 
/7i<mparoîcinconnuii!oaslesSavants»     d'Ucique.  Dupinettr .  kiu  yegefeU. 

(76)  Inconnue.  (88)  C'eft  la  ville  donc  nous  avons 

(77)  Pareillemenc  inconnue.  '  parlé  I  la  note  1  de  ce  même  chapt- 

(78)  Incertaine.  tre,  &  qui  fut  engloutie  ,  (êJonTeF* 

(79)  Ptolémée  en  fait  mention  j  fon  tullicn.  Cette  ville  ne  fe  nommoîc 
îioTn  i^iiocierne  échappe  à  routes  mes  poiiu  Cajlra  Ccrnclui  ,  comme  îe  lieu 
recherches.  Dupinec  traduit  C"Ai/m<2c<2.    Cajtru  CorneUa,  ou  ciie  ctoit  aiixle  j 

(80)  L'Idnéraire  d*Anionin  en  £dt  mais  elle  £t  nommoit  Cafiris  Came- 
une  coloiiie ,  fiin  nom  modetne  eft  lus ,  l'ablatif  fcrvant  i  ion  pomv 
inconnu.  tous  les  cas  ,  enforte  que  c  étoit  un 

(81)  Dupinet  tiaduie  Tamacratï-  nom  indéclinable ,  ce  qui  fervoit  àne 
Tuccûi  interprétation  trèsfufpeâe.      la  point  confondre  avec  CafiraCor- 

(8 1)  Aujourd'hui  The^thuthnna  ^  nelïa ,  qui  étoide  lieu  de  fa  nmatiott  s 
félon  Dupinet.  c'ell:  ce  que  n'a  compris  aucun  des  in- 

(83)  Dupinettradiiir  r^.'/f/rùj-.  terpreces  de  Pline  ,  &  particiiliere- 

(84)  Dupinet  croit  que  l  ibiga  eft  ment  Pintianus  qui  veut,  mal-à-pro- 
la  même  que  Aqu€  Tibitaans  de  rid>  pos ,  qu'on  tifè  à  Cqfins  »  ao  lieu  de 
siéraire.  Cajiris. 

(85)  Dupinet  fait  àQÏvmt£uçiùS ,       (90)  Inconnue  aux  mofîernes. 

&  oe  l'autre  Zunmhis,  1}  Pareillement  inconnue ,  ain(ï 

parmi 
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parmi  Icfqueiies  il  me  rcfte  à  citer,  dans  l'intérieur  des  tçrrcs  ^ 
Azuritanum  (75),  Abutuca  (76),  Abora  (77),  Canopc  fyS) ,  Chil^ 
nu  (79),  Simittu  (80) ,  Thunufida  (8i),  Tuburnica  (8z)  Tynî- 
drumo  (83) ,  Tibiga  {84),  la  grande  &:  la  petite  Ucitanum  (85), 
Vaga  (86).  Des  villes  du  droit  Latin ,  il  ne  me  refte  à  citer  que 
JJfsdsL  (87),  Cette  même  contrée  n'a  qu'une  ville  ftipendiairç  ^elle  -j  •• 
porte  le  nom  de  Camp  Cornélien  (88).  De  fes  villes  libres,  qdi 
font  au  nombre  de  trente ,  il  me  refte  à  mentionner,  dans  l'inté- 
rieur  des  terres  »ÂcoIa  (89)  Acharis  (90),  Airina(9 1  ],  Abfiris,  CanOi 
pis«  Melzîs,Matera  (91),  Salaphis  ,Tufdrlte  ,Tiricâ(9i*)  >TîpIii- 
ca  (95),Tunis,Teuda,  Tagcfa  (94)»Tigà,  IWûfubdrite  (94*), 
Vaga»  différente  de  la  cité  Romaine  da  même  nom»  Sia  (95)  » 
Zama  (96).  Les  antres  cités,  ou  plat6t  les  àiitres  nations»  ainfi 
qu'on  peut  à  bon  droit  les  appeller»  font  celtes  des  Natabudes  (97)» 
des  Capfîrans  (98), des  Mifulans  (99),  des  Sabarbares  (100),  des 
Maflyles  (ici),  des  Nifives  (101),  des  Vamacures  (103),  des 


jque  la  plupart  des  villes  qui  fuivent. 

(91)  Tous  les  manufcrits  portent 
'Mùterenfe  ,  &  non  pas  Madaurenfc , 
fomme  lifent  les  Editeurs. 

(91*)  Le  Pcre  H.irdouin  a  omis  au 
texte  ie  mot  firuenfe. 

(93}  Plufieiirs  manufcrits  portent 
Tijîccnfs  j  au  lieu  de  Tiphiceafe* 

(94)  Tous  les  manufcrits  portent 
Tagcaj'c  ^  &  non  pas  Tagejleiye  ^  com- 
me lisent  les  Editeurs. 

(<;4*)  Le  Pere  Hardouin  lit  au  texte 
Ulufubritanum  fans  d. 

(95)  Tous  les  manufcrits  portent 
Sienje  ,  èc  non  pas  Vigtnfc^  comme 
litFfobenius. 

(9^  Aujourd'hui  Zamom  ,  felon 
J^armolius. 

(97)  Ce  font  les  Nafabutcs  de  Pto- 
moonnus  aux  modernes.  Du- 
pinet  appdle  pourtant  leur  ville  Ny-- 
Jambe, 

Tome  IL 


(98)  Ceux  de  Campfa  ,  ancienne 
ville  très  fameufe ,  ruinée  aujourd'hui^ 
ou  du  moins  dont  on  ne  connoit  pas 
le  nom  moderne.  L'Hercule  Libyen 
p^fTiMtpour  en  erre  le  fondnrenr  j  elle 
çtûic  lilucc  enttc  les  ricuvi.s  I  ruon  Se 
BagraStt*  Dupinet  ctadmt  CaJfa  ;  mais 
on  ne  fauroit  faire  aucun  fond&r  lui; 

(99)  Tacite  en  fait  mention,  âhnal. 
1.  1.  Mufulajni  valida  gens  j  6  foUtu- 
difùbus  Africé  propinqua  :  c'en  tout 
ce  qi^on  en  fait. 

(100)  Plufieurs  manufcrits  portent 
Sahabares  ,  &  non  pi^  Sabarbares. 
Chez  Ptolcmée  on  lit  àahubutes^  in- 
connus aur  modernes.  '  '  t 

(  I  o  I  )  lli  ne  faut  pas  confondre  let 
MaJJylcs  avec  les  Majfdfyles»  Voyes 
la  note  4  du  cbap.  fécond. 

(102)  Inconnus  ;  font-ce  les  Nif; 
yetcs de Tfte>Iive  ?  1. 1|. 

(lOj)  Inconnus;  ; 
M  mm 
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Mui&ni ,  Marchubii ,  &  cota  Gaetulia  ad  Ûumen  Nigrin  , 
qui  Afiicam.ab  iËcbiopiâ  dirimic. 

Cyrene. 

Capvt      Cf  iiSNA ic a»  eadem  Pencapolitana  regio  ,  iUafltatur 
S*     Ammonîs  oraculo ,  quod  à  Cyrenis  abeft  cccc.  m.  paiE 
fonte  folis  ^  utbibus  nfiaximè  quinque ,  Bérénice ,  Arfinoe » 

Ptolemaide ,  Apolloniâ,  ipsâ  Cyrene.  Bérénice  in  Syrti^ 
extimo  cornu  eft,  quondam  vocaca  Hcipcridam  fupradic- 
tarum  ,  vagantibus  Grscciae  fabulis.  Ncc  procal  ante  oppi- 
dum Euvius  Lechon  ,  lucusiâcer,  ubi  Helperidum  ho  ni 
memoraotur.  Abeft  à  Lepti  coclxxv.  m.  pafT.  Abea  Arû- 


(104)  Le  Pere  Hardouln  &  d'autres 
Soupçonnent  que  Pcoicmée  en  parle 
fous  le  nom  de  Cin-Ith'tns  ,  defquels 
Tftdce  fait  au(E  mention  :  Cinithino- 
nim  hm^Jpemenda.  tuaîo.  Annal.  1. 1. 

(105)  Ptolémée  les  nomme 

nes ,  inconnus  aux  modernes. 

fioij)  Ptoiémée  les  nomme  Maf- 
chuhtens  y  il  les  place  daijs  l,i  partie 
oacnule  de  la  Mauntanie  ,  proche 
la  Nomidie. 

(107}  Ceftâ  pea-|«ièt  lenom  qu'il 
pone  encore  :  voyez  la  note  ^5  du 
ch.  %.  Solin  le  nomme  Niger ^  comme 
nous  faiTons  aujourdlmi. 

(i)  Anfotird'htiile  Royaume  de  Bar^ 

ca  ,  félon  le  Pere  Hardouin ,  Conme^ 
félon  Girava ,  JJfadib ,  félon  The?<H 
tas,  Mefrata  ,  félon  Mirmolius. 

(1)  Ceft-à-dire ,  en  grec  ,  i^ion 
des  cinq  villes. 

(5)  Voyes  înrcec-  ocade  Quînie- 
Ciicce  ,  1. 4.  On  fidt  que  Jupiter  Mx 


rcprcfcncc  dans  ce  lieu  (bus  Ufinms 

d'un  bélier. 

(4)  C  eft  le  nom  de  Jupiter  en  lan- 
gue Egyptienne  ,  félon  Hérodote  , 
Qv.  1.  CTe  même  mot  (  dutmo» )  figni- 
fie  fable  chez  Xénophon  ,  &:  che« 
d'autres  Auteurs.  Voyez  la  note  16. 

(5)  Mêla  fait  aufli  mention  de  cette 
fontaine^  Pline  Ini-m^me  enadéfa 
parlé,  liv.  1.  ch.  106. 

{6)  Dans  la  phrafc  de  Pline  ,  il  fîiut 
fous  entendre  una  ou  Cornu  ,  le  der- 
nier fens  m'a  paru  le  plus  naturel  ; 
cependant  Scephanns  écrit  que  Ben^ 
nlce  fe  nommoit  autrefois  Hefperis  ^ 
&  Mêla  ne  !a  nomme  point  autre- 
ment. Ce  nom  de  Bérénice  lui  vint  de 
lafittneafeReinedeceiioni,  ieaaat 
de  Ptoiémée  Evcrgetew 

(7)  Voyez  le  ch.  1 ,  note  1 5. 

(8)  Les  Grecs  ont  placé  ces  jardins, 
tantôt  vers  Cadix ,  tantôt  dans  l'o- 
céan ,  tant6t  antour  du  mont  Atlas, 
cantàc  dam  KC>féiijuq|ae»  to&c 
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Echins  (  1 04)  ^  des MuûIds  (105),  des  Marchubiens  (  inft) ,  6c  coutç 
Il  Gxcalie  jufqu'au  fleuve  Nigris  (107),  qui  fépw  rAfri<}i}« 
i'£thiopie. 

La 

La  Cyiiénaïque(i),  aurremenc  nommée  la  Région  Pcn- 
tapole(i)^  eft  finguliércmenc  illuftre,  d'abord  par  TOrade  (3} 
d'Ammoa  (4),  éloigné  de  Cyrene  à  la  di fiance  de  quatre  centt 
mille  pas  ;  enfui  te  par  la  fontaine  du  Soleil  (  5  )  »  puis  par  Tes 
cinq  villes  principales,  Bérénice,  Arfînoë,  Ptolemaïs,  ApoUo- 
nie  &  Cyrene  elle-même.  Bérénice  eft  fitnée  fur  la  partiç  la  pln^ 
Taillante  du  promontoire  de  la  grande  Syrte  ;  anm  Bérénice  étoic* 
^Ue  appellée  autrefois  la  corne  {6)  des  Hdiperides»  c^eft-rà-dwç 
des  jardins  Hefpcrides,  donc  j'ai  déjà  parlé  (7}  ;car  la  fitqatiop  de 
ces  jardins  a  varié  (8)  au  gré  des  fables  te  du  caprice  <les  Grecfti 
Non  loin  de  cette  ville ,  £c  devant  el le ,  coule  le  fleuve  Letlion  (  9  )  ; 
là  auflî  eft  un  bois  facré  (lo),  ou  l'on  prétend  que  ces  jardins 
des  Hcfperides  éroient  autrefois.  La  diftaoce  de  Bérénice  à  Lep- 
tis(i  i)  eft  de  trois  cents  foixante-quinze  mille  pas  (i  z)  :  fa  dif- 


Çyréiuuque. 


(9)  Lucain  affedke  de  le  confondre 
«,vec  le  Lethce  ou  fleuve  de  l'oubli, 

Îue  les  Poètes  placeut  aux  Enfers  , 
iv.  f* 

Inicrnis ,  ui  timt  ,  crjh:nt  obtiviayeius. 

Pline  vient  d'obferver  que  les  Locp- 
phages  s'ctendoient  julqu'au  Palus 
Tritonien  j  or  le  Leehon  ou  Lethce 

chez  Lucain,  ert  ronr  voifîn  de  ce.Pa- 
lus.  Homère  ^lU  au  iiv.  9.  de  i'Odyf- 
lëe  fait  menaon  des  Lotophaees ,  dit 
pifll  qu'on  perd  chez  eux  l'oubli  de  fa 
partie.  On  voir  que  de  la  ficlion  d'Ho- 
mcre  elt  née  celle  de  Lucain  :  au  rcfte, 
ce  dernier  eft  le  feul ,  je  penfe ,  qui  ait 
confondu  ce  fleuve  d'Âhi^uc  avec  (e 


çH:  dans  la'Luntanie  ,  comme  nou4 
l'avons  vu  au  livre  pr^édent.  Le  nom 
moderne  du  iMkfn  e(fc  iKtAr/  Rio  »  £9- 
lon  Manaolitts. 

(*»>  M  Atqoe  ln(bplif  qoeodam  Tuteh  dncMitt 

M  Herpcridum  p*up«i  rpoliattt  frou  'ibut  hoMM 
»  luvidiu  ,  ai)A»(b  tiiaita  <)ui dcrogai  «vo  | 
»  Qui  vatct  ad  rera  vocac  Fait  ^area  f^lva 
»  piviair<)ae  graves  6c  fuiro  geimine  ran»!» 
I»  Virfiwillifae  cheuH  ai^di  cuttodU  lud  «  f^'; 

(il)  C'cd  à-dire ,  de  la  gran4eLe^ 

tis  ,  aujourd'hui, ' 

f  I  î  l.c;  Edireurs  ajourent  l'ix  nul- 
les d,e  ^ïxxî  f  cuuuc  li.  toi  des  mauuf- 
çrits ,  4^  ia  l^çon  *&txni^méê  f» 

M  m  m  i)  * 
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not,  Teuchira  vocitata ,  xliii.  m.  paC  £c  deinde  Pcole^ 
niais  »  antîquo  nomîne  Barce  s  xxiu  m.  palT.  Mox  xl.  m; 
promoncorium  Phycûsjper  Creticum  mare  excunît ,  diftans 
cccL.  M.  pafluum  àTacnaro  Laconicx  promoncorio.  A 
Creta  vero  ipfa  cxxv.  M.  Poft  id  ,  Cyrene  à  mari  xi.  m, 
pafTuum,  A  Phycunte  Apolloniam  xxiv.  m.  pafluum^  ad 
Cherronelum  lxxxviii.  m,  paflUum.  Undè  Catabachmum 
ccxvi.  M.  paiTuum.  Accolunt  Marmaridx,  l  Parsconii 
fermé  regione  ad  Syrtin  uTqiie  majorem  porreâi.  Poft  eos 
Araraucdes  »  &  jam  in  ont  Syrtis  Nafamdhes,  quos  amea 
Me(ammone5  Grxci  appellavêre  ab  argutnento  loci ,  me* 
dios  interarenas  fitos.  Cyrenaicus  ager  ,  xv.  m.  paflTuum 
lacuudine  à  liccore ,  ôc  arboribus  ferciiis  liabecur.  Incus  eo- 


(15)  Aujourd'hui  Trocham  ,  £slon  Ton  lieu  :  voyez  la  table, 

le  Pere  Hardoiiin.  (18)  Aujourd'hui  Ca'iroan  j  félon 

(14^1  Son  nom  moderne  eft  Ptolo-  quelques  modernes  blâmes  par  le  Pere 

nutiaj  ici  un  OU  varias.  Le  Pere  Har-  Uardouin  ,  <jui  en  lait  le  Bourg  de 

douin  prétend  qu'elle  fe  partage  en  Ceyret^  il  prétend  que  Cairoaneftuiia 

deux  villes  »  l'une  teneftre  »  l'autre  fondation  récente  des  Sarrafins  \itn 


maritime  ;  que  celle-ci  fe  nomme  To'  croire  Villanovaniis ,  Corene  fc: 

lemeauj  &  l'autre  Barca,  capitale  du  me  aujourd'hui  même  Corena. 

Rovanme  de  ce  nom.  -  (  1 5^)  A ujourd'hui  Bonandréc  j  feiott 

(  1 5  )  C'eft  le  nombre  porté  par  deux  le  Pere  Hardouin  ;  Bonadrim  >  félon 

manufcrics ,  ce  nombre  eft  conforme  Dupinet  j  Bondarca  j  félon  un  autre 

d  la  vérité.  L'autre  nombre  qui  eft  de  Géographe  ciré  p.ir  le  Pere  Hardouin. 

deux  cents  cinquante  miUeSjS'enécaite  Coniultez  aulii  Orcelius  .lu  mot  Cy- 

évidemment  II  quoi  qu'il  s'o&edans  nne, 

pladeii»  manulcrits ,  &  chez  tous  les      (10)  Aujourd'hui  Capo  di  Roxatàm, 

Ëditeurs  avant  le  Pere  Hardouin.  ou  Raxiltim  ,  au  golfe  au  mcnie  nom. 

(16)  Aujourd'hui  Cabo  de  Caréna^  (ii)Ptolémée  reconnoit  deux  Ct- 
felon  Niger  \  Cabo  Rufato  ,  félon  le  tabathmus  ^  la  grande  &  la  moindre  ; 
Pere  Hardouin  \  Raxa\en  en  langue  toutes  deux  dans  la  Marmarique  :  per- 
barbare ,  félon  le  mcme  Niger}  Arœ^  fonne  ne  nous  apprend  le  nom  moder- 
jtufen  ^  félon  Marmolius.  ne  de  la  grande.  Thevcnis  appe  lie  la 

(17)  La  mer  de  Gx/2(/i«.  Al'cgard  du  moindre  CabodcAlber.  Le  mot  Gz- 
JKOmontQÎreTaenare ,  aujoardliai  Ot*  tabathmos  ,  en  grec  ,  figniiîe  on  iond  , 
}ç  mtupm  p  on  Maim  g  fw  u  paâé  on  enfboccmentj  une  vallée. 
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tance  d'Arûnoë,  appellée  vulgairement  Tcuchira  (13) ,  cil:  de 
quarante-trois  milles.  Enfuice  on  trouve  Ptolemaïs  (14)  ,  donc 
rancien  nom  étolt  Barcé ,  &  dont  la  diftance  d'Arfinoë  eft  de 
▼ingt-deux  mille  pas.  A  quarante  milles  (15)  de  Ptolemaïs  ,  cft 
le  promontoire  Phycas(ié),  quife  projette  dans  la  mer  de  Crè- 
te (17),  Ôc  qui  eft  à  trois  cents  cinquante  mille  pas  du  promon- 
toire Taenare ,  fitué  en  Laconie.  L'intervalle  de  Phycus  à  la  Crète 
elle-même,  eft  décent  vingt-cinq  milles.  PalTé  ce  promontoire^ 
on  trouve  la  ville  de  Cyrene  (18) ,  fitaée  à  onze  milles  delà  mer* 
De  Phycus  à  Apollonie(i9)j  on  compte  vingt-quatre  milles;  de 
ce  même  Phycus  k  Cherronefc  (10) ,  on  compte  quatre-vingt-huit 
mille  pas  ;  éc  de  Cherronefè  à  Catabathmos  (ii),  deux  cents 
feize  mille.  Les  Marmarides  habitent  la  côte  Cyrénaïque,  sVten- 
dant,  peu  s'en  faut,  depuis  la  région  Parxconiene  (zi)  jufqu'àla 
grande  Syrte  (13).  Après  eux  viennent  les  Ararauceles  & 
déjn.  fur  la  cote  même  de  la  Syrte,  les  Nalamoncs  f?.  5  ,  «.^u'au- 
par.ivanr  les  Grecs  avoicnt  coutume  d*appeller  Mclaniniones ,  à 
caufc  de  leur  lituâtion  au  milieu  des  fables  (i  6).  La  Campagne  (17) 
Cyrénaïque,  à  prendre  depuis  quinze  mille  pas  en-deçà  du  ri- 
vage, paflc  pour  un  pays  fertile  ,  <5c  même  portant  des  arbres.  A 
quinze  mille  pas  plus  avnnt ,  dans  l'intérieur,  elle  ne  produit  guère 
que  deslégumesi  enluxce  de  quoi»  durant  l'eipace  de  trente  mil- 


(11)  Aujourd'hui  ceux  de  Barca  ; 
j'obfctverni  ivec Orrclin'; ,  quece  nom 
moderne  Iciu  ccou  clcja  donne  par  les 
anciens  ,  puifque  VitgUe  les  acfigne 
ibus  le  nom  de  iati  fureatcs  BtutdL 

(13)  On  en  parlera  au  commence- 
ment du  chapicte  fuivanc.  Voyez  au 
£ijec  de  la  grande  Syrte  la  note  59  du 
cbap.  précédent. 

(14)  Par  h  ponrion  tndiqaée  ce 
Jbnt  ceux  de  Carcora. 

(z  5  )  Le  chet-lieu  moderne  des  Na- 
lâinones ,  pacoît  èoe  Stètau 
(»(J  Jmmas,  en  gnc  fignific^ible» 


comme  on  peur  le  voir  chez  Xeno- 

f»hon.  Lucam  au  liv.  o.  nous  dépeint 
es  mœurs  6c  la  poiiuoa  de  ces  peu-* 
pies. 

»Qus  Ifa&naa  tant  Am«  kgk  t  qui  pmbMfnM 

»  Nudui  rura  tenct  :  qucm  munJi  ^JrbjrnJanmli 
»  Sjrtdialit  ;  oaraUtcpieUpopulator  ueais 
»  ImmlMt  *  le  nidU  peniu  cmgMCi  caiiDl 
9  Novit  ofcu  Sic  cum  (oco  conuUBlctolBIldp 

«NaufragiU  Nafamonet  iuticnt  

 Pacctomaeretum,  Uber^aemeaaiy 

iiolUmoblMn  miioacNctaicak  .... 

videtpfOfec  MaTamon  eiraotia  veoto.  Bct» 

(»7}  Geddl  dié  dlSMo^,  l  ^ 
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dem  fpatio  frugibiis  tantum  :  mox  xxx.  m.  paii.  iacicudine, 
&  CCL.  M.  patiuum  longicudine  ^  lafere  modo. 

Peft  Na^mones  Hasbytx  &  Macx  vivunt.  Ultra  eos 
Hammaniencesxii.  dierum  idnere  à  Syràbtis  majoribus  ad 
ôccidentetn ,  ôc  ipfi  quaquà  verfus  arenis  circumdad ,  pu- 
teos  camen  Kaud  difficiles  binûm  ferè  cubîtorum  inveniunt 
akituiiiiiCj  ibi  icliagnancibusMauiitaiiia:  aquis.  Domos  lîile 
montibus  luis  exciio,  ceu  lapide,  conftriiunt.  Ab  his,adTro- 
glodytas  hyberni  occafus  plaga  dieruni  iv.  icer  ,  cum  qui- 
buscommerciumgemmae  cancum»c|iiam  carbunculum  voca- 
mus^  ex  iEchiopia  inveds.  Intervenitad  folicudines  Africse, 
fupni  iiÛQorem  Synin  diâas,  verfii  Phaiània ,  ubi  gencem 
Phasaniorum ,  urbeCfue  Âtelen  &  Cillabam  fubegtmus. 
Item  Cydamum  è  regione  Sabratac.  Ab  his  mons  longo 
fpacio  in  occafum  ab  orcu  tendit ,  Ater  à  noftris  di6tus  à  na- 

(18)  Nous  parlerons  da  Lofer,  aa  avis,  contre  le  fentimcnc du  P.  Har- 
liv.  i9.chap.  douin»  d'autant  que  ce  dernier  con- 

(1 9)  Hérodote ,  chez  qui  ils  font  ap>  feflè  que  les  uns  &  les  autres  étoient 
pelles  ^sby^it^  dit  qu'ils  étoient  li-  ain  H  nommés  izZ-^/nmOjc'eft  à-dire  du 
tués  an  c^efTii'î  de  Cvfene  ,  miis  fans  mot  qm  jigmtic  fable.  Or  Pline  ob- 
touchcr  À  la  mer.  Par  cecce  iituation  lerve  ici  que  les  peuples  en  queltion 
indiquée ,  ce  (ont  ceux  de  Sim  vers  écoienc  environnés  de  fabl^ 
lequel  lieu  il  faut  auifî  placer  les  Ma-  i)  La  contrée  de  ces  Tcoelodytes 
cesj  Se  lu  deffus d'eux  les  Ammon'tens.  particuliers fe  nomme  aujouranui  Te- 

(  jo)  Ceft  dans  les  mines  de  fei  de  chonina  ^  félon  le  Père  Hardouin ,  oui 

la  Pologne ,  aux  environs  deCracowie,  obferve  qu'il  y  avoir  plufieurs  peuples 

qu'on  peut  voir  des  galleries ,  des  vou-  de  ce  nom  en  divetiès  contrés  du  nion^ 

tes ,  des  chambres ,  &:  des  édifices  ini-  de ,  &  entre  autres  au  golft  Arabique  ^ 

menfes  taiiics  dans  le  fel.  Mais  à  l'ar-  &  dans  le  milieu  de  l'Afrique.  Hcro- 

deur  du  foleil  ,  il  elè  difficile  de  con-  dote  appelle  ceux-ci  les  Troglodjrtes 

cevoircommetic  un  édifice  de  Tel  pou^  Ethiopiens.  Les  Troglodytes  écoient 

roit  ne  pas  s*écxocder ,  ou  ne  pas  fe'  ainfi  nomtnés  de  ce  qu'ils  habitoienc 

fondre  à  là  première  plnie.  Au  reftc  des  trous  zen  en  grec  2>v^/«jfigniâç 

Pline  parle  d'après  llcrodote  ,  1.  4.  un  trou. 

(i9*)  Ortelius  &  ûochart  foutien-       (31)  Dupinet  qui  place  ces  Tioglo' 

sent  que  Us  Uammaniens  &  les  Am-  dytes  au  Reyaume  de  M^ndt  (u/er  a» 

iiionÎMsfo«leMdbmts,Jefiiiide4tur  Piwe  jeia»  cmdiiic ««MencM/i  p«c.</^ 
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les  de  large  fur  deux  cents  cinqiwnte  milles  de  long,  elle  ne 
produit  que  du  lafer  (i8). 

Après  les  Nafamones,  on  trouve  les  Hasbytes  (z9)  &  les  Maces, 
après  Icfquels  font  lesHammaniens(r9*).  La  diftance  de  ceux-ci  à 
la  grande  Syrte,  ver"»  l'occident,  cil  de  douze  jours  de  marche, 
Ls  font  de  toutes  parts  environnés  de  labiés.  Cependant  ils  creu- 
fenc  facilement  des  puits  à  deux  coudées  feulement  de  profon- 
deur j  les  eaux  de  la  Mauritanie  venant  par-deiTous  les  fables  fé*' 
journer  chez  eux.  Ils  fe  conftniifent  des  maifons  en  taillant  le 
fel  de  leurs  montagnes  (30)  comme  nous  faifbns  la  pierre*  Des 
Hammaniens  aux  Troglodytes  (31)  du  couchant  d'hiver  ,  on 
peut  aller  par  terre  par  un  chemin  de  quatre  journées.  Us  ne 
font  avec  ces  Troglodytes  Ethiopiens  d'autre  commerce  que  ce- 
lui des  rubis  (31).  Dans  leur  route»  ils  rencontrent  la  région  de  / 
Phazanîe  (3  3]»  qui  r^arde  lesfolitudes  d'Afrique  que  fas  dit  être 
iituées  au-  deflus  de  la  petite  Syrte.  Là  font  les  Phazaniens ,  nation 
qtie  les  armes  Romaines  ont  (bumifè,  ainfi  que  leurs  villes  Alalé 
éc  Cillaha.  Nos  armes  ont  Ibumts  pareillement  la  ville  de  Cyda- 
me  dans  la  région  de  Sabrata  (34).  PalTé  les  Phazaniens ,  com- 
mence une  montagne  qui  s'étend  fort  au  loin  de  l'orient  au  cou- 
chant :  nos  Romains  Tont  nommée  le  mont  Ater,  fàiianc  alluHon 
à  fa  couleur  enfumée;  car  on  diroic  que  le  feu  y  a  paffé,  ou  que 

êorbottcUs  ;  mais  il  y  met  la  corredion  reparlerons  des  rubis  au  1.  j  7.  ch.  7. 
fUivante ,  que  je  donne  pour  ce  qu'elle       (33)  Ainfi  flomitiée  de  fa  poficion , 

eft  ,  la  livrant  à  l'examen  de  ceux  comme  qui  diroit  Entrée  de  C Ammo^ 

qui  ont  le  plus  ctudié  ces  madères  \  à.  nïtïdc  ;  en  effet ,  Pha  ,  figiiifie  la  bou- 

caufe  des  efcarboucles  &  rubis  ,  dit-il ,  che ,  l'eiurée  ,  dans  pief(|^ue  toutes  les 

ou  plutôt  y  ajouce-t-il  en  marge  ,  »  à  langues.  Zan^  ençcecmeme,  lignifie 

n  ca.ttfe  d'une  efpece  de  jayet  ou  de  Jupiter ,  qui  eft  va.  fpomme  ajim- 

«  fànjgaine  noire  ,  ou  félon  aucuns  moni  ainhPhaian^tffùBtJhiichcoa 

n  d'aimmt  noir,  qui  edditdes  Latins  cntre'i:  d'Ammon.  On  peut  juger  par-li 

»  carbunculiis.  On  peut  aulli  entendre  de  la  fttuation  de  la  Phazanie.  A  Té- 

V*  ceci  des  grenats ,  dont  il  y  a  grand  gard  des  crois  villes  qui  fuivenc ,  elles 

•»  trafic  es  terres  de  Ptifcce-jean.  Tou-  font  ou  détruites ,  ou  inconnues  aux 

s»  tefjis  ils  font  gras  ,  &  ont  leur  feu  Modernes. 
«  caché  comme  en  un  floc  <*.  Nous      (34)  Voies  la  noce  34.  du  ch.  4. 
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cara,  adufto  iimilis ,  auc  folis  repercafTa  accenfo.  Ultià 
eitm  deferta  :  Matelgx  oppidum  Gaïamahcum  :  icémque 

Débris ,  afFufo  fonte  ,  à  medio  die  ad  mediam  noâem 
aquis  ferventibus ,  totidem  horis  ad  médium  diem  rigenti^ 
bus  :  clarilîîmumque  oppidum  Garama  ca^ut  Garamantum  : 
omnia  armis  Romanorum  luperaca ,  ôc  3l  Cornelio  Balbo 
triumphata  ;  uni  hulc  omnium  externo  curru  &  quiriûum 
jure  donato^  quippe  Gadibus  nato  civicas  Romana  cum 
Balbo  majore  patruo  data  eft*  Hoc  minim ,  fupia  diâa  op. 
pidaabeo  capta,  Auâiores  noftros  prodidifTe  ipfum  intrium- 
pho,  pra:terCydamum  de  Garamam ,  omnium  aliarum  gen- 
tium  urbiumque  nomina  ac  iimuLiciacluxine ,  quac  iere  hoc 
ordinc  :  Tabidium  oppidum,  Nireris  nncio  ,  Ncgligemela 
oppidum,  Bubeium  nacio,  Vei  oppidum  ,  Enipi  natio, 
Tnuben  oppidum,  mons  nomineNiger:  Nitibrum,  Rapfa, 
oppida:  Difcera  natio.  Débris  oppidum,  flumen  Natha- 
bur ,  Tapfàgum  oppidum,  Nannagi  natio,  Boin  oppidum, 
Pege  oppidum ,  flumen  E)afibari.  Mox  oppida  continua  , 
BaracumjBuluba,  Alafi  ,  Balfa ,  Galla ,  Maxala ,  Zizama : 
mons  Gyri,  in  quo  gemmas  nafci  ticulusprsceilit.  Âd  Ga* 


f  3  5  )  Au  lieu  de  Matelgd  ,  ttois  ma- 
Jiufcrirs  portent  rnox  Ttlgt. 
(3  cî)  Inconnue  aux  Modernes. 

(37)  Voyc7  la  note  44  i)u  ch.  4. 
Le  Pere  Hardpuin  çtott  qae  Garama 
eft  Gademes. 

(38)  Ce  fut  pour  lui  que  Ciccron  fit 
on  plaidoyer  qui  nous  refte ,  circonf- 
tance  que  le  P.  Hardouin  auroit  dû  ne 
point  omettre  :  voyez  aufll  la  douzie- 
rfîc  lettre  de  cet  Orateur  au  onzième 
iivre  de  fes  Epîties  à  Atticus. 

(5  9)  Vojez  le  httideme  livre  des 
fooney  £pia«s  à  Acriois ,  lettre  9  , 


où  Ciccron  parle  de  ce  Balbus  l'ancien. 

(40)  Ptolcmée  fait  mention  d'une 
ville  de  Tabudis ,  qu'il  place  vers  la 
iburce  du  Bagrada, 

(41)  Au  lieu  de  Nueris^iem.  ma* 
manufcrits  portent  Niticf^rrs. 

(41)  La  notice  de  l'Empire  Romain 
fait  niencion  du  Commendant  de  la 
limite  Tubunienne*  Pr^mq^autimids 
Tubunienjis  j  fuh  difpojitione  Comitis 
yJfru-£.  Notir.  Imp.  Rom.feû.  50. 

(43)  Au  lieu  de  Dïfccra  ,  quatre 
'manaicrits  portent  Kijccra* 

(44)  Aulieude  Nannagi  ^  ttois  ma* 

la 
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•  la  rëverbéràtîon  des  rayons  da  (bleîl  l*a  eommç  grillér  Afirdelà 
font  des  défères.  Suivent  Matelgè  (35)  ,  vîllc  des  Garamantes , 
ain/I  que  Dcbns  (36^,  ou  coule  une  fource  donc  les  eaux  ionc 
chaudes  depuis  midi  jufqu'à  minuit,  àc  glaciales  depuis  minuit 
jufqu'au  milieu  du  jour  ;  puis  Garama  ,  capitale  des  Garaman- 
*^(37}>  toutes  villes  &c  contrées  roumifcs  à  l'Empire  Romam, 
&  dont  triompha  Cornélius  Balbus  (38),  le  fcul  Général  d'ex- 
traélion  étrangère  à  qui  l'on  ait  accordé  le  char  de  triomphe  &c 
les  autres  honneurs  auxquels  les  Généraux  Romains  peuvent  pré- 
tendre: il  étoit  né  à  Cadix;  &  cependant  on  lui  donna  le  droit  de 
Bourgeoine  Romaine  en  même-cems  qu'à  Ton  oncle  paternel  Bai- 
bus  l'ancien  (39).  Cettu  origine  externe  de  Balbus  rend  plus  pré- 
cieufe  &  plus  farprenance  la  fidélité  avec  laquelle  nos  Auteurs 
Romains  ont  tendu  compte  de  Tes  conquêtes ,  ville  par  ville  :  en 
effet  ils  rapportent  que  ce  Capitaine  fit  conduire  dans  Ton  triom* 
phe  les  images  des  villes  U  contrées  conquiTes^  lerquelles  mar- 
choient  en  cet  ordre:  la  ville  de  Tabidium(40) ,  la  nation  Nité- 
ride  (41  )  «  la  ville  de  Negligemela»  la  nation  des  Bubées ,  la  ville 
de  Vdi,  la  nation  des  Eoipes,  la  ville  de  Tuben  (41),  le  mont 
Niger  »  les  villes  Nitibrum  &  Rapfa  «  la  nadon  des  Difceres  (43 
la  ville  de  Pébrîs,  le  fleuve  Natabur*  la  ville  de  Tbapfage,  la 
nation  des  Nannages  (44) ,  la  ville  de  Boîn ,  la  ville  de  Pcge,  le 
jfleuveDafibari  ;  enfuite  marchoienc  les  images ,  non  plus  de  na- 
tions, maïs  de  (impies  villes  ;  favoir ,  Baracum  (45) ,  Buluba  , 
Alafi ,  Balfa ,  Galla ,  Maxala ,  Zizama  :  enfin  le  mont  Gyri ,  dont 
l'infcriprion  portoïc  (46)  qu'on  y  trouvoïc  des  pciks.  Le  chcinin 
qui  concluiroit  eii  droite  ligae  chez  les  Garamantes  par  les  dé- 
ferts,  a  été  impraticable  jufqu'à  prcfcnt;  car  les  brigands  de  ces 
folitudes  ont  foin  de  mafquer  avec  du  fable  les  divers  puits  qui 

nofciits  poccenc  Jamiagi  i  un  autre  Ti-H^îo  ^  Ca^çun^, 

fom  Dannagi»  (4<^)  Auliejtdff:  Tmfus  prdçcjfa  ^  m 

(45)  Dans  quelques  mannfcrits  00  iQSjgi|irc|j«p(|rtt7tff^ 
lit  :  Baracum  j  Halâfigeùfa^  Balla^Moi'  '  .•• 

Tom,  //•  N  h  n 
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ramantas  icer  inexplicabile  adliuc  fuic  ,  lacroiiibus  gentis  • 
ejus  ,  piiteos  (  qui  funt  non  altè  fodiendi  ,  fi  locorum  no- 
cicia  adlic)  arenis  operiencibus.  Proximo  bello,  quod  cuin 
Œeoiibus  Romani  gelTcre  aufpiciis  Vefpadani  Imperatoris» 
cotnpendium  viae  quacridui  deprehenfum  eft.  Hoc  icer  vo-> 
camr  Prêter  capuc  ùai.  Finis  Cyrenaicus  Catabathmos 
appellatur  ,  oppidum  &  vallis  repente  convexa.  Ad  eum 
terminum  Cyrenaica  Africa  à  Syrti  minore  dccies  centena 
Lx.  M.  pafT.  in  longicuduie  pac€C  ;  in  laucudine  ,  <jua  cogni- 

LUya  Mareods*  - 

Ea  Qtr  a  iequitur  xegio,  Mareocis  Libya  appellatiir; 
Catot  iEgypto  contermina*  Tenenc  Marmarides ,  Aayrmachi'  - 
dx  y  dein  Mareocx  :  menfuia  à  Catabathmo  ad  Paracco-  • 
nium  Lxxxvi.  m.  pafllium.  In  eo  rra^  victis  Apis  intereftv 

liobilis  reiigione  iCc^ypti  locus.  Ab  eo  PaixLonium Lxii.  nc, 
paflf.  Inde  Alexandriam  cc.  m.  palTuam  :  laticudo  CLXix. 
eft.  Eratofthenes  à  Cyrenis  Alexandriam  terreftri  itinere 
Dxxv.  M.  prodidic.  Agrippatocius  Africsa  mari  Aclancico 
cum  inferiore  ^gypco  STxx.  XL*  M.  paiTuum  longicudi- 
]iem.  Poiybius  &  Émofthenes  diligemif&mi  eximmati, 
ab  Oceano  ad  Canhaginem  magnam  Ti  pafliittin  :  ab 
ea  Canopum  Nili  proximum  oftiuna  xV  xxviii.  m.  paC 

(47'  Voyez  la  note  51  du  cB.  pré-      (5)  Aujouid'hui  Raxa  ^  fetbn  le  P^; 

cèdent.  Hardouin. 

(48)  Voyes  k  Mie  Xl  da  che^-       (4)  Nous  aurons  occafton  defaskc 

tte  a€hiel.  du  Bœuf  Apis  m  l.  8  ,  ch.  4(3. 

(1  )  Aujourd'hui  la  parde  la  plus       (5)  J'ai  iuivi  avec  le  Perc  Uaidooia 

^Axix^AviRoymaiÊêéeBMUu  la  legMi  deciim  <lwBWÎttgilw  mtairf? 

(i>  VoTCS  kttote  xi  du  ch.  ^lécé"  crict^ 
dem. 
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j  font.  U  eft  ▼rai  que  fi  Ton  coanoiilbit  mieivv  le  pays^  on  n'au- 
roic  pas  grand  peine  à  en  pratiquer  d'autres;  car  .aux  endroits 
€ti  l'eau  fe  trouve»  il  faut  très  peu  creufer.  Dans  la  guerre  que 
nous  avons  eue  contre  ceux  d'iCa  (47) ,  Cqwt  les^au/^oes  de  TEm- 
pereur  VerpaHen ,  on  trouva  pourtant  nioyen  d'abréger  la  route 
de  quatre  journées ,  ce  nouveau  chemin  s'appelle  la  route  d'Outre 
la  tête  du  Hoc.  La  Cyrénaïque  propre  (ê  termine  à  la  ville  de 
Çatabathmos  (48)  ^  qui  cft  dans  une  vallée  dont  la  pente  eft  fort 
roide.  Quant  à  la  contrée  nommée  Afrique  Cyrénaïque,  c'cft- 
à-dire  cetcc  parcic  de  i  Afrique  pi  Oprc,  on  qualifie  de  Cyré- 
naïque, à  prendre  de  la  petite  Syrtc  jufqua  Carabachinos,  elle  a 
dix  fois  cent  foixantc  milles  d'étendue  le  long  de  la  côte ,  fur 
huit  cents  milles  de  largeur,  en  a  vannant  dans  les  terres  auiiiavaac 
<^ue  ce  qu'on  en  coonoît  jufqu'à  ce  jour. 

La  Ubyc  Maréotique* 

La  contrée  qui  fuit  celle  de  Cyrénaïque,  s'appelle  Li- 
bye (i)  Maréotide;  elle  confine  à  l'Egypte.  Ses  peuples  font  les 
Marmaridcs,  les  Adyrmnchides  ;  enfin  les  Marëotes.  Sa  melure, 
depuis  la  pente  de  Cacah;ithmos  (2)  jufqu'à  Parxtonium  (3) ,  eft 
de  quan  c-vingt-iix  nnlle  pas.  C'efl:  dans  cette  région  qu'eft  fi- 
tué  le  bourg  d'Apis  (4^  ^  cette  divinité  célèbre  des  Egyptiens.  De 
ce  bourg  à  Paractonium  ,  on  compte  foixante-deux  milles  ;  de 
jParattonium  à  Alexandrie  deux  cents  mille  pas  ;  &  quant  à  la 
largeur  de  cette  même  contrée  ^  elle  e(l  de  cent  foixante-neuf 
milles.  Eratofthene  compte  de  Cyrenc  à  Alexandrie,  par  terre^ 
cinq  cents  vingt-cinq  milles.  Selon  Agrippa,  la  longueur  de  toute 
.l'Afrique,  \  prendre  depuis  le  commencement  de  la  mer  AtlatI* 
'tique,  jufqu'à  la  baflè  Egypte  ioclufiyemei|t'>  el^  de  trente  .fols 
i^eot  quarante  mille  pas.'^PoIybe  èc£ratoftlienes,qoi  paiTeniipour 
deux  Ecrivains  très  exaâs ,  comptent ,  depuis  l'océan  jufqu'à  la 
grande  Carthage ,  onze'cents  mille  pas;  de  Carthage  à  Canopé , 
la  plus  ptocfaamevonbQfiflhtttQ  du  Kil  (  5  ) quiiHe-f^  cent  viçigt- 

Nnn  îj 
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feenint:  Ifidorusà  TingiCanc^puin  x  x  xv  xoix^M^paC» 
fiinm  :  ÂnmûlonisXL.  miniu  quamliidônis. 

Infidfz  citck  Afriemn,  S  ex  adver/o  AfrUm* 

Caput      Insulas  non  ica  malt»  compleâiinciir  hxc  maria; 

«       Clariffima  eft  Mcntnx  ,  longitudine  xxv.  m.  paff.  lad- 
tudine  xxii.  ab  Eratofthene  Lotophagitis  appcllaca.  Op- 

Çida  habet  duo,  Meningem  ab  Âfrica:  latere  ,  &  alcero 
riioar  :  ipia  à  dexcro  Synis  minoris  promontorio  pailibua 
ce.  Hca.  Ab  ea  c.  m.  pafTuum  contta  Levum  Cerdna,  cum 
urbe  ejufdem  nominis  libéra,  longa  xxv*  M.  paffiium  >  laca 
dimidium  ej  us  obi  plutimum ,  ac  in  ezcremo  nonj^us  y.  m, 
pafTuum.  Huîc  perparva,  Canhagînem  verfus,  Cercînîtîs 
ponte  jungitur.  Ab  liis  l.  m.  fcrc  padlium ,  Lopadufa  , 
îonga  VI.  M.  pafluum.  Mox  Gaulos  &:  Galata,  cujus  terra 
fcorpioneni ,  dirum  animai  Africx ,  necac  :  dicuncur  àc  in 
Oupea  emori ,  cujus  ex  adverfo  Cofyra  cum  oppido.  Ac 
contra  Carthaginis  ûnum  duo  .^imoii  à  re^  fcopuli  ve^ 

(i)  Le  Pere  Hardouïn  pccccud  qu  au  non  pas  xxs  v  m.  comme  les  Editeiuji» 
lien,  de     advcrfo  Afri€é  y  il  fkttt  lire  (4)  Ainfi  porcent  les  maniifcriti.  Se 
averfa  Afrîc£ ,  &  que  cela  doits*en-  non  pas  xxv  m.  comme  les  Editeurs, 
tendre  de  TEiliiopie  donr  on  va  par-  f  5  )  Au)ouTd*hui  le  cap  de  Geréi  on 
ier  au  chapitie  fuivant ,  ôc  non  point  Zerhi  ^  ainâ  nommé  de  ce  ^u'il  io- 
des ifles  dont  on  traite  dans  le  cnapi-  garde  fille  de  ce  nom. 
tre  aâiucl.  Mais  c'eft  faite  une  mau-  (6)  Aujourd'hui  Gameltra  ^  feloii 
valfe  difficulté ,  puifque  ces  ifles  re-  le  Pere  Hardouin ,  Gamdaria  ^  félon 
gardent  la  partie  de  l'Afrique  qui  ap-  Niger,  Qucrouenes  ,  félon  Mercator, 
partient  à  la  méditerranée  :  or  rien  CJuircaaa  j  ieion  d'aucres.  Voyez  la 
ii^[fknpè<lilie  qae  nous 'lie  placions  U  le  noce  fiiivante. 
devant  de  l'Arque.  (7)  Aa|ourd'hiâ  Ckmhtm,  tàioKk 

(a)  Aujourd'hui  Gcrbi  :  on  voit  chez  le  Pere  Hardouin. 

Aurclius  Vidor ,  quedèsibn  cemson  (S)  Aujourd'hui  iMmpcdofa  ^  {oion 

lanommoic  6Vr^a.  le  Pere  Hardoiiin  ^  £a/Rpi4W^^  félon 
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ktticniiUepas.  Ifidorefi^c  la  diilancc  de  Tingi  à  Caoopede  crcnte- 
cinq  ibis  cent  qnatrc-vingc*  dix-neuf  milles  ;  mais  Artemidore 
retrandie  quarante  milles  de  ce  damier  calcul. 

IJUs  ripandues  autour  &  au-devant  (^i)  de  l  Afrique^ 

Ces  mers  comprennent  peu  d'ifles.  La  plus  célébré  de  toutes 
eft  Meninx  (i),  appellée  par  Eratoflhene  î'iQe  des  Lotophages. 
Sa  longueur  eft  de  vingt-cinq  (3)  mille  pas;  fa  largeur  de  vingt- 
deux  milles  (4).ïllc  a  deux  villes,  Mcninx  ,  fur  la  côte  qui  regarde 
l'Afrique  ,  &  Thoar  fur  la  cote  oppoféc.  L'ifle  dont  je  parle  re- 
garde iecôté  droit  du  promontoire  (  5  )  de  la  petite  Syrte ,  ^  en  eft  i 
deux  cents  milles  de  diftance.  A  cent  mille  pas  de  cette 
en  face  de  la  partie  gauche  de  ce  promontoire ,  eft  Tifle  Cer- 
clne(^)y  qui  comprend  uae  ville  libre  du  même  nom,  &  qui  a 
vingt-cinq  milles  d'étendue  dans  fa  moindre  longueur,  ftir  douze 
mille  cinq  cents  pas  d'étendue  dans  (à  plus  grande  largeur  ;  mais 
à  les  extrémités,  fa  plus  grande  largeur  ne  pailè  pas  cinq  milles. 
£lle  eft  jointe  par  un  pont  ^  vers  Carthage,  à  une  autre  ifle  nom* 
mëe  Cercinite  (7) ,  qui  n'eft  en  effet  qu'un  très  petit  diminutif 
de  ccllc-ci.  A  cinquante  milles,  ou  environ,  ilc  Tune  &:  de  l'au- 
tre ,  cil  Lûpadufa  (8) ,  dont  la  longueur  cil  de  iix  mille  pas.  Sui- 
vent Gaules  (9)  &  GaLira  (lo),  dont  la  terre  eft  mortelle  aux 
fcorpioDS,  fléau  redoutable  en  Afrique.  La  rcrre  de  Clypée  (  1 1 }, 
au  contiDent,  paiîe  aulîi  pour  avoir  la  même  propriété.  En  face 
de  cette  même  Clypée  eft  Tifle  &  k  vilfc  de  CofyraCii}.  Con- 
tre le  golfe  de  Carthage,  font  les  deux  ^gimores  (13),  ou  Su- 

(9)  Aujourd'hui  Gcio  ,  fisloaDapi-       *«™«» ^       ûcriii  vkiu  cofjrt» , 
net&Ortelius.  w«.q.i«L»reiwch«i«kklW. 

(i  o)  Oupinec  mdab  l'{jl& /«  Cmfi,  paiTage  qui  nous  apprend  la  itatore  du 

(i  I  Voyez  la  noce  11 ,  du  ch.  4.  tenoir  de  cette  îfle.  Ortelius  prétend 

(1 2)  Aujourd'hui  ^6wr£?/jr<rj  j  félon  que  Cofyre  forme  aujoard'hui  trois 

Dupinet  &  le  Pere  H.irdoLun.  Ovide  illesfous  le  nom  ilc  ire  fontanc. 
^ait  mention  de  Cojyre  dans  ces  deux       (i  3}  Aujourd'hui  duc  Jorore ,  félon 

vendes fiiftes ,  L  3.  Dupuioc  >  GaUm  ou  Gtdtua  ^  feloii 
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rius  quàm  înfulac  incer  Siciliam ,  n^ximè  ôc  Sardimam* 
Aurores  fimt  i  &  has  quondam  habkatas  iiibfediile. 

Captjt  Inteilioili  autem  ambita  Africac ad  ineridiem ver* 
fus  ,  fuperque  Geculos  interveniencibus  defercis  ,  primi 
omnium  Lib  yxgipcii,  deinde  L^ucanhiopes  habitant.  Su* 
per  eos  iEthîopum  gentes  Nigritae,  i  quo  diâum  eft  fla- 
mine  :  Gymnetes ,  rharulî ,  &  jam  Oceanum  atringentes, 
quos  ia  Mauricanisc  fine  dijdmus,  Perorfi.  Ab  liis  omni- 

.  bus  vaftx  folitudines  orientem  verfiis,  ufque  Garamances, 
Jlugyiafque  ôc  Troglodytas  :  veriiïima  opiaione  eorum  , 
qui  defertls  Aùicx  duas  i^tbiopias  fuperponunt ,  ÔC  ante 
omnes  Homeri ,  qui  biperticos  cradit  jÊtmopas ,  ad  orien- 

.  cem  occafiimque  verlbs.  Nigri  fluvio  eadem  nacura  qux 
Nilo  y  calamum  Ôc  papyrum ,  ôc  eafdem  gignic  animantes  , 
iifdemque  temporibus  augefcicOricur  interTareleos  JEthio» 

Nardus.Virffile  fait  mention  des  •  mmznonâe  Leuc&-j^t  h  i  ope  s  indique 
mores  j  ou  du  moins  les  déll^ae  dans  des  peuples  blancs,  à  la  dijScrence  des 
:cevetst  ,  autres  iEchiopiens. 

$«.T»cmltdi»edlinr.clnauûlb«m,.  .  ^^^"  "7  doch.4» 

ecbnote  (^5  du  ch.  i. 

celt  pourquoi  le  Pcrc  Hnrdouin  veut  (4)  Aujourd'hui  ^-^^.Tacs  ik  Tombut 

.qu  on  life  chez  Pline  duo.  yEgimori  en  de^i  du  Niger  ,  ieion  le  Pcrc  Har- 

jird  j  8c  non  pas  duo  yEsimon  à  ne»  douilit 

(i;  Voyez  la  note  n  du  ch.  i.  (y)  Aujourd'hui  ZetuhttM  Sc'Gua* 

■    (1}  Au  couchant  de  la  Thébaïde  ,  fafa^  félon  le  même.  Pline  reparlera 

où  font  aujourd'hui  les  défères  de  Bar-  encore  des  Pkarufu  à  la  ân  de  ce  ciu- 

<:a        la  Lybie  ,  félon  ropinionda  pitre. 

Pere  H«rdouîn  ;  mais  conlultez  Or-  .       Voyez  la  noce  61  du  ch. 

telius  au  mot  Liby-^gypdi  ,  &  au  (7)  Aujourd'hui  le  dcfert  de  BUe» 

;  mot  Nuçh»U,  Dupuie(  aaduic  lÀbya  di .  dulgerid ,  félon  le  P.  Hardouin. 

Sopra,  (8)  Aujourd'hui  la  contrée  de 

r;  (}}  Aajoiifd*liuil«s  dâTecis^  Saur-  (koninatûàioa lePerettudouin.  Voy. 

; IV»  fçWa h. P«ie  llaidouiiu  Lu  dàio-  Unote  3 1  »  <lii  ch.  5« 
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lions  des  Chèvres,  ainfi  nommées  à  juftc  ticrc  ;  car  ce  font  moins 
dcsiflcs  que  des  roches  cfcarpécs.  Elles  font  iltuécs  entre  la  Sicile 
&  ia  Sardaigne,  mais  plus  du  coté  de  celle  ci  que  de  celle  là.  Je 
trouve  des  autorités  qui  font  voir  qu  elles  étoient  autrefois  habi- 
tées ,  de  qu'elles  fcfonc  depuis  aâ^ûiTées  conTidérablemeot  fous  la 
mer. 

Les  jEthiopiens^ 

Pour  ce  qui  regarde  le  circuit  intérieur  de  TAfrique,  fers 
le  midi ,  par-delà  les  Gxtules  (  i  ) ,  font  les  déferts^  après  leC- 
quels  la  première  contrée  habitée  qu'on  rencontre  ,  c(k  celle 
qQ*on  nomme  Libye  -  Egyptienne  (  i  );  &  plus  loin  ed  la  con- 
trée <les  Leuco-^thiopes  (3).  Au-deflus  d'eux  font  les  nations 
i£thiopiennes  de  la  Nigricic  »  ainfl  nommée  à  cau(ê  do  fleuve 
Nigrîs  (  5*  )  donc  nous  avons  parlé.  Enfulte  les  Gymneces,  puis 
les  Pharufes  (5)«  &  déjà  vers  le  bord  de  la  cote  océane,  les  Pe* 
rorfes  (é),  que  nous  avons  die  être  aux  confins  de  la  Mauritanie. 
A  prendre  de  la  lifiere  de  tous  ces  peuples  «  vers  Torient,  s*éten« 
denc  de  vaftes  (blitudes  jufqu'anx  Garamantes,  aux  Augyles  C7) 
&  aux  Trc^lodytes  (8).  L'opinion  la  plus  vraie  eft  celle  qui  fé- 
pare  les  deux  ^thiopies ,  en  mettant  entr*elles  deux  les  défem 
de  l'Afrique  ;  opinion  quHomere  (9}  paroît  avoir  adoptée  avant 
tous  les  autres  Ecrivains  ,  lui  qui  diftingue  deux  ^thiopics  , 
l'une  fituée  vers  l'orient ,  &  l'autre  vers  l'occident.  La  nature 
&.  les  productions  du  Nigns  ,  loot  les  mêmes  que  celles  du 
Nil,  on  y  trouve  des  rofeaux,  des  plantes  de  papyrus;  enfin  on 
y  remarque  les  mêmes  animaux  ,  &  les  mêmes  époques  dans 
leurs  crues  d'eaux  périodiques.  H  prend  fa  fource  entre  les 
iËchiopicûs  Tarelëens  (  10  )      les  u£thiopiens  (Ecaliques  (11), 


if)  ixifcno*  bomiaum  £duofu,  yonm  akcn  Orientaux  nommcs  Tareléens  8c  Œca- 

^  ligues ,  répondent  félon  le  Pere  Har- 
K«ft«m»uiiti«gbfUi<..Uera8ciocieoN^  aux  Royniwes  de  Zo^fam 

(to)  AttionnTIiiii  >  ces  jEtliiopim      (  1 1 J  Voyez  la  noce  précédente. 
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pas ,  &  (Ecalicas.  Horum  oppidum  Mavin  quidam  folitu- 
dinib  is  impofuerunt.  Adancas  jiixta  eos  ,  -^gipanas  fc- 
jnikros,  &  Blemmyas ,  &  Gamphafancas ,  Satyros  ,  & 
Himancopodas.  Adances  dégénères  func  humani  rkus ,  fi 
credimus  :  nam  neque  nominum  utlorum  inter  eos  appei« 
lacio  eft,  &  folem  onencem  occidentemque  diiÂ  impreca- 
tîone  contuencur  >  ut  exicialem  ipfis  agrifque  ;  neque  in- 
fomnia  vifunt ,  qualia  reliqui  mortales.  Troglodytac  fpecus 
excavaru  :  \\x  illis  domu^j  ;  vi6tus  ferpendum  carnes;  ftri- 
dorque,  non  yojc  :  adeo  fermonis  commercio  carent.  Gara- 
mantes  marrimoniorum  exforces ,  paHim  cum  fœminifi  de- 
gunc.  Augylac  cantum  inferôs  colimc  Gamphafances  ntidi^ 
praelioramque expertes, nulli  excerno  congregancur.  Blem- 
myis  traduntur  capica  abeflë,  ore  &  oculis  peâ:ori  affixis.  Sa- 
tyris,  prsecer  figuiam  >nifa3  moris  liumam,  iEgipanum^ua- 


(i  z)  Au  lieu  de  Mavin  »  fix  monu^ 

crits  portent  Magium. 

(i  j)  Mcla  place  ies  Atlantes ,  à  l'ex- 
crémité  occidentale  de  l'Afrique. 

(14)  L'inierpcécadon  vulgaire  du 

mot  JEgipan  en  fait  une  forte  de  Di- 
vinité cn;mipître  ,  ;iyanc  des  pics^s  rJe 
chèvres  ,  ou  une  efpece  d'homnies  rei- 
lembians  4  cette  focte  de  Divinité 
fantaHique.  Mais  c'eft  vouloir  jouer 
fur  le  mot  :  car  y^gi-pan  ne  fignilie 
autre  chofe  que  Maître  &c  Poileifcur 
de  chèvres  j  ^  ^gos  ^  fignifiact 
vne  chèvre ,  &  Pan  ^  hgnifiaut ,  Maî- 
tre ,  Seigneur ,  PofTefleur ,  non  feule* 
ment  dans  les  anciennes  langues ,  mais 
«ncorc  aujourd'hui  en  langue  Slawo- 
ate.  Ceci  fert  i  faire  voir  que  les  autres 
Nattmis  monftmeufes  que  Pline  palTe 
ici  en  rcvnc  ,  nVcoienr  point  telles 
que  quelques  anciens  £e  le  font  %u- 


ré  d'après  rincerprétation  illufoire  du 
nom  de  ces  peuples.  Hérodote,  par 
exemple,  nous  les repréfcnie  avec  une 
tète  de  cfaè vce  9c  des  jambes  de  bouc , 
&c.  &c. 

(15)  Avant  que  de  terminer  ce  chapi- 
tre, Pline  aura  foin  de  nous  apprendre 

âueUe  idée  les  Anciens  le  iuimuieuc 
e  ces  Blenunyes  te  anties  hommes 
m6nftrueux  ;  mais  {«penfe  avoir  proo" 
vé  dans  la  note  précédente  ,  que  ces 
notions  étoient  fauffes  ,  &  prenoient 
leur  fource  dans  la  faufliê  interpréta- 
tion des  noms  de  ces  peuples. 

{t6)  M.  le  Baron  de  rifle  ,  Seigneur 
Saxon  ,  rempli  de  connoifTuiccs,  Sc 
qui  depuis  iongtems  eft  employé  avec 
mflînâîon  au  fervtce  des  Provinces- 
Unies  ,  m'a  afTiuc  que  par-dell  le 
Gange  où  il  a  Icjouinc  pluricar5  an- 
néfis,  la  majeure  partie  des  individus 

Mavis 
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Mavis  (ii)  efl  la  ville  de  ces  derniers,  &  quelques  uns  la  placent 
parmi  les  folitudcs,  nous  montrant  auprès  de  là  les  Aciantcs  (13), 
les  ^gipans  (14),  nionftres  moitié  hommes ,  les  Blcmmycs  (15), 
les  Gamphafantes ,  les  Satyres  ,  &:  les  Himantopodes.  S'il  en  faut 
croire  ce  qu'on  publie  ,  les  Atlantes  ont  dégénéré  de  la  qualité 
d'hommes  dans  toute  leur  confticucion habituelle;  ils  n'ont  point 
de  noms  (i^)  pour  fc  diftinguer  entr'eux;  ils  maudiifenc  le  foleii 
Ton  lever  9c  à  Ton  coucher,  comme  leur  fléau  propre  &  celui 
de  leurs  campagnes;  8C  quand  ils  dorment,  ils  ne  fongent  point, 
comme  il  arrive  aux aucreshommes.  A  l'égard de$Troglodytes(  17)9 
ÎU  fe  creufenc  des  cavernes  oii  ils  font  leur  demeure.  Leur  nour- 
fîture  ordinaire  eft  la  chair  des  ferpencs.  Ils  n*onc  qu'un  glapifitè- 
mem  au  lieu  de  voix,  bien  loin  d'avoir  un  idiome  pour  com- 
muniquer d'idées  8c  de  paroles  avec  les  autres  nations.  Les  Ga- 
famantes  ne  connoiflent  point  Irmariage;  ils  s'accouplent  pêle- 
mêle  avec  des  femmes  communes  entr^eux.  Les  Augyles  ne  reo* 
dent  de  culte  qu'aux  dieux  infernaux.  Les  Gamphafantes  vont  nuds^ 
ignorent  ce  que  c'eft  que  la  guerre  ,  8c  n'approchent  d'aucun 
étranger.  On  raconte  que  les  Blemmyes  (17)  n'ont  point  de  tête, 
d'autant  qu'ils  ont  les  yeux  fic  la  bouche  au  milieu  de  l'cftomac. 
Les  Satyres  n'ont  rien  de  Thommc  que  la  figure,  rien  dans  leurs 
ufàges  qui  annonce  des  êtres  de  notre  efpece.  La  iormc  dcs^gi- 
pans  efk  telle  que  les  Peintres  nous  la  repréientenc  pour  Toiidi- 


a»*otit  point  de  noms  propres ,  6c  qu*î)s  relatif  âcette  aâkm ,  ou  a  quelque  mé* 

ne  fe  diflinguent  encre  eux  que  par  fier  qa*il  embrafTera  ,  ou  à  quelqim 

des  fobriquers  momenrnncs  ou  i^cc\-  anima!  avec  lequel  on  lui  trouvera  une 

dentels.  Par  exemple ,  fi  un  enfant  ell  retTemblance  ïoit  formelle  ^  foit  mo- 

tmiteuT ,  ott  bolTu  ,  ou  borgne  ,  on  raie  ,  &c.  ôcc. 

rappellera  da  nom  qui  exprimera  Tun  ( 1 7)  Vopifcus  nous  aflare  <Cfat  Pro- 

de  ces  Llc'faurs  corpc  mlIs.  S'il  efi:  mon-  bus  vainquit  cette  nation,  &  que  la 

teitr ,  îi  n  eneux  ,  gourmand  ,  en  l'ap-  vue  des  B/emmyes  j  qu'il  donna -en 

pcll'-ia  d'un  nom  qui  exj)riu:era  l'un  ipeâacle  au  peuple  ,  fit  1  ctonnement 

de  ces  vices  ^  fi  par  la  faite  il  fe  dif-  nés  Romains.  Adètcion  que  sooe  Lef 

lingue  par  quelque  adion  d'éclat,  il  ^  leur  fenfé  ne  laiflèra  pas  de révoquec 

pourra  le  faire  qu'on  lui  donae  un  nom  '  en- douce. 

Tom,  II.  O  o  o 
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lisvulgo  pingîtur  forma.  Himaticopodesloripeclesqtudain» 

quibus  ferpendo  ingredi  natura  eft.  Pharufi  quondam  Per- 
fx,  comités  faifTe  dicuntur  Herculisad Hefperidas  cenden- 
cis.  Necde  Âfricaplura  quxmemorencur^occumint. 

De  Afiâ. 

Caput.      Adhjeret  Afia  ,  quam  patere  à  Canopico  oftio  ad 
9*      Pond  ofiium  Timofthenes  5cxvi*  xxxix.  m*  pafl*.  tradU 
<lîc.  Ab  ore  aucem  Ponci  ad  os  Msotis  Eracofthene« 

xTî.  XLV.  M.  pafT.  Univerfam  veio  cum  pco  ad  Ta- 
nain  Arceniidorus  &  Ifidorus  flcni.  lxxv.  m.  pafT  Ma- 
ria ejLis  compiura  ab  accolis  traxere  nomina  ,  quare  fi  mal 
indkabuncur.  Proxima  Aâricx  incolicur  iËg)  pcus  y  inuor^^ 
fus  ad  meridiem  recedens ,  donec  à  cergo  prscendantur 
iËchiopes.  Inferiorem  çjus  paitem  Nilus ,  dextrâ  Ixvâque 
divifus»  amplezu  fuo  déterminât»  Canopico  oftio  ab  Africa, 
ab  Afk  Pemfîaco  ctxx.  m.  paffi  intervallo.  Quamobcau- 
fam  intcr  ml u Lis  quidam  ^gyptum  reculêre ,  ita  fe  findcnte 
Nilo.  ut  triquecram  terrac  figunm  efliciat  :  ideo  muiti  , 
Gïxcx  litterx  vocabulo ,  Deltam  appeiiavêre  ^gyptum. 
Menfura  ab  unitace  alvei,  onde  fe  prîmum  ikidic  in  iaceia  y 
ad  Canopicum  oftium»  cxivi.  M.adPelufî^cum  CCLVI.  M» 
eft.  Sunima  pars,  contermina  yËthiopîx  ,  Thebais  vocatiu^ 
Dividitar  in  Pra^fè^ras  oppidorum ,  qiias  Nomos  vocant, 
Ombiten  ,  Phathniten  ,  Apollopoliten  ,  Hermonthiten  , 
Thinicen  ,  Phacuricen  >  Copcicen ,  Tentyriten,  Dioipo* 


(  1 8  j  Himas  en  grec  ilguifie  lanière.     Lubin.  Au  relie  coafultez  Ortclins  aji 
(i)  Cette  ville  fe  nomme  aujour-    mot Pdufium, 
dtuiiir«^«£i  OU         ièlon  le  Pece  \ 
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mire.  Les  Hiinaato-podes(i8)  font  une  efpece  dliommes  dont 
chaque  jambe  Ce  cectnîne  en  une  force  de  fouet,-  ou  de  lanière, 
te  (iir  lesquelles  ils  fc  traînent  en  fcrpentant  à  la  manière  des  repr 
tlles.  Les  Pharufes ,  qu'on  nommoit  anciennement  les  Perics  y 

paffcnc  pour  être  defcendus  des  Guerriers  qui  accompagnèrent 
Hercules  dans  fon  expédition  des  Hclpcndcs.  Je  ne  vois  lien  de 
plus  à  dire  Tur  l'AiriQue. 

L'A/u. 

■ 

Al'Afr.ique  tient  rAiîc.  La  longueur  de  celle-ci,  félon. 
Timollhencs,  depuis  l'embouchure  de  Canopc  julqii'à  l'entrée  de 
la  mer  Ponciquc,  eft  de  vingt-lix  fois  cent  trentc-ncijr  mille  pas. 
Et  depuis  l'entrée  de  lamerPontiquc  jufqu  a  rcmbouchure  Mxoti- 
de  ,  Eratofthcnes  compte  feize  fois  cent  quarante-cinq  milles.  Dans 
fon  entier ,  en  y  f^iir;^nt  entrer  l'Egypte ,  &:  à  prendre  du  Tanaïs, 
rAfic(i),  félon  Artemidore  Se  Ifidore,  comprend  foixantc- trois 
fois  cent  foixancc-quiuze  mille  pas.  La  plupart  de  fes  mers  pren- 
nent leur  nom  des  peuples  de  la  cèce  :  ainfi  j*en  traiterai  en  par- 
lant de  ces  peuples.  Le  premier  Etat  attenant  à  rAfrique  ,  c'cfl: 
l'Egypte ,  qui  s*ctend  au  loin  en  reculant  vers  le  midi  dans  Tîn- 
térieur  des  terres ,  jufqu'à  ce  qu'elle  s'adoflè  aux  ifithiopiens.  Sa 
partie  inférieure  eft  circonfcritc  par  le  cours  même  du  Nil,  qui, 
fe  partageant  à  droite  &  à  gaudbe,  ferme  deux  bras,  dont  Tun 
fépare  TEgypte  de  TAfirique  par  l'embouchure  Canopique ,  &  l'au- 
tre la  fépare  de  TAiîe  par  l'eiiibouchure  de  Pelufium.  Ces  deux 
embouchures  cmbraflènt  entr'elles  un- terrein.de  cent  (bixanio-dix 
mille  pas  d'intervalle.  Ceft  pourquoi  quelques-uns  ont  mis  l'E* 
gypte  au  nombre  des  iiles,le  Nil  fe  partageant  de  manière  que, 
joint  à  la  mer,  il  l'enferme  dans  une  forte  de  triangle  :  auifi  plui- 
iieurs  ont-ils  appcllé  l'Egypte  le  Delta,  du  nom  dii  a  ^  qui<  eft 
l'un  des  caraûcres  de  l'alphabet  grec.  Sa  mefure,  à  prendre  de- 
puis le  lit  unique  du  Nil ,  avant  fa  féparation,  jufqu  à  l'embou- 
chure de  Caaope,  eft  décent  quarantc-iix  milles ,  à:  jufqu'M'em- 
bouchure  de  Pcluiium  (  i)  ^  de  d^uxcepu  jdnj^u^pt,e-(ix  mii^çs.  La 

Oooij 
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Ittcn  ,  Antaeopoliteti  ,  Aphroditopoliten  ,  Lycopoliien. 
Qux  juxta  Pelufîum  eft  regio,  Nomos  habet,  Pharbicti- 
ten,  BubalHcen,  Sethroiten  ^Taniren.  Reliquaautem,  Ara- 
bicum,  Ammoniacum  tendeatem  ad  Ammonis  Jovis  Ora- 
culuin ,  Oxyrynchiten  ,  LcontopoHten  ,  Acharrabiten  , 
Cynopolyten  ,  Hermopoliten,Xoitcn,  Meodefium^  S©- 
bennhen»  Cabafticen ,  I^opoUcen  ,  Heltopolicen,  Pio* 
fopicen ,  Panopoliten ,  Thermopolicen  ,  Buiiriten  Onu- 
phiteiî ,  Saicen,Ptenechu,  Phthemphu,  Nauciaciten ,  NU 
crîten^  Gynaccopolitem  ,  Menelaicen,  Alexandriac  regione- 

(z)  Ces  Prcfe<5h3res  fe  ticmment  au-  lieu  la  ville  d'Antée. 

jourd  hui  Cajjifs  en  langue  Lgypuenue  (  8  )  C 'eft-à-dire  ayant  pour  chef* 

moderne,  félon  le PeceHaoooiiiii.  lieu  la  viUede  Vénus. 

(3)  Plufieurs  manu&na  omettent  (9)  Cad -à-dite  ayant  pour  dief' 

le  mot  Phathnïten.  lieu  la  ville  du  Loup. 

(  4  )  Plusieurs  manuTcrits  portent  (  t  o)  Voyez  la  pcemiexe  noce  de  ce 

Phaturiten  ^  Se  non  Phanturiten  ^  ce  chapiue. 

qui  eft  plus  conforme  i  la  leçon  fuivîe  (11)  Dont  le  che^Iien  ^coit  ta  vilte 

par  les  livres  facrés.  des  Lions.  On  ta  nomme  aujourd'hui 

(5)  Dont  le  chef-lieu  croit  Copros  ^  même  Leonton  félonie  P.  Hardouin. 
aujourd'hui  Cana  félon  Rhamnulius.  (11)  Quelques  manufcrics  percent 
Nous  en  reparlerons  au  chapitre  9.  ^thribitenMiaen^jttkamiiittn, 
Aujourd'hui  Cophu  &  Egyptien  Cont  (  i  j  )  Dont  le  chef-lieu  étoit  la  vilte 
fj-nonymcs.  L'Abbé  de  Longuerue  &  du  Chien. 

Qaunts  Sjvanr<;  dérivenr   mcmc   le  (  t  4)  Dont  le  chef-lieu  ccoit  la  Ville 

mot  ^°yj)cus  de  Coftos.  Ce     il  y  a  de  Aiercurc. 

de  certâm ,  c*eft  qu'en  Arabe  l'Egypte  (i  5)  Ain  fi  portencles  mdltenrt  m» 

fe  notii  n^e  Al-kibth,  U  n&  Egjppisen  mucrîts ,  &  non  ptfCdpo/firoscomm* 

Kihchi  6:  Kohthl.  liient  les  Editeurs. 

(6)  Don:  le  chef -  lieu  croit  Diolpo-  (i  tf)  Dont  le  chef-lieu  étoit  la  viiie 
lit  la  moindre ,  différente  de  Dioipo-  de  Latone. 

lia  la  grande  ou  Thebes  aux  cent  por-  (17)  Dont  le  chef  -  lieu  croît  la 

tes,  aujourd'hui  Min-i'oj  comme  gui  ville  du  Soleil,  aujourd'hui  Bclbefa 

diroir  wr^j /nvf  f ,  car        en  Egyptien  dans  le  Cajpf  ou  gouvernement:  dc 

ligmûc  viiicy  comme  l'obferve  lOio-  ilftf/i/ôum,  félon  le  Ferc  Hardouin. 

•dote. i>toj^u eft  donc  k  tradnâtoa  (iS)  £>ont  le  chef-lien éioithiviUt 

jgrecquede  i^rm'o.On  ignore  le  nom  de  Pan. 

Snoderiîe  deDw/poIis  la  moindre.  (i  9]  Oontlecbef'lieaécoitla  villft 

{7)  Ceft-à-(Uxe  ayant poui  chef-  dttfiÙD* 
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haute  Egypte  eft  celle  qui  confine  à  T^iiLhiopie  ;  on  la  nomme 
Thébaïdc.  On  ia  divifc  en  diverfes  Préfeilures  (1) ,  ou  Nomes, 
comme  ils  les  appellent  ,  qui  font  des  départements  généraux  , 
dont  certaines  villes  font  le  chef-lieu  :  en  conféquence  on  les  dif- 
tingiie  par  les  noms  de  ces  villes;  telles  que  la  Préfe£ture  d'Om- 
bos,  la  Phathnite  (3),  TApollopolite,  l'Hermonthitc,  la  Thinite, 
la  Phaturite  (4),  la  Coprite  (^),  Li  Tcntyrite,  la  Diofpolice  (6)  , 
l'Antaropolitc  (7},  l'Aphroditopolite  (8),  la  Lycopolitc  (9).  La 
région  qui  confine  à  Pelufium  (10)  a  pour  Préfe£tures  la  Phar- 
bxtite,  U  Bubadite,  la  Sethroïce  ,  la  Tanite.  Les  autres  font 
l'Arabique,  l'Ammoniaque,  qui  s'étend  vers  l'Oracle  de  Jupiter 
Ammon,  l'Oxyrinchite ,  laLcontopolite  (i  i),  TAtharrabite  (11), 
la  Cynopolire  (13),  rHcrmopolitc  (14),  la  Xoite,  la  Mcnde- 
/lene,  la  Sebennite,  la  Cabadite  (15)^  le  Latopolite  (i^)^  l'He- 
liopolke  (17),  la  Profopice,  la  PanopoHte  (18),  la  Thermopo- 
lice  (19), la  Baltrîte(&o),rOnHpIuce  (n),  la  Saïte  (xt),  la  Pte- 
iietiia(i3},  la  Phcheniphu(i4),  IaNaacratiCe(i];),  laNitrice(i^), 
laGyoaccopolice(i7),  laMenelaïce  (a8},  toutes 6iiïànt  partie  du 
territoire  d'Alexandrie  (29).  Pareillement  dans  la  Libye  (30)  Ma* 

(10)  Donc  le  che^-Uea  étoic  la  ville  Nitriten  eft  une  leçon  introduite  par 

deBnfîris.  Frobenius,  &  même  que  cette  leçon 

{2.1)  Donc  le  chef-lieu  ccoic  la  ville  eft  vicieufe  à  cous  égards ,  Duifqull 

de  l'Ane.  faudroit  lire  Nitriôtin  avecscrabon, 

(iz)Dontleche^lieuécoic  la  ville  8c  non  pas  Nicriten.  Quoi  qu'il  en 

de  Saïsj  aujourd'hui  même  Sakid  foiCjSozomene  écrit  que  cette  déno' 

félon  le  Père  Lubin.  minarion  vient  du  nicre  donc  abon«* 

(z  j  )  D'après  un  manulcric  Ôc  la  no-  doit  ce  territoire. 

.  tice  de  l'Empire  Romain,  Octelius  lit  (17}  Dont  le  chef-Ueu  écoit  la  vill4 

Thenethu  au  lieu  de  Ptenethu.  des  Femmes. 

(£4)  Selon  Orteliusc'eftlaPhcfaeBK  (    )  Dontlechef>lieuén>itkTÎUe 

butis  de  Ptolémée.  de  MéncKis. 

(1  <  )  Son  chef-lieu  Naucratis  j  qui  (i  9)  Les  Turcs ,  qui  font  les  maîtres 

£gnine  puiffance  en  flotte  ou  viUe  de  de  cette  ville  »  la  nomment  anjour- 

l'Amirauté»  donnoir  le  nom  à  Tiuie  d'hui  mièmeStandertajiSàon  lePtnt 

des  embouchures  du  Nil.  Lubin. 

(a(>)AuUeu  de  Nitriten  j  les  ma-  (50)  Vo^ez  la  ptemieie  noce  da 

nulcdts  portent  MeulUm  on  Muei&^  chapitte  £aemc* 
ttih  Le  Pcte  Hardouin  lbiia«iit  que 
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Item  Libys  Mareocb  Heracleopoliris  eft  ;  fnfula  Nili , 

longa  pafluum  L.  M-  in  qua  Se  oppidum  Hcrculis  appclla- 
tum.  Arfinoitae  duo  funt  :  hi  &  Memphites ,  ufque  ad 
fummum  Delra  perveniunt.  Cui  fiint  contermini  ex 
Airica  duo  Œiikx,  Quidam  ex  his  aiiqua  nomina  per^ 
mutant,  &  fubftituunc  alios  Nomos,  ut  Hcroopoliten, 
Crocodilopolicen.Incer  Arfinoitem  aucem  ac  Memphicem 
lacos  fiiit ,  circuicu  CCL.  m«  pafll;  auc^  uc  Mucianus  tradk , 
CCCCL.  M.  Ôc  altitudinis  l.  paiT.  manu  (àâus ,  à  Rege  qui 
fecerac,  Mdcridis  appcUatus.  Inde  lxmi.  m.  pall.  abdl 
Memphis,  quondam  arx  iEoypti  regum  :  uiule  ad  Am- 
monis  Oraculum  xii  dierum  icer  eft ,  ad  Icilluram  autem 
Nili  y  quod  appellavimus  Delta,  xv  m.  pafT. 

Nilus  incercis  ortus  fontibus ,  it  per  deferta  &  ardentîa  : 
&  immenfo  longtcudinîsfpatio  ambuians,&mâque  tantum 
inermi  cfUâeficu  cogniras  fine  bellis,  quse  esteras  omnes 
terras  invenêre.  Originem  (ut  Juba  Rex  potuic exquirere) 


Ui  )  Doat  le  chef- lieu  ccoic  la 
vUle  tfHercule,  comme  Pline  Tob- 

fcrve  lui-racme. 

(ji)   Doiit   les   deux  chef-lieux 
éfoiet^c   deux  villes      Arhuoc,  ou 
*   peut-èctc  dont  k-  tliui  -  livU  commun 

,4tpk  cette  yUle  4'AKilnoif  qui  étoit  fi- 
taée'an  conduiit  de  i'ifle  i|uc  le  NU 

,foi:4ne  avant  due  de  parvenir  à  Mem- 
phis tk'  au  Delta. 

(33)  Dont  le  chef-  Uen  étoit  Memr* 

'ohis:  voici  ce  mien  die  le  PereLn- 

.bin  :  "  Les  Htoreux  la  nommoient 
ty  Nofià  ik  Mi^ol.  Le<;  aucics  la  num- 

..vM€#t^  prçfeilç  ^kxar  ou  M<nchis. 
n  Gabriefle  Sionite  dit  an  neuvlon^ 
^  cbspirte  de  Jfon  ouvrsgQ  .^e  lo$  ha- 
»>  hiMius  du  pays  la  nomment  aujour- 
M  d'hui  AL-  ca/ura  ^  &  que  les  Euro- 


n  péens  l'appellent  jii  -  cairo  ou  Cairo, 
Le  Pere  Hardouin  foutient  qu'il  ne 
lefte  pas  mbnt  de  veftiges  de  Mem- 
phis. 

(34)  Aujourd'hui  d'un  nom  com- 
niun  Aga^ar  félon  le  P.  Hardouin,  qui 
Ut  au  texte  latin  Oajîté,  d'après  plu' 
fieurs  autorités  remarquables. 

(55)  Dont  le  chef-heu  ctoir  la  ville 
des  Héros ,  aujourd'hui  Suc^  ou  peut- 
être  JST/rm. 

(3  6)  Dont  le  dief'Uea  étoit U  ville 
des  Crocodiles. 

(37)  Hérodote  ett  conforme  i  Mu- 
çiaiius.  <  . 

(1 8  }  Hérodote  appelle  ces  cinquante 
pas  Claquante  or^y  es  j  d'oii  il  réiiilte 
que  Vor^ye  égaloit  le  pas  Romain. 
;    U^j  Vo)(eil4^;ote^i. 
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rëotique  eft  la  Préfeûure  Héracléopolite  (3 1  ).  Son  cfaef.liea  eft- 
une  ifle  de  cinquante  milles  de  long,  dans  laquelle  eft  la  ville 
d'HeradeopoliSyainfi  nommée  d'Hercule.  J'oubliois  les  deux  Âr- 
iinoïces  (31}^  qui,  jointes  aux  Memphices (33),  s'étendent  jur«> 
qu*àa  (bmmet  du  Delta  ;  auquel  Delta  confinent  deux  Préfec- 
tures fituées  en  Afrique ,  nommées  les  (Eafites  (34).  Quelques-' 
uns  changent  plulieurs  de  ces  nofns,  U  fubftttuent  en  quelque 
forte  d'autres  Nomes  à  ceux  que  ;e  viens  d'indiquer  ;  tels  que 
rHeroopoIite  (35),  le  Crocodilopolite  (36).  Entre  l'Arfînoïtc  & 
le  Alemphitc  ,  ctoit  un  lac  de  deux  cents  cinquante  ir.illc  pAS 
de  circuit,  ou,  comme  veut  Mucianus  ,  de  quatre  cents  cin- 
quante milles,  &:  dont  la  profondeur  ëtoitde  cinquante  (38)  pas. 
Il  avpit  été  creufé  &  formé  à  force  de  bras;  le  Roi  Mœris,fonL 
auteur,  lui  avoit  donné  Ton  nom.  A  loixante  douze  mille  pas  de 
ce  lac,  eft  Mcmphis  (39),  autrefois  la  place  force  des  Rois  d'E- 
gypte. Encr'elle  &  l'Oracle  d'Ammon ,  on  compte  douze  journées 
de  chemin  ;  fie  de  cette  même  Memphis  à  l'endroit  où  le  Nilfc 
partage  Se  forme  le  Delta,  on  compte  quinze  mille  pas. 

Le  Nil  forti  de  fourccs  (40)  qu'on  ignore,  paflc  par  des  dé- 
(erts  6c  des  fables  brûlants  j  &  traverfe  des  pays  immenfes  ,  ou- 
fon  cours  ne  parvient  à  notre  connoilfancc  que  par  des  oul^dire». 
&  à  la  faveur  de  l'enquête  paiûble  de  la  Renommée  »  les  guerre» 
quront  fait  connoître  toutes  les  autres  régions  de  la  rcrre  ne  pé- 
nétrant point  4^ns  celles-ci.  Des  informations  que  leRoi  Juba{4i) 

-  ♦ 

(40)  Baldiaiàr  Telles  dans  fon  hif^  préfence  une  ramificadon  compofie 

toîie  i^diiopiaue  rapporte  ,  fui-  le  te-  d'un  grand  nombre  de  ibnrces  parmi 

moign^e  de  Jciômc  Lobe,  Mifilon-  Icrquelles  il  eft  aflez difficile  c^c  aiftin- 

naire  Jcfuite,  à:  tcmoin  oculaire ,  que  euer  la  principale.  D'ailleurs  les  uns 

le  Nil  prend  fa  fource  au  royaume  de  le  déterminant  pour  la  fource  la  plus 

Goia  dans  V^hyjfinit  aa  douzième  apparente  ,  &  les  autres  pour  la 

degré  en-deça  de  Tcquateur ,  au  lieu  fource  la  plus  éloignée ,  ce  peu  d'ac- 

que  la  plupart  des  Géographes  placent  cord  empêche  cjue  ce  point  de  la  To- 

fa  fouicc  au  douzième  degré  par*deU  pographie  ne  s'eclaircmè. 

f  équaceur*  L'ori^i  n  e  de  ces  contradic-  (4  x  )  Voyez  Tanicle  Juba  ans  notes 

tions,  c'eft  que  le  Nil  dès  i«  naiilâace  alphabédqttes  du  premio:  livre. Voyez 
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in  monte  inferions  Mauricanix,  non  procui  oceano^habet^ 
lacu  procinus  Gagnante ,  quem  vocanc  Nilidem.  Ibi  pifces 
reperiuntur  alaberx  ,  coracini,  filuri ,  crocodilus  quoque  î 

inde  ob  argamentum  hoc  Carfarear  in  Ifeo  dicatus  ab  to 
fpe6tacur  hodie.  Prxterei  oblcrvatum  eft,  prout  in  Mau-. 
ritanianives  iinbrcrvc{atiaveanc,iuNiium  iiicrefcere.  Ex 
hoc  lacu  prof  u  fus  indignacur  flueie  per  areno(à  &c  Tqualen- 
tia  ^  condkque  fe  aliquoc  dierum  icinere.  Mox  alio  laca 
majore  ,  in  Cac&rienfis  Mauritanije  genre  Maflxrylûm 
erumpic,  &  hominum  cœtus  velutî  circumfpick ,  iiiHem 
animalium  argumentis  :  iterum  arenis  receptus  conditur 
rurfus  XX  dicrum  deferris  ad  proximos  ^tniopas  :  atcjuc 
ubi  icci  Lim  lenferk  honiincm  ,  prodlir  fonre  (  ut  vcridmile 
eft  iilo  auem  Nigrin  vocavêre.  Inde  Africain  ab  i£tliio- 
pia  difpefcens^  eciam  fî  non  prodnus  populis ,  feris  camen 
èc  belluis  frequens,  fylvarumque  opifex,  medios  iËchiopas 
fècat  y  cognominatus  Âftapus  :  quod  illamm  gencium  lin- 


tuflî  la  norc  83  du  chipicre  pcemiei 

du  livre  actuel. 

(41  Au  lieu  de  in  Monte  ^  «quelques 
manufcrm  porrcnt  in  Fonte. 

(4;  )  Nous  parlerons  de  ces  poif- 
fons  nu  livre  9  &  au  livre  tu  Voyez 
Ja  Table. 

(  44  )  CoTifaltes  fur  les  Jlabetes  & 
les  Coritcins  Srrabon ,  livre  1 7. 

(4  0  J'  i  Aiivi  ici  le  vrai  texte  des 
manufcrits,  dont  ia  plnp.irt  des  E^i  - 
ceuis  Te  font  incroyaDlement  écartés, 
ce  oui  fait  que  Sanmiiie  s  eft  trompé 
au  lens  de  ce  pafTige ,  ayant  cru  qu  il 
i'agifToit  ici  non  tfun  crocodile,  mais 
d'un  îableau  où  ia  ibuice  du  NU  étoit 
jrepr^fcnrée. 

(4^)  Aujourdlitti  Tcnei  ièlon  le  P. 


Hardouin.  Voyez  la  note  »7  da  cha- 
pitre 1. 

(47)  Voyez  ia  note  4  du  tiiapitre 
fécond. 

(48)  4fi  en  langage  Egyptien  figni- 
fioïC  eut ,  de  même  que  les  Allemands 
appellent  encore  l'eau  wa^  j  auquel 
mot  ils  joienent  l'atticle  er,  d*ou 
wa/s'er,  A  l'égard  dtAfuu ,  la  lettre  p 
eft  ici  pour  le  l>j  comme  on  le  peut 
voir  dans  le  mox  Jpiil ores  qui  fuit, 
&  qui  eft  un  dérivé  <à'APapus.  Or  le 
mot  Ah  eft  la  racine  de  quanni^  de 
mots  qui  dans  toutes  les  langues  ont 
rapport  aux  ténèbres:  de-U  viennent 
les  mots  dtax  un  étui ,  ahoUa  un  man- 
teau ,  aHo  je  cache,  je  mets  à  couvert, 
abyjfus  QS  aiMme,  un  précipice  téné- 
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a  pa  faire»  il  réftiice  que  le  Nil  prend  fa  fource  dans  one monta- 
gne (41)  de  la  Mauritanie  inférieure,  à  une  médiocre diftance de 

la  mer,  &  qu'il  fort  d'un  lac  qui  fe  forme  fubitcmcnt ,  auquel  on 
donne  ic  nom  de  Niiide.  On  pêclic  dans  ce  lac,  cntr'autres  polf^ 
fons  (43)  propres  au  Nil,  des  alabcccs  (44),  des  coracins,  des  filu- 
res ,  &  même  des  crocodiles;  témoin  (45)  celui  que  Juba  dédia 
dans  le  Temple  d'Ifis  de  Céfarée  (4.6) ,  comme  pour  attcfter  la 
vraie  fource  du  Nil;  lequel  crocodile  fe  voir  encore  de  nos  jours. 
De  plus  on  a  ohfcrvc  que  !c<;  crues  du  Nil  croient  plus  ou  moins 
«forrcs,  en  proportion  du  plus  ou  moms  de  pluies  &  de  neiges 
qui  tombent  dans  la  Mauritanie.  Au  fortir  de  ce  lac,  le  Nil  , 
indigné  de  ne  rencontrer  que  des  fables  »  &  de  couler  dans  des 
contrées  incultes  &  déferres,  dérobe  à  nos  yeux  fon  cours  pen- 
dant pluHeurs  journées  de  chemin;  apriès  quoi  il  va  former  un 
autre  lac  chez  la  nation  des  Maflkfyles  {47}»  dans  la  Mauritanie 
Caciàrienne,  afièâant  de  ne  le  reproduire  au.  jour  que  U  où  TA- 
firîque  recommence  à  lui  montrer  des  hommes;  &  il  eft  à  remar- 
quer que  les  mêmes  animaux  dont  nous  avons  parlé  «  fe  retrou- 
vent aniS  dans  ce  iêcond  lac.  Enfuite  il  s'abime  de  nouveau  fous  les 
fables  des  déferts,  Pefpace  de  vingt  journées  démarche,  jufqu*aux 
plus  proches  i£thiopiens;  terme,  ou  Tentant  des  hommes,  il  fe  re- 
montre auffî-t6t,  &  découle  d*une  fource  qui ,  félon  toute  apparen* 
ce  ,  eft  celle  qu*on  nomme  Nîgris.  A  partir  de-Ià  il  fépare  TAFrique 
de  TiEthiopie;  &  s'il  ne  coule  pas  tour  de  fuite  parmi  des  contrées 
peuplées  d'hommes ,  au  moins  arroic  c-  il  des  cantons  habités  par  un 
grand  nombre  d'animaux  féroces  ôcindomptës.  Bien  cot  Tes  rives fc 
chargent  de  torets, à  l'abri defquelles  vivent  les  Ethiopiens,  qu'ildi- 
vife  par  le  milieu ,  prenant  chez  eux  ic  nom  d' Aftapus  (48  ) ,  c'cft-à- 


breux  j  enfin  le  mot  abeille  ^  en  latin  dcfinence  latine,  on  pourcoit  croire 

apis  ,  infeâe  ainfi  nommé  parcc^u'il  qu'elle  répondroît  ici  in  mot  hûuff'do» 

le  renfoime  d.in->  une  forte  de  pcifon  Allemands,  qui  dans  la  compofition 

appejlce  ruche ,  !cc.  &cc  Et  qunnr  A  la  des  itiors  Indique  une  niaîTon  ,  un  fé- 

£nale  us ^  \  moins  que  ce  ne  ÙM  une  jour,  un  lien  quelcoacjue  j  ainll  aft-^ 
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guâ  fignificac  aquam  c  tenebris  proflucntem.  Infulas  ita 
innùmeras  fpargic,  quaCdamque  cam  vaftx  magnitudinis  j 
^u^ç|iiani  rapidâ  celeritare  ,  tat^en  dierum  v  curfu 
lion  breviore  tranfvolec.  Circà  claridimaiâ  eantm  Meroën^ 
Aftabores  laevo  alveo  dtâus ,  i^oc  eft ,  ramus  aqur  venien* 
tisè  tenebris  :  dexcero  vero  Aftufapes,  quod  keeris  fignifi- 
cationem  adjicit  :  nec  ance  Nilus,  quam  fe  totutn  aquis 
5Concordibus  rurfus  junxit  ;  fie  quoque  etiamnum  Siris,  ut 
^nte,  nominacus  pcr  aliquot  millia  ,  &:  in  tocum  Homera» 
i£gyptus,  akifque  Tricon.  Subinde  inAilis  impadlius  ^  cod* 
dem  incitatus  iittàimends ,  poftremo  inclufus  mondbus  , 
nec  alibi  cddientior  >  ve^fcus  aquis  properancibus  ad  locum 


ap-kaÈQ^'  'fighifié  aqua  tenehroft  do' 
mus  j  feu  tenebrofi  loci  y  c'eft  -  à  -  dire 
l'eau  qui  découle  d'an  lieu  rénébreuT. 
Au  celle  ce  n'ed  pas  d'aiijourd  hui 
oa'on  a  temarqné  béaticaup  de  con-> 
formité  entre  la  langue  Egyptienne 
&  les  différents  idiome&  Celn<|iies. 
Voyez  la  note  51. 

(49)  Les  Vofaeeuis  moderne»  ont 
reconnu  que  ce  n'ttoit  qn'une  prefque 
.  jfle.  Voyez  la  Carte  qu'en  a  donnée 
Thevenot  dans  l'hiftoire  de  Ton  voya- 
ge. Cet  Ecrivain  prétend  qu'elle  re- 
dent ëncorë  le  nom  cle  Meroc,  outre 
.mte  grande  miilcitude  d'autres  noms 
que  lui  donnent  les  divciTts  Nuions , 
tel";  que  les  noms  Elfeha  y  Guegen  ^ 
AUraia  j  Odin  Merodach,  Me^aaij 
"Stèêum»  SahaWùtnt,  Alquekx  ^  Ha- 
vage  ^  j4ibUa  j  Althon  j  y^lhahib  ^  Ac- 
àaifib  j  Galgala  y  Alhaim  y  Alfacoufi. 

•  {50)  On  voit  par  ce  palTage  que 
or^jj félon  Pline,  (îenitîe  rameau  ou 
'  branche ,  en  langue  Egyptienne. 
{5 1)  La  pcépofîcioA  è*  exprime  par- 


reilleœent  on  diu  moins  cxpnmoit 

cher  nos  prres  la  juxra  -  pofition.  Ils 
difoient  mturc  ès  yeux  poat  ponere 
juxtà  oculos.  Ils  difoient  au/Iî  lès- Paris 
poQT  près  Paris,  6cc.  cepen«jant  il  at- 
.rivoit  plus  fouvenc  que  h  fi^ifioir 
dansy  qu'il  n'arrivoit  qu'il  fignifiàt  au- 
près. Comme  tout  le  refte  du  mot  af- 
tv/apèsa.été  expliqué  par  Pline  lui- 
même  ,  enforce  qu'u  ne  relie  plus  quie- 
la  délînence  es  pour  exprimer  la  juxtà" 
pofirion  {quod  latcr'ts  fîgn'ijîcaùonem 
adjicit)  il  s'enfuir  que  ajlufapès  eft 
un  mot  miste  indéclinable  &  E^p* 
tien  dans  fon  enciei  y  car  nous  avons 
CApllquc  dans  la  note  48  ce  que  (îgni- 
lic-icnc  les  mors  ajl ^  us,  3c  ilonrles 
trois  quarts  du  mot  ajl  us  ap-ès  lonC 
cbmpofét.  Or  fi  le  mot  h  tCivsm  ici 
qu'une  déitnencc  latine  ou  grecque 
uiivttc  i  l.i  licLlinnifon ,  il  ne  refteroîr 
plus  rien  pour  exprimi-r  la  juxtà  poiî- 
tion  ou  (îtuatiou  latérale  de  ïa/rufa- 
pèsy  poiîdoD,,  comme  Talluce  Pline ^ 
indiquée  par  le  mot  même* 
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dire  eau  qui  découle  des  ténèbres,  en  langue  4a.  pays,  AÂpftdw 
coucc  fa  route ,  il  forme  des  isles  fans  nombre,  dpnr  ptudcur^  onc 
ùne  ërendue  Q,  vafte  que ,  quoique  la  rapidité  de  Ton.  cçurs  fo^t 
txcrême ,  il  ne  peut  les  franchir  en  moins  de  cinq  fours.  Autour 
de  Meroé  (49),  la  plus  Ulullre  d*entrViles,  Ton  bras  «;auche  pre(id 
le  nom  d'Aftabores  (50),  c'cft- à-dire  ramcAu  ou  fcclion  de  iVau 
qui  dccoulc  des  ténèbres;  6»:  ion  bras  droic  picnd  le  nom  d'Af^ 
lulapès  ;  ce  qui  exprime  fa  pofition  i.ULi.ilc  à  l'égard  de 
l'Aftapus.  On  ne  le  nomme  Nil  que  lorftiu'il  a  rejoinç  coures  fcs 
eaux  en  un  feul  lit;  car  avanc  &c  après ,  &c  même  en  cet  état  d« 
réiîmon,  pendant  pluficurs  milles,  on  le  nomme  Siris  (51). 
Quant  au  nom  général  de  ce  fleuve,  Homcrc  (5  3)  lui  donne  ce- 
lui d'i£gyptus,  &  d'autres  celui  de  Triton.  Paile  la  partie  où  il 
reprend  le  nom  de  Siris,  il  s'entrflace  fous  le  nom  de  Nil  (54) 
dans  plu  (leurs  ifles,  obftacles  qui  femblent  irriter  Ton  impétuo- 
lité  au  lieu  de  la  rallcncir  :  enfin  il  Ce  trouve  renfermé  par  des 
montagnes  »  £c  c*eft«là  fur-tout  que  fon  cours  eft  un  torrent. 
Arrivé  avec  uiie  accélération  progrelEve  au  lleit  de  l'Ethiopie 

 —  r—.  ■■  

( 5 1)  Euftathe  nous  prévient  que  Si-        «tWopaniln  nagai sytii  tuin  ucqueSyti» 
ri^  j  Syns  on  Seiris  eft  un  nom  bar-  '"'^  ***  ^ 

barc&dontil  ne  faut  point  chercher  ^*""'"' 

î'érymologie  dins  la  lnn{»ue  grecque.  Quelques  Auteurs  onr  écrit  que  Ip 

Pline  nous  apprend  d'ailleurs  que  le  A'//  tiroir  fon  nom  da  Imion  ou  en- 

Nil  n*a  le  nom  de  SirU  que  pendant  grais  Cin^eux  mi'il  fépaad  ïiw  1^ 

que  fon  cours  fe  partage  ;  cette  déno-  terres  oà  il  fe  déborde:  NUtim-  dici 

minacion  le  quirMin  un  peu  au  -  def-  ^<î/?  i^t^  ÎXetr  hoc  ejl  novum  limum. 
fous  de  fa  réunion  ,       commençant       (5  5)  Voyez  l'OdylIée,  1.  4,  v.  4-77. 
feulement  un  peu  au-dctlus  de  fcs       (y 4)  Témoin  Lycophron  dans  fon 

cÛverfes  fépafations.  Cela  me  feroic  Poi?medeCafflàndrc,lur  quoiTzetzès 

croirô^ue  SitU  fi^iB*  féptnltiôn ,  obH^ve  que  la  dénomination  de  NU 

fcirture ,  partage  :  en  itn  mot  que  cette  eft  lâ  ptu^  i  cconre  <^e  toutes ,  ce  fleuve 
CxpreflRon  revient.iu  mot  Saxon  SA' s*écartc  d'aboni  appelle  rOfVanj  en* 

qui  fi^mlie  diviUoii ,  &  qui  termine  fuite,  VAi^it,  enniite  tEgypte^  Se  ëit 

quannti  de  noms  de  lieux  dans  la  dernier  lieu  le  NU,  U  y  a  lieu  de 

T0pog|aph^.il^i|aii|i|i^iuc.  .r/Vii^  fe-  croite  «qpe  r^ôque  où  le  Nil  fut 

Ion  Akicdus  ,  eft  un  mot  iEtluopieil.  riomir.^  Ocran  Sut  U  wÈant  où  il  fut 

Hic  y»  feoMit  iacMte  Mim  tpm  noxx^m:. Inton,'  r  ,  "» 
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^thiopum  ,  qui  Catadupi  vocancur,  noviffimo  catara6b* 

inter  occiiilanccs  icopulos  non  fluere  imiiicnfo  fragcre  cre- 
dîtur ,  fed  ruere.  Portca  lenîs  ik  confradlis  aquis  ,  domitâ- 
ijixe  violentiâ ,  aliquid  &:  fpatio  fcflus ,  multis  quamvis  fau- 
cibus  in  iËgypnum  mare  fe  evomic  Cenis  camen  diebus 
audti.magno  pertotam  Tpaciacos  iEgypmm  >  fœcondus  in- 
natat  cerrae. 

Caufas  hujus  incrementi  varias  prodidcre  :  fed  maxime 
probabiles ,  Ecefiarum  eo  tempore  ex  adverlo  flancium  re- 
percufllim,  ultra  in  ora  adlo  mari;  aut  imbres  JEth'io^ 
piae  açftivos  y  iifdem  £ceiiis  nubila  illo  ferentibus  è  reliquo 
orbe.  Timaeus  Machemacicus  occultam  protulit  rationem  : 
Phialam  appellari  fonteme|us^  merglquemcuniculos  ip- 
fiim  amtiem,  vapore  anhelantem  fumidis  cauctbusubi  con- 
dicur.  Verum  foie  per  eos  dies  cominus  fadto ,  excrahi  ar- 
doris  vi,  &  fufpenfuni  abundare,  ac  ne  devorecur  abfcondi. 
Id  evenire  à  canis  orcu,  per  introicum  folis  in  Leonem, 
concra  perpendiculum  foncis  iidere  fiance^ cum  m  eo  craâu 
abfiimancur  umbra^.  Plerifque  è  diverfo  opinatis  largiorem 
flueré,  ad  &ptenmoneca  foie  difcedence  «  quod  in  ^lanao 
&  Leone  evenic;  ideoque  tune  minus  ficcari.  Rurfusin 
Caprîcomum  êc  auftrinum  polom  reverfo  Ibrberi ,  &  ob 
id  paicius  âuere.  Sed  Timaeo  lî  quis  extraiii  poile  credac , 


(5  0  Kata-doupe  eft  un  mot  grec,       (57)  Ceci  rienr  quelque  chofe  de  Iflc 

çompofé  dç  ia  prépoiition  kaia  Ôc  de  hardiefle  du  Poète  Lucain  lorfqu'il 

douposj  qui'  ekpÔBM  t»  fincos  d'une  £dc  enêet  Se  foipeiidre  ks  flots  de 

chute.  Noue  mot  cafimlt  j  tépùaà  TOcéuipai;  l'acdetir  du  ibIdL 

aflez  bien.  "  _     .     '  ^      ,     ,  .  ,^ 

(5  6)  Cette  cauie  aîiégnt^  par  Tha"  tc%^Oeâu«m,iba«li|iKail  Cdcr^  colUr. 
Us  eftconteftée  par  Hérodote,  livre         •        '.  .  .     <  Fh»ft.u 
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qu'on  appelle  les  Cacadùpes  (55}»  il  pafle  par  fa  dernière  cata- 
racte »  ic  Ce  précipice  avec  un  fracas  inexprimable  parmi  les  rô- 
chersqull rencontre»  tellement  qu'on  necroiroitplus  quHl coule, 
mais  qu*il  tombe.  Après  cette  époque,  il  devient  tranquille;  Tes 
eaux,  ainfi  brifées ,  n'ont  plus  la  même  violence;  ilfe  repolê  en 
quelque  forte,  comme  excédé  des  facigacs  d*unc  longue  traite, 
&  va  fe  rendre  enfin  dans  la  mer  d'Egypte,  fans  perdre  Ton  nom, 
quoique  ion  lit  iccoupc  6c  Icdifpcrfe  auparavant  en  ungrand  nom- 
bre d'embouchures  ,  lans  compter  l'époque  périodique  des  hautes 
crues ,  tems  auquel  il  fc  répand  fur  toute  l'Egypte  pour  ia  fertilifer. 

On  a  apporté  dîverfcs  eau i es  des  crues  du  Nil,  Les  plus  pro- 
bables, font  celles  qui  fc  tuent,  ou  des  venrs  Etéfiens  (56),  qui 
fouillent  dans  ces  époques  contre  le  cours  de  ce  Hcuve,  &  qui 
font  entrer  la  mer  dans  fcs  embouchures  ;  ou  des  pluies  qui  inon- 
dent l'Ethiopie  pendant  l'été ,  ces  mêmes  vents  Etéiiens  y  raf- 
femblant  alors ,  pour  ainfi  dire ,  les  nuées  de  toutes  les  parties 
du  monde.  Le  Mathématicien  Timée  apporte  une  raifon  plus  ap- 
profondie. Après  avoir  fait  forcir  le  Nil  d*une  (burce  qu'il  nom* 
me  la  Phlole,  il  fuppo(è  qu'il  coule  dans  un  lit  fouterrain  ,  oti 
{on  cours  fe  décelé  par  les  vapeurs  qu*on  voit  fîimer  &  s'élever 
des  rochets  à  la  bafe  defquels  il  paUè  :  mais  que  le  Tokil  regar- 
dant la  contrée  plus  direÂement,  dans  Tépoqne  même  011  arri- 
vent les  crûes^  la  prélènce  plus  prochaine  de  cet  aftre,  ^  Tex- 
trêftie  ardeur  de  fes  rayons»  pompent  le  Nil,  &  le  tenant  {57) 
fuipendu  ,  cau(ènt  (es  débordements  :  tellement  que  ,  ièlon  cet 
Auteur ,  c'ell  par  une  forte  d*inftinâ  qu'il  coule  fous  terre  «  afin 
de  ne  point  fe  voir  entiéremenr  évaporé  de  comme  dévoré  par 
le  (bleU.  Il  ajoure  en  preuve  ,  que  les  crues  commencent  an  le- 
ver de  la  Canicule,  c'eft-à  dire  au  tcma  oh.  le  Soleil  ,  entré  au 
fîgne  du  Lion,  darde  les  rayons  perpendiculairement,  &  fans  au- 
cune ombre,  fur  la  fource  du  fleuve:  en  quoi  cet  Ecrivain  con- 
tredit ceux  qui  avoient  penfé  au  contraire  que  le  Nil  franchie  les 
rives  quand  le  Soleil  s'éloigne  le  plus  vers  le  fcpccncrion  (ce  qui 
lui  arrive  dans  i  .Ecreviire  U  dans  le  Lion  J ,  U  que  cet  éloigne- 
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Umbràrum  defeéVus  iîs  diebus  6c  Ukis  fine  fine  adeft. 

Incip  uni  novâ,  cjuixumquc  poft  foJftîtîum 

eft: ,  fenfim  modiceqae  Cancium  foie  tranfciinre,  abun- 
fdancinlme  aucem  Leonem.  £c  leùdit  m  Viigiae  »  ufdem 
quibus  acccevîc  modis.  In  tocum  aucem  revocatur  incra  ri- 
pas in  Ubra»  ut  Cfadic  Herodocu^  ^  centefimô  die.  Cum 
çrefcit ,  Reges  auc  Prxfeâos  navigare  eo,  nefks  judicatun^ 
eft.  Audûs  ejus  per  puceos  menfurac  notis  deprehendunnin 
Juftum  incrementuni  cil  cubicorum  xvi.  Minores  aquae 
non  omnia  riganc,  amphores  decinent  tardius  rccedendo. 
Hx  ferendi  cempora  abfumunc  foio  madente,  ilbc  non 
danc  Hciente.  Utrucnque  repucac  provincia.  In  xii  cubicis 
fàmem  fentiti  in  xiii  etiamnum  efiiric  :  xiv  eubka  hilari* 
tacèih  a£Ferunc  :  xv  fecuritacem  :  xvi  delicias.  Maximum 
incrementum  ad  hoc  «vi  fuie  cubitorum  xvin  ,  Claudio 
Principe  :  minimuinqae  Pharialico  bello  ,  veluii  necem 
Magni  prodigio  quodam  flumine  averfante.  Cum  ftetêre 

Su^ ,  apçais  molibus  adœiccuacur.  Uc  qua:que  liberaca 
urra ,  feritur.  Idem  amnis  unus  omnium  nulias  expira; 
auras. 

Dicionis  iEsyptiedè  incipic  à  fine  iËchiopiae  Syenc:ica 
'vocaçur  peninmla  C.  m.  paiT.-ambitu,  in  qua  Cafba  fiintla-^ 


(5 8)  Voyez  Hérodote ,  livre  1.  A  ce  fleuve  s'croit  accru,  comme  nout 
cémoirniee  ioi;j;iions  celui  du  Pocce  l'apprend  Pline,  livre  ^6,  chap.  8, 
Lttcaui.  Ph^i.  livre  Lo.  Çcice  itaruG&lesfeizeenfants.ctoient 

}     ;  de  porphyre.  Nous-  voyons  de  nofl 

.    ..         , ,  jours  au  lardm  des  1  uilenes  une 

AtHBpnmnoftllibrliubittdicePliuilMmi.  *     "  -  ^^'^'  ^^"^  uarue  ac  marore  manc,  qiu 

'  '  reprcieiice  preciicmentle  mcineiujet. 

(59)  L'Empereur  Vcfpalica  dédia  Pline  repaxlera  epcore  des  crues  du 
4an$  le  temple  de  la  paix  une  ftatiie  NU&de  leitfS  épo^iuf»  Ml  Uvie  #9» 
)du  Nil  accompagné  de  fcize  enrhnts,  chap.  i8.  •      ■  . 
'^Vm^^s  dos  jGmi^  c6tviéc»;doiit  cù   
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ment  du  Soleil  cft  la  caufe  des  débordements  de  ce  fîcuve:coin- 
me  aulîi  foutenoient-ils  que  quand  cet  ailre  elt  rccourné  dans  Ic 
Capricorne  &  dans  la  partie  aufbralc  du  ciel  ,  ùi  prélence  plus 
prochaine  pompe  &.  ablorbc  le  Nil;  &  ils  atrribuoient  à  cette 
unique  caufe  la  retraite  Se  répuifemcnt  de  fes  eaux.  Mais  s'il  y  a 
moyen  de  réfuter  Tîméc,  c'eft  fans  doute  par  une  objccbion  de 
fait»  Se  que  voici  :  le  tems  oîi  le  Nil  fe  retire  eft  prëcifémenc  ce- 
lui 011  le  Soleil  luic  fans  dircor.rinuation  dans  cette  coiïtcée, 
où  fa  lumière  y  plonge  à  plomb  £c  fans  ombre. 

Ce  fleuve  commence  i  croître  à  la  première  nouvelle  lime 
après  le  folftice  :  Ton  accroifTement  eft  modique  &  peu  (ènlîblè 
durant  le  palTage  du  Soleil  dans  TEcreviffe;  mais  Ton  exubérance 
devienc  extrême  durant  le  paflkge  de  cet  aftre  dans  le  Lion.  E 
décroît  au  contraire  depuis  Tentréedu  foleil  au  figne  de  la  Vier- 
ge, en  même  proportion,  &  avec  la  même  gradation  qu*il  s'eft 
jiccm.  Ce  n*eft  qu*au  centième  jour,  &  le  Soleil  étant  dans  la 
Balance j  que  le  Nil  rentre  totalement  dans  fon  lit,  comme  Té- 
critiîérodote  (58).  Tant  qu'il  croît ,  la  Religion  défend  aux  Rois 
ÔC  aux  Gouverneurs  d'y  navlger.  On  furprend  le  terme  de  fes  di- 
vers accroiflcments  par  des  échelles  graduées,  infcrites  dans  l'in- 
térieur des  puirs  à  dlverfes  profondeurs.  Sa  crue  naturelle  cft  de 
fcize  coudées.  Lorfqu'il  monte  moins ,  il  n'arrofe  pas  toutes  les 
terres.  Quand  il  monte  davantage  ,  il  y  (éjournc  trop  long-tcms, 
6c  retarde  leurs  produits.  Les  hautes  crues  prennent  fur  le  rems 
de  la  moiflbn,  qu'on  ne  peut  faire  tant  que  la  terre  cft  trop  hu- 
mide :  l'inconvénient  des  crues  baftcs  eft  encore  pire,  n'y  ayant 
aucune  récoire  par-tout  où  Teau  n*a  point  monté,  &  remédié  à 
la  fèi:hereilè  du  fol.  La  perte  que  la  province  fait  d'uncoté^efl: 
compcnféc  par  le  furcroît  de  gain  qu'elle  fait  d'un  autre.  On 
Aippute  qu'elle  éprouve  une  dtfetie  totale  quand  le  NU  ne  monBe 
qu'à  douze  coudées  ;  qu'elle  ^ît  une  allez  mauvaîle  récolte  quand 
il  ne  monte  qu'à  treize  autres  ;  qu'à  quatorze  coudées  elle  eft 
allez  fertile;  qu'à  quinze  elle  fait  un  gain  siir;  &  que  s*il  monte 
à  iêize  <  <  9) ,  la  récolte  paflê  tonte  expreflion.  La  plus  grande 
crue  jufqu'à  nos  |ours  ^  a  été  celle  qui  cft  arrivée  fous  r£mpîre 
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tere  Arabiîc ,  &  éx  adverfo  infula  iv  Philac,  dc.  m.  pafT.  à 
Nili  fifîura,  unde  appellari  diximus  Deitam  :  hoc  fpatium 
edidic  Ârcemidorus  ^  61:  in  eo  ccl.  oppida  fuiiTe.  Jubacccc.  M. 
pafTuum.  Ariflocreon  ab  Elephantiae  ad  mare  DCCL,  M.  pa£ 
£lephantis  infula  infra  novîflimum  catara^ben  iv.  m.  pa(£ 
ôc  Uipra  Sienen  xvi.  m.  habitatur ,  navigadonis  JEgypnx 
finis ,  ab  Alexandriâ  dlxxxv.  m.  pafT.  In  tantum  erravêre 
fuprafcnpti.  Ibi  i^thiopica;  conveniunt  naves  :  namque 
eas  plicariles  huineris  cransferunc ,  quocies  ad  catara^as 
vencum  eiè. 

iEgyptus  fuper  csteram  anciquitatis  gloriam  xx.  M,  ur* 
bium  ibi  Amafe  régnante  habitaca  prxferc,  nunc  quoque 
mvAm  etiamfi  ignobilibus  frequens  :  celebraturtamen  Apol- 
linis,  mox  Leucotheac,  &  Diofpolis  magna ,  eadem'Thebe 

porurum  c.  nobilis  fama  ,  Copios  indicarum  arabicarum- 
que  mercium  ,  Niio  proximum  emporium.  Mox  Veneris 
oppidum  ,  ôc  iterum  Jovis ,  ac  Tentyris  :  infrà  quod  Aby- 
dus,  Memnonis  Regia  &  OfirisTemplo  inclycum^vii.  m.  d. 

((>o)  Cela  arriva  deux  ans  de  faite,  comme  lifenc  les  Editenn.  Cajfnt  « 

la  dixième  &  la  onzième  année  du  c'eft-à-dire  une  ville  confbuite  au 

règne  de  Cléoparrc ,  ce  qui ,  feion  Se-  lieu  où  il  y  avoir  eu  un  camp  ,  d'où 

neque  (  r.iiionnement  peu  di<];ne  d'un  le  nom  de  Cajira^  qui  veut  du  i.  un  ou 

Phflofophe)  ,  annonçoii  la  deilru<diion  piuiicnu  camps ,  lui  ctoit  Jciiieuré. 

prochaine  de  la  double  poilTance  de  u.)  Aujouid hui  Afna  félon  le  P. 

Cleopatre&d  Antoine.  Hardouin;  Guegtn  félon  Jovius; 

(61)  C  eft-a  -  dire  qu'il  ne  fe  forme  China  felon  Niger»  &c. 

ni  bromllaids ,  ni  pluies,  ni  croUes  \t     •       r*         •  -r 

iméesfttrcefleive,o«bienu4ten.  M Lucain  enfaitmention,PliarC 

tendre  par  nùllûs  expirât  auras  qu'il  ^*^® 

ne  s'engendre  aucun  venc  fur  le  Nil;      ^ a^mh,  

car  aura  pris  au  propre  fignihe  au:,  dtriawÉ ^ibw» poKa^ Jlfcf fdi nw. 
Aaleine  de  vent.  Dans  un  feus  plus 

étendu  ce  mot  peur  fignlfier  vapeur.  {6^^^  Vers  la  cinquante  -  lîxieine 

(  ^1  )  Cafira.  Ainfi  portent  cous  les  olympiade  »  dix  ans  avant  le  cegne  de 

manofcrits  »  de  non  point  drafi^  ^  Cyrus. 

de 
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de  Claude;  elle  moiicoic  à  dix-huic  coudées;  de  même  que  la 
moindre  (60)  cft  arrivée  au  tcms  de  la  t;aerre  de  Phar(ale  :  il  Icm- 
bioicqucic  Nil  voulût  marquer,  par  un  prodige.  Ton  horreur  poul- 
ie meurtre  du  grand  Pompée.  Le  momenc  où  la  crue  cefU*  ^  c(k  le 
figful  donné  |»(iui:  procurer  ao  Nil  un  écoulement  accifickl  dans 
les  canaux.  À  mefure  que  Peau  s'eft  retirée  d'une  terre ,  on  en- 
fèmence  au  (Ti- tôc  Le  NU  eft  le  feul  ôeu ve  connu  qui  n'exhale  point 
de  vapeurs  (^i). 

Il  ne  commence  à  être  éa  êifktïù,  de  TEgypte  que  depuis  Syene  f 
c>ft4rdire  aux  confins  de  TEtfaiopie.  On  nomme  Syene  une  pe« 
ninfule  qui  a  cencmille  pas  de  circuic  »  oit  eft  affife  la  ville  de  CsS' 
tra  »  du  côté  qu i  regarde  TArabie.  En  face  de  Syene  3  )  eft  une 
tiledequacremilka  de  circuit;.  On  la  nomme  ride  de  Philos  (^4). 
Elle  eft  ficuée  à  Sx  cents  mille  pas  du  point  oti  te  NIOt  fe  par- 
tage pour  former  le  Delta.  Dan»  cet  eipace  de  fis  cents  mil- 
les ,  qui  eft  celui  qu'adopte  Artemidore  ,  Cet  Ecrivain  com- 
prend deux  cents  cinquante  villc^  Mais  Jub.i  compte  entre  Syciie 
&;  1.1  iiaill.iiu  c  du  Delta  quatre  cents  milles.  Ariftocreon  compte 
fcpt  cents  cinquante  mille  pas  depuis  la  mer  jufqu'à  Elephantis. 
Cette  ifle  eft  habitée  quatre  milles  en-deçà  de  la  dernière  ca- 
taracte, feizc  milles  au-defTus  de  Syene.  On  ne  peut  voyager 
en  Egypte  fur  le  Nil  que  jufques-l^  ,  à  partir  d'Alexandrie;  ce 
qui  fait  cinq  cents  quatre-vingt-cinq  mille  pas  dç  navigation; 
&  quand  les  Ecrivains  que  je  viens  de  citer  avancent  le  contraire, 
ils  £e  trompent  évidemment;  car  il  eft  cpnftant  qu'on  ne  fau- 
roijc  pafTer  outre  qu'à  la  fa^veur  des  barques  EcHlopiennes  ^  qui 
s*y  raflemblent  cocnjne  i  un  tende»>vous  géaéj^:  &  comme  ces 
Inrques  font  pliantes^,  on  les  charge  fin:  les  épaules»  à  h  proxi- 
mité des  cataraâes. 

Outre  les  autres  p^rcicukritës  glomea&s  à  i'£gy!psc>»,eette  pr»« 
vince  fe  vame  d*avotr  en  vingt  mille  viHes  fous  le  règne  cTAmiof 
fis  (^5)  :  fi  (ès  villes  aftuelTes  4*ont  pas  toutes  h  m&ne  célé- 
brité, au  inoids  ioni-elles  encore,  e»  gsand.  nombse,  9t  très  M-* 
quentécs.  Elle  eft  »  même  pséfencefflént  de  très  célèbres  ,  celles 

Tom.lL  Qqq 
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aC  in  Libyam  remotum  à  flumine.  Deinde  Pcolemais  &r 
.^mopolis  ac  Veneris  icerum.  Et  in  Libyco  L)  con  ,  ubi 
montes  finiunt  Thebaidem.  Ab  iis  oppida  Mercurii ,  Ala- 
baftcon,  Canum ,  &  fupradiâiuin  Herculis.  Deinde  Arfî- 
noe  9  Ôc  jam  diâa  Memphis.,inter  quam&  Arfinoîten  No- 
mon  ,  in  Libyco,  turres  qiiae  Pyramides  vocantur  »  Laby- 
rinthus  in  Moerîdis  lacu  nuUo  addito  ligno  exasdificacus  ; 


{66)  Chef- lieu  de  la  Préfedure 
Apollopolicc  donc  Piiae  a  parlé  ci- 
ddfiis.  Voyez  fa  pofidon  dans  l'Itiné- 
raire d'Anconin. 

(  ^7  )  Le  P.  Hardouin  fait  de  Leuco- 
thée  la  ville  de Lucineplacée  parPto- 
lémée  entre  Syene  &  Thebes. 

(^8  )  Il  ne  tattc  pas  confondre  cette 
Diofpolis  avec  celle  dont  j'ai  parlé 
dans  la  note  6 ,  où  j'ai  auiîl  parle  de 
celle  -  ci.  J'ai  parlé  pareillement  de 
Coptas  i  b  note  5. 

(  ^9  )  Homère  ,  au  premier  livre  de 
riliade  ,  lui  donne  le  farnom  ê'Eca- 
tompilcj  c*eft-à-dire  avant  cent  portes. 

(70)  Chef- lieu  de  la  Préfedure 
jiphrodieopoliie ,  comme  je  l*ai  ob- 
iervé  dans  la  note  8. 

(71  )  Diofpolitc  la  moindre  dont 
j'ai  parlé  dans  la  note  6. 

(jx)  Chef- lieu  de  la  Piéfeâure 
Tttttyrite  donc  on  a  ^arlé  au  cont- 
mencemenr  de  ce  Chapitre. 

(75)  Aujourd'hui  AbtuUh  félon  le 
Peie  Haiduoin. 

(74)  Voyez  fur  Memnon  le  Poëoie 
deQuintus  Calaber,  les  méeamorpho* 
fes  d'Ovide,  livre  15.  Srrabon  ,  livre 
I  fur  la  (latue  de  Memnon  Pline 
Ini-mlme ,  livre  )  6 ,  chap.  8. 

(75  )  Confultez  Plutarque  dans  fon 
chapirrc  à'Ifîs  Se  OJlris.  Hérodote , 

line  ;i ,  fais  d  Oiïas  ia  mcme  divinicé 


que  Bacchus.  Voyez  aufll  Diodorej^ 

livre  I. 

Voyez  la  noce  a  du  chapitre 

heitieme. 

(77)  II  ne  faut  j>as  la  confondre 
avec  d'autres  du  même  nom.  Voyez 
iâ  podtion  dans  l'Itinéraire  d'Ân« 
tonm. 

(78)  Chef-lieu  de  la  Préfedure  Ptf- 
nopolite  dont  on  a  parlé  plus  haut. 
Voyez  la  note  1 8. 

(  79  )  Difiicente  de  celle  <|Q1  étûit 
le  chef  -  lieu  de  U  Préfedure  Aphro&^ 
tppoiue  ôc  beaucoup  plus  recalée  an 
feptentrion  &  vers  le  Delta. 

(80)  Cette  ville  des  loups ,  chef-lieit 
de  la  Préfedure  LycopoUte  j  eft  plaoée 
par  lltinéraire  dans  la  Thébaïde,  i 
loixanre  trois  mille  pasdePtoléoiaidc. 
Voyez  la  note  9. 

(81}  Chef- lien*  de  la  PiéSéStoie 
Uermopoiue.  Voyez  fa  pofition  dans 
ricinéraire  d'Antoninj  jlC  la  note  14 
du  chapitre  aduel. 

(82)  Ain/i  nommée  de  fes  marbres 
comme  îe  préfume.  Poolémée  phce 
cette  ville  dans  la  Cynopolite. 

(  83  )  C'ctoît  la  capitale  de  la  Pré- 
fedure Cynopohu,  Voyez  la  note 
précédente  A:  la  note  i 

(84)  Chef-lieu  de  la  PtéfeÛiire^/- 
rac'copolite.  Voyez  la  note  |i« 

(8j)  YojeftlDiuxeia. 
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que  celle  d'Apollon  (66),  après  laquelle  on  vante  le  plus  Lcu- 
cothée  (67)  ôcDiorpolis(<j8)  la  grande,  auflî  nommée  Thebcs  aux 
cent  perces  (69),  ville  Je  tout  tems  famcuic  Coptos,  qui  cil  eom- 
me  l'entrepôt  du  commerce  de  Tlnde  Se  de  l'Arabie.  C'cll:  le  Comp- 
toir le  plus  prochain  du  Nil.  Suivent  la  ville  de  Vénus  (70),  puis 
la  féconde  Diolpolis  (71),  ou  ville  de  Jupiter,  puis  celle  qu'on 
nomme  Tentyris  (ji).  Au-dLHous  de  cette  dernière,  cft  Aby- 
(73) ,  capitale  des  Etats  de  Memnon  (74),  dC  finguliéremenc 
fameufc  par  le  Temple  d'Oiiris  (75),  éloigné  du  Nil  à  la  diftancc 
de  fept  mille  cinq  cents  pas,  vers  la  Libye  Egypciene  (76).  En- 
fuite  on  trouve  Ptolémaïde  (77)  Paaopolis  (78),  &  une  ville 
de  Vénus  (79},  diiFérente  de  la  première  de  ce  nom.  £t  dans  la» 
Libye  Egyptienne,  la  ville  de  Lycon  (So),  parmi  les  montagnes 
qui  fervent  de  limites  h.  la  Thébaïde.  Par-delà  ces  montagnes  font 
iicaées  la  TÎHe  de  Mercure  (Si celle  des  Al  battes  (Si),  celle  des 
Chiens  (83^  ,  &  celle  d*Herciile  (84) ,  de  laquelle  j'ai  fait  mentîod 
^lus  haut.  Enfuite  ArHnoë  (85)  fie  Memphis  (8^),  dont  fat  pa- 
reillement parlé.  Entre  Mempbi$&  la  Ptéfèébiire  d*Arfinoë  (87)» 
dans  la  contrée  Libyque  (88^,  font  les  Tours  nommées  Pyrami* 
des  (89):  le  labyrinthe  (90)  coodrult  dans  le  lacMœris  (91);  8C 
dans  la  conftruÀion  duquel  il  n'eft  entré  aucune  forte  de  bois: 
puis  la  ville  des  Crocodiles  (91)  :  en  outre  on  trouve  dans  Tin^' 


(96  i  Voyez  U  note  35  &  39. 

(87  ',  Voyez  la  note  3  x. 

(88)  D.ms  1  1  Lybie  /Egypd«nnc 
Voyez  la  noce  2.  du  chapitre  8. 
•   (i^)  Nous  parlerons  des  Pyramides 
au  livte  ^6^  cKap.  1 2, 

(90)  Nûus  parlerons  du  Labyzinche 
livre  5  6  ,  chap.  i  ^ 
.  (9 1  )  Âu  lieu  de  m  mceridis  iacu  deux 
manuicrits  ponenc  fimplenient^fli»' 
ridïs  Iacu.  Peut^tre  ùaxt  -  il  lire  e  m»- 
ridis  lûcu  pour  ad  maridls  lacum ,  ce 
qui  eft  plus  conigfiii&.i  l'expofé  d'Hé- 


lodoie,  qui  place  le  labyrindie  auprès 
du  lac  »  &  non  dans  le  lac  même. 

(9  z)  Il  y  a  au  texte  oppidum  Crialôig 
la  ville  des  Cria/es  j  c'cù.  -  à  -  dire  des 
Çrocodiles  3  qui  probablement  iè 
nommoicnt  ainfi  en  langue  ^ypricn- 
ne.  En  effet  cerre  mcme  viUc  des 
Criales  efk  nonimce  par  les  autres 
Ecrivains  urbs  Crocodiiçn.  Le  mpç 
JTritf/ ne  %nifie  autre  ckofe  que 
ju^^>  comme  on  en  peut  juger  pa^ 
le  morgrec  Krion  j  qui ,  de  mcme  que 
/Crcifia^  figaïhe  carnés  ipf.!s  j  jcuyoâ 
'Qqqij 
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Se  oppidum  Crialon.  Unum  prscerea  intus  &  AsJobe  coq« 

terminum  ^  claiicads  magnac  ^  Solis  oppidum, 

AUxandria, 

Captjt  s  e  d  jure  laadetur  in  liccore  i^g;yptii  maris  Alexandria , 
10,  à  magno  Alexandre  condita  in  Atricx  parte  ,  ab  oftio  Ca- 
nopico  XII.  M.  pair.  jiixcaMarsotim  iacum^qui  lacosancea 
Arapores  nominabatar,  Mecatus  elfl  eam  Diaochares  archi- 
uùm  piuribus  modîs  memorabili  ingeaio  ^  xv.  m.  paff.  la.* 
xkate  infedà ,  ad  efligien  Macedonieae  chlamydisy  orbe  gy* 
rato  laciniolkm ,  dextra  Ixvaque  angulofo  procurfu  :  jam 
tiim  tamen  quinti  iiins  paice  rcgi  dicacâ, 

'  Mareotis lacus  à  meridiana  urbis  parte ,  Euripo  è  Cano» 
pico  oftio  mitticur  Mediterraneo  commercio,  infiilas  quo« 
que  piures  amplexus,  xxx»  m.  p.  traje6bu^  cl.  ambku»  ufi 
tradk  Claudius  Caïfar.  Alu  £:hœnos  in  longicudinem  pa- 
rère XL.  Ëictunt,  fctiœnumque  ftadia  xxx  :  ica  fiert  longi- 
tudinis  CL.  m.  paiT.  tantumdem  &  latitudinis. 


ed  rrcondendd';  carms.  Tî  pnroît,  fîi*;- 
|e ,  que  les  Egyptiens  donnoieuc  aux 
crocodiles  le  nom  de  carnalGer  ou  de 
tombeau  des  chair» «d'ftiicanc  ^uedanf 
la  ville  d'Arfinoë  on  nourriUbitun  cro* 
cofîile,  auquel  on  donnoit  des  viandes 
coniacrées  à  dévorer  jufqua  ce  qu'il 
]iioiinic,9ipr^<{iKn  on  PemlMiinioit» 
puis  on  le  portoit  dans  la  fépulture  det 
Rois;  coures  ccrcinoiiic-'^ qui  paroiffent 
avoir  rnpp:>rr  an  lutm  de  toniheau  des 
thairs  ou  de  carnailier  que  portoit ,  i 
ce  que  je  préfume  ,  ce  redootabi» 
•mpnibie. 

{\)Scand^ri(rY .  la  note  19  du  c.  9, 
*  {x)  Aujourd'hui  le  lac  ^AiacLcon^ 
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ou  (^e  Bnchàira  ,  félon  M.  de  la  Forêt 
de  Bourgon ,  dans  fon  Alphabet  géo- 
graphique. Le  lac  Mareocis  droit  ce 
nom  de  la  vitie  de  Marca ,  donc  parle 
Scephanus  ,  il  arrofoic  en  dehors  U 
partie  méridionale  d'Alexandrie. 

(j)  Chez  tous  les  autres  Ecrivains  » 
Itli  qoé  Sitobon  ,  Stephanus ,  Pan* 
iànîas  dcTadte ,  ob  lit  UMmemut  9e 
non  pas  Âr.ipo'rs. 

(4}  Solir  ,  Scr.iboD  ,  Valerc  Ma- 
xime ,  appeiienc  cet  Archuette  Diao^ 
cratis  3  K  non  pu  Dbwtharèg^  oepe» 
dint  vom  les  manufecits  dt  Imo^Qt» 
tent  cette  dernière  Ufoa  taat  Kt» 
quauiiv.  34.ch*  X'f. 


HISTOIRE   NATURELLE,   Liy«  V. 

céfîcttv  da  pays»  flc  aux  confins  de  rArabie,  k  tIUc  du  ScJ«il^ 
dncim  iaîc  la  grande  célébrité* 

AkxandrU^ 

Mais  c*cO:  à  judc  ncrc  qu'on  vante  fur  le  rivage  (k  la  mer 
d'£gypce  la  irille  d'Alexandrie  (  i  ) ,  ainû  nommée  d'Alcxamdre  le 
Gfand ,  par  qui  elle  fondée  dans  la  partie  dépendante  de.rAt 
frlque,  à  douze  milles  de  diftaàcp.de  l'embottcbure Can0(H^iie| 
proche  le  làc  (i)  Maréodque»  qn*on  nommoit  précédemment  Iç 
lac  Arapotes  (3).  Le  plan  en  fut  tracé  par  l'Architecte  Dinoki»D!>  ^ 
rès  (4) ,  homme  d'un  génie  fameux  à  plufieur^  égards.  Il  Téten* 
dit  à  quinze  mille  pas»  en  lui  donnant  un  contour  échancré  tel- 
lement, que  les  extrémités  des  flancs  eulTentune  faillie  fenfible, 
&  qu'on  croîfoic  que  ce  plan  auroit  été  taillé  fur  la  coupe  d'une 
camîfoUe  Macédonienne  (5).  Néanmoins  la  cinquième  partie  dé 
ce  vafte  terreiu  fut  dè^lovs  réfèrfé  pour  remplacement  du  Palai» 
des  Roi». 

Le  lac  Matéottquè  dtfitué  au  midi  de  cette  ville.  H  eft  formé 

par  TEuripe  de  Temboachure  Canopique ,  &  s'étend  de-là  à  tra- 
vers Tintérieur  des  terres  dont  il  facilite  le  commerce,  non  fans 
former  d.ins  ion  cours  pluficurs  iflcs  (6).  Sa  longueur  cft  de  trente 
mille  pas  (7) ,  &  lou  circuit  de  cent  cinquante  mille,  comme 
récrit  l'EmpcTcur  CUudc.  D'aucfcs  font  fa  longueur-de  foixante 
fchœncs,  en  fuppofant  chaque  khœnc  de  trente  ftadcs;  &  par 
ce  moyen  ils  lui  donnent  cent  cinquante  milles  de  longueur  fut 
autant  de  largeur  (8)» 

(5)  Ce  vêtement  refTcinbloIcparfai-  lu  parler  de  la  ChXuAyt  vltoe  A 

tcmenr  ï  la  foubrevelle  de  no*;  Mouf-  ajuitce  fur  la  taille, 

qoetaires  ^  iî  ce  n'eil  que  la  loubre«  .       Cesailesïon eau  nomhxede huit, 

vefte  MftcédonienneVonnottpsrde*  ielonStrabon,  1. 17.  .. 

vont  &  fe  nouoic  aux  épaules  de  fui  la  (7)  De  trenw^fèpc mille  pas,  feloa 

poitrine.  Le  Pere  Hardouin  prérend  Srrabon.  ihid. 

qu'il  eftici  queftion  de  !i  ChUmvs  de-  f8)  Ce  partage  de  Pline  prouve  que 

f k)yéc  ^  mais  j  c  pcuic  que  Plin«  a  vou-  le  Schocoe  écQK  uue  joefuxe  quariée p 
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.  i  '  Sdtit  in  honore  incra  decurfus  Nili  mulu  oppida^  pnc- 
tipue  quac  nomina  dedêre  oftiis ,  non  oQinibiitf  :xiii.  eniâi 
reperiancur,  fuperque  quatuor  ^qua:  ipfi  fslQnxsi  appellanc: 
.  fed  celeberrimts  fepteni ,  proximd'Alexandria:  Canopico  , 
deinde  Bolbitino ,  Sebennycico ,  Phatnitico ,  Mendefico , 
Tanitico ,  ultimoque  Pelufiaco.  Prxcerea  Butos ,  Pharbœ- 
tos ,  Leontopo!is  ,  Achribis ,  Ifidis  oppidum ,  Bufiris,  Cy- 
nopolis,  Aphrodicos ,  Sak  ,  Naucracis,  unde  oftium  qui- 
dam Naucraticumnbmtnant ,  quod  alii  Heracieodcum  , 
Canopico,  cuiprozimiimeft,  praeferentes. 

Araiia, 

Caput       Ultra  Pelufiacum  Arabia  eH: ,  ad  rubruni  marc  per- 
duensy  &  odoriferam  iilam  aç  divicem  ôc  beaue  cogno*' 

«yant  30  ftades  de  long  for  racant  de  chure  Tan  t  tique  ou  <3e  TmiU  j  dont 

large.  Voy.  poxirt.mr  li  noce  1 1 .  c.  14.  on  vient  de  {parler. 

(9)  Cette  lembouchure  fe  nomme  (17)  La  ville  des  Lions  ,  ^coit  le 
ftuiotird*ltiii,  félon  le  PereHardouin,  chef  lien  de  la'Pcéfeâure  Léontopa^ 
le  bras  de  Rafch'tt  >  ou  de  Rcffetû  »  qai  lide.  Voy.  la  note  1 1  du  ch.  préccd. 
e(l  anflî  le-  nom  delà  ville  :  voyexb  (18)  Voyez  ia  note  ti  du  ch.  pré- 
note  X  5 .  cèdent. 

(10)  LePere  Hardouin  cent  <ju'on  (19)  Cette  ville  ccant  rejiiermce 
Toit  encore  aojoard'htit  les  mines  d'à*?  iihns  le  Delta ,  ne  £nuoit  Htt  la  mft» 
ne  ville  nommée  Stbt/ùt*                *  OUI  <iue  l'Itinéraire  d'Anionin  place 

(11)  K\.\)o\.\uV\\m  le  bras  de  Migtti dans  rintcrieur  des  terres  ,  bien  au 
félon  le  Père  Haidouin.    delTus  de  Mempliis.  Jfîs  avoit  «n  fa- 

(iiy  Aujourd'hui  le  bras  de  Barau-  mena  Temple  ,  félon  Scrabon  dans 

gner^  félon  le  mcme.  la  villedefiunris  ,  dont  Pline  va  par- 

(15  Cette  embouchure  de  Tanis,  1er  :  voyez  fur  IJîs  le  chapitre  d'/j/u  & 

fc  nomme  aujourd'hui irtff  ^tf  Ttf-  d'O^r^j  j  chez  Plutarque. 
can  i  f don  U  mcme,  (20)  Buiîris  ,  fondateur  de  cette: 

(14)  Aujoard'hof  7e  bwdtPelufe^  ville, étoît un tytaa d'Egypte 

félon  le  mcme.  '  porain  de  Danatis*. 

(i  5 )  Strabon  place  cette  ville  pro-       (xi)  Voyez  les  notes Ij,  81  »068*^ 

che  l'embouchure  Sebennyt'u^ue.  du  ch.  préccdent. 

(ré)  Strabon  place  cette  ville  entre       (ii)Voyez  U  noce  <ï^.  du  ch.pr«p 

■* — I  1 — yMeudffifut^iiXmlbQi^.  fiMenfctiil, .  .• 
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JLès  divets  bras  da  .Nil  arrolènc  plufieurs -Yilles  qui  ont  aulE 
l>eaucoup  de  célébrité,  principalement  celles  qui  ont  dotmé  leur 

nom  à  fcs  embouchures  ;  je  parle  de  celles  qui  méricenc  réellement 
ce  nom,  &  non  pas  indiltinclcmcnt  de  toutes  ;  car  on  coiuptc  jul- 
qu  à  dix-fcpc  embouchures  du  Nil, dont  quatre  iont  nommées  par 
ceux  du  p.iysmême,  les  fauil es  embouchures.  Les  principales ,  qui 
font  les  Iculcs  donc  je  parle  ici ,  font  au  nombre  de  fcpt ,  &  pren- 
nent des  villes  adjacentes  le  nom  de  Canopique,de  Bolbitinef^), 
de  Schcnnvtique(io) ,  de  Phatnitique (l.i)^  de  Mendcfiquc  (iz), 
de  Tanicique  (i  3),  &  de  Pclufîaqucf  Ï4V  La  plus  prochaine  d'A- 
lexandrie, c'eft  la  Canopiquc,dc  même  que  la  Pelufiaque  cft  la 
plus  éloignée.  Outre  les  villes  qui  donnent  leur  nom  aux  fcpt  em- 
bouchures, le  Nil  arrofc  Butos  fi  5 ) ,  Pharbœtos  ,  Leontopo* 
lis  (17),  Athribis  1 1 8) ,  la  ville  dlfis  (19),  Budris,  (zo),  Cynopo- 
lis  (2 1) ,  Aphrodite  (11)  ,Saïs  (x3),  Naucracis (i4),qui donne  fon 
nom  à  rembouchurc  Naucratique,  que  d'autres  nomment  Hëra* 
clëotique: comme  clic  efttrès  voifme  de  remboucfaure  Canopi- 
qae  (  s.^  ),  il  ardve  fouvent  que  ,.fans  fûre.aoeune  mention  fie 
cette  autre  embouchare^  on  ne  cite  que  celle  de  Naucratis  (2^ )• 

L  Arabie^ 

Pa&*]>xlji  l'embouchure  de  Péluûum  (i) ,  eft  l'Arabie.  CettCî 
contrée  appartient  à  la  mer  Rouge  (i),  confine  à  cette  Ara« 
bie  û  famidife  par  les  furnoms  d'Odorante  «  de  Riche,  &  d'Heu* 


(ij)  Voyez  la  note  11.  du  ch.  pré-  que  \  au  nom  de  laquelle  Pline  ,  couc 

céaent.  aa  commeiKsniétitda ch.  |i ,  donne 

(14)  Voyec la  nott  x 5.  du  ch.  pré-  nne  origine  afTez  ^buleufe. 
cédenr.  (i)  Voyez  la  note  14  du  ch.  prcc6- 

(i  0  Auiourd'hui  le  bras  de  5ocA<<r-  dent,  Dupinet  rraduir  Pelujîum  par 

Ti ,  fcion  Dupinet.  Niger  en  fait  le  Damiccte  ;  d'autres  en  font  Bcièais^ 

Ixas  de  Rofcteo  :  voyesla  noce  9«  voyez  la  premiete  nbce  dn  di. 

(1 6)TémoinPtolémce  qui faitmen»       (i)  Par  la  mer  rouge  ,  Pl^  CRtCnd' 

tion  de  Tembouchure  N.mcratique ,  id  le  golphe  de 
iaoi  padet  de  i'eœboudiuce  Caoopi-        •   -  •  ' 
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minettLçjyain-  H^ç  Otabaaum  &.£sboiikaRiiii  AcSce- 
lûc^rum  Acabum  yocatur  ;  Aerilis ,  pnecerauam  ubi  Sjtim 

coiifiiita.amngit ,  nçc  nifi  Cafio  monte  n(x>ilis.  His  Ara^ 
bes  junguncur  ,  ab  oriente  Canchlei ,  à  meridie  Cedrei , 
qui  €lei!!<î^  ambo  Nabattsis.  Heroopoliticus  vocatur  ,  al- 
c^rcjne  Laciankicus.  finus  rubri  majrU  in  i^gyptum  vergen- 
tis,  CL,  V.  p(r  intervallo  intcr  duo  opptda  Lacana^  &  in 
tioftro  mari  Ga^am,  .Agrippa  à  Peluiio  Arfinocn  rubri 
fi^ris  oppîduiri ,  pçr  deïçrca  cxxv«  M*  paCtradit:  tampaiv 
yo  diflax  ibi  canna  rerum  nacuxae  divçriitas/ 

Caput       Juxta  Syria  litms  occupât,  quondam  terrarum  ma- 
jj^^     xima  ,  ^  pluribus  diftincta  nominibus  :  namque  Paleftina 

VQ^bacm  qv4  cQQÙagij;;  Arabas  >  ^  Judasa^  .^  Cale, 

(3)  Ceux  de  Sigaho  ,  Air  le  golibde  dance  du  mont  Sinaï.  Le  mont  •S'ûku 
Sua[  entre  Jambog  ècAh^elatt»  Itti-mème  peut  paflèr  pour  le  mont 

(4)  Saint  Jérôme  nous  donne-U  fi-  Cajius  :  cai  le  mont  Sinaï  eft  appellé 
tuacion  de  leur  ville.  Efehon  ciyitas  par  Moïfe  le  mont  de  Dieu  :  or  Ca-:/roj 
Sehoa  Rc^i^  Amorrhioriujt  j  peyt  s'interpréter  Cac^</%  Z^^i  ^  puif- 
nme  yoùatit  Esbûs  «  urbs  in^gnis  Ant'  qne  Sios  eo  dialeâe  '^lique  fîgmfic 
hU,  mitâtitm-  y» Jimt  coatm  h"  Dieu.  ** 
riçho.  {7)  Ceft  une  d^oniftation  greci 

(5)  Ceux  de  Ccr^r^ ,  fur  le  golfe  de  que  qui  fignifie  mifèrabUs.  Ces  peu- 
Stur  j  entre  le  mont  Sinaï  &c  Be  Jj  pies  habitoient  la  partie  orientale  des 
4^ le  ^em     Peoiém^ ,     AraUit  ittonugnes  de  TAnble  <dé|«R9  es 
Çceçiires  ouCwpeurs,,  (dçpitt»  w**  deB<tcara. 

nus  fous  le  nom  de  Sacrazins  ,  mot  dé^  (8)  Cchx  de  la  rcgioi  de  Cc'dtv  au 

iw6  dfi  Cara^  )  ces  A,rabe%^  di^s-je  ,  défert  des  Sarrafms ,  félon  Saiat  JccQr 

«.ççoiçnt  dé)»  é^l^_pU^:4  ^fori^^jt  mQi^r<giQ^Ç€(kn/M<remû&iri»cfao-' 

itn  mot  grcjC  yu  fiyMlfift  (9)  AnÎQVrd'hiù  Ayman ,  ou  l'Arahk 

tentes.  keureuft  :  confultez  au  fujet  des.^'ii- 

{6j  Aujourd'hui  moat  S4»,W  Cft?    ^4<A<)^*.Diodo»edtf  Skile,  1.  9. 
thenne,  qui  efl  coQioie  une  dépen-   .  (AQXXe^â^<^«!ùtf{.-.vx}j(eAiaaoce 

reofc 
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wca£e.  Quant  à  celle  donc  nous  parlons  ici,  elle  prend  \c  furnom 
de  contrée  des  Carabancs  (3),  des  Esbonkcs  (4),  &  des  Arabes 
Scéaites(  5):elkeft  flérlle«rice  n'clVla  partie  de  ro&ttJrri foire  qui 
confine  à  I2  Syrie,  &  elle  n'à  nen  de  célèbre  qaâie  mont  Caûos  (^).  • 
Cette  même  Arabie  eft  bornée  à  Portent  par  ks  Arabes*  €aa« 
thléens  (7)»  &  au  midi*  pat  Tes  Arabes  Cedréens  (8);*  lefijuels 
Canchléens  &:  Cedréens  font  eux-mêmes  bordés  par  Tes  ifSfaba* 
téens.  Les  déut  golfes  de  la  mer  Rouge  qui  tirent  vers'  TEgypceiê 
Aorirnient^l'un  le  golfe  d'Heroopolis  (10}»  &  l*atttrel6  golfe  JLé- 
knîtique  (i  i).  lis  (bnt  féparésparanintienralledecenecinttttante 
mille  pas ,  &  (ont  fitués  entre  tes  deux  villes  Leana  Se  Gaza  (  1 1  ) , 
laquelle  Gaza  eft  dans  notre  mer  Méditerranée.  Agrippa  compte 
depuis  Pelufium  jufqu'à  Arfînoc  (  1 1) ,  ville  de  la  mer  Rouge ,  en 
coupanc  par  les  dclcrts  ,  cent  vingt-cmq  nulle  pas  ;  cns^uoi  l'on 
ne  peut  s*empêchcr  d'admirer  que  la  Nature  aie  mis  fi  peu  de 
diilance  entre  des  contrées  fi  diverfes. 

LaSyrie  yla  Palejline  ^la  PhœnlcLe. 

Tout  joignant  l'Arabie  Déferre,  on  trouve  fur  la  c6te  ma- 
ritime la  Syrie  (i)  :  c'étoit  autrefois  de  toutes  les  contrées  du 
monde  la  plus  étendue.  On  la  iubdiviloic  alors  en  pluiicurs  au- 
tres contrées  :  vers  la  iificre  des  Arabes,  on  lui  doniioic  le  nom 
«le  Palcfline  (x),  de  Judée ,  de  Ckclé-Syrie  ,  pub  de  Phœnicie; 


5  4  da  ch.  9.  on  en  tepodera  aiiifi  L  6* 
ch.  iç. 

(11)  Ceft  nn  très  périr  golfe  qui 
n'eft  pas  exprimé  dans  toutes  les  car- 
tes modernes.  La  ville  qui  lui  don- 
mitfon  nom  fe  nommoit  Lém»  s 
lana  ^  ou  j^lana.  Niger  écrit  qu'on  la 
nomme  aujourd'hui  Ayla  :  on  en  re- 
parlera aux  ch.  11.  &  13  du  livre  fui- 
vaim  Bopinor  irftduicle  gdîft  de  îtor* 

(ix)  Aujourd*hlii'(?a{ffr<toa  Mq[0* 
Tom,  //. 


R  i  félon  Ôupinet. 

(15)  Aujourd'hui  A\imth^  félon  le 
Père  Hardouin.  Voyds  le  UvM  lîû- 
vant,  ch.  19, 

(1)  La  Syrie  propre  (e  nomme  au- 
joilifrhui'4><Mrn«  j  ùiui/bm  j  éà  SoStun'^ 
comme  écrit  lè  Pôce  Lnbin  ditus^^m 
t.ibles  géograph.  fur  Plut. 

(x)  Nous  parlerons  en  détftil  dè  la 
PkleftiQe^des' autres  portioits  de  U 
Syrie,  dans  les  ch.  fuivancs.   *'*'■■  ■ 

Rrr 
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dein  Phœnice  ;  &  quà  recédic  incus,  Damafcena  ;  ac  magis 
ecîamnum  meridiana ,  Babyloxiia  :  de  eadem  Mefopoeaxnia 
inter  £uphracem  ôc  Tigrin  ;  quaque  tranfit  Taurum ,  So* 
-  phene  ;  citra  vero  etiam  Comagene  ;  de  ultra  Armenîam» 
Adiabenej  AlTyria  ante  diâa  »  &  ubt  Cilicîam  actingic»  : 
Antiochîa.  Lon^udo  ejus  imer  Ciliciam'  Se  Arabiam 
ccxxxxx.  M.  paflT eft  :  latitudo  à  Seleucia  Pieria ,  ad  oppi- 
dum inEuphratc  Zcugma ,  clxxv.  m.  pad.  Qui  fubtilius 
dividunt,  circumfiindi  Syriâ  Phœiiicem  volunt,  6c  cffe 
oram  maricimam  Synx ,  cujus  pars  iic  Idumxa  &c  Judxa  , 
deinde  Phœnice,  deinde  Syria.  Id  quod  prxjacec  mare  co- 
tutn,  Phœnicium  appellatur.  Ip(â  gens  Phœnicttm  in  gloria 
œagnâ  Utcetarum  inventionis  &  uderuin ,  navaliumqae  ao 
beliicanitn  artîum. 

A  Pelufio  Chabria:  caftra  ,  Cafius  mons,  delubrum 
Jovis  Cafîi ,  tumulus  magni  Pompeii,  Oiiracine  .Arabia 
iinicur ,  à  Peluiîo  LXV.  m.  paiC 

Iduniaa  ySyria  ,,PaùeJkna ,  Samaria  >  Afcdo  y  A^otus  i 

Ca/area, 

Caput  Mo;]cIdumaBatncipic&PaI^iia»abema:fiiSirhojkîs 
'3-     ^  . 

(5j  C'ed  lapanie oneacaie cle/iftDiMr       (0  Ainfi  nomme  ,  Mon  tonre  ap- 

de  Chypre.  parence  ,  de  Chihri.ii ,  (tcjîct.iI  Arhé- 

.  (  4  )  L'inventioa  des  carai^keces  ou  nien.  Coniuitez  ce  que  dic  Diodoce  , 

figures  des  lectrei  eft  ooiamim^^tit  liyre  1 5 ,  ratlonexp^aitionen  %ypce.> 
smWfoH  ^  ^Saiaam  de  Phœnicie.       (7)  Scrabon  le  place  au  voiiînage  de 

J^oas  ei^  parlerons  au  livre  7»  cliap.  5  6.  Pélufium.  Voyes  U noie  6  du  chaîne 

Vpyes^  auiHPoinponius  Mcla,  livre  1^  préccdenc. 

une  infinicé  d'autres  Auteurs.  (S)  Au|oiird*&iii  Straghai  félon 

'  '  ii)  Voyez  la  première  note  du  cha-  Dupinet. 

pitre  5»  ÂC  du  dba^ioe  tjgû  précède       (i)  L'Idumée,  félon  Orteiias,  croît 

iceilùrd»  ,  ^  l'ocgidetr  da  Jourdain.  11  du  1^ 
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▼ers  riocérieur  du  continent  on  la  nommoît  Damalcènç  ;  ^  plus 

avant  encore ,  vers  le  midi,  cette  même  Syrie  prenoit  le  nom  de 
Babylonic-,  parciUcmcni:  clleprenoîc  le  nom  deMéfopotamic  entre 
iXuphracc  <k.  le  Tigre  \  .linfi  que  eekii  de  Sophcnc  ,  par-delà  le 
mont  Taurus,  comme  auili  celui  de  Comagene  en- deçà  de  cette 
même  montagne.  PafTé  l'Arménie  on  rappclloit  Adiabene,  8c 
plus  anciennement  l'AfTyrie  ;  enfin  vers  les  confins  delaCilicie, 
on  lui  donnoit  le  nom  d'Antiochie.  Sti  longueur  cnrre  la  Cilicic 
6c  l'Arabie  ,  cft  de  quatre  cents  foixantc- dix  miiic  pas  :  i-x  largcut 
depuis  Seleucia  Pieria,  jufqu'à  la  ville  de  Zeugma  lurl'iîuphratc, 
eft  de  cent  foixante  -  quinze  milles.  Ceux  qui  recherchent  plus 
d'exaélicude  dans  ces  diviflons  ,  font  de  la  Syrie  une  chaîne  qui 
iêrt  de  ceinture  à  la  Phœnicie;  quantàcelle-ci,iisenfonc-lacote 
maritime  de  la  Syrie  ,  laquelle  cote  ils,  divifenc  en  quatre  parties: 
ravoir^lidumée,  puis  la  Judée  »  puis  kPhpatçî^y'pui^lgjSyriei 
toute  la  mer  qui  s'étend  le  long  de  cette  cote ,  iè  nomme  mer 
de  Phœnicie  (3).  La  Nation  Phœnîcienne  eft  en  grande  répucar 
tion ,  tant  pour  Tinvention  des .  ietcres.  (4) ,  qae  povr  celle  d« 
raftronomie ,  de  la  navigation ,  8c  de  rare  militaire. 

'  VzSSk Pelu(îi)m  ( 5) ,  on  trouve  le';camp  de  Chabrlas  {€) ,  le  monc 
Ca£us  (7)  ^  le  Temple  de  Jupiter  Cafîen,  le  tombeau  du  Grand 
Pompée  ,  âcOftracine  (8)  ok  finie  l'Arable ^  &  qui  eft  éloignée 

de  Pelufium  à  la  diftance  de  foixante-cinq  mille  pas. 

VIdumée  ,  la  Syrie  ,  la  Pakfiine  ^  Sanuuie^  AJcaloni 

Passe  Ollraciiic ,  on  entre  dans  les  coocrccs  d'Idumée  (i)  & 
de  Palcllmc  ,  qui  coninicneent  àTémcrfion  du  lac  Sirbonide(z), 


témoignage  d'un  Ecrivrr'n  nnonyme  ,  mune  opinion  ;  cependant  Dupinet 
qui  pcétend  que  le  nom  moderne  de  en  fait  le  golfe  de  Tenejcj  &  Nigec 
ndumée  eft  Bidam,  èent  qné  ce  iaé  eft  mminié  Stagnons 

(z)  Ce  lac  y  écrit  le  Pere  Hardouin ,  par  les  Navigateucs  ,  Bt^ttm  par 
,  tftddré«héaiiyaiiKd'liuii«lQaUcgia7>  Geuftd^Ueti*'   :  ^ 

Rrr  ij 
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lac«s^j|ttfimiqi]klamcL.>^.pa£  cucaiitt  Cfadklêre  t  Herot^ 
cbtus  Cafio  moud  applicatt  :  nanc  eft  palas  medica;  Op« 

pida,  Rilinocolura  ,  &  intusRhaphci  :  Gaza,  &  intus  An- 
thedon  :  mons  Angaris  :  Regio  per  oram  Samaria  ;  oppi- 
dum Afcaio  iiberum ,  Azorus  :  Jamnes  duae,  altéra  intus  ; 
Joppe  Phcenicum  ,  «aci(]uior  cerranun  inundacione  ,  uc 
ferunt.  Infidet  collem  vt^io^ofe  faxo  >  in  quo  viiicjulortiflc^ 
Andromède  yçftigia  ouendunc  :  colu^t  iUic  âbiiioK^  Ceco, 
înâ^'Apollonia  ;  onatonis  turris ,  esuletn  Çaeiàrça ,  He^ 
rode  Rege  condica ,  nunc  colonia  Prima  Flavia ,  à  Vefpa- 
luao  Imperacore  deduda  ;  finis  Paleftines  CLXxxix.  m.  p. 
à  conHnio  Arabia:  :  deinde  Phœnice.  Intus  aiitem  Sama- 
nap  Qppida  9  N«apoIis ,  quod  antea  Mamoftha  dicebatui^ 
Seb^',  iniinônte  ôc  alciore  Gamala.  ' 


(})  Voyez  h  note  ^  du  c^.  t  i .  jfûtnt  Rmocoiottni  i  mais  JUnœmwini, 

\jl^Cmcê4ivMàimàou  peut  figni-  ce  qni  fignifie  hafaitaâon  «lu  ixniclier 

fier  nei[  coup/^cc  qui  a  donne  lieu  i  noir  ou  de  la  peau  noire;  6c  quand 

£luAeurs  HiCboriens  d'écrire  que  c  croit  même  Rinocolura  feroit  ia  leçon  vàri- 

mi éitabliâèment formé parune troupe  table,  ce  mot  fignifîeroit  é^lement 

ét  bfkands ,  à  am  tm  céccam  Roi  un  nez  coupé  &  un  boacbsr  liVine 

avoir  rait  couper  le  nez.  Su£  quoi  con-  forme  échancrée  ,  puifque  rinos  en. 

Culccz  principalement  Scneque  au  ^ec  £^nifie  tantôt  un  bouclier ,  tantôt 

traité  de  la  colère,  ou  il  attribue  cette  un  cuir,  rantôt  la  peau  de  l'iiomme  , 

févoltante  czécoQon  â  on  Roi  de  Sec.  Sec  ceUement  qiie  Sàâmcùbm 

P.etk  y  &  Dip4oce  de  Sicile ,  livre  i ,  peut  Agnifier  la  ville  des  ciiconcis. 

où  il  attribue  ce  même  fair  â  un  Roi  (5I  l.'îrincralre  d'Anrontn  la  place 

d'Ethiopie.  Au  refte  ,  comme  les  di-  à  douze  milles  tant  de  Ga^a  que  de 

vers  Hidoriens  qui  le  rapportent  ne  Rhinocolure. 

itexydeik  ni  ior  les  ctraanftaticeSf  (<>)  Aujounniiu  Gasfora  ùlion  le 

ai  fur  les  motifs,  ni  for  rauceur  da  Hsrdottin.  Voyes  U  noie     du  di»« 

feit,  il  eft  très  permis  de  foupçon-  pitre  onzième, 

net  que  c'eft  ici  une  fable  ctymotogi-  (  7  )  Aujourd'hui  Daron  félon  Dtt- 

Xl4^b/eureviem^i)t(Ççp;$  étymo-  pinec 

kgie  eft  ;rès  iocettaMe  fNff  h  Variété  ($\  PIme  cft  k  fenl  ^  en  &flô 

des  noms  de  U  ville  en  qit^iUon  ^  çv  mention. 

Îluûeur<;  Auteurs,  tels  que  Ptolémée,  {9)  Peut  are  faut  -  il  lire  au  texrç 

ofeph     ^téphanus  »  n«i'jtppi^k0fi.  Ofimm.  ^taio  Uçntm^  cac  Q^ceiius 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  IffATURBLLE»   L  X  V*.  V.  JOI 


donc  le  circuit  félon  quelques-uns ,  cCt  de  cenc  cÎAquantc  mille 
pas.  Hérodote  l'annexe  au  mont  Cafius  (3)  :  c*cfl  aujourd'hui  un 
Palus  aficz  modique.  Suivent  les  villes  Rinocolure  (4)  vers  la 
côce ,  Rhaphea  (5)  dans  l'intérieur  des  terres ,  Gaza  (él)  furla  côce^ 
Andiedon  (7)  dans  Tintérieur  des  terres  ,  le  mont  Àogaris  (8)  : 
le  long  de  la  c^te ,  la  région  de  Samarie  ,  la  viUe  libre  d'ATca- 
lon  (^)  y  Azocet  i o) ,  Jamné^(f  i )  (ûr  la  c6te ,  Jamné  (1  z)  dansl'in* 
térieur»  loppé  (i  3)  des  Pbœnicîens,  dont  on  veut  que  la  fonda- 
don  ibit  antétieore  au  déluge.  Elle  eft  ailHo  iur  Une  colline  eH 
lace  d'un  rocher  ifolé  eh  mer ,  ob  l'on  montre  les  TeHiiges  des 
chaînes  qui  (èrvirent  à  y  attacher  Andromède.  Là  eft  honoré  d'un 
culte  religieux  la  iVibulcufe  Céco  (14).  Par-delà  Joppé  eft  Apol- 
ionic  (15),  la  Tour  de  Srraron  nommée  .lulli  Cciartic,  foadcc  par 
le  RoiHérode  :  c'cll  aujourd  hui  une  colonie  Romaine  qui  doit 
fon  ërablilTcmcnr ,  ainfi  que  le  titre  de  Prima  Flavia  à  l'Empe- 
reur l'iavius  V  clpaficn.  Elle  termine  laPaleftinc  qui  s'étend  jui- 
qu'àelle  inclufivcment,  à  prendre  des  confins  de  l'Arabie  rcfpacc 
de  cent  quatre-vingt-neuf  mille  pas  :  où  finit  la  Palcftine  ,  com- 
mence la  Phœnicie.  Les  villes  de  l'intérieur  de  laPaicilinc  font 
comprîtes  dans  la  région  de  Samarie;  ces  villes  font  Néapolis  (17), 
autrefois  nommée  Mamortha  ,  Sébafte  (18),  &  fur  une  haute 
montagne  (19)  Gamala  (  &o}^ 

flbiove  que  «félon  Benjajnin ,  le  pxc^  {16)  Aujourd'hui  Si^eria  ^  Balhec 
mîet  nom  d'Afcnlon  hit  Ben- liera,  on  Belinc  (don  les  divers  Inteiprèces. 
On  La  nomme  aujourd'hui  Scalona.  (17)  Aujourd'hui  Naplofa. 

(  I  o)  Aujourd'hui  Beroaldc  j  PaimiSj       (  1 8  j  Aujourd'hui  même  Sebajlia. 
*Ab($tte  ou  Alcetu  (don  les  divers      (to)  Sur  le  mont  Gvme/,  plus  élevé 
Interprètes.  que  le  monc  Gari-^iniy  où  eft  Hruée 

(11)  Il  n'en  refte  plus  de  vefliee.  NtapoUx.  C'eft  peuc-ècre  pour  cette 
'12)  Aujourd'hui  Zeniao\xZania.,  laiion  qu€  Pline  s'eft  (èrvi  au  compa- 
15)  AujoittJ hni  Jaffa.  ndf a&ior.Att  fdbkP.  Hanknùn  veut 
14)  Aiim  poftenc  bmii  les  majutT-  qu'on  life  au  texte  Sehtfie  in  monte; 
crits ,  &  non  pas  Derceto ,  comme  li-  &  altiore  Gamala ,  comme  fi  Pline  eût 
ient  les  Editeurs.  Cuo  paiok  i^ufi^  voulu  dire  que  Sebaf^e  elle-même  étoit 
une  baleine  ou  une  fiiene.  iicuée  fur  une  montagne. 

(15)  DupïMcicwtttt  ^{or,  (10)  ^4»M&i«^efr^-(Itt»v31e<hi 
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Jttdeta,  Galilcza ,  HiericOy  Emmaiis ,  L^  dda ,  Joppc, 

Caput  Supra  IJamxam  &:  Samariam  Judxa  longe  laceque 
funditur  :  pars  ejus  Syrix  jundta  ,  Galilaca  vocatur  ;  Ara- 
bie vero  ^  ^gypto  proxima  ,  Perara  :  afpcris  dilperfa 
xnoncibus ,  &  à  cacteris  Judxis  Jordane  amne  diicreca.  Re- 
liqua  Judaca  dividitur  in  toparchias  x ,  quo  dicemus  ordi* 
ne  :  Hiericuntem  palmetis  conficam  ^  fontibus  iiriguam  ; 
Emmaum/Lyddam,  Joppicam  ,  Accabatenam ,  Gophm* 
ttcam ,  Thamnicicam ,  Betoleththepenem  ,  Orinen  ,  in 
qui  fuere  Hieioiolyma  longé  clariflitna  urbium  orientis , 
non  Judxx  modo  :  Herodium  cum  oppido  iUuiiii  ejufdcm. 
nominis. 

Jordams. 

Caput  '    Tord anis  amnis oritur  è  fonce  Paneade ,  qui cogtio- 
1  S*    men  dedic  Cxbxtx  ^  de  quâ  dicemus  :  amnis  amœnus  y  6c 
quacenos  loconzm  ficus  paticur ,  ambiciofus  ^  accolifque  fe 

chameau*  Cette  Gamaia  du  Cannei       (  4  )  Aujourd'hui  Nicopol  ou  Goa^ 

étovL  famommée  la  ville  des  Cav^wt  félon  les  d^Teis  Intecpifoes. 

pour  la  diftingiier  de  deux  autres  du       (  5  )  Au;ourdliui  Rama  Utlon  CaA 

•même  nom.  taldus  j  S.  Georgio  félon  un  atttce 

■   (i)  C'eft-à-tlirc  ultérieure  y  p.ir  où  Moderne  cité  par  Orreliu";. 
il  faut  entendre  Jicuéc  au  -  delà  du        (  (J  )  Voyez  la  note  1 3  du  dupitte 

Jourdain. Sauinftilêvettr,â ton, qu'on  précédent. 

life  PttTMt  au  lieu  de  Per*a.  Jofeph       (7)  Selon  iHdore  &  £g^pe,laTo- 

fait  fouvent  mention  de  la  Judée  Pé'  paichie  Acrabathene  commençotl  OÙ 

faite  ou  ultérieure ,  &  la  place  par-  huilToit  la  contrée  de  Samarie. 
jdeU  le  Jourdain  fous  ce  même  nom      (8^  Un  manufcrit  cité  par  Ortefiuft 

de  Pcr«<Zj  qui  eft  un  root  grec  figni-  &xum  par  Hermolaiis  porte  Zophart- 

fiant  ultcriorj  cxtcriorj  &:c.  &:c.  t'icam  au  lieu  de  Gophniticam.  Jofeph 

(i)  (>'ert-à-dire  crchi-contrees ,  con-  fait  mention  de  Gcphna  Bc  Ptolémée 

tfécs principales, gouvernements, ficc  de  Goufna.  Ne  fctou-ce  point  cette 

(  i  )  AujoH(d*£ui  Rikiba  ickn  M.  oÀne  Cotr  que  quelques  t  uns  pren*; 

yoi^^eiif  l^tpoiirlaiiGÎ»nboiu:gd,*£niiiiaiîs» 


Digitized  by  Google 


HISXOl&E   KATU&ELLEy   LIV.*  V*  JOf 


La  Judée ,  la  Galilée ,  Jerico ,  Emmaiis ,  Lydda ,  Joppé, 

Au-dessus  de  l'idumée  &  cîc  la  Samarlc  s'étend  fort  au  long 
&  fort  au  large  la  contrée  de  Judée;  la  partie  de  la  Judée  qui  joint 
la  Syrie  prend  le  nom  de  Galilée,  celle  qui  confine  à  l'Arabie 
^  1  F,gypce  ,  prend  celui  de  Péraïrc  (i)  :  ccil  une  région  hériflee 
de  montagnes  efcarpées,  £c  comme  féparéc  delà  Judée  par  le  cours 
du  Jourdain.  Le  reftc  de  la  Judée  fe  divifc  en  dix  Top-archics  (i), 
que  voici  par  ordre  :  celle  de  Jérico  (3) ,  dont  le  territoire  eft 
planté  de  palmiers,  &  coupé  d'un  grand  nombre  de  fources  ;  celle 
d*£iiiinaus  (4),  celle  de  Lydda  (5) ,  celle  de  Joppé  {6)  ,  celle  d'A- 
crabate  (7),  celle  de  Gophnis  (8),  celle  de  Thamna  (9)  ,  celle  de 
Bctoleththépéné(  10), celle  d'OriQe(ii),oii  étoitJérufalem(ix), 
la  plus  fameufe  ville  ,  non  feulement  de  la  Judée ,  mais  encore 
de  cout  rOrienc  ;  enfin  la  dernière  des  dix  eft  celle  d*Héro- 
dion  (13) ,  avec  une  ville  (14)  de  ce  nom  même  »  &  qui  eft  (on 
célèbre. 

Le  Jourdain* 

Le  Jovubain  fort  de  la  foiirce  Panéade  (  i  ) ,  d'où  Céfarée; 
dont  je  parlerai  plus  loin,  tirefon  furnom.  Ce  fleuve  eft  agréa- 
ble dans  Ion  cours  :  il  prend  volontiers  de  \x  marge  par-toiic  ou  la 
fituation  du  lieu  le  permet,    il  fe  prête  dciui-mcmeà  fe  répandre 


(9)  Jofeph  &  Ptolànée  Suit  men-  avmt  ibixance  ftades  d'étendue  feloa 
don  <à»  Thamm»  Dapinet  cradiUc  Strabon ,  livre  i  G. 

Timnatan.  fit)  Trop  connue  pour  qu'il  foic 

(10)  AinH  poitenc  les  meiUeucs  beiom  d'en  parler. 

niâmiicriis ,  8c  cette  le^on ,  donc  les  (13)  Cette  Topoidiie  tkoit  Ion 

Editeurs  fe  font  écartés,  eft  confirmée  nom  d'Késode.  Jofêph  en  &ic  anflî' 

par  Jofeph,  qui  fait  mention  de  la  mention. 

*  Toparchie  de  ficrA/f/'/^/'/?.  (14)  Poftel  écrie  que  fon  ancien 

(11)  Contrée  montueuie  &  pier-  nom  ctoic  Tacuach. 

terne  où  étoient  fitoées  SérufiUm^  (1)  Duptnecfuppléant  ici  an  texte 

Jtdw     BétkUhem,  Cette  contrée  dePline^tsaduic:  «Le  Jourd^ibcc 
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prxbens ,  velur  invitus  Afphaltitcm  Liciim  dîrum  natiirâ 
pedc»  àquo  poibemo  ebibkur  ,  aquaic^ue  laudacas  perdit 
peftllenciDUS  mixcas.  Ergo  ubi  prima  coavallium  fiuc  oc- 
cafio ,  in  lacum  fe  fundic ,  quem  plures  Genefaram  vocant 
XVI*  M«  pair,  lon^itudinis  ,  vi.m.  ladiudinis ,  âmcenis  de- 
cumfeptum  oppidis;  ab  oriente  Juliade&  Hippo  ;  à  me- 
ndie Tarichea ,  quo  nomme  aliqui  ôc  iacuai  appeilaat  j  ab 
occidence  Tibeoade^  aquis  calidis  lalubn. 

Ajphaiiucs. 

CAruT  AsPHALTiTEs  nihil  prarter  bitumcn  gignît ,  unde  & 
16*  nomcn  ;.nulkim  corpus  animalium  recipktuud  cameli^ 
que  âuicanc  ;  inde  fàma ,  ntbii  in  eo  mergi.  Longitndine 
eicedic  a  m.  jpafl*.  lacitadine  mazimâ  xxv  implec  »  mi- 
iiima  fex,  Proqiiciceum  ab  ortehte  Arabia  Nomadam  ,  à 
mendie  Mâcheras  ,  fecunda  quondatn  arx  Iviàxx  ab  Hie- 
roiolyiuii..  Eodem  latere  eft  calidus  fons  medicx  ialubriu- 


ndes  montagnes  d'Emath  de  deux  (<)  Suc tone,  dans  la  vie  de  Titus, 

K  fontaines,  à  favoii  Hazor,  <|uiiefr  en  nut  une  des  ^uf  SoaeK  jilacec  de 

i>  à  droite ,  &  Machari ,  qui  eft  a  gau-  toace  la  Judée* 

,.che..  «qui cft  comment» aciKm  B««  ai  Hioimeiit  de  Tibère 

,  V  'j    c         ^     Vc  '      c  •  OU  Gcntrah. 
btnadc  j  i^ameux  dans  1  Jicriture  Sainte. 

Aujourd'hui  lac  de  Tuharic  fclori  Ni-  (7)  Voyez  Jofepli,  Aadq.  Jadaïq« 

ger.  Le  Pece  ijardniiin  traduit  mer  de  livre  1 8 ,  chap.  3. 

^                    •  t  ji  .    Ai»  fO  Cette  dcnominaaon  Vient  d'un 

chap.  8.  i  u  . 

(4)  Qui  donnoic  fon  nom  à  la  con-  (  1  )  Comme  Vei^aûen  en  fit  faire 

trée  Hippêne  dont  Jofeph  (ait  ment-  l-expédeiice  Som  fM.  yen  i  l'cgard 

tien,  livre  3,  chap.  2...Voye»UiM>te  9  des  hommes.  Voyes' Jolèph,  Goiexr. 

dn  chapitre  i9,  Jadaïq.  livxe  5,  chap.  5. 

OÙ 


od  by  Google 


HISTOIRE    NATURELLE»   LIV.  V*  10$ 

oii  le  befoin  Tcxlge.  Ceft  comme  à  regret  <[a*îl  va  fe  rendre 
dans  le  lac  Afphalcice ,  qui  a  quelque  chofe  d'infernal  y  &:  qui  finit 
par  abforber  dans  Tes  eaux  peftilenriellcs  les  eaux  falubres  du 
Jourdain.  Aufli  pour  diâTérer  fa  perce ,  celui-ci  à  la  première  pente 
qu'il  rencontre ,  Ce  jecté  dans  un  autre  lac  que  plulieurs  nomment 
Gcnefara  (i)  donc  la  longueur  eft  de  fcize  mille  pas,  6c:  la  lar- 
geur de  fix  mille.  Ce  Lie  a  Ilir  fcs  bords  pialîcurs  villes  agréables, 
telles  que  Julias  (3)  &:Hippon(4)à  l'orient ,  Tarikhcaf  s)  au  midi, 
&  à  roccident  Tibériadc  (6) ,  qui  donne  auflî  Ton  nom  au  lac  donc 
nous  parlons ,  ou  fe  jette  une  foucce  chaude  (7},  fameufe  par  la 
falubricé  de  fes  eaux. 

LAfphaUm, 

Le  lac  ArpKalclrc  (i  )  ne  produit  abfolument  rien  que  du  bi- 
tumCj  ^c'eftde  là  que  lui  vient  Ton  nom;  aucun  animal  (1) 
n'y  plonge  ;  les  taureaux  (3)  même  Ôc  les  chameaux  y  furnagentl 
Sa  longueur  excède  cent  mille  pas,  fa  plus  grande  largeur  eft  de 
Yingc-cinq  milles  (4)  «  &  fa  moindre  de  fix.  U  regarde  à  Torienc  TA- 
rabie(5)  des  Nomades  »  6c  au  midi  Macherûs  (é) ,  jadis  la  plus 
forre  Place  de  Judée  après  Jérufalem.  Sur  ce  même  coté  méridio- 
nal du  lac  Afphaldte ,  eft  une  fource  chaude  d*une  propriété  très 


(3)  Ce  qu'on  lit  chez  Jofeph  eft  (5)  Cetre  Arabie  des  Nomailei  on 
tout  différenr.  11  écrit  que  le  biruine  Paileurs  s'ctendoit,  feloii  le  PeteHar- 
s'amonccle  en  plufieurs  endroits  de  douin  ,  depuis  les  folitudes  Palinyre- 
ce  bc,  &  y  forme  de  grandes  malTes  niennes  juujuespar-deU  le  lacAfplial- 
qui  reflemblent  aflez  à  des  taureaux  rite  au  midi.  Dupînet  prétend  que  ce  * 
nageants.  font  abfbiamenc  les  mêmes  Arabes 

(4)  PUtHeurs  manufcrîts  au  lieu  de  qu'on  nomtnoit  aufli  Sctniies  ou  W-* 
vingt  -  cinq  mille  pas  en  marquent  Vi:rus  fous  des  icrucs. 

ibixance- quinze  mille,  ce  qui  s'éloi-  {6)  Dupinec  traduit  /a  s/ailcc  de 
gneroic  trop  du  récit  des  autres  fcri-  Zara  ou  d'y^^^p/t  TAorn^r.  Jofeph 
vains.  Ifidore  ne  compte  pour  la  lar-  place  Mâcheras  au  midi  de  la  Judée 
geur  du  lac  Afphaltite  que  dix  -  neuf  Pcraïte  ,  ou  fitnce  par  -  delà  le  Jour- 
mille  pas,  en  quoi  il  eft  confoime  à  dain.  Voyez  fur  y4:^a:çon  Thamar  la 
rHiftorien  Jofeph.  note  x  du  cl^apitre  fuivant. 

Tsm*  II*  *  '   '  \ 
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tis  Callirhoe  a<juaram  gloriam  ipfo  nomine  prxferens. 

Gens  Ejjenorum 

Caput  Ab  O ce idente  lictora  Effeni  Rigîtant  ufque  qua 
17*  nocenc  :  gens  foia^  Ôc  in  coco  orbe  prxccr  casceras  mira  , 
fine  ullâ  fœminâ,  omni  venere  abdicacâ ,  fine  pecuniâ^  f<> 
cia  paimarum.  In  diem  ex  xquo  convenarani  curba  rena£* 
citor  largè  frequentantibus  quos  vicâ  kBbs  ad  mores  eo« 
nim  fortunsc  fluâus  agitât  :  îta  per  feculorum  millia  (  in- 
credibilc  didu  )  gens  xccrna  cÙ: ,  in  quâ  nemo  nafcirur  : 
tam  fœcunda  illis  alionitn  vkx  pœnitcntia  efl.  Infra  lios 
Engadda  oppidum  fuit ,  fecundum  ab  Hieroioiymis  feiti- 
litate,  palmetorumqiie  nemoribus  :  nu  ne  alterum  buftum: 
inde  Mafada  caftelium  in  rupe  y  ôc  ipfum  haud  procul  AC- 
^    phaltite.  Et  haâenus  Judxa  eft, 

DecûpolU. 

Caput      JuNGiTUReilatereSyrisBDecapoIkanaregîo;  ànu* 
18.   

(  7  )  Voyez  JofepK  ,  Anriq.  Tiuiïi'q.  genre  de  vie  foîitaire  par  l'arrivée  des 

livre  17,  chap.  8.  Solim  s'eft  rromnc  gens  de  commerce^  mais  Wine  n'a 

en  platane  cëuc  toiicaine  au  vouiuagc  rien  écrie  de  tel.  Il  a  écabli  plus  liauc 

.  de  Jénifalem,  ccmimé  l'onc  èbfervé  qiie  les  taux  âa  Idc  Afphaldfe  écMetit 

Saumaife  9e,  le  Pere  Hardouin.  Cain  pe(lilennelles;il  dit  ici  que  les  E(&- 

efl  un  motgrec  qui  fignifie  i>e//e  mens  fe  rapprochent  le  plus  poflîble 

/ource.SQs  eaux,  lelon  Jofeph,  étoient  de  ce  lac  pour  être  plus  folicaires ,  & 

également  falubrcs  &  agréables  i  qn'ilsnesenéloignenrqn'autantau'il 

hoiscy  agrément  dont  manquent com-  efl  abfblinlieiit  neceflaire  pour  n'être 

Ipunément  les  fources  chaudes.  point  incommodes  par  les  exhalaifbns 

(1)  Saumaife  n'a  point  compris  ce  dangereufes  de  fcs  eaux.  Vn  manul^ 

païïâge,  ayant  cru  que  felou  Pline  les  cric  porte  fugiant  au  lieu  de  fuguant^ 

Eflèmeiu  fuient  la  côte  de  la  mer ,  &  ce  qui  ne  chaire  rien  au  ftns. 
s'en  retirent  autant  qu'il  eft  nécetTaire       (i]  Engadda  ou  Engaddi,  Di^unet 

jpotir  tiktsk  poÎJic  lEOÙblés  du»  leur  écût  qu'on  l'appelle  encore  aajooi* 
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fakibie  :  on  la  nomme  Callîrhoë  (7) ,  nom  qui  répond  à  la  luttce- 
réputation  de  Tes  eaux. 


La  nation  des  Ejfcniem^  \ . 


1. 


A  i*o  c  c  X  D  E  N  T  dû  lac  ATpbaltice  ^  mais  hors  d^è  la  portéd^cT 
lêsexhaUiibns  pemîcieures,ronc  lesE(Iènieos(i),  république  donc 
tous  les  individus  vivent  foUtaires  ;  nation  miracttleûjfe  entte  ton-; 
tes  les*nations«  (ans  argent ,  rans  f<;mme$.,  ,en<  divorce  avec  tous 
lesplaiiirs  deTamour^  &  n'ayant  fociécé  quelconque  que  celle 
des  palmiers.  Amefure  que  cette  troupe  fcdétruit  par  le  tems»  à, 
mcfurc  elle  fc  rcproduic  pai.  la.  .V,  ce  de  nouveaux  adeptes,  l'en» 
nui  du  tumulte  de  la  vie  ^  ks  vicillitudes  de  la  fortune  iciiQu- 
vellantfans  ccirc  le  nombre  de  ceux  qui  cherchent  un  port  &  un 
afde  dans  ce  genre  étrange  de  mœurs.  Ainii  pendant  des  milliers 
de  fieclcs,  (  merveille  incroyable!  )  cette  nation  fc  perpétue  éter- 
nellement fans  jamais  engendrer,  Lcsdivers  dégoûts  de  la  vie 
communs  aux  autres  hommes,  lontpour  ceux-ci  une  fource  tour 
jours  féconde  de  nouveaux  citoyens.  Au  dcflbus  des  Eflcniénsî 
dtolt  la  ville  d'Engadda  (1)  ,  dont  le  territoire  ne  le  çédoit  .qu'à^ 
Jérufalem  pour  la  fertilité,  &  pour  les  plants  dca  pallniers:  àot 
jourd'hui  Tune  Scl'autrene  font  plus  qu'un  buchei* ;  cnfuite  efl:  U 
fortcrcfle  Mafade  (3),  aflifcfur  un  rocher  ;  &  non  loih  de  ççttç 
^itereflèy  ofi  crouve  le  lac  Arphaltite<4).:  U  &nit  kJiidé«i  . . 


'  .  ,     .:-..r)  /.  y  . .  : 

Dd.  coTé  de  la  Syrie  «la  région  Décapolitaitie(t)confine.àk 

"^m^X^ïiadtU*  Palme  ;  mais  €*6ft  dpns  (  )  )  Dupinet  ondoie  U,  .ÇhâtjfmL 

•k«orps  du  texte  qu'il  avance  cela,  I^ajfai 

<enforre<|uSl  eft  difficile  de  fayoir  s'il  Qu  lac  de  .Sadome.  Voyez  It 

fait  parler  Pluie  ou  s'U  parle  d'aprc^s  note  première  du  chapitre  précédent, 

lui -même»  S.  Jérôme  écru  que  VEn-  /  x n.  >         1  j:, 

gaddc  de  l'Ecriture  Sa^^  e&  Titoa-  (\)  <^ett-a-dire  k  région  des'd« 

ton  JÂtAMrdes^ébicux.  • 

Sss  ij 
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jnero  oppidorum ,  in  quo  non  bmnes  eadem  obfemnt. 

Plurimi  camen  Damafcum  ex  epoto  riguis  amne  Chry- 
forhoa  fercîlem  :  Philadelphiam ,  Raphanam  ,  omnia  in 
Arabiam  recedentia;  Scytnopolim,  ancca  Nyfam  à  Libero 
paoce ,  fepulcâ  nuuice  ibi ,  Scychis  deduâis.  Gaddara,  Hie* 
lomiace  praefluente,  &  )am  diduni  Hippon;  Dion;  Pellam 
aquis  divicem  ^  Galafiim  ^  Canatbam.  Intercurlant  dn*» 
guntque  has  uibes  tecrarchiac ,  regionum  inflar  fingul»  » 
&  in  rcgna  conaibuuntur  ,  Tiachomns,  Paneas  ,  in  qua 
Cscfarea  cum  fupradidko  fonte,  Abiia ,  Arca,  AmpeioelTa, 
Gabe.  .  . 


(  z  )  J'ai  Tuivi  la  cociedlion  du  Pece  de  Piuic  ccttê  province  avoit  moins 

Kurdouin ,  qui  fe  dit  autotifé  en  par-  d*étendttje.  - 

tie  par  le  fumage  de  plufieurs  manuf^  (  6  )  A  feize  mille  pas  de  Gadara^ 

crits>  en  partie  par  le  cémoi^nage  de  i^onr  on  va  parler,  félon  ricinéraice 

Bellonius.  En  effet  celui-ci  ccrit  qu'à  d  Ancomn. 

*2laflB<Lf  chaque maifon, chaque jaidin  (7]  Jofeph  en  fait  un  bourg  de  la 

inet  le  Chryforrkoas  à  contribution  au  contree  de!t?alaad  au  livre  1 3 ,  ch.  1 1  » 

moyen  des  canaux  qui  détournent  de  des  Antiquités.  Il  parle  aufC  d'une 

toutes  parts  les  eaux  de  ce  fleuve  pour  Gadara  au  livre  i,  chap.  19  de  la 

des  particuliers.  On  lifoit  au-  guerre  Judaiq.  comme  d'un  lieu  vot- 

rravant  chez  les  Editeurs  Damafcum  im  d'Hippon  &  de  la  Gaulanmde.Cet 

Opotum  riguas  ammt  Chry/orrhoa^  Ecrivain,  dans  fa  vie ,  parte diine Ga- 

feniUm  PhUadtlphïam ,  &c.  mais  nul  daris  fituée  i  foixante  ftades  de  la 

des  Anciens  ne  parle  de  la  ville  d'O-  ville  de  Tibériade.  Suidas  &  Stépha* 

potum^  à  moins  que  cç,nç.  fqit  |a.  nus  font  de  Gadaia  une  ville  de  la 

ville  d'Opotane  doiit  fait  mention  té  *  Cable  - S^tie.  Cetce  province,  comme 

Concile  de  Chalcédoine.  je  lai  déjà  obfervé,  avoit  moins  d'é- 

(5)  Aujourd'hui ^i^c/c^ félon  Bd-  rendue  du  tems  de  PUne  qu'elle  n'en 

lonius.  eue  par  la  fuite.  Dupinec  traduit  Ga.- 

■   (  4  )  Ç  etoit  i  ancienne  Rabath  des  data  par  Ejfebon, 

'Aniinènitef.' •    '  • '•"«\-'^^^  >  (8)  Cewiive«ooledes  montàgné» 

(5)  Jofeph  en  fait  mention  livre  7,  de  Galaad.  Voyex  lanoce  précédente. 

tSiap.  i<^.  GaeiT.  Judàaq.-  Le  Concile  r    Tofeph,  dans  fa  propre  vie,  écrit 

de  Nicce  attribue  cette  ville  à  In  pro-  aa  Nippon  éroic  fituée.  à  treote  ft^des 

,Vi|iÇÇ..dft.Cœie  -    tAfi  jj  mais  du  teim  de  Tibériade.  Voyez  U  no» 4  àichtr 

■  *  ■ 
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Judée  ;  elle  tire  fon  nom  du  nombre  de  fes  cités.  Au  refte  on 
parle  diverfemenc  des  qualités  du  terroir  de  fcs  dix  villes.  Gepea» 
'  dant  le  plus  grand  nombre  des  Ecrivains  s'accordent  à  dire  que 
le  territoire  de  Damas  ed  très  fertile  ;  ce  qu'ils  atcrlbuent  à  la 
divifion  (  i  )  qu'on  y  a  faite  du  Chryforrhoas  (  O  ^  '^^^ 
mté  de  canaux.  Suî^eni:  Philadelphie  (4)  &  Raphana  (5)»  qui  » 
de  même  que  Damas,  s'éloignent  en  arrière,  &  tirent  vers  rÂra* 
bic*  D'autre  part ,  on  trouve  Scythopolis  (6) ,  colonie  Scythique , 
te  qu'on  nommoit  autrefois  Nifa,  d'onfurnomde  Bacchus,  dont 
la  nourrice  eut  fa  fépulture  dans  cette  ville;  Gadara  (7) ,  devant 
laquelle  pa(Iè  l'Iarmoch  (8)  :  Hippon  (9)  y  dont  on  a  déjà  parlé; 
Dion,  Pella  ,  enrichie  de  pluHeurs  fourccs;  Galafa  (iz),  Cana- 
tlia(i3).  Ces  dix  villes  font  environnées,  ÔC  comme  cncrccou- 
pLcs  par  les  Tétrarchics,  qui  forment  chacune  comme  iiutanc  de 
régions  particulières  ,  &  même  comme  autant  de  Royaumes. 
Telles  font  la  Trachonitide  (i  5)  &  la  Panéade.  Dans  cette  der- 
nière eft  comprife  CéC^réç  {16)  ^  la  fontaine  Panéas,  dont  ou  a 
parlé  plus  haut.  Telles  font  aufli  Abila,(i7)^  Arca,  AmpeioeiTa, 
Gabé. 


picre  X  5 .  Dupîjiet  cradmt  Sepher, 

(10)  Prolémée  ptacf  Dion  entre 
Peiia  &  Gadara  dans  h  contrée  Déc»- 

politaine. 

i)  Jofeph,  livre  u  chap.  t ,  guer. 
Jnoaïq.  kplace  dans  la  Judée  Péraïte. 

(iz)  Ceft  U  même  fclon  Vola- 
terran  que  Jofcph  appelle  Gérajîa ,  8c 
qu'il  place  entre  Philadelphie  &  Pella. 
X.e  Pere  Hardouin  foup^onne  même 
qttll  hat  lice  Gerafa  cnez  Pline. 

(15)  Jofeph  place  Canadut  dans  la 
Cœie-Syrie. 

(14)  C'eftainfi  que  Jofeph  aualifie 
de  toyaume  la  Tctrarchie  d'Âby  la  donc 


on  va  parler. 

(1  ^)CeftlacoiitréedeGéfiirifelon 

Dupmec. 

{\6)  Vers  b  fourre  du  Jourdain. 
Voyez  la  noce  prenuere  du  chapitre 
1 5.  Cette  Oefarée  étoit.  fiunommée 

Philippi. 

(17)  Aujourd'hui  BeUinas  félon  îe 
Pere  Hardouin.  La  firuation  des  crois 
autres  villes  eft  peu  certaine.  Le  Ptie 
Hatdoain  foup^^onne  <\ix*AmpeloeJfe  ^ 
qui  veut  dire  abondante  en  y^es» 
n'eft  pas  le  nom  d'une  ville ,  mais  le 
furnom  ou  l'épichete  en  vogue  à'Ârca 
ou  de  Cabc, 
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Tyrm  &  Sidon, 

Caput  h  I  n  c  redcundum  eft  ad  oram  atque  Phœnicem  ;  fuk 
1 9»  oppidum  Crocodilon ,  eit  Ûumen ,  memoria  urbium ,  Do- 
jrum  i  Sycaminum.  Promontoritim  Carmelum  ,  &  ia 
monte  oppidum  eoclemnomine  ,  quondam  Ecbacana  die* 
tum  ;  juxta  Gectai  lebba;  Biviis  Pagida  live  Beius  y  vkrt 
fertiles  arenas  parvo  littorî  miicens  ;  ipfe  è  palude  Cen- 
debria  à  radicibus  Carmeli  prolîuit  j  juxu  Lolonia  Claudii 
Cxfaris  Ptolemais ,  qux  quondam  Ace  :  oppidum  Ecdip- 
pa ,  promontorium  album.  Tyrus  quondam  infula ,  prsc- 
ako  mari  feptingentis  paf&bus  àiyïi^  j  nunc  veto  Âlexan* 
dri  oppugnancis  operibus  coiitinens  :  olim  partu  data,  ur-! 
bibtts  genitis,  Lepti  »  Uticâ,  &  illâ  Romani  impetii  xmu* 
lâ^  terrarumorbisavîdâ^  Carthagine;  etiam  Gadibus  ex- 
tra orbein  conditis  :  nunc  omnis  cjus  nobilitas  conchylio 
atque  purpiiiâ  confiât ,  circuitus  xix.  m.  pafT.  eft  ,  incra  Pa- 
l^cyro  inçlulà  :  oppidwn  ipfum  xxii.  ftad.  obcinet.  Inde 

(  I  )  Pcolcmée  ap^Uece  mlnie  fleuve  fS)  Déha({€tk  félon  le  même. 

Khcrfeos ,  dénomination  qui  peut  paf'  (9)  Inconnue  aux  Modernes  ,  aa 

'Xer  pour  fynonyme  de  Crocodiion,  puif-  moins  n'en  font  -  ils  aucune  mention, 

qu'elle  vient  de  x»p«^o»</e/2)^,v<7/?o,&c.  Pline  au  livre       chap.  i<>,  en  re- 

(  X  )  Ptoléoiée  appelle  cette  ville  parlera  beaucoup  plus  au  long.  Con- 

"Dcra.W  place  auprès  d'elle  le  fleuve  luUez  aufll  Strabon ,  I.  i<î,  au  fujer  de 

Kiieifée.  Dupinet  traduit  Ca^el PtUc-  cette  forte  de  fable  propre  à  fc  vitrihcr. 

gri-n-  (10)  Ainfi  portent  tojis  les  manuf- 

( 5  )  Dupinet  tra<L Stngamin ou  Êfa*  crits ,  à  rexcepcion  d'un  feul ,  où  Ton 

(4)  Aujourdliui  CaboBianco  félon  lit  Candcha.  Les  Editeurs  lifcnt  Cm- 
Ortelius  ;  mais  voyez  la  note  i  j .  dcvia.  Jofeph  fait  mention  d'un  Lieu- 

(5)  Au]outd%ui Monte  Carmcneie-  tenant  d'AnriocHu<;  envovc  pour  rava- 
lon  Poftel.  ger  cette  contrée ,    qu'il  nouuiie  Cc»- 

(  6  )  Bien  di^reme  de  TEchataoe»  aeèaha ,  d'où  le  nom  de  Cendtkria, 

capitale  de  Medie.  Cendevia  ou  Candebea  refta  à  ce  Palus 

( 7 )  Aujoucd'liuiitftfni^  ieioa  I)a«  félon  la  conjeflure  du  p.  Hardouin. 
pi«et.  (11}  Aujourd'hui  .S.  yc^i^'^trtf. 
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Tyr  &  Sidon. 

Retournons  à  la  cote  &  à  la  Phœnicic.  On  y  trouve  le 
fieave  des  Crocodiles (i),  &  le  lieu  oii  ëcoic  une  ville  du  même 
nom.  Il  ne  refte  plus  pareillement  que  la  mémoire  des  villes  ha- 
bitées jadis  par  les  Dores  (2)  te  lesSycamins  (3).  Le  promontoire 
Carmel  (4),  &  fur  ce  même  mont  Carmel  (5)  une  ville  de  mê- 
me nom»  qa*on  nommoîc  anciennement  £cbatane  (6),  Aux  en- 
virons de  cette  montagne ,  Getta  (7)  &  Jebba  (8).  Le  ruiflèaa 
Pagîda,  autrement  liommé  Bélus  (9) ,  qui  dépofe  le  long  de  fès 
petites  rives  des  fables  propres  à  former  le  verre  :  il  fort  du  Pa- 
lus Cendebria(io)  au  pied  du  CarmeL  Tout  près  de-U  eft  la  co- 
lonie Claudienne,  fondée  par  TEmpereur  Claude,  nommée  aufli 
Ptolémà]rs,&  anciennement  Acé  (  1 1 }  :  la  ville Ecdippa  (  i  z),  le  pro- 
montoire Bl anc  (  1 3  ) ,  Tyr  (  1 4}  :  ide  autrefois  fîtuée  en  haute  mer , 
&  diftinguéc  alors  de  la  terre  ferme  par  un  trajet  de  fept  cents 
p.is,  mais  aujourdliui  aancxtc  .ui  continent  par  les  Cùiv.iux  qu'y 
firent  les  foldats  d'Alexandre  le  Grand  pour  en  former  le  fiëge; 
&  célèbre  autrefois  par  les  villes  qu'elle  aproduites  ;  telles  que  Lep- 
tis  (15),  Utiquc  (  1 6) ,  6c  Carthage  (  17) ,  cette  émule  de  l'Empire 
Romain ,  qui  fc  flatta  long-tems  de  la  conquête  du  monde.  C'eil 
cette  même  Tyr  quia  produit  Cadix  au  delà  des  limites  du  monde, 
*    Aujourd'hui  elle  tire  tou  te  fa  confidéracion  de  la  pêche  des  coquil- 
lages qui  fournilTent  la  pourpre.  Son  circuit  a£kuel  >  en  y  com- 
prenant Tancienne  Tyr,  eft  de  dix- neuf  mille  pas.  Quant  à  la  ville 
moderne,  elle  contient  vingt-deux  ftades.  Plus  loin  eft  Sarepta  (18), 


(il) Ptolémée la plaoe  entre  Pfo/e- 

WUÛde  8c  Tyr. 

(i  j)  Aujourcrhui  le  Cap  Blanc  félon 
le  Pere  Hardouin  j  cépënilanc  Ortc- 
liiu  £ût  de  Cito  Biéuuo  le  promon- 
toire Carmel  donc  on  a  padé  an  com- 
mencemcnr  de  ce  chapitre. 

(14)  Aujourd'hui  Sour.  Cell  un 


adouciflèment  de  TJbur  ^  nom  de  cette 

ville  en  Hébieux. 

(1 5)  Voyez  la.  note  17  au  chapitre 
4.  Sallufte  en  fait  une  fonJ.icion  des 
Sidoniens ,  dr  non  pas  desTyriens. 

(i<î)  Voyez  la  note  1 1  du  cl\ap.  4» 

(17)  Voyez  In  nore  17  du  thap.  4. 

(18)  AvancSarepca  les  Editeurs  li- 
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Sarepta,  Ôc  Ornithonoppida,  &Sidonartifexvitn,  The* 
barumc|ue  Ba^^tiarutn  parens. 

Mans  Libanus, 

Cai'UT  a  TERGo  ejus  mons  Libarms  orius,  mille  quingentis 
2-0.  ftad.  Simyram  ufque  porrigitur  ,  qui  CœleSyriacogno- 
minacur.  Huicpar^  incerjaceme  valle,  mons  adverfus  An- 
tilibanus  obtenaitur  ,  quondam  muro  conjunûus.  Poft 
eum  introrftis  Decapoiicana  regio  e(l ,  praediâiaeqae  cam 
eâtecrarchtx  ,  &  Palseftinae  cota  lazicas  :  at  in  orâ  etîam- 
num  [ubjeda  Libano  ,  iluvius  Magoras  :  Bèrytus  colonia, 
qux  Félix  Julia  appelhtiir  ;  Leoncos  oppidum  ;  flumen  Ly- 
cos ,  Palxbybios ,  âumen  Adonis  :  oppida  Byblos ,  Bo- 
trys ,  Gigarta ,  Trieris ,  Calamos  ,  Tri  polis  ,  quam  Ty- 
rii  àc  Sidonii  àc  Aradii  obtinenc.  Onhofia  ,  Éleutheros 


fent  Evhydra  contre  la  foi  des  manu^  fe  nomment  les  'Drufcs. 

crits.  (  ^ )  Dont  on  a  traité  au  chapitre  ï  8. 

(i^)  Sttabon  la  place  a  douze  mille  (6}  Ceux  du  lieu  lappellent  d'un 

dii(|  cents  pas  d'intervalle  entre  Tyr  nom  qui  dans  leur  langue  ftgnifie  la 

ftSidon.  rivière  ^Amour  à  ce  qu'écrie  le  Pere 

(  2o  )  AajOlud'hui  Sàid  félon  le  P.  Hardouin ,  qui  s'explique  même  com- 

Hardouin.  me  s'il  vouloic  dire  que  rivière  d'A- 

(il)  Quinte-Cutce  en  faic  une  fon-  mour  eft  le  nom  Syrien  aâuel  de  cette 

dation  des  Tyriens ,  &  non  pas  des  Si^  rivière  :  propofirion  inibotenable  Ce 

doniens.  Thebes  de  Bxotie  le  nomme  qu'il  y  a  de  certain  >  c'eft  que  Polybe 

aujourd'hui  Stives,  J*en  ai  parlé  en  appelle  ce  fleuve  Damouras.  Il  fe  peut 

ion  lieu  au  livre  4.  faire  que  cet  ancien  nom  fubtide  en- 

( I  )  Sîdon.  core  plus  ou  moins  déhgurc ,  &  que  de 

(i)  Duplnet  tvadaitilfortfcAûiir.  ce  nom  nous  autres  rcan^oîs  noBS 

(j)  C'eft-à-dire  creufe  ,  excavce  ,  zyons  î^\i  rivière  (C Amour. 

enfoncée  entre  les  deux  monts  Liban  (  7  )  Non<>  la  nommons  Barut,  Ceux 

&  Anti-Liban.  du  lieu  la  nomment  iiirour. 

(4)  Aujoucdliiii  m^me  VÀMi-Uhan*  (  8  )  Strabon  fx.  Scy  1  ax  rappellent  k 

A  l'égard  du  Liban  qui  retient  anfli  ville  des  Lions. 

Coq  ancien  nom ,  lès  habitants  aâiiels  (  9  )  Aa|oiird'iiai  la  riyàtrt  du  Chien 

puis 
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puis  ta  ville  des  Oifeaux  (ip);  puis  Sidon  (lo) ,  où  le  verre  a  été 
inventé ,  &  ^ui  a  fondé  en  Bœocle  la  viik  de  Tiicbcs  (xi). 

Le  mont  Liban. 

Au  DOS  de  cette  ville,  le  mont  Liban  (t)  prend  naiiTance  : 
il  s*étend  Tefpace  de  mille  cinq  cents  ftades  jorqu'à  $imyra(x), 
c*eft-à-dire  jufqtt'aa  lien  aiïla  Syrie  prend  le  furnomde  Cœlé  (5). 
En  face  de  cette  montagne  eft  TAnti-Liban  (4),  qui  a  préclfé»- 
ment  la  même  étendue ,  &  qui  n'eft  féparé  du  Liban  que  par 
«ne  vallée  auffi  ces'deux  montagnes  ont-elles  été  jointes  autre- 
fois Tune  à  l'autre  par  une  muraille.  FafTé  T  Anti-Liban ,  dans  Tin- 
térteor  des  terres,  eft  fituée  la  contrée  Décapolitaine  (5) ,  &  les 
Tétrarchies  dont  nous  avons  parlé  à  Ton  ftijcc,  ainfi  que  la  plus 
grande  étendue  de  Li  Paleiline.  Sui  la  eoce  ,  5c  fous  le  même 
mont  Liban,  eft  le  fleuve  Magoras  (6).  La  colonie  Beryte (7) , fur- 
nommée  Fclix  Julia.  La  ville  du  Lion  (8),  le  fleuve  Lycos  (9), 
la  ville  de  Paljcbyblos  (  i  o)  >  le  fleuve  Adonis  (  1 1  ) ,  les  villes  By- 
blos (11),  Botry s (13), Gigarta (14), Trieris (i5},&Tripolis(i6), 
ou  la  triple  ville  (  17),  habitée  par  trois  nations,  qui  lont  les  Ty- 
riens  ,  les  Sidonicns  ,    ks  Aradieos  (  1 8 ).  La  ville  d'Onholie  (  i  ^} , 

félon  le  Pere  Hardoiiin)  mais  voyex  le  Pcrc  Hardouin ^^aCTo-PtfXroii  fe* 

la  noce  onzième.  Ion  Diipînec, 

{^io)Ct&.-i'^iiiïar^icjinc  Byblos j  (14)  lia  inanufcrit  cité  par  Orte- 

poùr  û  diftinoiet  d*iiiie  Bytics  plus  Uns  porte  Zkwda  au  lieu  de  Gigana» 

récente  dont  Vlint  va  pacler.  Voyez  la  Dupinec  traduit  Ncphicajlrmu 

note  II.  (15)  Inconnue  aux  Modernes. 

(11)  Aujourd  hui  la  rivière  àiAbrA-  (  1 6)  Aujourd'hui  fripoU  de  Sourie, 

htm  Telon  le  Pere  Hardouin  \  Narra  .  {i  7}  Pomponius  Mâa  écrit  qu'il  j 

CeUebe  ou  en  notre  langue  le  fieuve  avoit  un  ftade  de  diftance  encre  cha^ 

du  Chien  félon  Orcelius  î  le  fitwe  Qt*  cune  des  crois  villes  qui  fi>titxMenc  U 

mus  félon  Dupinet.  Cité  de  Tripoli. 

(  1 1)  Anjouid  hui  Gébail  ielon  le  P.  (18)  Ainfi  nommés  de  TiHe  à'Âra- 

Hardonin  ;  GAUe  ou  Zihelem  lèUm  dus  ennuemcîe.  Dupinet  tnulmt  ceux 

d'autres.  Ces  crois  nomifbm  le  même,  de  Tide  Tortofa. 

JDupinet  traduit  .ydlVr^OT  ou  Gibelcno.  (1 9)  C'cft-à-dire  U  ville  Sainte  ou 

(i    Aujourd'hui  Ml  Bmon  félon  «Stî^r^c.  Dupiaet  traduit  Tortofa,  Uer^ 

Tom,  IL                 *  "         T 1 1 
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IX. 


ftumeft:oppicia,Siniyra,  Marathos,contraque  Arados  fep- 
tem  ftadiorum  oppidum  &  infula  ,  cc.  paflus  à  continente 
diftans.  Rcgio  in  qua  fupradiéli  defînimt  montes  :  &  in- 
cerjacencibus  catnpis ,  Bargylus  mons  mcipic.  Hinc  lurfus 
Syth  y  definente  rhœnice  :  oppkla  Carne ,  Balanea ,  PaU 
tos  y  Gabale  :  promoncoriam»  inauo  Laodkea  libeia» 
Dipolis ,  Heraciea ,  Charadrus ,  Poudiiun. 

Sy/ia  Anùochena, 

De  IN  DE  promontorium  Syrix  Antiochîx  ;  intus 
ipfa  Antiochîa  libéra  ,  Epidnphnes  cognominata  ,  Oronte 
amne  dividicur,  lu  piomoncorio  aucem  Sekucia  libéra  , 
Pieria  appellata. 


molaus  &  Liander  Tonofia,  Lifez 
TOrtofia,  car  le  T  initial  n'eft  ici 
qa'un  article  qui  s'élide  devant  ane 
YoyaUftyce  qui  a  donné  lieu  an  chai»- 
getnfint  de  Orthojla  en  T*Onofia, 

(  lo  )  Ce  fleuve  fe  nomme  aujour- 
d'hui ytdUaùa  félon  DttpioQCy  U 
fiwvt  S^ré  félon  le  Père  Hardoiiin. 
(il)  Voyez  U  noce  1. 
(iij  AujourdTini  Magdrath  ou  Ma- 
latia  félon  Dupineti  l'onoja  fclon  le 
P".  Hardouiii  ;  mais  voyez  la  note  19. 

-  (13)  J*ai  (iiivi  fidèlement  le  cene 
des  manafcrits  dont  s'écartent  mal-i- 
propos  le^  Editeurs  pour  lire  ici  avec 
iiecmoiaus  Marathos  contraque  Ara.- 
iian  Amarados feptem fiadiorum  Oppi* 
dkm  ,  inftda  ce- paff".  â  continente 
d[flanu  Corre^oninfoutenable,  com- 
inc  le  Pcre  Hvdonin  l'a  démontré £uts 
réplique. 

(24}  FniT'il  lire  dFanb  Strabon , , 
H 11.  cc.  pafll  deux  miue  deux  cents 

p^ç  '  c:ir  cet  auteur  compre  vinet  fta- 
des  pour  U  diftance  de  Me  d'iicados 


au  contlncnr  ;  c'eH:  Turquoi  j'ai  vaine* 
ment  interroge  plulieurs  voyageurs. 

(15)  Ceci  e(^  confirmé  par  otrabon» 
L  lé.  Mêla  obferve  aue  la  viUftarlà 
même  étendue  que  l'ifle. 

{x6)  Le  Liban  &  rAnrilîban. 

(17)  Je  ne  tiouve  rien  cbez  les  Mo- 
dénies ,  concernant  le  mont  BargyU  , 
je  foupçonne  que  ce  nom  étnît  com- 
pofé  de  l'ancien  mot^fr^,  montagne» 
&  de  Ylé ^  mor  grec  qui  lipiutie  forêt, 
d'où  Barg'yU ,  montagne  toreftiere. 

(18)  Inconnoe  aux  Modecnes; 

(19)  Dupînet  traduit  Bala^eamu 

(30)  Dupinet  traduit  Pa/fo. 

(51)  Aujourd'hui  Gibel^  félon  Du- 
pinet^  Jably ,  félon  leP.HudoBÎn. 

(3 1)  Les  Modernes  >  ni  les  Andenn 
ne  marquent  point  k  nomdece  pKH 
monroire. 

(^5)  Aujourd'hui  Latakié  ^  feloa 
leP^  Hatdonin  j  Dupinet écrit  Xi- 
cM:  flafome  que  les BéMCOsh  1 

moient  RarratA^  nuîSVOyet.  Ia 
j  I  du  cb*  24. 
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leâea«e£leacheros  (lo) ,  les  villes  Simyra  (ii)U.  Marathos(it} > 
&  tout  auprès  de-là  Tifle  de  la  ville  d*Ataclos  (13),  diftances  de 
deux  cents  pas  (24)  du  conciaent.  .Cette  îfle  a  (ept  ftades  ^15} 
d.MteiMkte.  Suit  la  région  oti  ft  terminent  les  deux  montagnes'(i^) 
donc  nous  avons  parlé  :  cette  région  commence  par  une  plaine  à 
l'extrémité  de  k^uetle  s*éleve  le  mont  Bargyle  (27).  En  revenant 
itiriae6ce,la  Syrie  reprend  de  nonyean  Ion  nom,  <>ii  la  Phœnî«* 
cie  quitte  le  lien.  Les  villes  de  cette  Syrie  maritime  ^  font  Car- 
né (18),  Balança  (19),  Paltos  (30),  &  Gabalé(5i)  ;  le  promon- 
toirc(3i)où  eft  afîîfela  ville  libre  de  L.iodicec  (33);  Dipoiis  (34}» 
Héracléc  (3 j),  Charadrc  (  36) ,  à:  Polidie  (37). 

De  la  Syne  Amiochène, 

Suit  le  promontoire  de  laSyrîe  furnommée  Antiochie.  Au-dc- 
dans  du  pays  eft  la  ville  &  le  chef-lieu  Antiochc  (i),  cité  libre, 
furnoinméc  Epidaphnès  (  i  ),  &  au  milieu  de  laquelle  paflè  le 
fleuve  Oronre  (3).  Sur  le  promoncoire  eft  fimcc  Sélcucic  (4) ,  fur- 
nommée  Picria  (5),  qui  eft  pareillement  une  ville  libre  (<j). 

(54)  Ainfi  portent  cous  les  manûf-  rient  d'Andoche. 

crits,  &  non  çiiDio^^s  ^  comme  ())  M.  Vofgien  au  mot  Antiochei 

iifenc  les  Editeurs.  écrit  que  le  nom  moderne  de  l'Oron- 

5)  Dupinet  traduit  AUppo.  te  ,  eft  AJJi.  Dupinet  traduit  le  fleuve 

'   ( }  6) .  Dupinet  traduit  Chajjipuis.  JFarjaro  ,  ou  Orpha^  il  ajoute  que  foa 

(37)  C'eft-i^dire,  U  ville  de  Nepcu-  emboachare  i^appeile  le  Port  de  S.  Sk- 

ne.  Dupinet  traduit  Pajfcrt^  ou  Pualo,  mon  :  confatiex  ôrtélius.  ^ 

(1)  Aujourd'hui  même  Amekié ^  fe-  (4)  Ainii  nommée  du  Roi  Seleocas 

Ion  le  Pere  Hardouiu  ,  Antakia  ^  leioa  Nicanor  fon  fondateur  ;  fur  auoi  voyeK 

M.  Vofgien.  Jofeph ,  Antiq.  Jud.  1. 1 8.  en.  1 6,  Du* 

(i)C'e(l-à-dire,<i(/vicum  jD<yiAfle0i«  pinet  traduit  Joâ/im. 

ou  proche  le  bourg  de  Daphné,  cé-  (5)  Aind  furnommée  de  U  mon» 

lebre  par  fon  afyle  &  le  Temple  d'A-  tagne  Picria  ,  voifîne  du  montCafius, 

poUon  &  de  Diane.  U  étoit  éloigné  donc  on  va  parler  dans  le  ch.  fuivancf 

d'Andoche  i  U  i^Amce  de  a  aarante  dURreni  de  Pentre  mont  O^ius ,  doAc 

Aades  ;  c^eft-à-dire ,  à  la  diicttice  de  on  a  déjà  parlé  pins  haut.  Le  mont 

quatre  mille  quatre  cents  pas  :  c'eft  Aiui-Cafmsdont  parle  Proîrmce  n'eft 

Sciabon  qui  nous  donne  certe  expli'  autre  félon  le  Pere  Hacdoiiiil  >  - ^ue 

cation  du  iuinon  i:/?ii£a£/îwcj.  Stepna-  cette  montagne  Pitrrid. 

juttfttcdeDaphoé  nnniibowg  ai'o»      (^)  Cefiic  le  grand  Pompée  ^  «^ui 

Tttij 
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Ca/ius  morts.  - 

Capot    "  Super  eam  mons  eodem ,  quo  alius ,  nomîne ,  Cafius  ; 
11»     cujus  excella  akicudo  quanâ  vigiliâ  orieiicem  per  ccnebras 
{blein  afpick  :  brevi  circumadu  corporis  ,  diem  noâem- 
que  pariter  oftendens.  Ambicus  ad  cacumen  xix.  m*  pafl. 

alcimdo  per  direâum  iv.  Acin  ora  amnis  Oronces  » 
nacus  intêr  Libanum  de  Ancilibanum ,  fuzta  HeliopoUn  t 
oppidum  Rhofos ,  &  à  tergo  Portas  quar  Syriac  appellan- 
tur  ,  intcrvallo  Rhofiorum  montium  &c  Tauri  :  in  oiâ op- 
pidum Myriandros,  môns  Amanus,  inquo  oppidum  Bo- 
uûcx  :  ipfe  ab  ^yiis  Ciiiciam  iepaiac  . 

Ccdt  Syria* 

Catut      NrjNC  inceriora  dicantur.  Cœle  habet  Apamîam  j 
^  ^  *     Marfya  amne  di  vUâm  à  Nazerinorum  Teoarchiâ  Bamb^r* 


après  avoir  vaincu  &  chafTé  de  la  Syrie  Srribon  ,  I.  i    la  place  au  voifinasd 

le  Roi  Tigranne  ,  donna  la  liberté  à  d'Âpamée.  Ulcinéraire  d'Anconin  la 

ceax  de  Seleuâe.  Voyez  Scrabon ,  place  encre  Laodicée  &  Damafa ,  à 

liv«  1.6»                        '  mi-chemin  de  l'une  &  de  i  autre  \  Ton 

(t)  Ce  qiie  dit  Pline  du  mont  Ca-  nom  moderne  eft  Balbec ,  félon  Pof- 

fîns  de  la  Syrie  Anciochene  ,  luc^àn  tel  j  Mr.ihech     félon  Niger  j  BcuiU-' 

Jencend  du  monc  Caâas  voiim  de  beca  ^  f  Ion  Lconciavius. 

TEgypte  y  donc  on  *  parlé  dans  les  ch.  [sj  D  ipinet  txaduît  la  nlk  de  Cm- 

|n:ccédents ,  (  voy.  la  noce  6  du  ch.  on-  dc/one  :  voyez  la  noce  8. 

âeme  )  voici  le  palTige  de  ce  poète  i  (f>  On  nppelloit  ainfi  un  pafTage 

tudfet  i  c»di  ftoCfexU  cuf» ,  dicm<|iK  éccoitencte  ic  mont  Tauras  d'une  par^ 

•   aMNtaiStrpram  primo  <|uociutfW«cdMRiii.  &  la  Roche  de  Rofos  de  fautxe. 

Ariftoce  avott  dir  U  mîme  choTedu  (7)      moncagnea  de  Candekme» 

'Caucafe.  félon  Dopinec. 

(2)  Vers  deux  heures  après  minuir.  (8  Aujourd'hui  U  ville  de  C^ad^ 

(3)  Voyez  la.  noce  }  au  ch.  pfécé<  ionc ,  félon  le  Pcre  Hardouiik 

éenx,  (9^  Aujoiirilliui  leMoat  mnti  A* 

<  (^CcM-diM»  U  nlkdiiibleiL  IoaM.dela.FoKfttdeBoiiigoii» 
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Le  mont  Cafius, 

Au-dessus  de  cette  Seleucie  on  trouve  le  mont  Cafius ,  dif* 
fërenc  de  l'autre  montagne  du  même  00m.  Celle-ci  e(kd  une  hau> 
tcûrû,  excellive  (  i } ,  qu*à  la  quatrième  veille  (i)  on  apperçoit  de  Ta 
cime  le  foleil  levant  an  milieu  même  des  ténèbres;  enforte  que 
de  ce  point  de  vue»  il  ne  fast ,  pour  appcrccvoir  en  mêmc-tems 
le  jour  de  la  nuit,  que  tourner  la  tête  de  droite  h.  gauche,  2c  de 
gauche  à  droite.  La  pente  par  ou  Ton  monte  delà  racine.au  fom* 
inec,!  eft  de  dix-neuf  mille  pas  :  fa  hauteur  à  pic ,  eft  de  quatre 
milles.  Sur  la  c6te»  on  trouve  le  fleuve  Oronte  (3}  »  qui  prend  Ca, 
fourcc  entre  le  Liban  te  TAnti-Liban  auprès  d*Héliopolis(4};  la 
ville  Rhofos  (  ^  ) ,  au  do^  de  laquelle  font  les  Portes-Syriennes  (tf  )  « 
iitaëes  dans  l'intervalle  des  montagnes  Rhoiiennes  (7)  &  du  Tau- 
rus  ;  mais ,  pour  ne  parler  que  de  la  c6te,  on  y  trouve  la  ville  dcMy- 
riandros  (8),  le  mont  Amanus(9) ,  fur  lequel  eft  bâtîe  la  ville  de 
fioniite(io):  c'eftlui  quiiépaïc  laCilicie(xi)dc  la  Syrie  (11). 

La  Cœlc  Syrie, 

•A  '  '  '  '• 

Passons  ptéfentement aux  détails  de  rintérieur.  La  Syrie 

(urnommée  Cœlë  (t)  a  pour  villes  Apamée  (i);  Bambyce(3)^ 

féparée  de  laTétràrchiedcsNazcrins(4}parle  fleuveMarûas  (5); 

(10)  Pline  ed  le  féal  qui  fiUlô  meil-  &  non  à  Apamée  ;  en  confcquence  j'ai 
Ûon  de  ccrre  vîlle.  ch:ingé  la  ponéVuatioll -fuLvie  pas  les 

(i  i)  Aujoiud  hui  i&  Caramanic,  aucrcs  Editeurs, 

(11)  AlijourdIiiii'Ar  Joaritf.  (4)  Le  Père  Hatdoafn  peofe  que 
(1)  Voyjz  la  noie  j  du  ch  zo.  d'eux  font ibnis/ef^^<7//t}rie«jqitttoiic 
(1} Sur  ie  fleuve  Oionte,fclon  Srrx-  des  Montagnards  hahicants  au  coU'^ 

bon,  1.  \  G.  on  la  nomme  aujourdhui  chant  de  U  mcditcrrance  ,  à  Torienc 

Haman  ,  félon  le  P.'iï  Hardouin  j  Mya-  de  i' Oronte  j  au  midi  de  Maruchc ,  ou 

0â ,  félon  Dupinct.  de  Torro/S,  aufepiemrionde  Atfmfi'* 

(j)  ComniQ  Scrabon  pl  'ce  Apamée  cêe,  Dnpinec  tradottla  Têtrarchic  des 

fnr  le  fl  ."ave  Oi'onte ,  le  Muijiits  a  fans  Nazarin"»,  p^r  la  Principauté  de  Grcfire, 
douce  lappjic  à  u  viUe  «ia  Hiunbycc^      (5)  Âujousd'ixui  Cutgas  ^  iUoa  ie 


« 
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cen  y  quas  alio  nomine  Hijerapolis-vocamr ,  Syris  vem 
Magog.  Ibi  prodigiofa  Acargatîs ,  Graecis  aucem  Derceco 
diûa  j  colkur.  Clialcidem  cognomi  natam  ad  Belum ,  unde 
regio  Châicidene  fertiiiilii^â  Synx  ;  &  unde  Cyrreftica , 
CyawxL  Gazaca$  ,  Giadafenos  ,  Gabeuos  ,  Tecrarchias 
duas  qiiff  Gcanucomarx  vocantur,  I^ietniieiio»»  Hy laças ^ 
Icuraeoram  gentem ,  de  qui  ex  ii^BaBcarreni  vôcancar  ^  Ma- 
riamitanos  ;  Tetratchiam,  qtiae  Mamnttfea  appetktur ,  Pa« 
radifum,  Pagras,  Pinaihas,  Seleudas  prarcer  jam  diâatn 
duas,  quic  ad  £uphracem ,  6c  ijua;  ad  Beimu  vocantur  j  Car- 


P.  HarcJouin.  V.  la  note  5  5  da  ch.  14. 
■  {6)  Ce  nom  Hitrapoiis  ou  vilfe  Àr- 
cto»  6it  donnée  à  U  ville  de  Bam- 
hyx  par  le  Roi  Seleucus ,  i  ce  qu'écrit 
Hien,  hill.  anùn.  1.  ix,  ch.  1.  c'eft  la 
tradoâion  moc  même  Magag: 
voyez  la  noce  fuivante. 

(7)  Magog  ne  fignlfie  autre  chofe 
c\x\  hah'uation  Sainte.  Magj  d'où  Md- 
guùu  à:  tant  de  noms  de  Ueux  en  AJa- 
gum  fignifie  donuNue»  hthirtqoD» 
ville.  A  rég^a  de  Og  (  d'où  O^ccb 
feu  en  langue  Slawone)  c'eft  la  racine 
&  l'équivalent  à^AuguJlus^  qui  ftgni- 
fie  igne  confecratus  Ef  au&is»  Le  nom 
«ec  Hierapolisj  ville  Sainte,  eft  donc 
la  traduâion  du  nom  de  lieu  Magog, 

(8)  Les  diverfes  fignifications  qu'of- 
fre ce  nom  myftique  ont  donné  lieu 
à  des  interprécadons  très  divedèa.  Les 
vus  «coaune  Ovide,  font  d'Jeargatis 
euDcrceto  une  divinité  monftrueufe 
couverte  de  la  penii  t^nilleufe  d'un 
poilTon.  Métaxn.  l.  4 ,  y.  44. 


Stsgoa  PâUeftini  acduiu  ctlcbc«fle  figurl. 

D'autres ,  comme  l'obferve  le  P.  Har- 
^uia»  en.  fout  IlÂfa^ jc'jeft-à-  di^^  U 


!  des  dieux  ou  Cybele.  Macrobc  , 
qui  rappelle  Jiergatisj  &  qoh  jttm** 
gatisj  en  fait  la  terre.  Strabon  ahCepm 
que  quelques-uns  l'appellent  Athara» 
C'eft  Ctélias  qui  le  premier  a  traduit 
Aurais  ^Denceto  ^  vaot  qui  pafott 
lïgnmer  la  divinité  clairvoyante  ou  la 

peau  c^'un  monflre  marin  -,  car  fî  Dercâ 
en  grec  iigniiie  video  j  dc-r^s  en  ccrte 
même  langue  iignifie  peau ,  ôc  Ccios 
uiK  isaleine»  nn  monéte  mann, 

(9)  PeceHedoainccwc^Be- 
lus  eft  ici  un  nom  de  montagne  ;  mais 
le  Pere  Lubin  en  fait  un  fleuve ,  Se 
fidt  de  Ckûlcts  la  ville  de  Çàinfiwitu 

(10)  Âujourd'ui  Kelles  félon  le  P. 
Hardouin.  Au  lieu  de  Cyrrutn  &  (7a- 
^ùtas  y  cinq  manufcrits  lifent  en  un 
feui  mot  Ynicai^ttas.  C'eft  une  le^n 
oon«Nnpue.  Au  lien  de  Cyrreftica  « 
Cyrrum ,  le  P*  Hardouin  lit  au  texte 
Cyrrhejlice  ^  Cyrrhum,  avec  afpiration, 

(11)  Incoijaus  aux  autres  Géogra- 
phes. 

(i  t)  Scrabon  (àkde  ûhdûM  laO 
tadelle  de  la  Cyrreftique. 

(  1 5  )  Le  Concile  de  Nitée  en  £ûc 
oiej^tion. 
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on  ia  nomme  autrement  Hicrapolis  {6) ,  &  en  langue  Syrienne  Ma- 
gog  (7)  ;  làefthonorée  cectcDivinité  monftrueufc ,  nommée  paries 
Syriens  Acargatis( 8)^  £i  par  les  Grecs  Derceto  :  plus  loin  on  trouve 
Çliaicis,rurnomniéeSur--le-Belus(9),d'oii.larégionadjaceiice  prend 
le  nom  de  Chalcidène  ;  c'e(k  le  territoire  le  plus  fertile  de  toute  la 
Syrie  :  la  ville  de  Cyrrus  (10),  qui  donne  Ton  nôm  à  la  contrée 
Cyrreftique.  Suivent  les  Gazâtes  (ir),  les  Gindaienes-Ct»),  les 
Gabenes  (  1 3  ) ,  les  deux  Tétrarchies  nommées  Granucomates  (  14)9 
les  Hémisèaes'  (  1 5 ) ,  les  Hylatet  ( i  )  ;  la  nadon  des'ituréena  (^7)  » 
celles  de  leurs  Tribus  »  qu'on  nomme  les  BaBSarrenes<  18);  ksMa- 
riamicains  (  1 9),  laTétrarchie  nommée  MammtTée  (lo) ,  la  ville  de 
ParadjTus(fi)  y  Pagres  (a.i) ,  les  Pinarites  {x})y  Séleucie  (14) ,  fur- 
nomméeSur-l'Euphrate ,  Se  Séleucie  (urnomihée  Sur-le-Beius  (15), 
toutes  deux  différentes  de  Séleucie  donc  on  a  déjà  parlé  (1^}  ; 


(14)  Ceft-4-dice  eeux  du  bourg  de 
Granum.  Inconnus  aux  autres  Géogra* 
pbes. 

(  1 5  )  Le  Pere  Hardonin  fit  au  texte 
Bnufinos^êc  ta  hit  ceux  ât£mefa, 
donc  on  parlera  m  chapitre  14. 

(16)  Hermolaiis  croit  qu'il  faîit  lire 
au  texte  Heliatas  j  c  eii  -  a  -  dite  ceux 
m^UopoUs,  V07.  la  Jioct  4  dudb*  1». 

(17)  Orcelius  croit  que  le  nom  in»- 
dene  de  ÏIrurc  f  eft  Bacar. 

(18)  Bdtarreni  e(t  la  leçon  fuivie 
par  FiolsentttS  8c  Hermolaiis;  mais 
quoiqu'elle  ibit  aucorifée  par  les  Sd- 
tarrenes  {'Bctnappnroi)  de  Stéphanas,  il 
eft  certain  qu'on  ne  la  crouve  dans 
aucun  des  manuTcrics  de  Pline.  Quatre 
de  ces  manuloits  portent  BunMni; 
dfiux  autres  &  d'andennes  édtdoas 
portent  Bethemi. 

(19)  Ptolcmce  place  MarlarrJ  au- 
près de  Maradios.  Voyez  la  noce  xi 
«kl  cfaapitre  xo. 

.  (io)UftiBaadcticpofisiM«»n|/^ 


par  une  ièiUe  m  au  qiilieu.  Le  Pere 
Hardouin  veut  que  ce  foit  la  même 

Sue  Minm\a  |>iacce  dans  l'Itinéraire 
^Anvonin  1  vingt  milles  tant  de  Cyt' 
rus  que  de  Beroè.  Dupinec  traduit  /c 
Tetrarch:e  de  Mamuge  ^  dite  aujour- 
d'hui LcudiLina.  On  croiroir  qu'il 
paxie  ii  un  nom  moderne  i  mais  il  y  a 
pttt  compter  fiif  lui* 

(il)  Inconnue  aux  Modernes** 
(11)  Vers  les  Portes  Syriennes^ 
c*eft-à-dire  vers  le  défilé  ou  pas  du 
monc  Amanus  félon  Pcolémée. 

Ptolémée  place  Pinant  inmé- 
diatemenc  avanc  Pagres. 
'  (  14  )  Son  nom  moderne  efl  Eachad 
Mofal^  Auur^  Na^acepha  j  Guejer  ou 
Baudta  félon  les  divers  Ineecprètes* 
Voyez  la  note  X,diap.  15. 

(15  ;  Aujourd'hui  Divirt'igi  Mon 
Girol.imo  Rufcelli.  Le  Pere  HardooiA 
tau  du  Beius  une  montagne. 

(  i6)  Voyez  la  BOM  4  dn  diapt^ 
mil» 
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^ditenfes.  Reliqua  autem  Syria  habet,  ezcepds  qux  cum 

Euphrate  dicentur,  Arccliulios,  Berœenfes^Êpiphanenfes: 
ad  oricntem  Lacxlicenos ,  qui  ad  Libaniim  coL:;nominan* 
tur ,  Leucadios  y  LarifTacos^  pra:ter  Tccrarchias  m  régna  de£: 
cripcas  barbaris  nominibus  xvii. 

Euphrates. 

Caput      E  t  o  b  Eophrate  hoc  in  loco  dixlSè  apciiUmutn  fue»' 
2,j^,    rk.  OnturmPraefeâuraArroeniaeMajorisCaraniciideyUt 
prodidêre  ex  lis  qui  proximè  videront ,  Dominii$  Corbtila 

in  monte  Aba,  Liciniiis  Mutianus  fub  radicibus  montis 
quem  Capoceii  appt41anc,  fupraZimnram  xii.  M.  pâlT.  ini- 
tie Pyxirates  nominatus.  Fluic  Derxenem  primum  ,  mox 
Anaiticam,Armeni£  cegiones  à  Cappadocia  excludens.Dai^ 
cu^iabeftàZixnaraLXXV.  m.  pafT.  Inde  navigatur  Paftonam 


(17)  Inconnus  aux  Modernes.  Seleucie  fur  le  Belus  Sz  Epiphanie. 

(iS)  L'idncraire  d'Anconin  place  Lltinéraire  d'Antonin  la  place  à  mi-; 

Arcrhufe  i  feiz«  milles  a*£piphanie  chemin  entre  cette  uAtat  Epiphamû 

&  d'Emefa.  ^  Apaméc. 

lijourd'hui  le  Frat  ou  XEu" 

telius.        '  ^      ^  jpArart. II  prend  fa  foiircc  près  He  h  ville 

(30)  L'jtuiéfane  d'Antonin  place  ^Er:^cru.m  au  voilinase  du  mont  Ara- 

Epiphanit  à  f«be  milles  àe.Le^fft  te  mt  dans  rAcménie  ;  8  pccd  fon  nom 

d  Arethufe,  entre  Bagdad  &  fialfera,  coule  avec 

[a  t)  Cette  T  notiicce     nomme  au-  le  Tigre  k>us  le  nom  de  Schat  e!  Arab, 

'^rrH^^^  -^  '"^  ^^'^"^"  Olivarius  j  La-  puis  va  fe  rendre  au  golfe  Perftque. 

éUa  félon  Niger  j  Liga  ou  li^a  felon'  (z)  Au  mont  Ararat  félon  les  Mo- 

4autres.  Oitelias  en  fait  la  m6nie  dernes.  Dupinet  ccadoit  ÏEupknae 

ville,  dont  on  a  parlé  chapitre  zo,  fon  delà  terre  Caranitis ,  maintenant 

note  3  3  j  mais  le  Père  Hardouin  fou-  Hobordea  ^quiefi  ttM  goitvernement  d€ 

tient  que  ce  font  deux  viUes  duVc-  Turcomame, 

(;)  Plttfiears  minnfbcics  portent  m 

ir-]  Pline  eft  le  feul  qui  faflê men-  monte  Aga. 

tion  de  cette  Leucade- Allirique.  (  4  )  Les  m  dleurs  manufcrits  par- 

(  j  i  )  Ptolcmée  place  lanj/e,  eove.  tem  Zmarem  ,  &  non  ^  Simyram  , 

ks 
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les  Carditèfes  (17).  Le  tefte  de  la  Syrie ,  outre  Iqs  peuples  ,donc 
nous  allons  parler  à  roccafion  de  l'Euphratc,  comprend  Jcs^Are- 
tlmhens  (xS),  les  Bcrocfes  (19),  les  Kplphat>içi>s  f 30).  A  rbrie^i 
elle  comprend  encore  les  Laodicçnes(3 1  )  ,^furnomincs  Du  Liban  ; 
les  Lcucadiens (3 1),  les  LarifTées  (33),  outre  dix  fcpt  Tétrarcliics 
qui  fornieac  autant  de  Royaumes  »  ^  do^t  les  noxns  font 'bar- 
bares. 

C*EST  ici  le  .vrai  lieu  de  pUccr  çc  qye  no^s  avons  à  dire  de 
i'£uphratc  (  i  ).  Ce  flejuve  preopl  fa  fauirce  diins  la,Caranitide ,  Pré- 
feclure  de  rAtmcnk  Majeure^,  (M>i|}me  ii^riyç0,t,ceux  qpi  onc 
obfervé  cette  circonftance  de  plus  près';  tel$^(}iie'JI[)op[)in^ 
bulon  au  mdot  Aba  (3},        depuis 'lui,  Licinius  M«cîanu$ 
au  pied  du  mont  Capote,  douze  mille  pas  au-dèffus  de  Zima- 
•ra  (4).  Il  prend  à  fa  ^rce  le-nOflKie-Fyxtraees  ^ ).  Il  pafTe  d  abord 
.par  k.Demne  (6\^  cuTaice  par  J;:^i»gjpqjie  (7),  fcrvaàtiie.iî- 
mîte  entre  rArmënîe  Majeure  &Ja^Çapf>adoce  (S).  Depuis -£i^ 
'  xnara      qui  e(b  fî|i|ée  vers  la  ofui&nçe  de;  l*Ëu^l^raçe ,  jufqulà  î)aS' 
.  ^Iifa  (  I  o)  «  on  çQmpce  foistante-qulnze  milles  ide^là.  jufqutà  tPaîl^ 

.  comme  Ufent  les  Editeurs.  Uldné-   peuples ,  &  i>ommce  en  grec  Anaiiis 

.faire.  4*Ai^tonin  concQurc  avec  le,  té-  -au^iiMt  Amdtos  innocent.- Pline  eo 
.  mmgo^gp  d^s  manuicncs*  On  igoofe  reparle  encore  au*  livre  riente-troifïç- 
.ibanoni  a^ucl.  me  en  ces  termes:  Templum  Anaïti- 

(j)  Q'eft-i-4ire  buis  facré,.  C»r  pyx    dis  ^  numinc  gentibus  iliis  facratijjiino. 
.  en  grec  figiTiifte  buis ,  6:  iraxuo»  cnofe      (8)  ^  Grande  çdntrée      TA/Te  nù- 
lainte,  d'oii  iratai  chez  Hérodofe  4~    neace;  elle  renferme  aujourd'hui  Uiie 

gnïBe  lies  Piêctes,.les.&cciûcateax$,  -gronde  partie  de  \'AtacfJ'  quelques 
&c.  autres  pavs  tirconvxjÈfîus  dans  ia  Nâ- 

[G]  Aiaii  portent  cous  ieii  inanui-    tolie.  Dupinct.iia^uir  ia.  cqnuéc  de 

cncs.  Pqw-^&ixq  cependant &im>il liue,  4^aatf.  .Xe  .Pere  rliUbin,  eca:ic  ;c|ue  la 

aveCrStépfaannSyvTcrx^ncT:  au  lieu  4e  . Ciipf>adQçe  r<eiif<^r;)ie  Jes  .pr/i^W^s 
Dercenen.  Cette  contrée,  félon  le  P.    nominces  A  prcAinr  Tootit j  S.'vas  6r 

.Haidouin,  école  aiaû  xjjtfawaée  de  ;|U'tfA^(«^t^  pu  autfe^l^t  i.e,|g(^x4CA^~ 
JXerxcs.  .     ment  d'-<^/77a//c. 

(7)  CqiMe)  nomm^  4u  tem-  .  ^^çxî^ilai  iM^jé»' L  ' 
pie  de  rinttpp|jQiice^.divij4|é,j^  (10)  Onelitts  obfetve  qu*il 

Tarn,  II,  Vv? 
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L.  M.  pafT.  Melitcnen  Cappadocix  xxiv.  m.  pafT.  Elegiani 
Armenix  x.  m.  pafT.,  acceptis  fliiminibus  Lyco ,  Arfania, 
Arfano.  ApudÈlegiam  occurhc  ei  Taurus  mons  >  nec  re- 
fiflic^quamquatnxu.  M.pafluum  lacitudine  praevalens.On»* 
mam  vocanc  irnimpencem ,  mox  ubi  perfregit  Euphrateiq,^ 
ulcra  quoque  (ksofum  ac  violennim.  Arabiam  iode  laevâ.» 

'  Morœonaidbam  regionem,  trifchcenâ  menfurâ,  dextrâque 
Comagenen  difterminat,  pontis  tamen  etiam  ubi  Tauram 
expugnat  patiens.  Apud  Claudiopolim  Cappadocix,  cur- 
fum  ad  occafum  foiis  agic.  Primo  hune  illi  in  pugnâ  curfum 
Taurus  auferc  :  vi^fquc  Se  abfcifus  (îbimec ,  alio  moda 
vincic  >  ac  fi:aâ:iim  expetlit  in  meridiem.  Ica  Nacurx  dimU 

*  catio  illa  aequatur ,  hoc  eunce  quo  vttlt>  illp  prohibente  iie 


pas  confondre  cette  Dafcufa  de  Pline 
^avec  la  iXagufa  d'Antonin  ni  b  T^af- 

<uta  de  Pcolémce.  La  Dafcuta  de  Pto- 
'  lémée  ît  noinme  auloard^hul  Arjinga 

-  félon  le  mènîe  OfMlUis^ 

(  1 1  )  Six  mamifcrlts  poi'ietit  •Stfrxo- 

mm  au  lieu  de  Pajlonam. 

{ I  z  )  Ainlî  portent  fix  manufcrifs  » 
.  &  non  pas  utxiui.  m.  comme  iiicnt; 
.  les  Editeurs. 

(  I  j  )  Aujourd'hui  Bofoth  (elon  Cai^ 
.Caldus;  Suar  félon  Niger.  Dapînet 
traduit  Medlena  de  Toccar. 

(14^  Voyez  fa  fituation  chez  Ptolé- 

■  méQy.  livre  5,  table  5.  Dupinec  cra< 
ésàtAJf^enBiafah, 

(15)  Aujourd'hui  U  MÛas  (elbn 

■  Dupinet.  Ortelius  fait  de  ce  Lycus  Te 
même  fleuve  que  le  Lycus  de  Quinr- 

-  Ciuce  }  mais  le  P.  Hardooùi  foucienc 
qa^  iè  ttompe. 

(  x^)  AttjoolHnû  Xùifa  fiska  Do- 


(  1 7)  Au jourd'luii  le  fleuve  Camaki 

félon  le  mcme. 

(i9)  On  parlera  fort  au  long  du, 
mont  Taxtfus  aa  chapitre  17. 

(  1^)  Ltsmanufcritsponent  0/ir« 
mam  j  Se  non  pas  Omiram^  comme  |i- 
fenr  les  Editeurs. 

(lo)  Pat  fuivi  ta  leçon  tndi<pi&- 
par  fept  manufcrits.  Les  Edireurs  ^ 
îemMerorvm.  Le  Père  Hardouin  veut 
qu'on  life  Orcôn y  dont  il  fait  l'cqui- 
valent  de  Montanorum,  Il  fe  tonde 
for  ce  qa*au  livre  6  Pline  £ut  mm* 
tion  des  Arabes  Or  cens. 

fii)  Dapincr  écrit  qu'un  fchoenc 
contient  quarante  ftades ,  ou ,  félon 
d'autres  ,  trente  -  deux  j  mais  voyez  la 
noce  8  du  chapioe  to,  qui  prouve 
oue  le  iciioeiie  le  pienoit  pour  trente 
(tades. 

(ix)  L'Enphrate  fépare  la  Comma- 
gene  de  la  Méfopotamie.  La  Comoi»* 
gene  fe  nomme  aujoaxd*htti  ^«rie^ 
MO  M*  de  k  Foi^  de  Bousgm, 


\ 
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tonc  (  I  i}oii  navige  Telpace  de  cinquauue  mîUes  ;  de  celle-ci  i  Meli- 
tene  de  Cappadoce  l'efpace  de  vingt- quatre  milles  (  1 1)  ;dcde  cette 
^niere  à  Elégta  (i4)d*Arméme ,  l'efpace  de  dix  mille  pas ,  dtiranc 
lequel  cours  TEuphiate reçoit  crois  rivières ,  qui  fontle  Lycus  (15),, 
rArfanie  (  1 6)  &  TArfane  (  1 7).  Arrivé  à  la  ville  d*£légia^  il  fen- 
cODtrele  montTaurus  (18) ,  qui  en  cet  endroit  a  douze  mille 
pas  d'ëpaiffcur  :  cependant  le  fleuve  dont  nous  parlons  ne  laifle 
paflc  (ic  franchir  cette  banicrc,  ÔC  de  ic  Lurc  jour  à  crAvcrs  cette 
montagne.  Pendant  que  fon  cours  livre  cette  forte  d'affiut  à  la 
digue  qu*il  rencontre,  il  prend  lenomd'Ommas(i9}:  vainqueur 
de  cet  obftacle ,  il  prend  celui  d'Euphrate,  alors  même  extrême- 
ment rapide,  &  fe  précipitant  à  travers  les  rochers  :  de-L\,  en  ti- 
rant fur  la  gauche,  il  gagne  l'Arabie  ;  la  contrée  nommée  des 
Morœens  (10)  ,  où  fon  lit  a  trois  ichœnes  (21)  de  largeur.  A 
droite  ,  il  fert  de  limite  à.  la  Commagene  (11).  Au  relie  ce  fleuve 
fouifre  ua  pont»  même  dans  l'endroit  où  il  furmonce  l'obftaclc 
du  TauruSt  Parvenu  à  Ciaudiopolis  (xj)  de  Cappadoce,  il  tourne 
fon  cours  au  couchant :c*eft  alors  que  le  Taurus  commence  à 
remporter  l'avantage  ,  &  qu*aprè8  avoir  été  vaincu  endom- 
magé par  r£uphrate,  il  le  furmonte  6c  le  dompte  à  fon  tour, 
JliTqu^à  ce  qu'il  Tait  poufl*é  &  relégué  au  midi.  Telle  eft  la  ba» 
lance  que  tient  la  Nature  dans  ce  grand  débat,  ayant  tout  di(^ 
pofé  de  telle  forte  «  que  le  fleuve  va  (èxendte  à  la  mer  (14), 
qui  eft  le  terme  vers  lequel  il  tend;  mais  non  pas  par  le  chemin 
qu*il  aflèdleroic  le  plus  volontiers  j  la  rencontre  du  Taurus  To- 
bligeant  à  plufienrs écarts.  L'Euphrate,  pafH^  (es  cataraâes  (15), 
redevient  navigable.   A  quarante  milles  des  cataraâes  »  oi| 

^        Dupinec  prétend  que  cem      (15)  SanmaUè  place  les  caeuraétes 

viHe  <ie  ClaudiopoUs  placée  au  coude  en  queftion  à  EUgia^  donc  on  a  parlé 

de  l'Euphrare  eft  nommce  Conica  par  plus  i\auc.  En  quoi  il  eft  repris  par  le 

Ptolémce,  &  que  fon  nom.  moderne  Pere  Hardouin,  qui  les  place  veip 

e^Adrape  de  Toccat.  ClaudiopoUs. 
(14)  Au  golfe  Perfîque. 
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Antbiarfepnt  diâia;  hàbet  oppida ,  Ë({oflaM*(quseqtK9f!- 

dtim  Aiitiochia  dicebaciir)  Cailïfhoen  à  fontc  iîômhïanim  ; 
Carras  cladeCrafli  nobilcs.  Jungitur  prxfcdtura  Mefopoca- 
mïx  y  originem  à  Syris  trahens ,  ia  qua  Anthemiida  ôc  Ni- 
cephorium  oppida.  Mox  Arabes ,  q^i  Rbï^cavi  vocancuc  : 
horum  oapuc  Sin^ra.  A  Samofat»  auceça^IaKre  SyrÛB, 
Macfyas.  amQb  .«^icw  .Ciogiik-  Comagi»BeBr.fifiic^  Ime» 
cîvicas  incipk.  Oppida-aUluifliAit  £piphaiiîa:&  Afftiechîa> 
qux  ad  Euphraceh  vocantwr;  ItémiSeugma  llxxii.  m.  pafl; 
à  Samodicis ,  tranfîtu  Euphratis  nobile.  Ex  advcrfo  Apa- 
miam  Seleucus ,  idem  utrRifqiîc  conditor  ,  ponte  jaiixerar. 
Qui  côhatrent  Mefopotamix ,  Riioali  vocantur.  At  in  Sy- 

ria  appidsr,  £urop\itn;  Tbapfâcam  qtiondaiii  miilcAinpfat- 

_ 

Aujourd'Ktri  Scémpfiu  félon  dont  Pline  p.arle  an  lirtt  6  Son»  &' 

le  Pcrc  Hardouin*  Samè/kiç  ccoip.  la  nom  èiAnthemus, 

patrie  de  Lucien.              •  .-  (j i)  Aujourd'hui iVV/rw/i  félon Du-^ 

(17)  Voyez  la  nQce  xi',      "  .  pinet  \  Nififàacàji félon  CaftaMiu.. 

(  z8  )  Adjoiudliui  Orphd  du  Rhoa  (  j  j  )  Dnpmet  traduit  Singa.  Au 

félon  d'antres.  I^pinet  ccadtùc  Roa^  refte  quatre  manufcrits  IHenr  Préttavi 

his  ou  Ra-{e.  au  lieu  de  Rheiavi.  Le  P.  Hardouin. 

(19)  Aujourd'hui  Wereri  félon  lè  P.  lu  Retavi ,  fans  afpiration. 

Hardouin  Confiiltez  fur  la  défuce  de  •  '  (34)  Voyez  la  note  t6. 

Crafliis  Dion ,  livre  40;  Valere-Ma-  (35)  Voyez  la  note  5  du  chapitre 

xime,  livic  1  ,  ch.ip.  <j  i  Florus,  livre  25.  Aujourd'hui  Cingas j  qui  eft  le 

chap.  1 1  i  Ainmicn ,  livre  14,  S<.c.  nom  qu'il  avoir  dès  le  tcms  de  Pcolc- 

8ec. En-outre Apptens Pluittr<|ae,  Ci-  mée.LePereHarcloniiiconjeâiireqiie 

céron  &  prefque  tous  les  Hiftotiens  c'eft  fon  nom  Syrien. 
Latins. (36)  Voyez  la  note  11. 

(30)  Au[ourd'hui  le  2?.-.7r/'tff^  j  en-  (57)  Ainli  portent  les  manufcrits. 

tre  le  fygïlûu  Tigre  Se  rEnbhrate.  Les  Editeurs  lifcn t  Gingia.  Le  P.  Har- 

( }  o*)  Au  texte ,  le  P;  rîardouin ,  an  douin  penfe  que  la  CingîUa  de  Pline 

lieu  de  à  Sy  fts\  îîtab  ^Jlyriisd*sftis  eft  la  Ccd/ia  de  Ptolémce. 

un  manufcrir.  (^S)  Les  manufcrits  portent  Tmenj 

(51)  Inconnue  aux  Modernes.  Or-  &  non  p.is  Mcrorumj  conime  lifent 

lelins  aoic  ci^Aathtmttfia  eft  la  même  les  Editeuxi.  Imm  eft  la  incme  tiUe 
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trouve  Samofaoe  (itf),  capioalfe  de  HuCommagene  (t-y). 

Les  vUtes.de  TAribie  «  que  jis  viem  de  dire  être  fitnica  fiir  il) 
gauche  de  TEuphrate»  font  Edeile  (z  8),,  nommée  autrefois  An*^ 
doche,  fie furnommée  aujourd'hui  même  Callîrhoë,àcaBfed*une: 
iburce  de  ce  nom  »  &  Girres  (19),  fameuse  par  la  défaite  de  CraA 
fus.  Cette  Arabie  confine  k  la  Pré^eâure  de  Méropotamie  (30} ,  qui 
commence  aux  limites  de  Syrie(30*),  &  qui  apourvillcs  Anthe- 
muHa  (51),  &:  NictpHoimm  (31).  Suivent  les  Arabes  nommés 
RhetaveSjdoatla  c.ipitale  ci\  Singara(3  3).  Pairé  Samoraccs(34) , 
du  côté  de  la  Syrie  ,  coule  le  Hcuvc  Mariias  (35).  La  Comma- 
gene  (36)  finit  à  Ciiigiiia  (37),  &  commence  à  Imcn  (38).  Les. 
villes  arrofëcs  par  l'Euphrate ,  outre  celles  dont  on  a  déjà  parlé 
plus  haut,  (ont  Epij'hanic  (39)  &  Antioche  (40)  ,  furnommëcs 
pour  cette  raifon  Sur-TEuphrate  ;  Zcugma  (41},  éloignée  de  Sa- 
tnofate  à  la  diftance  de  foixantc-douzc  milles ,  cil  pareillement 
fameuiè  par  le  pallàgc  de  ce  âeuve,  auffî-bicn  qu'Apamie  (41)« 
à  laquelle  elle  avoit  été  jointe  autrefois,  au  moyen  d'un  pont, 
par  le  Roi  Sélcucus  ,  leur  commun  Fondateur.  Les  Arabes  qui 
conHncnc  à  la  Méfopotamie,  fe  nomment  Rhoalcs  (43}.  Suivent 
les  villes  de  Syrie,  Éurope  C44),  &  Amphipolis ,  nommée  autre* 
fois  Thapfaque  (45);  les  Arabes  Scenites  (46).  Tel  eft  le  cours- 


que  les  Auteurs  poftc^rieurs  à  Pline 
ont  appeUé  Immx^  Si  que  Ptolciiwe 
appelle  Imma. 

(39)  Dupinet  traduit -4/cfz7  ou  Ha- 
lappe.  Il  ajoute  en  marge  que  les  Turcs 
.la  nomment  Adelphe. 

(40)  Le  Pcre  Hardouin  confond 
cette  Àntiochc  avec  celle  qui  étoit 

fuinoiwaicc  ad  Taurum. 

(41)  Zcugma  iigmsit;  en  c;;cc  un 
joug,  une  li.iifon.  La  ville  de  Zcuonta 
dévote  ce  nom  au  pont  qui  la  joiguoit 
à  celle  d'Apamce.  Cctott,  comme 
robfcivj  Dion,  le  pAd'i  ;c  ordinaire 
des  Pâidies  lorfcp'ils  franchiûbieuc 


TEuphrate.  On  ignore  foa  nom  mo- 
derne. 

(42)  Il  s'agit  ici  ^Apamée par-ddà 
fEuphratt ^  comme  on  en  peut  juger- 
tant  par  ce  palTagc  de  Pline,  que  par 
raHertion  expiefle  de  Stéphanu?,  ejl 
&  alla  Apamea  ,  Perjici  juris  ^  quét 
Edejfs  ad  fc^entrionem  objacet. 

(45  )  Ainli  nommes  du  votfinanoj^ 
ils  ctoienc  de  Roahis  ou  Ra:fc>  y  ayez. 
la  note  x^. 

(4:})  Prolémée  place  cette  ville  dans 
la  Cyrreftique. 

(45)  Â  deux  cents  cinquante  milles 
de  Zctiama  félon  Srrabon ,  livre  1 6. 

(  46 }  Ceux  de  ce  noni  qui  écoieuc 
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polis,  Arabes  Sccnitac.  Ifâ  fenur  ufque  Uram  iocum,  ia 
quo  converfusad  orientem ,  relinqukoyrûe  Palmyxeiias  Ib- 
licudines ,  qux  uiqiie  ad  Pecram  urbetn ,  ^  r^onem  Ara* 
bis  felicis  appellatac ,  peidnenc* 

Palmyra, 

C APVT      Palmyra  urbs  nobîHs  fitu ,  divitiis  foH  &  aquîs  amœ- 

^S*  nis ,  vallo  undique  ambitu  arenis  includic  agros  :  ac  velue 
terris  exempta  à  rerum  Natura,  privatâ  forte  inter  duo  im- 
peria  fumma ,  Roinaiiorum  Parthommque ,  ôc  prima  îa 
oifcordiafemper  ucrinque  cura.  Abeft  aSeleuciaParthorum, 
quae  vocatur  ad  Tigrin  dxxxvii.  m.  pafT.  ;  à  proxitno 
vero  Syrixliccore  ducentîsquinquaginta-duobus  miUibus , 
Se  à  Damalco  vigintî-feptem  propius. 


établis  vers  le  lien  nommé  Ura^  àaat  prêtes.  Quoi  qu'il  en  tok,  ^eft  me 

nous  allons  nailer.  J'etra  qui  a  donné  ù>n  nom  à  V^àbie 

{  47  )  C'eu  le  mcme  Heu  que  Pline  Pétrée. 

nommera  enfuite  Sura  au  chapitre  (  i  )  Les  Savuus  ne  conviennent 

x6y  du  moins  ii  l'on  veut  en  croire  point  entre  eux  du  nom  moderne  de 

Ortelius ,  le  Pere  Hatdouin  &  cTanores  rainure.  Les  mis  en  font  TkamcTs  ce 

Savants.  Je  n'en  crois  rien  >  &  je  penfe  <^ue  le  Pere  Hardooin  pcétend  avoir 

que  £//a  étoit  au  lieu  nommé  au  jour-  réfuté.  D'autres  en  font  4  me  gara  , 

crhui  GoT-Ufi  qui  eft  l'endroit  où  comme  on  peut  voir  cher  Orteiius. 

l'Euphrate  commence  à  fe  détomnet  Caftaldus  fait  de  la  Palmynnc  ou 

vers  l'orient.  Sur  quoi  confultez  la  cofttrée  de  Palmyre  la  conocée  aâaelte 

Carte  de  l'Afie  i(>45  par  Van  Loo-  d*y^r</tf/i.  Je  dois  prévenir  que  TAiz/wor 

cKom,où  vous  verrez  qu'à  dater  de  s'écrit  Tadmar  tf:^ns  quelques  Cartes 

CoruTj  l'Euphrate  fe  détourne  du  modernes.  On  voit  dans  iaPalmyrene, 

midi  au  fnd-eft,  enCnite  de  quoi  ar"  comme  les  relatbns  des  Voyageurs 

nvé  vers  CatUffa^  il  piend  fon  cours  en&nc£bi,lesniinesprécieufcs  d'une 

au  plein  f,'?.  ancienne  ville  qu'on  croit  t-cre  Pal- 

(48)  DupHiet  rratluir  ccî  folitudcs  myre.  M.  de  la  T-orct  de  Bourbon  fait 

par  le  Royaume  de  ia  Mecha.  de  Palmyre  Jt-aide  ^  &  de  ia  Palmy" 

{4^)  kvL\oxuShm  Jrach  ,  Remc  9  reneletemtoiiede^«iV&. 

Mtdta  on  Kntc  ièbn  les  divén  Inter-  {%)  On  veut  que  cem  Sdçaeiçfif 
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de  l'Euphratc  jufqu'au  lieu  nommé  Ura  (47),  où  tournant  à  l'o- 
rient, il  laiflTc  la  Syrie  ôc  les  folitudes  (48)  de  Palmyre  ,  lcfqucU 
les  sY rendent  jufqu'à  la  ville  de  Pecra  (4^) ,  &  jofqu'à  la  coa- 
crée  de  l'Arabie  Heuteufe, 

Palmyre. 

Palmyre  (i), ville  célèbre  par  l'avantage  de  fa  fituatîonjpat 
la  richefle  de  fon  terroir,  &  par  ragrémcnt  de  Tes  eaux,  em- 
bralTe  un  vafte  circuit,  environnée  de  toutes  parts  d'une  longue 
enceinte  de  fables  :ja  Nature  femble  l'avoir  ifolée  de  toutes  les 
autres  terres  pour  en  faire  un  Etat  à  part  entre  deux  grands  Em- 
pires, celui  des  Romains  U  celui  des  Parthes.  Auiïi  dès  que  la 
guerre  cft  ouverte  entre  ces  peuples  rivaux,  c'eft  la  première 
PuilTance  dont  l'alliance  foit  briguée  de  part  &  d'autre.  Sa  dif- 
tance  de  Séleucie  (1}  ,  ville  Parthiennc  (5),  furnommée  Sur-le- 
Tigre,  eft  de  cinq  cents  trente- (èpt  mille  pas  (4).  Sa  moindre 
diftance  du  rivage  Syrien  ell  de  deux  cents  dnquanee-deux  mil* 
les  (5).  On  compte  vingt-fcpt  milles  pour  fa  moindre  diftance  (^} 
de  Damas. 


ie  Tigre  foît  la  même  que  Pline  a  dit 
plus  haut  s'appeller  Sckucie  Jur  l'Eu" 
jphrate.  Voyez  la  noce  14  du  chajgitie 
Xi,  Oitetius  en  donne  pour  faifbn 
cjue  cette  ville  ctoit  (ituce  a  la  jonc- 
tion de  rEiiphr.ite  &  du  Tigre.  Pline 
reparlera  amplement  de  cerce  Seleurie 
PaicKienne  au  iivic  6 ,  chap.  x6. 

(^)  Dupinec  £ttt  de  la  PanhU  la 
contrée  aduelle  nommée  Jex.  M.  la 
Foret  de  Bourgon  traduit  Parthia  par 
Meroufcrmt  ^  une  partie  des  provinces 
de  l' Eraji^-afem  &  du  Chorafan,  La 
'ParOùc  (écrie  auffi  le  Pece  Lumn)  cwi- 
tenoit  tàu'autres  provinces  le  Khoe- 

mt,  ftJm»  U  CQntfafin^  && 


(4)  Cinq  manufcrîcs  comptent  ici 

deux  cents  mille  pas  de  moins. 

(5)  Les  mêmes  manufcrics  portent 
ce  m.  au  tien  de  ce  lii. 

(6)  rinrerprète  propius  dans  le 
fens  de proxime  j  &  Je  m'y  crois  auto- 
rifé  par  ces  paroles  à  proximo  lïttorc 
qui  ouvrent  la  phrafe.  Selon  le  Pere 
nardooin  nous  devons  entendre  par 
viginci  feptem  proprius,  qu'il  s'en  nat 
de  vingt  -  fept  mille  pas  que  Seleiicie 
foie  auui  éloignée  de  Damas  qu'elle 
l'eft  du  rivage  Syrien ,  &  il  s'appuie  du 
témoignage  des  Voyageurs  qu'il  a 
confulcés  fur  la  diftance  de  Seleucie  à 
ûaaiw,  diftance  ^'Udii  èae  de  cm 
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'  HicrapoUs. 

Caput  ÎNîii  A  ^almyrac  folkudrnes  ,  Stelendena  regto  eft,* 
diâraeque  jam  Hierapolis ,  ac  Berœa  , Ghalcis.  AJItra 
Palmyram  quoque  ex  folicudiuihus  iis  aliquid  obcinet  He* 
mefa  ^  item  Eladum  y  dimidio  propior  retrae  quam  Da- 
.mafcus.  A  Sura  autem  proximè  eft  Philifcum ,  pppidum 
ParcKorum  ad  Euphratem.  Ab  co  Seleuciamdierumdecein 
mvigatio ,  rotidcniqueferè  Babylonem.  Scinditur  Eu ph ra- 
tes à  Zcugmate  lxxxiii.  m.  pafl.  circa  vicum  Mafïiceiu  Ëc 
parce  Icvâ  in  Meropotamîam  vadic  per  ipfam  Seleuciam> 
circa  eatn  praeflueiici  infuTus  Tigri  :  dezcenoie  autem  at 
yeo  Bibylonem ,  quondam  Chaldaeae  capuc  >  petit ,  me- 
ifiiamque  permeans ,  item  quam  Otrin  vocant ,  diftrahitur 
in  paludcs.  Incrclcic  autem  <Sc  ipfe  Nili  modo  itacis  die- 
bus ,  paulum  diil^lrens,  ne  Mefopotamiaminundat.fole  ob- 
tiiiuice  viceiiuum  partem  Cancri.  Minui  incipic  in  Vir- 


foix^cç-feize  mille  pas;  car  ce  Sa>> 
vant  lit  précédemment  au  texte  cciii. 
M.  p.  au  iieu  «le  cclii.  fui  la  foi  des 
cinq  mftauTcrics  donc  jai  parlé,,  no- 
rmes 4&.5. 

(t)  Voytt  les  aocas.47i&i48  «hi 
cliap.  X4  »  ain/1  que  U  noter pcendcfe 
<iu  chap.  25. 

(2.)  Pline  eft  le  fettl  qui  en  iaÛè 

mention. 

'    (3  )  Voyez  k  noco  {^'fclanote  7  du 

-chapitre  13. 
'  (4)  Voyez  la  note  %t)  4u  chap.  23. 

(5)' Voyez  la  note  9  du  chip.  zj. 

((^}  A u j oucd'hui  Htm{^  félon  ie  Pece 

.    (7)  locQuotte.  aux.Mcid«fia^..  (tkm- 


faites  Ondius  aux  mots  Eiaùim  9c 

Haylam. 

(8)  Voyez  la  note  48  du  cb^.  14« 

(9}  Différente,  1  ce  que  je  crois, 
éCUra  j  dont  on  a  parlé  chapitre  14 j 
1  noce  4  7 .  Dupiiiec  cradjûc  AfitMm* 

(10)  Cette  «lénoimitaaoïs  ^nffèS» 
ville  Êivorite  des  brigaaikls ,  4es  to« 
leurs,  i^xo^yivr;        carus ,  jgratns ^ 

dilcclus. 

(11)  C'étoit  un  petit  bourg  au-def- 
'  fils  de  Seleudft'Jk'ae&bylohe,  &  par 

conféquent  au  -  deffiis  <te  la  jonâtcm 
de  rEuphratc&  'duHgre. 

(11)  Voy.  la  note  41  du  cbap.JLf* 

(15)  Aujoiudlnu  le  Diarbeck. 
. : ( 1 4 j  Ceci  diJuae  i^^porition  fî.xe  ds 
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Hurapolis, 

AV'DBSSpusdes  folicades  ( i )  de  Palxnyte ,  on  trouve  la.  ré- 
gion Stdeadène  (2} ,  celle  d^âîerapolis ,  dont  on  ji<iëja  par1ét3  >, 
Berœa  (4)  &  Chauds  (5}.  Par-delà  Palmyre  eft^Hemefa  \^) ,  qui 

empiète  quelque  peu  fur  les  folitiides ,  aulîî-bien  qu'Elacium  (7) , 
qui  eft  de  moitié  moins  éloignée  de  Pcrra  (8)  que  lien  cft  Da- 
mas. La  ville  la  plus  proche  de  Suii  (  9  ),  t'eft  Philifquc  (  lo), 
ville  des  Parthcs  fur  TEuphrate,  d'où  l'on  va  à  Séicucic  ca  dix 
jours  de  navigation,  &  à-peu  près  en  autant  de  jours  à  Babylcnc, 
L*£upbrate  fc  partage  en  deux  ,  vers  le  bourg  Maffique  (i  ij,  à 
quatre  vingt-trois  milles  de  Zcugma  (iz).  Des  deux  bras  qu'il 
forme ,  le  gauche  tire  vers  la,  Méfopotamie(i3),ôc  paCfe  par.^- 
leucie  (14)  même,  aux  environs  de  Ia<juclle  il  rencontre  le  Tigre, 
cil  il  fe  jette.  Son  bras  droit  (15)  tire  vers  Babylone  (16),  jadis  ca- 
pitale de  la  Chaidëe  (17) ,  6c  après  avoir  pafle  par  le  milieu  de 
cette  ville  «  ainfî  que  par  le  milieu  d'Otris  (  1  S)  »  partage  (19} 
en  divers  palus.  Quant  aux  accroiflèoiems  de  l'Eiiphrate,  on  ne 
peut  mieux  ks  comparer  qu*à  ceux  d^  Nil;  car  ce  qui  manque  à 
la  reflèmblance  patfaite  de  Tune  &  Vautre  crûe,  eft  fort  peu  de 
chofe.  Les  époques  de  celle  de  l'Euphrate  (ont  pareillement  ré- 
glées. Il  inonde  la  Méfopotamie,  le  foleil  étant,  au  vingtième 
fiegré  de  TEcreviilè;  puis  il  commence  à  fe  retirer  ao  tems  011  le 


Seleucie  pont  quiconque  voyageroit 

for  les  li'^nx. 

(  1 5  )  A  1  occitienf ,  comme  l'obferYe 
le  Pere  Hardouin. 

( I  ^  Aujour<Plnii  Bagdat, Baldack, 
SagadèCjBagdet  j  Bagdad ^  Bandes  ^ 
Bfùughedotj  Bec.  félon  les  divers  In- 
terprctes.  Ortelius  s'élève  avec  raifon 
contre  ceux  qui  canfonâcntBaèylone 
avec  Sufe. 

'(17)  Cette  comtée  fe  nomiiià  au- 
Tom,  II9 


jourd'hui  E.^Idak, 

(iS'}  Tnns  le*;  Tn:iTnTrcîits  coiifnîrrs 
pnr  le  Père  Hardouin  ?-:\  lît*ii  <\'Otrm 
portent  Afof/f À nom  inconna  à  tous 
les  Géographes  Mciens  Se  modernes. 
Ortelius  a  lu  Otrm,  Se  cependant  3 

Îtoflcdoit  deux  manufcrits  de  Pline, 
efquels  il  cite  fouvenr.  Tons  les  Edi- 
tetrrï  lîfeac  pareillement  Ocrin. 

(  1 9)  Voyez  Philoftntte ,  vie  d^Apol- 
bnhiis  ée.Tfaiane,  lir.  i ,  cinpw  14. 
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gine  >  &  Leone  tranfgreCTo.  In  tx>cum  veto  remeac  in  vicch 
Smâ  âonâ  parce  Virginis.  . 

^UlcLa  &  adjuncloL  génies  Ijàurica  ,  Homonadum ,  Pifidia^ 
I^caoma^  famjfàjlia,  Taurus  morts,  Lycia» 

Caput*  redeamus  ad  oraoi  Syrix  ,  cui  proxima  eft  Ci- 

licia.  Flumen  Diaphanes ,  mons  Crocodilus ,  porcac  Amani 
moncis.  Flumina ,  Andrîcus  ^  Pinanis^Lycus  9  finus  Iflicus. . 
Oppidum  Iflôs^inde  Alexandria  jfiamenChlorus^oppidam 

^gac  liberum ,  amnis  Pyramus ,  portae  Cilicise  :  oppida  ; 

Mallos  ,  Magarfos ,  &  intus  Tarfos  :  campi  Aleii  ;  oppida 
Callipolis ,  Mopios  liberum  Pyramo  impoficum,  Tyros 
Zephyrium  ^  Ancliiale.  Amaes  Saros  y  Cydnus  Tarfum  Ur 

(i)  AujounThui  la  Caramanie,  die  aulU  Gui-^ia  ou  Giacia.  Voyez  fiff 

(1)  Inconnu  aux  Morîerne^.  la  ville  à' IJJ'os  Mcla,  livre  i,  ch.  13« 
())  La  partie  du  moncAnunus  qui       (11)  Aujourd  hui  AUJfandrona. 
conJfine  à  fon  défile.  (il)  jUiconnu  aux  autres  Gcogr»' 

(4)  Le  défilé  ou  pas'da  mont  Ama^  phos. 

nus  par  lequel  on  pallbic  de  rAmi"  (i   Phifienrs  Anciens  en  font  meii* 

nus  &  de  U  Cilicie  intérieure  en  tîon.  Inconnue  aux  Modernes. 

Syrie.  (14)  Aujoucd'hui  Malndftra  félon 

(5)  Aujonfd'hai  !e  mont  Noir»  Niger. 

[6]  Inconnu  aux  Modernes.  Pline  (15)  Le  défilé  par  lequel  on  paffixtt 

eft  le  feul  qui  en  faffe  mention.  du  mont  Taums  tims  la  Cilicie. 

(■7)  Pline,  Stcphanus  &  Avienus  (i Aujourd'hui  mcmc i^/j/o  félon 

en  parlent.  Voyez  la  note  zj.  Dupinet     le  Pere  Hordouùi,  &c. 

^  (8)  Pline  eft  le  fenl  qoi  nfllè  men-  (  1 7)  Céioic  le  nom  d*ane  ville  U 

Ôon  de  ce  flenve  Lycus  de  Cilicie,  d'une  colline  aux  environs  de  Mallos» 

qu'il  ne  faut  pas  confoinîre  avec  plu-  Selon  Tzcrrr"?  Mûgjrfos  ccoit  enC 

neucs  autres  fleuves  Aiiatiques  du  ville  à  l'embouchure  du  Pyiauie. 

mcme  notiu      ^  (18)  Au  jourd'hui  même  Tarfo.  ^  • 

(9)  Aujourdliui  le  eolfede^iqnra  ^  (15)  Ferais  Avienus  en  fâtcnaentioa 
ou  deGitnp^aj  ou  de  Giaccia  félon  dans  ces  vers  : 

les  différentes  manières  de  prononcer  »  clan  pod  uiuma  B«iierophonUt 

&  d'écrire  le  même  mot.  »  Hic  cjtfpci  Ute  producu  Akïui  un. 

(10)  Aujourdlmi  Stia:{X'^,  qui  fe  \to)  ViUanovanas  Yeux  que  Calp^ 
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Ibldl ,  ayant  quitté  le  figne  du  Lion  ,  encre  au  (îgne  de  la  Vierge , 
au  vingt-neuvième  degré  de  laquelle  TEuphrate  rentre  dans  fes 
jaftes  limites. 

La  CilicU^'à  laquelle  je  joins  la  nation  Ifaurique  &  la 
nation  Homonade.  Les  contrées  de  Pijidie^  de  Licaonie^ 
de  Pamphylie  ;  le  mont  Taurus ,  la  Lyde. 

Mais  retournons  À  la  cote  maritime  Je  Syrie,  a  laquelle 
conHne  la  Cilicic  (i).  Dans  cette  contrée,  on  trouve  le  Hcuvc 
Diaphanes  (i),  le  mont  Crocodile  (3),  les  Portes  (4)  du  mont 
Amanus  (j);  trois  fleuves  dont  les  noms  lont  TAndriec  (6),  le 
Pinare  (7),  le  Lvcus  (8).  Suivent  le  golfe  Ifîîque  (9),  la  ville  d'If- 
fos  \  io)  ;  plus  lom,  AlexandriedcCilicie(ii),le  fleuve  Chlorus  (u), 
yiiges  (13)  ,  ville  libre  ;  le  Heuvc  Pyramc  (14);  les  Portes  Ciii- 
cicnnes  (  1  5  J  ;  les  villes  Mallos  (16},  Magarfos  (  1 7)  ;  &  dans  Tin- 
térieur,  Tarfos  (18)  ;  les  Champs  Alcïens  (19);  les  villes,  Caffi- 
polis  f  10 } ,  iMopfos  (zi)  (cité  libre  lituée  fur  le  Pyrame  ) 
Tyros  (zz) ,  Zéphlric  (2}),  Anchiale  ;  les  fleavcs  Saros  {14}  fic 
Cydnus  (i5):cc  dernier,  bien  au-deiTus  de  la  mer,  partage  cti 
deux  la  ville  libre  de  Tarfos        La  région  Celenderitc  avec  la 


polis  foit  la  mcme  ville  que  Ptolcmce 
appelle  Serrej^olis,  Je  aiois  obferver 
auflii  qu'Ortelius  au  mot  même  Caj^- 
polis  mCuJpopoUs  ;  mais  il  iicenfilice 
CaJJîpoiis  au  mot  Serropoiis. 

{xi)  Diipinet  & Rufcelii traduifent 
'M'ijtl.  La  ville  de  Mopfas  paroît  êne 
an  établiflemcnt  Pampkilieu»  Vofcx 
la  note  B  5 . 

(xi)  Tous  les  tnanufcrits  portent 
Tyros ,  &C  non  pas  Tàynos  ^  obnime 
lifent  (es  Editeurs.  Dupiner  traduii 
Thynos  par  Adona. 

(1^)  Inconn  le  aux  Modemes, ailifi- 
bien  qu'Aiicluaie. 


(14)  Un  Capitaine  nomme  Sarus 
lui  laiflà  ion  nom.  Ce  fieuve  pracoit 
aupuravam  le  nom  de  Ceeranoss  ce 
que  nous  apprend  Stcphanus. 

(i  5)  Le  Pere  Lubm  écrit  qu'on  Tap 
pelle  aujourd'hui  Carafu*  Ses  eaux 
font  tellement  froides,  qu*Alexandte 
courut  erand  danger  de  mourir  pour 
s'y  erre  baigné.  Outre  Plutarqiie ,  Srra- 
bon.  Mêla,  Quint-Curce  &:d autres 
Auteurs,  Feftûs  Avienus  fait  une 
mention  honorable  de  ce  fleuve  t 

Piramut  hic  uodat ,  hic  ToWit  Pinarut  xtfxof 
Cydnus  item  mtAix  diicemii  mania  Tatfi. 

{x6)  Le  P.  Hardouin  rapporte  une 
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beram  urbem  procul  à  mari  fixan$.Regio  Celendecids  cam 
oppido.  LocQS  Nytnphxam  ,  Solœ  Cilîci»  nunc  Pom- 
peîopoHs,  Adana ,  Cibyra  ,  Pinara,  Pedalie,  Aie,  Sdî- 

iius,  Aiiliioe,  Tabx  Doion.  Juxcacjuc  rnnre  Corycos  , 
eodem  nomine  oppidum  &  port  us  6c  ipecus.  Mox  Rumen 
Caîycadnus  ;  promoncorium  Sarpedon  :  oppida  Olme  , 
Myie,promontorium  &  oppidum  Veneris,  à  quo  proximè 
Cyprus  infula.  Sed  in  concincnci  oppida  ,  Myanda  ^ 
Anemurium,  Coracefium»  fini&jucantiquusCiliciae  Mê- 
las amnis.  Inciis  auttm  dicendi  Anazar beni ,  qui  luinc  Cx- 


médaille  d'Anconin  Severe  avec  une  (  50  )  Appien  en  fait  mentîoii  «Uns 

légende  grecque  que  voici  en  larin  :  Ugucn  c  Xlithridaàque. 

Scnjius  libéré  civiratis  Tarjt^  accom-  (  ^ ,  )  Prok'mce  3c  Stép3iailUS  font 

pagnce  du  fymbole  ile  k  libetté,  mention  de  C//>  t. 

c*eft-i-<dire  <l*im  chapeau  a  à  ce  que  ie  /  .\ "  ' 

,ç  r  »  1  /  ^jij  (_,e  nom  Finarj  inaïque  une 
prelume.  ^ 


/.•\oi.*c  -j     »r'     t'V  «tfrfl  félon  Srcphj 

1x8)  Chez  Soldas  ivympAe«  lignine  ,       ,  ^  j  r>, 

«n  temple  des  Nymphi  Les  Auteurs  P'^omontoire  de  Cra^e.  Ou 

donnent  ce  mèL^non,  A  certains  p^lj^^^^^il^ 

lieux  où  rott  trouve  du  bitume,  tel  J^'''^'*  ^  fitnée  «1  pie* 
élok  W  Hymphété^  ApaUonitt^  de  p^onionto^e  un  peu  fur  le  re- 

•  Y  a        A  tour  du  rivage,  &  1  on  nommoir  Aie, 

mer  lomenne ,  vers  le  neuve  Aous.  .  n.  i  j      ^  •  •         1  1 

/.  V  c  /    r  '    j      /  •  c«ft-a-dire  maritime  ou  linotaie,  une 

pour  lVc-îift.n^.er     Soles  àc  Cmfr. ,  ^*»»^*""  ^«  ^'^c'^ 

Lit  une  vùîe  xuarimne  a  i'enlou'  ^^^^«^  ^  «  gf« 


mer. 


chmeda  fleuve  lAfAM»»  Ce  n'eft  pins 
Oi|o«rii1uii  qu'an  boaig  oomm  fous  (  n  ■  C'eft  la  mcme  que  lesTloncUes 
le  Hora  de  PaUfoli ^  i  ce  qu'écrit  le  P.  nou^ir  onc  Podaiie  du  mot  ^ec  Pcdor 
Lnbin. Le Pere  Hardouin  obferve  que  ^^"^1  -^" ^  fignific/i^.  Voyez, 
c'eft  cette  viUe  qui  a  donné  lieu  au  l««Mefi^éde»ie. 
mot  folécifimk  Avant  qne  dVnmr  (14)  VayeBlanote|ft.A«nieIec 
adopté  ce  mot,  les  Latins  ef^KiBioient  nwmifcrits fent caMompw  c»  «et  en- 
un  folécifme  par  les  mots  imparilitas  droit.  Les  manufcrirs  royaux  i  &  r 
&J?ii^i/è^.Yo|yez  Attlugelle,  liv.  5,  portent  JVa/<rj  >  C/i/ii^j.  Il  eft  évident 
cha|u2t.  qu'il  faut  lire  Halé  ^Saiimt,  Qael<- 
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ville  Celcnderis  (17);  le  lieu  nommé  Nymphée  (i8);  Soks(i9) 
de  Cilicic  j  aujourd  hui  nommée  Pompclopolis^  AJana  (30),  Ci* 
byra  (31),  Pinara(3i),  Pcda.lic  (33),  Aie  (34),  Selinuntc  (35)^ 
Arfînoë  (36),  Tabc  (37)  des  Doricns.  Au  voiiinagc  de  la  mer,U 
ville,  le  porc  ,  &  la  caverne  (38)  Corycos.  Suit  le  fleuve  Caly- 
cadnus  (39) ,  le  promontoire  Sarpcdon  ^40)  ,  les  villes  Olmc  ^'41  ), 
Mylé  (41) ,  le  promontoire  &L  la  ville  de  Vénus  (41*),  dont  Tille 
de  Chypre  eft  fore  proche.  Mais ,  pour  ne  point  fortir  du  conti- 
ncDe  j  on  trouve  les  villes  Myanda  (43)»  Anemune  (44)^  Cora- 


ques  Ec^irrnrs  lifent  Halîx ^  Arjînoe  ^ 
écc.  fans  ta  ire  menrion  de  Seiinâs.  Un 
manufccic  porte  Htd'u^  E/uùj  Arfino<: 
an  autre  Haies  ^  Climu  ^  A^moi  » 
&c.  Qiuii  qu'il  en  foit ,  je  m*eM  tiens  à 
la  leçon  du  Pere  Hardouin ,  Àl^  y  Se- 
lînusj  Ârfino  'é  j  qui  eft  la  Teuie  laifon- 
nable,  d'autant  qu'il  produit  deux 
médailles  donc  les  14geiide»fi>iit  men- 
vood'A/é. 

(}  j)  Pcolémce  parle  d^Sdûuaueâs 
Cilicie,  livre  5,  8. 

Srrabon,  Ptolcinee  Stcpha- 
nus  iont  iiiencion  â^ArJlnoc  de  Ciiicic, 

(3  7)  Le  P.  Hardouin ,  faute  de  s'ctre 

S perçu  que  DcrSn  écoit  ici  au  génitif 
Dfiei  grec ,  dont  Pline  faic  fouveni 
ufage ,  corrige  au  texte  Tabx  par  lo- 
tapc  i  prctextaiit  ^ue  Tah*  eft  une 
ville  de  Lydie  ;  mais  Pline  de  cxainte 
qu'on  ne  $'y  rnL  jn  'i: ,  adiftingué  celle 
de  Cilicie  par  le  furnom  de  Dorôn  j 
qui  lignifie  des  Doricns.  Au  l  eile  tieo 
n'cmpcche  de  croire  que  ïlotapé  Àe 
Ptolemée  ne  (bit  cette  TVt&i  de  Pline, 

(38)  Voyez  l  clégante  delctipdoB 
que  MéU  £ut  de  cette  caverne ,  livre 
1  ,  chap.  I  j.  Là  ctoit  au/lî  le  hoh  Co- 
fj'Cien ,  d'où  fe  ticoit  le  œaUbeui  ia- 


fran.  Dnpinet  traduit  la  ville  j  U  ko-» 
vre  &  la  heaume  de  Cura, 

(39)  Aramien,  livre  14,  obi'erve 
que  le  Calycadnus  étoit  un  fleuve  na-^ 
vigable  qui  pei&ic  au  miUea  de 

faurie. 

(40)  Mcla  cent  que  ce  cap  fervoit 
autrefois  de  limite  au  royaume  du  Hé- 
n»  Saq>edon ,  Roi  de  I^cie,  tué  par 

Patrocle  au  fiege  de  Troye. 

(41)  Sréphanus  place  cette  ville 
dans  la  Ciiu:;e  Rocailleufe  ou  Tra- 
chéote.  On  nomment  ainfi  tooee  la 
partie  montagneufe  de  la  Cilicie. 

( 41  )  C'étoit  fans  doute  \\x\  étabiif- 
femeur  de  Tiirace ,  ainli  que  les  Mv- 
liens  dont  PUne  padeia  un  peu  plus 
bas  >  &  qu'il  <dît  etst  une  «iba  Thsa^ 
cienne. 

(4Î*)  Ptolcmée  S:  S^ùn  en  font 
menôiao.  Peut  -  être  ces  Myliens 
avmem-ilsiaittfa&e  origine  que  ceux 
dont  on  paebcal  la  note  8^« 

-  {4|^iJèui£-fliaaaiiocitsp(ictauil^ 

fandtt. 

(  44  )  Aacmurium  fcpacoit  la  Cilici€ 
de  la  Pampbyiie  j  oooune  ViJMeptv 
Mêla,  livre  i ,  chap.  13.  Straboft  6c 
Pcolén-ic'e  en  font  à  la  £(M  WH6  vâle 
&  tu  piomoncoiie,  *  * 
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Ikrea  :  Augufti ,  Caftabala,  Epiphania  quac  ântca  iËnian- 
dos ,  £leu(a ,  Iconium  ;  Seleucia  fiipra  amnem  Calycad* 

num,Tracheociis  cognomine,  à  mari  relata  ,  ubi  vocabatur 
Hormia.  Prxccrca  iiuus  flumina,  Liparis,  Bombos,  Para- 
difus  ;  mons  Imbarus. 

Ciliciac  Pamphyliam  pmnes  junxêrc  negledâ  gentc 
Ifauricâ.  Oppida  ejus  incus  Uaura  »  Qibantis ,  Lalafîs  âu- 
vius  :  decurm  hic  autem  ad  mare  Anemuru  regione  fupra* 
di£ti.  Simili  modo,  omnibusqui  eadem compofuire igno< 
rau  cil  conccniuiu  illi  gens  Homonadum^  quorum  imiis 


(4$  )  Strabon»  livre  14»  en  fait  la  tams  le^n  dont  le  témoignage  de 

{>remiei-c  citadelle  de  Cilicie  félon  le  Ptolcincs  fut  voil'toiit  le  vice. 

*ere  Hardouin.  Ortelius  a  lu  chez  (49)  Les  manufcrits  portent  Cj/?-- 

Scrabon  de  Lycie  au  lieu  de  Cilic'u,  bla»  Le  Pece  Hardouin  &  l'ctiuion  Ài: 

Pcolémée  place  cette  ville  en  Pamphi-  Paris  lifênt  Cafiebda  d'après  Stéf^»' 

lie ,  &  non  en  Cilicie  ,  comme  fait  nus  &■  Ptolcmée.  J'ai  fuivi  cette  cor- 

Tite-Live.  Ccrtc  confufion  ,  félon  Or-  re^tion  ,  laquelle  n'ed  point  imi^inéa 

telius,  vient  du  voilinage  ^  de  lad-  par  le  Pcre  Hirdouin,  comme  it  s'en 

héiciice  mutuelle  de  ces  contrées,  &  vante  mal-4- propos, 

de  ce  aue  leurs  limites  tefpeâives  ont  ( 5  o)  Inconnue  aux  Modernes, 

change  avec  le  tems,  comme  Pline  le  (51)  Jofeph,  Ântio.  Judaïq.  livre 

reconnoit  à  l'occafion  du  fleuve  Mêlas  iCyèc  guerr.  Judaïq.  livre  1 ,  en.  1 7  » 

dont  nous  allons  parler.  ccrlt  <\vîEleufa  de  Cilicie  eft  appellée 

(4<5)  Son  nom  moderne  eft  Crioncro  Sébafie.  C'eft  donc  la  même  oebaile 

félon  Niger.  Dès  le  tems  de  PonipO'  que  Piolémée  place  dans  ]z"C^teie 

nius  Mcla  ce  fleuve  faifoii  partie  de^  Trachcode. 

la  Pamphilie.  Cet  Auteur  en  fait  un  (52^)  Aujourd'hui  Cognï  felcn  Be- 

fleuve  navigable.*                 *  lonms       Dupinet.  Chez  Ptolcmée 

(47)  C*ttoit  la  patrie  de  IMofco-  cette  ville  fait  panie  de  la  Çippadoce. 

ride.  Dupinet  traduit  Axar.  Au  relie  >  comme  deux  manufcrits  ti" 

f  48  )  Ptolcmée  fait  mention  ^ Au-  fent  ici  Rtcoriium      qne  Pline  pirle 

guf^û  j  qu'il  diiHngue  de  Ccfarce-Ana-  plus  loin  ci'Jcrnirn.  ^^^ve7  li  note  80. 

zarbe.  Auill  ai-ie  fuivi  la  le^on  de  (55)  Aujourd  iiuii^iç/ii-iî  fcioiiNi-^. 

cinq  maiittfcrits  âft-BUae,  qui  portent  ger;  Seieuea  feloft'HeniKdaiis ^«SaiitM' 

^ui  nuncG^knéttAttff^a^meconten!'  lelon  RamuHus.  ' 

tant  de  mettre  une  ponftuation  après  (54)  Voyez  la  note  ?9. 

Ctfarea.  Les  autres  manufcrits  &  les  (55)  C*eft-à-dire  hruée  dans  la Cili- 

Eoiceurs  Ufent  ^ui  Aaac;C'^y2u>-^i^i<^  cie-  Trachéodcj,  Trachéene  ou  ^fe* 
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ccfie  (45), 3c le  fleuve  Mêlas (4<$),  ancienne  limite  de  la  Cilicie* 
Les  villes  donc  il  nous  refte  à  parler  dans  rintérieur  des  terres» 
font  Anazarbe  (47),  donc  les  liabicancs  fe  nomment  aujourd'hui 
Cé2àréens  ;  Augufta  (48; ,  Caftabala  (49)»  Epiphanie  (50),  autre- 
fois nomm*ée  ^niandos;  Eleufa  (51),  Iconium  (51),  Sëlcucie  (53), 
au-deflus  du  fleuve  Calycadnus  (54)  ;  elle  efl;  furnommée  Tra- 
chéodis  (5 5): on  la  nommoit  jadis  Hormia  (5^);  mais  alors  elle 
ëcoit  affile  plus  près  du  rivage.  Dciricrc  Sélcucîc  ,  dans  l'inté- 
rieur des  terres,  on  trouve  les  fleuves  Liparis(  5  7),  Bombes  (5  8j, 
Paradifus  (59),  àc  le  mont  Imbare  (60). 

Tous  les  Ecrivains  {61)  joignent  la  Pamphilic  à  la  Cilicie,' 
omettant  défaire  mention  de  la  nation  Ifauriquc ,  dont  les  vil- 
les qui  font  fîtuées  dans  i'mtéricur  du  pays  ,  font  Ifaurc 
Clib.an  (($3),  Lalafis  {64).  Elle  conHne  à  la  mer  du  coté  d'Ané- 
murie  (^5),  ville  dont,  on  yienc  de  parler.  Pareillement  tous 
€eux^(dé)qui  ont  traité  de  ces  contrées,  ontpaû<^  fous  fîlcncela 
nation  des  Homonades  (^7)  qui  confinent  à  la  nation  Ilaurîque, 


Les  manufcrits  portent  Tracheodis,^  gnçnt.  Vicr.  Livre  8  ,  cliap.  3 . 

Les  Editeôn  lifenc  Trof/ieotit,  Sera-  .  (5  8)  Pline  eft  le  feul  qui  parle  du 

hôn  divife  la  Cilicie  en  Campejlre  fie  Èombos. 

en  Trackéenc.  Un  autre  Auteur  Grec        (59)  Martien         ch.  de  l'Euphra» 

cité  par  Ortelius  appelle  Cilicie  Jficr^^  te  ,  fait  aulli  mention  de  ce  fleuve. 
reuje  cette  mcme 'Tracheottde,  )  Suabon  pbce  cette  ^poruon 

(5    Quatre  tnânidcdts  lifent  JiSr^  du  mont  TaoïUa  anx  enrâoiu  de  l*As* 

mitf,  les  autres  Homiô.  Le  Pere  Har-  ménie  majeure, 
douin ,  d'après  Strabon,  juge  qu'il  faut       (61)  Cependant  Sttabon ,  nncérieur 

lire  Holmià.  Sa  conjecture  eft  confor-  d  Pline,  fait  mention  de  la  vilie  d'/- 

me  ï  celle  d'Ottelius  ;  mais  l'ancienne  fautes.  Cette  vills  fut  affiégée  par  Set- 

pofidon  lÎRorale  indiquée  par  Pline ,  viliiis ,  ce  qui  Lui  valut  le  wrnom  d*/- 

ïiit  voir  qu*il  faut  lire  ^orwitf;  déno-  faurique. 

înination  qui  déHgne  un  lieu  propre  à       [6x)  Voyez  la  no(e  pcécédenfb» 
Japèche;  témoin  6p(ua  linea  pifcato-       (<îj)  Inconnue.  :  , 

<  Ha  4  ôffjMjrnç  pifcator  j  &c ,  ^c ,  &c.       (64)  Stépbântis  en  fait  méndôji.  - 
(57)  Vitruve  écrit  que  ce  fleuve       (^5)  Voyez  la  note  44. 
parte  à  Soles  de  Cilicie  '  yoxcz  la  note       {66)  Excepte  Strahon,  livre  14. 
19  ) ,  &:  aue  fes  eaux  cr.itir  huilcufcs  ,        {6y)  Peuples  COatigUS  ÀlaPi/idie^ 

fervent  d'eiTence  à  ceux  qui  s'y  bai-  feloa  Stiabgu. 
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ôppidom  Homona.  Caetera  Caftella  XLiv  tntei  afperas  con« 
yalies  latent. 

'   Infîdent  vcrticem  Pifidxj  quondam  Solymi  appellad 
cuiorum  colon  in:  Ocfarea  ,  eadeni  AntKipchia..  Oj^jpy^ 
Oroanda ,  Sagaleffos* 

Hos  iacluain:  L}Pcaonia  în  Afiadcam  jurlfdiâionetn 
yetùt  y  cum  qua  conyeniiint  Philomelieates  ,  Tytnbriam  , 

tettçol«hi  »  Pelceiû  »  Tyrieiife$>  Dmr  &  T«(nu:chia:  ex 
ycaonia  ,  qua  parte  Gâiact«'  côneermtAa  eft  ^^tbiiaciim 
^iv ,  uibe  cdebcrriml  Iconio,  Ipfius  Lycaonij:  celebran- 
tUrThebaia  in  Tauro^  Ide  in  confinio  Gaktia:  arque  Cap- 
padocisc.  A  ktere  aucem  ejus  fuper  Pamphyliam  veniunc 
Thfacum  fdboles ,  Milyaî,  quorum* Aricanda  oppidum. 

Pamphyliaatite  Mopfopia  appellata.  Mare  Pamphyliuin 
Citicio  jungitur.  Oppida  ejus  Side  »  &  ia  monte  Àfpen* 


(<î8)  Tacite,  Annal,  livre  5,  fait 
mention  de  ces  cliâreaux.  Dupinet  a 
Michet  Blin«  le  ttombre  ^rtrf^  &U  Uei^ 
«lu  nmnbre  xuiii.  ' 

i€ç)  thipinet  tnmàt  les  Pifi<l«s  par 
feax  de  Sauna.  " 


(  71  )  AûjjC/m^haà  'Zià^^  félon 
Dupinet. 

(  71;)  Pluftetirs  fnanufcrics  poncnc 
Jigakffîa  att  !feu  dé  Sù^âltJJbss 

(  7  j  )  On  en  parlera  au  cn^pîtte 

On  l'appelle  le  gouvèhicment  de  Co- 

gni  Qti.Natoliç,^  Mâii  TQVçz.la  tuott 
gjj^  !..  "    :  II.'  'i 

(74)  Les  Gàftcîles  él  fbttcihèiltioii, 
aioJi'^è  de  tihrias ,  d'où  le  P.  Har- 
doirin  défivc  Tlhnanl  on  Tlifihnani. 

(75)  Voyez  la  now  |»tà;cdcap?,  • 


{76)  C'eft-à-dire  ceux  de  la  Rochç 
Hanche.  Inconnus  aiw  autres  Auteurs", 

(77)  Ftoléittée  en  fait  mention  livré 
j,  chap.  î.  ' 

(78)  Six  manufcrits  portent  Ty- 
r'tenfes  j  &  non  pas  Hyrienfh  î!$  font 
appuyés  de  lairasrîté  de  Srcplranu^; 
tntt  <Jtfî  on  lit  Tyros  Pf/ftf'u  éppiittm, 
Hermolaiis ,  comme  ic  ptxstive  le  Pcre 
Hardorin  ,  s'dft  donc  trompé  en  fttb;^ 
tituant  Hyrienfes  à  Tyrienfts,. 

(79)  Voyez  la  note  75. 

(8  o)  Aujoor^lnii  Ccpâ  tém  P» 
Hardooin ,  Caphafe  de  la  Gicaniaâîe. 
Voycr  la  note  51. 

(Si)  Paul  Diacre,  livre  14,  fait 
plufieurs  fors  mention  de  Theba/h. 
mois  FAfie  tnineace.  Peut  -êcte  au 
reftc  faat-il  lire  Tariafû  d'nprcs  Stra- 
bon.  Quatre  maniTfcrifs  de  Pime  por- 
tetn  2 /iitf^<|fîf.  f  fobenius  &  ceux  qtti , 
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Se  qui  ont  pour  chcf-licu  la  ville  d'Homona,  ûtaéc  dans  rimé- 
rieur  des  œrres;  ils  ont  aufTi  quarante-quatre  fortercfies  (68),  ^«i 
font  comme  cachées  dans  des  vallées  jrocaillcttfes. 

Le  haut  des  montagnes  qui  dominent  ces  mêmes  vallées  eft 
occupé  par  les  Pifides  {6^)9  autrefois  nommés  Solymes,  &  qui 
ont  pour  vii&es,  premièrement  la  colonie  Céfarée  (70),  auilî  nom^- 
mée  Antiocbe  ^  puis  les  villes  d'Oroande  (7 1  )  &  de  SagalefTe  (7 1). 

La  Pifîdîe  eft  enfermée  par  la  Lycaonie  (73),  qui  a  été  anne- 
xée au  Diftriâ  AHatique,  auquel  ReiTort  font  auffi.  fournis  lés 
Philomeliens  (74),  les  Tymbrians  (75)  »  les  Lcucolithes  (y 6) ,  les 
Peltenes  (77),  IcsTyrièfcs  (78).  De  la  Lycaonie  (79)  eft  diftraite 

ajoutée  au  Diftrîél  Aiiatîque  une  Tétrarchte  vers  la  partie 
<jui  confine  à  la  Galaric.  Cette  Tétrarchie  eft  de  quatorze  vil- 
les, dont  la  plus  ccîcbrc  eft  Iconion  (80).  Cette  même  Lycao- 
nie a  entr'aucrcs  villes  célèbres ,  Tcb.il.i  \  o  i  j  iur  k  mont  Tuurus, 

Lie  (82),  aux  confins  de  la  Galatie  &  de  la  Cappadoce.  A 
côté  de  ia  Lycaonie,  &  au-defTus  de  la  Pamphylie  (  S3  },  on 
trouve  les  Myllcns  (84)  qui  font  une  Tribu  des  Thraces,  &  qui 
-ont  pour  ville  Aricnndc. 

La  Pamphyiic  s'appeiioit  premièrement  Mopiopie.  La  mer  de 


1  ont  iuivi  lii'ent  Tembafa, 

(Si)  Les  manufcrits  poctent  Ide  oa 
Idea.  La  leçon  Sînda  reçue  par  les 

Editeurs  ed  wnz  innovation  d'Her- 
ixtoUiis  y  comms  celle  de  Hyde  en 
«ft  une  du  Pcre  Hardouin ,  encore 

3ue  l'on  trouve  dans  un  concile  TheO' 
ojius  Hydenjîs  ^  c  provincia  hycaonit. 
Dupinet  tradiuc  Lima',  mais  il  a  lu 
^yndj.  au  tkixte. 

(85)  Dupinec  madttit  Pamphylia 
MC  U  StaalU*  M.  de  la  Foret  de 
jBourgon  interprète  cette  mtme  Pam- 
phylie la.  piiTie  occidentale  do  la  pe- 
tite Caramanic  j  auiii  -  bicu  que  le  P. 

Tgm,  IL  . 


(S4)  Je  ne  ffouve  parmi  les  zn- 
ciettttes  villes  de  Thrace  ancan  nom 

de  lieu  qui  ait  rapporc  à  ces  My liens  j 
n  ce  n'eft  MUolitutn  ^  ville  de  TIil-icç 
dans  l'Itinéraire  d'Ânconin.  £n  elFec, 
Hefodote,  qui  parle  des  Myltens  d'Â- 
£e,ccrit  leur  nom  par  un  i  fimple  à  la 
première  fyllabe^commefaitAiiloiiiii 
dans  le  mot  Miloluum. 

(8  5)  Vojrez  la  note  S  3  &  la  note  4a. 
de  ce  chapitre  aâuel,  ainfi  que  la  note 
ai ,  oà  ffti  obCervé  que  ceux  de  Mop- 
Jbs  mo  paroifTûient  être  une  colonie 
des  PamphyUem  jj^uifcpQ  Ia  Pamphy- 
lia le  nonimoic  priminvemcnt  Mop^ 
fopit* 
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dum ,  Plantaniftum  ,  Perga  :  promoncorium  Leucolla  : 
mons  Sardemifus  :  amnes  Eurymedon  juxta  Afpendura. 
flueas  ;  Cacaraif^es ,  juxta  quem  LymciFus  ôc  Olbia  :  ulci* 
maque  ejus  orae  Phafelis. 

Janâum  ei  mare  Lyciutn  efl: ,  genfque  Lycia  »  unie 
vaftus  finus.  Taurus  mons  »  ab  Eois  venîens  litcoribus , 
Chelidonio  promoncorio  diftermînatur.  Immenfus  ipfe. 


{^6)  Ces  deux  mers  font  confon- 
dues aiijuurdiiui  loils  le  nom  de  mer 
4»  CaramaaU,  Ce  mÊme  nom  de  Co" 
ramanie  embfsflè  adfi ,  félon  plu- 
fîeurs ,  le  terrein  même  de  l'ancienne 
Pamphyiïc  ôc  de  l'ancienne  C'dicie, 
Niger  écrie  que  de  notre  tems  laPam- 
phyliçfe  divife  en  deux  dénomina- 
tions ,  prenant  à  l'occident  le  nom  de 
Car  aman  y  ôc  vers  la  mer  celui  de 
Scandclor^  qui  eft  le  nom  moderne 
de  Tancienne  Sidé  dont  on  va  parler. 

(87)  Aujourd'hui  Scandelor.Voyez 
la  note  précédente.  Le  Père  Hardoiiin 
écrit  Scandûlor  ;  mais  Dupinet  &c 
Thevetus  écrivent  Candalor.  Niger 
traduit  Side  de  Ptine  &  Sidenijia 
d'Ammien ,  par  Chirïfonda. 

(  88  )  Pline  dit  c^Afpsnie  &  les 
deux  villes  fuivantes  font  aiiifes  fur 
une  montre»  En  etfet  outre  qu'^ 
pende  ^  félon  Mêla  »  eft  fîtuée  fur  une 
colline  clevce  {In  edïto  colle) ,  le  nom 
de  la  troilîeme  ville  (  Perga  )  indique 
une  hauteur ,  de  même  que  notre  mot 
B^gj  d'où  Serganmmj  Pergamum  j 
PtrgtL,  dcc.  Les  Modernes  ne  nous 
apprennent  point  fi  Afpende  exifte 
encore ,  &  quel  eft  fon  nom  moderne  \ 
il  y  a  apparence  qu'elle  eft  détruite. 
ZiMume  &  les  Conciles  en  font  en- 
core mention.  Nous  favons  des  An- 
ciens qu'elle  étoit  fur  une  hauteur  à 


foixante  luick  s  <lc  la  nici  vers  le  Beuve 
Eurymedon  dont  iHiiic  va  ^aiiet. 

(89)  Les  manuicrits  vanent  en  cet 
endroit.  Les  uns  portent  Ptaumfims ^ 
d'autres  Planian'iJIum ^  d'autres  P/tf- 
/<WM/Zi:/OT.  Cette  mcme  ville  chez  Stra- 
bon  fe  nomme  P«/î<r/c;^5.  Il  la  place 
dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la 
Pamphylie  j  au  -  delTus  mcme  d'///^ 
pende  y  ce  qui  confirme  ce  que  j'ai  air 
dans  la  note  précédente  de  la  Atuatioa 
élevée  des  trois  villes  Affende^  Pha-' 
tanïfte  &  Pergeu  Dans  un  manufok 
de  Ptoltmée  cette  mcme  ville  eft  ap- 
pellce  Pietervjlo^  ^  d'où  le  Pere  Har- 
douin  conjedure  que  Piiue  a  écrie 
Pletenijtus, 

(90)  Mêla  place        en-deç^  du 

mont  SardemifTe  dontl^ne  va  parler, 
&  entre  deux  fleuves  nommrs  le  Cef- 
tros  &  la  Cataracie.  11  dit  que  cette 
ville  éoMt  remarquable  par  le  temple 
de  Diane  Pergée. 

(91)  Son  nom  moderne  m'eft  in- 
connu. 

(91)  Son  nom  n'eft  exprimé  dans 

aucune  Carte  moderne. 

(95)  Theveriis  dit  qu'on  le  nomme 
aujourd'hui  Zacuih,  Ailleurs  il  le 
nomme  lereon.  Dionyfius  dans  fon 
Pocme  en  fait  mention ,  &  confirme 
le  voiiina^  de  ce  fieuve  ^  d'Afpendf 
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Pamphy  lie  (  8  (^y  j  oyi  c  celle  de  Cillcîe.  Les  villes  de  cette  contrée  fonc 
Sidé  (8  7)  ;  fur  une  montagne,  Âfpendc  (88),  Plantanifte  (89),  Pcr- 
ga  (90);  le  promontoire  LeacoUa  (91  ),  le  mont  Sardemife  (92) ,  le 
fleuve Eurymcdon  (93  ) ,  qui  coule  auprès  d'Afpendc  ;  le  fleuve  Ca- 

ÇaraClc  (1)4; ,  proche  lci]ucl  lo'ni:  llmccs  LyrnclTc(95  )  &  Olbic  (96}  ; 
enfin  Phafclis (97),  dernicrc  ville  delà  côte  de  Pamphylie. 

De  la  mer  Pamphylieunc  ou  tombe  dans  la  merde  Lycie(98), 
dont  le  rivage,  c]ui  forme  un  vaftc  golfe  (99),  eft  habité  par 
la  nation  des  Lycicns  fioo).  Là  vient  aboutir  au  promontoire 
Khelidonien  (loi),  le  mont  Taurus,  qui  prend  nainancc  aux  ri- 
T€S  de  la  mer  Orientale  (ici).  Cette  montagne  immenfc  fert  de 


dans  un  vers  grec  dont  voici  h  tra-  prendre  le  mot  ^oriental  ï  la  lettre  ; 

duâion  Uùne  :  mais  les  Anciens  encendoienc  par  mer 

-,    .           .    ,  •  .   j    j .           i  orientale  la  partie  de  la  crande  mer 

Aipenaiira , ijuam jiim towcaoïi  delaUmc  aniiut.     a    l:  j_      V./i....  ^^'.d. 


Al abique  OUI  regarde  l  Juidoltan,  C  eft 

(94)  Aind  nommé  de  ce  ^u'il  fe  pourquoi  Ovide  place  Taurore  ches 
précipice ,  comme  dit  Mêla ,  livre  i  «  les  Acabes  If abatbéens. 

\  c*     L       r-                  1    r  loni»»daBtor«BMah««heaque  régna  reeriRc. 

(95)  Strabon  fait  mennon  de  Lyr- 

nejfc  &  àOIhie  parmi  les  villes  de  Cependant  le  Pcre  Lubin  veut  que  le 

Pamphy  lie*  Taurus  prenne  naiKànce  dans  le  Ca- 

{^6)DupiattttadmXjtcop«nde.  M^j^  par  où  il  avoue  tacitement  que 

(97)  Son  nom  moderne  eft  in-  par /a  mer  or: crui:lc  de  VWn^  'ûcmenà 

connu.  /a  mer  de  ta  Chme  la  plus  orientale  de 

,  (08)  Aujouid'hui  le  goiic  tic  Sata-  toutes.  J'ofe  d'autant  moins  le  re- 

iie le\on  le  Pere  Hardouin.  prendre  en  cela,malgré  la  réclomatibit 

(99)  Voyex  la  note  précédente.  de  bien  des  Savants ,  qu'il  femble  que 

(100)  La  contrée  de  Lvcie  le  nom-  toi:r  ce  pnf^Tgc  de  Pîinc  confnirc  rtvec 
me  aujourd'hui  Mauejîa  félon  le  Pere  fon  aileition ,  d'où  il  s'enfuivroit  que 
Hardouin;  Bricquia^  Benefaacen  ôc  par  mer  orientale  les  Anciens  entenr 
jildinelU  félon  d'autres.  M.  la  Foret  doient  tantôt  la  vétitable  mer  d'o- 
de Bourgon  lit  ^-^/i/y^t/a  de  l'aiictenne  rient,  qui  eft  celle  de  I.i  Chine,  &: 
Cane  de  i'nncieune  Lycie  prifes  tantôt  abulivemcni  la  gr;''ndL  tncrAra- 
enfemble.  Dupinet  traduit  Zyacj  par  biquc  qui  icgai  ùc  V  Jndojùu  ^  6c  ^ut 
contrée  de  JSrnuM.  n*eftà  la  lettre  que  la  mer  méridio^ 

(  loi  )  Aujourd'hui  Capo  Camerofo  nale,  puifcfu'elle  eft  dirigée  dtt  nord 

félon  le  Pere  Hardouin.  Khelidon  en  au  faa  félon  fa  longueur,  ^  qu'elle 

gj(ec  iignihe  hirondelle.  ne  rcgacdc  i'auioie  que  par  l  un  de 

,  (lOi)  C'eft /a /wtT  de  la  Chine  à  fes  afpc^b  latéraux ,  encoie  cette  met 
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de  innumerarum  gcntium  arbieer  »  dextexp  latete  fepcen- 
trionalis ,  ubi  primum  ab  Indico  mari  exfurgit ,  laîvo  meri- 

tiiaiius,  ëc  ad  occafum  tciidcns  ,  mcdiaaique  Jiftrahens 
Afiam  y  niii  oppiimenci  ceiras  oçcurrerent  maria.  Rcfilic 
ergo  ad  feptencriones ,  flexufque  immenfum  iter  quarrit 
Velut  de  induftria  rerum  Naturâ  fubinde  xquora  oppo-  • 
nence>  hitic  Phœnicium  >  hinc  Pondcum^  ilUac  Caiptum 
&  Hyrcamum,  conmque  Maeonciun  lacam.  Torquecur 
itaque  collifus  incer  hxc  clauftra,  &  tamen  vi£^or  »  flexuo* 
fus  evadic  ulquc  ad  cognata  Riphxorum.  mcntium  juga , 
namerofisnominibus  novis  quacumqiieincedkinfignis: 
Imaus  prima  parce  dit^us ,  mox  Emodus  ,  Paropamifus , 
Cird  us>  Chambades^  Paryadis  y  Choacras  >  Oieges ,  Ocoaa» .  ' 


eft-elle  bridée  dans  cet  zf^eù  \z 
prefquifle  de  Hride  qui  lui  cache 
toute  la  partie  du  Pcfru  &  de  la  Cfiine^ 
en  un  mot  tout  ce  qui  porte  à  jufte 
dtre  le  nom  d'orient. 

(103)  Pat  cette  mer  de  l'Inde ,  que 
Pline  ^end  viiîblemen»  à  la  nai^Taiice 
de  Tonenr  »  il  fiior  ennndfe  la  mer  de 
)a  Chine ,  &  n<»ip«sU grande  mer  de 
Hode»  qui  eft  une  mer  méridionale* 

(104)  Voyez  la  noce  j  du  chap.  i  u 

'  (toj)  Aujourd'hui  la  mer  Noire 
en  la  mer  Majenre. 

(io(î}  On  compreiKl  anfonrd'hni 
fous  un  même  nom  la  mer  Cafpienne 
delà  mer  dHircanie;  mais  ce  nom  va- 
rie. Nous  les  comprenons,  félon  le  P. 
Lttbin^fous  le  nom  de  mer  de  Sala  ou 
tner  de  Pctcu  ;  les  Ancien icn.i  fons  ce- 
lui de  GLorgLoin ^  IciPciicsious  celui 


de  Kurfum.  M.  h,  FocSt  de  Bourgoa 
oraduit  Cafpium  mare  pac  mer  de  Saùt, 

de  Bachurj  de  Kilan  hc  de  Tar'ijlan  : 
c'eft  plutôt,  dit-il,  un^and  lac  qu'une 
mer,  encre  la  Plerlé,  la  MoicoTie^  kr 
Tarcarie  &  la  Géorgie.  Adrien  JnniuS 

nnt^.iir  irrare  Cafpium  &  Hircanunt 
p.ir  Corujum  ^  Georgian  j  Terbejtan  ^ 
L'un  ^ar  ,  Boar  -  corfim  j  Ckvalenska." 
mon*  Oneliiis  ajoute  à  ces  nomt  ceur 

(  107)  La  mer  Uyrcamame  prendt 

les  mêmes  noms  ou  on  vient  de  lire 
dans  In  note  prccéciente;  mais  le  golfe 
Hy  rcantcn  prend  en  parnculiei  le  nom 
de  golfe  de  Mazandaren.  UHyrcanie^ 
ièloA M.  la  Foret  de  Bon^n ,  fe  nom^ 
me  aujourd'hui  Tabari/îan  onx  Ma:^an^ 
daran.  C'eft,  dit  -  il,  une  prorince  de 
Perfe  au  initli  de  la  mer  de  Sala. 

(loS)  Les  montagne?  à^Ohy  dans  /» 
Sarmatic^  le  long  de  i  occaii  fepcea- 
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limite  &  comme  d'aibitie  encre  d'inoombrables  nations.  Son  flanc 
droit  regarde  le  fepcentrion  depuis  Tendroit  ou  il  commence  à 
fortir  de  la  mer  de  l'Inde  (103):  Ton  flanc  gauche  regarde  le  midi» 
&  tend  toutefois  à  fléchir  vers  le  couchant ,  tellement  qull  cou- 
peroît  TAfie  entière  en  deux  parts  11  les  mers  ne  venoient  à  fa 
rencontre  pour  icpnmcr  les  iiiurpaiious.  11  prend  donc  foa  cilbr 
au  feptcncrion;  dc-là ,  en  fléchilîant  fa  couiTc,  il  iPicnace  de 
fournir  une  carrière  immcnlc:  mais  la  Nature  lui  oppore ,  comme 
à  deflein,  i'obftacle  infurmonrable  des  eaux;  ici  la  mer  Phœni- 
cienne(î04),  là  le  Pont-Euxin  (îof),  ailleurs  la  mer  Cafpien- 
nc  fiofî),  ôc  celle  d'Hyrcanic  fioy),  &  en  face  même  de  celle- 
ci  les  Palus  MsEOcidcs.  Long-tems  mis  à  la  gêne,  &  brifé  par 
tant  d'entraves „11  fort  enfin  vi£borieux;  puis  prenant  un  long 
détour ,  par  une  forte  de  penchant  fraternel,  il  va  rejoindre  les 
monts  Riphéens  (108),  recevant  en  route  une  foule  innombrable 
de  nouvelles  dénominations.  £n  efFec^  à  fa  naiflance  on  le  nom- 
me rimaus(  105^),  enfuitc  TEmode  (iio),  le  Paropami(è(iii),le 
Cirtius  (i  it),  le  Chambades  (113)»  le  Paryadis  (114),  le  Choa- 


trîoiud ,  dansia  prcmnce  de  Sibérie. 
Le  nom  dé  Riphée  a  été 

les  plus  anciens  Auteurs  à  beaucoup 
d'autres  montagnes  \  mais  ce  n  eû  pas 
ce  dont  il  s'agit  ici. 

(109)  Aujourd'hui  Altaï j  Inija, 
J^atangutr^  Ntmgracotj  Belglan  & 
Copi'^ath,  feioti  la  différence  des 
i  diomes  on  !c  caprice  desincecpcèces» 

(Jonlultez  Orcelius. 

(11c)  Aujourd'hui  Mcghali  félon 
Caiftaldus.  Thevet  écrie  que  les  Juifs 
l'appellent /e£Ârâj  &  les  Mengcelieus 
Ber^fitk, 

(x  1 1)  Attioardliai  Calcki/lan,  Pa-* 

merovL  Naugracot  (elon  les  divers  Ih- 
leiprètes»  Oiteiiu»  lie  Ifangracùt  ta 


mot  ImauSj  9c  Naagracot  au  taocPa» 
fOpamlfus» 

(i  1 1)  Je  penfe  que  la  dénomina- 
tion de  Cinlus  répond  i  cette  partie 
du  Taurus  nonimce  aujourd'hui  Cor- 
thefian.  Voyez  Ortelius  au  mot  Twi- 
rus.  Les  manufcrits  de  Plioe  portent 
ici  les  uns  Grtiusj  les  antres  ùreiusm 

(i  1 5)  Un  mantiictit  pone  Cois-- 
(114)  Ainfi  portent  les  mamifcrit^ 

&  non  pas  Pharphariades  j  comme  li- 
fent  les  Editeurs.  Au  refte  cette  déno- 
mination Paryadis  eft  inconnue  aux 
Anciens  8e  ans  Moderoes*  Le  P.  Has^ 
douin  lit  au  texte  Parytulfts quoi 
donittkezlaiiofee-is'jb  * 
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des,  NipbaceSy  Tauni$;atque  ubi  Ce  quoque  exfiipeiac^ 
Caucafus  ;  ubi  brachîa  etntctit,  fubinde  tencami  maria  ûmu 

lis;  Sarpedon,  Coracefius,  Cragus ,  iterumque  Taurus; 
ctiam  ubi  dchifcit ,  fcquc  populis  aperit ,  portaï  uin  tamen 
nominc  iiniratem  (ibi  vindicans ,  qux'  alibi  Armcnix  ,  alibi 
Cafpix ,  oiibi  Cilicix  vocantur.  Quineciain  confradus  , 
efFugîens  quoque  maria ,  plurimis  fe  gentîum  nominibus 
bine  ôc  illinc  implet  :  à  dextra  Hyrcanius,  Cafpius  :  à  iacva 
Fariedrus ,  Mofçn^us,  Amazoniens,  Coraxicus,  Scythicus 
appellatus.  In  unîverfum  vero  graxè  Ceraunius. 

In  Lycia  i^itur ,  à  promoiuorio  ejus  oppidum  Si- 
mena ,  mons  Cliimxra  noCUbus  ikgrans  HephxlUum* 


^115)  Montagne  de  Parthie  chez  mont  d€  CircaJ/ie  ivioii  ie  ?ete  LiA^ , 
Solin.  Cftftaldiis  en  fait  aujourdlitti      (  1 1 1 }  Voyez  b  note  40. 
Cah4co  félon  Octelius.  (m)  Pline  a  parlé  plus  haut  d'une 

(iitf)  Cette  dénomination  flc  la  ^'^^^^  "o»"-  Voj^ez  la  nore 

fuivante  ne  fe  rrouvcnt  chez  nucun  Au  relie  ceci  fait  voir  que  cette  viile 

autre  Auteur.  Au  Heu  à^  Orcscs  un  ««^f  ^ilile  fur  un  promontoire,  & 

manufcrit  porte  Oracles.  qu«  «  promontoire  fe  nommoit  de 

/       \  T   T»     u   j    •  même  que  ta  ville. 
{  1 17  )  LePere  Hardoum  veut  que       ,       n  r-»  n.  "  •    j  r 

'  /   •  (  ï  -  ;  K '     un  promontoire  ne  /4  - 

1 0«>W«  ait  rapport  au  mont  Orwre         j  m        'i  \   c  a 

1    '       n  -f'i.!L  À  1-  fUÊij'     »,  ^'^j  "out  IHine  pariera  vers  la  lin  de 

place  par  Piolemee  dans  uJttéoie ^  cc  l    •  ^ 

(i  1 8)  Dans  l'Armcme  majeure,  où  d'Hvrcanie  la  fin  de  lanote  107. 
il  donne  naiflance  au  fleuve  du  Tigre       ^  î  z  5 )  C  cft  cette  montn^^ne  Pa- 

felon  Strabon,  livre  11.  '  riedre  oui  donne  nailFance  au  Heuve 

(119)  Il  prend  proprement  ce'  hbm*  Abfare.  Urtelius  écrit  que  cene  mon- 

i  l'aïKienne  ville    Elégie  fituée  dans  ta^ne  fe  nomme  aujourd'hui  teprus» 

TArménie  majeure,  &:aonton  «parié^  Plme  en  reparlera  au  livre  (^,  ch.  9. 
çhapijcre  14 ,  note  14.  (li^J  Le  monr  Taurus  prend  le 

.   ()  lo)  Aujourd'hui  Cûcas,  Cochiasj  nom'deMofchique  chez  les  Moskiies, 

jtradj  Ada^ar,  À^t'for^  Ôtt.  Alon  1^  par  lefquels ,  feloii  b  Pere  Haidonin» 
caprice  des  Interprètes,  r^ottful^'^  f*"^      entendre  ici  les  Mofco^ 

telius.  M.  !a  lorct  de Bourgon  traduit  vites,  mais  les  Géorgiens.  Pline  par- 

le  mont  d'Elhours  i  entre  id  mer  Noire  Ur,i  cic  ces  Moskhes  au  livre  6  ,  ca.4t 

6*  /a  mer  de  SaJ^<  On  VMPpvU.^.^.H^i^  aiiui  tpc  àc^  Aniozomeiis  qui  donc. 
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tras  (115),  rOrcgc  (116),  l'Oroandc  ( 1 1 7) ,  le  Niphate  (  n  8; ,  le 
T.iurus  (119)  ;  6c  quant  il  vient  à  s'entailcr  liir  lui-même,  le 
Caucalc  II  zo):étcnd-il  fcs  bras,  comme  pour  fonder  la  profon- 
deur de  la  mer?  il  prend  alors  les  noms  de  Sarpedon  (i  ii),  de 
Coracefie  (1x2),  de  Cragefii}),  &:  reprend  même  celui  de  Tau- 
rus,  qu*jl  avoir  c]uirr('.  S'ouvre-c-il  de  part  &  d'autre  au  paflagc 
des  peuples?  li  ne  perd  point  pour  cela  la  qualité  de  montagne; 
mais  il  la  conferve  iousle  nom  de  Portes  d'Arménie ,  de  Portes 
Cafpiennes,  de  Portes  Glicicnncs,  félon  la  flliverlîtë  des  lieux. 
Bien  phis ,  démembré  &c  mis  en  déroute  par  la  mer ,  il  contra^e 
ça  &  I\  les  noms  d'une  multitude  innombrable  de  nations.  Ainlî 
à  droite  il  prend  la  dénomination  d'Hyrcanien  (114)  èc  de  Cal- 
pîen  :  à  gauche  il  reçoit;  celle  de  Pariedre  (11$)  9  de,  Mofchir 
que  (11^),  d'Amazonique  (  1 2 7) »  de  Cor^xique  (  1 1?)  Je  SçfC^ 
.que  (  I  t5^}..Les  Grecs  eh  général  »  le  nomment  Cei^unien  (  1 30). 

Pour  en  revenir  à  la  Lycie  (131),  paHe  le  promontoire  Kheli'< 
donien  (1.32)9  que  j'ai.dît  être  une  dépendance  iu  montTaurus^ 
on  trouve  la  ville  de  Simena  (  1 3  3  ) ,  le  mont  Cbimere  (  1 34} ,  qin 
fetté  des  flammes  pendant  la  nuit;  la  cité  d'HepKeitie  (  1 3  5} ,  qui 


noient  âufli  leur  nom  à  une  parde  dti  ville  de  Lyde.  Inconnue  aux  Modef- 

mont  Tau  rus.  ncs. 

.  (127)  Voyez  la  note  précédente.  (i  ?4)  Cerre  montagne  fair  partie 

(i  28)  11  tiroit  ce  nom  des  peuples  «lu  promontoire  KheiidonUn.  Aujour- 

Coraxes,  qui  écoient  autrement  nom-  d'hiù  Cnw  Cawero/ô,  nom  qui  a 

inésJ=r«iiioW«^comniePlmer6bferve  rappon  i  Tancien  nom  (te  Cklnum, 

livre  6 ,  chap.  9.  Voyez  l.i  note  loi.  Joignons  ici  trois 

{ I X  9  )  11  tiroit  ce  nom  des  nations  ^^rs  d'Ovide  au  fujet  de  cette  monra- 

Scytliiqiies.  fabuleufe,  ou  du  moins -iur  1^ 

(i  30}  Ct;r^/i/cn,  c'elVa-dirc  frappé  quelle  les  Poètes  ont  donné  tant  de 

de  ta  foudre.  Il  avoir  fur-ioat  cette  *  1««'  imagination. 


dcnomin.ltion  vers  la  côte  de  la  Aner  ]asCfagonecLiinrRn,XiBthiqaeteliqaent 

Cafpienne ,  comme  Tobferve  Mêla*  "  Qooque  ciiir^xn  \nzo ,  mtJiij  în  ^itùhm  «gnao» 

(l        Voyez  la  nOG^  lOO.  Peûu,aconil«,c*uda«fcrpcDti,babeb«. 

(  1 5  2  )  Voyez  la  note  i  o  i .  ( ,  ^  ^  )  Ceft-a^Ure  vilU  de  Vulcaîn 

('ll)^éphaausparleauiEdeoetce  oudaFen. 
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xîvicas»  de  ipfii  &pe -flagranttbus  jugis.  >Oppidtuti  Olym- 
pus ibi  fuk ,  nunc  dint  montana ,  Gagx ,  Corydalla ,  Rho- 
diopolis.  Jum  mare,  Limyra  cum  amne, in  quem  Arycaii- 
dus  influit,  &:  mons  Maflyxites ,  Andriaca  civkas  ,  Myra. 
Oppida»  Apyrç ,  ^  Antiphellos,  qua:  quondam  Habeflos, 
atque*  in  recefTu  Phellus.  Deinde  Pyrrha ,  icemque  Xan- 
thos  à  mari  xv.  u,  paflitum,  flumenque  eodem  nomîne. 
^Deinde  Patara ,  qua;  prius  Sataros ,  &  in  monte  Sidyma. 
Promontorium  Cragus.  Ultra  par  finus  priori.  Ibi  Pinara, 
&  qua:  Lyciam  finit  Telmcflus.  Lycia  quondam  lxx  op- 
pida  habuit ,  nunc  xxxvi  habet.  Ex  his  celeberrima  pra:- 
•cer  iiiprodiâa  Caiias  y  Candyba  >  ubi  laudacur  £unias 

nxor^  Pedalia  ;  Chôma ,  praeflaente  iËdesâ;  Cyane ,  At 

_  .  '  •   »  _  _   

{i}6)  Sénëquc ,  lettre  79,  obferve  detnes.  Voye^  la  note  139. 
«que  ces  feux  de  là  -yj^e  'd*Eplieftîe  (i4|)Iiicoiuiiie 
ctoient  fimpleineiitpiio^^lisciqties ,  &       (  144)  Dont  S»  Nicolas  étoitEvêoue. 

ne  fdifoieut  aacuntoR  aixplanKs  oi  Aujoucd'hoi  StnmUa  félon  le  P.oas- 

à  la  verdure.    !  .  douiii. 

(137)  Elle  n'étoir  plus  ^u'an  châ^       (14^  )  Inconnue  ans  Modecnes, 

ccau  ilu  cenis  cieSoiin,  qai  écrit  que  aum-bien  (^u'^ntiphel/os,  " 
-la  ville  croit  détruite.  (*4^)      g®^^  Satalia, 

f  1 58  J  Pline  au  livre  ^6 ^  chap.  19,       (MT)  Inconnue  aux  Modernes* 

écrit  que  la  pierce  nQunuée  Gagates  Voyez  la  note  198  duxh^urc  ji. 
(  c'eft  -  i-dite,          )  cire  Setn  nom       (148)  La  plus. grande  vilU  de  Lvcîe 

d'un  Hâwre  & cfun Imni  noomés Gage  félon  Strabon.  Inconnue  aux  Moder- 

QwLydf.  nés,  auflî-bien  que  fon  fleuve.  U  ne 

(i  j y)  Prolémce  p'acc  carte  ville  &  faut  pas  confontire  ce  Xanrhe  avec 

4a  laivaiue  dam  1  mui  iunu  lics  tenres,  celui  des  environs  de  Troye.  Xanthos^ 

-attentnck  montagne  Mad'ycite ,  c^tift-  en  grec ,  (ignifie  limoneux ,  de  cooleiir 

.à-dve Alldos  de  cette  montagne ,  p«i^  coulTe ,  &C. 

que  Pline  place  ie  i»ontMa<IiN:il)e!(QC  Srr&bon  p.iroît  ne  mettre  fa 

^la  côte.   .  diftance  qu'à  foixante-dix  (lades  de  la 

^140)  Voy^z  les  vers  d'Ovide  cit4s  mer,  c*eu-â-dite  un  peu  moins  de 

note  1^4.  neuf  mille  pas. 

(  1 4 1  )  Ce  âeavei^  la  rivière  qui  s*y       (  M  o  )  Âujonxd'luii  l^ùura  leba  Je 

(jette  font  inconnus  aux  Modetncs.  Pere  Hardoum, 

(142)  Inconnu  aux  Gcogiaphugs  mo-       (i  $.1}  Cette  montagne  où  croit  fî^ 

'  •  renicrmc 
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renferme  des  collines  fujettcs  au  phénomène  d'un  pareil  inccn- 
die(i36j.  La  ctoit  j.ulis  Ïa  ville  d'Olympe  (  i  3  7)  ;  aujourd'hui  on 
y  voie  Gagé  (138),  Corydalla(i  39)  &.  Rliodiopolis,  toutes  villes 
dont  l'alliecte  efl:  montagncufe.  Vers  le  rivage,  eft  la  ville  de 
Limyra  (140),  avec  un  fleuve  (141)  du  même  nom,  dans  lequel 
fe  jette  la  rivière  d'Arycande.  On  trouve  auffi  fur  cette  côte  le 
mont  Madycite  (141),  la  ciré  Andriaque  (  :  4^,) ,  la  ville  de  My- 
rc  (144),  les  villes  Apyre(i45)  &C  Anti-phelios.  Cette  dernière 
le  nommoit  autrefois  Habeiriis.Daiis  l'enfoncement  du  golfe  (146) 
cft  Phellos  (i  47)  ;enfuitc  on  trouve  la  ville  de  Pyrrha,  aufli  nom* 
mé  Xanthe  (148)^  avec  un  fleuve  du  même  nom.  £lle^  à 
«quinze  (i  50)  milles  de  la  mer.  Plus  loin  on  trouve  Pagura  (151}, 
auparavant  nommée  Sataros  ;  U  fur  une  montagne  (151),  Mfie  au- 
tre TÎUe  nommée  Sidyma  ;  le  promontoire  de  Ctage  (i  55)»  au- 
delà  duquel  s*oavre  un  autre  golfe  (i  54)  égal  au  premier  (i  f  f). 
lÀ.  eft  la  ville  de  Pinara  (1^6)  y  ic  celle  de  Telmdie,  ou  Ce  ter* 
mine  la  Lycie.  La  contrée  Lycienne  (157)  comprenoic  autrefois 
fbixante^dix  villes  (i  58)  ;  elle  en  a  encore  trente-lix»  dont  les 
plus  célèbres ,  outre  celles  déjà  citées,  font  Canas  (159),  Can- 
diba y  céle*bre par  le boisEunias {i6o)y Podalie ( i <fi),Choma( 1 6i%' 


tuée  Sydinie,éKMK  fuisdiHice  une  dé-  ic  non  pas  tx ,  comme  les  Editeurs, 
pcndance  du  promontoire  de  Crage        ('S?)  ^''"^^  &  Candyba  font  io- 

qui  va  fuivre  j  car  Ptolémée  place  Sy-  connues  aux  Modernes. 
dima  fur  ce  piomomoire  ,  laquelle      (i^o)  Tous  les  mamiTcrits  porteac 

Sydima  eft  inconnue  aux  GÀigraphes  Euniat,  de  non  Oenium,  conune  les 

modernes.  Editeurs. 

{i  Kl    k\x]o\xià\m  Capû  S crdeni  on       {\6i)  Prolémce,  livre  5,  chap. 

Setu  Capi  félon  le  Perc  Hatdouin.  l'appelle  PodalUa  par  deux  //. 

(i  54)  ku]o\xxéïïvâ.GolfodiMa€an  Ptolémée  fait  mendon  non 

felon  le  P.  Hardouin.  d'un  fleuve  ,  mais  d'une  villtf  de  ce 

(155)  C'eft-à-dire  au  golfe  de  Sata-  nom  dans  l'intécieur  des  terres.  Ainfi 

lie.  Voyez  les  noces  14}  &  98.  c'ed  à  tort  (^uc  quelques  Editeurs  de 

(10)  Ptnara  &  Telmejfe  font  in-  Pline  font  îa  dc  Cftantemn  fleuvè ,  en 

connues  aux  Modernes.  lifan  c  Po dulia  ,  Chôma  pfâfiitente  ,  au 

(157)  Voyes  la  noce  1 00.  lieu  de  PodaUa i  Chôma  j  prâfUuaU 

(  1 5  8)  Les  manufcncs  portent  l»z ,  ^duâ, 

Tom,lL  Zzs 
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candialis ,  Amelas ,  Nofi:opimn ,  TIos ,  Telandrus.  Com- 

prehendit  lu  Mcditerraneis  Cabaliam ,  cujus  très  urbcs  , 
(Eiioanda  ,  Balbura  ,  Bubon.  A  Telmeflb  Afiaticum  mare 
five  Carpachiiim ,  ôc  quac  propriè  vocacur  Aiîa.  In  duas  eam 
partes  Agrippa  divifit  :  unam  incluût  ab  oriente  Phrygia 
ôc  Lycaonia ,  ab  occidence  JEgso  mari,  à  meridie  iËgyp^. 
do  ,  à  Sepcentrione  Paphlagonia  :  faujus  longitodinem 
ccccLxx  milita  paAiiom ,  latitudînem  ccc  m.  fecit.  Alte- 
ram  dLCciminavicab  oriente  Armeniâ  minore, ab  occidence 
Phrygiâ  ,  Lycaonia,  Pamphyliâ  ,  à  feptentrione  provinciâ 
Poncicây.  à  meridie  mari  Pamphylio^  longam  dlxxv.  m. 
pafll  lacam  cccxxv.  m. 

In  proxîma  ora  Caria  efl,  mox  lonia  :  ulcràeam  iËolis; 
Caria  medix  Doridi  circamfiindiniF ,  ad  mare  ucroque  la- 
tere  ambiens:  In  ea  promontorium  Pedalium  ;  amnis  Glau» 
eus  deferens  Telmedium  ;  oppida  Dxdala  ,  Crya  fagiti- 
vorum  y  flumen  Axon,  oppidum  Calynda, 


(  i(>3  )  AinH  porte  an  manufcnt) 
d'autres  lifenc  Adcfa, 
(1^4)  Ciant  de  ies  huit  villes  fui- 

vantes  font  inconnues  aux  Modernes. 

(i  0  Diipiner  traduit  mer  de  Scar- 
cd/zro  j  c'eft-à-dire  la  mer  A  laquelle 
ViAe  de  Scarpanto  (en  iatm  Carpathus) 
donne  fon  nom»  M.  la  Forêt  de  Boiu<> 
gon  traduit  mer  d'Egypte, 

{166^  VACie  propre  ou  Alîe  mi- 
neure le  nomme  aujourd'hui  Anaco- 
iicj  6c  pu  corraption  Naeolie  ,  par 
laquelle  it  fiiut  entendre  feulement  la 
Niirolîe  propre,  &  non  pas  la  Natolie 
prile  en  grand:  encore  cette  Natoiu 
DioDre  excède  -  c  -  elle  l'étendue  de 
rAue  mineiire  teflzeîme  au  fyftème 


d*  Agrippa  bc  de  Pline. 

(i  66*)  P.  Hardouin  Ut  an  texte, 
pour  cette  même  largeur^  cccxx  m. 

au  lieu  de  ccc  m. 

(î  'T-^  Aujourd'hui So/ôrA  ,Pcgtan^ 
Se  Aiaduie  lelon  le  Pere  I  uhin. 

(168)  Qucl<^ues-uns  traduiient  la 
Phrygie  en  général  Bri€futa,  AntrC' 
fois  on  diviloit  la  Phrygie  en  grande 
Se  en  perire.  La  çrande  renfermoit  les 

Srovinces  que  Ion  appelle  à  préfent 
fecfanguis  ^  Chioutaye  8c  Gcrmian  fé- 
lon le  Pere  Lubin.  La  moindre  ièIo|t 
M.  la  Forêt  de  Bourgon  comprend  ai»- 
jourd'hui  le  Sarcum  en  Natolie  ,  c'ell- 
à  dire,  félon  le  Pere  Lubin,  I  Hellef- 
pont ,  la  Tioade  9c  la  Myfie. 
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dorant  lac^uelle  paflè  le  fleuve  iEdefè  (i  ^3};  Cyane  (i  ^4)  »  AC- 
candialis ,  Amelas ,  Nofcopie ,  Tlos ,  Telandre.  L'intérieur  du 

pays  comprcrtd  trois  villes,  qui  font  Œnoande,  Balbure,  &  Bu- 
bon. A  Tclmcllc  commence  TAfic  proprement  dite ,  aînfi  que  Ia 
mer  AliAciquc,  ou  Carpathicnne  (165).  Agrippa divHoit cette  Aiic 
propre  en  deux  parties  :  il  donnoit  à  la  première  pour  limites  à 
roricnclaPhrygic  ôcla  Lycaonie;  au  couchant ,  la  meri£gée;  au 
midi^  l'Egypte  ;  au.feptentrion,  la  Paphlagonie  {166)^  lui  lup- 
pofant  quatre  cents  foixante-dix  millesdclong  fur  trois  cents  mil- 
les de  large  (166*).  Il  fîxoit  pour  limites  à  la  féconde  partie  de  cette 
inême  Alîe  propre;  à  l'orient,  l'Arménie  Mineure (167);  à  l'oc- 
cident, la  Phrygie  {i6i)t  la  Lycaonie,  la  Pamphylic;  au  fep- 
tentrion ,  la  province  Pontique  ; au  midi,  la  mer  Pamphylienne, 
&  faifoit  fa  longueur  de  cinq  cents  foiicante-quinze  mille  pas  fur 
trois  cents  vingt-cinq  milles  de  largeur. 

A  rentrée  de  la  côte  eft  la  Carie  (1^9),  enfuite  Tlonie  (ï  70) , 
puis  ri£olie(i7i}.  La  Doride  (171)  eft  renfermée  au  cœur  de  la 
Carie,  laquelle,  dans  Ton  circuit,  confine  l'une  k  àc  l'autre  mer. 
Là  eft  le  promontoire  Pedalion  (173};  le  fleuve  Glauque  (174}, 
où  fe  jette  la  rivière  Telmedie  :  (îiivent  les  villes  Daedale,  Crya  , 
qui  eft  un  établiflèment  de  fugitifs  ;  le  fleuve  Axon  ,  la  vlUe 
Calynda. 


(169)  Axi'joutd'hm  Aidtncllt  ôcGer- 
mian  feion  le  Père  Hardooifi.  Jiidl- 
nelû  fimplemc  nt  félon  M.  de  Bout' 
gon  &  le  Pore  Lubin  ,  encore  dans 
cette  jéidiHcUi  compcennenc  -  iU  la 

(170)  Aujourd'hui  Sarcken  félon  le 
Pere  Lubin  &  M.  de  fioQigon  ^  Quifeo 

félon  d'aurre<;. 

(171)  Contrée  de  la  Natoiu  fans 
dcnommacion  aâuclle.  £lle  écoic  bor> 
née  par  la  LyiU^  YJJhie  de  la  mer 


uSgée.  Voyez  k  note  première  du 
chapitre  jo. 

(lyz)  Elle  avoir  entr^anttes  villes 

Halicarnalfe  Se  Cnidc. 

(175  '  ^-C"  promontoire  eft  inconnu 
aux  MudêiJics ,  auiU  que  fes  fleuves  & 
villes  qui  fttîvenc 

(174)  Orcelius  penfe ,  mais  à  tort, 
ue  le  Glauque  de  Carie  eft  le  incme 
euve  que  le  Xanchc  de  Lycie  donc 
cm  a  parlé,  note  1 48. 


Z  z  z  ij 


3 


Digitized  by  Google 


J4S      NATURALIS    HISTORljE   i,  I  fi.  V. 

Indus fiuvius. 

^28^^      Amnis  Indus  in  Cybiiatarum  ju^is  ortus,  recipk  LX 
perennes  fluvios ,  torrentes  vero  amplius  c.  Oppidum  Cau- 

jios  liberum ,  deinde  Pyrnos  ;  ponus  CreflTa ,  à  quo  Rho- 
dus  infula  xx  m.  ;  locus  Loryma  ;  oppida  Thyfanufa ,  Pa- 
ridion ,  Larymna  ;  finus  Tymnias;promontoriuin  Apiira- 
dilias  ;  oppidum  Hydas;  iinus  Schœnus.  Regio  BubafTas; 
oppidum  fuie  Acanchus  y  a!io  nomiire  Dulopolis.  £11  in 
promoncorio  Gnidos  libéra,  Triopia^  dein  PeguËi  &  Sta- 
dia  appellaca.  Ab  ea  Dons  incipit. 

Sed  prîus  terga  ,  &  Medicerraneas  Jurirdî^tîones  indi- 
calîè  conveniat.  Una  app^llacur  Cibyratica  :  ipium  oppi- 
dum Phrygiae  eft.  Conveniunt  eo  xxv  civicates. 


(i)  Aujoardtitti  te  fleoTe  Ga^h»   Crûro  feton  Dnpiitet. 
iu  moins  comme  nadah  Dupinec;      (4)  Anloonflmi  Pànaure  ftihÊk 


mais  je  penfe  que  ce  mot  n'eu  chez  Dupincr. 
lui  qu'une  traduâion  défedueufe  de       (5)  Dupinet  aaduic  le  Havre  de 

Calèis,  autre  dénomination  ancienne  Malfeta, 
de  ce  ieuve.  Tire-Iive  dit  qu'un  In*  Snffilâmment  connue, 

dien  renverfé  dans  ce  fleuve  de  delTus       (7)  Strabon  en  fait  un  rivage  ro- 

fon  clcphant,  donna  Ueu  au  Calbis  cailloux;  mais  Mêla  &  Srcphanusen 

de  s'appeiier  ï Indus.  font  une  ville.  Voyez  la  note  lo^ 

(2)  Dont  la  ville  &  chef-lien  (8)  Ville  ac  pose  de  Cerie  félon 

hyra  étoir  Acuée  dans  la  ^;rande  Phry-  Mêla ,  livre  1 ,  chap.  1 6.  Le  P.  Has» 

gie.  Voyez  i'avanc  dernière  note  oe  duain  a  lu  au  texte  Tlfanufa. 
ce  chapitre.  (9)  Inconnu  aux  Anciens  &  aux 

(})  Kers  le  fleuve  Caibis  (écrie  i^om-  Modernes, 
pottius  Mêla)  eft  ht  ville  de  Cmauts,      (10)  Mêla  en  fidt  menoxm.  Dapi- 

^ui  ejl  en  grand  difcréiit  pour  la  mau'  net  écrit  que  fcloo  plufieurs  Modep- 

yaijh Jante  de  fes  habitants  Aujour-  nés  Loryma  (voyez  lanote7)&Z4- 

d*hui  Magri  félon  Olivarius  j  ia  Rofa  ryma  font  une  même  chofe  *,  &  que 

ièloD  Sophianus  ^  la  Rojfa  ^  &  Magri^  cette  ienle  &  même  ville  fe  nomme 
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Le  ficuvc  Indus ,  (  différent  de  celui  qui  donne  Jon  nom 

àVInde)..  .  , 

Le  FLEUVE  Indus  (i)  pread  ia  fource  anx  monis  des  Cl* 
byrates  (z).  U  reçoit  foixante  rivières,  à  ne  compter  que  celles 
cjui  méritent  ce  nom.  Se  reçoit  en  outre  plus  de  cent  rorrcnrs.  Pafl^ 
l'emboucliure  de  ce  fleuve,  on  trouve  fur  la  côte  la  ville  libre  de 
Caunos(5)  ^enfuice  Pyrnos  (4);  le  port  de  Crefla  (5) ,  éloigné  d« 
riAe  de  Rhode  (6)  à  la  diftance  de  vingt  milles;  le  lieu  noihm^ 
Loryma  (7);  les  villesThyranufa  (8) ,  Parydion  (9},  Larymna  (  1 0}  $ 
le  golfe  Thymnias  (  i  x  ) ,  le  promontoire  Aphrodifias  (i  x) ,  la  ville 
d'Hydas  (  1 3  ) ,  le  golfe  Schœnus  (  1 4)  ;  la  région  de  BubaiZè  ( 1 5 )  > 
le  lieu  ou  fuc  la  ville  d'Acanthe ,  autrement  nommée  Dulopolis. 
Sur  le  promontoire  voifin  de-là  (  1 6) ,  la  ville  de  Gnide  (17),  qui 
eft  une  cité  libre,  appellée d'abord Trîopia,  enfuite  Pcgure^pulf 
Stadie.  PafTé  Gnide  commence  la  Doride  (18). 

Mais  auparavant  il  convient  de  traiter  des  Gcncralicés  ou  Ju- 
rifliiclions  de  l'intérieur  des  terres.  L'une  de  ces  Jiirifdi^tions  fc 
nomme  la  Cibyraciquc  ;  le  chef  lieu  en  eft  Cibyra  (i^J.-c'eft  une 
ville  de  Phrygie  (lo)  i  clic  compte  vingt-cinq  cités  dans  foû 
renfort. 


aujourd'hui  Stad'ta.  Il  ajoute  qiie  ce 
chapitre  de  Pline  eft  rempli  de  Fautes. 

(11)  McU  en  fait  mendon.  Dupi« 

net  traduit  Têmno. 

(1 1}  Ce  promontoire  appartient  au 
golfe  Thy matas  fkUm  Mcla, 

(x  5)  Ainfl  portent  tous  les  mauuT- 
crits ,  &  non  pas  Jfydaj  comme  lii> 

ient  les  Editeurs. 

(14}  MéU  ta  £ÛK  aofli  meodotk 


(15)  Qui  donne  Ton  nom  SKL  golfe 
JBuhejftus  dont  parle  Mcla. 

(16)  Aujourd'hui  Capo  Crio, 

(17)  Aujoud'hui  Gnido» 

(i8i  Voyez  la  noce  1 72  dtt  chapitra 
précédent. 

(  1 9)  Capitale  des  Cibyrauu  Voyei 
la  note  t.  ' 

(lo)  De  la gratide  nirygie.Sur  quoi 
voyes  la  noce  dn  dîapinv  piécé* 
4enc» 
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V      •  *    LaoiUcea  y  Apamiû  ,  Ionia ,  Ephejus, 

Caput      Celeberrima  uri>e  Laodicea.  Impofita  eft  Lyco 
fiumini ,  laterà  alluentibus  Afopo  Ôc  Gapro ,  appellata  pri- 

rriô  Dioipolis  ,  dein  Rbois.  Rclicjui  ni  eo  convencu  quos 
nominarc  non  pîgeat,  HydrelitXjThemifones ,  Hierapo- 
litx.  Aker  convencus  à  Synnada  accipic  nomen  :  conve- 
niunt  Lycaones,  Appiani,  Eucarpeni,  Dorylxi,  Midxi, 
Jnlienfes^Sù  reiicjui  ignobiies  poputi  xv.  Terciiu  Apamiam 
Vadk^  ante  appellacam  Celasnas»  dein  Ciboton  :  fica  eft 
in  radice  monris  Signiac ,  circumfufa  Marfyâ,  Obritnâ, 
Orgâ,  fliiiiunibus  m  Mxandrum  cadcncibas.  Marfyas  ibi 
redditur  ,  orcus,  ac  piuilo  mox  conditus ,  ubi  cercavic  tibia- 
rumcantucum  Apolline  ,  Aiilocrenis;  ita  vocatur  conval- 
lis  X  M. pair,  ab  Apamia,  Pliry^îim  petencibus.  £x  hoc 
convencu  deceac  nominare  Mecropolicas^  Dionyfopolicas^ 

(  I  ]  Voyez  1  avant  dernière^  ta  (ê-  fie  F/nem  ^  <le  Taffluence  des  eaux ,  te 

conde  noce  du  chapitre  précédent.  de  ce  qu'elle  étoic  arrofcc  de  tant 

(  1  )  Aujourd'hui  Laudichïa  félon  fleuves.  Le  nom  des  Hytirelites  ou 

quelques-uns',  Ffkikiffar  Çe\on  lePeie  Elites-aquenx  ,  qui  fuivenc,  avoit  la 

HarUouin,  qui  dcfapprouve  Tautie  mime  origine. 

interpréKacioii.  Tice-  Live ,  livre  j  7  $  écâc  que 

(3}  Lyctis  ^roit  un  nom  commun  à  li  Cafu  nommée  HydreKtemtMva* 

un  grand  nombre  de  fleuves.  Celui-ci  hiPJuygie. 

fe  nomme  aujourd'hui  Licho  félon  (7)  SctaboQ.,  Uvreii.,  place  leur 

M-  la  Forècde  Boargon,  qui  ajoute  ville  Themljwùtun  aux  environs  de 

que  le  Licko  fe  |e«e  <uins  le  Ma:andre.  Laodicée  »  cbnt  on  vient  de  parler  » 

On  ignore  le  nom  moderne  des  deux  noce  x . 

fuivant*;.  (8)  Ptolcmce,  livre   5,  chap.  î, 

(4j  Orcelius  écrit  que  le  Caper  fe  place  leur  ville  Hurafoiis  eiutc  Ci- 

letrottdiuisleMxandreJequelMaean-  iryra  Se  Apamée.  ' 

fe  n'imms  aujourdl'hni  le  Mindri  (9)  Ville  de  l'intérieur  de  bgnmde 

ou  Madré  ,  felon  M.  de  Bourbon  ,  &  Plvygie  thfcz  Ptolémée ,  ibid. 

qui ,  ajoute  r-il ,  fe  ierrc  dimVAlchi-  (10;  Coimr.c  Pllni.'  l'a  déjà  dit  pré- 

pel ,  entre  i'fkcje  ôc  •Mciujjo.  cédemmcnt.  Voyez  ia  note  75  du  cha- 

(5)  £lie  tiroit  ce  nom,  qui  (igni-  pitre  27. 
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Des  cités  de  Laodicée  &  d* Apamie  ;  de  la  contrée  Horde  \ 

iC:Ephè/e^,  .  ..  . 

La  plus  célèbre  de  toutes  les  vîîles  du  rcflort  de Cibyra  (i  j , 
C*cfl:  Laodicée  (î);  elle  cfl:  fituée  lur  le  f^lcuvc  Lycus  (3)  ;  en  outre 
fcs  flancs  font  arrolés  par  i' Atopc  ôc  par  le  Caper  (4).  On  la  nomma 
d'abord  piofpolisv  ensuite  Rhoas(^).  Les  autres  villes  du  même 
reflbrt  qui  méritent  d'être  nommées,  font  les Hydrelites[(^) ,  lc« 
Themifones  (7) ,  les  HlerapoHtcs  (  8  ).  La  féconde  Généraiité  prend 
le  nom  Synnadique,  de  la  vil!c  de  Synnada  (9}.  De  ce  reilorci 
font  les  Lycapnes  (10),  les  Appteos  (  1 1  ) ,  les  £acarpenes  (  1  x)  «  les 
Doryliens  (13) ,  tes  Mid^teos,  le^  Jaliens,  &  quinze  autres  p^u* 
pks  qui  font  fans  célébrité.  la  traifieme  Généralité  eft  cdle 
d'Apamie  (  14)  »  <|a*on  appella  d*abordCelenes»&  enfiiiteCiboton, 
Cette  ville  eft  fituée  à  la  raciae  du  mont  Sigoias  Ci  5);  elle  eft 
arrofée  par  le  MariSas,  TObrîmas,  i'Orgas  ,  toutes  rivlerés  qui 
fe  rendent  dans  le  Méandre  (  1 6),  A  cette  ville,-  dis- je ,  reparott 
le  Marfyas,  après  s*être  perdu 'fous  terre  non  loin  des  Aulocrc- 
ncs,  qui  cft  le  nom  du  lieu  où  il  prend  fa  foiirce,  &  ou  ;1  dirpuca 
le  prix  de  la  Ilûtc  avec  Apollon.  Ce  iim  cii:  une  double  val- 
lée (17),  éloignée  d'Apamlc  à  la  Jiftancc  de  dix  mille  pas  , 
par  la  route  qui  conduit  en  Phrygic.  Les  ieules  villes  de  ce 
reilbrt  dont  on  puiiTe  raifonnablemeoc  faire  mention,  font  les 


(11)  Inconnus  aux  Modernes.  connu,  ainH  que  celui  des  trois  fleu- 
ri x)  Dapinet  la  confond  avec  Cer-  vcs  qui  fuivent. 
copia  j  autre  ville  de  la  grande  Phry*       [16)  k  ujourd'hui  Mlndre  ou  Main 
pie.  Plufieurs  Editeurs  lilent,  comme  félon  M.  la  Foret  de  Bourgon.  Dapi« 
lui ,  Ccnopcnt  au  lieu  de  Eucarpcni.  net  traduit  le  Heuve  Paliartia, 

(13)  lacoimas  aux  Modernes;-  aâuii  (  1 7)  Aulocrene  étoit  aufli  le  nom  «!e 
que  les  deux  peuples  qui  fuivenc  la  montagne  qui  formoit  à  fa  hgSk 

(14)  Aujourd'hui  en  Nato-  cette  double  vallée,  comme  on  le 
lie ,  dans  le  ^tfrmid/i  j  fur  le  ifcfwi^r^  >  verra  dans  la  fuite  de  ce  chapitre, 
félon  M.  la  Foret  de  fiourgon.     ■  note  7 1 .  Confultez ,  fur  la  difpute  de 

(]  5)  Son  âoia.iiMH|eme  la'eii  io'  Marfyas  &  d'Apollon^  Ovide»  livre  6^ 
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Euphorbenos,  Acmonenfes,  Peltenos,  Siibiaiios.  Relirai 

igaobiles  ix. 

Doridis  iniinu,  Leucopoiis^  Amaxicos ,  Ëlxus ,  Euciiene. 
Dein  CadcC  oppida ,  Picaium ,  Eucanx ,  Halicarnaflîis  :  £ex 
oppida  contribucà  èi  funtà  Magno  Alexandre,  Theangcla, 
Sibde^  MedmalTa»  Euranium ,  Pedafam ,  Telmeflam.  Ha- 
bîtatur  înter  duos  finus ,  Ceramicum  &  lafium.  Inde  Myn- 
dos  j  (X  ubi  fuie  PaUiu)  ndus ,  Nariandus,  Neapolis,  Ca^ 
ryanda  ,  Termera  libéra,  Bargyla,  ôc  à  quo  llnuslaûus ,  op» 
pidum  lafus. 

Caria  incerioriim  nominum  fama  pfaenîtet  :  quîppe 
ibt  /unt  oppida ,  Myla(a  libéra ,  Anthiochia ,  ubi  fuere 
Semînethos  Se  Cranaos  oppida ,  nunc  eam  circamfluunc 

Macander  &  MoHinus.  Fuie  in  eo  tradu  &  Maeandro- 
f  dis.  £il  Eumenia  Cludro  flumini  appoilu  ,  Glaucus 


Méca».  Dtodore,  bibL  litre  §,  Apol-  Ion  M.  la  Foc^  de  Bourgon.  Le  Pere 

Woce, livre  i^Tice-Live,  livre  |8  y  Hardouin  traduit  on  lieu  défcrt  8c 

Hygtn ,  fabl.  1  <> 5  ,  &c.  &c.  ruiné  nomme  aujourd'hui  Bj^idron, 

(18)  Met ropo/is ^  wiWe  de  la  grande  Cette  ville  croit  la  pacne  du  fameux 
Phrygie  chez  Ptolémée.  Elle  ciroit  ce  hiftorien  Denys  furnommé  d'Halicar^ 
nom  du  culte  de  U  mère  des  dieux,  nafTe.  Elle  étxnx  également  fàmeufe 
è-ri  T»;  fxtiTfoç  Tùr  OtSr,  comme  l'ob-  par  la  mémoire  de  la  Reine  Artemife 
icrve  Stéphanus.  &  par  le  Maufolée  ou  tombeau  de 

(19)  Leur  ville,  comme  nous  i  ap-,  MaufoU.  J'oubliois  (  mais  le  Leâcur 
prend  Stéphanus ,  fut  fondée  par  Eu-  ne  Tenr  point  oublié  ;  qu'elle  écott  la 
menes  dc  par  Anale.  Les  qaacre  peu^  patrie  d'Ht-rodote. 

pies  qui  luivcnt  fonr  inconnus  aux        (14)  Jheangtla  &  les  cinq  villes 

Modernes ,  •xmÇx  que  les  quatre  villes  fuivantcs  font  inconnues  aux  Moder- 

qui  viennent  encore  apiès.  nés.  Ge/u  en  langue  Caiienne  Hgnifie 

(xo)  yoye:(  la  note  1 6^  du  chapit  ^Roi  ;  ainfi  ce  mot  Thtaageta  exprime 

Ile  17.    ,  une  ville  royale ,  de  mîme  que  Suan-' 

Aujourd'hui  ^MM  '  Geor^tâ  Cela  ,  autre  ville  de  Carie ,  fignifioic 

/elon  Dupinct.  h  f:pulturc  du  Roi.  Tkean-Geia  peut 

^ ., (4a)  Incoumie  ;iux  Modernes.  figmûct  /pe3«culum  regtum;  car  en 

■:[t&l)  AujQurd'kai  if^jfi  felei?  DiJ^^  grec  Theu  (i^m&t.  fpeSacuIum.  A  le-. 

pf9f( j;T()^j^«,  jHÂNto  ^tf d  dti  «SiM9^eA».>  ç'éioic  «^ve- 
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cîcés  des  Métropolites  (  1 8J  ,  des  Dionyfopolites  (  s  9)»  des  Euphor- 
benes,  des  Acmonèfes»  desPeitenes»  desSilbiens.  Les  autres  « 
au  sombre  de  neuf  ^  n'ont  aucune  cétébcité. 

Au  golfe  de  Doride ,  font  Leucopolis ,  Amaxîte,  £lëe,£uthène. 
Suivent  les  villes  de  Carie  (zoj ,  Picaie  (1  0  î  Eutane  (ii) ,  Hali- 
carnalFc  ^13).  Les  iîx  villes  attribuccs  par  Aicx.iadrc  le  Grand  au 
rclTorcd'Halicarnairc,  rontThcangelc(i4),Sibde,Mc<imairc ,  £u- 
ranie,  Pedafc  ,Tclmciîc,  Halicarnafle  eft  fitttcc  entre  le  golfe  Cé- 
ramique (15)  ôc  le  golfe  lafien  {16].  Enfuite  on  crouve  Myndos, 
le  lieu  où  école  l'aneienne  ville  du  même  nom;  Nariande,  Néa- 
polis,  Caryandc  ,  Tcrmera  ,  ville  libre  j  £argyle,  &  lafc  ,  qui 
donne  Ton  nom  au  golte. 

L'intérieur  (17)  de  la  Carie  eft  recommandable  par  la  célé- 
brité de  Tes  villes.  LaibotMilafe  {28) ,  ville  librOj  & Aatioche(  2  9) 
bâtie  au  lieu  oti  fe  voyoicni  jadis  les  villes  Semînethos  (3c)  6c 
Cranaos.  Autour  d'elle  paficnt  Je  Méandre  (  3 1  )  5c  le  Moflin  (3  2), 
Oétoit  aufli  autrefois  aux  environs  de  là  qu'écoic  la  ville  de 
Mxandropolis  (35).  On  y  trouve  en  outre  k  ville  d*£umënie  (34), 


ment  la  répulcuTe  du  Roi  Carèsj  qui  faicdc  A/cAz:{^arancieime  Milet, 

/ource  du  nom  de  Carie»  '  • .  capitale  de  Tlonie* 

(15)  Aujourd'hui  Gotfo  di  Cajlct  t»9)  Dupinet écrit  en  marge  de  fi» 

JftffHMM félon  le  PeieHardouia.  tradu£lion  :  Cetu  viUe  cfl  dite  W/,.. 

{t6)  Ceft-l^ire  le  golfe  auquel  la  ^    Ff'Z  '  f -"J  "\  T  f 

•11   a' T  r   ^        •               Vr  fur  le  neuve  Mcviuute,  qui  s  appelle 

ville  d  Ai/j*  donnoïc  Ion  nom.  Voyez  pt     •  . 

la  note     de  ce  chapitre.  Cette  ville ,  ^f^\       «_^^.,r*:«,             cî-.  ' 

r^i     i   n     u    j    -  (îo)  ouc  tnanufcrics  portent  Sim- 

lelon  le  Pere  Hardouin,  ic  nomme  o*'/  "                   i        »  *  « 

aujourd'hui  Askem  ou  Askem  KàUS,  ^f'xr       i             ^  „ 

Pline  p«lc  plus  bas  de  «t»  «Ite.  ,  (sO  Voy»  les  notes  iC.  zj,  &  70 

Sf             golfe lafie«p««»?i  '■'fiO&d.Moflin^.&m^ 

de  oatnt-Fterre,  r  • 

nuicnts  portent  Qr'  «t^. 

(17)  kl,  félon  le  Pere  Hardouin,  (33)  Inconnue.  Les  villes  &  les 
commence  le  reflort  i^AUtbandA»  de  fleuves  qui  fuivent  font  preique  tous 
laquelle  cependant  Pline  ne  parle  «lanslemaroecas. 
qu'aflèalong-icms  après.  (34)  Qn  fait  qu'elle  ctoic  fitucs 

(1 8)  Le  Pere  Hardouin  en  fait  Me-  au-delà  du  MxMUUe  aUX  environs  de 
la^^Oy  contre  le  içûUlB«nt  gci»çrai  £f^(h 
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amnts,  Lyfias  oppiJum  &  Orthofia,  Berecynchius-tra^s, 

Kyia  •  Trallis,  cadcai  Evanthia  <5v  Sclcucia  Ov  Aiiriochia 
dicVi ,  alluitur  Eudone  amne ,  perfunditur  Thebaite.  Qui- 
dam ibi  Pygniseos  habitalle  tradunt.  Prxcerea  funt  Thydo- 
nosy  Pyrrha^  Eurome  »  Heraclea,  Amyzon  ,  Alabaada  U- 
bera  ,  qu£  conventum  eam  cognomînavic  ;  Scratonicea  li- 
béra, Hynidos ,  Ceiamus ,  Trœzene ,  Phoromis.  Longin- 
quiores  eodem  diiceptanc  foro ,  Orthronienfes ,  Halydten- 
fes ,  feu  Hippini,  Xyftiani,  Hydiflenfes ,  Apolloiua:.r  , 
Trapezopolitae ,  Aphrodilienlcs  liberi.  Praster  hxc  Tune 
Cofcinus ,  Harpafa  appofita  fiuvio  Harpafo  ,  quo  ôù  Tral- 
licon  cum  fuit  alluebacur. 

Lydia  autcm  perfuia  flexuofi  amnis  Maeandri  reciirfi- 
bus ,  fuper  loniam  procedit ,  Phrygts  ab  exorcu  folis  vici- 
na ,  ad  ieptentrionem  My  Cix ,  meridtanâ  parte  Cariam  am- 
pledlens ,  Mxonia  aiue  appellata.  Cclebratur  maxime  Sar- 
dibus  in  Luere  Tmoli  moncis  ,  quianteTimolusappelIaba- 
tur,  vitibus  conljcus ,  &  ex  eo  profluenre  Padlolo,  ecdem- 
que  Chryroriiioa ,  ac  fonce  Tarne  ;  à  Mxoniis  civicas  ipia 

(55)  On  fait  que  ce  canrôn  croie  connus  aux  Modernes, 
volfin  de  Aj/à  &:  du  fleuve  Marhas ,        (41)  Aujourcrhui  Car.rfîe  ^  entre 

^^uedece  canton  la  déelfe  Cybel<?  les  provinces  à\/4iâineiu  <Sc  de  Sar- 

étoit  appeliée  Sérécyntkia.  chan  en  NaniUe  félon  M.  la  Fotèc  de 

{^6)  Aaciochus ,  fiis  de  Seleucns  ,  Bourgon. 
la  nommri  nînd  du  nom  de  fa  mère.        (4*)  V.  la  note  i<Î4  du  chap.  i-». 
Cette  ville  étoit  au  voiiînage  de       (43)  Anjouid'hui  Su/yTtf  félon  Cal- 

Trallts,  uldus.  M.  la  Force  dit  que  la  MyA« 

(37)  Des  manurcrit»,  les  uns  por-  ccnnprend  une  partie  du  Becfaagii 

tent  Thcha  </f  j  les  autres  Ththut*.  dans  la  Narolie  propre. 

(îH)  Pline  cft  le  feul  qui  en  parle.       (44)  V.  la  note  16^  du  chap.  ? 
Toutes  les  autres  villes  du  mcme  dif-       (  45  )  Le  Pere  Lubin  écrie  qu  en  ia 

(dâ  fimc  inconnues  ans  Kfodeinei.  nomme  à  pré&nt  Sar^a, 

(39)  Dupinet  traduit  en  mduge:      (4^)  Aujounfliiii  TûmaRi;[e Uion 

ApoHan-a  de  Lamhcno.  LeuncIaviuS. 

(4oj  La  ville  &  le  âeuve  looi  in-      (47)  Ûvîdâ  l&jiomme  indiâareaip 
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tar  le  flaive  Cludctis,  pAlTé  Jeqnei  en.  tnnive  Je  GJttK^vc  ,  aur 
en  fleuve  4  les  .villes  Lyiîas  &  Oithofie  ;  lc«canCQii  Bcnxyn- 
chien  (35),  les  villes  Nyfa  (3  6>  ôc  Trallis.  Cette  <krnicrc ,  qui  cft 
aufli  nommée  Evanthic ,  Séleucie  &  Antioche^eft  arrofée  tu-cle» 
horspar  la  rivicrc  Eudonc,&  au-dedansparlariviereThcbaïrcf  ^  7}. 
C  cil  Li  que  quelques  uns  ont  pLicc  les  Pygmécs:  Là  loiuaulii  1  liy- 
donos  {38],  Pyrrha,  Euronic,  Hcraclëc,  An'ivlon  ,  Al.ib.inda, 
cité  libre,  qui  donne  Ton  nom  au  rcflbrt  dont  clic  cCt  le  chef- 
lieu  ;  Stratonicc,  ville  pareillement  libre;  HyniJos,  Cérame  , 
Trœfenc  ,  Phorontis.  A  cette  même  Généralité  d'Aîabandc  , 
quoique  plus  éloignées ,  reportent  les  cités  des  Othronicns,  des 
HaIydiens,desHippins,dcs  Xyftiens,dcsHydiisèrcs,dcs  Apoiio- 
niates  (39),  des  Trapcz(>poUtcs,&  des  A phroditiens, encore  que 
la  ville  de  ces  derniers  foie  libre.  J'oubliois  au  même  rellort  la 
ville  de  Coskmus ,  celle  d'Harpafa  (40)  fur  le  fleuve  Harpa(e  » 
quipafToit  aufîi  devant  Trallique,  ville  aujourd'hui  ruinée, 

Att-4e0iis  de  la  cote  Ionique  s'étend  dans  l'imérieur  des  terres 
la  contrée  de  Lydie  (41}»  découpée  en  divers  fens  par  les  plis  àc 
replis  que  forme  le  cours  du  Msandre.  Du  coté  de  Torient  elle 
touche  k  la  Phrygic  (41)  ;  an  feptentrion  »  elle  confine  k  la  My- 
iîe  (43)  ;  au  midi  elle  cmbraftè  la  Carie  (44).  Elle  portoit  autre- 
fois le  nom  de  Mxonie.  Sa  ville  la  plus  célèbre  cft  Sardes  (45)  * 
iîtuée  fur  le  flanc  du  mont  Tmolus  (4^) ,  ci-devant  nommé  Ti- 
moins  (47} ,  qui  eft  une  montagne  plantée  de  vignes  (48)^  dcd*oit 
fortcntlePaélole  (49} ,  aufli  nommé  Chryforrhoas  (50) ,  &  la  fon- 


qu'on  vient  de  citer  dans  la  note  pic- 
ccdentc.  Pline  parle  du  vin  TmoUtc 
au  livre  14,  chap.  7. 

(  4^  )  Le  Paâole ,  écrit  M.  la  Foràf 

de  Bourgon ,  coule  en  Natolie  depuis 

le  inontTmolc  jufques  dans  le  Sara- 
bat  j  gros  Aeuve  de  la  mcme  Pio« 
viiice.  , 

(50)  Ceft-à-dirc  rouî  tnt  l'or. 

Aaaa  ij 


mène  i'raoliis  &  Timolus,  ccmoin 
ces  vËts  : 

tk£iiM<t«  f<it  Hftv^  vioeu  Tlimlt. 

Sut  viaeu  TiBHli 

PaAsîumquc  petit. 

Mâk/m.  I.  tt* 

àfAa  ^HOt  (cgCUt*  qoocTmolù  ter»  racemvt.  - 

Dt  PeM*. 

(4S)  Témoins  les  deux  vers  d'Ovide 
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Hyde  vocicacaeft,  clara.ftagno  Gygxo.  Sardiana  nunc 
pellatiir  'ea  Jurirdlâio.  Conveniumque  in  eam  extra  frx^ 
diélos  y  Macedones  Cadueni ,  Philadeiphenî,  &  ipfi  in  ra- 

dice  Tmoli  Cogamo  flununi  appolui  Mxonii , Tripolitani, 
idem  &  Antoniopolicse.  Mxandro  alluuntur  Apollonos- 
hieritas ,  Myfotimolita: ,  &  alii  ignobiles. 

Ipnîa  nb  lafio  finu  încipiens  ^  numeroûore  ambica  licto» 
mmâeclicur*  In  ea  primusimasBafilIcus ,  Poiideum  pro^ 
montorium  oppidumi,  oraculum  firanchidarum  appeU 
bcum^  nunc  Didynuei  Apollinb,  à  liccoce  ftad.xx;  &  inde 


( 51  )  Selon lobrervanon  de  Stni' 

^on  ,  les  uns  ont  donné  ce  nom  d'Hyde 
à  la  ciradelie  Csuletaeaijik  les  auccjss. 
à  la  ville  même. 

(5 1)  A  cinq  mille  pas  de  Sànfes  fe- 
îon  Strabon.  Confultez  Euflathe  ibr 
le  cond  livre  de  l'Iliade,  ainfi  que 
le  Commentateur  de  Nicandre.  Vers 
ce  lac,  {èl<m  Strabon,  étoic  ta  fépul- 
ture  des  Rois  de  Lydie. 

(53)  Par-delà  les  Orrhronien?;,  les 
Hilydiens  &c  autres  qui  malgré  leur 
ûloignement  local  ont  été  annexes  au 
teflc^t  4*AUibandar.  connue  Pline  le 
ilic  un  peu  plus.ha-uc  ;.cac  cerOrthro- 
niens  &  autres  qui  le<;  rnivent,&  qu'on 
a  cités  plus  haur,  apparciendroient  de 
droir  par  leur  po{tuon  au  rellort  de^la 
Sardiane> 

(54)  Ces  Macédoniens  Adariques , 
^innommés  CaJuenes  j  (ont  ceux,  fé- 
lon le  Pere  Hardouin ,  dont  fait  meu" 
«on  la  tenre  <f Anaxeicfe  aa-chapitre 
dernier  du  livre  d'Edher.  An  furplus- 
là  plupart  des  manufcrits  porrenr  ici 
Gcrdicni ,  8c  non  pns  Cadu-cn}..  J'ohler^ 
xèiai  pareiUemenc  qu'après  ce  mot 


ientZormi^motdbfit  on  ne  tronve 

aucune  trace  dans  les  manufcrits. 

f  î  ç)  Le  Pere  Hardouin  c-crit  que  lef 
Circcs  modernes  la  nomment  encore 
fta|ourd*huiPbiiadelphie  de  ion  ancien 
nom  V  mais  ^e  les  THfC»lan(mimeDt 
AUahfcheyrj  dénomination  qu'il  in- 
terpKte£>fi  porta.  Je  lis  Allachars^Sc 
non  Atlahfcheyr  i  chez  M.  Vofgicn. 

{^6)  J'ai  change  la  ponânation  ad- 
mife  par  les  Editeurs  pour  me  rappro- 
cher du  fens  réel  de  Pline ,  qui  dit  que 
les  Mxoniens  dont  il  parle  ici  font 
anffi  nomméi»Tripo/iitifî«w  fULAmtmùù' 
politainsj  &  que  leur  ville  eft  fituée 
fur  le  fleuve  Cogame.  Je  ne  m'arrête 
point  à  la  médaille  plus  que  (ufpeût 

âuiiait  mention  d'une  Tripolis  Mxan- 
riquev  &  dont  la  légende  n'a  proba- 
blement été  fabriquée  que  fur  ce  paC^- 
fage  même  de  Pline  mal  entendu. 

(57)  Inconnu  aux  Modernes. 

(58)  Cens  dont  la  ville  sT^ppelfoitr 
U  Tem^Jt Apollon  y  de  même  à  peur- 
près  que  nous  difons  Saint -Orner,. 
5aint-Maur,  Sainr  -  Quentin  ,  Saiat- 
Denis^  ce  qui  efl  dciiEnei:  une'  vdlft 

got  fon^rinciji^  temps.. 
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taine  Tarnë.  Cette  Cité  de  Sardes  écoit  jadis  nommée  Hydc  (51) 
par  les  Mstonieos.  Elle  cfk  fameufe  ious  ce  nom  dans  les  écrits 
des  Anciens, principalement  à  caufe  du  lac  Gigéc  (51).  Toute  la 
jarifdidiott  à  laquelle  elle  s'ëcend,  fe  nomme  aujourd'hui  la  Sar^' 
dianc.  Les  cités  qui  en  rcffortent^ront  iituées  par-delà  celles  (53; 
que  j'ai  dit  en  avoir  été  détachées  pour  être  artribuées  au  rcfTorC 
d'Alabanda.  Les  cités»  dîs^ je, qui  font  reftées  affeé^ées  à  la  Ju- 
rifdiétion  de  la  Sardiane,  font  celle  des  Macédoniens  (54)  Ga- 
duencs ,  celle  des  Phîladelpfaen^  K5Û9  ^  Mxookm  |ijro-* 
près (5 é),  qui  eft  affife  for  le  fleuve  Cogame  (57),  à  k  mcîneda 
moncTinolos;  lefqnels  Maconiens  font  anffi  noxmpés  Tripoli* 
cains  Ù.  Antonîopolitains.  A  l'égard  des  autres  cités  de  ce  même 
reflbrt,  telles  que  celles  des  ApoUonites-bieritains  (58} ,  det 
Myro-TîmoHtes(5  p},  6c  atfcres  moins  connues  ;  elles  font  vaoUi» 
par  le  Masandre. 

L'ionlc  {6q)  commence  ou  finie  le  golfe  lafîen  (61).  Le  circuit 
de  ccccc  province  fcmbic  ic  mulciplicr  par  lui-mêiiic,  au  moyen 
des  golfes  nombreux  qu'il  forme.  Le  premier  golfe  (éi)  de  l'Io- 
nic  fe  nomme  le  Bafilique  (63).  Suivent  le  promontoire (^4)  &  la 
ville  de  Pofidéc  (65)  ;  l'Oracle  d'Apollon  Didymécn,  autrefois 
nommé  l'Oracle  des  Branchidcs  (6<j  j^éloigi^é  4u  rivage  à  la  diiUi;\cc 

î  ■                 ' .  .  .  . 

(59)  LcPere  Hardouin  veut  qu'on  le  nomme  aujourd'hui  Golfo  di  Me 
life  Mefo-  Timoihét,  c'eifl-à^-diie  ceux  laffo  félon  le  Pcre  Hardouin»  py»  dir 
du  milieu  du  monc  rmo/tfj.  ■  /a^o/wre  fclon  Dupinet. 

(60)  Voyez  ia  note.      du  ichapir       ((Ç4)  Ce  promonroire  fe  nomme  ao* 
*7v      .  j       "     •  -        jouïd'hui  Capia  di  Majfù  félon  1» 

(^i)  Vo7e»Ianot»xtf  decec^pî'  Pi  Hardouin. 
fre  aâneU             '  ,)  Céft-à-dîre  fe  cap  5c  k  inUff 

(<Ji)  Si  leptcraiet'golfe  de  rionie  di0''Neptiiiie;  '  * 
ea  le  Banilque,  comme  Pline  le  dit  (6(S)Braiwhide«,:c'èff-f-dire,f^oir 

ui  expreOcmeiu ,  cette  conrrce  com-  Srrabon ,  ceux  qnî  rirentfeur  nom  de 

mence  donc  aorès  le  goiie  Uiicn  6:  Branches,  fameux  Grand-Prétre  d'A- 

aon  au  gplfe  lafien  n&ne  »  comme  «oUon.  Stcphanus  payle  ainû  de  leur 

fe  reft  figure  Dupinet.  Temple  Dtdyma,  leetÊS  &  onaUum 

. .      CdU-dixele jotté  rayaLO»  ÂGIcti^Uyij 
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éiïcxx  Miletu^'loniae  tuipuc,  Ldegd^  aiHs  &  Pity^^^  & 
Atiaâom  nominaca ,  fuper  lxx:^  uPWum  per  cuii^  nw- 
m^eni^fbi  :nec  Fraudatida  cive  Cadmo^  cpi  primuspro- 
£i,in  pradohem  condet^  inftinilc.  Amfth  Mseander  ortus  è 
lieu  in  monte  Âùlocrene ,  plurîm  i  fq  ûe  affufus  o  ppid  i  s , 
icplctus  Huminibus  ,  crcblis  ica  finuolus  flcxibiis ,  uc  fjL'pe 
credatur  reverti ,  Apaincnam  primum  pcrvagacur  rcgioncnv 
nftox  £amecieti«jam ,  aç  dein  Bfirgyleticos  campos  ;  poUre- 
mio  Gariam  piacidos,  omnerque  eos  agros  feniliiîîmo  ri- 
giinsf  iîtnô>  aia'deciaiuiii  à  Miieco  Aadium  Icbis  iUabitur 
marii-  Inde  mons  Laciuqs  :  oppida ,  Heraclea  mouds  «jus. 
cognominîs  ;  Carica  ,  Myûs ,  quod  primo  condidiflè  hmes 
narranrur ,  Achcnis  profedi  ;  Naulochum  ,  Priene.  In  ora 
qiuT  Trogilia  appcllacur ,  GelTus  amnis.  Regio  omnibus 
lonitus  facra,  &:  ideo  Panionia  appcllaca.  Jiixta  àfugirivis 
cpndicuni  \  uci  nomen  indicio  efl:  )  rliygela  fuie ,  ôc  Mara- 

' ! ^  ffMMvMiii  r4t^  liiMlk{pcêtes  .  pour  le  {«tit  Méandre  l'ancien  fleave 

en  fliic  aujourd'hui  MiUr^io  ou  Mit  Caïftre. 

Lijfo.  I.c  "Pore  Hardouin  s'élève  corirrc        (71)  Ceft  -  ^  -  c^ire  an  mont  (fc  là 
M  i^iuunenc^  ^  fau  de  lancietioe  Fontaine  de  la  Flatte.  Auxu^  tibiai 
Milec  la  tnodecne  Palatfchia  ;  il  con-  K^nrv  ,  fons.  Voy.Ia  note  1 7. 
\eàntR^  cj^ie  ce  nôm  a^él  lui  vient       f7tt)T.  la  notri  4  ét  cé  «hapiire. 
dés  "p'daï^  ïtiperbes  dOnt  on  y  volf^h-  •  '  (7  r)  Voyez  la  note  j4. 
corc  les  ruines.  "Il  ç'appuie  d'une  iflC-        (74)  Voyez  le  texte  enOte  U  notf 
ccijpfton  trouvée  cccemuiept  dans  ces  lié  â^>IaiiG»()ea7;...  : 
fÉiii«l'itiôn\e»  &  quiporke^»  grfffif       (75)  Voyetlinoietfj.      .•  ?  " 
Polis  Milcfiôn,  :  (^)4tci^)0i9»4ûr|«  t4,ob(brvep»• 
((>S)  Scnéaue,  I.  con  fol.  Phil.  ne  reniement  que  la  dcnomiiution  de 
compte  que  (oixanrc-qiunzc  villes.  Lacmos  eft  commune  tant-à  la  nionra- 
(6i^)  C'eft  de  quoi  nous  patierons  gue  de  ce  nom  qu'à  la  ville  nûine 
aiilivfe7'<ihap.  5^.          '  '    ^    .  TOérâclèç,  A  r<Jcard  4«  piri^,  «Pe 

'  (  70')  Vovez  la  note j  .ifatimpifee  îaft  inconnue  aux  Moi^çrnes.  "  * 
i«>,  à  quoi  il  faut  ajouter  ce  que  dit       ("7;  Tl  n'en  rcfte  au|ourd'h!n  aucun 

le  Pete  Hatdouin  y  que  Les  Turcs  nonv  velli^e  ftlon  le  Pere  Haidouiu. 
iUêlnt  'ce  Binvre  BmMC'JUindre  j  c'eft-       (  7^  )  Voyez  fur  ce  fait  conceroint 

â^^iiie  le  gtmd  M^^'te»  ptenans  ^z  fatÀpàaa  de  Myme  &  ctU»  de 
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de  iofcades  ;  »  3o  fladcs  plus  loin  Miler  (67) , capitale  de  rionic. 
Cette  villcccoir  autictois lioiiinice  Lcîcizcïs,  Pitvufc.Sc  Anaifloric. 
D'elle  font  (orrics  divcrlcs  colonies,  écablics  dans  les  dlfFércntcs 
mers ,  au  nombre  de  plus  de  quatre-vingts  (68  villes  Vpc  fut  aulîi 
Ja  patrie  de  ce  Cadnius,  qui  écrivit  le  premier  (^^9'  Cn  profe.  Le 
fleuve  Marandre  (70),  qui  iort  d'un  lac  fitué  au  mont  Aulocrc- 
ne  (71  ) ,  après  avoir  arroie  plufieurs  villes  ,  àc  après  s'être  grolîi  dç 
piuiicurs  rivières»  forme  tant  de  replis  for  lui-même,  qu'on  fe- 
roit  fouvcnc  tenté  de  croire  qu'il  remonte  vers  fa  fourcc.  En  cec 
état ,  il  s'égare  dans  touce  la  contrée  d'Apamie  (71) ,  enfuitc  dans 
celle  d'Ëumene  (7>),  puis  dans  celle  dc.Bargyle  (74).  En  dernier 
lieu  Ton  cours  paifibk  ïc  conduit,  k  trayers  là  Casic  »  où  il  fe  rend 
à  la  mer  par  aoedouce  pente  à  dix  S^Acs  de  MUec  (75)»  nofi. 
fans  avoir  dépofé  fur  toutes  les  terres  qu'il  vifîte  un  excclteat  en- 
grais  formé  par  le  limon  de  (es  eaux.  Enfuite  on  trouve  le  mooc 
Larmus»  fur  lequel  eft  fituée  Héraclée,  furnommée  Latmiene  (y^j; 
Carlcc,  Myontc  fondée  par  une  Colonie  des  Ioniens  (77)  forcie 
dAthcncs  (78}  ilcs  villes  Nauloque(79)  &  Priène  (80):  fur  la  par- 
tie de  lacote  ncMnmée  Trogilic  (81),  l'embouchure  du  fleuve fidf' 
fus  (Si).  Suit  la  Panionic  (R3) ,  réi:^ion  ainfi  nommée,  parccque 
ce  territoire  efb  rcpui^  L^^i  c  p.u  tous  les  Ioniens.  Aux  environs 
de  cette  contrée  (84}  écoic  la  ville  de  Pliygela  (85;,  toadée  par 

"  ■  '  "■'    .  ■  '  ■  f  "  ' 

;       .  ♦ 

Priene  ^  P&afoimas,  livre  7,  Acfaaî^.    Athcttées y  c*eft 'à -  dire  ,  à  la  lettre , 
(79)  Ceci  eft  auffi  confirmé  par  Vi*  toiaet fuprêmts  ou  toutui  .ruo ufles  j  car 

truvc  ,  livre  ^  ,  ch:\p.  i.  on  Co\tc^i\C  y^-t  h  en  i'fij^mhQ  fine  cuntulo, 

(  80)  li  n  eii  icite  aucun  vcftige fc-  De  même  Pan-îcn-e  it-.^riihe  .'r  ,?t-  .■/- 

Ion  lé  Pcre  Hiidoum.                    1  U^fi.n  y  à  tirer  cctre  dciiominauon  tiu 

(8 1)  Dupinet  traduit  Cap»  Tignut,  mot.  Slavon  on  Celtofcyche  lawny , 

ifradudion  fart  fufpe die.  qui  fignifie  chic  ,  illiiftre ,  &c.  J'ai  ea 

(81)  Mêla  l'appelle  Gaefus..]xkr  plus d'uneoccafiond'obrerver que roiir 

connu  aux  Modernes.           -,  indiquoic  chez  les  Grecs  une  origine» 

(S  5  )  Canioo  confaccé  aux  fêtes  de  ou  Celtique ,  ou  Colcorcy  chique. 

Kepiune  ,  dites  Paniionies  par  les  lo-  (84)  Ile  la  contcée/'iia-/0Ai«. 

niens  ,  comme  les  Athéniens  appel-  (85)  AujouriHn:!  mcme ^T^it/a  ii>- 
loieacles  ictes  de  lidiaexve  les  Faa-  ,  lonlcPeiciiaxdouîa. 
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theCum  oppidum.  Supra  hacc  Mas^nefia  Macandri  cogno- 
mine  infignis ,  à  ThefTalica  Magnelia  orta.  Abeftab  Ephefo 
XV  M.  pair,  Traliibuseo  amplius  mm  M.aniea  Theflaioce  &c 
Àndrolicia  nomînata ,  ôc  littori  appofita.  Derafidas  infulas 
lecum  abftulit  mari.  Intus  &  Thyatira  alluicur  Lyco,  Pdo- 
pia  aliquando  de  Euhippa  cognominaca. 

In  ora  aucem  Manceium;  Ephefus  Amazonum  opus, 
multis  ante  expecica  nominibus  :  Alopcs  cuni  pugnacuin 
apiid  Troiam  eft,  mox  Ortygia  &c  Morges  vocata  eft ,  & 
Smyrna  cognomine  Tracbea^  Ôc  Samornion,  &  Pcdea. 
Attollirur  monte  Pione.  Alluîtur  Cayftro  in  Cilbianis  ju- 
gis  orto ,  multorque  amnes  déférente  &  ftagnùm  Pegalèum, 

(96)  Ceft  aaflï  le  fentiRieiic  de  jiia/h/oucj  8c  qnnsectC^  plus  qu'un 

Méla^  mais  Srrabon  &  d'ancres  tirent  bourg.  Il  paroîcroic  par  les  paroles  de 

ce  nom  de  Phygel.i  à  mor/'o  ràv  -rvy&y^  M.  la  Forct  de  Boui^on  que  le  golfe 

les  compagnons  d'Âgatnemnon  ayonc  lafîen  fe  nominecoit  aujourd'hui  mc- 

été  atra^iies  de  ce  mal  en  ce  lieu-U.  me  laffoj  &  que  c'eft  dans  ce.  golfe 

X>iofconde,  livre  5,  chap.  ix,  fsdt  pris  <£ms  une  étendue  abnfive  qu'ell 

ipendon  du  vin  Phygellte.  Hcuce  Ephefe.  Mais  il  y  a  tout  lieu  de 

(  87  )  Entre  Ephefe  &l  MagncEe  penfer  qu'il  fe  trompe ,  puifqu'cn  fui- 

chez  Scylax.  vant  la  marche  de  Pline  nous  fommes 

(S  8)  Aujourd'hui  C^  'Vertichi  fbrtb  du  golfe  lafien  pour  entrer  de^ 

^lott  Dupinetj  Manijffa  Celon  Leun-  puis  long-tems  dans  le^olfefiaHlique 

davim.  !!  cft  évident  que  c'eft  Dupi-  qu'il  dit  être  le  premier  golfe  dc 

net  qui  le  trompe , puifque Cz/?o  A<?r-  i'Ionie,  où  eft  Epfiefe. 

/êirAi  eft ,  félon  Sophianus  &  Zardiis ,  (90)   Thyacira.  Aujouid  hui  les 

le  nom  moderne  du  pr^miontoire  de  Turcs  la  nomment  Akkiffar^  c'eft>à- 

MagnéHe  de  Macédoine  an  gptfe  dire  Neuf-Château  félon  le  PeieHar' 

Thermaïque,  douin ,  qui  s'cleve  contre  ceux  qui  en 

(  8y  )  Ephefe  (écrit  M.  la  Foret  de  font  Tina  j  féduits,  dic-il,  par  une 

Bourgon  ]  n 'ijl  plus  qu'un  viUage  nom-  ivaSk  reflêmblance  de  nom.  La  raiibn 

méEjcfo 3  avccunpon au  oolfc  âclaffo  for  laquelle  il  fonde  fa  critique  eft 

dans  l* Arch  'pcî  en  /^o'i;  r*.  S^lon  le  Pere  que  Tina  eft  une  ville  de  fraîche 

Lubin  les  Italiens  la  nomment  £:yV/ô,  date.  Or  fi  Akhi(}'ar  fic^nihe  NeuT- 

&  les  Turcs /^V^iT/zd.  Le  Pere  Hardouin  Château,  cette  interprétation  qu  il 

s'explique  tour  autrement  :  ièlon  lui  fnbftitne  i  celle  de  Tifia  pèche  préci- 

fbn  nom  moderne  eft  Ephefo^  mais  il  fcment  par  le  même  dé&ur. 

ajoute  <|ue  les  Turcs  la  nommenr  (91)  Nomcommnai  une  quantité 

des 
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des  fugitifs,  comme  Ion  nom  (8<jj  le  F.iic  aflcz  coHuoîcré  ;■  &- Ja 
viile  de  Maradiciîc  (S 7),  pafîe  laquelle  on  troi^ve  Magncfic  (88) 
du  Mxandrc  ,  ville  célèbre  fondée  par  ceux  de  la  Magnéiîe 
Thclfalicnnc.  Sa  diftnnce  d'Kpîiefe  (89)  cft  de  quinze  mille  pas. 
On  compte  plus  de  trois  milles  de  Trallcs  k  cette  même  Magne- 
fie  Marandriquc.  On  la  nommoit  auparavant  TheiFaloce  &  An- 
drolitie.  D'ifle  qu'elle  étoit,  clic  cil  devenue  pàrtie  dù  rivage ,  fie 
A  enlevé  en  même-tems  à  la  mer  les  ifles  Derafîdcs,  qai  ftfolit  i 
comme  elles,  rejointes  au  continent.  Dans  l'intérieur  des  terrcsii 
cft  Thyatira  (90} ,  arrofée  par  le  Lycos  (^i);oà  k  nottiinoit  au* 
trcfoisPelopic  &Euhippa  (91). 

Sur  la  cote,  foai:  affifes  Mantée  (9^)»  £phe(è«  conflbruite  par 
les  Amazones  (94),  Reconnue  par  les  Anciens  fous  un  grand  nom- 
bre de  dénominations  ;  car  on  la  nonimoît  Al  opes  (9  5  )  au  tems  dii 
liège  dcTroye  ;  enfiiite  on  la  nomma  fucceflîvement  Ortygie ,  M6d> 
gès  ;  on  la  nomma  aufli  Smyrne,  do  (tirnom  deTrâ(chëe,de  Samor* 
mon,  2c  de  Ptelée.  La  montagne  Pion  ^  oji  elle  cft  fîtuéc  (96) ,  lui 
donne  nneaffietteéleyée.£lleeft  arroféepar  leOvyftrc  (  9j]^groffi  de 
pluficUrs  autres  rivières  18c  des  crues  de  Tétanj^  Pégafe  (98),  que  le 


innombrable  de  flenve^  l'f.ncicnne 
géographie.  Con  Tu  Irez  Ottclius. 

(91}  CéM'ilire  pmUCâhtt  en  cava- 
lerie. Un  manuferit  i^icd  Evhiffià 
au  lieu  de  Euhippa. 

(9j)Ceft-A-dir6  l'oracle. 
(94)  Hérodides ,  l.  pôlit.  écrit  c|u*ellé 
fut  nommée  Éphlïfé  «ftkhe  amazone 
de  ce  nom.  Cette  amazone  fou  Hoii 
îa  ville,  mais  le  temple  d'Ephefe  s  il 
en  faut  croire  McU,  Dionyfius  & 
d*autrcs.  Oii  fait  que  le  tetnple  ^d'E- 
phefe érok  une  des  fept  merveille. 

(95)  Hy2;in  fait  mention  de  cet  an- 
cien nom  ^Ephefe.  Voici  (es  paroles  : 
Echion  f  Mercurii JîUus,  ex  urhe  Aiope^ 
^UÂmutçvœatiirÉphc/us.  , 

(96)  Elle  étoit  dràSocd  mu  d«À 
Tomé  IL 


un  fond ,  &  fujétte  à  être  Inondée.  Cô 
fut  le  Roi  Lyfimachus  qui  la  rebâtit 
fortuit  aflîette  plAs élevée ,  &  qui  dd 
honide  laReihe  fA  femme  la  nomWâ 
Arfinoèj  circonftahte  omife  pàrPlhie. 

(97)  J'ai  obfervé  plus  haut  qnè  fé- 
lon le  Pere  Hardouin  les  Turcs  nom- 
moient  ce  HeiWô  U j>entMiAd\ré 
à-dire  le  périt  Marandre.  îl  ajoute  qûè 
ceux  da  lien  lé  rtomment  CArafou  ; 
rtjiais  félon  Orteiius  fon  noîti  rtio- 
éetn*  efi  tktat,  Cjilbldd$  prétend 
qtt*àa|âiiRl*Ktti  iti^e  il  notàtsvb 
Vhaici. 

(98)  C'eft-à-dire  de  l'étang  fuiêr  à 
devenir  iource,  &  à  f e  cliangçi  d'eau 

itehe  im.eau  c^ttl^te.:  -TnSnv 
ibiimiiMitûifiittem  cieHs,  C^^àoffi 

Bbbb 
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quod  Phyrices  amnis  expellit.  Ab  his  multitudo  limi  eft, 
quâ  terras  propagac, mcdiifque  jam campis  Syrien  m[ùhta 
adjecit.  Fons  in  urbe  Callip'piat  &,  cemplumDianac  com- 
plexi  è  diverfis  regionibus  »  duo.  Sélinances.  Ab  £phefo 
Manceuxn  altud  Cplpphoniorum^  de  intus  ip£i  Colophon, 
Halefo  affluentç.  Ihde  Apollînis  Clarii  phanum ,  Lebedos: 
fuit  &:  Nodum  oppidum.  Promontorium  Coivcxon  , 
mons  Mimas  ccl.  m.  pafïuum  excurrens,  arque  in  coiici- 
nencibus  campis  reiidens.  Quo  in  loco  magnus  Aiexan- 
der  intercidi  pianiciem  eam  juOèrat  vu.  m.  d.  pafTuuin 
loogicadinei  ut  dùôs  fînus  jungerec ,  Eryciuaique  cum  Mi- 


là  Torigine  du  nom  du  cheval  Pégafe^ 

qui  fignifie  protluifant  fource  j  mais 
la  fontaine  qui  avoir  rapport  d  ce 
coariîer  fabuleux  fc  nommoit  Hipfo- 
trettt,Sc  écDtt  non  en  Afie,  nids  en 
£urope ,  non  en  lonie ,  mais  en  Bœo- 
cie,  non  vers  les  bords  du  Cayftre, 
mais  aux  environs  du  mont  Helicon. 
Aîhfi  le  fumom  de  Pé^ajîdes  qu'on 
dohnoic  aux  Mufes  navoic  aucun 
rapport  à  cer  étang  Pégafe  ,  mais  feu- 
lement à  ia  fcintaine  n  Hippocrcne,  à 
laquelle  le  clievai  Pcgaic  ccoit  ceiiic 
avoir  donné  naillànce  :  ce  que  je  dû 
contre  l'opinion  de  Feftus. 

(99)  La  plupart  des  manuTcrits  por- 
tent Pyrrites^  le^cfn  que  le  Père  Har- 
douin  préfère  i  celte  de  Pkyrites, 

(100)  Cette  dénonûvuion  s'éten- 
doit  auffi  à  la  campagne  arrofée  par  le 
CayJirCj  félon  l'oblervation  d'Èufta- 
the  fur  le  huit  cent  trente  -  fepticme 
▼ers.de  Dîonyfins. 

(101)  Pline  a  dcja  parlé  d'avance 
de  cer  événement  au  liv:e  z  ,  ch.  89. 

I     .      •  - 
à  ê  4 


nommoit  Pia  i  cuife  da  monc  Pica 

dont  elle  fortoit,  auquel  nom, Pia  on 
ajoutoit  par  honneur  le  mot  Calii, 
qui  lignine  belle.  Caliipia  HgniSe 
«me  la,  heile  fimreg  du  mont  Pioiu 
C'eft  ce  que  n'a  point  compris  le  Pere 
Hardouin,  qui  veut  fubftiruer  Cal- 
lippia,  quoique  tons  les  manuicrits 
usas  excepàon  portent  Caliipia,  U 
prétend  ae  même  Tans  raifon  avec 
Pinrianus,  que  rerre  fource  eft  nont- 
m-  e  ÀIuc.i  [  ir  Strabon  :  fuppo/îcion 
gratuite  iauile. 

(  103  )  Xcnophon,  expcdttioh  de 
Cyrus,  livre  5,  &  Diogene  Lacrce, 
vie  de  Xénophon  ,  en  font  mention 
l'un  les  nomme  SeUènùntes^  l'autre 
Selênântes, 

.  (  1 04)  Inconnue  aux  Modernes» 

(105)  Détruite  aujotirtl'hui  félon 
le  Pere  Hardouin.  Dupinet  eu 
Aàu-Bojcû. 

{\o6)  Celui  de  tons  les  fleuves  de 
llonie  dont  les  eaux  étoient  le  plus 
froides  félon  Paufanias,  Achaiq.  livre 
.7»  fiuis^i^;  l'appelle  Ai/^^  auiH-biea 
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fleuve  Phyrice  (99),  en  s*y  jeccant,  force  à  déborder  Ton  lit.  ,Le 
Cayftre  prend  fa  fource  aux  mpîirs  Cilbiens  (100).  Toutes  ce$ 
eaux  ajoâcçnc  de  concert  aux  couches  de  limon  qu'U  d^poTe  fur 
les  terres»  6c  par  le  mo^en  defquelles  il  a  déjà  formé  en  rafcr 
campagne  Tille  de  Syrié  (101).  Éphefe  renferme  plufiedrs  four- 
ces  ,  telles  que  la  fontaine  Callipia  j[iox)»  6c  Ici  <ieux  Selinun<- 
tes  (103) ,  qui  viennent  de  deux  cotés  dlâTérent^  entourer  le 
Temple  dé  Diane.  ÏPafTé  Ephelb;  on , trouve,  ii^e  atftrê' ville  de 
Mantée  »  fumomméè  des  Colophoniens  (lro4)';  Bc  dans  llntérîcut 
des  terres»  on  trouve  Colophone  (105)  elle-même»  arrofée  pat  le 
fleuveHale(bs  (106).  Suivent  le  Temple  d'Apollon  Clarien  (  1 07)  « 
Lebedos  (  i  oS),  le  lieu  oh  fut  la  ville  de  Notie  (10^);  le  profflon-* 
toirc  Corycaeon  (iio)  ,  le  mont  Mimas  (iii),  dont  rétenduc 
efl:  de  deux  ccnrs  cinquancc  mille  pas  ,  de  qfii  va  s*applanir 
dans  la  campagne  hins  (oicir  du  conrincnc.  ALxandrc  le  Grand 
avoic  donné  ordre  qu'on  creusât  cette  plaine  l'cTpace  de  fcpt 
mille  pas  de  longueur,  pour  ne  faire  qu'un  feul  golfe  de  deux  , 
&  pour  former,  par  l'introduclion  de  la  mer,  une  islc  ,  tant  d'E- 
richrée (i  1 1)  que  du  mont  Mimas.  Auprès  d Erythrée  écoicnt au- 

que  le  Scholiafte  de  Lycophron.  ce  promontoire  Cory céon  jWo'iCin  du 

(107)  Fameux  chez  Tacite,  livrez,  monrMimas  &  antérieur  i  cette  mon- 

Aiuial.  jippeUit  Gcrmanicus  Colopho'  ta^iie ,  avec  le  promontoire  Corynéé 

tutj  ut  Clarù  ApoWuùs  oraculo  ueert-  faifant  partie  de  Mimas  fnèine  ,  As 

tur.  Non  f<mina  ill'ic ^  ut  apud DelphoSj  dont  Pline  va  parler. 
ft  d  certis  è  familiU,  &  fermà  MiUtû        (int)  Les  Moflernes  nt  noiik  ap- 

accuus facerdos,  prennent  point  le  nom  aduei  de  cette 

(  108  )  I>illance  de  Colophone  de  montagne. 

?uatorze  milles  félon  le  P.  Hardouin.       (i  1 1)  Aujourd'hui  le  bourg  <]ie^«/^ 

e  lis  chez  Orrelius  que  fon  nouveau  me' félon  les  relarlons  des  Voyageurs 

nom  eft  Lacerea  j  &  que  les  Grecs ,  modernes  confultées  par  le  Peie  Har- 

i^lon  Leunclavius,  l'appellent  Lxbc-  (iouiii.  Dupinot traduit /«i  vi^/e^etS^^c- 

dit(i'ChiJîir.  ' .  hr,  par  où  1  on  voit  qu'il  conqmdrjtf 

(109)  Auprès  de  Colophone  félon  mont  Mimas  d'ionie  avec  le  pconioo^ 

Sréphanus,  Suidas,  Harpocratioii  &  toire  Mimas  de  !' A  fie  propre,  aujoùr- 

Tite-Live ,  livre  3  7.  d'hui  Caba  ScUIari  lielpn  Niger.  La  Si- 

(i  10}  Aujourd'hui  cap,deCMvAfe*  byle  Ertthi^enc  icoit  de  cette  Ery- 

Ion  Duptnet.  Il  ae £uir pai  confondre  tbfée  dlotùeiQhn  Strabon.  ^  \  , 

fibbbij 
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mante  circumfunderet.  Juxta  cas  fuere  oppida  Pceleon , 
Hclos  ;  Dorion  nunceft:Aleon  fliivius,  Corinxum  Mi* 
mantis  promoncorium ,  Clazomene ,  Parthenie ,  ôc  Hippi, 
Chytrophoria  appelbtx  cum  in(n\x  efFent  :  Alezander  idem 
per  dvLQ  ftadia  continenti  adnexuic.  laceriere  intus  Daph- 
hus  &  Hertpefia,  dc  Sipylum ,  quod  ante  Tancalts  vocaDa- 
jur ,  capuc  Maconiac ,  ubi  nunc  ftagnum  Salç  :  ob  id  dc 
ArcheopGilis  fubftitui;^^  Si.pylo,  inde  ill^  Cplpe ,  &  huiç 
Lebade, 

,  RegfediencilbiiiiS  iiidc  abeQ;  x  (  !•  paiiui^m  ah  Âoiazone 
condica:,  ^eftitucai  ab  At€xan4ro  >  m  ooky  Smyrna ,  amne 
Melece  gauden,s  non  prociilorco*  Montes  Aiixiiobiliifiiiii 
in  hoç  cra6hi  f^i  expliçant  fe  ,  Mafhifia  àcergaSmyrnst 
&TernfKîtK,  Olympi  radieîbus  juh^s.  Is  in  Dracone  defr 


(iij)  Ptéléorty  Hé/os  j  Dorion.     Clazomene.  Paufan.  Acimïq.  1.  7. 
Fondations  grecques.  Villes  incon-        (iif»)  C'€ft-à-<iire  ifles  qui  menenc 
nues  aux  Mo4efties.  Nous  ayo^s  viji    aux  \mo9  chauds  pu  à  C(cp(imau  ; 

car  le  territo  ire  de  Cta3(ùmenc  fe  nom* 
moit  autrefois  Chytrion  feîon  Srrabcn. 
Or  Chytroi  en  grec  iignilie  Calida  la- 

{\to)  Cette  ville  fut renver(35e par 
un  tremblement  de  terre  dès  le  rems 
de  Trinrile.  Voyez  Srrahon  ,  livre  1 1 , 
àc.  Plme  iui-mcme ,  livre  x ,  ciiap.  ^  i  j 
Âriftoce ,  Météorol.  cha|K  8 ,  8cc. 

(i  1 1)  Au  lien  de  ob  td^  le  P.  Hatf' 
douin  lit  an  re^re  obi'n  j  ce  qui  forme 
un  roue  autre  fen^  ;  mais  d'ailleui;;:  un 
fois  très  raiibonable.  Ceft  ainfi  que 
Pline  au  clupitre  3 1  dira  encore  & 
u4gamedc  ohiu  pour  &  Agamcdc  pc^ 
riit.  An  refte  tous  les  mannfcvitî  dé- 
fendent ÔC  réclament  la  le^on  ob  id. 
(m)  Ceft4-dire  vUk  e^uaie» 
(la^)  k\i]o\xtA\\ù.UsSmyr»ts 
loB  le  Peso  Hardooia. 


au  livre  4,  chap.  5 ,  des  villes  nom- 
mées pareilleiuenc  en  Grèce  Ptcléon^ 
Hétos  &  Dorion, 

(114)  Tice-Iive  ^{xcl  pareillemenc 
le  Aeuve  Aléon  aa  femnife  cTEci- 
chrée ,  livre  3 1 . 

(  1 1  ç  1  Ainfl  nomme  peut  -  cire  do 
la  ville  de  Corina  iltuce  dans  une  uc- 
ninfule  auprès  àt  Clazomiene  ièloiii 
Mêla,  livre  premier ,  chap.  17. 

(1 1  (?)  Aujourd'hui  Kdifman  félon 
le  Pete  Hardouin  \  Grineit\on,  iePere 
Lubin ,  Dupinet  &  TheveoM. 
'  -(ii7)'KKmcagne  do  teniceiie  dé 
Clazomene,  prefqu'entierement  en- 
vironnée de  la  mer  félon  Nicandre. 
Thériaq.  »  • 

(i  1 8)  Les  Anâens  fl^peUoient  J9!jp- 
c'e(l4-dire  les  Chevaux ^  quane 
iflés  xéuoîea  depuis  an  conowpt  do 
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trefois  les  villes  Pteleon  (113)3  Helos.  On  y  voit  aujourd'hui 
celle  de  Donoii,  le  Hcuvc  Alcon  (114},  le  piomontoue  Cori- 
iiéc(ii5),  faifîinc  p.ucie  du  monç  Mimas;  Clazomcne  (116); 
cnfuite  Parchcnie  (117),  &  Hippi  (118),  qui  étoienc  autrefois 
des  islcs  connues  lous  le  nom  de  Khytrophories  (i  19)  ;  le  même 
Alexandre  les  annexa  au  continent,  en  faifnnt  combler  un  inter- 
valle de  deux  ftadcs  qui  les  enféparoir.  Dans  l'intérieur  du  pays  on 
voyoit  autrefois  Daphnus ,  Hermeiic  &:  Sipylc  (iio);  cette  der- 
nière, nommée  plus  anciennement  Tantalis,  ëtoit  la  capitale  de 
la  Maronie.  £ile  école  fituée  au  lieu  où  ell  aujourd'hui  l'écang  de 
Salé.  Auflï  eut-elle ,  en  vertu  (  1 1 1  )  de  cette  Pnmatie,Ienom  d'Ar- 
cheopolis  (112),  quand  elle  quitta  le  nom  de  Sipyle;  enfuice  elle 
{u-it  celui  de  Colpe,  puis  celui  de  Lcbade. 

A  douze  milles  de  cette  ville,  en  defcendant  fur  la  cote^  on 
trouve  Smyrne  (113),  fondée  par  une  Amazone  {114.),  rebâtie 
par  Alexandre  :  faiiraaeîon  eftembelliepar  lecoursduMelès(i  x  5), 
donc]aroarce(i  x6)  e(b  allez  peu  éloignée  d'elle.  Pour  ne  parler  que 
des  célèbres  montagnes  de  TAfîe  dans  cette  même  contrée»  on  y 
trouv6lemontMallufie(ii7)»«'ido(réàSmyrne&  àTermès  (i  x8)» 
&  dont  les  racines  vont  joindre  celles  du  mont  Olympe  (1x9). 


(114)  P.ir  une  anaxone  nommée 
Srwrne  félon  Stéphanus. 

(iljj  Fameux  ainfi  que  Smyrne  par 
la.  naiflance  d'Homere ,  quoique  pla- 
iîeurs  autres  villes  fe  difpDtaflenccecn 
honneur. 

Srafrm  tibi  g^iile  IWiiin  f  pptMque  Tctead* 
Fonte  Melcc»  .  .  « 

die  Scace  en  parlant  de  ce  Poète  im- 

TOortel. 

{116)  C*c(V  verç  cctre  fource  qu'c- 
toic  la  grotcc  où  l'on  prctcndoit  qu'Ho- 
mete  avoir  écrie  fes  poèmes.  On  fait 

Î|a*Uomei-e  fut  ncmméou  du  moins 
urnommé  Mei^gtac  OU  fils  du 

^ii7)  iucooau  AUX  Mgdeiiacs. 


(118)  Le  Pere  Hardouin  interprète 
adojfc  à  Smyrne  6'  à  Termes  j  faifanc 
de  Termes  un  nom  de  ville.  Ortelius 
&  Duoinee  fi>nt  de  Termetù  Iç  nomi- 
natif a  un  nom  de  montagne.  Voyez 
liv.  3  ,  ch.ip.  j  ,  nore  151. 

f  T  î  9)  Prolcniéc  rirrrihne  cette  mori- 
tagiie  à  l/Lolide  ou  Aiyiîe,  qui  efc, 
félon  Pline,  la  contrée  la  plus  voiHne 
de  llonie*  Cet  Olympe  de  Myfie  efl 
nommé  aujourd'hui  Gcfchlsdao  ^  3C 
Kefchtsdag  félon  Leunclavius ,  qui 
ajoute  que  les  Ttu'çs  le  nomment 
Jinatolaidag;  mais  l'Olympe  d'Ionie 
croit,  félon  toutes  les  apparences, 
différent  de  celui  d'Eoîic  ,  ou  n'en 
écoic  twxi  au  plus  qu'un  lejeccou* 
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hit ,  Draco  în  Tmolo,  Tmolus  in  Ca<lmo^  ille  in  Tauro. 

A  Smyrna  Hcrmus  amnis  campos  Êicic ,  &  nomini  fuo 
adoptât.  OricLir  juxta  Dorylaum  Phrygix  civicatem  ,  mul- 
tofqiic  coili^k  âuvios,  inter  quos  Phrygem,  qui  nomme 
genci  daco,  a  Caria  eatn  didermiaac»  Hyilum  ôc  Cryon  , 
ôc  ipfos  Phrygia; ,  Myfiae ,  Lydiae  amnibiis  replecos.  Fuit 
în  ore  ejus  oppidum  Temnos  :  nunc  in  ezcremo  finn  Myr- 
meces  fcopuli  ^  oppidum  Leuce  in  promontorioquodinfub 
fuit ,  finifijue  Ionise  Phocxa. 

Smyrna;uin  conventutn  magna  pars  JEoïix  c[ux  mox 
dicécur ,  fréquentât  :  pr^rterque  Macedoncs  Hyrcaiu  cogno- 
minaciy  Ôc  Magnetes  à  Sipylo,  Ephefum  vero  alcerum  lu- 


(i  jo)  Inconnu  aux  Modernes. 

(131)  Voyez  les  noces  46  &  47. 

(i  j  2)  Au  pied  duquel  étoit  Loodl* 
eêe  d'ionie  félon  Stiabon ,  livre  1 1. 

(i  3  3)  Doncon  z  parlé  en  détail  an 

chapitre  17. 

(134)  Aujourd'hui  le  Sanhat  à  ce 
que  conjedure  Ortelius. 

(135)  Aiijottrdliai  T\adiarUc feloa 

Lcunclaviiis. 

{1^6}  Strabon  &c  Tice-Live  paroif- 
fem  en  faire  le  même  ^ue  ITÎyllas 
dont  Pline  va  parler,  mais  qti*il  Sî- 
cingne  daPhryx* 

(137)  VHyllus  reçQÎC  VHermus  fé- 
lon Hérodote,  livxe  1,  U  Strabon, 

livre  13. 

^  (138)  Ainfi  nommé  du  froid  gla- 
cial de  Tes  eaux.  Kf  ucç  en  grec  fignifie 
fr^uâ  &  rigens  frigore. 

(15^)  Dont  Plke  va  parler  dans  le 


chapitre  fuivanc  fous  le  nom  d'/Eo- 
lide  ou  grande  Myfie ,  &  fous  le  nom 
de  Teatnranie  ou  Myde  propre.  Voy. 
la  noce  première  ^  itf  du  cliapiire 
fuivanc 

(140)  Aujourd'hui  la  CafaJU  (eloB 
M.  la  Forêt  de  Bourgon. 

(141)  Voyez  la  note  141* 

(141)  Qui  fat  renverse  par  un 
tremblement  de  terre.  Voyez  la  noie 

(143)  Aujourd'hui  le  golfe  des 
Smy  rncs  félon  le  Pere  Hardouin. 

f  1 44)  J'ignore  leur  nom  moLlernc. 
,  A^rmcx ,  dont  ils  paroiifenc  cirer  leur 
nom ,  étbit  la  femme  d*£pimechée» 
firere  dePrométliée. 

(145)  Outre  les  renfêignements 

donnés  par  Pline,  nous  favons  encore 
par  Diodore  de  Sicile,  livre  1 5 ,  que 
Leucé  étoit  iîtuée  prefquc  à  muicié 
chemin ,  entre  Cornet  9c  Ciazomçne , 
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Celui-ci  finit  où  commence  le  Dragon(i3o}:  au  Dragon  facbede  le 
Tmoins  (  1 5 1) ,  au  Tmolas  le  Cadmus  (13 1)  ^  à  ce  dernier  le  Taup 
ras(i33>.  PaiTé  Smyrne»  on  trouve  le  fleuve  Hermvs  (134)  9 
les  campagnes  auxquelles  il  a  donné  Ton  nom.  Il  prend  fa  fource 
auprès  de  Dorylas  (135},  ville  de  Phrygie,  &  reçoit  en  chemin 
un  grand  nombre  de  rivières ,  parmi  Icfqueltes  on  compte  le 
Phryx  (136}^  qui  donne  Ton  nom  à  la  nation  Phrygienne,  (èr- 
vant  de  limite  entr'elle  &  la  Carie  r  en  outre  on  y  trouve  THyl- 
lus  (  1 37)  &  le  Cryon  (138),  qui  tous  deux  reçoivent  pareillement 
un  grand  nombre  de  nvicrcs,  cane  de  la  Phrygic  que  de  la  My- 
fîe  (159)  &  de  la  Lydie  (  1 40).  On  voyoïc  autrefois  à  l'embouchure 
de  l'Hermus  (141}  la  ville  de  Tcmnos  (141):  aujourd'hui  à  l'ex- 
trémité du  golfe  (143)  ,  on  trouve  les  roches  Myrmeces  (144), 
la  ville  Leucé  (145),  fur  un  promontoire  qui  jadis  ëtoit  une 
isle  ;  &  Phocée  fr4(>),  où  fc  termine  l'Ionic. 

Du  relTort  deSmyrne  relèvent  la  plupart  des  villes  de  l'^olie, 
de  laquelle  nous  allons  parler.  Cette  Généralité  comprend  en  ou- 
tre les  cités  des  Macédoniens  furnommés  Hyrcans(i47)  ,&  celle 
des  Magnètes  Sipyléens  (148).  Quant  à  la  Généralité  d*£* 
phere(i49)3  cet  autre  œil  de  l'Afie,  elle  comprend  les  cités  fî- 
Cuées  par-delà  celles  dont  on  vient  de  parler  ;  telles  font  les  cités 


mais  cependant  moins  près  de  Clazo- 
mene  que  de  Cumes.  Malgré  tant 
d'indices  les  Géographes  modernes 
nous  laiflent  ignorer  fi>n  nom  mo- 
derne. 

(14^)  Aujourd'hui  Fogia  Vtcçhia 
félon  le  Perc  Hardnuin. 

(147'^  Leur  viiic,  ainlî  ^ue  celle 
des  Magnetes ,  &  Temnos  dont  nous 
avons  parlé  note  141 ,  furent  renvor- 
fées  par  un  tremblement  de  terre 
noâume  la  quatrième  année  de  l'Em- 
pire de  Tibère.  Voyez  Tacite  >  Annal 
livre  1, 


(148)  Ainfi  nommés  du  montai* 
pyle.  Confuitez  fur  le  treniblcment 
de  terre  qui  renveria  leur  ville  la  note 
précédente. 

(^49)  Pline  appelle  Smyme  <?f 
Lphcfe  les  deux  yeux  de  CAjie,  Ceux 
qui  citent  ce  paiiage  iradaifent  ccuc 
msrt  baiàtrt  de  VÂJîc;  mais  c'eft  dire 
toute  autre  chofe  qae  ce  que  Pline  a 
prétendu.  Dupinet  tradmt  Xautn  ca» 
pitalc  de  Qutl'cej  tant  il  étoit  éloigné 
de  comprendre  fon  Auteur. 
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men  Afioe,  remotiores  coiiYïeiliiint  Cc&fiefifai  i  Meiropo-; 
lit»»  Cîlbiâlii  infoiom  (Se  fuperiores,  MyfobdÂeedOttes, 
Mafiaiiteafés  »  Brnilitx ,  Hypa:peni  ^  Dioshieritâe.  * 

^olis ,  i  /  c>t2i  ,  Pagamus, 

Caput  ^olis  proximi eft,  quondam  MyfiaappcUata, &:qux 
3  Hcllefponto  adjacec  Troas.  Ibi  à  Phocxa ,  Akanius  ponus, 
dein  fuerac  LariÛa:  funt  Cyme ,  Myrrhine ,  <juac  Sebafto- 
polim  fe  vpcat  :  &  incus  JÊgx ,  Actalia ,  PHodea,  Neon* 
tichos ,  Temnos.  In  ora  aucem  Titanus  amnis,  6c  civiu^ 
ab  eo  cognominaca.  Fuit  8c  Grynia ,  nunc  tanttun  porcus 
foli,  infula  apprehenlà»  Oppidum  £laca>  &  ex  Myua  ve- 


(i  50)  Le  Per«  Haxdouin  croit  de- 
voir les  confondre  avec  ceux  donc  Pco- 
lûncc  &  PaufaniaS  flDltalIltltC  la  ville 

Hiero-Cêfarte. 

(151)  Quelques-uns  iilenr  con- 
joincemcnc  Cjtjurunfes  AletropoUu  ^ 
uicerprétvnt  les  Caelariens  Méci!opoli- 
uilis.  Le  Pcre  Hardouîn  n'eft  pas  de 
cet  avis.  Il  appuie  la  diftinâion  qu'il 
fait  de  ces  deux  mots  fur  l'auroricé  des 
manufcrics  Bc  fur  la4éçende  d'une  mé- 
tlaille  antique  qui  fau  mention  des 
Mccropolîces  Ioniens. 

T  5 1)  Voyez  la  note  100  de  cfe  cha- 

picie, 

(1 5  C  eit-à-dire  des  Macoiouienfi 
tmxmiUMyfms  à  cuUe  do  vmlîfUM 
•ùilsétptâac  de  U  M]ffit  m  &s& 
donc  Oh  va  pailer. 

(154)  Stfabdft  parle  d'une  ville  de 
Mailaura  fitUcJe  au-<lelà  du  Méandre-. 

(155)  Ceux  dont  la  ville  fe  nofti- 
ioojkH^f*p4t  Ovide  en  &it  mention» 


Il  dit  en  parlant  d'Ârachné  : 

Oiu  domo  parvâ ,  parvk  hibiubai  Hjrpcpît. 

(156)  Ceux  donc  la  ville  fe  nom- 
moit  Jovis  l  aiium  ,  k  tsiiipie  de  Ju" 

piter. 

(i)  M.  la  torèt  de  Bour^  écrit 

qu'elle  comprend  aujourd'hui  une  par- 
tie du  Becfangil  dans  la  Natolie  pro- 
pre. Voyez  la  note  i6-j  du  chapitre 
zy.  Voyez  auinjecdelaAgi^propre 
la  note  16, 

(a)  Voyez  la  note  i  ^4. 

(5)  Inconnu  aux  Modernes. 

{4)  Si  dilHnre  H'IHon  eroit  décent 
vingt-cinq  nulle  pas,  fc-ion  SccaboB, 
liv»  1  f . 

U)  Mcla  qui  ne  fuit  pas  le  Ititeie 
orar« ,  hit  eicptclTéiTient  de  Myrina  « 
Il  première  ville  de  l'ydEo/fc/^  ;  5c  de 
Cimé,  la  féconde  ville  de  cette  maue 
conttée  :  il  ajoute  que  Cime  doit  fon 
aomi  CW,  Reine  des  Amifones, 
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des  Cxfaricns  (150),  des  Mctropontes  (i  5 1 ),  des  Cilbiens  (151) 

montagnards  àc  des  Cilbîens  de  Ja  plaine  ;  des  Myfo-Macédo- 
nicns  (153)  ,  des  Maftaurèfcs  ,  des  Bnuiitcs  (i^4]| ,  des  Hypac- 
pcncs  (i  5  5)  j  des  Dioshieritcs  (  i  •       "  ♦ 

L'Molide^  la  Troade  »  Pergame. 

Au  RESSORT  d'Ephefe,confincnt la cohtrëc -Solide (  1)  ,aiitr^ 

fois  nommée  My  lie,  &  la  contréedeTroadc,  qui  eft  bordée  par  l'Hifil- 
lefponr.  En  Solide,  paile  Phocée  (1  ;  dont  on  vient  de  parler,  on 
trouve  le  port  Afcanic  (3)  ;  enfuitc  le  lieu  uu  ctoïc  Lariilc  (4)  ;  les 
Villes  Cl  mé  (  5  ),My  rrhinc  [6  },qui  le  donne  le  titre  de  Scbaftopolis  (7  ). 
Dans  l'intérieur  du  pays,  font  les  villes  ^gé  (8),  AttaliQ^(t)),  Pofi- 
déef  10),  Neontichos(i  i),  ôcTemnos  (1  z).  Sur  la  côte  eft  l'embou- 
chure du  fleuve  Titan  (ii*),  avec  une  ville  du  même  nom.  On  Y 
voyoit  aufliTisle  Grynia{i3):  elle  eft  aujourd'hui  au  continent, 
OÙ  elle  forme  un  port.  Suivent  la  ville  d'Elée  (  14) ,  le  âeuve  C^ï- 

qui  en  chaffa  les  anciens  habicans.  chap.  précédent ,  notes  1 41  &  147.  • 
{6)  Mêla  lui  donne  Dour  fondatrice       (i  1*)  Dupinet  fait  de  ce  tteuve  T'i- 

Mvrine ,  autre  Reine  des  Amazones ,  tan  la  rivière  Pitimé    Pcdlémée ,  an-» 

celle  fans  doute  dont  Homère  parle  foiitd*haiiSii«^a;A:de  lavilledumc^ 

dans  riliacle  ,      dont  il  marque  la  me  nom      Zor^:  ou  .î.  C7<ror^o.  Mat^ 

fcpalrure  dans  la  Campagne  Trcn  cn  Pline  va ^ûremencioadePicaoeitYpyk 

ne  ,  lant  fous  le  nom  de  heu  Baiixa  j  la  note  17.  •  ' 

oue  fous  celui  de  tombeau  ou  botte      (13)  D'où  ApoHoii  étoîcifttfiuaiH 

de  Mynnc.  -  mé  Gryneus.  \\  hnt  prendre  garde 

(7)  C'ell-à-dire  ,  ville  rJ'Augufte.  _  qu^au  texte  ,  ^ans  cette  phmfe  j  ntmc 

(8)  inconnue  aux  Modernes.  é<:/itum  portas  fofi  y  ie  mot/bit  elk 

(9)  Il  rte  faut  pas  confoi>dre  cette  génitif  de  fo/kmy  1*  tcite»  Ib 
Actalie  d'yËolide  ,  avec  l'Attalié  dtf  contMfeki«H»t«irefennetcnfu(<'iiiot^ 
Pamphilie  ,  qui,  éft  U  moderne  foUm  efl  ici  l'cquivailont  AQ  /h/ai$aa^i 
talia.  ou  wrrtfya//V«.  Le  Pere  Hârdouin  in- 

(10)  C*eft-à-dire ,  vilk  de  Neptu-i  tôrpcecé  nu/n  Portas  foli 3  dàus  le  ifns 
ne ,  tnc6nh'u'e'àtfx9ifoSféi'i(e#.  .  -  ' /  de  nunà-  Péfttts  d^krtu  Je  penfeiqu'U 
'  (if)  Ô'dt-è^lr^^tîi^riouYcllëVille  ,^  fe  trompé. 

inconnue  auii  Modfernc^  ,  Scribon  la^  -  (141  Le  fameux  Zénon  ,  iiiventtiu- 

pVace  à  trerfteft^idé?  dé  r.-tritte;'    '  d^î  là  d!âle<âtque  &:  Chef  de  la  ftfte 

(1 1)  Diftérente  decelle  qu'un  trem-'  Eléaàque  ,  ctoit  de  cette  vUle  qu !oU 
lleffiétot  die  ^n«?rèM!ire[r(fl  (busl'ehi*  nomme  àiffoââ*lMiÉ  Akx  v  felof^  le 
pire  de  TSaHs^^  ^èéf^^tf^fiki^  nth  l&tibfaU'K^  '  *  '  ut-y^^ ...  \i) 

Tome  IL  Cccc 
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nicns  Caïcus  amnis.  Oppidum  Pitanc,  Canaîusamnis.  liv 
tercidêre  Cansc,  Lyfimachia,  Ararnea,Carcne,  Cifthene, 
Cilla,  Cocillum,  Thebc ,  Aftyre,  Oiryfa,  Palacfcepfis  , 
Gergichos,  Neandros  :  nunc  eft  Perperenne  civicas,  Heta- 
cleotes  tradus,  Coryphas  oppidum,  amnis Gryiiofolius; 
regio  Aphrodifias ,  quae  ancea  Politiceorgas  ;  reglo  Scep- 
&  :  âamen  Evenutn ,  eu  jus  in  ripis  intercidêre  Lyrneflos 
&  Miletos.  In  hoc  tradtu  Ida  mohs.  Ec  in  ora  qux  fi  nu  m 
cognominavit  &c  conventum,  Adramycteos  olim  Pcdafus 
diàa.  Flumina  Aftron  ,  Cormalos,  Eryannos,  Abbadros, 
Hieros  ex  Ida.  Incus  mons  Gargara  eodemcjue  noniine  op- 
pidum. Rurfus  in  Htcore  Antandros,  Edonîs  prîus  vocau,' 
deinde  Cimmeris ,  &  AlTos ,  eadem  ApoUonia.  Fuit  ôc 
Palmediuni  oppidum..  PrômoncôriumLeâon  diftermînans 
iEolida  &  Ttoada.  Fuit  &  Poly  média  cî^tas  ,  &  Cryflà  , 

(15)  Aujoard'hui  Cajiri  »  félon  Ni-  ttpxGtyUos ,  OUius ,  &  non  pas  Gry" 

ger^  Crima//?^  félon  Ortéliiis.        -  Ucfolim, 

(1  f)  Ceft-i-dire ,  de  la  Myfie  pro-       (1  j)  Ceft4  aire  ,  confàacel  Y*- 

E,  autrement  nommée  Tcuikranie  ^  nus. 
lelle  n'eil  qu'une  portion  de  l'/Ëo-       {x6)  Ceft -à-dire  ,  confacrce  â  ht 
,  ou  grande  Myae  Atîadqoe  :  on  Politiqne. 
cr«ieci  &  la  Teùchranie  ou  Myfie       (17)  Ce&^'diceyCaiiikcrfeanzdé- 
ltropre,  YersJa  fin  de  ce  chapitre  libérations. 

(17)  Dupinet  la  confond  avec  la  Pi-       (zS)  Fleuve  qui  par  des  canaux  con- 

tane  de  Pcolémce ,  lîjcuée  fi^r  le  fleuve  duit  de  l'eau  dans  la  ville  ^Jdram^t' 

dointaiciiOiii.Vq7ei(kiioce(ii*).  1  </«j  félon  SiB«bon  ^  j'igaora-fon  nom 

^18)  IncoQiiiie'  auK  Modffçs^  ft;  moderne:  voyez  celui  ^Jinungiué*». 

même  aux  Anciens.  dans  la  note  fuivante. 

(i9)C'e{fc-à-dire  l'ancienne  Scepns»"      (19)  Le  Pere  Hardouin  ccric  ,  d*a- 

'  (ao)  Alexander  dit ,  que  cette  viliq  près  la  notice  EcclédaOdque  ^  que  des  ^ 

iVO^dneSili^le  pour  Symbol*.       ,  ruines  de  Lymellè  s*accn>t  la  ville 

(il)  Inconnue  aux  Modernes.  d'Adramyttce  :  or  le  nom  moderne  de 

(11)  Aînfi  noifùTjée  félon  Strabon ,  celle-ci ,  félon  LLunclavius,  tiiEdro^ 

du  hom^HeracUa  j  fondation  Mity-  mit^  ôç  beaucoup  miextx ZendrimUit 

'Unieiie.  .  compie  écrit  Niger. 

(15)  Inconnue  aux  Modernes,  (30)  Il  ne  faut  pas  la  confcadi» 
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que  (  1 5) ,  qui  Ytcnt  de  Myfie  (16);  la  yille  Pitanë  (  1 7) ,  le  fleuve > 
Canaie  (18)  ;  les  lieux  oii  ëcoienc  les  ville$  Cao^  9  Lyrimakhie  , 
Atarnëe,  Carene,  Cifthcnc,  Cille,  Cocille,  Th^bé,  Aftyre, 
Chryfa,  Palarfcepfis  (19),  Gergithe  (  20} ,  Ncândrc.  On  voie 
encore  au  même  canton  l.i  cicc  cic  Pci  pcrcnnc  (11) ,  Ja  rëgian 
des  Héracléoces  (11),  la  ville  de  Conplias  (  13  )  ,  le  fleuve 
Gryliofolius  (14);  la  région  Aphrodifiade  (15)  ,  autrefois  nom- 
mée Politiceorgas  (  i  6)  ;  la  région  Scep  fide  (  17),  le  fleuve  Evcne  (  1 8), 
fnr  les  rives  duquel  ont  péri  Lyrnefle  (z*))  &  Miletos  (30).  Aux 
environs  dc-là  ell:  le  mont  Ida  (31).  Sur  la  cote,  on  trouve  Adra- 
nv.  rrcc  (32),  qui  a  donné  fon  nom  au  golFe  ,  Icquci  nom  s'étend 
aulli  à  toute  la  Généralité.  Cette  ville  fe  nommoit  autrefois  Pe- 
4arc.  Suivent  les. fleuves  Aflron  (33)^Cormaios^  Eryanos  {^4)> 
Alabadros,  Hieros,  qui  tous  (35)  prennent  Jeur  fou rcc  au  mpyic 
Ida.  Au-dedans  du  pays  eft  le  mont  Gargara  (3  ,  oii  iè  voit  une 
ville  (37)  du  même  nom.  £n  rabattant  fui:  la  cote,  on  trouve 
Antandre,  originairement  appeliée£donis,enfuite  Cimmerts  (38), 
puis  on  trouve  AfTos  (3p)^  au/n  nommée  Apoilonie;  le  lieu  où 
ëtoida  ville  Palamedie  (40)  ;  le  promontoire  Le£kon:  (41),  qi»! 


Aujourd'hui  Ittfis/Vtfii  j  félon  cagneiparc. 

M.  la  For^c  de  Boatgon.  '  (37)  Inconnue  aux  Modernes. 

f^î)  Voyez  la  nore  19,  le  golfe       (j8)  Joignons  ici  le  rcmoignage 

auquel  Adcamyttée  donnoit  fon  nom,  d'Ariftote  cité  p-tr  Scephaniis  :  Antan- 

Xe  nomme  aujourd'hui  même  golfe  de  dros  urbcs fui>  Ida,  pope  Myjiam  >f o- 

Zandimetn  .  ùAon  le  PereHaraouin.  -  Hdis ...  ;  Arijlnielts  ait  hanc  voeari 

))  Leun  tioinstno(b«nes  font  in*  Edanodem ,  Cimmeriis  tam  pér  ûimas 

connus.  centum  încolentihus. 

(j4)  Au  lieu  de  £ry<wof,  pluûeucs       (jji  Aujourd'hui  même  AJfum, 

ntanuKrics  portent  Cryanos,  félon  le  Pece  Hardouin. 

(15)  Le  Pere  Hardouin  fouricnt       (40)  Comme  qui  diroit  Tancienne 

Îiue  de  tous  ces  fleuves  H^er-js  eft  le  Médie  ,  ce  nom  de  lieu  &  celui  de 

eul  qui  prenne  fa  fourcc  au  mont /i/f7;  Pohmédic  qui  va  fuivre  prefque  îm- 

mais  il  ne  produit  aucun  garant  de  incduccmenc  ,  indiquent  un  ancien 

cecteafTertion.  étabUfTeméne  de»  Medes  de  Thrace 

(}<>)  Selon  Hefychiua  ,  Macrobe  Se  dans  la  contrée  d'/Eolide. 
d'autres  critiques ,  Gargara  fait  partie       (4 1  )  Aujourd'hui  Caho  Babahora  Se 

du  mont  Ida,  &  n'eft point  une  naon-  S,  Idaria,  félon  le  Pere  Hardouin, 

Cccc  ij 


ÔC  LahiTaalisi.  SmintheuinTeinpluin  durât*  Intus  Colone 
imercidk.  Déportant  Adramytteum  négocia  ApoUoniatr 

à  Rhyndâco  amfte  ,  Erczîi ,  Miletopolitac  ,  Pœmaneni 
Macedones ,  Afchtlacx  ,  Polichnaci  ,  Pionitx ,  Cilices  , 
Mandagnndeni  :  1n  Myfia  Abretcini,  ôc  Hellerpontii  ap- 
pellad  y  â£  aiu  igaobiks.     '  . 

Troadis  prlmuV  locus  Hamasuw  :  Jein  Cebi;enia;  ip(k-. 
àiie  l|'i;Qa$.  Ài^igonia  diâa ,  nfûic  .^Jjezapdfia,  çoiofiia 
Româha.  Oppidu^  Neç;.  Scai|iia)ui{a;.a9;ini$:0avigad»lis9 
éc  in  prompncorio  quondam  Sigarum  oppidum.  Dein  por- 
tas Âclixorum  in  quem  influic  Xauchus  Simocnu  junc- 

(41)  Voyez  la  note  40.         '•  •  ;    conîéquence  aprcs  Pœmaneni  ,  il  met 

(43)  Inconnue  aux  Modcrhes,         ^ne  jVonaamioa puis  il  Ut  conjoin- 

(44)  Inconnue  aux  Modernes.  •  ^   ^  . 

/   \  r-u       «  .Al     •  ($0)  Plouems  manufcnis  portent 

(45)  Chryles  en  invoquant  Apol-    j  }■  1  •  ^ 
ion,auprçmierlivre  de  niiade  lap-   ^^f^^^^        „  -, 

«elle  Smntheu ,  c'eM-dire,  defiroc-  ,  Cs  0  Strabon ,  StephanHs  &  Thucy- 

tMc  des  rats  :  car  en  Wiie  CScétoHé  ,  ^ide  font  mention  de  PelUnna. 

Sminthai  fignifie  deSLXaCL;.iut4IJ0i  .  (s  i)5trabon  taiiLncnnon de  Pzo/ii«4 
canfultez  Euflache.  (55)  Voyez  la  note  fuivante. 

(46)  Ce  Acuve  fe  nomme  aujour-  (54)  Âinfi  hfenc  cous  les  Editeurs 
d'hui  Lartacho  ^  félon  Niger ,  Lupidi ,  quatre  manufcrits  porcent  Mitndaca»' 
félon  Caflaldus  ,  Lepadio  j  félon  le  <zeof  ^  la  notice  des  Eycqucs  dfi  La  pro- 
Pcre  Lubin  ,  d'après  Lcunclavius,  qui  vince  Hellefpontique  ,  fait  mention 
ajoute  que  les.  Tuics  le.  nonunenc^  deMa7idacaday  ïeP^teiizvdomni:voii 
Vlubad.          '     '  '           *     '      «  qji'^1  faut  joindre  Qi^e^  à  Manduca- 

(47)  Inconnus  aux  Modernes.  >  &  P^'i^e  que  ces  Ciliées  écoieac. 

fur  nommés  iUimu/aco^^/i^j  j  pour  les 

(48)  Ceux  de  Miletopolis^  donton   diftinguet  des  vcais  CUUUns  de  Ci* 
reparlera  au  ch.  ji.  licie. 

(49^  Pour  les  dilUnguer  des  Macc-  (5  5)  De  la  Myfîe  propre  :  voyez  \x 

doniens  Caduenes  &nt.  pn  a  parlé  nottt  1^. 

plus  haut.  Chez  Scephanus  ,Pa;/7Ziini-  (56)  Quatre  manufcncs  portenc 

non  ell  le  nom  d'une  ville  &  d'un,  Ahretteni  au  lieu  à  Abrettini. 

lieu  auprès  de  CyHque  j  le  Pcre  Har-  (57)  Par  ce  tour  de  pbsafe  Hcl-- 

dooin  nit  des  Pcem^enes  u  n  p  >.  u pie  i  itfpoatii  appellaû  >  Pline  annonce^'il 

pan,  &di^âLdis]^cédcmens}^,  ne  fjuit^  preo<teê  .içecce  ,d^ 
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répare  l'^olide  de  la  Troade.  On  voyoic  aulfi  autrefois  les  villes 
Polymedie  (41)  CrylTa  (43);  ainfi  qu'une  Laryfle  (44), 
di^Férente  de  la  première.  La  ville  Coloné ,  dans  l'incérieur  du 
pays  ,  a'exifte  plus.  On  voit  encore  le  Temple  d'Apollon  Smia- 
thée  {45).  Les  cités  qai  relèvent  du  rcflforc  d'Adramictée  ,  font 
celles  des  ApoUoniates ,  établis  fur  le  fleuve  Rhyodace  (4^),  des 
Erëziens  (47),  des  Miletopolicains  (48),  des  Pœmanènes  Ma- 
cédoniens (49) ,  des  Askhilaces  (50)  »  des  PoHkbnéens  (5 1 ) ,  des 
Pionites  (51)»  des  Cilices  (53)  «  des  Mandagandenes  (54}  :  |oî« 
gnez-y  plufieurs  cités  de  Myfie  telles  que  celle  des  Abret- 
tins  (56),  de  ceux  qu'on  nomme  Hellcfpontiens  (57),  &. d'autres 
cités  moins  connues. 

La  Troade  (57^)  commence  au  lien  nommé  Hamaxite  'y  enfuiee 
on  trouve  la  contrée  Cebrcnie  (58),  &.la  ville  elle-même  dcTroas , 
autrefois  nommée  AnLigonic  ,  &  aujourd'hui  Alexandrie  ;  c'eft 
Uiic  colonie  Romaine.  Suivcntla  vjUcdcNcc,  le  Scamaadre(59), 
fleuve  navigable;  le  promontoire  Sigée  (60),  de  fur  ce  promon- 
toire, le  lieu  où  ëtoit  jadis  une  ville  du  même  nom.  Enfuite  le 
port  des  Achécns  (<>0,  où  fe  jcitc  le  Xanthe  [61),  après  avoir 

 '■  I  ■    I         ■  ^         ■  I  1^^^  I      I        I  -II..  m,     I     .11  fi 

don  SHdUfpontUnsï  U  r^eur  &  mandre  coule  encre  laCebrenie&Ia 

dans  un  Cens  fort  étendu  :  on  pourroic  Scepfide ,  de  laquelle  on  a  parlé  plus 

rradtiive  un  certain  peuple  qui  prend  le  haut:voyei  lanore  17-  A  réfrnrd  delà 

nom  d  Heiiejhontien  ,  par  lequel  nom  viUe  de  Tro^zj ,  ôc  de  AVa ,  elles  n'ô-' 

il  faut  bien  le  earder  aentendre  tous  xiftencplus. 

les  habitans  de  la  province Hidlerpon-  (59)  Aujourd!liiit  Sâwtotrrs ,  félon 

tique.  Ces  Hellcfpontiens  pai  r iculiers  Cafloidua  ,  PttUfcàmamdna  \  félon 

font  aiUfi  noiîimcs  O!  yinpiens  par  Sera-  Niger. 

bon ,  a  caufc  tic  1  car  voiùnage  du  mont  [60)  Aujourd'hui  Jania^ari ,  félon 

Olympe ,  fur  la  li/îere  de  la  Myfie  pro-  Niger ,  Sophianus  Se  Bellonius. 

pre&  desfiithyniens.  {61)  Ceft-à-dire  ,  le  port  où  les  . 

(5  7*)  L.i  contrée  de  Troade  n'a  point  Grecs ,  nommées  alors  Acheeks  ^  dé- 

aiiiourcl  iuii  de  dcnominacion  parti-  barqucrent  iou«  la  condiute  ^Aifff 

culiere  :  on  a  coutume  ,  écrit  le  Pere  mcmjion.                   •  •    1"  " 

Lubin ,  de  laconfbndie  avec  la  Myfîe  (^1  )  Chex  Homère  »  Xancfie  n'elt 

&  la  petite  Phrygie.  qu'un  furnom  du  Scamandre  \  ca  fleu- 

(58)  Ainli  nommée  (^e  h  ville  de  ve> dit-il ,  eftnmnmé  :    '  ■. 

dont  Suid.&  Harpocrat.  font  ,  • 

ne&don.  Stnbtm  éait  q\ie  le  Sca-,  >i^«fc.i««ufc$c«M«i«,*3u«iiCF.rfc.nfa* 
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tU9  ;  ftagLiumque  prius  faciens  Palxfcamander.  Cxten  Ha« 
mero  ceiebrati ,  Rhefus ,  Hepcaporiis ,  Carefiis ,  Rhodius , 
veftigia  non'  habent.  Gtanicus  divetfo  traâu  in  Propon- 
tida  Huit.  Efttamen  &  nunc  Scamandria  civicas  parva ,  ac 

M.  D.  padibus  remocLiai  a  poitu  Ilium  iminune ,  unde  om^ 
nis  rerum  claritds.  Extra  lînum  funt  Rhœtea  lictora  ,  Rhœ- 
teo  ôc  Dardanio  &£.  Arisbe  oppidis  habicata.  Fiut  ôc  Acbii- 
leon ,  oppidum  juxca  tumulum  Achillis  condicum  à  Mi^« 
lenxis,  ôc  mox  Achenienfibus ,  ubi  claflis  ejus  ftecerat.  in 
Sigaeo  fuic  &  iËantiumà  Rhodiis  condituip  in  altero  cornu, 
Ajaceibi  fepulto  (  xxx.  ftad.  incervallo  aSigso  )  &  ipfo, 
ftatione  claflis  iux.  Supra  ^olida  ôc  partem  Troadis  m 
Mediterraneo  ,  cfi:  qux  vocacur  Thciitrania ,  quain  Myfi 
antiquicùs  tenucre.  Ibi  Caïcus  amnis  jam  didus  oritur. 
Gens  ampla  per  fe ,  eciam  cum  totum  Myfia  appellarecun 
In  ea  Pioniaj,  Andera^  Dale  ,  Snbnlum,  Conifium,Tc- 

fium ,  Balcea^  Tiare ,  Tlieucranie  ^  Sarnaca ,  Haliferne  ^ 
.ycide,  Parchenium,  THymbre,  Oxiopum ,  Lygdamum, 


Ne  feroIt<e  point  le  PaUfca-  (67)  Vers  le  promontoire  Rhœrcen, 

nutndria  de  Niger  :  voyez  la  note  5  9.  aujourd'hui  Peskiam  j  félon  Lcuncia- 

((^4)  Aujourd'hui  La}(i(ara  ,  won  vins.  Les  vîHes  Dardaiu  8e  Ârishe 

Niger  :  Granico^  félon  le  PereLttbiji«  font  inconnues  aux  Modernes. 

Le  Granique  eft  fur-couc  fiuneux  par  {6%)  La  conftrudion  eft  :  Fuit  u£an- 

le  palTage  d'Alexandre.  77  in  altero  cornu  Sigiî  promontoriij 

,  (<J  j  )  Auiouiti  hui  ia  mer  de  marmo  -  Ajace  à'  ipjo  ibt  feytdio  y  jlatione  claf- 

Ttt  :  la  ville  de  ScamaniHe  n*exifte  fis  fut  ;  JEammi^  inquam  ,  dijlans 

pju5.  XXX  j^tf^/.     4^/^40.  Les  Editeurs  li- 

[66)  L'ancienne  lllon  étoit  cloi-  fent  in  fiatione  y  an  lieu  de  Jlatione 

£n€e  de  trente  ilades  de  HUon  qui  tout  court ,  ce  qu'ils  font  fans  nccef- 

lubfidoit  du  ceins  de  Sttabon.  L'une  fité ,  &  contre  fa  foi  des  manufcrtts  ; 

8i  l^antre  font  aujourd'hui  fous  llieC'  au  rcfte  ce  pafTagç  n'a  point  été  coin- 

,  où  l'on  découvre  encore  quelque  pris  jufqulci  par  les  Commentateurs, 

débris  d  édifices  ruip<'s.  Voyez  fur  la  ni  pir  les  Interprètes.  Je  l'ai  rendu  très 

franchife  de  la  cite  u  iiioii ,  Tite-live,  intelligible  en  arrkulanc  dans  le  texto 

iif.  j8,  la  pacendiefc  qu'ils  omettenu 
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uni  fou  cours  à  celai  du  Simois;  ainfi  que  le  Palae-Scamatider  (^3)  $ 
qui ,  avant  que  d'arriver  dans  ce  porc,  forme  un  étang.  A  Të- 
gard  des  autres  fleuves  chantés  par  Homère,  tels  que  le  Rbefus, 
THepcaporc ,  le  Carefe»  le  Rhodius,  il  n*en  refte  pas  même  de 
veftige.  Le  Granique  ((74)  >  s*écartanc  aaiourd*liui  de  fou  ancien 
cours,  va  fe  jetter  dans  la  Propontide  (6^).  On  volt  néanmoins 
encore  la  petite  ville  de  Scamandrie  ;  &  à  mille  cinq  cents  pas 
du  porc  des  Achtens,  la  ville  franche  d'Ilion  (66),  qui  cft  com- 
me la  fourcc  &.  le  bcrcc.iu  de  toute  rcnoinniéc.  Paflc  le  golfe 
d'Ilion  ,on  trouve  fur  la  corc  R'nœtéenc,  les  villes  de  Rhœtée  {67}, 
de  Dardanic,  Scd'Arisbc.  On  y  voyoit  aufii  jadis  la  ville  d*Achil- 
léc,  conftruice  par  les  Mitylcnicns  auprès  du  tombeau  de  ce  Hé- 
ros, puis  rebâtie  par  les  Athéniens  à  l'endroit  du  rivage  où  avoic 
féjourné  fa  flortc.  On  voyoit  aulTi  au  promontoire  S\géc  la  ville 
d'iïantmm,  tondée  par  les  Rhodicns  au  lieu  oii  tut  enterré  Ajax, 
fur  la  pointe  oppoféc  à  celle  où  Sigée  etoicafnfe ,  ôc  disante  de  30 
ftades  de  cette  même  Sigéc,c'cft-à-dirc  dans  la  partie  (6?)  même 
du  rivage  OÙ  ceHérosavoir  retiré  fa  flotte.  Au-deifusde  i'^olide, 
&  d  une  partie  de  la  Troade  intérieure,  eft  cette  partie  de  la  mê- 
me Troade  que  Ton  nomme  la  Theutranie  (69)  :  elle  fut  an* 
cienncmcnt  occupée  par  les  Myfiens.  Là  prend  fa  fource  le  fieu- 
ve  Caïque(70)  donton  adéja  fait  mention.  LcsMyfiens  formoienc 
une  nation  très  nombreufe  quand  on  donnoit  encore  le  nom  de 
Mydc  à  l'iColidc  entière.  Les  villes  Myfiennes  font  Pionîe  (71)« 
Andera,  Dalé  (71) ,  Stabulum,  Coniiîum ,  Tegte  (73) ,  Balcée  , 
Tiare ,  Theutrania  (74)  ;  Sarnace ,  Haliferne, Lycide, Parthenie, 


(tfç)  LaMyiie  propre  -:  voyez  U  (71)  Le  Pere  Hnrdouia  lit  Caié, 

note  16.  un  œAnufciic  porce  TaUs. 

(70)  Voyez  la  note  i  j .  (75)  Un  nuuinfcrit  porte  Téhim, 

{71)  Toutes  les  vilîes  inconnues  (74)  Elle  étoit  arrofce  par  le  fleuve 

aiix  Modernes ,  à  i  cxccpcion  de  i  cr-  Caïc^ue ,  félon  Marcianus. 
game^  aujouid*]!»  tnciiieJPcr^tfiini» 
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Apolionia  »  longeque  clarUfimum  AGx  Pe^mum  ^  cjuod 
intermeat  Selenus ,  prxfluît Cetîus  profiifus  Pîndafo  monte. 

Abefl:  haud  procul  Elj;a ,  quani  la  liruorc  dixinius.  Perga- 
mena  vocatur  ejus  tradtus  Jurifdidbio.  Ad  eam  conveniunc 
Thyatireni,  Mygdonesj  MofTyni,  Bregtneni ,  Hieraco-r 
mitx,  Perpereni ,  Tyareni ,  Hierapolenfes ,  H^rmetopo- 
\itx,  Atcaienfes,  Pantaenfes,  Apoilonidienfes  »  alixque 
inhonorx  civitates.  A Rhoeto  Dardaniiun  oppidutnpar- 
vum  abeft  ftad.  lxx.  Inde  xviii.  m.  promoncorium  Tra^ 
pLzc ,  unde  primum  concicar  fe  Hcllerponcus.  Ex  Afia  in- 
teriifTe  gences  tradit  Eratofthenes  ,  Solymorum  ,  Lelcgum , 
Bebrycum ,  Colycantiorum ,  Trepledorum.  liidorus  Ari- 


(75)  Où  croit  le  Temple  d'Apollon 
Tymbrcen  j  Tymbréus  Apollo. 

{"jS)  Les  manufcrits  portent  Lyg- 
dtanam ,  &  non  Lygdanum.  Le  Pere 
Hardouin  dérive  cette  dénomination 
<ie  Lygiamus  qui  aflîégea  Sacdes  : 
voyez  Strabon ,  1. 1. 

(77)  Voyez  la  note  71 ,  Pergame 
étoit  la,  patrie  4e  Galien  :  voyez  la 
note  81. 

(78)  C«ft-à-dire ,  le  fleuve 4e  la  lune 
inconnu  aux  Modernes. 

(79)  Ce  fleuve  efl  inconnu  aux  Mo- 
dernes ,  auHi  bien  que  le  mont  Pin- 
dafe.  Le  Pindafc  paroi  t  ngnifîer  le 
Pinde  d'A^tf  prefque  toutes  les  con- 
trées dont  nous  parlons  répondant 
par  leur  nom  d  quelques-unes  des  con- 
trées de  la  (jrece ,  dont  elles  avoient 
reçn  des  colonies. 

{80)  Voyez  la  note  14, 

(81)  C'c-ft  d.ins  cerrc  contrée  , 
fur-tout  dai^s  Pcrgojne  ,  que  k  piû- 


parolt&  débitoit  cette  membrane  pré- 
cicufc  aux  connoinances  humaines, 
que  nous  nommons  d'un  nom  conom- 
pa  Parchemin  ,  au  lieu  de  Pergamin. 
On  appelloic  cette  membrane  Carui 
Pergamena. 
(8 1)  Voyez  le  du  x^.  note  90. 

(83)  Probablement  originaires  4e 
la  Mygdonie  de  Macédoine  ,  vers  la 
Thrace.  Les  Madones  de  la  Myfïe 
AHa tique  font  inconnus  aux  Modîec- 
nés. 

(84)  Inconnus  aux  Mo4emes. 

(8  5  )  Ainfi  portent  cous  les  nuuiu^ 
crits  confultéspatie  Pere  Hardonin. 

Inconnus. 

(8(>J  C'eA-à-dire  du  Boui-g  facré. 
Inconntis. 

(87)  DiflSrents  de  ceux  4e 
retme  ^  dont  on  a  parle  plus  haut  t  note 
21. 

(88)  Ceux  de  Tiare  j  dont  on  a 
parlé  encre  In  nore-fj  &  la  note  -^4. 

(8p)  Le  Pcie  Haidouin  d'après  îe» 

Thymbré 
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Thymbré  (75),  Oxyopc,  Lygdamc  (76),  Apollonîe,  &Pcrgnmc  (77), 
la  plus  célèbre  place  de  toute  l'Âfîe.  Le  Sélène  (7SJ  pafTe  à  tra^ 
vers  cette  Wlle;&  le  Cetius  (79),  qui  prend  fa  (burce  au  mont 
Pindafe ,  palîe  pardevant.  Elle  eft  peu  éloignée  d'EIëe  (So),  que 
nous  avons  dit  ecrc  fituëe  fur  le  rivage,  Tourc  cette  Junkiiclioii 
piciïdlc  nom  de  Pcrgamcne  (8  i).  De  Ion  rcilorc,  ibnt  les  cités  des 
Thiacyrenes  (82),  dcsMygdones  (83) ^  des  Aloiryns(84),  des  Breg- 
menés  (85) ,  des  Kicracomitcs  (8<>) ,  des  Pcrpcrcnes  (87)  ,  des 
Tyarcncs  (88),  des  Hicrapolèrcs  (89),  des  Heunatopolites  (90), 
des  Attalcfcs  (91),  des  Pantaèfcs  (91) ,  des  Apollonidièrcs(93), 
&  autres  cités  de  remai-quc.  Ladiftance  deRhartcc  '94)  a  Darda- 
nic  (95),  villes  dont  on  vient  de  parler,  eft  de  foixante-dix  lla- 
des.  De  Dardanic  au  promontoire  de  Trapèfe(96),  où  l'Hellcf- 
pont  commence  à  s'engorger  ,  on  compte  dix-huit  mille  pas. 
L*Aiîe  avoit  jadis  pluHcurs  autres  nations  qui  ont  përi  :  de  ce 
nombre  étoient,  (clon  Eratofthene,  les  Solymes  (97) ,  les  Lelc- 
ges  (98),  les  Bebryces  (99),  les  Colycandens  (loo),  les  Trepre* 


manufcrics  ,  lie  Hierolojfhienfcs ,  c'cd* 
i-dii  e ,  ceux  de  la  colline  facrée. 

(90)  Cette  leçon ,  à  ce  que  prétend 
le  Pere  Hardouin  ,  a  été  introduite 
pat  Hermolaiis  ;  il  rétablie  d'après  les 
manufcrirs  Hcrmacapel'ttét  ,  qu'il  in- 
terprète Mcrcurii  Cauponcs  :  cooinie 
s'ils  tiiDient  leur  nom  ^ane  Taverne 
â  Tenfeigne  de  Mercure. 

(91}  Ceazd*Attalied'iGolide:  voy. 
la  noce  9. 

(9»]  Un  mannfcric  porte  Ptflir«ii/^5. 

(95)  Le  Pere  Hardouin  Ht  JpoUO' 
nidicnfes y  c'cft-à-dirc  .  f:l  n  lui, ceux 
i^ApoUonis  y  que  Stiaboa  dit  être  éloi- 
.gnée  de  Sardes  ô:  de  Pergamt  à  la  dis- 
tance de  trente  ftades. 

(94)  Voyez  la  noce  6j, 

Tm,  II.  ■   '  ■  -  ■■ 


(1^5)  Voyez  le  texte  entre  la  note 
6y  Se  la  note  <î8. 

{^6)  Aujourd  hui  Capo  de  JaniJJari^ 
félon  le  Pere  Har<biiin  ,  mais  voyes 
la  noce  60. 

(97)  Voyez  la  noce  69 ,  ch.  tj.  • 

(9S)  Ainil  nommés  desLeleges  de- 
Grèce  on  de  Carie. 

(99)  Ainfi  nommés  des  Briges,  qui 
des  confins  de  la  Macédoine  6c  de  la 
Thrace  ,  pafTerenc  en  Afie.  Strabon 
écrie  que  les  Bebricès  occupèrent  ja- 
dis la  contrée  nommée  de  £an  mas 
fiithynie. 

(i  ooj  Inconnus  aux  Anciens  amc 
Modernes. 
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mos ,  &  Caprecas ,  ubi  fit  Apamia  condicâ  à  Seleuco  Rege , 
inter  Ciliciam  ,  Cappadociam ,  Cacaoniam ,  Armeniam. 
^  Et  quoniam  fcrociiCimas  gences  domuiflet ,  initio  Dameam 
vocacam. 

In/ula  once  A/îam ,  Pa/nphyàum  marc ,  Rhodus,  Samus  ^ 

Chîtts, 

Caput  Insularttm  ante  Afiam  prima  eft  in  Canopico  oftio 
Nili.à  Canopo  Menelai  gubernacore  (uc  ferunc)  didbu 
Akera  jimda  ponte  Alexandrie ,  colonia  Cefaris  Diâato- 
lis^ Phanis  ^  quondam  did  navigàtionediftans ab  i^gy pto, 
nunc  à  turri  noéhirnis  ignibus  curfum  navium  regens  ^ 
namque  fallacibus  vadis  Alexandria,  tribus  omnino  adicnr 
alveis  maris  ,  Tcgamo,  Poiidonio ,  Taura. 

In  Phœniceo  deinde  mari  eft  ance  loppen  Paria  >  toca 

(loi)  Pareillement  inconims.  Utt  {*o8)  Strabon  ccrir,  que  quoique 

inanufcri t porte  7'ry/'yîrc//j,  quelques-uns  ment  voulu  faire  cie  la 

(loi)  Strabon  écrit  que  quelques-  Catoanie  un  pays  Icparc  ,  elle  étoic 

uns  les  ont  placés  dans  la  Phrygie:  toutelbis  une  des  dix  pardes  de  la  Cap- 

dtt  refte  ,  il  avoue  que  leur  poti-  padoce.  Elle  avoir  au  midi  la  Cilicie, 

tion  eft  incertaine.  Ârimi  paroit  être  de  laquelle  elle  étoit  fcparce  par  le 

une  dénomination  Scy  thique  ou  Cim-  mont  Taurus ,  au  feptentrion  le  mont 

jnéfieniie.  Hérodote  éctîc  qu'en  lan-  And-Taurus  ,  &  à  l'orient  le  monc 

gaeSqrdiiquej^f7jna%nilîe  lèpre-  Amanus.  Strabon  ajoute  que  c'eft 

mier  nombre  ;  nous  venons  dcja  de  un  pays  bas  &  fort  fpacienx  ;  le  Pe- 

voir  des  ctablilTemens  Cimmériens  re  Lubin  obferve  qu'on  l'a  depuis, 

dans  l'iEolide  :  voyez  la  note  58.  comme  beaucoup  d'autres  parties  de 

(103)  Inconnus  aux  Anciens  &  aux  la  Cilicie  »  amibuéejtrAcqiénie  mi- 
Modernes,  neure, 

(104)  Voyez  la  note  13  ,  ch.  19.  (109)  L'Arménie  mineure. 
(lO))  Seleucus  Nicator  ,  c'eft-â-       (110)  Du  verbe  ù^^u  j  Domo ^ 

dire ,  le  viâorieux.  Subieo. 

(10^ Aujourd'hui  la  Caiananie.  (i;  Voyez  la  note  15  du  chapitre 

(107)  Aujourd'hui  l'Amafledans  la  dixième, 

partie  orientale  de  la  Natolîe » itloQ  (i)  Ecoutons  Tacite  ,  Annal.  1. 1. 

Al.  la  foiçH  de  Bourbon.  CwuUderc  CMOfum  opfidum 
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des  (ioi);&  iêlon  Ifîdore ,  les  Arîmes  (loi)  &  les  Capreces(io5)» 
qtt*tl  die  avoir  habicë  ott  fe  voie  aujourd'hui  Apamie  (104),  ville 
fondée  par  le  Roi  Séleucus  (105),  encre  la  Cilicie  (10^),  la  Cap- 
padoce(io7)»  laCataonie  (108),  $c  l'Arménie  (109);  il  ajoûte 
que  k  contrée  d'Apatnîe  fut  d'abord  nommée  par  ce  Prince  Ix 
Damée  (i  10),  à  i'occaflon  des  nations  belliqucufcs  qu'il  y  avoit 
dompcccs. 

IJles  en  face  de  F  AJîe  ,  6  dans  la  mer  Pamphyllerme  ; 

Rhodes  f  Samos ,  Chio, 

De  toutes  les  isles  lîtuécs  en  préfence  de  l'Afic,  la  prc- 
micrc  qu'on  rencontre  cft  dans  rcmbouchure  Canopique  (i)du 
NiJ.  Elle  tire  ion  nom  d'un  certain  Canopc  (2) ,  qui,  à  ce  qu'on 
ciir,  écoit  le  Pilote  de  Menclas.  La  féconde  cft  connue  fous  le 
nom  de  Pharos  (3).  Le  Di£latcur  Jules  Cëlar  y  envoya  une  co- 
lonie, &.  la  joignit  par  un  pont  à  Alexandrie.  Autrefois  elle  étoit 
diftance  de  l'Egypte  d'une  journée  de  navigation.  Sa  cour ,  oîi 
Ton  allume  des  feux  ,  ferc  ,  pendant  la  nuit  ,  à  guider  les 
▼ailTeaux  dans  leur  route;  car  les  ports  d'Alexandrie  font  d'un 
abord  très  trompeur,  n'y  ayant  en  tout  que  trois  bras  de  mer, 
le  Tegame  (4) ,  le  Poftdonie  (5)  »  dcle  Tauras  par  oà  Ton 
ne  courre  point  rifque  de  s'engraver. 

Enfuite  dans  la  mer  de  Phœnicie  C7)  »  devant  Joppé  (%)^  eft 
l'isle  Paria  (9);  la  ville  qui  y  eft  aflife  la  coavre  en  entier  :  c'eft- 


tanl  j  oh  fspuUum  ilUc  rcàorem  navis       (5)  C'ell-a-dire  ,  Neptunien. 
Canopum  ^  quâ  tempefldte  MeneUau      {€)  C'eAy4«di»  ,  le  Taureau ,  on 

Grâciam  repetens  j  divcrfum  ad  mare^  plutôt  l'immenfê  :  car  félon  Sie^ui» 

Hrramque  lyh'iam  cjl  dciatus.  n-i^  ,  les  Anciens  avoient  courume 

(})  Dont  on  a  parle  au  liv.  i.  ch.  ci  appeller  Taureaux,  les chofes d'une 

8  J.  Son  port  eft  fermé  par  deux  cita-  exceflive  grandeur. 

délies  nominées  les  FariUons.  (7)  Voyez  la  note  5  du  ch.  11, 

(4)  Le  Pcre  Hardouin  îir  Stegna-       (8)  Voyez  la  note  1  j  du  ch.  13. 
*no  ,  c|u'il  dérive  du  grec ,  &  qulf  in-        (9I  l  e  P.  Hardouin  croit  que  cette 

tciprece  clos ,  tcimé.  ifle  u'eil  autre  que  le  rocher  où  fut  e^t" 
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Oppidum ,  in  qua  objeâiam  bellux  Ândromedam  ferunt  :  $c 
jam  di€U  Ârados ,  incer  quam  &  conrincncem  l.  cubita  alto 
mari  C  uc  mékot  eft  Mucianus  )  è  fonce  dulcis  aqua ,  cubo 
coriis  flicto,  ufque  à  vado  trahitur. 

Pamphylium  marc  ignobiles  infulas  habct.  Cilicium  ex 
<]uinc]uc  maximis  Cypriim  ,  ad  ortum  occarumque  Ciliciae 
ac  Syrix  objecbm,  quoudam  ix  regiiorum  fedem.  Hujus 
circuLtum  Timofthenesccccxxix.  m.  d.  prodidit.  Ifidorus 
cccLxxy.  M.  Longitudinem  incer  duo  promontoria ,  Di* 
naretum ,  &  Âcamanca  quod  eft  adoccalum,  Arcemidorus 
CLXii.  D.  Timofthenes  ce.  Vocatam  antea  Acamamîda , 
Pliilonicics  5  Cerailiii,  Xc n agoras ,  Alpcliara,  ÔC  Ama- 
thufiam,  &  Macariam;  Aftynomus,  Cryptum,  ôc  Coli- 
lîiam.  Oppida  in  ea  xv.  Neapaphos,  Palaepaphos,  Curias, 
Cicium,  Corinacum,  Salamina,  Âmachus,  Lapechos^ 


pofce  Andromède ,  ôc  donc  Pline  parle 
en  faîfânt  mendon  àe  Jofpé  :  voyez 
le  texte  du  ch.  i  entte  la  noce  15 
te  la  noce  14. 

(10)  Voy^z  la  noce  ch. 
10. 

(11)  Cecee  mer  prenoit  ibn  nom 
de  n  Pamphylie ,  contrée  felonM.  de 

Bourgon ,  qui  occupoic  la  partie  occi- 
dentale de  la  petite  Caramanic.  Des 
deux  portions  de  la  Pamphylie ,  la  plus 
voiilne  de  la  mec  fe  nomme  aujour- 
d'hui Scandelorum  j  félon  Niger.  A  Tc- 

fard  de  la  porcioii  inrérieure  ou  haute 
'amphylie,  on  la  nomme  Caramarij 
par  oàii  fiutt  en^ndre ,  avec  M.  de 
Bottcgon,la  partie  occidentale  de  la 
petite  Caramanie.  Les  Mociemes  ne 
paioiiTenr  point  donner  d  j  nom  par- 
ncuUei  a  la  nier  de  Pampii)  lie. 

(il)  Aujourd'hui imr<feCAy/>r^. 


(  1 3  )  On  la  nomme  aujourd'hui  Tur- 
eomanîe  y  Finichia  ,  Caramanie ^  feloa 
le  caprice  des  Interprètes. 

(14)  Aujounrhui  la  iSoaritf. 

(15)  Aujourd'hui  Cap  S,  André ^ 
félon  le  Pere  Hardouin. 

AinH  nommé  SAaunas^ 
deXhefée:  aujourd'hui  C^S^Pi' 
fano  j  ou  Cap  de  S.  Epiphane. 

(17)  Ainfi  portent  les  manurciits, 
&  mcme  quelques  éditions  :  d'autres 
UfenccLZ.  m.  o.  c'eft  une  leçon  vi- 
cieufe  ,  &  démentie  par  Artcmidore 
lui-même  dans  fon  épiiome  par 
themerus. 

(18)  AlnCi  nommée  »  toit  dopco» 
monioire  Acamas,  dont  on  vient  de 
parler,  foit  J'Acamas, filsdeThefièe: 
voyez  la  noie  i  6. 

(1  Sans  douce  <i  cauie  dei  ferpeMS 
Çéraftes. 
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]à ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  que  fut  cxpoféc  Andromède.  Suie  Tisle 
d*Arados(io},  dont  on  a  déjà  parlé  ,  entre  laquelle  te  le  conct* 
oent,  à  cinquante. coudées  de  profondeur  fous  la  mer  (  comme 
récrie  Macianus }  coule  une  fource  d*eaa  douce  que  Ton  pompe 
au  moyen  d*un  tube  de  cuir. 

Les  islesde  la  mer  de  Pamphylie  (t  i)  n*ont  aucune  célébrité. 
A  l'égard  de  la  mer  de  Cilicie  (  i  r)^  elle  en  a  plufieurs  ;  parmi  les 
cinq  plus  grandes,  eft  Chypre,  qui  regarde  à  rorient  ia  Cilicic  (13); 
à  Toccident,' la  Syrie  (14).  On  y  comptoir  autrefois  jufqu'à  neuf 
Royaumes.  Son  circuit,  félon  Timofthcnc,  eft  de  quatre  ccnti 
vingr-iiLuf  mille  pas  ,  £c  de  croîs  cents  loixante- quinze  mil- 
les, félon  llidorc.  Salongucur,cnLrc  le  promontoire Din.iicce  (  1  5) 
&  celui  d*Acamas  (16^,  ce  dernier  regarde  le  couchant,  eft  de 
cent  foixanEe-deux  mille  cinq  cents  pas  (17),  félon  Artemidorc  ; 
&  de  deux  cents  milles,  fclon  Timofthene.  On  l'appelloit  pré- 
cédemment Acamantidc  (1  8)  lllon  Philonidc ,  Céraftis  (i  9)  fclon 
Xenagoras,  qui  veut  qu'on  l'aie  aufîi  nommée  Afpelie,  Ama- 
thufie  Se  Macaric  :  cntin ,  félon  Aftynomus,  on  la  nommoit  autre- 
fois Crypte  (10)  &  Colinie.  Les  villes  contenues  dans  cette  islc ,  ^ 
qui  font  au  nombre  de  quinze,  (ont  la  nouvelle  Papbos  (ii), 
l'ancienne  Paphos  9  Curias  (zi),  Citium  (23)»  Corinée  (14)»  Sai- 


(10)  C'eft-à-dire  la  grotte  ;  ou  bien 
ce  nom  lui  venoit  de  ce  qu'elle  c-ft  lu- 
jetre  à  riirpTroin  e  fous  Tenu  ,  comme 
i'ccrit  Lultatiic  ,  iui  ic  pocmc  de  Dio- 
nyfîus. 

(11)  Aujourd'hui  dctruite  ,  félon 
lePereHarcionin  ,  lufTî  bien  quel'an- 
cicnue  Paphos.  La  nouvelle  étoic  (î- 
tuée  fur  la  côte  occidentale  de  Me  : 

fa  diftance  de  l'ancienne  Paplios  ctoît 
de  foixanre  ftados  :  voyez  Srrabon  , 
liv.  14.  cinq  manufcrirs  Hfeiu  comn-iC 
nous,  A't:u- Paphos  ,  &  non  pas  Icu- 

leinent  Pathos  j  comme  litenc  les 
Bditeurs. 


(zi)  Aujourdlmi  Audimo  j  félon 

le  Peie  Hnrdoitin  :  elle  ctoit  ncu(^c 
vers  le  promonroire  Curias  j  aujour- 
dlmi Capo  dellc  Gaiu  j  fclon  le  mê- 
me Savant.  "  ' 

(13)  Aujourd'hui  Chiti  j  patrie  de 
Zenon  le  Cirien  ,  félonie  PereHat- 
douin  &  d'autres  Savants. 

(14)  Aujourd'hui  Cmn»,  félon  quel-  • 
ques-uns;  mais  le  Porc  Hardouinfbtt* 
rienr  que  Certnes  répond  à  Ccion'ui 
chi.  /  Pr  ^K  ir.ce,  laquelle  Cr:-rr  \7  voir 
une  aucic  liruaîion  feion  iui,  cjac  Co- 
riA4Wff  chez  Pline. 
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Sblœ  ^  Tamafeus ,  Epidarum.,  Chycrt,  Arfinoe^  Carpa* 
iium ,  Goigi.  .Fuere  &  ibi  Cinyria ,  Marium ,  Ualiuni. 

Abeftab  AnemurioCiliciae.L.  m.  pafliium.  Mare  quod  pra:- 
tcndicur ,  vocant  Aulona  Cilicium.  In  eodem  fitu  Elxufa 
infula  eft,  &  quatuor  ante  promontorium  ex  advcrfoSyrix 
CUdes ,  rurfuique  ab  alcero  capice  Sciria.  Concra  Neam- 
paphum  Hierocepia,  Contra  Salamina  Salamînîx. 
:  InXycio  autega  mari  Illyris^  Telendos^  Accelebuilà, 
Cypriae  tres'fteriles»  &  Dionyfia  prius  Carecha  diûa. 
Deinde  contra  Tauri  promontorium  peftiferac  navigantibus 
Ciiciidonise,  totidem,  Ab  iis  cum  oppido  Leucolla,  Pac- 


fi  5)  Le  Pcre  Hardouin  die  que  Fa-  (3  3)  Ptoiemée  la  place  i  Taneiicde 

mjr  cvj/la  s'eft  élevée  fur  les  mines  de  l'ifle. 

Siuaminu.  (34)  11  s'agit  ici  d'une  ville  conùt" 

{x6)  Aujourd'htû  lùmijfo  j  félon  le  crée  à  Vénus ,  &  de  plus ,  d*tme  ville 

Père  Hardouin.  voifine  de  Carpafie ,  que  nous  favons 

(17)  AUjoard'hni  Z^fràtf  s  felonle  avoir  été  fituée  à  l'orient  cîe  Tifle.  Je 
même.  penfe  donc  que  c'eft  aujourd'hui  S.niir 

(18)  Ptolcrace  la  place  aufeptcn-  Nicolas  ,  tant  à  caufe  de  la  fiiuauou 
crion  de  Tifle.  Inconnue  anxModer-  orientale ,  &  d'un  certain  rapport  de 

'nés.  nom  ,  que  parcequWx  premiers  fie- 

(19)  Ovide  eoiattmentîûn:  des  de  I  établi ffemcnt  du  Chriftia- 

nifuie  y  on  étoitdans  l'ufaze  démettre 

ift  âgcc  indîg««Ta««fena*,«o«i«ata..t  f^^^  ,^  piotcdion  d'uH  Saint  leS  viUcS 

tf      ;       .  qui  ctoientaffedées  au  culte  particu- 

lier  de  quelque  Divimtc  payenne  : 

(}o)  Aujourd'hui  Pi/a«ai/ ,  félon  c'eft  Cirulle  qui  noU5  apprend  que 

Lufignan.                     '  Golges  ctoir  confacrce  à  Venus. 

(31)  PtblèméeU place  dans  Pînté-  «           ,  ,              „.  t,^^^,.„ 
rieur  de  lifle.  J  .11  deja  obiervé  que 

Chyire  finmfie  Bain  chaud  ;  ronr  con-  (35)  On  ferolt  rente  de  regircîer 

court  donc  à  prouver  que  c'eflaujonr-  S'inoria  auprès  de  Fama^oufla  ^  com- 

d'hui  Jtiedo ,  autrement  jiticndo.  nie  ayant  été  conftruite  fur  l'emplace- 

.   (  3 i^njourdlitti  Arfes ,  ancrement  mène  de  l'ancienne  Cinyrie  ,  &  conk- 

ylr\es  oii  Arfos  :  cette  Arfinoeeti,  d  ce  me  étant  un  veftige  de  cet  ancien  nom* 

3u'on  croît ,  difFérenre  de  î'Arfînor  Nonniis  ccrir  que  cette  dénomination 

e  Ptoiemée ,  dont  le  Pere  Hocdoum  de  Cuiy  ric  venoit  du  Roi  Cinyrai. 

(ÛZ  AkJJ'andretta.                      '  Nonn,  Dionyf  1.  i  5.  " 
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lamîn.i  (15),  Amathonte  (16),  Lapethos  (17),  Soles  (z8).  Ta» 
mafée(i9),  Epidare  (?o),  Chytrc  (31),  Arfînoë  (3z),  Carpa» 
lie  (33),  Golgcs  (34).  A  Tégard  des  villes  de  Chypre,  que  Ton 
nommoic  Cînyric  (35),  Marion,  6c  Idalie  (36)»  elles  n'exiftcnt 
plus.  Sa  diftance  d'Anemurie  (37) ,  Ville  &  promontoire  de  Ci- 
licîe»  eft  de  cinquante  mtlle  pas.  La  mer  «  qui  s*étend  entre  cette 
mime  isie  6c  cette  même  Cilicie,  prend  le  nom  d*Aulon  (38}, 
ou  canal  Cilicien.  Dans  cette  même  mer  eft  l'isle  d*£tscu(è  (39), 
ainii  que  quatre  autres  nommées  Clide8(4o},  devant  le  promon- 
toire Dinarece  (41  ) ,  qui  regarde  la  Syrie  ;  &  une  autre  i^le  nom- 
mée'Stîrie,  devant  le  promontoire  Acamas  (41}.  les  autres  font 
Hicrocepia  (43),  devant  la  nouvelle  Paphos ,  &  les  isles  Salami- 
nies  (44)  devant  la  ville  de  SaLimina  (4^).  '  ' 

Les  islcs  de  la  merde  Lycic_,  lunt  cclki  dillyris  (47),  de  Tc- 
Icndos  (48),  d'Attelcbufla  (49)»  l^s  trois  Cypriennes  (50  ,  cjui 
font  ftërilcs,  &  Dionyhc  (51),  précédemment  nommée  C.uethc. 
£nfuice,  contre  le  promontoire  du  Taurus,  les  Chelidoioes(5i), 


(51^  Confacrée  i  Vénm  :  voyez  le  (48)  Inconnue  aux  Anciens  &  aux 

vers  de  Canille  citéàlanote  34.  Modernes. 

(}?)  Voyez  la  noie  44  dtt  vingt-  (49)  Ce  nom  lui  venoit  d'une  force 

fepticmc  chapitre.  de  chenille  <^ui  congé  les  herbes ,  ap- 

(5  S)  Aujoardltai  mer  de  Caram»'  pellée  par  lesGcecs  Atttltbos^  i des 

nie.  Ladns  Bruchus.  Pcolemée  met  ceœ 

(j^)  Dupinee  traduit              Si*  ifle  au  nombre  des  ifles  PompAy/i^;?);;. 

mît.  (50)  Inconnues  aux  Anciens  &  aux 

(40)  Inconnues  aux  Modernes  :  ce  .Modernes.  ? 

nom  fienifie  les  cle6.  (51)  Incoiùuse  aux  Modernes.  Scy- 

(41)  voyez  la  note  15.  lax  la  place  pareillement  an  voiiinage 
(41)  Voyez  la  note  16.  des  illes  Ckelidoines  j  ou  firuées  vers 
(4$)  C'eft-â-dice  »  le  jaidin  facré  ,  le  cap  Chélidonien  ,  dans  la  mer  de 

inconnu  aux  Modernes.  Paunphylie  :  voyez  la  noce  fuivante. 

(44)  Inconnues  aux  Modernes.  (51)  Aujourd'hui  IfoU  corrctut  ^ 

{45)  Voyez  la  note  15.  félon  Caftaldus ,  Caprofc  j  félon  Du- 

(46)  Dupinec  craduic  mer  de  Bri-  pinet.  Mêla  ,  liv.  1.  chap.  7.  en  fait 
^uia.  mendon  en  ces  termes  :  i^tu  contra 

(47)  Inconnue  anx  Anciens  Ac  aux  ZWi  prommuaruim  hmofomè  mwU 
Modernes.  gamlkus^jaunt^  ChMoiùé  yotenpr* 
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tyac ,  Lafia ,  Nymphais ,  Macris ,  Megiita  cujus  civius  in- 
teriit.  Mukae  deinJc  ignobiles.  Sed  contra  Chimxram  Do- 
lichifte  V  Chirogylium  ,  CrambufTa  ,  Rhoge  ,  Ënagorz 
yiii  M.  pafliiaxn ,  Dxdaleon  dux ,  Cryeon  très,  Strongyle, 
éc  contra  Sîdyma  Antiochta ,  Claucum<]ue  Verfus  amnem 
Lagufa  ,  Macrîs,  Didymx  ,  Helbo  ,  Scopc  ,  xVfpis  ;  tSc  m 
qua  oppidum  interiic,  Telandria,  proximaque  Cynorrho- 
iduiïà. 

Sed;  pulcherrima  Ôc  libéra  Rhodos  »  circuicu  cxxx  m. 
paflfuum,  aur  fi  pocius  Ifidoro  credimus  cm  :  habitaca  urbi- 
bus  Ltndo ,  Camiro ,  lalyfonunc  Rhodo.  Diftac  ab  Aie* 
xandrîa  i^gypti  dlxxviii  m.  ut  Ifidorus  tradît ,  ut  £ratot 

thenes  cccclxix  millia,  uc  Mucianus  d;  à  Cypro  CLXVi. 

(5  3'  Feflus  Avicnns  fpécifie  leuc      (55*)  Ceft-à-<iire,  {«ojectéeen 

nombre  dans  ce  vcts  :  long. 

M  itMicCbcliJoni*cr«refcgar|itecollunt.  (j(>)  Plufîeurs  nianufcrits  portent 

Dionfi^tus  dit  pareillement  qu*ellet  ChiroiUiium, 

font  au  nombre  ée  trois,  Niger  écrit       (57)  Pem-êtrè  ainiinoimnce  d'une 

que  celle  lÎu  milieu  ,  nui  eft  la  plus  fo"e  de  choux,  nommé  pnr  les  Grecs 

grande,  fe  nomme  C^lfello  Rufo.  KfgfàCtç  ,  £oic  qu'elle ptodmsit  cette 

(j4)  Le  Pere  li.uclouiii  ptctend  que  f'one  éecAûuXj  folt  qu'elle  en  eûcU 

Pline  défigne  ici  le  promontoire  Leih-  fonne-  Prokmée  U  fait  voifine  du 

colla  &  fa  ville  ,  ÔC  non  pas  une  ifle  ?  promontoire  Coryque  de  Crerc  noni- 

ronre^  les  apparences  (ont  coanre  cette  nré  aujourd'hui  Q^o  Cambrujfia  ^  ic' 

opinion.  '  '  •  Ion  Niger. 

(s  s)  J'ai  fuivî  le  Pete  Hardomn»      (58)  Ainfi  nommées  febn  le  Pere 

qui  fait  de  Megifte  la  quatrième  ifle  Hardouin ,  de  ce  qu  elles  étoient  wif 

Pnâye.  Dupinet  ne  reconnoit  que  finesdeZ)*cfff/tfj  ville deCarie;voye« 

trois  ifles  Paci)  es  :  fivoir ,  La/îa^  Ny  m-  la  fin  du  ch.  17. 
phais  &  Macris,  Lûjia  ^  c*eft-à-due  ,       (59)  Ainfi  nommées  de  ce  qu'elles 

hériiréedefi»k<fauv.ngcsjiVjm;'AÀj>  étoient  fituces  au  voifinage  de  Cr>'tf 

défîgne  un  lieu  oon&ctié  -aux-Nym-  autre  ville  de  Carie ,  voifine  de  Dar- 

pheî  ;  Macris  exprime  une  longue  dala  :  voyez  la  fin  du  ch.  iT.Aurcfte 

étendue-, iignifierr^j^ra«</tf:  quelques  manufcrits  purrcnt  ici  Cy^ 

tôutes  ces  iffcs  font  inconnues  aux  prântrts^zViJàKXiàQCryeôntns» 
Modernes  ,  ainfi  que  la  plupart  de       (^o)  Voyez  la  note  1 5  9  du  di.  17. 
■  «elles  qui  rohwni.  (tfi)  Voyezlafiiiducli,*?, 

•  doat 
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dont  l'abord  eft  funcfte  aux  navigateurs,  6c  qui  font  pareillement 
au  nombre  de  trois  (53).  Palfé  ccllcs-ci ,  on  trouve  Lcucolla  (54) 
&  fa  ville  ;  les  quatre  isles  Patlycs,  qui  font  Lafia^  Nymphaïs  , 
Macris,  &  Megifte  (^0*  àont  la  cicé  a  péri  :  fui  vent  beaucoup 
d*autrcs  islc? ,  qui  lonc  ians  célebricé.  Mais  devant  le  promontoire 
de  la  Chimère  ,  qui  eft  en  Licic  ,  on  cite  Dolichiftc  (5  5*),Chi- 
rogylie (56),  Crambufle (57) ,  Rhogc,Enagore,  qui  a  huit  mille 
pas  d'étendue;  les  deux  Dxdalées  (58) ,  les  trois  Cryées  (59)  , 
Strongyle.  Contre  Sidymc  (6b)  fe  voit  Tislc  d'Antiochie  ;  vers 
le  fleuve  Glauque  (^i),  fe  voient  Lagufe  (âz\  Macris  (^3),  les 
Didymes  (^4) ,  Helbo  {6j) ,  Scope;  Afpis,  ou  étoit  autrefois  la 
ville  de  Telandcia,  aujoixtd*hai  détruite  ;  £c  tout  près  de  cette 
dernière  isle ,  celle  de  Cynorrhodufla  (66y 

Mais  la  plus  belle  de  toutes  eft  Tisle  libre  de  Rhodes ,  dont 
le  circuit  eft  de  cent  trente  mille  pas ,  ou  du  moins  de  cent  trois 
milles,  fi  Ton  aime  mieux  s*en  rapporter  à  Ifidore,  Ses  villes  ((^7) 
font  Linde,  Camire,  lalyfedc  Rhode  (68).  Sa  diftance  d*Alexan» 
drie  d'Egypte  eft  de  cinq  cents  foixante- dix-huit  milles ,  félon 
Ifîdorc  ;  de  quatre  cents  foixante-ncuf  milles,  félon  Eratofthene  ; 


(6i)  Ainfi  nommée  du  grandnom-  Catis  qui  fit  le  Coldlè  de  Rhodet , 

hre  des  lièvres.  étoit  de  Lindos. 

{6^)  C'eft-à-dire  ,  la  longue.  (<î8)  La  ville  de  Rhodes  s'cft  formée 

(^4)  Ainfi  nommccs  ,  ait  le  Pere  du  débris  des  trois  prcccdcntes ,  lelon 

Hardouin  ,  à  numéro  &  uaritate,  Conon  chez  Photius  j  cependant  les 

(65)  Quclc^ues  maniiicrits  Ufènten  cartes  modernes  mettent  encore  au- 

un  feul  mot  Heièofcope  j  le  Pere  Har-  joutd'hui  Camira  &  Zalii^o  ,  au  non»- 

douin  ibupçone  qu'il       lire  Hetiof'  bre  des  boi:r;:;<;  de  Tifle.  Rhodes  a  con- 

COpC'  fervé  Ton  nom  :  elle  ctoir  f,imeiirepar 

{66}  Au  lieu  de  proximaque  Cynor-  le  Colofle  de  Rhodes  ,  i  une  des  lept 

rhodujfa  j  le  Pere  Hardouin  lie proxi-  merveilles  du  monde  »  &  par  plu' 

maque  Caimo  ,  Rhodujfa.  fieucs  fiéges  mémorables  dans  Thi^ 

{6j)  Les  ville";  1  fnde  ,  Camire  toire;  les  Turcs  en  font  aujourd'hui 

<c  Jalife  font  mentionnées  au  cata-  les  maîtres.  Pluie  dit  que  c'eft  une  cité 

logue  de  l'Iliade  d'Uomere  dans  ce  libre;  en  effet,  Suétone  nous  apprend 

vers:  que  l'Emperettr  Claude  lai  rendit  fa 

liberté. 

Tm,  Jl*  £èee 
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Vocttaca  eft  antea  Ophiafa,  Afteria ,  iEdir«a,  Trinacria, 
Corytnbia,  Pœeflà ,  Acabyria  ab  Rege  ;  detnde  Macaria  , 

&  Olœfllï.  Rhodiorum  infulac,  Carpachus  qua:  mari  no- 
men  dedic;  Cafos ,  Achne  olim  ;  Niîyrosdiflans  ab  Gnido 
XII.  M.  D.  Porphyris  Lintea  difla.  Et  eodem  tra6bn  média 
incer  Khodum  Gnidumque  Syme  :  cingicur  xxxvii.  m.d. 
Portus  beniene  pr«bet  odo.  Pra:ter  has ,  circa  Rhodunij^ 
Cyclopis,  SceganoS)  Cordyiufa  ,  Diabers  iv.  Hymos  » 
Chaice  cum  oppido ,  Seudu(à  »  Narchecufa  «  Dimaftos  ^ 
Progne  :  &  à  Gnido  CiflèrufTa ,  Therîonarce  ;  Calydne  cum 
tiibus  oppidis,  Nocio,  Niiyro,  Meudeteio  j  6c  m  Aicon- 


(  fi  n ]  C  e  fe  m  1  ni  e n t  de  MuCÛUUIS  tft 
confirmé  par  Strabon  ,  1.  i. 

(70)  Ceftrà'diie  ,  féconde  en  fex- 
pencs. 

(71)  Ainfi  nommée  éa  Rot  J/U- 
rius ,  comme  ^ielques  uns  conjeâit- 
tent ,  ou  comme  d'autres  veulent  ,  du 
mot  g;cec  Afier^  &  de  ce  que  fembla- 
ble  i  uik  aftra  »  on  Tapperçoit  de  loin 
en  mer ,  comme  une  conflellation  qui 
ie  leveroic  i  Temémicé  de  Hiorifon. 

(-1)  AinH  nommée  à  caufe  de  la 
fércnitc  d'air  c}o?ire!!e  jouit ,  comme 
conjeâure  le  Pere  Harduuiji  :  eneticc 
Pline  a  obièivé  an  Uv.  x  ,  qu'il  n'y  a 
«ucun  jour  dans  Tannée  ouKliodei  ne 
jouifle  du  foleil  ,  au  moins  pendant 
tme  heure ,  même  dans  les  tems  les 
plus  nébuleux. 

(7$)  Ainû  nommée  de  fa  fornft 
ttiangiuaire. 

(74)  Soit  potcequ'il  y  croiflbic  du 

lierre  ,  en  grec  Kifvfj£)i9fai ,  foit  à  caufe 
de  fon  élévation  ^  KifjuCnSoc  en  grec 
"figmhantCacumen  j  Sufnmuajj  Apex^ 

Fafiigium.  KifvfiCtf  fepcendauiBidaiii 


le  fens  de  C^eUum  9c  de  /immtês 

navis, 

(75)  C'efl-à-dire,  abondante  enpa.- 
tnti^dcenfxmts. 

(7^  Ainli  nommée  dit  Roi  Jb^fy- 

rluSj  ou  de  la  monmgne  Atah\r'ion  , 
ou  peut-être  du  lempie  de  Jupiter 
Topurius ^dont  Parte  Âppien  »  &quil 
place  dans  TiHe  de  Rhodes. 

(77)  C'eft-à-dire,  Fortmée;  au  rcfte^ 
quelques-uns  lifenc  Macria.  au  lieu  de 
Macaria» 

(78)  Cenom ,  n*en  déplaiiè  k  Pline» 
doit  ctre  de  mcme  époque  que  celui 
dXyph'ruff. \\  fignifiemalfaifanre,  vent- 
meule  ,  iS:c.  Rhodes  n'eût  ce<;  dcno- 
mmations  udiculcs ,  que  daii^  lecems 
01^,  comme  nous  l'apprenons  de  Dio- 
dore  de  Sicile ,  elle  étoit  encore  cou« 
verte  de  fivèa,  de  marécages,  &  de 
ferpents. 

(79)  Aujourd'hui  Scarpanto  ^  dans 
la  mer  du  même  nom. 

(80)  Dès  le  tems  d'Homere  elle  fe 
noramoltCafos^  lemoc^cAfl/en^gcec 
iigmhe  ccumc. 

(8z]Parcequ*on  y  |>cchQit^abo»^ 
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de  cinq  cents  milles  (^p),  fcloa  Mucianns:  6c  quant  à  fa  dis- 
tance de  Chypre  y,  elle  eft  de  cent  fotzante-fîx  milles*  On  Tap- 
pelloit  précédemment  Ophiufe  (70),  Aftcrie  (71) ,  ^thrée  (71) , 
Trinacric  (73),  Corymbie  (74),  Pœfla  (75),  &  du  nom  d*anda 
fcs  Roiii  ,  Atabyrie  (76).  Après  quoi  on  l'appclla  fucceiTîvemcnt 
Macarie  (77)  &i  OloefTc  (78).  Les  islcs  d(^pcnd.inrcs  de  Rhodes, 
font  Carpathe  (79),  quia  doaiié  Ton  nom  à  la  mer  Carpathicnnc; 
Cafos  (Sûy,  autrefois  nommée  Achné;  Nifyre,  éloignée  de  Gnide 
k  la  diftancc  de  douze  mille  cinq  cents  pas  :  on  la  nommoit  aucre- 
foisPorphyris  (81).  Danscette  même  mer ,  entre  Rhodes  &  Gnide, 
on  trouve  Symé  (83),  qui  n  jiifqu'àhuii: porr<;prntidblcs ,  &:pour 
le  circuit  de  laquelle  on  compte  trcntc-lcpt  mille  cinq  cents  pas. 
Outre  ces  isles,  on  en  trouve  encore  plusieurs  autres  aux  envi- 
rons de  Rhodes,  telles  que  Cyclopis  (84),  Stegan ,  Cordylufc, 
les  quatre  Diabètes  ,  Hynios  (86),  Chalcë  (87)  avec  fa  ville,  Scu* 
tlu fe ,  Narthecufe ,  Dimafte  ,  Progné.  PaiTë  Gnide  (8 8) ,  on  trouve 
CifleriifTc  (89),  Thcrionarce  (90)  ,  Calydné  (91),  avec  Ces  trois 
villes,  Notie ,  Nifire ,  Mendetere;  enfin  Tiflc  d'Arcoimeiè  (^x), 
oi^  elV  la  ville  de  Cérame.  Vers  la  c6te  de  Carie ,  font  les  Ar« 


daoce  le  cocjuillage  qui  fourme  la      (88)  Aujourd'luii  ^ffi^. 

pourpre.  D.pn.er  traduit  Y^^^^^  (89)Ccft-à-dire,  abondante 

^ottte  que  les  Modernes  ne  Ittîdon-  P*""»-!»»»»- 

lient  que  trente  mille  pas  de  dicilit ,       (90}  Cefl-à-dire  g  tCfVtt  la  verni 

quoique  Pline  lui  en  donne  tcente-  d*engottrdic  les  feipenis. 

?  V'V'r  -  a  'A-        a  (9 1  )  Le  P.  Haraouin  préfiune  d*a- 

(84)  Cdt-i-dirc,  ille  tournante,       e-^ij  -i  r     i-  r  j 

S  '  'te    •  près  Homère ,  qn  n  raiirijre,  Ca/ya^ 

ettdoncufauciaiteleR>urpour  airi-  ^         1        ii        a>  .     >  h 

'  Rh  A«a  '^^       pluner.  il  conjecture  quelles 

^^^iQ  \  T      '  croient  trois  en  nombre ,  &  que  cha- 

Inconnue  aux  Anciens  K  aux         ^  j»  n         i^r     n      r     :  1 

Mod  Inès,  auin  bien  que  la  plupart  cunedelles  avoitfa  ville  ;  favoir  U 

des  douze  qui  fnivent.         ^  ÇT^"'!'!  »         '  ^""t  f  * 

T8^)Q.^e«nanttfcri«,poftenrHy,w  ^«;&kttoilieme,  ^..W.. 

T720S.  (9 z)  Auprès  d'Halycarnaflfe  , 

(  S  7  )  Aujourd'hui  Carc/ii  ^  ièlon  Du-  me  l'obfeive  Saabon.  1*  1 4. 
piiiei, 

£eee  i] 
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nefo  oppidum  Ceramus.  In  Cariae  ora  ,  c^ux  vocantisr 
Agriae ,  numéro  viginti  »  6e  Hyecuflà,  Lepfia,  Leros.. 
Ndbiiîflima  vero  in  eo  finu  Cos  ,  ab  Haltcamaflo 

•quîndecim  M.  pailuum  diftans,  circuim  ccntum  ut  pla- 
res  exiftimant.  Vocata  Cea  ut  Staphylus  ,  Meropis  ut 
Dionyfius,  dein  Nymphasa.  Mons  ibi  Prion,  6c  Nify- 
ron  abruptam  illi  puunt,  aux  Porphyris  antca  dida  eft» 
Hinc  Carianda  cum  oppido.  Nec  procul  ab  Halicar- 
naflb  Pidofus.  In  Ceramico  aniem  iinu  PriaDonnefo^ ,  Hip 

foneibs,  Pfyra,  Mya,  Lampremandus,  ra&la,  Crufa, 
'yrrhe,  Sepiulla,  Melano  :  paulumque  à  cotuinente  dif- 
tans ,  qux  vocata  eft  Cinaedopoiis ,  probroiis  ibi  relidis 
à  Rege  Alexandro. 

lonix  ora  iËgeas  &  Corfeas  habec ,  &  Icaron  de  qua 
didkum  efl:  :  Laden  quzprius  Late  vocabatur ,  acque  inter 
^nobilesalîquot,  duas  Camelidas  Mileco  vicinas  :  My 


.  (9))  1^5  Modesnes  n*eii  fimtai»'  ropisJSiAinfiiUiécmcMaê/iCtm,  wt 

Cttne  mention.  Staphylus  tradic  ;  Meropis  ut  Dio- 

(94)  C'e(l4-dire ,  pluvîeufe*  nyfius  j  &c,  &  j'ai  traduit  en  confié 

(9  5  )  C'eil-i-dice  »  abandoruUe,  ^uence. 

(<)(>; Patrie d*Hippocnite: on lanom-  (98)  Un  manuictît  porte Ctmmda, 

me  aujourd'hui  par  corruption  Lan-gô  Dupinet  quia  lu  CanoadA  j  ccadiitc 

&  Sttngô  ^  dénominations  déstYces  Çapra. 

de  Cô  prononcé  Go.  (99)  Dupinet  traduit  Tifle  SHyoii^ 

(97)  H^gin  cent  4jue  cette  lÛe  duc  près  du  havre     Meffide  Carie, 

ibn  pneimer  nom  au  Capitaine  Me-  (  1 00)  Aujourd'hui  G^^tù  di  CaJ^ 

rope  qui  s'en  empara ,  &  Ton  autre  marmora^  félon  le  Pate  Hardoiitn. 

nom  d  la  fille  de  ce  même  Merope.  (ici)  Ceft-A-dire  ,  l'ifle  des  Pria- 

Tous  les  manufcrits  de  Pline  por-  pes  ,  foit  à  caufe  des  ftanies  de  ce 

tenr  ici  Cm  Se  non  pas  Côs^  comme  Dieu ,  foie  à  caofe  de  certaines  pco- 

lifc  nc  les  Editetus*  Au  refte  le  texte  duâions,  ou  de  certains  poiiTons  qui 

eft  ici  corrompu,  &  préfente  un  fens  avoient  quelque  reffemblancd  avec 

inintelligible.  Je  juge  (  d'après  Hy-  l'attribut  de  cette  honteufe  Divinité, 

gin  ,  1. 1.  Ailion.  poëc  ch.  de  VAi^-  C'eft  ainft  que  les  Naturalises  appel- 

gle  )  qu'il  fàudcoit  uce  au  lexce  à  lU*  lenc  Pciapes  de  mer  cenaiiw  inleâM 
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gîes  (93)»  au  nombre  de  vingt.  Qn  y  voit  aaffî  HyetuiTi  (94)  jt 
J-^Gc  (95),  &  Leros. 

Cos  (9O  eft  la  plus  diftînguée  de  toutes  les  îfles  de  ce  gt^fe. 
Sa  dtftance  d*HaIicaroa0*e  eft  de  quinze  mille  pas.  Son  circuit , 
comme  plufîeors  prétendent ,  eft  de  cent  milles.  Si  l'on  en  croit 
Staphylus ,  cette  ille  fut  d'abord  nommée  Cea  (9  7) ,  du  nom  d'une 
fille  du  Roi  Méropc  ;  mais ,  félon  DionyHus,  Ton  premier  nom 
fiit  Meropîs.  Elle  eue  depuis  le  nom  de  Nymphëe.  Ceft  dans 
cette  iAc  qu'cll  le  mont  Prion.  On  prétend  que  l'ifle  de  Nifyrc  , 
autrefois  nommée  Porphyris,  écoic  jadis  jointe  à  Cos.  Enfuitc 
on  trouve  l'ille  de  Cariande  avec  fa  ville.  L'ifle  de  Pidofe  (99) 
elt  peu  éloignée  d'Halicarnanè.  Au  golfe  Céramique  (io->)  , 
font  les  islesPriaponnefe^ioOjHipponncfe  (loijjPfyre,  Mya, 
Lampfemande  (103),  Palala  (ic4),Crura  (105),  Pyrrhé  (106), 
SépiufTc  (107),  Mélnno  (108).  A  peu  de  diftance  du  continent 
efb  celle  de  Cinedopolis,  qui  tire  ce  nom  des  mignons  qu'y  iailTa 
Alexandre  le  Grand. 

Devant  la  côte  dlonie,  font  les  ifles  .^gécs  {109)  &  Cor- 
fées(i  io),âc  Icaie,  dont  on  a  déjà  parlé  (m);  Lade(i  1 1),  pré- 
cédemment nommée  Late,  àc  les  deuxCamelides(i  13)»  voiûnes 


qui  s'acuchent  aux  rotiier^r ,  ou  qui  (107)  Ainfi  nommée  de  la  pcch« 

errent  au  fond  de  la  mer.  C  cl:  paicil-  des  Seiches  >  à  maqfione  Sepiarum. 

lement  ûniî  qiCils  ont  donné  le  nom  U  0%)  C'e(l-â-dire  »  noice ,  ainfi  nom- 

de  Priapol'uhes  à  certaines  pierres  in-  mée  de  fa  couleur  propre, 

décemment  figurées.  Voyez  le  Die-  (109)  C'eft-  à   dire  ,  les  ifles  des 

ciounaixe  de  M.  de  fiomare  aux  mots  chèvres.  Le  P.  Hardouin  lie  au  texte 

Priapes  de  mer ,  &  Priapolithes.  Tragias ,  c  eft-â-dire  iHe  des  boucs. 

(10»)  Ceft-ânlire ,  l'ifle  des  die-  (no)  Simée  félon  Scephanas  en 

vaux.               '  face  de  i'j/T/oj. 

(loO       plap;-'.rr  des  manulcrics  (111)  Au  1.  4.  c.  ii.voy.  h  cible. 

^ucnt  l.ampjxniyndus,  (i  11)  Située  vers  Milet  ,  lelon 

(104)  Stephanus  écrit Pajfa/a  j  il  en  Herodore ,  Saabon  ic  <f  aiitces, 

fait  un  porr  de  s  MylaHîens.  (  1 1 3  )  Âinft  nommées ,  comme  pré- 

(105  )  l^n  manufcrit porte  Cryfa.  fume  le  Père  H  irdouiu ,  de  ce  qu'elles 

(106)  Un  mamifccic  porte  Pyr-  ^  étoient  faites  eu  boile^conune  le  dos 

rlfcuja,  d'un  chameau. 
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kn ,  Trogiltas,  Trepfilion»  Ârgennon^  Scandalion,  Sa- 
mon  liberam,  circuica  o6kogintafepcemM«  paflitutn ,  auc  uc 
Ifidorus  c.  Partheniam  primumappeUatam,  Ariftoteies  cra- 

dit,  poilea  Dr)  ulaii ,  deincîe  Amhemufam.  Aiillocriais 
adjicic  Melamphyllum ,  deiii  Cypariflîam  :  alii  Parthenoa- 
rufam ,  Scephanen.  Amnes  in  ea  Imbralus ,  Chefius ,  Ibet- 
tes  :  fonces  Cigartho ,  Leucochea  :  mons  Cercecius.  Âdja* 
cent  infuia:,  Rhypara,  Nympbaea,  Achillea. 

Par  claricace  ao  ea  dîftac  xaii;  m.  paflîium»  cam  opptdo 
Chios  libéra ,  quam  ^thaliam  Ephorus  prîfco  nomine  ap- 
peHâtjMetrodorus  &Cleobolus  Chiam,  a  Chione  Nym- 
pba^aliqui  ànive^  Ôc  Macrin  ôc  Pyciulàm.  Moncembabec 


(114)  Le  Pere  Hardouia  faic  de  D'autres  obfervenc  que  le  fleuve  In> 
Mycale  ,  non  ane  ifle ,  mais  an  tUIc  brafe  qui  anofe  cene  Ifle  étoit  nom* 

de  la c6te  maritime  dlonie.  Devant  mé  Pd/rAM/itf  parles Cariens ,  quand 

cette  ville  de  Mycalc  ,  faifant  partie  ils  en  étoient ponefTêurs ,  &  c'eft  deH 

du  continent,  il  range  les  Trogilies ,  qu'ils  dérivent  la  dénomination  de 

dont  il  fait  trois  iiles  :  (avoir ,  Spiîlon,  Panhenie.  Samos  fe  nomme  aujoui- 

Argenne  &  Scandalie  \  cette  leçon  au«  d'hui  même  Samo  ;  c*écoit  U  patrie 

roit  aflez  de  vraiTemblance  ,  ae  plus  du  fameux  Plthagore. 

elle  s'appuie  de  pluileurs  mnnufcnts.  (i  20)  Ce^-diie  ^  abçndaQce  e^ 

(115)  Au  texte ,  au  lieu  de  Trogi-  Chènes. 

iias  j  TrepJUion  ,  le  Pere  Hacdootn  (m)  Ceft-«Udire ,  abondance  en 

'  ht  TrogWâs  très  y  Pfilon  »  &c  d'apcàs  GmHmiJ/e  ^  ou  ,  en  général  yfltwit» 

quane  manufcrits.  (i*a)  C*eft-à  dire  ,  feuillage  noir, 

(i  i<f)  CeH:  à  dire ,  bîinche.  (nj)  Ceftrà-djie  ,  plaQCCe  de  cy- 

{117)  C'clt-a-due,  iobitacle;  cette  près, 

ifle  gcnoic  peut-ftcce  la  navuadon  de  (114)  D'apris  HecacUdet  diez  qui 

Sifmos*  Le  Pere  Hardouin  ut  Sonda.'  on  lie  que  Samos  fut  fucceflîvemenc 

lion      lieu      ScandalUa  ^  d'après  ap^eWéc  PiT^rhenîa  &c*^ryu/a  j\ePeT9 

plulieurs  manufcrits.  Hardouin  loup^onne  les  copiftes  de 

(118)  Augujlus  Samis  lihruttem  Pline  d'avoir  mal4-propos  fait  na 
éUdit,  Hiesooym.  chron.  Olymp.  1 90.  feul  mot  de  deux  mots  féparés. 

an.  5.  (ï^S)  C*eft-à-f!iie  ,  la  couronne. 

(1 1 9)  C'cft-i-fîiro  ,  la  Vicr:^e.  Lac-  (ïi^)  Aufli  nommé  Parthcnius  : 
taïKe  veui;  qu  clic  ait  été  aiiiu  nom-  voye:%  la  ootg.  1 1.9.  Je  foupçonne  que 
méedutems  où  Juoon  éooii  vierge,  ladénoaiinacioi)  Samie^ne  Imbr^t^ 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE    NATURELLE,  LIV.  V.  J^I 

de  Milct,  &  fituëes  parmi  plulieurs  isles  fans  célébrité.  Suivent 
Mycalc  (i  14},  les  Trogilics  (115),  Trcpfilic  ,  Argcimc  (116}, 
Scandalie  (117),  Samos,  isle  libre  (iiS),  dont  le  circuit  cft  de 
quatre-vingc-fepc mille  pas,  ou ,  comme  veut  Ifidorc ,  de  cent  mille. 
Ariftore  écrit  que  Ton  premier  Dom  fut  Parchenie(i  19),  fon  fé- 
cond Dryufe  (110),  Ton  troificme  Anthcmufc  (i  11).  Ariftocrire 
ajoute  quVile  eut  fucceffivemcnt  les  noms  de  Melamphvllc  (j  ii) 
àc  de  Cypanilie  (1 13)  :  d'autres  écrivent  qu'elle  eut  autli  les  noms 
de  Parthcnoarufe  (i  24)  &  de  Stéphane  (117).  Ses  fleuves  font, 
rimbrafe  (i  1^),  le  Chcfie  (ii^)»  llbectes  (1&8).  Ses fources font 
Gigartho  6c  Leucothéc.  Cecce  même  îsie  a  pour  montagne  le 
Cercetius(i29),  U  pour  isles  adjaceotes  Rhypara  (130)»  Nym* 
phée  ,  Achillée. 

L'isle  de  Chio  (151),  égale  en  célébrité  à  celle  de  Samos ,  en 
eft  éloignée  à  la  diftance  de  quatre-vingt-treize  mille  pas.  Ceft 
un  Etat  libre»  avec  une  ville  du  même  nom  (i  3 1).  L*ancicnnom 
de  cette  isle  étoit  iEthatie,  (êlon  Ephoras,  Chia,  Telon -Métro- 
dore  ScCleobule.  Ce  dernier  nom  lui  venoic  de  la  Nymphe  Chîo- 
jie,  ou,  félon  d*aatres,  de  (es  neiges: en  outre  les  mêmes  Mé* 
trodore  êc  Cleobule  obfervcnc  qu'elle  a  porté  les  noms  de  Ma« 
cris  (133}  £c  de  Pyttufe.  Elle  renferme  le  mont  Pellenée,  d'on 


fîgnifioir  une  vierge.  En  effet  cercains 
peuples  nommoient  Diane  An  ïm- 
pafc  comme  pour  dire  ,  la  Vierge 
par  excellence ,  maximi  impajfa.  On 
peut  de  même  fuppofer  que  Jm  brajîa 
îignitîolt  quét  minim^  cditu  j  celle  qui 
n  a  point  encore  bniic  des  feux  de 
l'amour: en  ^rec  hra^o  (îgnihe  je  fei' 
mente  ,  je  m  échauffe  ,  &c. 

(  I  z  7)  Le  Sclioliafte  de  Callimaqae 
en  fait  une  montagne. 

(i  iS)  Un  manufctiC  porte  Hybetus* 
(i  1 9)  Nicandie  paroic  en  faire  une 
montagne  &  un  fleuve  »  dîna  ce  ven  : 

tatà  CCiccttt  Jucolk  Smk»  aifo& 


(  ij  0}  Ceft-  à-  dire  ,  limoneufe  » 

bourbeufe. 

(131)  L'iûe  ànScio  de  nos  jours. 

(i  5  a)  Des  trois  ou  quatre  villes  ou 
bourgs  qui  font  aujourd'hui  dans  1  ifle» 
il  n'en  eft  point  qui  porte  le  nom  de 
Chioi  »  û  ce  n*eft  le  pore  même  de 
Sào, 

(1^5)  Le  Perc  H.irclouin  relevé  ici 
l'erreur  où  eft  tombé  Tite-Live  auliv. 
5  7  y  en  prenant  pour  trois  iiks  icelles, 
trois  noms  de  Sàa  :  fkyok  iEtalie  » 
Macris  Ghtos. 
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Pellenzum ,  marmor  Chium  :  circuitu  cxxv.  M.  pafluum 
colligîc ,  ut  veteres  tradîdêre  ;  Ifidoras  ix  tnîllia  adjicit.  Po-  * 

fita  ei\  iacer  Sanium  ôc  Le^bum,  ex  advcrlo  maximè  Eiy- 
thrarum. 

Finitimae  funt  Thallufa,quam  a!îî  Daphnufam  fcribunt, 
Œnuila  ,  Elaphicis  ,  Eurinailà  ,  Arginufa  cum  oppido. 
Jam  circa Êphefum ,  ôc  qux  Pidftrati  vocanrur.  An- 
thinae,  Myonnelbs,  Diarrheufa.  In  ucraque  oppida  incerci'- 
dêre.  Porofelene  cum  oppido  ^  Cercix ,  Halone ,  Coin- 
monCy  illetia  ,  Lepria  ,  &  Rhefperia.  Procufac,  Bolbulac , 
Phanae,  Piiapos,  Syce,  Melane,  -/£nare,  Sidufa,  Pela  , 
Drymufii,  Aiihydros,  Scopelos,  Sycufla,  Marathufïà,  Pfile , 
Périr heuia,  muksque  ignobiks.  Clara  vero  in  alto  Teos 
cum  oppido  ,  à  Ctiio  Lxxi  m.  pafluum ,  tantumdem  ab 
Etychris. 

Juxta  Smyrnam  funt  Perifterides^'  Caitetia,  Âlopece , 


(i  54)  Pline  au  livre  ^6 ,  éctic  ^ue 
c^eft  de  Chio  m*on  tira  les  pcemiers 
marbres  macules. 

(155)  Aujourd'hui  Metelin. 

(i  16^  J'ai  parlé  des  ides  Erydurées 
rejointes  par  Almndce  le  Grand  A  la 
tecre  ferme ,  aadi.  19.  iMite  119.  , 

(i  17)  Quélquesmanuicrics  portent 
Tellufa. 

(138)  C'eft-à-dire  ,  produifanc  des 
laorien. 

(1 3  9)  C'eft-à-dire ,  féconde  en  vins. 

(140)  C'eft-à-dîTC  ,  l'ifle  des  cerfs. 

(141)  C'eft-à-dite ,  dont  le  pouvoir 
s*écend  au  loin. 

(141)  Ce  nom  eiptûae  la  Uan- 
cheur. 

(145)  C'eft-à-dire ,  fleuries. 

(  1 44)  Ceft-à-dire  >  l'ille  des  rats. 


(145)  Ceft-i-dire,  entrecoupée 
d*eauz. 

{i4fC)  Strabon  obferve  qu'on  l'ap- 
pelioic  d'abord  d'un  nom  oucene/ior* 
doftlcM, 

(147)  Ceft-Aniire,  les  iflei  desd- 

gales,  ou  des  fattterelles. 

(148)  On  en  a  parle  au  Hv.  x,  ch, 
87 ,  au  nombre  des  ifles  accidentelles, 
ou  qui  font  forties  tout-à-  coup  de  ia 
mer. 

(149)  Ceft- à-dire,  idedu  luxe. 

(150)  Ce(V-à-dire  ,  iflede  h  réfor- 
me &  de  Ta^ftinence  ,  par  oppoliuon 

à  ride  prcccdeute  qu'on  nommoit  i'ifle  » 
dn  Ime.  La  racine  du  nom  de  Tone 
eft  lC«|*jtiM  Imxvs  ,  k  racine  du  nom  de 
laucre  efl  Oû^tfûKoenere ^  exdndm^ 
re/rMore, 

fc 
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fe  tire  le  fameux  marbre  de  Chio  (134).  Les  Anciens  lui  don- 
noient  cent  vingt-cinq  mille  pis  de  circuit:  Ifidorc  y  ajoute  neuf 
milles.  Sa  pofition  ciï  entre  Samos&Lesbos.(i35)y  ea  face  prior 
cipalcmcnc  d'Ery thrées  (136). 

Les  isles  les  plus  voilincs,  font  Thallufc  (137) ,  que  d'autres 
nomment  Daphnufc  (138),  Œnuffc  (139),  les  Elaphites  (140)» 
Eurynaflb  (141  ),  Arginufe  (141)  avec  fa  ville.  Cette  dernière 
avoifmc  déjà  Ephefe^  ainfi  que  les  isles  de  Pifîftrate;  favoir  les 
Anthines  (143)  »  Myonnefe  (144)  ^Diarrheafe  (145}.  Ces  deux  der- 
nières avoieot  des  villes  qui  ont  péri.  Saivenc  Porofelene  (146) 
avec  fa  ville ,  les  Cercles  { 1 47)  >  Halooe  (  14s)»  Commone  (  149) « 
liletie  (  I  so)  »  Leprie  (151),  écRhefperie  (  1 5 1)  ;  les  ProcufesC  1 53)) 
les  Bolbaies  ( 1 54)  ^  les  Phanes  (155)»  Priapos  (156),  Sycé (i  s?) » 
Melanc  (158),  iEnarc  (159),  Sidufc  (léo).  Pela  (161),  Diy* 
inufe(i^i),  Anhydros(i63},Scopelos(i64),Sycuflc  (165) ,  M»^ 
rathufle^Pfîle  (i66),Perirrheafe  {id-jj^dc  plafîeurs  autres  fans  cé- 
lébrité. Au  contraire,  dans  la  haute  mer,  on  trouve Theos  (1^8), 
qui  eft  très  famcufe  :  fa  diftance  dg  Chio  des  isles  Erythrées, 
cil  de  lûixante-onzc  mille  pas. 

•  Au  voifinage  de  Smyrnc  ,  font  les  Pcrifterides  {16^) ,  Carte- 


(  i  j  I  )  Ceft-lrdire ,  âpre ,  rode ,  &c. 
nuûs  au  Ueude  lepria  ,  Pintianas  lit 

JEthrta. 

(152)  Pindanus  lie  Uefperia, 
(15?)  Ceft  -  à  -  dif  e  ,  remplies  de 

daims. 

(1^4)  C  crt-à-dire,  ifles  des  bulbes 
ouoignojîs ,  cchalottes  ,  &rc. 
■  (^55)  C'eft-à-dire  »  évidentes,  ou 
qu'on  découvre  de  loin. 
.  (15^)  Ainû  nommée  ^  ^ma  jya- 
dtndi. 

(157)  Ceft-à^KUte  ,  abondance  en 
iîguiers. 

(158)  C*eft-â-dire,  de  couleur  noire. 
.  (159)  Ceft-i-dire,  difficile. 

Tom,  Ilf 


{160)  C'eft4-dÎKe  ,  abondante  en 

pommes  de  coin^. 

(i^îi)  C'efl-à-Sire ,  noire. 

C'eft-à-dire,  épaitfe  foret. 

(155)  C'eft-à-dire ,  manquant  d'eau. 

(  I  4)  Ceft-à-dire ,  la  guéôie  ou  le 
rocher. 

(1^5)  Ce(k-à-dke  ,  abondante  en 
figues. 

(1^0  C'eft4-dire ,  nue ,  ftérile. 

(l  tfy)  C'eft-à-dire  arrofce  à  i'encoor. 

[\6%)  Patrie  d'Anacrcon  :  aujoup* 
d'hui  Sufor y  feloii  Thevetus. 

(1(79)  Ainfi  uonimces  x  taule  de  la 
grande  quantité  des  colombes  qu'on  y 

VOTOitt 
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Ebcuilà)  Bachina,  Piftyra  ,  Crommyonnefbs  ,  Megale. 

AnteTroada  AfcaniXjPlatexiii;  dein Lamias^Plitinix  ii, 
Platea,  Scopcios,  Cecone,  Archeidon,  Cœlxy  Laguffa:, 
Didymae. 

ClatiffimaaucemLesbos ,  à  Chio  fexagintaquinque  mil- 
ita paOtium  :  Henierce,&  Laiia»  Pelafgia,i£gira,  iËchio- 

fe^  Macaria  appellaca  fiiic ,  novem  oppidis  indyca  :  ex  lis 
yrrha  haufta  eft.  mari ,  Arisbe  cerrarum  mocu  fubverik. 

Antiflam  Meth\  mna  rraxiL  la  feipfam  :  ix  urbibus  Afix 
in  XXXVI r.  m.  pailuum  vicina.  Et  Agamede  obiic  ,  &C 
Hiera.  Reftant  Èrefos ,  Pyrrha,  Ôc  libéra  Mitylene,  annis 
M,  D.  pocens,  Toca  infuda  circuitur ,  ut  IfidoruscLxviii.M. 
palTuum ,  uc  vetcres  cxcv.  M,  Monces  habet  Lepethymum 
Ordyninutn ,  Macyftum ,  Creonem ,  Olympum.  A  proxi- 
irïa continence abeft vu. m. D.pafTuum.  Itiùxlx appofics , 
Sandalion  ;  Leuca:  v  ,  ex  iis  Cydonea  cum  fonte  calido. 
ArgenufTa:  ab  JEgc  iv.  m.  pafTuum  diftant»  Dein  Phellu/â, 

(170}  Ceft'à-dire  ,  i/le  de  la  pa-  certains  poiÛons  cartilagineux.  Nba» 

tience  j  ou  de  la  confiance  :  le  Pere  donnons  noos-mêmes  le  nom  deLa- 

Hardouin  interprète  cette  dénomina-  mic  à  1  a  pl us  grande  efpece  de  requin, 

tien  dans  le  fens  de  haute  forêt,  ce  {^7^)  Voyez  la  note  i-;6. 

au'il  feroic  difficile  de  juftifier:cac  (179}  Voyez  la  noce  16^ 

azm  le  nom  en  qneftion  ,  rien  n*an-  (i  Se)  Ceft4-dire,  ifle  des  baleines 

nonce  une  foret.  (181)  C'ell:  à^iire,  coik  1  l  j. 

(171)  Ceft-à-dîre,  rifle  des  renards.  (181)  C'eft-A-dire,  Tiflcdes  lievrcfc 

(17*)  C'eft-â-diie  9  terre  des  oit-  (iJJ 3)  C'cft  à  dire  ,  les  jumelles, 

viers.  (  1 84)  Aujourd'hui  Methelin. 

(i  73)  Ceft4<lire,  rifle  des  oignons»  (185)  Le  Pere  Hardouin  lit  ttir 

(174}  C'eft-4-dire»  la  grande.  mené. 

(175)  ÂinH  nommées  A  eau fe  fie  ( 1 86")  C'eft- A-dire  ,  hérifTce  de  fa- 

leur  voifinage  de  l'Afcanie  ,  contrée  rît?  r  au  lieu  de  Lofa  j  Te  Pere  Har- 

deTroade.  doum  voudroit     on  lût  i^à. 

(i  y^PZffttia  en  grec  iîgnifiela  pao*  (187)  Ceft-à-dire abondanteen  peo* 

«le  de  la  main.  pliers  noirs. 

(i  77)  Les  Giecs  appelloieati40R(«j     (188)  Mommée  ainû  fans  doote  i 
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rie  (170),  Alopccc  (171),  ElxuiFc  (171),  Bachine/Piftyre,  Crom- 
myonccic  (173),  Megalc  (174;.  Devant  la  Troadc  ,  font  les  Af- 
canics  (175),  les  trois  Platées  (176);  cnfuicc  les  Lamics  (177), les 
deux  Plitanies,  Platée  (178),  Scopelc  (17^),  Cetoiic  (180),  Ar- 
theïdon,  les  Cœlcs  (181)  les  Laguflcs  (18  i) ,  les  Didymcs  (183). 

Suîtrisle  famcufc  de  Lcsbos  (184) ,  à  foixance-cinq  mille  pas  de 
Chio.  Ses  anciens  noms  font  Hcmerte  (185),  Lalla  (1^6) ,  PelaiC- 
gie,^gire  (i87),^thiope(i88),&Macarie(i8c>j.  Ses  neuf  villes 
font  célèbres  dans  THiftoire;  mais  deux  d'entr'elles  ont  péri  ^ 
Pyrrha  ayant  été  fubmergée,  Arisbc  ayant  été  renverfée  par  ua 
.  tremblement  de  terre.  Quant  à  Methymna ,  cette  ville  empiétant 
fur  la  mer,  a  joint  à  fon  terrein  Tisle  d'AntilTc  (190).  La  fitua- 
tion  de  Tes  neuf  villes  regarde  l'Afie,  dont  elle  eft  éloignée  à  la 
diftance  de  trente -fept  mille  pas.  Agamede  &  Hiera  ont  difparu; 
Mais  on  trouve  encore  £re(e,  Pyrrha»  &  Mitylene  (19 1)*  Cetté 
dernière  eft  libre,  &  puiflante  depuis  quinze  cents  ans  (19%)* 
Toutlecîrcnit  de  Tisle  comprendcent  fbixante-huit  mille  pas,  félon 
Ifîdore ,  ou  comme  veulent  les  Anciens,  cent  quatre- vtngt'dnq 
milles.  Elle  a  pour  montagnes  le  Lepethyme  (15)3) ,  l'Ordymne ,  lé 
Macyde,  le  Creon, l'Olympe.  Sa  moindre  diftance  du  continent 
eftdefèpt  mille  cinq  cents  pas.  Les  isles  des  environs ,  font  San- 
dalion(i<)4)  j  les  cinq  Lclicls(i95),  parmi  lefqucîlesCidoncc  fi9(>) 
efb  remarquable  par  une  fource  chaude.  La  «iillance  des  Arge- 
nufles  (1^7)  à  -^gé,  l'une  des  cinq  Lcuces,  eH:  de  quatre  mille 


caniê  de  ces  mêmes  penpUets  noirs.  mom  S.  Théodore  »  félon  le  Pece  Har< 

(1 89)  Ccft4^ie,  fortunée.  *•  r                r  .  r 

/      \  A  •     j'U^:  r*  a  t  n  ^  (»94;  Ainli  nommce  a  caiilc  de  la 

(190)  Aujourdhm  Cafiei  Petr»,  re&mblance  avec  une  fotce  de  chauf- 
ielon  le  Pcre  nardouiii.  ^^^^ 

(151)  Aujourd'hui    Maclino  qui  (i"c;  0  Ce(l-à-ditei  iflesblanches. 

doane  le  nom  à  toute  l  ille  de  Lesbos.  (i  j,^)  Ainfi  nommée  i  caufe  der 

(ipi)  AinU  portent  cinq  des  meil-  pommes  de  coings, 

lears  mannibits  |  let  Editeurs  au  lieu  (19 7)  Elles  Soient  iicuces  en  &ce 

M.  D.  lifent  D.  de  Canes,  dont  on  a  parlé  au  com-r 

{t^))  Âuymà^hû  lttptim^  &  le  mcaccmcacduch.  ?o. 

Ffff  ij 


^  ujui^od  by  Google 


1IATURALI8  HI8TOB.IJB  LIB.  V. 


Pecba.  Extra-Hellerpontum  adveria  Sigxo  Uttori  adjacet 
Tenediis,  Leucophrys  diâa,  &  Phœnice»  &  Lyrneflbs* 
Abeft  àLesbo  lvi.  M.pafliium,  à  Sigco  xii.  m.  d. 

HtlLeJf  omus  ^  Myjia  ,  Phryoia  ^  GalatLa ,  Bûhynia^ 

£o/phorus, 

Caput,  '  Im  P  E  T u  M  deinde  fumit  Hellerpontus ,  &  mare  incum- 
Jl.  biCy  vorcicibus  limitem  fodiens,  donec  Aiiam  abrumpat 
£uropac.  Promoncorîum  id  appellavimus  Trapezam.  Ab 
èo  X.  M.  paC  Abydum  oppidum  »  ubianguftiac  feptem  Ibu- 
diorum  :  deinde Percote  oppidum,  ôc  Lampfacum,  antea 
Picyufa  diâium  ;  Parium  colonia,  quam  Homerus  AdraC- 
tiam  appcllavit  ;  oppidum  Priapos,  ainnis  yETcpus  ,  Zelia; 
Proponcis,  ita  appeiiacur  ubi  fe  diiacac  mare  j  Humcti  Cra- 
nicum ,  Artace  ponus ,  ubi  oppidum  fuie.  Ultra  infula , 
quam  conrinenci  junxit  Alezandec ,  in  qua  oppidum  Mile- 
iibrum  Cyzibum,  antea  vocitatum  Arètonnefbs,  &  Do- 
lionis  y  ôc  Dindymis  ^  cujus  à  verdce  mons  Dindymus. 

■ 

(i  98)  Ainfî  nommée  de  ce  qu'elle  (7)  Ainfi  nommée  foie  à  caufe  de  la 

produit  du  liège.  .  multitude  des  pins,  foie  à  caufe  da 

(199)  Aujour^bni  mftme  Timdo,  txéTor  que  Pliryxus  y  déterra,  ksThia- 

(100)  Voyez  la  note  60  du ch.f  o.  ces ,  félon  le  Scholiafte  d'ApdUimîu»» 

(1}  Aujourd'hui  inC-me  TcncJo.  appell.iiu  un  trcTor  P//> 

(il  Kujouzd'hui  U  de'uoU  des DoT'  (8)  Euftathe  diftingue  Adraftce  de 

duncues.  Parium  \  il  prétend  qu'Adraftce  ctoic 

[i)  kxi\ovxShm  Q^  de  JtmLjfari  fimée entre Pârion  Se  Piiapos. 

fclon  le  Pere  Hardooin  \  mais  voyex  (9)  Iliade ,  livre  i ,  v.  3  5  5 . 

la  note  <>o  du  chipitre  ;  o.  (10}  Ainfi  nommer  à  caufe  da 

(4}  Aujoucd'hui  miàme  Avto  feloa  culte  du  dieu  Prinpe,  qui  mcme  étoic 

M.deBourgon.  Ton  fondateur  félon  le  Scholiafte  de 

(5)1]  par o2t  par  le  poème  d'Oiphée  Théocrite.  Idyll.  1 . 

(  Argonaur.  )  que  cette  ville  étoit  fur  (11)  Aujourd'hui Spiga  îéaa  leP» 

le  fleuve  /Efepe  dont  on  va  parler.  Hardouin. 

(tf)  Aujourd'hui  même  Lam^Jico,  '  1 2;  Inconnae  aux  Modernes  ,  ce- 
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pas.  Suivent  Phellufc  [19S)  8c  Pcdna.  Au-dehors  de  rHcllef- 
pont,  en  face  du  rivage  de  Sigée  ,  ell  Tisle  de  Tcncdos  (199)  , 
précédemment  nommée  Leucophrys ,  Phœnicc ,  6c  Lyrncflc.  Sa 
diftance  de  Lcsbos  eft  de  cinquante-fix  mille  pas,  &  fa  diUancc- 
de  Sigëe  (21 00)  eft  de  douze  miUe  ciaq  ccacs. 

UHcUcfpont  ,  la  Myfie  ,  la  Phrygie  ,  la  Galatie  ,  la 

Bitkynie,  le  Bofphore, 

Passé  Tenédos  (i),  l'HcUcrpont  (i)  ptcnd  Ton  cfTor  comme 
pour  monter  à  l'aflauc  :  on  diroic  qa*en  cet  endroit  la  mer  $*ac- 
cumulant  en  tumulte  fur  elle-même,  s^effbrce  de  fe  £ûre  jour  à 
travers  les  terres  »  &:  qu'elle  arrache  avec  violence  l'Europe  à 
l'Alte.  Le  premier  promontoire  de  rHellefpont ,  eft  celui  de  Tra* 
pcza  (3  )»  comme  je  Tal  déjà  oblervë  plus  haut*  A  dix  mille 
pas  de  ce  promontoire  »  eft  la  ville  d'Abydos  (4),  ou  le  détroit 
n'a  que  fept  ftades  de  largeur.  Suivent  les  villes  «  Pcrcote  (5), 
Lampfaque  ((>;,  autrefois  nommée  Pityufe  (7)  ;  la  colonie  de 
Parium  (8),  nommée  Adraftîc  (9)  par  Homère;  la  ville  Pria- 
pos  (10),  le  fleuve  ^fepc  (  1 1  )  >  la  ville  de  Zclie  (  i  z  )  ;  la  Pro- 
poncide  (13),  nom  que  prend  cette  mer  à  l'endroit  où  elle  s'élar- 
git ;  le  fleuve  Granicjuc  14) ,  le  port  Artacc  (  1  5; ,  où  étoitla  ville 
du  même  nom.  Au-delà  on  trouve  Tiflc  qu'Alexandre  le  Grand 
joignit  à  la  terre-ferme,  <Sc  dans  laquelle  eft  Cyzic]ue(i6),  ville 
des  Miléiîcns,  qu'on  appcUoit  précédemment  Arclonnèfe  (17), 
Dolionis  &  Dindymis,  d'où  femble  s'élever  le  fommct  du  mont 
Dindyme(i8).  Suivent  les  villes  (19}  Placic»  Ariacos,  Scylacc» 

pendant Thevetus  fait  mention  d'une  (17)  Ccft-d-dirc  i'ille  des  Ours.  * 

tnodernc  Zelie  qu'il  «oit  être  l'an-  (18)  D'où  Cybele,mere  des  dieux, 

^'iXitit  Cy\iquc  prenoic  le  nom  de  jDi/i^/iKfff. 

'  (13)  Aujourd'hui  mer àe  Mormon*  .  (19)  Ces  trois  villes  (ont  inconnue  s 

(14)  Aujourd'hui  X.<7:f;|^artf.  aux  Modernes.  On  ignore  même  le 

(1 5)  inconnu  aux  Modernes.  nom  moderne  du.  mont  Olympe  de 
"  (i^)  Aujourd'hui  în^eCA^I^ofe*.  Myfie.  Les  noms  de  lieux  &  de  fleu- 

lonSophiaiuisiiS^pi^tffçkft'Da^et.    ves  qui  faivent  jufqa'à  la  Bithynie. 


Mox  oppida  Placia,  Ariacôs,  ScyUce,  quorum  à  cergo 
mons  Olympus,  Myfiiis diâas :  civitas  Olympena.  Âm- 

ncs  Horifius ,  &  Rhyndacus ,  ance  Lycus  vocacus.  Oricur 
în  ftagno  Arcynia  jiixta  Miletopolim,  recipic  Macefton  &c 
plerofque  alios,  Afiam  Bithyiiiamque  difterminans.  Eaap- 
pellata  eft  Cronia, dein  Theflàlis^dein  Maliaade  &c  Scry- 
monis,  Hos  Homerus  Halizpnas  dixic^  quando  praecingî- 
tar  gens  mari.  Urbs  fuir  immenfa  Attufa  nomine,  nunc 
func  XII  civitates  ^  inter  quas  Gordîucome  y  quac  Juliopolb 
vocatur,  &  in  ora  Dafcylos.  Deindeflumen  Gelbes,  &  in- 
tus  Helgas  oppidum,  quae  Gcrnianicopolis,  alio  nomine 
Boofcœte ,  iîcuc  Apamia  c\ux  nunc  Myrlea  Colophonio- 
rum  :  flumen  Etheleum ,  anûquus  Troadis  ânis  &  Myiiae 
înidum*  PofteaHnus  in  quo  ntzmen  Aicanium  ;  oppidum 
Bryllion ,  amnes  Hylas ,  êc  Cios  cum  oppido  ejufdem  no* 
minis,  qitod  fuit  emporîum  non  procul  accoientis  Phrygix, 
à  Milenis  quidem  conditum  ,  in  loco  tamen  qui  Afcania 
Phrygiac  vocabatur.  Quapropter  non  alibi  apcius  de  ea  di- 
carur. 


exclulivement,  font  pavcMllement  in- 
connus, à  l'exception  du  Jinyndact  ôc 
de  Afiletopoiis, 

(lo)  Aujourd'hui  Lanacho  félon 
Niger  ^  l.upldi  félon  Cnfttldus^  Le- 
padio  feloji  Leonclave  \  les  Turcs  le 
nomment  Ulubad, 

(«  I  )  Ville  des  Milctopoiluins  dont 
on  a  parlé  vers  la  moitié  du  chap.  5  o. 

(21)  Aujourd'hui Bccfangil  fek)n 
M.  de  Bourgon. 

(zj)  Iliad.  livre  i ,  V.  8  5  <î. 

(14)  C'eft- à-dire  ancienne  ou  ho- 
norable. Ufa  eft  une  dcfinance  locale. 
A  l'égard  à^atta^  c'eft  un  mot  qui  ex- 
f  cime  l'ancieimecé  ou  la  i'upmontç. 


Atta  (difent  les  Gloiïnteurs  Grecs) 
vox  eji  quu  minores  honorant  maiorcs. 
Attire  poniroîc  aiiflî  Henifiér  habita^ 
non  du  rivage  ;  nais  il  s  ag^  ici  d'une, 
ville  derintcrieur. 

(  15  )  C'eft-î-clire  le  bourg  de  Cor- 
diiun,  11  ne  laut  pas  le  confondre  avec 
Gordiciim»,  TÎUe  Êuneule  par  le  nmud 
gordien  qu'Alexandre  trancha  ,  &  qui 
etoit  dans  la  grande  Phcy^^fur  le 
fleuve  Sangare. 

,  (itf)  Mdia  place  Dafcyle  par  -  delà 
lêRhyndace. 

(  17  )  Celbès.  Ainfi  portent  tous  le* 
manufcrits ,  &  non  i^Gtbès^ çgpypc 

iilenc  les  £(U(eucs,       ^  , 

•         1  •  • 
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auxquelles  eft  adoITé  le  mont  Olympe ,  furnommé  le  Myficn;  , 
la  cité  d'Olympene;  le  fleuve  Horifie,  &  le  Rhyndacc  (lo),  au- 
trefois nommé  Lycus.  Ce  dernier  prend  fa  fource  dans  l'étang 
d'Arcyme,  auprès  de  Miletopolis  reçoic  b  Maccflc  de  plu- 

liears  autres  rivières ,  U  fert  à  fëparer  l'Afie  propre  de  la  Bithy- 
me  (il).  Cette  région  de  Biihynie  a  été  jadis  appcUée  fuccefli- 
▼emeat  Cronie  ,  The0alie  ,  Maliade  &  Strymonide.  Homère 
donne  le  nom  d*Ha]izons  (aj)  à  tous  les  Bithyniens  de  la  côte 
maritime.  La  Bithynie  avoit  autrefois  une  ville  immenfe ,  nommée 
Atcufe  (14).  On  y  compte  aujourd%ui  douze!  cités,  parmi  lei^ 
quelles  figurent  Gordiucome  (15),  aufli  nommée  Juliopolis;  Sc 
Dafcyle  ,  qui  cft  fur  la  côte.  L'embouchure  du  fleuve  Gcl- 
bès(i7).  Dans  rintencur  des  ccncs,  la  ville  d'Hclgas  (x8),  aufTi 
nommée  Germanicopolis  6c  Boolcatc,  &  Apamic  ,  nommée  au- 
jourd'hui Myrlée  (19)  des  Colophoniens.  Le  fleuve  Ethclëe  (30), 
où  fe  terminoit  autrefois  laTroade,  ôc  où  commence  la  Mylit*. 
Enfuirc  on  trouve  un  golfe  (3 1)  où  fe  jette  le  fleuve  Afcanie  (31): 
ruivent  la  ville  de  Bryllion  (33},  le  fleuve  Hylas  (34)  ,  le  fleuve 
Cios ,  avec  une  ville  du  même  nom ,  fondée  par  les  Miléiicns, 
ôc  qui  étoit  un  Comptoù:  de  la  Phrygie  (35)  :  le  lieu  où  elle  fut 
fondée  s'appelloit  autrefois  Albanie  de  Phrygie ,  de  laquelle  Phry- 
gie je  trouve  ici  une  occaflon  naturelle  de  parler. 

(  iS  )  Le  Pére  Kardouiii  obferve  (19)  Par^deU  le  Rhyndace  felm 

<|u7/c./^aj  eft  un  nom  baibace.  Il  y  a  -Mêla. 

iieu  (ie  ci onc  iiu'il  a  rapport  au  mot  (30)  Inconnu  aux  Modernes. 

Boofci^ic  OjLii  luit,      qui  en  lant;ue  (ji;  Un  t;olfc  inocliqne  fans 

Îjrecquc  iignifie  Bovis  Jlabulum  :  d'ail-  oiotn  comme  obferve  Mêla ,  lequel , 

eurs  le  nom  de  GemanieopoRs  qui  félon  lui ,  embraflbic  la  ville  de  Ciot 

filt  aulfi  donné  à  cecte  ville  indique  donc  on  va  parler, 

un  ctablifTement  de  Germains.  Je  crois  [xi]  Aujourd'hui  Afcu  â  ce  qu# 

donc  que  Hd-gus  eft  un  ancien  mot  conje^lure  Ort^lius. 

Îjermanique  depayfé  6c  allujetti  à  un  (3^)  Inconnue  aux  Modernes, 

diome  etraneer.  En  etfec  ehcore  aa«  (34)  Âinli  nommé  du  jeune  Hyla^' 

jourd'hui  en  Allemand  le  mot  gûfi  eft  le  mignon  d'Hercule  tant  chance  par 

équivalent  de  Jiabulum^  mot  qui  fe  les  Poètes. 

prend  tantôt  dans  le  fens  d'hoceÛerie,  La  Phrygie  (écrit  M.  de  Bour- 

tail(6t  dans  le  fens  decabie.  goa  >  ic  di  >  iloic  en  grande  iSc  en  pe-; 
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Plirygia  Troadi  fuperjeifla ,  populifijue  à  promontorio 
Ledo  ad  flumen  Etheleum  prxdiâ:is  ,  reptencrional!  fui 
parce  Galatix  concermina  ;  meridianâ  Lvcaoïiia: ,  Pilidia?, 
Mygdoniacque  j  ab  oriente  Cappadociam  atcingic.  Oppida 
îbi  celeberrima  przter  jam  dïO^ ,  Ancyra,  Andria ,  Gels- 
ïïx^  Coloilx»  Carina^  Çocyaion ,  Ceiane,  Iconiutn ,  Mi- 
daion.  SuncAuâores,mnfi(Iè  ex  Europa  Myfos ,  Se  Bry* 
gas,  &  Thynos,  à  (juibus  appellancur  Myfi,  Piuyges,  Bi- 
.thyni.  ... 

Simul  dicendum  vidctur  ôc  de  Galacia,  qux  fuperpofîta', 
agios  majoii  ex  parce  Phrygix  tenet,  capucque  quondam 
ejus  Gordium.  Qui  partem  eam  infedêre  Gallorum  Tolif» 
tobogi ,  ôc  Vocuri,  '&  Ambituuti  vocancur  :  qui  Mxonix  & 
Paphlagonix  regîonem,  Trocmi.  Praftendicur  Cappado- 


tite.  La  preinicrc  comprend  le  Ger-  très  entendent  par  la  Cipp.idoce  le 

mian  ,  &  Tautre  le  Sarcum  en  Nato-  gouvernement  à'AmaJie  dans  la  partie 

lie.  J*en  ai  déjà  parlé  dans  Un  chapi-  orientale  de  h.NattUte. 

très  précédents.  (  45  )  Aujourd'hui  Angouri  félon  U 

{16)  Aujourd'hui  Scorpiata  félon  plupart  des  Interprcr^s  ;  m  ni'?  Ar.oouri 

Sophianu».                                  "  ell  dans  la  Galatie ,  iJc  Sttabon  nous 

(57)  Dont  on  vient  de  pariei.  plus  avertit  de  ne  point  confondre  TAn- 

haut.  Voyez  la  note  jo.  cyre  des  Galates  avec  l'Ancyre  Phiy- 

(38)  Aujourd'hui  la  contrée  de  gienne  dont  il  s'agit  ici. 

Chiangara  dans  la  Natolie  felçn  M*  (44'l  Inconnue  aux  Modernes, 

de  Bourgon.  '    (4S)  l-^s  habitants  en  turent  trans- 

(5  0)  Paràe  de  !a  Caramanie  qu'on  féris  à  Apamie ,  aujourd'hui  Apamiti, 

appelle  le  gouvernement  de  Cogn^^  ■   {  ^6)  Fameufe  chez  les  Chtécàens 

en  Narolle  lelon  M.  de  Bourgon.  par  l'Epître  de  S.  Paul. 

(40)  Voyez  la  {lOte  6<f  èç  70  du  (  47  )  Père  Hardouin  ,  d'après  la 
chapitre  17,  Notice  Ecclélialbque ,  conje«Aure  qu'il 

(41)  Cette  Mygdonie  eft  celle  où  fam  tire  Caria* 

paflc  le  Rhyndace.  U  ne  faut  pas  la  (48)  Inconnue  anx  Modernes, 

confondre  avec  celle  de  Méfopota-  (4 o^i  Au  lieu  de  Cerunx  j  pluileuis 

nue,  dont  on  nomme  la  capitale  Ni-  manulcnts  portent  feulement  Cera. 

Jttcj  6c  qui  eft  arrofce  par  le  fleuve  (50)  Aujourd'hui  Cogni.  Le  Pere 

Mygdonius.  Hardouinattlieild*/p<wi«iveutq»*on 

.  (4A)Mrde^ollr»>A£cplafie1lIS«l*  M^Conlnph 

*  '  Cette 
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Ccccc  contrée  s'étend  par-dciTlis  celle  de  Tro.idc  depuis  le 
promontoire  de  Lcclc(36)  jufqu'au  fleuve Ethelée  ( 3 y^.EUe  confine 
aux  régions  dont  nous  venons  de  parler,  ayant  au  (cptentrion  la 
Galatie  {38) ,  au  midi  la  Lycaonie  (59),  la  Pilidie  (40),  la  Mygdo- 
iiie  (41);  à  l'orient,  la  Cappadocc  (41).  Ses  villes  les  plus  célè- 
bres» outre  celles  déjà  citées,  font  Ancyrc  (43),  Andrie  (44}, 
Ceienes  (45) ,  Coiofles  (46),  Carinc  (47),  Cotyzon  C48),  Cen* 
nés  (49) ,  Iconioa(5o)  ,Midxon(f  i).  Selon  plufieurs  Auteurs  (5a)» 
les  MyCes ,  les  Bryges  £c  les  Thynes  ont  palTé  d'Europe  en  Afîe  ^ 
oh  ils  ont  pri;i  le  nom  de  Myféensy  de  Phrygiens»  êc  de  Bit^y^ 
nicns. 

Nous  avons  en  même^tems  à  parler  de  la  Galatie  (53),  qui 
cft  iituée  au-deflus  de  la  Phrygie ,  &  qui  même  empiète  en  grande 
partie  fur  elle.  Sa  capitale  étoit  anciennement  Gordium  (  54  }. 
Xes  nations  Gauloifes  établies  dans  cctre  contrée  font  les  Tolif- 

toboges  (55),  les  Voturcs  (5^;,  8c  les  Ambiruutes  (57)  :  quant 
aux  TiociiiLi  (jù;,  lis  iont  établis  dans  la  Ma:oiiic  w.  ia  Paphlar 

W   ■      ■       -  I  II  II     H     H  ■   —  ■■■■Il  II 

(5 1)  Inconnue  aux  Modernes.  Cette  du  moins  des  enviiotis  de  cette  ville; 

ville  ctoit  fans  doute  aiiiit  n<Mnsnce  mais  il  paroît,  par  un  partage  deStra- 

du  fameux  Roi  Midas.  '  bon,  que  les  Toliftoboges,  les  Vom- 

( 5 i)  Coiifaltez  Hérodote, livre  7,  res  Ôc  les  Ambituutes  étoient  ainfi 

le  ScJiolinfte  d'ApolIonittS  fur  le  vers  nommés  du  nom  des  trots  Chefs  qui 

4ll»l  du  fécond  livre  des  Areonauti-  les  commandoient. 
ques ,  &  Conon»  biblioc.  de  Photius^       (^6)  Voyez  la  note  précédente. 
<;od.  1^6.  (57)  Quelques  manafcrics  lifcnc 

(  5  )  )  Quant  à  U  Galatie ,  Solin  écrit  Amhitmai,  Amhiani  eft  une  nuttiraîfe 

qu  elle  fut  peuplée  dans  les  plus  au-  leçon  adoptée  par  quelques  Editeurs, 

ciens  âges  par  Ils  plus  anciens  Caii-  En  effet  il  ne  s'agit  point  ici  d'un 

lois:,  fcs  paiolcs  font  remarquiibles  :  nom  qui  ait  rapport  à  qnelrîu'un  des 

OuiatiLim  pnmis  f^tulis  ^riJcA  gauo~  peuples  de  la  Gaulo  j  cai  de  tous  Its 

fwn gentes occupav€re,y9X^\^m.i<Mi6  Galaies  dont  Strabon  fâtc  mention  » 

cette  contrée  tt  nomme  aujourd*nui  les  feuls  Te«3x>faees  ou  Touloufains 

Chiangara.  avoient  confervé  leur  nom  nationnal. 

(  54 )  C'eft  cette  Gordium  où  ctoit       (58)  Autie  Nation  Gauloife  d'ori- 

le  norad  gordien.  Voyez  la  noce  15.  g^^^>  rims  qui  prit  le  nom  de  fon 

(55)  Les  Gaulois  partis  de  Touloufe  Chef  Trocmus ,  ne  même  que  ïs$Am- 

comme  on  veut  communément,  ou  bittmtes^UwiChQi Ambutms» 
TomJL  Gggg 
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cta  à  feptenmone  &  folis  orcu^  cujus  ubemmam  panem 
occupavère  Te^ofages ,  &:  Teutobodiaci.  Et  gencescjuident 

hx.  Populi  vcioac  Tccr.uchix  omaes  numcro  cxcv.  Op 
pida  ,  l^clofagum  Ancyra  ,  Trocmorum  Tavium  ,  Tolif- 
tobogorum  Peiinûs,  Praecer  hos  ,  célèbres  Attakiilc^  , 
Arafenfes,  Comenfes,  Dipshieronitsc ,  Lyftreni,  Neapo- 
lltani ,  CEandenfes,  Seleucenfes,  Sebafteni ,  Timonîacen- 
fes,  Tebafêni.  Atcingit  Galatia  &  Pamphylix  Cabaliam  ; 

Mîlyas^ qui circaBarin  func, &  Cyilanticuiiiy& Oroan- 
dicum  Pifîdisc  tradum;  iccni  Lycaonix  partem  Obigenem. 
Flumina  funt  in  ea  prxter  jain  dida ,  Sangarium  ôc  Gallus, 
à  quo  nomen  traxcre  matris  deûm  faccRiotes. 

Nunc  reliqua  in  ora,  à  Cio  incus  in  Bithyniâ  Piusa,  ab 
Hannibale  fub  Olympo  condica,  inde  Nicacam  xxv  M. 
pair,  incervenienee  Afcanio  lacu.  Deinde  Nicsea  in  ulcimo 
Afcanio  finu,  quac  prius  Olbia  :  Se  Pnilâ  trem  altéra  fub 
Hypio  monte.  Fuêre  Pythopolis ,  Parthenopolis ,  Cory- 
phant.i.  Sunt  in  ora  amnes,  JEfms  ,  Bryazon  ,  Plataneus , 
Areiis,  yfifyros  ,  Cendos,  qui  ôc  Cliryforrhoas.  Promonto- 
riorum  in  quo  Megarice  oppidum  fuie  :  unde  Crafpedites 

(jp)  Les  peuples  partis  de  Tou-       {<^7)  Son 

louie.  connu. 

{60)  Peuple  GauloU  am£  nommé      (^8)  Aaioiudliui  Burfià  félon  le  P. 

du  nom  de  Ion  Chef.  Hardouin. 

P^i:^::^  '  ;^.)Auiou.a'hni/MArelonIe 

{6i\  Aajoard*bui  Poffiiu  félon  ^»^^*"^ 

Thevetus.  (8c^  Aujourd'hui  Lago  di  Nlcea. 

(  (>4  )  Toutes  Cités  inconnues  aux  La  plupart  des  noms  de  lieux  &c  de 

Modernes.  fleuves  qui  fuivent  font  inconnus  AUX 

(  ^ j  )  Au  lieu  de  Cyllantiaon  «n  Modernes.  Au  refte  Ortelius  veut 

manulcrit  porte  Cyllamcum.  qu'on  lifc  dsuis  la  phrafe  fuivante  Af- 

On  parlera  tlu  Sangarc  au  taceno  fînu  au  lieu  de  Afcanio  lacu.  Il 

livre  fuivanc,  chapitre  pcemiec.  le  prouve  par  Ptolémée»  (^ui  place 


Digitized  by  Googl 


HITOIRE  KATUIbELLE»  LIV.   V.  6o} 

■'  1  — -     I.——  ■■!  Il  '  , 

gonie.  Aurepcentrion  &  à  Torient,  la  Galaties*étend  le  long  éc 
la  Cappadoce,  de  laquelle  même  les  Tedorages(59)  &  les  Teu* 
tobodiaqucs  {6o\  ont  occupé  la  plus  fiodflaate  partie.  Telles 
font  les  nations  Galates ,  qui  (ê  fubdivifent  en  cent  quatre- 
yingt-quinze ,  tant  Peuples  que  Tëtrarchies.  La  ville  des  Teûo- 
fagcs  eft  Ancyre  {6i);  celle desTrocmes  eft  Tavie  {6i);  celle  des 
Toliftoboges  eft  Péfinonte  (63  ).  En  outre,  on  vante  les  cités  (^4) 
des  Attalèfes,  des  Arasèfcs,  des  Comèfcs,  des  Dioshieronitcs  , 
des  Lyftrenes ,  des  Ncapolicains,  des  (Eandèfcs,  de  Sélcucèfes , 
des  Sc  b.illciTCs,  des  Timoniaques  ,  des  Tebasènes.  La  Galacic 
confine  à  Cabalie,  ville  de  Pamphylic,  aux  Milyens  établis  au- 
tour dcBaris,  aux  territoires  Cyllantique  {6^)  &  Oroandique  de 
Pifidie,  enfin  à  cette  partie  de  la  Lycaonic  ,  qui  eft  nommée 
Obi  gene.  Les  fleuves  de  cette  mcmc  Galatic  ,  indépendamment 
•de  ceux  qu'on  a  déjà  cirés ,  font  le  Sangare  [66]  ,  &  le  GaUus(^7} 
qui  donne  (on  nom  aux  Prêtres  de  la  merc  des  dieux. 

Il  me  rcftc  à  parler  du  refte  de  la  côte  par-delà  Cios.  Je  commen- 
cerai cependant  par  faire  mention  de  Prufe  (<î8),  ville  de  Bithynie, 
qui  eft  fituée  dans  l'intérieur  des  terres.  Cette  ville  fut  fondée  par 
Hannibal  fous  le  mont  Olympe.  De  Prufe  à  Nicée  (<j9),  on 
compte  vingt  cinq  mille  pas,  lequel  intervalle  eft  traverfé  par  le 
lac  ATcanie  (^o).  Enfuite  on  trouve ^  à  l'extrémité  du  golfe  Af- 
canien^  la  ville  de  Nicëe,  auparavant  nommée  Olbie  :  6c  une 
autre  Prufe  fituëo>  fous  le  mont  Hypius.  Les  villes  Pythopolls  j 
Parthenopolis  6c  Coryphante  ont  péri.  On  trouve  fur  la  côte  les 
fleuves  .^lîus,  Bryazbn»  Platanée,  Arée,  JECyre^  Ce  leGende 
ou  Chryforrhoas.  Le  promontoire  (81)  ou  fe  voyoit  la  ville  de 
Mégarice,  laquelle,  par  la  faillie  qu'elle 'fbrmoit  en  mer,  pré- 
fentoit  la  figure  d'une  frange,  d'où  le  golfe  qui  commence  à 
Mégarice,  prenoit  le  nom  de  Crafpedite  (81).  On  y  voyoit  pa« 


cette  Nicée  ou  Olbie  au  golfe  Afta-   Ion  le  Perc  H.atdouin. 
cene.  (81)  Kfi^^m/or  i'i/nMa  j  Lacinia. 

(81)  Aiijoocdlild  Cajfo  Fagona  fe- 
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finus  vocabatur,  quoniam  id  oppidum  velue  in  iaciniâ  eràt. 
Fuie  ôc  Aftacum,  undè  &  ex  eo  Adacenus  idemiinus.  Fuit 
&  Ltbyflà  oppidum ,  ubi  nunc  Hannibalistanram  tumalus  : 
eft  in  intimo  fiau  Nicomedia  Bithynis  praeclara.  Leucaôs 
promomorium ,  quo  tncluditur  Aftacenus  finus ,  à  Nicome- 
dia XXXVII.  M.D.Rurfufquc  cocuacibus  terris auguilia;  per- 
tinentes ufquc  ad  Bofphorum  Tliracium.  In  iis  Calchedon. 
libéra ,  à  Nicomedia  lxxii.  d.  Proceraftis  antea  dicka, 
dein  Coipufa  ,  poflea  Cscorum  oppidum, quod  locum 
eligere  nefcilTent,  fepcem  iladia  diâance  Byzancio ,  tanto 
feliciore  omnibus  modis  fede.  Cstenim  intus  in  Bithy- 
nia  colonia  Apamena  Âgrippenfes ,  Juliopolicz ,  Bithy- 
nion.  Flumina ,  Syrium  ,  Lapfias  ,  Pliarmacias,  Alces, 
Crynis ,  Lylx'us ,  Scopius ,  Hiera  ,  qui  Bithyniam  &  Ga-* 
latiam  diftcrminac.  Ultra  Calchedona  Chrylopolis  fuir." 
Deinde  Nicopolis ,  à  qua  nomen  eciamnum  finus  recinec: 
in  quo  porcus  Aniyci  :  deinde  Naulochtim  promontorium  ; 
Ëftiae  Templum  Neptuni  :  Bofphorus  d.  paff»  incervalto 
AfiamEuropse  itemm  auferens^^befi;  à  Gdchedone  XII.M.D. 


(S  3  )  Aujourd'hui  golfe  de  GtnûJia.  [ufqu  a  NIcopoRs  ezcfafîvemeûc;. 

(84)  Ce  tombeau  exifte  encore  fe-      (Jg)  Aujourd'hui  Saoàrû 
Ion  Pierre  Beilonius  ,  tcmoin  octt-       ««ï  p^:j.»*W. 
laire ,  Uvre  i ,  de  admk.  opec.  Antiq.     .  C»9'  -*»ya»*toitttn  RoideBebf;fw 

*  r  TT  ae,  comme  nous  lajipffad  Pline  101- 

^85)  Aufourtfhm  par  corrapno»  t"ême en  ces  r^or.  livre  Po.r^ 

(86)  Le  canal  de  la  mer  Ncvire.  ^5odif«*.CoilfilItezServius,^liéui. 

(87)  Les  Grecs  modernes  la  nom-  5»  ™  - 

ment  aufourd'hBi  Càkkedùaa;  le»       ....  *^'/^ 
Turcs  KJdikhi.  Sâ  diibnce de  Sauari 

n'cfl  que  de  trois  mille  pas,  ce  qui  fait       (90)  Ainfî  nomme  parceque  Ton 

que  quelques-uns  la  prennent  pour  temple  regardoic  le  promontoire  d'Ef- 

Stutari  itteme.  Tons  les  noms  qui  foi-  tie  >  aujourd'hui  ^/eiro  j  finié  Tur  1» 

vent  fout  incotuiu»  aux  Modernes  nveoppofèedufio^phore  deTfance» 
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reillcmenc  la  ville  d'Aftacc,  d'où  ce  même  golfe  prcnoit  le  nom 
d'Aftacene  (83)  :  enfin  on  y  voyoit  la  ville  de  LibyiTa,  dont  il 
ne  refte  plus  que  le  tombeau  d'Hannibai  (84).  Au  cœur  de  l'en- 
foncemenc  du  golfe,  on  trouve  Nicomédie  (85)  de  Bichynie, 
ville  très  célèbre,  à  crente-(èpt  mille  cinq  cents  pas  de  laquelle 
cil:  le  promontoire  Leucatas  ,  qui  forme  le  golfe  Aflacene. 
Là  les  terres  commencent  à  fe  rapprocher  de  nouveau  ;  ce  qui 
forme  un  détroit  (8^)  qui  s'étend  jufqu'au  Bofpbore  de  Thrace. 
Dans  ce  détroit,  on  trouve  Calkhedon  (87),  ville  libre,  fîtuée  à 
(bixante-deux  mille  cinq  cents  pas  de  Nicomédie ,  d:  qui  eut 
fucceffivement  le  nom  de  Proceraftis,  de  Colpule,  fie  de  ville 
des  aveugles.  Ce  dernier  nom  lui  fut  donné  à  caufe  du  mauvais 
choix  que  firent  ceux  qui  la  fondèrent,  d'autant  qu'ils  auroienc 
pu  s'établir  au  territoire  de  Byzance ,  qui  n*c(k  qu*à  fept  f^ades 
dc-là  ,  Se  dont  la  fituation  eft,  fans  comparaifon  ,  plus  avanta- 
ge ufc  à  tous  cgartis.  Dans  rintérieur  delà  Bichynic,  font  la  co- 
lonie Apamène,  les  aies  dc^  Agrippcfcs  des  Juliopoliccs,  la 
ville  de  Bidiyjiioni  les  fleuves  Syiius  ,  Laplîas,  Pharmacies ^  Al- 
ces,  Crynis,  Lilée,  Scopius  ,  Hieras.  Ce  dernier  fcrc  de  limice 
entre  laBithynie  &  la  Galatic.  Par-delà 'Calkhedon  ccoic  autre- 
fois la  ville  de  Chryfopolis.  Enfuite  on  trouve  Nieopolis,  qui 
donne  fon  nom  au  golk,  dans  lequel  golfe  cil  le  port  d'Amy- 
ce  (89).  Suit  le  piomonroirc  Naulokhe  ;  le  Temple  de  Neptune 
Eftias  (90).  Suit  le  Bofphore  de  Thracc(9i),  qui,  à  l'exemple 
du  détroit  (91)  dont  on  vient  de  parler ,  ne  laiiTe  encre  TAlle  & 
l'Europe  qu'un  intervalle  de  cinq  cents  pas  dans  fa  moindre 
largeur.  Sa  diflance  de  Calkhédon  efk  de  douze  mille  cinq  cents 
pas.  PafTé  Calkhédon ,  commence  le  premier  eni;or:;cment  du 
Bofphore,  où  la  largeur  de  la  mer  eft  encore  de  huit  mille  fepc 
cents  cinquante  pas,  &  où  fe  voyoit  autrefois  la  ville  de  Phino^ 


fur  lequel  promontoire  d'Eftie  ccoit 
paretUement  un  temple  de  Nepcuoe 
fekm  Timoftliène» 


(9 1  )  Le  détroit  de  Conflancinople» 
(pi)  Le  cjuial  de  la  mer  Noice, 
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pain  Inde  faucesprimx  viii»  M.DCCL.pafH  ubi  PhiaopoUs 
oppidum  fuit.  Tenenc  oram  omnetn  Thyni ,  înceriofa  BU 

thyni.  ïs  finis  Afix  eft ,  populorumque  CCLXxxii.  qui  ad 

eum  locLimàfinu  Lycix  numcrantur.  Spacium Hellefpomi 
&  Propontidis  ad  Bofphorum  Thracium  CCXXxix.  M.  p. 
diximus.  A  Calchedone  Sigxumliidorus  cccxxii.  m.  o.  p. 
tiadit. 

Infulae  in  Proponcide  ante  CyzicumElaphonnefus,  unde 
Cyzicenum  marmor  :  eadèm  Neuris ,  èc  Proconnefiis 
diâa.  Sequuntiir  Ophîufa ,  Acanchus ,  Phœbe ,  Scopçlos, 

Porphyrione,  Haloneciim  oppido  ,  Dc:lphacia ,  Polydora, 
Arcacxon  eu  m  oppido.  Eft  ôc  contra  Nicomediani  De- 
nionnefos  :  item  ultra  Hcracleam  adverfa  Bithynix  Thy- 
nias,qiiambarbari  Bichyniam  vocant.  £ft  ôc  Amiochia, 
&  contra  (àuces  Rhyndacl  Besbicos ,  xviii.  m.  circuitus. 
Eft  &  Elxày  &  dax  RhodvLÛx,  Erebinthus»  Megàle, 
Chalcitis ,  Pityodes* 


(93)  Pludeurs  manufcrits  portent  (99)  Aujourd'hui  CAi^/Vo  félon So- 
Spiropoiis.  phianus  ;  Spira  félon  Dnpttier. 

(94)  Détroit  des  Dardanelles.  (  'oo  )  C  elt-a^dire  i  liie  déi  Cerfs. 
(9  5  )  Mer  de  Marmor «u  Dupinet  traduit  Vifle  Marmora, 
{^6)  Détroit  de  Conflantmople.  (  >  01  )  Toutes  ifles  inconnues  am 
(97)  Vovc?  1 T  note  8 7.  Modernes. 

(psj  Aujourd  hiu  Janijfari  félon  le  (102)  AupurdLhm  Comidia. 

Pere  Hardouin.  *  (105)  Dont  on  pariera  au  commen- 
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polis  (93}.  Toute  la  cote  marîdme  eft  occupée  par  les  Thynlens; 
de  rincérieur  des  terres  ,  par  les  Bithyoiens.  Ou  commence  le 
Bosphore  proprement  dit»  là  auffi  Ce  termine  TAfie  propre  ,  la- 
quelle comprend  deux  cents  quatre-vingt  deux  peuples  depuis  le 
lieu  oh  la  mer,  fe  refterrant  dans  an  efpacc  de  cinq  cents  pas  , 
picnd  le  nom  de  BoCpliore  jufqii'au  golfe  de  Lycic.  La  diftancc 
de  rHcllciponc  (i)4;  ÔC  de  la  Propoiuidc  (95)  au  Bofphorc  de 
Thracc  (95) ,  eft ,  comme  nous  l  avons  dit ,  de  deux  cents  trente- 
neuf  mille  pas.  Ifidorc  en  compte  trois  cents  vingt-deux  mille  de 
Calkhédon  (97)  \  Sigée(98). 

Les  iflesdc  la  Pi  opo  iitide devant  Cyfîque , font  d'abord  Elaphon- 
nere(99) ,  nommée  aufli  NcurisôcProconnefe,  d'où  fe  tire  le  mar- 
bre Cyzicenc  (100);  cnfuitc  les  islcs  Ophiufa  (ici)  ,  Acanthus, 
Phœbc  ,Scopele,Porphyrione,Haloneavecfa  ville,  Delphacie, 
Polidore  ;  Artacacon  avec  fa  ville.  On  trouve  aùflî  contre  Nico- 
jnédie  (loz)  l'isle  de  Dcmonnèfc  ;  Se  par-delà  Héracléc  (105)  , 
en  face  de  la  Bithynie  ^  Tisle  de  Thynias,  appcUée  Bichyniaspac 
les  Barbares.  J'oubliois  l'isle  d'Antioche  (104)  ;  8C  vis-à-vîs  Tem- 
boucburedu  Rhyndace,  Ttsle  de  Besbique  (iOf)«  qui  a  dix-huit 
>  milles  de  circuit,  le  ne  dois  pas  omettre  non.  plus  £lëe,  les  deux 
Rhoduilès  »  Erebinthode ,  Megale,  Chakite ,  &  Pityode. 


cernent  du  livre  fuivanc.  Dupinec  Dupinet.  Les  autres  ifles  donc  Pline 

VAdmtle  port  d'j^JJo,  parle  ici  font  inconnues  aux 'Mo* 

(104)  Inconnue  aux  Modernes.  deines* 

(105)  Aujourd'hui  Colomio  ielon 
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LIBER  SEXTUS. 

In  quo  continentur fiais ^  gentes ,  mariai  oppida^ ponm\ 
momeSyJLunùnay  nunfurcz  ^  populi  quifunt  autjueruru. 


Pomus-Euxinus. 

PoNTus  Euxinus  antea  ab  inhofpitali  feritate  Axenos 
appellatus  eft,  peculiari  invidiâ  Naciuac»  fine  ullo  fine  in- 
dulgends  aviditati  maris.  Et  ipfe  in  Europam  Afiamque 
funditur.  Non  fuerat  facis  Oceano  atnbiflè  terras ,  &  panem 

earum  auda  inanitate  abftuUne  ;  non  irrupiflTe  fradis 
montibus ,  Calpeque  Africx  avulsâ  tanto  majora  abfor- 
buiflè  quàm  reliquerit  fpacia  j  non  per  Hellerponcum  Pro- 
pontida infudiiTe^  icerum  terris  devoratis  :  à  Bofphpro  quo; 


(i)  Le  nom  à'Eux'm  ,  qui  fignlhe  dans  leiif  langue  a ,  dit-il ,  la  même  fi- 

hojpltalier  ou  favorable  aux  étrangers,  gniiication  de  mer  Noure. 

(  1  )  Aujoutdliui  mer Mafeure.  Les  (j)  Le  texip  porte  au^â  inanïtau 

Grecs  modernes,  félon  Bellonius ,  dans  tons  les  manufaits.  On  lu  che» 

l'appellent  Mauro  Thalajfa  ^  c'cft-à-  la  plupart  des  Editeurs  aucla.  immaai- 

dire  mer  Noire.  Les  Turcs ,  félon  Buf-  taïc^  C'eft  une  leçon  vicicule. 

bçtk ,  laf  peUew  C^radcnis ,  çe  (jui  '  HISTOIRE 
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Ou  r on  traite  de  diverfis  nations^  mers ,  villes ,  montagnes ^ 
de  divers  ports  &  fleuves^  de  la  Jituaùon  &  de  l'étendue 
de  chaque  contrée ,  aînfi  que  des  noms  des  peuples  anciens 
&  modernes.  . 


Le  Pont'EuxLn. 

E T T  £  mer,  qae  la  férocité  des  peuples  établis  Tur  Tes  bords 
faifoic  autrefois  nommer  Aacenos,  ou  Inhofpitaliere ,  prend  aujour- 
d'hui un  nom  (  i  )  toutoppofé.  Le  Pont>£ttzin  (  i) ,  c*eft  ainfi  qu'on  la 
nomme ,  vient ,  à  Texemple  de  l'Hellelponc»  fe  jetter  entre  l'Europe 
&  TAfie  ;  en  verra  de  cette  avidité  in(àtiabie  que  montre  la  mer  d'é- 
tendre (ans  fin  Tes  limites;  avidité  que  la  Nature,  envieule  de  nos 
poflèfnonsyaflfèé^e  par-tout  de  favorifer.  Cen'étoicpasaflèz  pour 
l'Océan  d'embrailer  les  terres  comme  une  ceinture,  &  d'ajouter 
ainfi  à  la  (bmme  des  plages  inhabitées  (3)  ;  de  s'être  fàic  jour  à 
travers  les  montages  renverfées  par  Ton  paflagc  ,  pour  enlever 
Calpé  \  l'Afrique,  &  pour  fubmcrger  dans  cette  partie  du  globe 
plus  de  tcrrein  qu'il  n'en  refte  aujourd'hui  à  découvert;  d'avoir, 
parle  canal  de  rHellcfpoiit,  donné  lieu  à  de  nouveaux  empié- 
tements liir  les  terres,  &:  nailîance  à  une  nouvelle  mer  nommée 
Propontide:  il  falioit  encore,  qua  partir  du  Bofphore,  les  eaux 
r<?/K.//.  Hhhh 
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que  in  aliam  vaftitatem  panditur  nulla  làtietate»  donec  ex- 
patianti  lacus  à  Maeoti  rapinam  fuam  jungant.  Invicis  hoc 

accidiiTe  terris  indicio  fiint  tôt  anguftix ,  atquc  tam  pai  va 
Naturje  rcpugnantis  incervalla,  ad  Hcllcfponcuni  odin- 
gencorum  lxxv  pafT.  ad  Bofphoros  duos ,  vel  bubus  mea- 
bili  traniicu  >  unde  noQien  ambobus  :  etiam  in  diiTocia- 
tione  germanitas  concors  ;  alitum  quîppe  cancus^  canum- 
que  lacracus  invicem  audiuncur  ;  vocis  etiam  humaos  corn- 
mercîa  inter  duos  orbes  manente  colloquîo  ^  nUi  cum  idip* 
[\im  aufeiunt  venti. 

Mcnfuram  Ponti  à  Borphoro  ad  Masotium  lacum  qui- 
dam fccere  5rTv.  xxxviii.  m.  pafT  Eratofthenes  c.  mi-_ 
norem  ;  Agrippa  à  Calchedone  ad  Phaiin  x.  u.  Iode  Bof- 
phorum  Cimmerîum  ccclx.  m.  Nos  intervalla  generatim 
ponimus  compercain  noftro  aevo,quando  edatn  in  ipfo  ore 
Cimmerio  pugnatum  eft» 

£rgo  à  Ëiucibus  Boiphoiî  eft  amnîs  Rhebas  ^  quem  aI2« 


(4)  Le  Pont-Euxip.  (10)  Aujourtfhui  JFi^  i  ce  que 

(5)  11  narlc  du  Bofphorc  de  Thrace ,  |>réfinTic  C^rrelius ,  ce  qui  paroît  aiiHi 
aujourd'hui  détroit  de  Conjlantinoplc  ^  être  le  iennment  général.  ïhevctus 
&  du  Bofphore  Cimmérieii ,  aujour-  ccrit  que  ce  fleuve  eft  appelle  en  lan- 
dlmi  nommé  <9rmM  dt  Ct^a.j  ou  gueSqrthique  Z>f^^<7/^Mcaj&  PA<7^- 
BoccaS.JoanniyOxx  Vofpero y  lequel  -{cth  par  les  Archaniens.  M.  Vofgien 
mot  Vofpero  n'eft  que  le  mot  Bojpho^  l'appelle  le  Fachs  ;  mais  je  penfe  que 
ros  corrompu.  c'eft  une  prononciation  angloife  qu'il 

(6)  Mer  Major,  a  empnmtée  de  Laurent  E^rd.  Quoi 

(7)  Le  détroit  de  Conftantinople.  qu'il  en  (bitice  fleuve  prend  fa  fource 

(8)  Mer  de  Zabachc.  Lci  îralicns  la  au  pied  des  monts  Moichiques  d'Ar- 
nomment  aullî  Mar  dt-Ua  I  ScMar  ménie,  coule  dti  midi  vers  le  fepten- 
Bianco  i  c'eft  le  Alarcî  A:^ach  des  Ara-  trion  dans  la  Coitiiide  ou  Mingrclie  , 
bes  félon  Rama£iiis«AurefteLacM«>-  puis  fe  courbant  vers  rotcidênc  cra* 
tique  ou  Palus  Mcotîde  eft  une  mime  veciê  route  cette  province  pour  fe 
chofe.  rendre  par  pluileurs  embouchures  dans 

(9)  Voyez  la  note  87  du  trente-  le Pont-E^xin, 

deuxième  chapitre  du  livre  prcccdeuc.      (11)  Aujourd'hui  mcme  Ribas 
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tecommençailcnc  leurs  dévaltacions  ^  &  s'ércndiffènt  de  nouveau, 
pour  former  un- baflin  (4)  immenfc,  jafqu'à  ce  que,  rencontrant 
dans  leur  expanlion  efiFrénëe,  les  lacs  Mxotiques,  tant  de  rapi-* 
nés  réunies  ne  fuiïcnc  plus  qu'un  même  domaine  aqueux.  Ces 
u(ttrpations  (e  fout  faites  ^ns  doute  contre  le  grë  fie  comme  en 
dépit  des  terres.  J'en  tire  la  preuve  de  tous  ces  détroits  ,  ainit 
nommés  de  Tétroit  intervalle  qui  fépare  la  terre  d'elle-même 
dans  toutes  ces  gorges  où  la  mer  s'eft  introduite  ;  détroits  qui 
ièmblent  attefter  que  le  terrein  a  été  difputé,  &  que  le  conri-> 
nent  n*a  cédé  à  la  mer  que  le  moins  d'efpace  qu'il  a  pu.  £a 
cfTcc,  le  détroit  de  rHellefpbnt  n'a  que  huit  cents  (bîxante-quinze 
pas:  celui  des  deux  Bofphores  (5)  peuc  être  traverfë  h  la  nage  par 
un  bœuf,  d'où  leur  vicnc  ce  nom  de  Bolphoics.  La  disjonction, 
même  de  l'Europe  &:  de  l'Afic  n'cmpcchc  point  ces  deux  fœurs 
de  réclamer  leur  première  unité;  puifquc  de  Tune  de  ces  contrées 
on  entend  les  oifeaux  chanter  &:  les  chiens  aboyer  dans  l'autre. 
Un  Européen  peut  même,  au  bcfoin  ,  faire  entendre  fli  voix  à 
un  Afiatique  malgré  rintervailc  des  mers,  à  moins  que  le  vent 
contraire  ne  s'y  oppofc. 

L'étendue  de  TEuxin  (6),  depuis  le  Bofphorc  (7)  jufqu'au  lac 
Mxotique  (8),  eft,  félon  quelques-uns,  de  quatorze  fois  cent 
trcntc-huic  mille  pas.  Eratoftliene  retranche  cent  raille  pas  de  ce 
calcul.  Agrippa,  depuis  Calkhcdon  (9)  jufqu'au  Phafe  (10}» 
compte  un  million  de  pas.  Nous  nous  propofbns  de  donner  cette 
xnefureplus  en  détail  que  ces  Auteurs ,  d'autant  que  de  nos  jours 
on  s'en  cd  complettcment  afruré,&  qu'il  s'eft  donné  une  bataille 
à  l'entrée  même  du  Bofphore  Cimmérien. 

Ainû  donc,  à  partir  de  l'engorgement  du  Bofphore  deThra- 
ce,  on  trouve  d'abord  le  fleuve  Rhebas  (i  i)*  que  quelques-uns- 

G7IUUS  cité  pat  Ortelius.  Les  Anciens   les  Anciens  qui  ont  £ût  mention  de 
nous  apprennent  que  le  Rhébas  pre-    ce  fleuve,  Avienus  en  pade  ainH^def»,. 
noit  fa  fource  au  mont  Olvmpe  de    cript.  otb.  v.  974  : 

Mylie  ,  5C  qu'il  fe  jcît:>lt  tUro  l'Luxin        Rheba»  ,  argcmo  fimilffm  qui  porrigit  undam 
rembaUChttCe  du  Pliili$.  Paifui  Kbcbu.CyaaeUuidiq-citxsuoraMiad. 

Hhhh  ij 
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ui  Rhefum  dixerunt  :  deinde  PfiUis  ;  portas  Calpas  : 
angnris  fluvius  ex  inclytis  ;  Oritnr  in  Phrygia,  accipic 
vailos  acmes  ,  mccr  quos  Tembrogium  ôc  Gallum  ;  Ôc 
idem  Sangarius  à  pleriique  dï6kus  :  à  quo  încipiunc  Ma- 
riandyni  finus^  oppidumque  Heradea  Lyco  flumini  app<K 
ficum.  Âbeft  à  Ponà  oie  m,  ducencîs.  Portus  Âcone  »  V6« 
neno  aconîco  diras  ;  Ipecus  Âcherufia  ;  flumina  Paedopî^ 
des,  Callichorum,  Sonautcs  :  oppidum  Tmai,  ab  Heia- 
ciea  XXXVIII.  m.  palT.  ;  fluvius  Billis» 

(i  i)  ]\  faut  bien  f?  c:;:^riier  de  con-  il  y  a  lieu  cîe  regarder  le  Teni  -  broge 
ïondïii  ïc  Rhejîis  oii  lihchaj  qui  ptend  comme  un  licuve  des  Galates.  Ceft 
fafoncce  an  mont  Olympe  oeMylîe,  donc  probablement  le  même  fleuve 
de  le  coi^mdre ,  dis-je,  avec  le  Rhe-  qae  Procope  appelle  Tïheris^  ic  qu'il 
fus  d'Homcre,  lequel pcead^afoutce  annexe  à  ta  Gaiatie.  Son  nom  me- 
nu mont  Ida.  derae  n'cd  point  connu. 

(13)  Aujourd'hui  Fcnejîa  félon  Du-       (  1 7)  Aujourdliui  Garlpo  félon  Du- 

pinet.  pinet.  Ckodien,  livre  x ,  contre  £a- 

(i  4)  Aujoiurd'hui  Zagari  fclon  Du-  GEope ,  V.  j»parle  ainfi  de  ce  fleuves 
piaec.  Au  relie  ce  port  Calpas  prenoit  Dbdyma  fundont 

ians  doute  cette  dcnominacion  d'un        sangadun, vhtei<]ui putogoithccaiu 
fleuve  du  mime  nom  qui  artofût      Aaaw,  AiMifloH4eRB«rid««|o«atiBifc 

cette  mcme  contvée ,  &  dont  Scrabon  Ovide,  Uvie  4,  Faft.  s  explique  plus 

S:  Ptok'nice  font  mention.  Ce  fleuve  clairement  encore  fur  fa  pofition  î 

«Ht   nommé  aujourd'hui  Ccirrathaffan       fiiteteaimviriiieni  Cfbdea.alnirqueCeleiiM^ 
félon  ThevetUS.  La  ntuacioa  d-U  port  AoMbttinrààiiMmiaeCaUasaqui. 

Calpas  jfbrmoic  lemilieu  deladiftanee  Sirabon  écrit  que  le  Gallus  arro(ê  Ist 

de  Byfance  a  Hcraclce.  ville  de  Peflînunte  nommée  aujour« 

(15)  Ortelius  croit  que  le  fleuve  d'huî  TrlhantaU^im  Us  OM'^Paffimr 

Acada  desCaite»  modernes  eft  le  Sanr  félon  d'autres. 

garis  ou  Sangarius  des  Anciens  j  ce-  (18)  Ces  edfes ,  dont  le  nombre  eil 

pendant  fon  nom  moderne  eft  StM'  indétemûne  chez  Pline, ou  n*en  font 

i^mri  fclon  Bellonius  ;  Zûrr.r:  félon  plus  qu'un ,  ou  ne  font  plus  comptes 

Niger  ;  Sacari  félon  T  eun.lav inî.  que  pour  un  fous  le  nom  de  golfe  de 

{iGj  Ortelius  croit  oue  1  cmùrogius  Sangari  j  nom  qu'il  reçoit  de  l  embou- 

eft  le  T^mirius  de  Strabon  ;  maia  le  P.  chure  du  flieuve  Sangare. 

Htf donift  fait  voir  qu'il  fe  trompe,  (19)  Cette  ville,  felotf  M.  la  Forêt 

puifque  le  Tymhrius  fe  jette  dans  le  deBourgon,  fe  nomme  Pcndercch'i  ; 

Scamandre  &  va  donner  fon  nom  d  c'eft,  dit- il,  une  p^rire  ville  î,u  li 

la  campaOTC  dApoUon  Tymbrcen.  mer  Noire  dans  la  province  de  Boiii 
iU       K  mot  Ang  étant  Celtique»  •  ew  Natolie*.  Bonxciolus  cité  pur  Cob^ 
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nomment  le  Rhéfus  (  enfuicc  le  Pfiliis  (  ),  le  port  Cal- 
pas  (  14);  le  S.uigaris  (  15  ),  fleuve  des  plus  célèbres.  Il  prend 
ia  fourcc  en  Phrygie,  recevant  en  route  de  valles  rivières,  parmi 
lefquciles  font  le  Tembrogius  (  16  )  de  \c  Galkis  (17).  Plu- 
fleurs  cbangenc  le  nom  de  Sangaris  en  celui  de  Sangarius.  PafTe 
fbn embouchure, commencent  les  golfes  (18)  Mariandyns,  oîi  fe 
trouve  la  ville  d'Hëraclée  (19),  fltuée  fur  le  fleuve  Lycus  (zo). 
Sa  didancc  de  Tentrée  du  Pont-Euxin  eft  de  deux  cents  mille  pas. 
Suivent  le  port  d*Aconc  (11),  fameux  par  le  poifbn  mortel  de 
rAcomt:la  caverne  d'Achcrufie  (zz)  ;  trois  fleuves^  nommés  le 
Pxdjïpidcs  (23)9  le  Callikhore  (14) ,  &  le  Sonautes  (25);  la  ville 
de  Tium  {t6) ,  fituëe  à  treo ce-huit  mille  pas  d*Héraclée  (17)  ;  le 
fleuve  Bmîs(  18). 


llus  craduic  Séroiclée  par  Aupcp.  Les 
Pocrcs  pUçoient  l'eiurée  des  enfers 
proche  de  cette  HeracUe  Poncique, 
fans  doate  â  caii(«  de  Taconic  qui 
croîllbit  aux  environs ,  &  qu'on 
croyoit  avoir  crc  vomi  par  le  chien 
Cerbère.  Vove?  I.i  note  ii. 

(3.0)  Âujouidlmi  le  Chelit  fclon 
Bell  lanius;  le  Btttlts  félon  Ramufîus. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  Lycus  fleuve  des  Marian- 
dyns avec  la  rivière  Lycus,  aujour- 
d'hui lÀkho  qui  fe  jette  dans  le 
JM^&uidre. 

(  II  )  Inconnu  aux  Moderné^. 

(21)  ("être  caverne  pafïbic  pour 
conduire  aux  enfers.  Voici  ce  qu'en 
dit  SoUn ,  livre  i ,  chap.  i  p  :  Juxta  Ht' 
racleam  fpecus  ejl  Achtr^a^  ad  mo- 
nts (  ut  a'iuni  )  pcrvius  j  atque  indc 
tracium  Ccrberuni  cx'ifumant. 

(ij)  Ainit  portent  lix  manufcrits. 
La  plupart  des  Editeurs  lifont  Pedo^ 
pylcs  ou  Pedopiles,  InconnaS. 

(14)  Flem  e  (ic  P.iphlagonie ,  pro- 
vince anjourii  hui  nommce  Roni  félon 
Hondias  j;  BolR  feloQ  M.  ta  Fotlt  de 


Bourgon.  Â  Tcgard  du  nom  moderne 
du  Bcuve  Cj/A'L/îcpr.rfj  je  ne  trouve 

{>erfonne  qui  nous  en  luftiuife.  Voyez 
'origine  de  ce  nom  coUi-chorus ,  ^uî 
fîenihc  belle  danfè  chez  Amœien 
Marcellin ,  livre  ii. 

(25)  Sonautes  pour  Soô  "  nautes , 
c'clt- à-dire  /c Ju^ut  des  Navigateurs  , 
comme  t'obferve  le  SchoIiaft<e  d'Apol^ 
lonius,  livre  1,  Argonaut.  v.  74S.Le 
nom  moderne  de  ce  rteuve  eft  in- 
connu,  encore  que  nous  lâchions  que 
le  Sonautes  eft  le  rncme  fleuve  que 
ÏAckéron  de  Biihynie. 

{t6)  Ville  de  Paphlagonie,  aujour* 
d'hui  détruite  félon  le  Perc  HarHouinj 
mais  Octclius  fouiient  que  T'ios  ou 
Titim  eft  la  même  viUe  c^AmaJlns  , 
nommée  att|Ourd'hui  mcme  Samajlro 
félon  Niger,  La  vérité  eft  que  Tios 
n'étoir  qu'une  bourgade  dépendante 
de  la  ('lté  d'Aniaftris.  Voyez  la  note 
7  du  chapitre  futvanr. 

(  27  )  Le  Géographe  Menippe  che:^ 
Stéphanus  érencicette  diftance  jufqu'à 
quarante-hx  mille  deux  cents  pa 
Ci8)  Fleuve  de  fiithynie  chez  Maï* 
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-   Gens  Paphlagonum  &  Cappadocunu 

Cavvt  T  R A  quem,  gens  Paphlagonîa ,  <|uam  Pykmenîam 

X.     aliqui  dîxerunt ,  inclufam  à  cergo  Galatia,  Oppidum  Maf- 
tya  Milefiorum ,  deinde  Cromna.  Quo  loco  Henecos  ad* 

jicit  Nepos  Coruclius ,  a  qui  bus  iii  Icalio  orcos  cognomi- 
nes  eorum  Venctos  credi  poftulac.  Seramurn  oppidum  , 
quod  nunc  Amaftris  ;  mous  Cytorus,  à  Tio  LXiii.  m.  pafT  ; 
oppidaCimolis ,  Stéphane  ;  amnis  Parchenius  ;  promonco 
riumCarambis  vaftoexcurru^abeftàPoncioftiocccxxv;  M. 
palTuam  j  vel  ut  aliis  placuic  cccl.  m.  ;  untiundem  à  Cinip 


cien, Niger  prctend  (ju'il  cil  le  mcme  (5)  Strabon,  livre  li,  Sc^mnus, 

que  Zal'tfcus^  fleave  de  Galarie  chez  page  1 6 ,  Quinte  -  Curce,  kvre  j  , 

Ptolémée,  0c  oue  ce  fleuve  Zalifcus  Tire  -  Live  a  Tentrée  de  fon  hiftoire , 

fe  nomme  auHÎ  BilUus  «Se  Amnïas.  SoUn,  chap.  44,  appuient  ropinion 

AtTection  dépourvue  de  preuves ,  &  à  de  Cornélius  Nepos  ;  mais  Scrabon 

laquelle  Ortelius  n'ajoute  aucune  foi.  qui  y  foufcric  livre  i  x  s'en  écane  livre 

(  I  )  Voyez  la  note  x%  du  chapitre  4,  &  fait  defcendre  les  Vénitiens  des 

prcccdent.  Gaulois  de  Vannes  dans  la  Bretagne 

(2)  Aujourd'hui  Boll:  ou  Roni,  Armorique,  fenriment  appuyc  par 

contrce  de  la  partie  fcptcntrionale  de  plulieurs  autres  Auteurs  ,  &  aotam- 

la  NatoHe  propic,felon  M.  la  Foret  de  ment  par  t'Empereor  Julien ,  qui  met 

Bourgon.  les  Hencrcs  Adrîatiques  au  nombre 

(  5  ]  Orc.lius  conclud  qu'elle  ctoic  des  établiiTementi  gaulois, 

fituce  entre  Tium  &  Cromna.  II  ne  c             r  t. 

faut  donc  point  la  chercher  ailleurs  .  /O^^/-"^";^.  ^ 

qu'à  Amaftris .  puifque  Tium  &  ^  ^''''^T  '  '^*'?' 

 Y     .         **  McLi  nous  apprend  qu  el  e  devmt  la 

Cromna  turent  confondues  dans  cette  ,  ,,    r--  X  i       r   .  f^«j««,»«r 

,   T«  r»  .,  u-,  >    •         •  citadeilc.  C  eu  donc  lans  rondement 

vilîe.  l  e  ivre  Hardoum  croit  que  fa    •           j  «■ 

M-,/}.,^  .aK.„'„,„^,^  fur  n      lî  flue  Dupuiet  ttadiuc  Sdkmum  par 

majtya  clt  la  mcme  que  Mojlon  chez  /      n  ^     €>     n                r_  5— 

Ptoi4ce ,  qui  place  Mojlon^n  Gala-  f^'^'î/?^''^" SugaJi^.Ct& confona» 

tîe.  Cette  conjedure  du  P.  Hardooin  ****  ^  ^**^^**  ""^^  ^  """^ 
ii'eftgueres  fondée. 

(4)  Dupinet  trailuit  Cnmona  ;  mais  (  7  )  Aujourd'hui  ScmaJIro  félon  le 

encore  une  fois  nous  favons  par  Stra-  Perc  Hardouln  j  Famajîro  ou  Sugajlro 

bon  que  Cromna  fut  confondue  <Luis  i^lon  Dupinet;  d'autres  écrivent  So' 

la  Cité  d*Ajnaftrt$  ,  fur  quoi  voyez  la  mafiro.  Strabon  nous  apprend ,  livre 

^^^^  7>  Il 9  qu'Amaftrisj  femme  de  Denis» 
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Des  Paphlagons  &  des  CappadocUns^ 

pAU-DELJkle Billis  (  I  ) ,  commence  la  Paphlagohîc  ( 2  ) , 

nommée  Pylxmenie  par  quelques-uns;  elle  eft  adoflBe  à'  k  Ga- 

latie ,  qui  la  renferme  ,  formant  autour  d'elle  comme  une  dcmi- 
ceinturc.  Ses  villes  (ont  d  àboid  xMallya ,  fondation  des Milcliens, 
cnfuitc  Cromna  (4).  Au  même  lieu  Corncliiis  Néposajoûte  la  ville 
d'Hcnctos,  &  cherche  à  faire  croire,  au  moyen  de  l'identité  des 
noms,  que  de  cette  vilie  d Hcnctos  (5)  font  fortis  les  \'ciictcs 
Adriaciques.  Suivent  la  ville  de  Sefamum  (^),  aujourd'hui  Amaf- 
tris(7};  le  mont  Cytore  (8),  éloigné  de  Tium  .1  la  diftance  de 
foixan te- trois  milles.;  les  villes  Cimni;*;  (9)  &.  Stcphané  (10);  le 
fleuve  Parthenius  (11);  le  promontoire  Carambis  (ii),  qui^'a- 
vancc  au  loin  dans  la  mer.  Sa  di (lance  de  rcmboucluire  du  Ponc^ 
Euxin  eik  de  crois  cents  vingt-cinq  milles  ,  ou ,  '  comme  d'autres 
veulent ,  de  croîs  cents  cinquante  mille  pas.  Il  e(là  uneégaledif^ 
cance  de  Tengorgemenc  du  fiofphore  Gmmérien^,  ou  ,  comme 
d'autres  le  prétendent»  il  en  cd  à  trois  cents  douze  mille  cinq 
cents  pas.  On  voyoic  autrefois  fur  ce  promontoire  de  Carambis  , 

rvrnn  d'Hcracléc,  donna  fon  uuiu  4L  cacor.  Dupinet  traduit  Qtti«o/i  ou  Ci- 

lailemblage  de  quatre  bourgs  dont  on  nopolL 

fit  une  fettle  ville.  Ce»  bourgs  <^tment  ( ,    ^^x^^  Dupinet  cette  ville  s'ap- 

Sefimum,  CytarCj  Cromna  &  Tios.  ^ç^^  aujourd'hui  Saint  -  Etienne.  Ce, 

îl  rijoute  ,  avec  MtU,  que  Selame  feroit  pas  le  premier  nom  de  liett 

croit  la  citadelle.  prophane  qu'on  aiiioit  fanélifié ,  com- 

•  (8)  Les  Modernes  ne  nous  appren-  je  l'ai  obfervc  plus  d  une  fois.  Mais 

nent  point  fon  nom  a«auei.  Au  refte  ^e  qu'avance  Dupinet  mérite  vé- 

cette  montagne  était  fameufe  chez  les  rwcanon. 

Anciens  par  U  production  du  buis.  (ii)  Aujourd'hui  i7o/4^&lonOrce* 

C'ed  à  ce  titre  que  Catulle  l'appelle  lius,  Hpndius  &  d'aucres.  Dupinec 
porte -buis,  &  que  Virgile  a  dit,  ^  traduit  Ai/r«r/72;. 

Gcorg.livic  1:  (II)  Aujourd'hui C^r^PiA//o félon 

Pt  t^Taî  ttBdmwm  Irnio  fp-ftan»  Cjmr«^,  "  Ic  Pcrc  Haidouin.  Dupuiec  traduit 

CapdcComana, 

(9)  Aujourd'hui  QàtAorrfâon  Mec- 
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merio ,  aucut  aliqui  maluèl»  CCCXIL  M.  D.FuicÔC  oppidum 
codcm  nominc  ,     aliud  inde  Armene  :  nuiic  cft  colonia 

Smope à  Cytoio  clxiv.  m,  ;  flumen  Varetum. 

Gens  Cappadocum:  oppidum  Gaziura,  ^  Gazelum; 
amnis  Halys, à  radicibus Tauri per  Cacaoniam  Cappado- 
cîamquedccurrens  ;  oppida  Gangre,  Carufa  ;  Amil  im  li- 
berum ,  à  Sinopc  cxxx.  m.  pafluum  ;  ejufdemque  nomuus 
ûnm  tanti  recefeûs,  ut  Afiam  penè  infulam  faciac  ce.  m. 
pafl.  hiad  ampliiis  per  condnentem  ad  lificum  Cilicix  li- 
num.  Quo  in  ornai  tradu  proditur,  très  tantum  geates 
GrsEcas  jure  dici ,  Doricam ,  lonicam ,  ^olicam ,  castcras 
Barbaromm  elle.  Amifo  juuaum  fuit  oppidum  Eupatoria, 
•à  Mitfaridate  conditum  ;  viOq  ep ,  Pompeiopoiis  utrum- 
que  appetlatum  eiS:. 


mot 
s  ; 


(iz)  C  ctok  une  ville  grecque  dont  le  mot  Ar^tum  paroit  venir  dti  me 

Scylax  fait  mention.  grec  Jretê ,  qui  fignifie  puiirance 

(i  4)  Dupinet  écrit  qu'on  n'en  voit  ylrchos  de  mane  lignihe  Prince  ,  putt- 

plus  que  les  ruines  au  lieu  nommé  fant ,  Commandant,  &c.  Faute  d  avoir 

labnJs.  fiût  cette  réflexion ,  le  Peie  Hardoum 

(15)  Auîoujrd1mimème^//;o;ii,on,  sc(\  hRuré  que  Far^ium  ctou  ime 
comme  les  Turcs  prononcent,  ^-i/ïo^^.  tauile  leçon,  à  laquelle  en  conlé- 

(16)  Elle  eft  nommée  Cohnia  Ju-  quence  il  fabftitae  au  texte  £yarch,an, 
>A.Lo.  .ç;„.n.n/r.              mé-        f  18)  U  CappadoUs  aujourdhui 


raiin,paeez9o.  vove^  uuiu    7   /•  »  f  rr- 

livre  5  ï.  Big.  tit.  M  de  cenf.  Dupinet  traduit  Jmafic  &c  Tocca^Ls 

(17)  Ce  même  fleuve  eft  nommé  Père  Lttbm  cent  que  1  ancienne 

±li  1«  17^««;.*  f3r««.  £A  nadoce  rcoond  aux  contrées  nommées 


(17)  c;e  même  Heuve  eu  nomme  j-s»»?  x-ww-»  ™* -1—  ;   -f 

Eianhos  par  le»  Ecrivains  Grecs ,  ce  p^doce  répond  aux  contrées  nommées 

qui  vient H'une  forte  de  répugnance  aujourd'hui  Toccat ,  Sivas,  ^  Gcne.n 

qu'a  l'idiome  Hellénique  d'employer  ou  /uirrement  (dit -il)  le  gouvernçr.. 

IV  confonne  des  tarins,  que  les Gçecs  ment  d'Amafie. 

font  obligés  de  changer  foit  en  0«,  ^    (19)  Duomet  ttadmt6?4Wq[<i.Ti*. 

foiten*«,foiten*^  foit  en  g,  &c.  •duûionfufpeae. 

j>  er-^^..  lz>c  nrorc  nnr       fioi  Dupinet  t 


loiten««,loiten»j  loit  en      cKc.  «tti*ivM*"*f.- —    ,  ^ 

&C.  aiûfi-  de  Fi^ntum  les  Grecs  ont  (10)  Dupmet  tradmt^o^^ra. 

fait  Fuarcton,  ou,  ce  qui  revient  au  (n)  Aujourdhui  Cqfilirmar^  feJofl 

même  |>our  le  fcns,  Eu-archa,  ca^,  ii  Gillius  «îc  j> ar  ki^eteJtardoum.  M. 
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une  yille  (13)  da  même  nom,  par-delà  laquelle  étoir  encore 
uoe  autre  ville  nommée  Armene  (14)  On  y  trouve  aujourd'hui 
Sinope  (15}, colonie  Romaine  (16),  fa  diftaoce  du  mont  Cycore 
eft  de  cent  fbixante  qaatre  milles;  le  fleuve  Varete  (17}. 

Par-delà  ce  fleuve  on  trouve  la  nation  des  Cappadocicns(i8), 
les  villes  G.iziura  (19}  *S:  Gj.Iclum  {zo},k  llcuvc  Halys  (11),  qui 
du  pied  du  montTaurus  (  1  i) ,  va  parcourir  la  Caraonic  (z  3) ,  la 
Cappadocc(i4)  ;  les  villes  Gangré  (z5),Caru{a  (i^ï),  Amirum(z7), 
cité  libre  (zSj,  dont  ladiftancc  de  Sinope  ell:  de  ccnc  crcnte  (29) 
mille  pas;  &  le  golfe  Amifcnc,  donc  renfoncement  cft  tel  qu'il 
fait  une  prefqu'ine  de  l'Alic  Mineure;  car  depuis  le  fond  de  ce 
golfe  jufqu'au  golfe  Illiquc  (30),  qui  efl  en  Cilicic,  le  trajet,  pat 
terre ,  n'cil  que  de  deux  cents  mille  pas.  Au  redc  toute  la  cote 
Pontique»  donc  nous  venons  de  parler ,  ne  comprend  que  trots 
nations qu*on  puifTe  à  bon  droit  nommer  Grecques;  favoir^les 
établi  (Te  ments  Doriens  ,  Ioniens  &  i€oliens  :  tout  le  rcftc  cft 
cftimé  Barbare,  A  la  ville  ^Amifum  fut  jointe  autrefois  celle 
d'Eupatorie,  ainfi  nommécdu  fameux  Michridate£upator;  après 
fa  défaite  par  Pompée ,  toutes  deux  ne  firent  plus  qu'une  m£me 
ville  y  fous  le  nom  de  Pompeïopolis. 


la  Foret  de  Bouigon  lit  Cafdimar  Du- 
piner  tr.iJuir  le  il:uve  Haîy.  Hondius 
tradiuc  Halys  p.ir  Ouomangiuch. 

{xx)  Voyes  au  livre  précédent, 
chaplcre  17,  \x  dcfcxiption  décaillée 
du  mont  Tsurus. 

(xj)  L*ai)e  des  dix  parties  de  la 
Cappaaoce.  Elle  avoir  au  midi  la  Ci- 
licie  dont  la  féparoit  le  mont  Tuu  ns; 
au  feptenrrion  l'Ariri  -  Taucus  j  à  l'o- 
rient le  inonc  Ani;inus ,  comme  l'ob- 
ferve  le  Pere  Lubm  d'après  Sirabon. 

(14)  Voyez  la  note  1 8. 

(15)  Aajouid'hai  Tûria  félon  le  P. 
îl.trciouin. 

(r.^^)  Quelques  -  ^uis  lifeut  au  texte 

/oi.:.IL  .  lui 


Girijfa  Contre  la  foi  de  quatre  manaf* 

crics. 

{27)  Dupinet  traduit  tSi/»i/ôj  auffi- 
bien  que  le  Pere  Lubin ,  qm  obferw 
que  les  Turcs  nomment  cette  ville 

Ilamid  ou  Hemid. 

(iS)  Le  P.  Hatdouin  cite  en  preuve 
une  médaille  d'Hadrien.  ' 

(  29  }  Le  Pere  Hardouin,  d'après 

Strabon  &  Stcph.iniis ,  conjcdure  qu'il 
faut  lire  au  texte  trcdtcim  au  lieu  de 
trigenia. 

o)  Anjourd'lim  G^^o  de  Aiano 
ou  de  Q'uB^a,  comme  d*aaires  l'ap- 
pellent. 
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■        ■  ■  '  ■  ■  L  I  

Cappaiocia, 

Caput      Cappadocxa  intus  habet  coloniam  Claudll  Cxiàris  Ar- 
3  •     chdaidem  ^  quam  praefluic  Halys  :  oppida  ^  Comana  quod 
Sarus  ;  Neocaefiuream  quod  Lycos  ;  Amafiam  quod  Iris , 

in  regione  Gazacena.  In  Colopena  vcro,  Sebaftiam ,  Se- 
baftopolin  ;  hacc  parva  ,  fed  paria  fupradiitis.  Rclie|Liâ  lui 
parte ,  Melitam  à  Semiramide  conditam ,  haud  piocul  Eu- 
phrate  ;  Diocacfaream  ,  Tyana,  Caibbala,  Magnopolin  , 
Zelam;  &  fub  monte  ArgatoMazacam^  quas  nunc  Csfa- 
rea  nominatar.  Cappadocix  pan  prxcenta  Armeniae  Ma- 
jori^  Melitene  vocator  ;  Commagenx,  Cacaonia  ;Phi7gi£  ^ 
Garfauritis  ,  Sargaraufene ,  Cammanene  \  Galatiac ,  Mori- 


(1)  Voyez  1  1  norc  t8  du  chapicre 
précédent.  Dupmer  écrit  que  riatc- 
zieur  <le  la  Ouipaâoce  eft  appellé  par 
qiielques-oiis  ui  plaine  de  Fanagoria* 

(2)  Inconnue  aux  Modecnes.  Coa- 
fulcez  Ortelius. 

(5)  Voyez  la  note  11  du  chapiue 
précédent. 

(4)  Aujourd'hui  Ârfenga  félon  Du- 
pinet.  11  ne  faut  pas  confondre  cette 
Comana  du  fleuve  Sarus  avec  une  autre 
Comana  fimée  fur  PIris ,  &  dont  Pline 
parle  à  la  fin  de  ce  chapitre. 

(  5  )  Aujourd'hui  ÏAd«m  iêlon 
Niger. 

(6)  Aujourd'hui  Thocato  félon  Ni- 
ger ^  Nifan  félon  Bellontos  ;  Nixûria 
félon  Leuncllvius. 

(7)  Les  Modernes  ne  nous  appcen* 
nent  point  fon  nom  aûuel. 

(8)  D'où  le  nom  d'Ama/ie  eft  refté  à 
-  la  Cappadoce.  Cette  ville  a  tetenu  ùm 

ancien  nom. 

(9)  Ce  aom»  comme  i'obrem  Seca*, 


bon,  éroii  P.iplilagonien  ,  c'e(l-à-dire 
Barbare.  Ga^a  en  langue  Barbare  ii- 
gnifioit  nn  tréfiir  i  ceft  de- là  que 
nous  avons  &ic  ma  •>  gqfin.  La  contrée 
en  queftton  s'étendoit  le  long  de  la 
rive  occidentale  de  l'Iris,  Dupiuet 
traduit  Cas^accne  par  Cajfan, 

(10)  Ce  fleuve  fe  nommef  anjour« 
d'hui  Cafalmach  félon  Hondius;  Si* 
mifo  félon  Dupinet. 

(11)  Aujoiud'hui  la  conaée  de 
Swas  ou  Sivas  félon  quelques-uns. 

(11)  Aujourd*hui  Sivas  à  ce  qœ 
foupçonne  Diipiner,  qui  pourtant 
croit  devoir  traduire  Sebafiia  par  S» 
Grégoire, 

(13)  Aujourdlrai  SaufiiAi  comme 
je  préfume.  Dupinet  traduit  Cabira. 

(14)  Aujourd'lmi  Maiatia  fekrn 
Niger. 

(  I  j  )  Aujourd'hui  Nlcfara  ,  ^mmt 
je  préfume.  Vovez  la  Carte  de  la  JVk- 
tolie  chez  Hondius. 

(itf)  Ville  £uneaie  par  la  lui^anc^ 
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La  CappadocCf 

Dans  rintéricur  de  la  Cappadoce  fi)jOn  trouve  lacitéd^Ar- 
(z) ,  colonie  de  rEmpcrcur  Claude,  devant  laquelle  palle 
ic  ricuvc  Halys  (3)  ;  la  ville  de  Comana  (4),  devant  laquelle  paflè 
le  Sarus  (5);  celle  de  Neoca:rarce  (d),  devant  laquelle  paÔc  le 
Lycus  (7);  &  celle  d'Amafie  (8),  fituëe  dans  I  i  région  de  Ga« 
zaccne  (9) ,  &  devant  laquelle  pafle  l'Iris  (10),  Pans  la  (Contrée 
Colopene  (u),  elle  renferme  les  villes  de  Sebaftie  (11)  &  de  Se- 
baftropolis  (15}.  Ces  villes  font  peu  de  chofe  ,  &  ont  cela  de  com- 
mun avec  les  précédentes.  Le  refte  de  la  Cappadoce  comprend 
Melite  (14)^  fondée  par  Sémîramis,  à  une  médiocre  diftance  de 
r£uphrate;Dioc2raTée(i5),Tyane(i^),Caftabale  (17),  Magno- 
polis  (t8),  Zela  (19}  j  6c  fous  le  mont  Argée(2o) ,  Mazaca, qu'on 
nomme  aujourd'hui  OefaréeCu).  La  partie  de  la  Cappadoce  qui 
tend  vers  TArménie  Majeure,  prend  le  nom  de  Melitcnc  (21); 
celle  qui  s*avance  vers  la  Commagene  fc  nomme  Cirionic  (13)  ; 
celles  qui  touchent  la  Phrygie,  four  appcllccs  la  Gari<iuiuide(i4), 
la  Sargaraulcnc  ,  1.1  Cammanene;  &:  celle  qui  confine  à  la  Gala- 


•d'x\po!lonins  de  Tyane.  Dupinec  tra- 
duit r hy  na  ■  niais  où  la  prend-il  ? 

(17)  Dupinet  traduit  Cartibien. 

(18)  Aujourd'hui  Maras  (êloA  Du- 
pinct.  Hondius  écrit  MaraJÎ. 

(19)  Aujourd'hui  Àmadia  à  en  jtl** 
ger  par  la  poiîtioik  ii.du|aée. 

(10)  Comme  qui  diroi  t  /<-  mont  d'Ar- 
gusou  la  montagne  de  longue  vue.  En 
effet  duliattt  de<ette  montagne  la  vue 
plonî^efur  les  deux  mers,  je  \  dire 
flirl'Euxin  &  fur  le  golfe  Ilfique.  Les 
Modernes  ne  nous  apprennent  point 

jioni  aâuel  de  cette  montagne. 

(ax)  Je  trouve  aiù  environs  de  Ma- 


rajl  une  ville  nonimée  Caifaria  dans 
la  Ctrtc  moderne  de  l'ATie  mineutt 

pai  iluiidius. 

(11^  On  a  parlé  de  la  contrée  Meli- 
Kne  au  commecnement  du  chapitre 
14  du  Uvre  précédent. 

{1 3  )  Voyez  la  note  z  3  du  chapitre 
précédent.  A  l'yard  de  la  Commagene 
c'ed  aujourd'hui  la  contrée  d*Azat  en- 
tre l'Euphrare  ^  le  mont  AmanijS  fé- 
lon M.  la  Foret  de  Bourgon. 

(  14  )  Ce  nom  de  contrée  &  iey 
trois  qui  fuivent  font  tombes  en  dc- 
fuétude,  l»divifion  la  Cappadoce 
a'étant  plus  la  même.  « 

lui  ij 
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mené  :  ubi  difterminat  eos  Cappadox  amnbyà  qao  nomen 
craxêre^  ancea  I^cofyrî  diâi.  A  Neocaeiarea  fupradiâa 
Minorem  Armeniam  Lycos  amnis  difterminac.  E(t  &  Ce« 

raunus  intus  clarus.  In  ora  autem,  ab  Amifo ,  oppidum  de 
fluinen  Chadifîa  ;  Lycaftum  ,  à  quo  Theinifcyra  regio  ; 
Iris  flumen  deferens  Lycum  :  civit^is  Ziela  intus  ,  nobiiis 
elade  Triarii ,  ôc  viâoria  C.  Caefaris  :  in  ora  amnis  Ther* 
modon  ,  ortus  ad  caftellym  cjuod  vocanc  Phanaroam  , 
praeterque  radiées  Amazonii  mentis  lapfus.  Fuit  oppidum 
éodem  nomtne ,  &  alia  qdiique,  Phamizcmium^Themif. 
cyra ,  Socira ,  Amafia  ^  Coiuana  :  nanc  Manteium» 


(z  5)  ÂuJour<l%iiI  Chiattgani,ljemi^- 
ckive  écrie  que  Iks  Tuccs  YûffcUiem 

Celas. 

{x6)  Nul  aurre  Auceur  ne  fait  men^ 
non  <te  ce  fleuve.  Le  Pete  Hardouin 

prétend  que  c'cft  une  peâte  tiviere 
qui  fe  Jetce  dans  l'Halys, 

(zy)  Aujonrciliui  la  Natùlie, 

(18)  Voyez  la  note  7. 

(ip)  Niu  autre  Auteur  n'c»  fait 
mention.  Le  Pcre  Hardouin  croit  qulî 
fuir  lire  Ciaruanis,  nom  d'une  ville  de 
cette  contrée  chez  Pcolémée ,  livre  j  , 
chap.  6, 

(5  o)  Voyez,  k  note  17  du  chapîtoe 

précédent. 

(51)  Aujourd'hui  Phadifa  félon 
Mercacor.  Onelius  obferve  que  fa 
diftance  de  k  viHe  de  Lycafte  elV  de 
cinquante  (lades; 

(fr]  &éplianus  n^en  fait  qu'os 
bour^. 

(33)  Aujouid'hui  do  Cqfidli  félon 
Nker, 

(3 4}  Selon  le  Pere  Luinn»  fini  noofe 
iROoecnc  eft  ou  Lirio-^  ou  Tkenyr^ 


on  Tkcmi fcrayOfO.  Paaugoria  ^  8cc» 
(3  5)  Voyez  la  note  10. 

(36)  Voyez  la  note  7. 

(17)  Il  faut  entendre  par  Caiitt 
Cijir  le  Diâateut  9c  prenuer  Empe* 
leitf .Romain^  que  nous  nommons 
plus  communément  ]nlcs  C/fir.  Ea 
effet  ce  fur  Jules  Céfar  qui  vamquic 
Pharnace,  ïiis  de  Mithridate,  devant 
Ziela  >  an  lien  même  où  Micturidat» 
ayoit  i^incn  quelques  années  aupara- 
vant Triarius,  Général  Romain.  Voy. 
Dion,  liv.  4a  &  liv.3  Plutacquc  vie 
de  Lucallus  j  Appien  guerres  mithri- 
dariques ,  &c.  Le  Pere  Hardouin  re- 
levé Dupinet  &  les  Editeurs  de  Pline, 
qai  y  fondés  fur  le  pallàge  aâuel  mal 
interprêté,  ont  éair  dans  leur  Table 
des  MatieKef  que  Ziela  étoit  k  Ue»  oà 
C^ptr  avait  défait  Triarius.  Erreur 
groHIere  que  ce  critique  fronde  très 
fufliement. 

(3  8)  Son  nom  moderne  cH  ParmoÉ 
ielonN^er. 

(39)  Pete  Hardouin  (è  trompe 
ici  évidemment»  iorfqu'ii  émt  que 
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tic{i5)  fe  nomme  la Morimcnc.  Làlc  fleuve  Cappadox  (i^)  fépare 
desGalateslcs  Cappadociens,  auxquels  il  a  donné  Ton  nom  ;  car  pré* 
cédcmmcnc  on  les  nommoit  Leaco^Syriens.  La  ville  de  Neocas- 
Tarée ,  dont  il  vient  d'être  fait  mention ,  cft  Céparée  de  l'Adc 
Mineure  (17)  par  le  fleuve  Lycus  (28),  On  trouve  auffi  dans  Tin* 
térieurdu  pays  une  ville  célèbre^  nommée  Ccraunus  (19).  Sur 
la  côte,  pafTé  Amifum  (30)  »  on  trouve  le  fleuve  Kbadiiie  (31), 
avec  une  ville  (51)  du  même  nom;  une  autre  ville  nommée  Ly- 
cafte  (53)»  paflTé  laquelle  on  entre  dans  la  région Themifcyre  (34)  : 
le  fleuve  Iris  (35)9  qui  reçoit  le  Lycus  (3^):  dans  rintérieur  des 
terres,  la  ville  de  Ziela,  fameufe  par  la  défaite  de  Triarius,'8e 
parla  vî£koire  de  Caïus  CéTar (37}.  Sur  la  côte,  le  fleuve  Ther- 
modon  (3  8) ,  qui  prend  fa  fource  versIaforcerefTePlianaroée,  par- 
delà  le  pied  de  la  montagne  d'Amazonie.  On  voyolc  autrefois  fut 
cette  même  côte  une  ville  pareillement  nommée  Amazonte(3  9}, 
6c  cinq  autres  villes;  favoir,  Phamifonium, Themifcyre,  Sotire, 
Amaiic  (40)  &:  Couiane  (41).  On  y  voitaujourd'hui  la  ville  deAIan- 
tcium  (41). 


par  oppidum  eodem  nomlne  Pline  en-  dias  nous  Fait  voir  fur  la  côttt  mari- 

tend  une  ville  nommée  Thcrmodon  ;  rime  de  la  C  i ppadoce  une  ville  nom* 

car  il  avoue  lui  même  que  cette  ville  niée  Comana  i  mais  les  Carres  de  ce 

eft  inconnue  a  tous  les  Anciens.  Au  Savant  onr  le  défaut  de  confondre  fou- 

connraire  Mêla       mendon  d'Atna*  vent  l'ancienne  &  la  nouvelle  Géo- 

zonium  livre  i  »  chap.  1 9.  Voici  fes  graphie.  Selon  Niger  le  nom  moderne 

p:troles  :  Ad  Themodonta  Themtfcy-  de  Comana  eft  Tahcich\am. 

rtum  oppidum  :  fucrc  &  Ama\onum  (4x}  C'eft  à  dire  la  ville  de  VOracU^ 

cajlray  &  ideo  /4maif(mimvoeani,  An  Octeliusfe  figure  que  ces  mocs  C0- 

rede  la  ville  &  la  montagne  d'Amazo*  numa,  mau  Manteium  fignilîent  Co^ 

nie  font  inconnues  aux  Modernes,  mana j  aujourd'hui  nommcc  M tntcrum: 

aufli-bien  quelaforterefle  PKanaroce  mais  fa  mcpnfc  eft  maniteltc  j  car 

&  que  la  plupart  des  noms  qui  lui  vent.  Pline  ne  poui  toit  dire  qu'une  ville 

(40}  Ils'agic  ici  d'une  .<4f/n4/£(iitU6e  oui  n'exilte  plus  fe  nomme  aujonr- 

fur  û  côte  maritime ,  &  qu'il  ne  faut  a  hui  de  telle  forte.  Ce  feroic  dire 

pas  confondre  avec  Amajic  de  i'inté^  qu'une  ville  eft  i  la  foi  exiftante  Sc 

rieur  dont  parie  la  note  8.  non  exiftante.  L'autre  in^erpréution 

(  41  ;  La  Cacte  moderne  par  Hon-  eft  la  feule  adnnflible. 
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Tàemi/cyra  regionis  gentes, 

Capvt       Gektes  Genetarum  ,  Chalybum;  oppidum  Cocyo- 
4*      mm  ;  eences  Tibaréni ,  MoiTyni  nocis  fignantes  corpora  ; 
gens  Macrocephali  ;  oppidum  Cetafus ,  ponus  Cordulx  ; 
gentes  Bechires  ,  Buzeri  ;  flumen  Meks  ;  gens  Macro- 

nes-Sideni ,  flumenque  Sidenam  ,  quo  alluicur  oppidum 
Polenionium,  ab  Amîfo  cxx.  m.  pafTuum.  Inde  numina 
lafonium^  Melanthium  ;  ab  Amifo  lxxx.  m.  pafllium, 
Pharnacea  oppidum ,  Tripolis  cadellum  &  fluvius  ;  item 
Fhilocalia ,  &  line  fluvio  Liviopolis ,  &  à  Pharnacea  C.  m. 
paffiium  :Trapezûs  liberum»  vallo  monte  claufum.  Ultii 


(  I  )  Voyes'U  noie  J4  du  chapitre 
prccccient. 

(i)  Aujourd'hui  cevix  Fùuegttu, 
comme  je  préfume. 

(  5  )  AujoarcThiii  eeat  de  Calipo, 
comme  je  préfume.  Voyez  la  Carte  de 
\z  Natolie  par  Hondius. 

(  4  )  Je  prcfume  que  c'eft  nnjour- 
d'hui  Limania.  Du^met  traduit  Cc- 
xino* 

(  5  )  Aujourd'hui  ceux  de  Farina, 

comme  je  prcfume. 

(tf)  Je  penle  que  ce  (ont  ceux  de 
Sinujoj  entre  Calipo  &  Limania, 
Voyez  la  Carte  de  lamtolie  pof  Hon-' 
dius.  Ce  que  die  Pline  de  la  coutume 
de  fe  marquer  le  corps  ne  doit  s'en- 
tendre (^ue  des  Mojjynsj  &  non  pas 
des  Tièareaes  levas  voiîîns,  comme 
on  en  peut  juger  par  ce  paffagé  de 
vre  I,  chapitre  19  :  Tibarenî 
Chalyhas  ncàn^unr  quitus  in  rifu  lufu- 
qu6  J'ummum  bonum  cft.  UUrà  Mojjyni 
turrcs  itoncas  fubeunt  ^  luuis  tofptu 


omne  per^gnantj  propattd»  ytjbiat»^ 
&c. 

(7)  C'eft-à-dire  ctux  de  la  longue 
tiu,  autrement  ceux  ^ui  habitoienc 
cette  longue  pointe  qui  s'avance  dans 
la  mer  entre  Limania  8c  Lauona.Vof, 
la  Carte  de  la  Natolie  par  Hondius. 

(  8  )  Aujourd'hui  Lauona  â  en  juger 
pai  la  iîtuation  indiquée.  Dupinet 
traduit  CA«r!a^(H&r  on  Ziephano, 

(9)  C'ctoit  le  nom  du  port  même 
de  !a  ville  de  Cérafus  à  ce  que  je  pré- 
funij.  Dupinet  traduit  Cordiia,  Je 
doute  que  ce  nom  exifte. 

(  1 0}  11  paroit  que  cette  Nation  a  été 
depub  repouflèe  vers  l'orient  proche  la 
fource  de  l'Euphrare ,  &  qu'elle  a  été 
donner  Ton  nom  à  la  mer  de  Bachu  ou 
mer  Cafpienne» 

{il)  Inconnus  aux  Modernes. 

(12)  Inconnu  aux  Géographes- me^. 
dernes. 

(15)  Pline  un  peu  plus  haut  vient 
de  parier  des  Maaons-Céphaliens  \  il 
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Nations  qui  habitent  la  région  de  Themijcyre  (  i 

En  continuant  de  fuivrc  la  c6te ,  on  trouve  la  nation 
dcsGcnctcs  (i),  &  celle  des  Khalybcs  (3  )  ;  la  ville  de  Cotyore  (4); 
la  nadondes  Tibaraie$($)»  £c  celle  des  Moffyns  (é),  qui  fe  font 
des  marques  fur  le  corps;  la  ration  des  Macroccphales  (7) ,  \^ 
ville  de  Cerafus  (8),  le  port  de  Cordulcs  (^);  la  nation  des  Be- 
cbires  { to]  »  celle  des  fiuzeres  (i  ij  ;  le  fleuve  Mêlas  (i  i);  la  na- 
tion des  Macrons-Sidenîens  (13);  le  fleuve  Sidene  (14),  qui  ar- 
ro(e  la  ville  de  Poleoionie  (15)»  éloignée  d'Âmlfum  (i^)  à  la 
dlftance  de  cent  vingt  mille  pas.  Enfuite  on  trouve  deux  fleo- 
ves  (17)^  dont  l'un  eft  llafonion ,  &  l'autre  le  Melanifaion  ;  la 
ville  de  Pharnacëe  (18),  fitnée  à  quatre-vingt  mille  pas  d'Ami- 
ium  (19)  ;  la  ville  de  Tripolis  (  10) ,  avec  un  fleuve  (z  i  )  du  même 
nom;  la  ville  de  Philocalic  (11), pareillement  avccfon  fleuve  :  la 
ville  de  Liviopolis  (13)  ;  celle-ci  n'a  point  de  fleuve  comme  en 
ont  Jcs  deux  précëdcntes,&:  fadiftancc  de  Phainacée  (14)  eft  de 
cent  mille  pas  :  Trapezontc  (x  5) ,  cité  libre,  fermée  par  une  vaftc 


parle  ici  d'autres  Macrons  qu'il  dis- 
tingue par  le  fuinom  «ie  Sideniens, 
c*ell-à-dire  voifins  du  fleuve  Sidene  : 
c'eft  à  quoi  le  Perc  Hardouin  &  les 
autres  Interprètes  de  Pline  n'ont  point 
fàtr  attention,  ce  qui  Us  fait  xecouiii 
à  diveifes  conjeâares  peu  raifonna- 
blcs.  Dupinet  traduit  Macroats  par 
ceux  de  Maumataga. 

(14)  Inconnu  aux  Modernes. 

(15)  Dupinet  traduit  la  Cité  de 

Leona. 

(i<J)  Vovez  la  note  17  du  chap.  1. 

(17)  inconnus  aux  Modernes, 
auffi-bien  que  les  deux  picccdcnts. 

(i  8)  Dupinet  traduit  Platcna* 


(19)  Voyez  la  note  17  du  chap.  1. 

(10)  Dupinet  traduit  U  chàuau  de 
TrtpUili, 

(11)  Dupinet  traduit  la  nviere  de 
TripUiii, 

(z  t)  Inconnue  aux  Modernes ,  auiU- 
bien  que  Ion  fleuve. 

(2.3)  Je  prcAune  que  c'eft  aujoor'» 
d'hui  Giro  >  ville  maritime  par-delà 
laquelle  on  trouve  Tnài^ùniie  dont 
on  va  parler. 

(14)  Voyez  U  note  iS» 

(15)  Aujounfiiai  Trebifonde  ^  qui 
a  été  quelque  tCDis  le  .fiege  dcs  £nH 
peteuts  Çtecs. 

s 
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quod  gens  Armenochalybes ,  êc  Major  Armenia  xxx.  M. 

paflTuum  dillans.  In  ora  ante  Trapezunta  (lumen  Pyxites: 
ukrà  verogens  Sannoruni  Heniocnorum  ;flumci;  Abfarum 
cumcaftello  cognomine  in  faucibus,  à  Trapezunce  CXL.  m. 
paiTaum.  Ejus  loci  à  tergo  montium  Iberia  eft. 

In  on  vcro  Heniochi ,  Ampreutas , Lazi  ;  flumina Catnp- 
feonyfis,  Ifis^Mogrus^  Bachys  :  gentes  Colchorum;  oppidum 
Matium  :  flumcn  Heraclêum  »  &  promontorium  eodem 
nomine,  clarifïlmuf<juc  Ponti  Phalis,  Oritur  in  Mofchis, 

{x6)  Ceft-a-<3ire  plus  loin  vers  lo-  jovial ,  &c.  &  d'autre  part  notre  mot 

'  rient  &c  à  une  plus  grande  diftance  de  lû^i  figniôe  une  drôlerie,  ce  qui  fait 

la  mer  que  n'en  eft  Trebifonde.  Voy.  rire,  &c.  de  même  que  Sauna  lénifie 

lanoceiuivante&  la  note  19.  rire<rifce  ,  plaifanterie.  Gens  Sauna- 

(17)  Leur  contrée  firuée  entre  Tre-  rum  ^  aufîi-bien  c^ue  Gens  Laiorum  & 
■  bifonde&iesfources  de  l'Euphrate  fe  Cc-n  DrlHarum  lignifient  donc  une 

nomme  aujourd'hui  l^BalburuVoy^t.  ieuie  àc  incmechoTe,  ccft-à-dire  U 

U  Carte  de  TAfie  par  Michel  Van  Narion  des  rieurs,  la  Naùon  des  plai- 

Lochom.        *  fanes.  C  etoiefU  apparemmen  t  dîverfes 

(18)  Au  te:rtc  an  lieQ  de  &  major  Tribus  des  peuples  Khalybcs  voilins 
Armenia  j  le  Pere  Hardouin  ,  d'après  de-là ,  &  qui ,  félon  Mêla,  livre  i ,  ch. 
un  manufcrit.  Ut  à  majore  Armenia  19,  faifoient  confifter  la  fouveraine 
difians^ècc,  ce  qui  fienitie  que  la  Na-  félicité  dam  le  rire  &  dans  la  joie  : 
tion  des  Armeno  -  Knalybes  eft  cloi-  Chafybas  j  quibus  in  rifu  jocifque  fum' 
gnée  de  la  grande  Anncnie  de  trente  mum  honum  ejl  :  d'où  je  concluds  que 
mille  pas.  Cette  leçon  eft  alfez  vrai-  le  chef-  lieu  de  ces  Sonnes  ou  peuples 
Semblable,  û  m&me  elle  n'eft  pas  la  riearsécoitaumème  lîea  où  la  Carte 
meilleure.  moderne  de  l'Afie  par  Van  Lochom 

(19)  Ces  mots  fur  la  côte  {In  orâ)  nous  montre  la  ville  de  Rifo  ,  c'eft-i- 
fonr  voir  que  lus  4!meno~  Khalybcs  Hire  A  Torient  &  à  une  légère  diûance 
dont  on  vient  de  parler  appartenoient  de  1  rcbifondc. 

i  l'intérieur  d«s  terres.  ^  (52)  Pupinet  traduit  le  fleuve 

fjo)  Je  ne  cronve  point  Ibo  nem  AJJow. 
:  chez  les  Modcrn^s.  5)  Dupinct  tracîuir  la  fortere/le 

(5 1)  Cette  nation  des  Sannes  eft  la  d'.^^^w  j  mais  s'd  veut  parler  d'AJfo 
même  que  celle  des.  Dri/les  feloA  Or-  qui  cil  par-dell  Faffoj  il  fe  trompe 
telius ,  &  confine  à  celle  des  Lœfiens  manifenement:  aulfi-bien  traduit -il 
félon  Pline  lui  -  même.  Or  notre  mot  '  ailleurs  cette  même  fp^eiefle  ^4h 
drille  li;niiîe  i  peu  -  près  la  m^me  fare  pnr  Arcani. 
çhofc  que  drolicj  c'eiU  à  ^  dire  ricuf ,       {yj^)  Trcbixonde, 

montagne. 
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jmontagne.  Par-delà  (^6)  cette  viilc,  font  les  Khalybes  (17)  Ar- 
méniciis  tic  la  grande  Arménie (z8),  dont  Trapczonte  n'cft  éloi- 
gnée que  de  trente  mille  pas.  Sur  la  côte  (19) ,  devant  Trape- 
zonte,  coule  le  fleuve  Pyxitcs  (30);  au  delà  duquel  on  trouve  la 
nation  des  Sannes  Héniokhes  (31};  le  fleuve  Abfarc  (32) ,  dé- 
fendu à  fon  embouchure  par  une  ciradcllc  (33)  du  même  nom, 
éloignée  deTr^pczonte  (34)  à  la  diftancede  cent  quarante  mille 
pas.  Au  dos  des  monmc^-ncs  de  cerrc  contrée  eft  ribcric  (3^). 

MaiSj  pour  ne  pomt  nous  écarter  de  la  côte,  on  y  trouve  les 
Héniokhes  (36),  les  Amprcutes (37),  &  les  Lazes  (3  S)  ;  un  âeuve 
nommé  le  Campfconyfis  (39);  un  autre  nommé  l'ifis  (40)  ;  un  au- 
prénommé  le  Mogrus  (41);  un  autre  encore  nommé  le  Bathys: 
les  nations  des  Colkhes  (41) j  la  viUe  deM^cium  (43) ,  le  fleure 
Jiéraclée  (44),  le  promontoire  du  même  nom,  &  le  Phafe  (45), 
fleuve  le  plus  célèbre  de  la  contrée  Pontique.  Il  prend  (à  fource 
ichez  les  MosJiJies  (4^).  Il  eft  navigable  pour  les  plus  grands  na- 


•()  s)  Llbérie  Caucafieiine  ou  Afur  grus  au  lieu  de  Mogrus,  Chez  Arùen 

^iqne ,  aujouL'd'hui  C^/or^if.  on  lit  Môgros ,  ce  qui  femble  faire 

(5  6)  Ce  nom  paxoîc  avoir  dégénéré  aucocitc.  Le  nom  moderne  de  ce  fleuve 

chez  les  Modernes  en  ceiid  de  ucoco.  m'eft  inconnu,  auffiobien  que  celui 

Voyez  II  Caite  de  l'Afie  par  JMQchel  du  fleuve  fnivant. 

.Van  Lochom.  (4^)        conrrce  fe  nomme aujour* 

(57)  Dupiner  triLiLiir  J'aii:.  àLÏïvàMenorelie. 

(j8)  Ceux  de  Lonau  a  ce  que  je  (43  1  Aujourd'hui  Zcd^i  ou  Cuz  JLi- 

préfume.  Voyez  la  Carte  de  l'Ane  par  dua  félon  Diipiner. 

Van  Lochom.  (  44  )  Ce  fleuve  &:  le  promontoîfe 

(î  9)  La  phipart  des  critiques  lifent  du  nicme  nom  donc  les  Cartes  mo- 

ici avec  Adrien,  inconnu  aux  dcrnes  ne  parlent  point,  ne  fau- 

Modemes.  roient  être  unies  ailleurs  qu'entxte  Lih 

(40)  Dupiaet,  au  lieu  d'IfiSylic  Acy^  nati  &  Faffo.  Voyez  la  Carte  de  l'Afie 

najls.  Et  chez  Arrien  ,  au  lieu  de  ce  par  Van  Lochom  ,  chez  qui  le  cnp  en 

nicine  fleuve  Uis, on  ht /r/j. Peut  cire  queftion  parok  erre  exprimé,  mais 

xc  mot  IJU  n'eft  -  il  qu  une  rcpctinoa  fans  aucime  déiiuiiuiiatioii. 

TÎcieufe  de  la  fin  du  mot  Campféony-  (45  )  Voyez  la  note  xo  du  chapirre 

$A  qui  précède:  c*eft  pourquoi  plu-  premier. 

£eurs  Editeurs  le  rerrnîîchent,  (46)  Le  Pcre  Hardouin  foutient  quQ 

(41  )  Quelques  Editeurs  iiiemiVkïj  par  les  Moskkcs  en  queftion  il  Ua| 

Tom,IL  Kk  k  k 
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navigirur  quamlib^t  magnis  navigiis  xxxviii.M.  D.  paflT.  : 
inde  minonbus  longo  fpacio,  poncibus  cxx  pervius.  Oppida 
in  ripis  babuit  complura  celeberritna^Tyndarida,  Circxum, 
Qrgnum,  &  in  &ucibus  Phafin  :  maximè  autem  sncUruit 
JÉsL^  XV.  M.  pafliium  à  mari  >  ubi  Hiopos  &  Cyaneos  vaftt 
amnes  è  diverfb  in  eum  confluunt.  Nunc  habet  Surium 
tancum ,  ipium  ab  ainnc  influente  ibi  cognominatum , 
ufquequo  magnarum  navium  capaccm  efTe  diximas.  Et 
alios  accipic  Huvios  ^  magnicudme  numercxjue  mirabiies, 
incer  quos  Glaucum. 

In  ore  ejus,  infulac  fine  nomine ,  ab  Abfaro  lxx.  m» 
Inde  aliud  flumen  Charten  ;  gens  Sabe^  antiquis  Phchiro- 
phagi  di6ti ,  èc  Suani  ;  flumen  Cobum  è  Caucafo  per  Suar 
nos  fluens  :  dein  Rhoas  ;  regio  Ecredtice  ;  amnes  Sigania , 


entendre  les  peuples  deGéorgie.  Peur-  (51)  Inconnu  aux  Modernts. 

être  aulli  après  le  mot  Mofchis  faut-il  (5  i)  Voyez  la  note  3  i. 

comme  lait  (  5  )  )  Inconna  anx  Modernes.  II  pa- 

Dupinet.  En  effec  rien  n'emp^he  que  roîc  qu'une  tribu  Carienne  avoit donné 

les  montagnes  de  Géorgie  ne  fe  foient  à  ce  fleuve  ce  nom  <ie  Charicn ,  qui 

nomu>ées  Mofcki  chez  les  Anciens,  n'eft  autre  que  le  mot  K arien avecaf- 

comme  étant  iuppifôes  dtie  une  dé^  râackm,  ét  même  qne  les  Brîges 

pendance  très  éloignée  desmontagnes  oEutope  en  pafTant  en  Afie  contrat- 

de  la  Mofcûvie.  terenr  rafpiration  Afiarique ,  &  s'ap- 

(4-')  Vers  le  même  !icu  ou  plutôt  pcllerent  PAry^/^nj.  AuMÎ  Pline  nous 

un  peu  plus  haut  que  i  embouchure  montre-t-il  près  de  ce  fleuve  Kixaiien 

même,  les  Cartes  modernes  nous  U  nation  des^iMnw.Or.SiM»eft  on  mot 

montient  une  ville  de  Fajfo  qui  por  Carie  n  qui  (ignifie  tomfaean,  comme 

roît  avoir  fuccédé  au  nom  de  l'ancienne  l'obferve  Stépn anus  ;  &  il  fera  queftioft 

PAo/Tj  j  à  moins  qu'on  ne  regarde  FafTo  au  chapitre  feptieme  d'une  colonie 

comme  la  nouvelle  «Sarêoflv.  Carienne.  Nous  verrons  auflî  plus 

(48)  Inconna  aux  Modernes.  loin  des  peuples  nommés  Suantes, 

(49)  Diipinet  traduit  Cicabo.  c*eft-à-dire  Suans  inférieurs.  Sur  quoi 
(<i  o)  Dupinet  traduit  ^Jfà  ;  mais  il  confultez  la  note  7  du  chapitre  on** 

y  a  plus  d'apparence  que  Surium  n'eft  zieme. 

antre  qne  Fajjo  fur  le  fleuve  même  (  5  4)  Il  y  a  apparence  (|ue  cette  dé- 

de  ce  nom,  ^oi  n'eft  'aucie  qot  le  nomination  de        fîgmfioit  dans  la 

Piiafe.  conttée  Ponti^ne  la  mEme  diofe  ^ue 
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Tires  TcTpace  de  treote-huic  milles  cinq  cents  piis;  cniukçitnVft 
plus  navigable,  durant  un  long  cfpace  ,  qu'aux  moindres' kitvîr 
rcs,  lefqucls  feuls  pourroicnc  pafler  fous  fes  ponts,  qui  font  au 
nombre  de  ccnn  vingt.  On  voyoit  autrefois  fur  fcs  rives  un  grand 
nombre  de  villes  ;  les  plus  célèbres  écoient  Tyndaris ,  Circée, 
Cygnus^  &  Phafis  (47),  \  l'embouchure  même  du  Phafe;  ou  plu- 
tôt la  plus  fameufc  de  toutes  écoic  i£a,  à  quinze  mille  pas  de  la 
mer,  \  la  jonâiion  de  deux  vaftes  fleuves  ,  l'Hippos  (48)  6c  \i 
Cyanée  C49).  On  ne  voit  plus  aujourd'hui  fur  ces  mêmes  rives 
que  la  feule  ville  de  Surium  (50),  amfi  nommée  de  ce  qu'elle  eft: 
fituée  fur  la  rivière  Surius ,  à  l'endroit  où  cette  rivière  fe  jette 
dans  le  Phafe ,  je  veux  dire  à  le n droit  même oii  ce  fleuve  ceffe 
d*êcre  navigable  aux  navires  de  la  plus  grande  efpece.  Le  Pha(c 
reçoit  anffi  une  multitude  innombrable  d'autres  fleuves  d'une 
grandeur  prodigîeufc,  parmi  lefqucls  effc  le  Glaucus  (51). 

A  l'embouchure  du  Phafè,  font  des  iflcs  fans  nom ,  éloignéesr 
du  fleuve  Abfare  (51)  à  la  diftance  de  foixante«dix  mille  pas. 
Enfuite  on  trouve  un  autre  fleuve  nommé  le  Kharîen  (55);  la 
nation  des  Sales  (54),  nommés  Phthirophages  par  les  Anciens  ; 
&  les  Suans  ;  le  fleuve  Cobe  (55),  qui  pafle  par  le  pays  de  ces 
mêmes  Suans  (5^)1  êc  qui  prend  fà  fonrce  au  mont  Caucafe  (57). 
Ehfaite  on  trouve  le  fleuve  Rboas  (5  8) ,  la  région  Ecredice  (59)^ 
quatre  fleuves,  favoir  le  Sîganic  {60),  le  Terfos,  l'AtcIpos,  &  le 


dans  notre  idiome ,  c'eft  -  à  -  dire  des  Saames  ou  Suans  inféneurs  plus  avanc 

peuples  mal  -  propres ,  puifque  le  fur-  dans  ce  même  livre, 

nom  des  Sales  c:ou  Phthirophages ^  (57)  Selon  le PereLubin  cette  mon- 

c*eft-i-dire  mange-poux.  Quoi  qu'd  en  ugne  fe  nomme  indiffi&remmenc  Co- 

&tc^on  pouzxott  croire  que  ce  font  cas^  Cochiasj  Albfor^  AJa^aroa  te 

ces  peuples-  nommes  Sa/es  qui  ont  i/nont  de  Circaffic, 

',donnc  le  nom  à  la  mer  de  »S<ï/d.  (5  8)  Son  nom  moderneedtncoiinu. 

(5  j)           Chûbus  d'Âgathias.  In-  (5  <>)  Le  Pcrc  iiaiiiuuin  la  pkcc  dans 

.connu  aux  Modernes.  la  partie  feptentrionale  de  la  Mtn* 

(  5  6)  Cette  dénomination  vient  du  -  grelie. 

mot  Suan  j  qui  fignifie  tomhf^iu  en  (60)  Dans  quelques  mnnufcrirs  le 

langue  Carienne*  Nous  trouvons  des  fexte  porte  J<^<m/V:  ,  Tn^rfhs.^jjlhel' 
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Terfos,  Âcelpos^Chcyfofxhoas  :  gens  Abiils  :  Caftellum 
SebaftopoËs ,  à  Phafide  m.  pafluatn  :  gens  Sanniganim  s 
oppidum  Cygnus;  flumen  &  oppiJuiu  Penius.  Demdc 
xnulcis  nomintbus  Heniochorum  genres*. 

Regio  Colica,  AcAai,  &  cateri  eodem  traBu. 

CâpUT  SuBJiCTTUR  Ponti  regio  Colica  ,  în  c|iia  jug^t 
Càucafi  ad  Riphxos  montes  torqucntur  ,  ac  didnimefty, 
alcero  lacère  in  Euxinum&Marocin  devexa^aterain  Ca(^ 
pium  &  Hyrcaniutn^  mare*  Reliqua  litconii  fers  natione$ 
cenenc,  Meknchlaeni^Coraxi  urbe  Colchorum  Diofcunade» 


pus.  Chez  Arrien  on  Ht  Sutpames  j  don ,  cemokis  ces  vert  d'Oirâde*  Eleg» 

Tarfuras  ,  ^f^fifphos^  Fleuves  cfont  les  Ponciq.  livre  4.  E!eg  i  o. 

dénominacioiu  modernes  fonc  incon-  Haeiytm  1  hue  sa^uii,  Pcaiur<ivc,  uy£aiiif<iu<y 

nues,  auffi-  bi^  que  ceUe  dii  Œry-  ciaiefiiw  . 

jforrhoâs.  lafluU ,  accpébfosrarice  tonufHaljM 

((j  i)  Donc  la  forrereffe  éroir  Sehaf-  {6-j)  Inconnue  nux  Modernes» 

tofoiis  y  aujourd'hui  Savatopoli  félon  (68)  La  dcnominatioii  d'Heniokhefi" 

le  Peic  Hardouii>  &  Dupinec ,  ou  Su-  en  grec  exprime  des  peuples  qui  paf^ 

natopo^  ,  comme  fie  Dupinet ,  ou  pll^  fenc  teuf  vie  ftur  des  cfaurriors  oa  qui 

tôt  Salfatopoii  j  comme  écrie  Michel  excellent  i  conduire  un  char.  Par  cetre 

Van  Lochom  dans  fa  Carte  modecne  raifon  les  Saunes  dont  on  a  parle  plus 

del'Aiie.  haur  étoienc  furnommés  HenioKhes, 

{6t)  Voyez,  la  note  pr&âleiitK.^  Peut-êoe  aufll  fiuc-il  entendre  per 

(<f  j)  Voyez  la  note  lo-  du  chapitre  tous  les  peuples  qui  ont  potté  le  nom. 

premier.  ou  le  fnrnom  fî'Heniokhc^  des  tribus 

((Î4)  Leur  ville  é^htCy^^nus ,  utucc,  cp.irks  tic  pcuplts  Sarmates  ;  car  Sai^ 

ainfi  a^Q  le  Heuve  &  les  Heniomies  maLcs  àc  Hetiiokhcs  font  des  noms 

qui  fmvtnt, entre  S/Aatt^foli  ic  Pré-  équivalent»:-  de  plus,  notre  Auinic 

'^mk.  Sur  quoi  voyez  les  Cartes  nMV  va  immédiarcmenc  après  parler  dtt 

dernes.  Cerre  ville  de  Cygnos  paroîc  Sarmate»  dans  le  chapitre  fuivant. 

ne  plus  exider.  (  i  )  Voyez,  la  note  5.5  da  chapitce 

(6  )  )  Voyez  Ift  note  psécédoite.  pr^eédeai;. 

(6^)  A^^ù  portent  tous  le»  nianuC>  (a)  Les  manufcrits  portent  CùBett, 

f rifr,  &  non  pas  P/ryujj  comme  Hcr-  leçon  confirmée  par  Mêla,  livre 

jnoLiis  veut  qu'on  life.  Pénius  eft  en  chap.  19  jpar  Hccnréc  chez  Srcphnnusj 

câct  oaEeuve  de  la  couuce  en  ^uef-  par  Scylax,  6a'.  C  cii.  i  coa  que  Us 
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Khryforrhoas :  la  nadon  des  Abfilcs  la  fortereflè  de  SebaT- 
topolis(^x),  (icaée  à  cent  milles  du  Pbafe  (^3);  la  nadon  des 
Sannigares  (^4);  la  vHIe  de  Cygnus(^5);  le  fleuve  Penius  (66) , 
avec  une  ville  (^7)  du  même  nomtenfuite  les  nadons  des  Hé- 
niockes  (^8) ,  qui  fe  faSdivifent  en  un  grand  nombre  de  can-' 
tons»  8c  de  dénomînadons  dlâFérentes. 

De  la  région  CoUce,  des  Achéens  ^6  dei  autres  peuples 

adjacems. 

Au-dessous  de  celle  des  régions  Ponciquescju'on  nomme 
Ecrc£bice(i)eftricuëela  région  Colice(i),  oii ,  corrimc  on  Ta  déjà 
dit(3),  le  mont  Caucafcrc  replie  vers  le9montsRiphces(4},prércii- 
tant  en  pente  l'un  de  les  Haacs  au  Ponc-Euxin  (  5  )  &  aux  Palus  Maro- 
tidcs  ( ^  ) ,  &  l'a u  tre  à  I a  m er  Cafpi^n n c  f  7 '  Se  à  ccl le  d*H  v rca n  i c  (  8  j .  Le 
reftedc  lacocc  maritime  eft  prefque  entièrement  occupé  par  des  na- 
tions féroces ,  relies  qite  les  Mclankhla:ncs  (9)  &  les  Coraxcs(ro), 
On  trouve  fur  cette  même  cote  Diofcurîadc  (t  i}»  ville  des  Col- 

Editetns  fubftinient  à  cette  vraie  le-  nie  de  I;i  mer  Carpienne ,  encore  qoç 

Jçon  celle  de  Colchica,  Pintianus  n'eft  la  première  ne  fut  qu'une  dépendance 

pas  moins  à  reprendre  quand  il  lui  de  la  Tecoiicie.  Aujourd'hui  on  les 

liibilicue  Obliqua.  compieud  toutes  deux  fous  un  même 

(5  )  Au  livre  précédent  >  cbap.  1 7.  aofli.  Voyez  la  noce  précédente. 

(4)  Selon  M.  la.  Forêt  de  fitourgpn  (9)  C'efi-à-dire  robts  nmra,  vttê- 

Sc  d'aunes  ce  font  les  montagne?  ments  noirs j  Sec. 

êiOhy  dans  la  province  de  Sibérie  en  (loj  Les  peupl.'s  tîe  li  rcgion  Cora- 

Mokovie ,  le  long  de  l'Océan  fepten-  xine  renomiucc  cuez  les  Anciens  pour 

trionaL  la  ceinture  des  laines*  Corax  en  grec 

(5}  /  :  mer  Noire  ou  mer  Majeure  ,  iignific  un  corbeau. 

(  6  )  Mer  dt  Zaàachc  ou  mer  de  (i  i)  C'eft-à-dire  la  ville  des  Diof- 

Tana.  cures,  le<juel  nom  en  g^cc  exprimç 

(7)  On  la  nomme  i  piiCentnurde  les  gcmeatuc  enfants  de  Jupiter ,  ïef 

Sala  oa  mer  de  Bdchu.  Les  Arméiàeast  deux  demi-dieux  Caftor  &  Pollux, 

félon  le  Pcrc  Lubin ,  la  nomment  mer  fous  1. s  aurpiccs  defquels  cette  ville 

de  Ciorgiam  ,  &  les  Perles  Kurfum,  avoit ,  ciir  -  on  ,  ccé  fondée,  Son  nom 

(8  ;  Il  patoît  cjue  les  plus  cxads  Géo-  moderne  ell   rc^^onde  félon  I^iger  ,  le 

graphes  oiftinguoîent  la  mer  d'Hycca^  Peie  Eârdouin    cTaatret»  i 
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juxtâ  flaviûm  Anthemunta  ^  nunc  deferca  t  qwndafiMdeo 

clara  ,  uc  Timofthenes  in  eam  ccc  nationes ,  qax  diflîmi- 
libus  ILnguis  ucerentiir  ,  defcendere  prodideric  ;  &:  poftea  à 
nortris  cxxx  interpreribus  négocia  ibi  gefta.  Sum  quicon- 
dicaiB  eam  ab  Amphito  ôc  Teichio ,  Calloris  ac  Polluais 
aurigis  pucant ,  à  quibus  ortam  Heniochorum  gentem  fe- 
ram  conftat*  A  Diofqiriade  oppiduixi  Heracleunl;  diftatà 
Sebaftopoli  lxx.  m.  paûf.  Achâci,  Mardi ,  Cerceta:  ;  poft 
eos  Serri  Cephaloromî.  In  intimo  eo  tra^  Pîtyûs  oppi- 
dum opulentiflimu  m  ,  àh  Hciiiochis  dueptum  ell.  A  cergo 
ejus  Epagerica:^  Sarmacarum  populus  in  Caucad  jugîs^ 


(i  i)  Aujourdliui  les  Mengnlitas,  eft  aujourd'hui  fubmergée.  Elle  don- 

(i  j)  Inconnu  aux  Modernes,        .  noit  appiremmenr  fon  nom  nu  prc- 

(14)  Vcye/  les  noces  alphabétiques  montoire  Hcraclccn  donc  Arrien  faïc 

fur  le  prenuer  iivic  mention  dans  fon  Peuple. 

(  1 5  )  Au  lieu  àLAmphitas  de  de  Tel-      (19)  Voyez  la  note  6\  du  chapicte 

'khius  j  on  lit  chez  Strabon  &  chez  précédent. 

EalXAtha^mphiJlratusScRhecas. Chez       (10)  Âinfî  portent  £z  minufixitS  } 

liidorc  cicc  par  Solin  on  lie  Amfhiius  d'aurres  lifent  lxxx. 

Sc  Cèrtûis*  -   ^^jj  Âtijourdliui  YAvogafie  félon 

(t^  Mêla,  livre  i ,  cbap.  19,  veut  lePereHardouîn,  qui  donne  leur  fi- 

que  ce  foicnt  Caftor      Pollux  eux-  tuarion  en  ces  termes  :  Tenucre  ht 

mcires  qui  nient  tonde  la  ville  appel-  Achfi  oHm  intimum  Ponti  Iiuxini  rc- 

àc\c\.vc  nomDiofcuricLdc.  cejjum  ,  angulumque  eum  qui  maximè 

(17)  Hcttiokhes^^eà&e  condaSeun  J^Sat  omaui  &  In  Bonam  fleSitur, 
£^cr  c/;^7rj..Les  plus  anciens  conduiSbenrs  yje^Achéens  étoient,  je  penfe,  ain£ 
de  chars  corjnus  des  Grecs  étoient  les  nommés  du  fleuve  Achtus  ^  fleuve 
cochers  de  Caflor  &  de  Pollux  :  donc,  d'Afie  qui  fe  jette  dans  l'Euxin  félon 
félon  eux ,  les  Heniokhes  qui  defcen-  Arrien  dans  fon  Périple.  Dupinec  cra- 
doient  des  plus  anciens  conduâeuis  duit.<tf(A<ei  par  ceux  de  Zd^. 

de  chars  croient  ou  dévoient  erre  les       (zz)  Nation  inftable  &  vagabonde, 

dcfcendants  de  ces  deux  cochers;  dont  différentes  hordes  croient  difper- 

c'etl  ninfi  que  les  Grecs  rapportoient  fées  en  divers  lieux  fous  le  même  nom. 

tout  i  leur  mince  liiftoire,&failbient  Pline  fera  encore  mention  d'autces 

fortir  bon  r,ré  malgré  la  plupan  des  Mardes  dans  ce  même  livre.  Dupinec 

Nati  oiis  d'anciens  perfonnaj^es  grecs.  traduit  Madradiini. 

(18)  C'eft-à-dirc  la  ville  d'Hercule.  (25)  Leur  chef- lieu  croir  Cotharhis 
Le  Pere  llardouin  écrit  que  cette  ville  félon  quelques-uns,  ôc  Forto  SuJacQ 
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khcs  (iz),  aujourd  hui  deicrtc,  (ituée  proche  le  fleuve  Anthe- 
monces  (13):  ce  qu'écrit  Timofthenes  (14),  qu'elle  éroit  le  chef- 
lieu  de  trois  cents  nations  de  différents  idiomes  ,  donne  une 
idée  de  la  haute  célébrité  dont  jouiiroit  cette  ville  ;  au  moins 
cft-il  conltant  que  par  la  fuite,  quand  les  Romains  y  établirent 
leur  domination ,  les  affaires  s'y  traicoient  encore  par  l'entremife 
décent  trente  Truchements.  Quelques  uns  ont  écrit  qu'elle  de- 
voir fa  fondation  à  Amphitus  (15)  &  à  Telkhius,  conducteurs 
des  chars  de  Caftor  (16}  ^  PoUux,  lefqucls  Amphitus  èc  Tel« 
khius  font  reconnus  pour  les  Ancêtres  &  la  cige  de  la  nation 
féroce  des  Héniokhes  (17).  Paifé  Diofcuriade,  on  trouve  Hérav 
ciéon  (18)»  ville  dont  la  diftance  de  Sebaftopolis  (i^)  eft  de  foU 
xante-dîi  mille  pas  (lo).  Suivent  les  Achéens  (i  i),lesMftrdes(ii), 
les  Cercetes(i3),puisles  Serres  Cephalotomes  (14).  Au  cœur  de 
cette  contrée  eft  Pityonte  (15),  ville  autrefois  très  opulente  avjinc 
que  les  Héniokhes  Teuflentmifè  au  pillage.  HfeeftadolTée 
aux  Epagerites  (zy),  nation  Sarmate  établie  fur  les  hauteurs  du 


félon  Dupi net.  Ptoléméeiàitinendon  prcfeie  cercc  féconde  interprccation. 

4kl  golfe  Ceicetique  ,  ce  qui  prouve  Le  Pere  Hardouin  adopte  la  première, 

que  les Cercetes  écoienc  voiiîns  de  la  &  s'imagine,  fans  aucune  preuve  hif- 

coce.  torique  ,  que-  la  dcnommatiou  de 

(14)  Cette  dénominatiofi  de  Serres  Serti  C^ludotomi  fiptfie  les  Serres 

pacoîr  indiquer  des  montagnards.  Au  coupe-têtes  y  ced-i-àire  les  Serres  qui 

moins  Serra  e»  Efpagnol ,  en  Porm-  font  dans  f  ufage  barbare  de  couper  la 

gai,  en  Mauritanie,  &c.  exprime-t-ii  tète  à  leurs  priiTonnierî. 
une  tnontaene.  Nous  voyons  aiiffi  ches       (15)  Aujourdlrai  S'abtte  Sophte  fe^ 

Ammien  Marcellin  que  les  Senes  Da^  Ion  le  Pere  Hardouin. 
ciques  croient  des  monragnnrrîs  ,  <?v'        (z^)  Voyez  ia  note  68  du  chapitre  ' 

qui  mtinc  hib'.roient  def;  monts  ex-  précédent. 

crêmemcnc  elcarpcs.  Ainli  par  les  «fer-        (ij)  Cette  dénomination  ^'Epagc 

res  Céphalotùmes  je  penfe  qu'il  fiittt  m«j  ^ûfiereflërrés  en  corps,  raflêm> 

entendre  les  habitants  des  montagnes  blés  en  une  ou  plufieurs  Cités  :  àilifi 

fans  tcte ,  c'ed-  à  -  dire  des  montagnes  ce  nom  fervoit  â  diftinguer  les  Sarma- 

dont  le  fomniet  c(l  tellement  confi-  tes  Ëpagerites  des  Sarmates  propre- 

euré  qu'on  croicoit  voir  de  loin  un  ment  dits  >  qui  écbient  des  peuples  va- 

vnfte  uns  dite  ^  car  Céphalotomos  fi-  gabonds  &  fans  demeure  fixe  \  on 

gtûfie  eoupe>^tiée     titcimf^.  Je  phit6c  les  £pageiicei^4i*étbient  peint 
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poft  quem  Sauromatac.  Ad  hos  conhigcrac  Mithiidates 
Claudio  principe,  narravicque  Thalos  us  elle  confines, 
qui  âb  oriente  Cafpii  maris  fauces  auingerenc  :  iiccari  eas 
tdk\i  recedence. 

In  orâ  autem ,  jum  Cercetas ,  flomen  Icaruik ,  cutn  of^ 
pido  Hiero  &  flumine ,  ab  Heracleo  cxxxvi.  m.  Inde  pro* 
moncorium  Crans ,  à  que  fuperciliuiii  arduum  cenent  To- 
retac  :  civitas  Sinjica  ab  Hiero  LXVii.  m.  paffuum  :  flumea 
Setheries, 


un  peuple  Sanwtp,  6c  ces  exprefllons  gnage  de  divers  Anciens.  Voyez  aufll 

Sarmatarum  populus  j  qui  uiivent  »  la  note  Ç  du  chapitre  y.CeMithridate 

n'ont  point  rappoïc  à  eux«  ctès  poftérieur  au  grand  Mithridace , 

(  1  S)  Voyez  la  note  5 7  du  chaptœ  Roi  ae  Pont ,  eft  cemi  dont Tâdte  fà» 

précédent.  mention  livre  6  Annal. 

(19)  II  paro'r  q  ie  la  dénomination        (3 1)  D'autres  lifent  Thall'i  au  lieu 

de  Sauromatcs  n  eft  que  celle  de  Sar-  de  Thali.  Le  P.  Haidouin  QtL  fait  ÇQU^ 

mates  corrompue  ou  diftéremnienc  à^AJlracan. 

prononcée.  Au  fur{>luscecteditf&rence      (5  x)  Voy.  la  note  7  da  chapitre  5. 
dans  la  prononciation  du  même  mot       (53)  Cette  gorge  par  laquelle,  au 

fervoit  auffi  à  dé/îgner  telle  &  non  dire  des  Anciens ,  la  mer  Cafpienne 

{>as  telle  autre  tiibu  de  Sarmates  ,  tel-  communiquoiç  avec  l'Océan  Scy chiaue 
,  emenc  que  par  les  Statronuues  on  en*  ne  me  paroît  nullement  une 
tendoit  les  nations  Satmates  établies  pourvu  qu'on  adn^ette  que  cette  corn» 
derrière  le  Caucaff.  Ammien  Marcel-  niunicanon  fe  faifoit  non  par  un  bras 
lin,  livre  iz  ,  fait  aiUTi  mention  d'au-  de  mer,  m. us  par  un  Hcuve  qu'il  fil- 
tres Sauromatcs  établis  p.i;^-deii  le  loit  leaionier.  En  eiicc  du  vtix\%  de 
Tanaïs.  Voyez  fur  Torigine  des  Sauro-  Midiridate ,  Roi  dlbécie ,  &  Connm- 
.mateslanoceiTiiivaiite.  poiain  de  TEmpereor  Claude»  cette 
(30)  Ceci  eft  confirmé  par  Solin,  communication  palïbit  pour  avoir 
£hap.  15.  Voici  fes  paroles:  Ultrà  exifté.  A  la  ycrirc  elle  n'éroir  plus  quç 
SauromMas^  qui  Mitkridtui  Uubram  ,  momentanée ,  ou ,  pour  mieux  dire , 
6*  quihus  originfm  Medi dtdenuu»  çon-  intermittente.  Il  eft  certain  "que  par  If 
Jîncs Junt  Thaîli  his  nationlbus  quas  ab  fleuve  Wolga  qui  fe  jette  dans  la  mer 
vrunte  ccntingunt.QQ  vo.^^^^  "^^ft*  Cafpienne  on  remonte  peu  s'en  faut 
jious  apprend  que  le;  Saufomi^tes  jufqu  à  l'Océan  Scythique.  Peut-être  y 
^^iment une  trilm  des  Medes.  Or  les  aycMtril  autrefois  un  canal, ibit  natu* 


.^edes ,^£aâ«|ues écoient ,  félon  toute  rel ,  Toit  artificiel  qui  prolongeoit  \u£- 
apparence,  originaires  des  Medes  de    qu'A  l'Océan  Scythique  une  des  ièc-^ 

^  '  '  *  Caucafç 
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Cftucafe  (i9)y  derrier»  lequol  foot  4es  Sauromates  (x^).  Ceft 
chez  ceux-ci  que  s*étoic  réfugié  »  au  teins  de  r£mperenr  Claude  , 
Mitbndates  (jp)»  Roi  d'Hibcrîe:  on  a.iî|  par  lui  qu'aux  Sarn^a- 
tes  confînoienc  les  Tluics  (  3 1 ) ,  qui ,  .vers  rorkiit  4c%  xnet  dsS-' 
plennè  (3Z),  couctieâc  à  l'engorgement  (33)  dé  dette  nierr  Cé; 
m^me  Prince  afTuroit  que  cette  embouchure  en  quellion  fe  pallè' 
jà  fcc  quand  la  marée  fe  retire. 

Sur  la  côce,  auprès  des  Cercétcs(34),coule!cfl€UveIcarufa(5  5)^- 
ainfi  que  le  Hcuvc  Hieros  (36),  avec  une  ville  du  même  nom  y 
donc  la  diihmce  d'Hcracléon  eft  de  cent  ticncc-rix  milles.  Eà-' 
fuite  on  trouve  le  promontoire  de  Crunes  (37),  paflé  lequel ,  fur  un 
fommet  c(carpé,  habitent  les  Toretcs  (38).  Suivent  la  ville  Sindi- 
que  (3     à  foixantc  llx mille  pas  d'iiiero^,  &le  fleuve  Setheriès(4o}» 


de  te  m  s  $c  p.ir  le  dépôt  du  limon 
^  Àei  fables  fe  iera  iinieiilibleiiieiu 
bouché.  La  dKbnce  de  TOcéan  Scy- 
thique  i  la  mer  Cafpienne  efl  nu-me 
dcmontrce  beaucoup  moindre  qu'on 
ne  le  croyoit  il  y  a  deux  en  trois  ctnts 
ans  >  lei  rccKercbcs  que  hc  {Mte  le 
Cxar  Pierre  le  Grand,  en  171 8 ,  ayant 
ù'it  voir  que  la  longueur  de  la  mer 
Cafpienne  fe  prend  du  nord  au  fud  , 
6c  non  dâ  i  eil  à  l'oued»  comme  on  (t 
le  figuroit.  Quoi  qu'il  en  folr»  la  mer 
Cafpienne  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
lac  immenfc  fans  communication  fen- 
fible  avec  l  Octan,  ni  tncme  avec  au- 
cune mer ,  non  pas  mcnie  par  l'encre- 
mife  d'anctin  fleuve.  Confultez  la  note 
34  du  chapitre  i)  fic  la  note  19  du 
chapitre  17.  '  r 

/j4j  Voyez  la  note  ij. 

(  j  S  )  Le  Pere  Hardouin  place  ce 
deuve  dans  la  partie  la  plus  occiden- 
tale de  VAvogafie.  Son  nom  moderne 
eft  inconnu  aux  Savants ,  aullî  -  bien 
que  le  nom  moderne  de  la  rivière  $i 
de  k  ville  d'«iV/M. 


(  5(j  )  Arrien  tait  la  dift.ince  de  Hc- 
racicon  à  Hiecos  de  cent  q^iaraiitc- 
fepc  mille  cinq  cents  pas. 

(57)  Cinq  mannfcnts  portent  Cru- 
n£  y  &  non  pas  Cronea ,  comme  ont  là 
quelques  Kd!fcar<^.  Dupinet  traduit 
capdiÇrune.  douce  que  ce  foit  lor 
nem  moderne. 

{  38  )  Piifcien  &  Âviénus  les  nom* 
menr  Orefâ  j  &  non  pas  Tortii.  ;  mais 
Strabon  Se  Sccjphanus  les  nomment 
T^r^u,  ce  qm  tipnfirine  la  leçon  4t 
Pline.  . 

{  )())  Capitale  des  peuples  Sindes 
nommes  aum  Zinches  félon  Euftathc 
cité  par  Ortelius  j  ils  habitoienr  la  Pç- 
ninmle  de  Corocoadama  dont  paHent 
Atrien ,  Stéphanus  &  Dionydus.  Pliné 
va  parler  de  cette  PeninfuJc  fous  le 
noni  à'Eioné.  Ces  Zutch^s  d'Ëuilathe 
font  ceux 

m^me.  Voyez  les  Cartes  n^âcsM^ 

dcrAfie. 

(40)  Les  Editeurs  Ufent  Ceacerigesy 
Ic^on  copccaire  à  cç}U  4^  nuauTcrii;^ 

tïU  ' 
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Capvt  Inde  ad  Bofphori  Cimmerii  introitum lxxxviit.  m.  d; 
6m  paûm^  ^cà  iplius,  pçfMp.(ul2C  inter  Pontum  &  Macoda, 
îacum  excurrentis ,  non  ampli  or  lxvii.  m.  d.  pafH  lonj^- 
tudo  eft  ;  lacicudo  nufquaiii  infra  duo  jugera.  £ionem  vo- 
tfOix.  ,OiHtiplâ  BofphjKi,^ .iicii|iqii^:n  Alia  a^oe  Europ  , 
Gurvanir  ih' Maeotifi.'  Oppida^  ia  adim  Bofohori. primo 
Hermonalla,  dein  Ccpi  Milefiorùm  :  mox  Scratoclia  Ôc. 
Phanagoiia,  6>c  penè  defertuni  Apaturos,  ultimoque  ia 
oiUo  Cmimeiiumj  quod  antea  Cerbeiioa  vocabacur. 


Caput 

7- 


Gcnus  circàMaotitu 
Inde  Maeotis  kcus  in  £u£opa  didus.  A  Cimmerioac* 


(  I  )  Aujourd'hui  détroit  de  Caffa.  hlenr  lxxxvit.  m.  d.  pafT. 

Les  Tartares  l'appeUenc  V oj^ero  ,  àc  (6)  Voyez  la  note  2.  Ce  nom  Eioné 

non  pas  Vofpico ,  cornu»»  le  tent  D»-  en  grec  û^àà^  littorale.  En  efiec  cl'eft 

Î>inet  »  en  quoi  il  eft  repris  par  Orte-  une  langue  -  de  tecie  fbn  écroice  & 

\m.  Les  Iratiens  lui  donnent  encore  prefque  route  rivage.  Au  refte  c'eft  ici 

divers  noms,  tels  mie  Bocca  di  San  ion  nom  wcec,  cacieslAOns  la  nom- 

lôlbmne j  Boéce'tU:  Mtat'de  2el^  miatskf^fvtandama i  tontme  écdt 

Bocca  di  Mar  de Tana.  Mâa. Stéphanos  i'appelle  Cori  -  Coif 

/  \  r\   i»       n       •     JH.  ^  n!  dame.  C'eft  un  nom  dcfmnatif  ccm- 

(z)  On  1  appelle  auioucalrai  r,  .                1    •       ■  r  c 

,.  i^*'-  .       '^V»    .   j-      t'j'  pôle  du  mot  t^rcc  kore  j  qin  li^nîhe 

di  Matrtga  OU  Punta  di  Cato  4i  Croce  -    »  1  ^           j  j 

ri     r\          \r       1       -^-  '    j  contrée,  &  du  mot  ^onatfOT ,  dont  pai 

t?"^reccdem     ^"^^^^  ^>c^  Cil  .me  &i  çJuUma  0« 

apfirc  prece    n  .  Condtung.  Tellement  que  cette  déno- 

'  \{^'^\ÂfàerMt^K-      ■       ■      »  •  minarion  indique  un  lieu  qui  jadis 

iVj  c^e  Palus  fe  nomme  auîmiidiim  pouvoir  mériter  k  nom  de  contrée 

Voyirifrcrexoduchapitrry^^^^^  ^  '^^'^  ^  l^'t 

'                        ^      '  terre ,  ce  qu  eiqpKinie  aufli  le  mot  grec 

(5)  C'eft  le  nombre  porté  par  les  F/o/?^.  Pline  au  commencement  de  ce 

meilleurs  manufcrits  ,&  qui  d'ailleurs  livre  a  parlé  amplement  des  ufurpa- 

«ft  confirp^é  p.at  Arrien.  Les  Editeurs  tions  de  k  mer  veis  le  Pains  Mcoode. 
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Ze  Bofphore  Cimmerien  &  U  Palus  Mamde^ 

D  E  c  E  fleuve  Sethcriès,  à  Tcntrée  du  Bofphore  (O'Cimmé- 
rkn,  on  compte  quitrc-vingt-huit  mille  cinq  -cents  pas.  Mais 
quant  à  la  pcninlulc  (i)  qui  s'cicnd  entre  le  Pont-Euxin  (3}  6c 
le  Palus  (4)  Mxotidc;  fa  longueur  ne  pafTc  point  foixante-feçt 
mille  cinq  cents  pas  (5} ,  &  Ta  moindre  largeur  eft  de  deux  jour- 
naux de  terre.  On  la  nômme  Eioné  (<>).  La  cète  du  Bofphore  (7) 
Cimmcricii  (c  recourbe  tant  du  côté  de  rEuropc'que  du  curé 
de  rAûc,  fur  le  Palus  Mxotidc  (8).  A  Pcntrëe  mcme  du  Bolphoi'c 
dont  nous  parlons,  on  trouve  la  ville  d'HcrmonalTe  (9);  enfuitc 
Cepi  (10),  fondation  des  MHéHens;  puis  Stratoclie  (i  i)  &  Pha- 
nagorie  (1 1)  ;  Apaturos  (i  3),  ville  prefqu'entiëretocot défottej  ôc 
à  riffue  (14}  même  du  Bofphore  la  villç  de  Cimmétiè  (15),«  au- 
trefois noxninée  Cerbene  {16). 

Nations  qui  iatitent  le  long  du  Pabii  Mçsçddç. 

Ensuite  commence  le  lac  Mxotide(i),  dont  on  a  parlé  {%) 

€Q  traitant  de  l'Europe.  PalFé  Gmmérium  (3}»  on  trouve  les 

  A 

(7)  Vojrez  u  noce pceamw» •  (h)  Aujourdluti de  Crqce  té- 

towT       t  '     Ion  Dupinet. 

(8)  Voyez  k  noce  4.  \ 

,  .  _    .  „  (15)  Inconnue  aux  Modernes, 

(olDupinecttâdmtAfdf/tftfni.  /  ^-x  xt  r^ 

*  ^  (10)  Nom  corrompu  ,  Mon  toute 

(10)  Dupinet  traduit  Capo  Aff)-  apparence,  par  les  Anciens  au  lieu  de 
aafies.  Serbecie.  Voyez  la  note  ^  du  chjiipiffû 

(lOlnconnneàoxMoaêriie».         fi^vant.  .  . 

'/   \  A        VU  ■   ^  ri  (1)  Voyez  la  note^-dtf  ckapitt© 

(11)  Auiooidïiui  Avogaiia  kioa   Wcédent.  .:  . 

*^P"*^'  (1)  Livre  4 ,  chap.  1 1. 

(M)  Aujourd'hui  la  vilUae  de  (3)  Voyez  k  noce  15  &  k  note  jtf 
iKwro  ièbn  Dupinet.  duchapinepcécédenc 

LUI  ij 
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colunc  Maeocici  y  Vali ,  Serbi ,  Arrechi,  Zingi  ^Pfefii.  DeîA 
Tanatn  amnetn  gemmaore  înfluentem  »  incoluficSarmaca?^ 
Medoram  (  ut  feranc)  foboles,  Se  îpfi  in  multa  gênera  di- 
-Vîfi^  Primo  Sauromatx  Gynaecocratumeni  Àmazonum  ^ 
*(»hnubia  :  dein  Evazx  ,  Cottae,  Cicimenî ,  Mefleniani, 
■  Cpftobocci ,  Choatra? ,  ZigcT ,  Dandari ,  T  hudae^etsE ,  Xur- 
'  cx>  ufque  ad  roiicudines  falcuoiis  convaiiibus  afperas:  ulcrà 
j.qiiôs  Arimphaci ,  qui  ad  RiphaeQ$  pertinent  montes.  Ta- 
:  jiain  ipfum.  Scythe  Silyn,  vocant ,  Mxoûp.  Temerind»  -, 
•iquod  ugnificac  matrem  maris.  Oppidum  in'  Tanais  qua* 


'  !  (4)  Ainiînommcs  du  Lie  Miotld-e.  allés  crabrlir  fur  la  rive  orientale  du 

.(5}  Selon  le  Pcte  Haidouin,  les  fleuve  ^Ad,  où  les  Cartes  modetncs 

Vate,  leVSêrbes,  &c.  Ploient  «fiveriés  notfs  mônc^nc  une  ville  de  Meshet, 

fubdivifions,  diveifes  mbns  dei  peu-  à  Tendroir  c(ù  b  cbors  da  Rha  fe  rap* 

pies  Miotiaues.  proche  le  plus  du  cours  du  Tanaïs. 

{6)  Sans  aoufe  çe&  peuples  Serbes  (14)  Ces  mêmes  peuples  ioiit  nom- 

avoient  donné  le  kom  à-k  Wlle  de  més  Dardarii'  pair  Plutarqtie  daiM  1» 

Seràtrie,  nommée ,  comme  je  penfê ,  vie  de  Lucullus.  Serait-ce  U  l'origine 

par  corruption  Cerhsrie.  Voyez  lanoie  du  nom  c^c;  Tartares?  En  effet  la  con- 

^15  fie  16  du  ch.ipicre  précédent.  trce  en  queftion  H  le^  relions  adjacen- 

(7J  Inccnmus  aux  Mod^nes,  aulE-  tes  portent  aujomii  liui  le  nom 

bien  que  les  deux  peuples  fitîvants.  Tanarie, 

(8)  Voyez  la  note  fodii  change  (i  5)  D'où  font  Tortis  les  Turcs,  foa- 

(oK"!'eft-à-dire  fournis  au  pouvoir  dateurs  de  l'Empire  Ottoman.  JLe  Perc 

^4£s  tcmgies.  Ou  lit  chez  la  plypart  Hardopin  les  place  au  royaume  d'j4/^ 

ûek  Ééateutt  GyiiâtocréUttnuni  uade  tracan, 

jùna^onuni  conruièiai  mais  cette  pa-  (i<^  Cette  dénomination  eft  tnant' 

lole  undè  ne  fe  trouve  point  dans  les  feflement  un  dérive  vicieux  du  mot 

■  manufcrir?  Riphées ,  quieftle  nom  des  rironragncs 

(10}  Piulieurs  manuscrits  portent  dont  le  territoire  des  Arunpliceus  fair 

'JVidyatai'                               .  foit  partie. 

(i  i)  Un  manufcrit  porte  Coiu.  (17)  Les  monts  O^y, 

'    (11)  Ces  peuples  &  la  plupart  de  f  i8  )  Le  I\uui  s  fe  nomme  aujoar- 

ceux  qui  fuiveat  font  inconnus  aux  d'hui  le  Don^  fans  doute  par  corrup- 

Modemes.  .  tion  du  mot  Tan  qu'il  portoit  autre* 

l  *  (  1 3  )  Ils  paroi^Tcut  avoir  poulie  un  fois.  Or  le  mot  Tmtj  i  en  Juger  par  la 

peu  pliu  loin  que  le  Xaaaïs  «  §c  s'ènee  langue  Bretonne»  qui  6ft  un  .reue  da 
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Macotiqucs  (4),  les  Valcs  (5), les  Serbes (5),  les  Arrcchcs(7),  les 
Zinges  &  les  Pféficns.  Puis  on  trouve  les  deux  embouchures  du 
Tanaïs,  le  long  duquel  habitent  les  Sa r mates,  nation  qu'on  faic 
defceodrc  des  Mcdcs  (8) ,  5c  qui  fe  divife  en  un  grand  nombre 
de  peuples;  fa  voir,  d'abord  les  SauromatesGynecocratu  menés  (9), 
qui  (èrvoient  jadis  de  maris  aux  Amazones.  Plus  loin  habitent  les 
Evafes  (  r  o),  lesCottes  (11),  IcsCicimencs  (11),  les  Meflcniains  (13), 
Jes  Coftobocces,  les  -Choatres,  les  Ziges,  les  Dandares  (14),  les 
Thuflageces»  les  Turcs  (15},  qui  confinent  aux  folicudes  »  c*e(bàr 
dire  à  des  vallées  incultes  8c  hériiTëes  de  bois  ;  tellement  que  le 
premier  peuple  qu'on  rencontre  pafTé  les  Turcs»  ce  font  les  Ârim* 
phéens  (i^)  »  dont  la  contrée  fait  partie  des  monts  Riphées  (173* 
Les  Scythes  donnent  au  Tanaïs  le  nom  de  Silys  (  1 8] ,  &  au  lac 
Macotîdc  (  I  celui  de  Te-mer*inda  (lo),  qui  lignifie  la  mcrc  de 
la  mer.  On  voyoit autrefois  une  ville  (xi)  à  rembouchore  même 
du  Tanaïs.  PafTé  cette  ville ,  on  trouvoit  aufli  en  premier  Heu 
une  colonie  des  Cariens  (iij^cnfuite  une  de  Clazomenc  (ij)» 


Celtique,  figiiifie/<?u;  alnfi  Tanaïs  Ci- 
^mficfu/eurant  :  cela  eft:  d'autant  plus 
vraifembîahle ,  que  (on  autre  nom, 
qui  croit  Silys  j  paroît  cire  le  mot 
Selas  prononcé  à  la  manière  des  Bar- 
bares, Or  Se/as  en  grec  eft  lynonyme 
deFu/gur. 

(  1 9}  Voyez  la.  note  4  du  chapitre 

(ao)  D'après  rînterprétation  même 
notre  Auteur,  ce  mot  Icmeriticia 
C[u'il  dit  fignificr  mere  de  la  mer ,  eft 
évidemment  compofé  de  l'article  Cel- 
tique Ti  ou  Thé  dont  les  Anglois  fe 
.fervent  encore,  de  notre  root  mere  & 
de  notre  mot  onde  prononcé  inde. 
Ainfi  à  la  lettre  T*-mer''ind  veut  dire 
l'onde  -  mere.  A  Tégard  du  mot  de 
Mjtotis,  il  fignifie  au  propre  une  accou- 
cheufe^  &  au  figuré  i^ni  ficoadt  far 


excelUnu  :  t?etk  du  moins  Texplica' 

t'u'n  que  donnent  du  niot  Miocis 
Euttatne  &:  d'aun  es  Savants.  Mais  pour 
en  revenir  au  mot  Te-mer-indj  Delrio 
a  prétendu  que  ce  mot  (^nifie  /a  fia  de 
la  mer.  Voyes  fon  Commentaire  fur 
l'Hercule  furieux. 

(ai)  Le  Pere  Hardouin  obferve  que 
ccrrc  ville  a  été  rebâtie  de  nouveau , 
&  que  c'eft  celle  que  les  Tables  mo- 
dernes nomment  Af/^/. 

(11)  Sur  les  émigrations  Cariennes, 
confulteE  Strabon»  livre  t.  Dupinec 
traduit  rémigradon  Cariennedontil 
eft  ici  qtteftion ,  par  Chahardi, 

(aj)  Ville  de  TAfie  mineure.  On  la 
nomme  aujourd'hai  Cr'uu  félon  le  P* 
Lubin. 

*  »  ►  * 
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que  odio  fuie.  Tenuêre  finidiiia  prîmi  Cares,  dein  Cbzo* 
menii  fi£  Maeones^poftea  Panticapenfes.  . 

Suncqui  circa  Maeoda  ad  Ceraunios  montes  bas  tradanc 
gentes  :  à  litcore  Napa^as ,  fupraque  Eflèdones  Colchis  junc- 

tos  ac  montium  cacuininibus  :  dein  Carmacas,  Oranos, 
Aacacas ,  Mazacas ,  Afcantios,  Acapeatas,  Agagammatas , 
Phycaros  ,  Rliimofolos  ,  Afcpmarcos  :  ôc  ad  juga  Caucafi 
Icacalas ,  Imaduchos,  R^ios ^  Andacas «  Tydiûs ,  Gu:a(biC- 


(14)  Dnpinet  donne  alavillcMaco-  cu!é  vcrç  l'orîent.  Pline  pauoir  placer 
tique  doxi:  nous  parions  le  nom  de  les  Aapecs  ou  les  Cartes  modernes 
CtmuuÊtà,  Axt  refte  la  Maeonie ,  fôurce  nous  montrent  aii|ourdniai  Cincopa. 

'(^  «eiiDe  inlle,  écoit  une  contrée  de       (  19  )  Cette  dénominanon  indique 

l'Afie  mineure.  C'cft  la  même  qu'on  des  conducteurs  de  cAdr^  j  &  patCQofô" 

nommoic  auQi  Lydie,  On  en  a  paslé  quent  des  peuples  Sarmaces. 
au  Hvre  précédent.  {^o)  AaiomdlxviMingrenertt, 

(1 5)  La  plus  grande  des  villes  de  la  s)  Nous  avons  yu  que  le  mot 
Cherfonneie  Taiirique.  On  rappelloit  mer  ind &  le  mot  Tandis  nvoient  leurs 
auffî  Bofphorïum  :  c'cft  aujourd'hui  racines  dans  la  langue  Celtique.  Le 
mcme  P  ofpero  félon  Niger.  Dupinet  nom  desCarmakes  &  des  peuples  ^ui 
'%  lu  ail  texte  Pomi  Capenfts^  dont  il  fuîvent  ont  pareillement  (  <ia  moins 
fait  en  marge  ceux  de  Pomi  Capûum,  pour  la  plupart  )  leur  folution  dans 
&  qu'il  traduit  Paticape'ens,  Je  n'en-  cette  même  langue.  Le  Pere  Hardouin 
treprendrai  point  d'expliquer  rerre  a  hean  Tonren  ir  que  tous  ces  noms  font 
étrange  contradiâion  j  &  je  douic  couverts  de  tcncbres  vraiment  Cim- 
fbrt  qnll  fe  foit  compris  loi-même.  mériennes ,  cVft-à  -  dite  de  l'oblcDrité 

{i6)  Voy.  la  note  4  du  chapitre  6.  propre  au  dtmat  Cimroérien ,  cette 

(17)  C'eil-à-dire  les  mcnr?  des  réflexion  même  fert  à  rappcîler  que 
Poudres*  On  ignore  leur  nom  mo-  les  Cimméciens  Âfiariques  pallenc 
dci»e.CecEe  dâiominacioa  éoMt  auffi  chez  beaucoup  de  Savants  pour  mie 
celle (f une funeufe  montagne  d'£pirc>  émigration  des  Cimmcricns  du  nord, 
comme  on  Ta  vu  dans  les  livres  pré-  La  langue  des  anciens  Cimmcricns  du 
cédents.  nord  éroir,  K  coup-sûr,  un  des  dialcc- 

(18)  Au  lieu  de  Nappas  j  le  P.  Har-  tes  Celtiques  :  c'cft  donc  dans  ia  ian- 
doUiii  lit  au  texte  i%7/r<2^d*aprîè5Scé-  <;ue  Celtique  que  nôus  chercherons 

5huiiu*  'Nàèars  dans' tes  Cartes  mo-  Fcxplication  die  la  plupart  des  noms 
eniesme  p-iroirrdit  un  refte  de  ces  de  peuples  que  Pline  va  naffèr  en  re- 
peuples i  mais  il  faudroit  fuppofer  que  vue.  A  i  égard  de  leur  pontion  tefpcc- 
ce  même  peuple  eût  quitté  le  bord  du  tive ,  il  eft  prefqn'impoflîble  de  la  ûi- 
tac  Meocuie,  Bcfkmt  beanconp  le-  lis',  d'àataint  que  la  plupart  dé  ces  Tax<*> 
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enimte  nn  écabliflèmencMxoiûcn  (14} ,  pais  m  xvitxt  fermé  par 
ceux  de  Panticapéc  (15). 

Quelques-uns  placent  autour  du  lac  Mxotide  vers  les 

moats  Cciauniens  (17),  les  nations iiiivantcs  j  f.u ou  ,  lur  le  bord 
même  du  lac,lcsNapées  (18)  ;  au-defllisd'cux,  IcsEllcdons  (19), 
qui  touchent  aux  Kolkhes  (30)  &  aux  fommcrs  des  montagnes  : 
enfuicc  les  Carm;\kcs  (31),  les  Orans  (33),  les  Antaccs  (54) ,  les 
Mazakcs  (3  ^),  les  Afcancicns(3^î),  les  Acape.ites  (37),  les  Agagam- 
mnrcs  f-^Sl  ,  les  Phycarcs  ^'ÇO;  ,  les  Rimoioics  (40),  les  Afcomar- 
cois  '41)  :  &c  vers  les  hauteurs  du  Caucafc,  les  Icatales  (42),  les 
Imaduchcs  (43  ) ,  les  Rancs  (44) ,  les  Anclaces  (45  ) ,  les  Tydicns  (46  ), 
les  Caraftacois ,  les  Afoucians ,  le  âeuve  Lagoùs  (47)»  qui  defcend 


tares  Cimmériens  étoient  &  font  en- 
core des  Hordes  inftablcs  &  vagabon- 
des. Quoi  qu'il  en  foit,  les  Car-makes 
me  paroiflent  déftgner  des  peuples 
defcendant  des  Cariens ,  le  mot  Car 
figni£ant  Catien >  &  le  mot  Mak  Heni- 
fiant  fils ,  defcendant ,  &c.  Or  Phne 
vient  de  nous  montrer  des  étabUffe- 
mencs  Cariens  auprès  du  Palus  Mxo- 
tide. Voyez  h  note  ii. 

(53)  Ceft-à>dire  montagnards  en 
fu}  [  ofant  que  OroAi  vienne  du  grec 
Oros  montagne. 

(  j  4  )  Ce  mut  vient  de  ante  aquas  y 
de  exprime  des  peuples  dont  la  pofi^ 
lion  eft  lictorale  ou  voifme  des  Palus. 

(55)  Ma\  (d'où  Ma:(^ure)  exprime 
en  Celtique  une  habitauon.  Les  Ma- 
sakes  font  des  peuples  dont  llubm- 
tion  eft  aqueufe  ,  maréca^eufe ,  &c. 

(  3(j  )  Le  nom  d'Afcantiens  exprime 
des  peuples  venus  â  Sctuuia ,  c'eft-à- 
diic  de  la  Scantie ,  cette  demeure  des 
Cimmériens  dn  nord  nommée  aoffi 
Scandinavie. 

(57)  Le  Peïe  HardoniA^lit  Catuo* 
captas. 


.   (  $8  )  Le  Pece  Hatdooin  lit  Aga* 

mathas. 

(39)  Le  Perc  Hardouin  lit  Plcos. 

(40)  Le  Père  Hardouin  lit  Rhymo^ 
lolos  avec  plufiencs  manufcrits.  £n 
conièrvant  la  leçon  Rimofoloson  pour- 
roit  entendre  les  habitants  d'une  con- 
trée où  il  y  a  des  mines  de  fel  (i</Vm7j 
Jaus  )  car  le  fel  en  langue  Slavouc  ou 
Celcofcyilie  modecneie  dit /0/. 

(  41  )  Je  penfe  que  ce  font  aujoor* 
d'hui  ceux  tî  j  Scofna  fur  la  rivière  du 
même  nom  qm  le  jette  dans  le  Tanais» 
(41  )  Ceux  â^Exapoli  i  en  juger  par 
la  pofioon  indiauée. 

(  4)  )  Ceux  ûisB9xima,  comme  je 
prcfume. 

(44)  Le  Pere  Hardouin  lit  Ramos, 

(45)  lncoatttis. 

(4(>)  Ceux  de  Tuta,  comme  je  pr£« 

fume.  Les  i^eiix  noms  fuivancs  lont 
inconnus  .lux  Modernes. 

(47)  inconnu,  auiU-bien  que  les 
mcmaCMhécs&Lmit  le  flewre  Ovhare, 
&  que  le  fleuve  idumthm.  A  regard 
à&s!Caucadesy  ce  nom  paxo^ç.  fignifiec 
vo  ifins  du  Cauçafi, 


Digitized  by  Google 


  I    II  II        I  I    II  ■  Il  ■  I   Il        ■  110 

640     NATUKALIS    HISTORI-fi    Ll'B.  VI. 


cos,  AiLiciandas ,  Lagoum  amncm  ex  montibus  Catheis, 
in  quem  dcfluic  Opharus  :  ibi  genres  Caucadas ,  Ophari- 
tas  ;  aninem  Menotliarum ,  Imituenis  ex  montibus  (ciC 
fum»  incer  Agedo^,  Carnapas»  Gardeos,  Accifos  y  Gabros^ 
Gregaros  ;  circaque  fontem  Imitiffi ,  Imkuos  &  Apar(h«« 
nos.  Alii  infliixiue  eo  Suicas»  Auchecas  y  Satarneo;  ^  Afam^ 
paras;  ab  his  Tanaicas  &  Nepheonicas  viririm  delecos. 
Aliqui  fluraenOpharium  labi  per  Cantecos  &  Sapeos:  Ta- 
naui  vcro  tranlùie  Phatareos  ,  Herciceos  ,  Spondolicos, 
Synhictas,  AniafTos,  Ifios,  Catacetos ,  Tagoros,  Catonos, 
ISenpos^  Agandeos  ^  Mandareos  »  ^acurciieos ,  Spaleos. 

(48  )  IneonniM,  aulll^bien  que  les  (55)  Ceft  ici  un  nom  grec ,  èc  par 

peuples /^o'ct/fj.  Le  P.  Hardouiu  lit  ici  confcqucnt  la  traduction  d'un  nom 

au  texte ,  m.iis  fans  anrorité  ;  Imîtyem  barbare.  Apacchenos  en  gcec  figniâe 

ex  moncthus  Cijfus  ,  au  lieu  de  Jmi-  non  vierge. 

tMcnis  ex  montibus  fciffuml  (  5  )  Je  penfe  que  ce  f<mt  avJoinH 

(  49  )  Cette  dénomination  indique  d'hui  mcme  ceux  de  Swiatiko  ,  enne 

un  établilTcment  Carmen  ,  c'eft-A-diro  Chain  &  Nijfinougrod,  Au  refte  ces 

Gaulois  dons  l'origine  félon  coucc  ajp-  Suites  me  paroifîent  une  tnbu  des 

paience.  Suions  Gcrmani<^ues  doue  Otcelius 

(50)  Inconnus  aux  Anciens  anx  croit  voir  des  veftiges  dans  le  déuoic 
Modernes.  Au  refte  cette  dénortiina-  à^Swine  en  Poméranie.  Ces  mêowt 
rion  eft  vifiblement  Celtique,  ayant  ^xttb/ïjj  félon  Willichins ,  ne  font an^ 
fa  racine  dans  notre  mot  garde,  cres  qu'une  branche  des  anciens  Sué~ 

(51)  Inconnus.  dois ,  lefquels  eux  mhnes  fiûibîent 
(51)  Gabrita  chez  Ptolémée  <kit  partie  des  anciens  Sueves.  Je  trouve 

partie  de  la  for^t  HcTcyjiicnne  en  Ger-  dans  la  Mofcovie  une  rivière  nommco 

manie.  Nouvel  argunienr  en  faveur  ^u<7y,  qui  fe  jerte  dans  la.  rivière  nom- 

de  l'opinion  qui  faïc  fouit  les  Cimmc-  mée  Mjfta,  C  eft  de  cette  rivière  Suay> 

riens  A(ia(iqiies  des  Cimménens  du  qu'iioient,  comme  je  ptéfiune,  paras 

nord.  en  dernier  lieu  ces  peuples  S tûtes  dont 

(53)  Inconnus.  Pline  fait  ici  mention,  &  qu'il  die 

(54)  Inconnu  aux  Modernes.  Je  avoir  auttetbis  fournis  les  peuples  du 
crois  qu'il  £iut  chercher  ce  fleuve  aux  Tanaïs.  Il  eft  raifonnablc  de  croire  que 
environs  de  Bexima  j  aufll  -  bien  que  les  premiers  conquérants  de  l'Afiefont 
les  Iniituenes  9e  le^  Iniitiiinst  Voyez  partis  de  l'occident  Ôc  du  nord. 
Uitop4|.  .    ,  (j7)OAiàst^tteceifc(Jie2ettX9ue 

■  » 
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des  monts  Cathées,  6c  dans  leqael  fc  jccte  TOphare.  Là  font , 
au  dire  des  mêmes  Ecrivains ,  les  Caucades  ,  les  Opharites  ;  le 

Ile  LUC  Menothare  ,  dcfcendu  des  monts  Imituenes  (48)  ,  fc  par- 
tage encre  les  Agcdes ,  les  Carnapcs  (49;,  les  Gardcens  (50),  les 
Accifes  (51)  ,  les  Gabres  (51),  les  Gregares  (^3; ,  vers  la  fourcc 
de  rimitilTus  (54),  les  Imicuins  6c  les  Aparthcncs  (55).  D'autres 
écrivent  que  les  Suites  (5 <j) ,  les  Auchctes  (57) ,  les  Satarnéens  8) 
&  les  Alampates  s'écanr  introduits  dans  ces  contrées,  en  chalîc- 
rent  les  Tanaïces  ôc  les  îslepliéomtcs.  Quelques  écrits  portent  que 
rOphafion  coule  par  le  paysdcsCanteccsSc  des  Sapéens.  Quant  aux 
peuples  qui  ont  été  s'établir  (59)  par-delà  leTanaïs,  on  met  de  ce 
nombre  les  Phataréens  (60) ,  les  Herticéens  (<>  1  ) ,  les  Spondoliques, 
les  Synhietes  ,  les  AmalTes ,  les  Iffes ,  les  Cntacetes  ,  les  Tago- 
rcs  (61),  les  Catones,  les  Neripes,  ks  Agandcens,  les  Manda« 
réeû$,les  Sacurkhëeits  (^3) ,  les  Spalées  (^4). 


VHypanîs  d'Afîe  pretu>it  fa  fbnrce. 

Quelçjues-uns  penfent  que  VHypanis 
Afî.ulquc  n'eft  autre  que  le  Phéijc. 
Qimnt  aux  Auchctrs  prinurifs,  je  ciois 
qu'il  tuuc  les  chercher  Uaiis  les  Gaules, 
où  ;e  trouve  une  ville  ^Auch  d'une 
exccifive  antiquité* 

(<;  S)  Inconnus,  ainfi  que  la  plupart 
des  peuples  qm  fuivenc. 

(59)  Ceft-à-dire  qui  non  contents 
d*avoir  tcaverfé  le  Tanais  onr  pénétré 
plus  avant  encore  vcisTorienc. 

(<>o)  Inconnus. 

{6\)  Je  ciois  que  ce  font  ceux  de 
Pajciurti  dans  la  contrée  de  Pennia. 

Le  nom  de  Hertieei  eft  viflbleinenc 
Celtique  ou  Gcnnanique.  Tacite  nous 
apprend  que  la  terre  fe  nonunoic  Hcn 
citez  les  anciens  Germains. 

(dt)Ces  peuples,  en  pénccrantplus 
avant vérs  l'orient ,  auront  pafTé  l'Oby, 
&  auront itonnc  leur  nom  à  la  contrée 
appellce  aujourd'hui  inctue  Loughoria 

Tom,  //, 


qui  n*eft  qu'un  fynonyme  de  Tag» 
oriûj  car  DiesôC  Lux  font  fynonymes, 

de  incme  que  Ta  g  de  Loug.  Ainfi  jTa- 
goria  de  I.oughoria  (îgnifienc  mon*» 
cagne  ou  conticc  du  jour. 

{61)  Seroit-ce  une  branche  des 
Turcs  dont  Pline  a  parlé  plus  haut? 
Le  Pere  Hardouin  VitSatarchtos. 

{ôjf)  Spalenie  en  Slawon  ou  langue 
Celtofcythe  moderne  fîgnifîe  incaidie. 
Nous  avons  vu  plus  haut  que  Tandis 
veut  dire  fulgurant.  Au  l  efle  fur  la  fin 
de  ce  chapitre  les  nianufcnts ,  comme 
les  Editeurs ,  préfcntent  des  leçons 
contradiâoices,  telles  -que  HtrtiçUo* 
pour  Hertictosi  Anafos  pomJUm^ôsg 
CatctiJIagoras  pour  Cataceîos  ;  Caro^ 
nos  pour  Catonos  ;  Métandurcos  pour 
Mandartùs,  &c.  &  plus  haut  Authiaitr 
das  pour  Afuciandas  ;  Aeeijos  pour 
Accifos  ;  Cc-gjros  de  Cogaros  pour 
Grc^aros  ;  Inmy  is  pour  ImUiJfi  ^ 
iimtyos  pour  Imuuos  ^Sfic.  &c.c. 

Mmmm 
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Arment  diucm 

Caput      Pbracta  eft  interioc  ora«  omneique accoix :  nimc 
reddàtur  ingens  in  Méditerranée  finus,  in  quo  multa ,  ali* 

ter  ac  veteres,  prodicurum  me  non  eo  inficias,  anxiâ  perqui- 
Cta  cura  ,  rébus  nuper  in  eo  fitu  geftis  à  Domitio  Corbu- 
lone ,  regibufque  inde  miilis  fupplicibus^  auc  regum  iiberis 
obfidibus. 

Ordiemur  aucem  à  Cappadocum  gente»  Longiffimè  Iixc 
Pondcarum  omnium  incrorfiis  recedens,  mînorem  Arme- 
niam  majoremque  &  Comagenem  laevo  fuo  latere  traniît; 
dextra  veto  omnes  in  Afia  iiÔais  genres ,  plurimîs  fuperfu& 

populis:magnoqae  impccu  fcandcns  ad  orcum  iolis  &l  Tauri 
juga,  tranfic  Lycaoniam,  Pifidiam,  Ciliciam  ;  vadit  fuper 
AntioclîisccraÂum,  Ôc  ulquead  Cyrrefticamejus  regionem^ 
parce  fuâ  quae  vocatur  Cacaonia ,  concendit.  luque  ibilon- 
gitudo  Aliae  xîT  i**  M.  pafH  efficit,  latitudo  dcxi..  m* 


(*  )  Ce  titre  ne  convient  nullement  Annal,  livre  1 5,  &  fur-tout  livre  14. 
au  chapitre  aOuel ,  qui  devroit  être       (^)  Depuis  le  Pont-Euxin  jnfqu'aux 

inamlé  de  la  Cappadoce.  Ceft  uni-  limites  de  la  Syrie.  Au  refte  nous 

quement  «1  chapitre  fuivant  que  PU-  „oM  défi  dit  qne  le  nom  moderne 

ne  commence  a  traiter  de  l'une  &  de  la  Cappadoce  cftlWiM^<&roc«fc 
laucre  Anncme^  R,en   ne  prouve       (,)  Q„i  ««,de  retient. 
mieux,ce  me  iembie,que  les  titres  des  ^      »-  r^.r^• 

chapitres  ne  font  point  de  Pline,  &  ,  (4)  Les  Phrygiens,  les  Pifidiens, 

qne  par  conféquent  tout  le  premier  ^''^  Pamphyhens ,  les  Ciliciens ,  &c. 

âvre  eft  fuppofe.  dont  on  a  parle  au  livre  précédent. 

(  1  )  Généra!  Romain  envoyé  par        (  ^  )  On  en  a  parlé  au  livre  précédent, 

Néron  en  Arménie.  Voyez,  iacite,  auilî-bien  que  d'Aniioche»  de  la  ic« 


HISTOIRE    NATURELLE,    LIV.  Y 1.  643 


Vunc  &  L' autre  Arménie  (*}. 

J'ai  traite  jufquà  prcicnt  des  nations  qui  habitent  les  riva- 
ges des  mers  intérieures;  il  me  rcftc  à  dccnic  les  peuples  qui 
font  établis  au  milieu  des  terres  circonvoifincs ,  oii  ils  occupent 
un  efpacc  immenfe  de  tcrrcin.  Ici  je  ne  diilimulcrai  point  que  je 
m'écarterai  en  beaucoup  de  points  des  anciennes  relations  ,  d'au- 
tant que  d'cxa£lcs  pcrquifîtions  m'ont  mis  au  fait  de  tonr  ce  qui 
regarde  ces  pays  ;  car  j'ai  profité  de  toutes  les  lumières  qu  on  pou- 
voit  tirer  ,  en  partie  de  Domidus  Corbulon  (i),  qui  dernière- 
ment y  faifoit  la  guerre;  en  partie  des  Rois  de  ces  contrées  qu'on 
«1  vu  venir  à  Rome  en  qualité  de  fuppliants;  en  partie ,  enfin  » 
des  fils  de  ces  mêmes  Rois  retenus  en  otages  par  les  Romains. 

Commençons  d'abord  par  les  Cappadocicns.  De  toutes  les  na*  . 
dons  PontîqueSj  c'cft  celle  qui  s'étend  le  plus  avant  (i)  en  terre 
ferme.  Le  flanc  gauche  (3}  de  la  Cappadoce  outrepafle  l'une  £c 
i*autre  Arménie  &  la  Comagene  ;  &  Ton  flanc  droit,  toutes  les 
nations  Afiattqucs  (4)  dont  nous  avons  déjà  parlé  à  Ton  ^ujeC', 
tellement  qu'elle  embrailè  &  domine  une  infinité  de  peuples  , 
prenant  un  grand  eflbr  vers  l'orient  &  le  mont  Taurus  (5)  » 
traverfant  la  Lycaonic  »  la  Pifidîe  &  la  Cilicîe,  enfin  s*avançanc 
même  âu-deflus  du  territoire  d'Andoche ,  pui(qu'clle  touche  à 
la  région  d'Antioche  nommée  Cyrrcftique  ^  par  celle  de  (es  pro- 
vinces qu*on  nomme  la  Cataonie.  Aufit  eftime-t-on  que  TAfie  a 
dans  cette  partie  douze  fois  cent  cinquante  mille  pas  de  long  {6) 
fur  fix  cents  quarante  milles  de  large. 


gion  Cyrrcfliquc  ,  de  la  Cacaonie ,  orn^^e  cent  quarante  mille  pas  ;  mds 
écc.  ^c.  Voyez  la  Table.  l'auroritc  de  tous  les  manufcrics  qui 

Marcianus  n'a  lu  chez  Piiue  que    nous  icllc  elt  «Icciiîve  contre  lui. 


Mmmm  ij 
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Armenia  Major. 

Caput  a rmEKI  a  auccm  major  incipit  àParyadrismondbus  : 
9'  JEuphrace  atnne,  ut  diâum  éi^  aufertur  Cappadocîx  : 
C|ua  difcedic  £uphrates ,  Mefopocainix ,  haud  minus  claro 
amne  Tigri.  Utrumque  fundk  ipiâ^  6c  inittum  Mefopo- 
tambe  fack ,  încer  duos  amnes  iturac.  Quod  incereft  ioî , 
lenent  Arabes  Orci.  Sic  fiiiem  ufque  lu  Adiabencin  per- 
fert  :  ab  ea  tranfverfis  jugis  inclufa ,  latitudaiem  111  Ixvd 
pandit  ad  Cyrum  amnem ,  traniverfa  Araxem  :  longitudi- 
nem  vero  ad  minorcm  ufque  Armeniam,  Abfaro  amne  ia 
Pomatndefluente,6i:  Paryadrismontibus  (qui  fundunc  Ab- 
'  iaram)  dîfcreta  ab  illa.  Cynis  oritor  iti  Heniochiis  mon- 
tibus ,  quos  alii  Coiazicos  vocavêre  :  Araxes  eodem  monte 
quo  £uphraces  vi.  m.  paiT.  incervallo:  auâufque  amne  Ufi, 


(*]  Ce  chapicce  devroit  s'intituler  cia  nigra,  CaraoiiuJk,  &  Diaritkir 

de  l'une  &  /'autre  Arménie.  Voyez  la  félon  Leonclave ,  &c.  &c.  &c, 

note  fur  le  ritrc  du  chapitre  précédent.  (7)  Aujourd'hui  le  Tygil. 

(  1  )  On  la  nomme  aujourd'hui  me-  (8)  Mésopotamie  exprim^  U{i  pays 

me  Vjtrmwe  j  8t  plus  communément  fitué  encre  deux  fleuves, 

la  Turcomanie.  Les  peuples  y  font  (9)  Ceft-à-dire  montagnards. 

Chrétiens  i  mais  ils  différent  fur  plu-  (lo)  Aujourd'hui  Boun  félon  Caf- 

fîeurs  rits  de  l'E^life  Romaine ,  &  taldus.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  à 

même  de  TEglife  Grecque.  La  Tuico-  cet  cgard ,  c'eft  (^ue  VAdiabene  faifoic 

manie  ell  foumife  au  Turc,  comme  partie  de  TAlIyne,  dont  le  nom  mo- 

fon  nom  l'indique.  derne  félon  Dupmet  eft  Moful;  Adrin- 

(  X  )  On  les  nomme  Lepro\  au  dite  \a  félon  Niger  -,  Acimia  félon  Girava  ; 

de  Dupinet ,  de  Jovius ,  &c.  Sarh  félon  Mercator  \  Arferum  félon 

(  ^ }  Livre  5 ,  chap.  1 4.  Caftaldns  &  le  Pete  Hardouin.  Ce  der* 

(4)  La  contrée  ^Amafie  Se  de  nier  cciir  que  la  partie  boVcale  de  l'A^ 

Toccat.  fyrie  fe  nomme  le  pays  des  Curd(s. 

( j )  Aujourd'hui  n^.cme  le  Irai.  (n  )  Dupinet  traduit  le  lieuve  Chur 

(6)  Aujourd'hui  le  Diurhech  félon  ou  Chireche, 

Mercator^  Axamia  &  Halapia  félon  (11)  Aujourdliuî  ÏAr4Uh  félon  Dif 

Moleùus  ^ilf«r«tfiff  félon  Poftel.  rw-  pinet^  XAregùw  fdon  Vincent  Je 
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De  la  grande ArménU 

La  gr  an  de  Arménie  (i)  commence  aux  monts  Pary.idi  es  (1). 
On  a  déjà  vu  plus  haut  (3)  quelle  efl  féparée  de  la  Cappadoce  (4) 
parrEuphrate(5),  &de  la  Mëfopotamicf^)  par  le  Tigre  (7),  fleuve 
non  moins  célèbre  que  l'Euphrate ,  dont  l'écart  vers  l'occident 
forme  cette  même  contrée  Méfopotamicnnc,  L'Arménie  donc 
nous  parions  donne  naiilancc  à  l'un  l'autre  de  ces  fleuves,  par 
l'intervalle  (8)  defquels  fe  torme  la  Méfopotamie,  dont  l'Armé- 
nie, par  ce  moyen,  eft  comme  la  fourcc  ;  intervalle  au  furplus 
qui  eft  occupé  par  les  Arabes  Oréens  (5).  AinU,  à  cet  efpacc 
près,  l'Arménie  Majeure  s'ctcnd  jufqucs  vers  la  contrée  d'Adia*. 
bene  (10),  qui ,  par  la  dirporuion  tranTverfale  de  Tes  montagnes, 
vient  lui  fervir  de  clôture.  Cependant  elle  continue  de  s*éten<» 
dre  à  gauche  en  largeur  jufqu'au  fleuve  Cyrus  (  1 1  )  ^  en  conpanc 
dans  cette  expandon  TAraxeCi  i)en  travers.  Prife  dansfaiongueur, 
elle  s*écend  jufqu'à  la  petite  Arménie  (13),  dont  elle  eft  féparée 
par  le  fleuve  Abfare  (14)9  qui  fe  jette  dans  l'Euxin  ,  &  ^ar  les 
monts  Paryadres  (  x  5  )  «  où  rAbfare  prend  fa  fource.  Le  Cyrus 
prend  la  fienne  aux  monts  Hénîoques  (f  ,  nommés  aufll  par 
d'autres  les  monts  Coraxiques.  La  (burce  de  TAraxe  n*eft  éloi- 
gnée que  de  ilx  mille  pas  die  celle  de  l'Euphrate,  une  même  mon** 
tagne  leur  donnant  naiflancc.  Après  s'être  groili  de  la  rivière 
Ufis  (i7),rAraxe,  félon  Toplnion  de  plulieurs,  va  lui-même 


Blanc  cité  par  le  Pere  Hardouin. 

(l  j)  Aujourd'hui  Andvolc  félon  Do- 
pinec^  Anaduolci^Xon  Girava  \  Pcgian 
félon  Cnf^aidns-  .4ccîolon  vers  le  voi 
c  <ic  laColcliidc  Icloii  LconcLive. 

(14]  Son  nom  moderne  eft  in- 
connu j  cependant  Dupinet  l'appelle 
jijfow,  comme  on  Ta  die  chapitre  4, 
note  ja.Gonfultez»  au  fujet  de  c« 


fleuve,  OrteUas  an  mot  Apforms* 

(15)  Voyez  la  note  !• 

(16)  Leur  nom  moderne  eft  in- 
connu. On  a  parlé  dans  les  chapitres 
précédents  des  peuples  Ponciques 
nommés  Hénioques  &  Coraxts. 

(17)  Aiuli  portent  les  manufcrits. 
La  plupart  des  £ijfears  lifent  AmM 
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&  ipfe  (  uc  piures  exiftimavêre  )  à  Cyro.  defemir  in  Cafpium 
mare. 

Oppida  celebranror  în  minore»  Caefarea,  Aza,  Nico- 
polis  :  in  majore  Arfamote  Euphrad  proximum  ,  Tigri 
Carcathiocerta  ,  in  excelfls  aucem  Tigranocerca ,  &:  in 
campis  juxta  Araxem  Artaxata.  Univerfx  magnitudiiiem 
Âuhdius  quin(^uagies  ccnceiia  m.  prodidic.  Ciaudius  Cxùi 
longîtudinem  a  Dafcufa  adconfinium  Cafpii  maris  Zïû*  m. 
pa(L  lacicudinem  dimidium  ejus,  à  Tigranocerta  ad  Ibe- 
riam.  Dividitur  (  quod  cercum  eft  )  in  Praefèâuras  quas  ii 
ftrategias  vocant,quardam  ex  iis  vel  fingula  régna  quondam, 
barbaris  nominibus  cxx.  Claudunc  qmu  ab  oiiciicc  mon- 
tes, fed  non  ftatim,  Ceraunii,  nec  Adiabene  regio.  Quod 
incerefli  fpacii ,  Sopiieni  cenenc  :  ab  his  juga  :  ulcrà  Adia« 

(i8)  Ou  mer  d«  Sala,  Ses  autres  d*oùeUe  eut  le  nom  de  Nicopolis, 

aoins  nfexlernes  font  mer  de  Bachu  j  comme  robferventStrabon ,  livre  ii, 

^Ahachuj  de  Curifar^  de  GuilaOf  de  Dion ,  livre  3  6 ,  &c.  Son  nom  moder- 

Giorgian  j  de  Terbejlan  j  de  Corupan.  ne ,  ainfi  que  fa  vraie  poûdon ,  font 

Elle  eft  auffî  nommée  Chaualt/uko'  inconnues. 

Morle  par  les  RuHès ,  &  BoharCoifm  (15)  Cette  mbne  vill  e  c  fl  nom  mée 

par  les  Maures.  Armofata  par  Polybe  ,  &  Arfamofata, 

(i  9)  Voyez  la  noce  14.  par  Tacite  &  par  Pcolémée.  Le  Pere 

(20)  Le  Pere  Hardouin  croie  que  Hardouin  ventqnekle^adePôiybe 

cette  Ccfarce  e(l  la  tncnie  dont  parle  ibit  la  meilleure.  Son  nom  moclecne 

Niccphorc  Callifte  fous  le  nom  de  n'eft  point  connu. 

Nio  -  Cttfarr'c  j  dc  qu'il  dit  ctre  fltuée  (14)  Ce  nom  ,  vifîblemcnr  barbare  , 

fur  TEuphrate.   V^oycz  Ortelius  au  n'a  de  folutioa  que  dans  la  langue 

mot  Neo-Cd/hrea»  Celtique.  Il  y  Hgnifie  terre  ou  vitte 

{xi)  L'Itinéraire  d'Antonin  place  confacre'e  à  Jt^iter^  étant  compofé  6§ 
A:^a  à  vingt-hx  milles  dc  Satalie  j  au-  Kcrkii ,  nncicîi  mot  Celtique ,  qui  en- 
tre ville  d'Arnu  Mio  fort  célèbre  dans  core  aujourd  hui  en  Breton  &en  Ha- 
lliidoire  par  le  hege  qu'en  fit  Trajan  j  mand  iignifie  Temple ,  Eglife ,  &c.  de 
mais  U  poiition  de  Saeaia  même  eft  jDi^jdatiftlu  nom  de  Jupiter  en  Grec, 
encore  X  fixer.  &  de  Kena  jC[m,  félon  Héfychius  , 

(il)  Elle  fut  fondée  dans  l'Arménie  fignifie  vi//^  chez  les  Arméniens,  &  qui 

mineure  ^ar  le  grand  Pompée  au  lieu  n'eft  qu'  un  coinpofc  de  £rt  j  nom  de  la. 

même  ou  il  vainquit  Miduidace»  teneim  vieux  Tudefque.  Le  nom  mo« 
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groifîr  le  Cyrus ,  qui  fc  jette  avec  lut  dans  la  mer  Cafpienne  (i  8). 

Les  villes  célèbres  de  rArméaieAlmeureC  1 9)»  font  Cxfaréc  (  lo), 
Aza  (i  I  )  ,Nicopolis(  1 1):  commedans  la  grande  Arménie ÂrfamO' 
te  (  1 3  ) ,  fur  le  bord  de.  l'Euphrate  ;  Carçathlocertfi  (14),  fur  le  bord 
du  Tigre  (15)  ;  Tigranocerte  (16)  ^  furies  hauteurs;  Artaxace  (17), 
dans  la  plaine ,  vers  le  bord  de  l'Araxe  (18).  L'étendue  de  l'une  de 
l'autre  Anncnie,  feloa  AuhJius  cil  de  cinquante  tois  cent 

mille  pas.  L'Empereur  Claude,  depuis  Dafcuf^i  (30)  jufqucs-aux 
confins  de  la  mer  Carplcnnc  (3  i)  ,  fait  fa  longueur  de  treize  cents 
milles;  Se  fa  largeur  moitié  moindre,  à  prendre  depuis  Tigra- 
nocerte f^i)  jufqu'à  ribérie  (3  3).  Ce  qu'il  y  de  certain ,  c'cft  qu'on 
divife  i  Arménie  entière  en  cent  vingt  Préfectures ,  ou  ^  pour  me 
fervir  du  terme  Arménien ,  en  cent  vingt  Stratégies  (3 4) ,  dont  piu- 
ilcurs  formoient  autrefois  autant  de  Royaumes  à  part,  mais  dont  les 
noms  font  tous  barbares.  Elle  cft  fermée  à  l'orient  par  les  monts 
Cerauniens  (35) ,  &  par  rAdiabene(36),  fans  toutefois  leur  être 
contiguë  ,  puifqu'il  s'en  faut  de  toute  la  contrée  des  Sophe- 
mens  (37)  »  paiTé  lefquels  commencent  les  monts  Cerauniens,  £c 


detne  de  Carcathiocenaj  en  Grec  Kar- 
ka  thio'kena  j  eft  inconniu  Sccabon , 
livre  1 1 ,  obferve  (jue  cette  ville  étoit 
le  chef  lieu,  la  ville  toyale  du  pays 

de  Sophene. 

(Z5)  Aujourfî'hui  le  Tygil. 

{x6)  Ainfi  nommée  non  du  voifi- 
nage  du  Ti^e  ,  donc  incme  eiie  ccoit 
fort  éloignée,  mais  du  Rai  Tigrane 
ibn  fonoarcur. 

(17)  Stcphanus  écrit  qu'elle  fut  fon- 
dée par  Ânmb;^i  ious  les  aufpices  du 
Roi  Anax'uu  j  d'oii  le  nom  d*  -l'rtaxata 
lui  fut  donné.  Tavernier ,  témoin  ocu- 
laire ,  écrit  qu'il  en  relie  à  peine  des 
veftiges.  Voyage,  tome  i.  Voyez  la 
note  6i  du  chapicre  15. 

(18)  Voyez  la  note  lu 


(29)  Voyez  les  notes  ilphabéric^iies 
fur  le  premier  Livre.  Voyez  aulli  la 
Préface  de  Pline  à  Tiras. 

(50)  Âujourd'Kai  Jrjtngam  félon 
Octelitis ,  qui  cite  fon  Auteur, 

{l  *)  Voyes  la  note  1 8. 

x)  Voyez  la  noce 

(il)  Voyez  la  note  j  5  du  chap.  4*' 

(^4)  Ceft4<tire  marches  «Tarm^» 

marquifats  ou  gouvernements  mili- 
taires ,  à  tirei  ce  nom  Stratégie ,  foit 
de  la  langue  grecque ,  foie  du  Tudeif* 
que  ^rrercngaenroyer. 

(3  5  )  Voyez  la  nore  itf  du  chap,  7, 

Voyez  la  note  10  du  cîup.  9. 
(  j  7)  Dont  Artaxata  étoit  la  cipiralc. 
Voyez  la  note  17  de  ce  chapitre  6c  la 
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beni  tenent.  Pcr  convalles  aucem  proximi  Armenise  funt 
Menobardi ,  &  Mofcheni.  Adiabenem  Tigris  &  montes 
invii  cingunc.  Ab  Ixva  ejus  regio  Medorum  eft.  Se  prof- 

pe6kus  Cafpii  maris.  Ex  Oceano  hoc  (ut  fuo  loco  dicemus  ) 
infunditur ,  rorumque  Caucafiis  montibus  cingitur.  Incolx 
fer  coaûnium  Armeniac  nunc  dicencur. 

Caput      Pt  ANitiEM  onuièm^à  Cyroufque,Albanorumgens 
lo.    tenec:mozIbenun^dilcreiaabiisamnc  Alazone^in  Cynim 


note  ^6  du  chapitre  i  j.  Dupîncc  tra- 
duit ici  ÏAdiabene  par  Mojul  ;  mais 
Moful  eft  le  nom  moderne  de  l'Aflyrie 
félon  ce  même  Dupinec.  Voyez  la 

note  rn. 

(38)  Dénomination  vinblement 
Celtique.  Je  trouve  aujourd'hui  mcme 
dans  la  Carte  moderne  de  l-Afie  par 
Van  Lochom  une  ville  de  Bar  entre 

TEuphrate  &  le  Tigre. 

(  J9  )  Dénomination  dcrivcc  de 
Moskj  d'où  iMoskow  &  Mosi:owttcs. 
jLes  Moskhenes  étoienc,  â  coup-sûr, 
une  Tribu  Tartare ,  c  eft-à-dire  Celto- 
Scythe  dans  l'origine.  J'ai  déjà  fait  re- 
marquer que  la  plupart  des  dénomi- 
nations Barbares  quon  vient  de  voir, 
telles  que  TanaiSj  Karkathïokcrta^ 
Menobardi  j  &c.  &c.  éroient  originai- 
rement ou  Celtiques  ou  Celtofcj-rhi- 
ques.  Il  en  faut  due  autant  de  la  plu- 
part des  aatres  noms  Barbara  que 
Pline  nous  avertit  ici  qu'il  va  patlêr 
fous  filence,  &  que  Srrabon  nous  a 
confervcs ,  tels  quu  la  contrée  de  Com- 
Isène,  celle  de  Corie/iCj  celle  de  Sak- 
*afi€ne^  dcc.  9ec.  for  qaoi  j  Wervetai 


ue  Zachan  dans  la  Carte  moderne 
e  l'Âiie  par  Van  Lochom  me  paroic 
être  un  re(Ve  de  cette  contrée  de  «Sloib- 
'ajlene  dont  Strabon  fait  mention. 

{ 40  )  Aujourd'hui  le  royaume  de 
Servan  félon  Dupinet, Cartraldus ,  &'c, 
(41  )  Voyez  la  note  1 8.  Au  refte  il 
eft  faux  que  cette  mer ,  comme  le  pr6> 
tend  Pline  y  communique  avec  rO- 
ccaii ,  à  moins  que  ce  ne  foir  par-def- 
fous  terre,  auquel  cas  il  feroit  plus 
naturel  de  ccoice  qu  elle  communique 
avec  l'Euxin. 

(42)  Au  chapitre  1 1. 
(4j)  Aujourd'hui  le  nom  moderne 
du  CaucaJ'e  fe 'partage  en  plufieurs  dc- 
nonûnatïoAs  \  car  c'eft  ainfi ,  je  jpenfe, 
qu'il  faut  concilier  les  contradiâions 
apparentes  des  divers  Interprètes,  dont 
les  uns  rraduifcnt  Caucafus  par  Cocas, 
les  autres  par  C<7cAi<7j  j  les  autres  par 
jirad  aa  Amh  ^  les  autres  yi^tAdan{ar^ 
les  autres  ^xt'Aiïtfor y  &:c.  &c. 

(i)  Dupinet  traduit  hx  contrée  de 
Zuina.  Le  Pere  Hardoain  entend  j)ar 
Albanois  ceux  de  Ccorgian  &  Zutrèa 
éublis  fur  lei^  bor4<  de  la  mer  Caf- 

par-delà 
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.par-delà  ceux-cî  le  piiys  dçs  A<ita&emem.;Mais:<iu'OÔ£é;iliî.^lâi: 
pays, TArménie  confine  diredemehtaiixMénobardes  (38J &  aux 
Moskhenes(3^).  L'Adîabene  a  pour  clôture  le  Tigre;  &  une  ccin* 
ture  de  montagnes  impraticables  :  à  gauche  »  l'Arménie  regarde  la 
Médîe  (40)  &  la  mer  Cafpienne  (4 1 } ,  qui  eft  tine  émanation  de  l'Q* 
céan, comme  on  le  dira  en  ion  lieii  (41).  Cette  mer  Çafpieiineft  de 
toutes  parts  pour  poii/t  de  vuela  chaîne  des  monts  Caucafiens  (43  ) , 
entre  lefqucls  &  fcs  rivages  habitent  diver(ès  nations  que  je  vais 
paflcr  en  ic vue, à  partir  des  confins  de  rArménic. 

L'AIbame&eaine.  . 

Tout  le  plat  pays  ,  \  prcndrp  depuis  la  rive  du  Cyrus  ,  eft 
occupé  par  les  Albanois  (1} ,  pui^  par  les  Ibères  (i);  ceux*ci  (ont 
féparés  des  premiers  par  le  âêttve  Alazon  (3)«  qui,  des  hauteurs 


f tienne.  Il  y  joint  de  plus  la  partie  de  Dionyftus,  Contemporain  d'Âugiifte. 

a  Géorgie  qui  regarde  k-  fuel  &  qui  Voici  la  traducHon  littérale  de  fcs  pa- 

touche  a  l'Armcme.  Voyez  la  note  40  rôles  :  >»  Vers  l'orient  &  le  feprcntrion 

&  4 1  du  chapitre  13.  »  du  Phafe  s'étend  l'Ifthme ,  cet  lilhmê 

(1)  Selon  M  Pere  Hardouin  les  Ibc-  »  qui  fépare  la  mer  CafpienneduPont" 

res  croient  à  l'occident  de  l'Albanie,  »  Euxin.  LA  habitent  les  IberesOden- 

&  font  compris  aujourd'hui  avec  les  »  taux  qui  font  venus  des  Pyrénées 

Albanois  fous  le  nom  commun  de  »  vers  l'orient».  J'ajouterai  feulemctic 

Géo^ans.  Ce  Savane  founenc  mal-i-  que  cette  même  Ibérie  Afiatique  a  » 

pxopos  &  fans  aucun  fondement  que  comme  Tlbérie  d'Europe ,  éténomraé* 

jce  nom  c^c  Géor-y:c  no  vient  point  des  Span'ta  félon  Soflîicne  cité  par  Plut.u- 

Céorgiens  Ponnques  dont  Pline  &  que ,  &  j'obferverai,  avec  M.  Bruzcii 

Wclafontmention.  Avant quede  com-  ae  la  Martiniere ,  que  le  Roi  de  Géor- 

battre  cette  opinion  qui  fait  defcendre  gie,  c'ell-à-dire  de  ribérie  Asiatique  » 

les  Ibères  Orientaux  ou  Gcorgians  prend  dans  fes  titres»  même  de  nos 

Afiatiquesdes  Gcort^icns  H'Furope,  il  jours,  la  qualité  de  parent  du  Rot 

dévoie  réfuter  ou  du  nunns  combattre  d'Efp^ne.  Je  fuis  entré  i  cet  égard 

cette  &ule  d'Anciens ,  je  veux  dire  dans  &  plus  longs  détails  dans  mon 

Apollodore,  Dionyfius  ,  Socrate  le  Traité  des  Or^ines  Uriennes  ott  Cel- 

Scnoliafte ,  Pilfcicn ,  &;c.  &:c,  qui  font  tiques  qui  a  paru  au  commenamenc 

defcendre  les  ibères  Orientaux  des  de  cette  année  1 770. 

Ibères  d'Efpagne.  Je  ne  citerai  ici,  { 3  )  Le  nom  moderne  de  cg  Hcuve 

pour  abréger,  que  Tautorité  du  fenl  n*eft  point  connu. 

T9m.1L  Nnna  . 
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i  Caucadis  moncibus  deiluente.  Praevaienc  oppida  AU 
banix,  Cabalaca  ;  Tberiac  ^Harmaftis  juxta  flumen^  Neoris  : 
regio  Thafie,  &  Triaie,  ufque  ad  Panedoros  montes.  Uicrà 
funt  Colchicx  rolitudiiie8:quaniiki  a  latere  ad  Ceraunios 

verfo,  Armenochalybes  habitant,  fi^  Mofchorum  traclus 
ad  Ibcram  amnem  in  Cyrum  dcHacnrcm  ,  &  infra  eos  Sa- 
caflani ,  &  deinde  Macroiics  ad  ilumea  Abiar uni.  Sic  plana 
ac  devexa  obtinencur.  Rurfus  ab  Aibanix  confinio,  tota 
moncium  ironte ,  gentes  Sylvorum  ferx ,  &  infra  Lubie- 
norum ,  mox  Diduii  &c  Sodii. 

Ponœ^CaucaJiie^ 

CArvT  >  Ab  ixs  fitnt  portas  Caucafiae ,  m^o  errore  à  multb 
.II*     Cafpix  diâae^  ingens  Nacurx  opus>  mantibus interrupc» 

repente  ,  ubi  fores  obditac  ferratis  trabibus ,  fubter  médias 
amne  din  odoris  Euente  ^  citra(j[ue  in  rupe  caAelio  (  quod 

« 

U)  Voyes  U  note  4}  lin  cbapitEte  fent  ici  Pa'-ycJros  numus  ,  8c  qneK- 

prcccdcnt.  ques-uns  Patyadras 

(5)  Voyer  U  note  x)  da  chapitre  (     )  Faiunc  partie  de  la  contcée 
ptéc^-denr.  Cokhique ,  aujourd'hui  Mengrelte. 

(6)  Dupiner  traduit  C^an.  Je  (15)  Voyez  b  note  27  du  chap.  7» 
trouve  dans  la  Carte  moderne  de  U  (14)  Voyez  la  note  iS  du  chap.  4. 
Mofcowie  par  Girolamo  Rufcelli  une  (i  5)  Dupioet  aaduic  lu  mar.Jkes 
ville  de  Cabaica  vers  la  mer  Caf-  de  Moxia» 

pienne.  {16)  Onelius  Mètre  que  (élon 

(7)  Aufontdlini Mâi^andanm  (èloji  Caton  ce  fleuve  prenoit  ùl  ibnice  chez 

Dupiner.  les  peuples  Catinates. 

{  8  )  Dumnet  fait  de  cette  ville  un  (  1 7)  Voyez  la  noce  1 1  du  chapiire 

fleuve  qu'il  nomme  le  Loeeo.  Il  eft  prcccdenr. 

évident  qa*il  'n*a  point  compris  le  fens  {18)  I>upinet  traduit  U  quartier  df 

de  la  phrafe  qa^  craduifoit.  Sabrant. 

'   {9)  Inconnue.  (i  9)  Inconnus  aux  Modernes. 

(10)  Dupinec  txaduit  la  contrée  de  (20)  Voyez  la  note  13  du  chapitre 
ThitUs*  précédent. 

(11)  Ortetins  &  plafieuxs  autres  li-  (&  1)  Voyes  la  noce  premiece» 
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du  Caucafc  (4),  vient  fc  jctccr  ciins  le  Cyrus  (5).  La  pluà  ioicj 
place,  dans  l'Albanie,  cft  Cabalaca  (6)  ;  dans  l'Ibérie,  Harmaf- 
tis  (7),  fur  la  rive  d'un  fleuve,  &  Ncoris  (8).  Suit  la  région  de 
Thalle  (9),  &:  celle  de  Triare  (  lo),  qui  s'ccendent  juiqu'aux, 
monts  Parredores  (11).  Au-delà  font  les  dcfercsCiz)  Colchiques, 
au  flanc  dcfquels,  vers  les  monts  Ccrauniens  (13),  habitent  les 
Armeno-Chaiibes  (14)  &  lesMoskhes  (15),  donc  la  contrée  s'é- 
tend jufqu'au  fleuve  lberus(i6)^  qui  tombe  dans  le  Cyrus  (17). 
Au'delToiis  d'eux  on  trouve  les  SacaiTans  (iSj,  puis  les  Ma- 
crons  (19^,  vers  le  fleuve  Abfare  (xo).  Telles  fondes  nations'qui 
habitent  la  plaine  dc  le  rcftc  du  pays  qui  va  en  pente.  Mais  toute 
la  partie  des  montagnes  qui  s*avance  en  front,  à  prendre  depuis 
les  confins  de  l'Albanie  i) ,  efl  Occupée  par  la  nation  des  5yl- 
ves  (ii)«aa-deflous  defquels  habitent  les  Lttbienes  (15) ,  puis  les 
DIdures  (14)  &  les  Sodieos. 

Les  Portes  Caucafiemus, 

Apr  ES  ces  derniers (i),On  trouve  les  PortesCauca^enncsù)» 
appellées  Cafpienncs  par  beaucoup  d'Ecrivains,  mais  par  une  in- 
ligne  erreur  (5).  Ceft  l'ouvrage  de  la  iêule  Nature  ;,  mais  un  ou- 
vrage immenfè  opéré  par  llntcrruption  fubite  des  montagnes. 
L*art  ouvre  on  ferme  à  ion  gré  ce  païlage,au  moyeii  de  portes  (4)- 
réelles  compofées  d*un  afllemblage  de  poutres  ferrées ,  fous  le  mi^ 
lieu  defqueÛes  coule  une  rivière  d*une  odeur  insoutenable. .  £n-. 


(iz)  inconnus.  (z)  Ptolcmce  les  nomn^e  les  Poru& 

(13)  Dupin«c  oadoit  la  fortetelTt  Athanienes. 
ètNubio.  (1  )  Cridque  dans  laquelle  notre 

{14)  Inconnus ,  .lufll  -  bien  que  les  Auteur  entrera  plus  amplement  fur  la 

Sodien^',  ccpeiulatu  au  chapitre  fui-  fin  du  chapitre  treizième.  V<^e*  auflî 

vanc  Dupmet  appelle  la  contrée  des  la  noce  1 7  du  chapitre  15. 
uns  &:  des  autres  SafluMt,  (4)  Ces  portes  fubfiftent  encese , 

(t)  Les  Diduriens&  les  Sodiens.  au  dire  desYoyagcurs  modernes.  Du» 

Voyez  la  dernière  note  du  chapitre  pinec  nonune  ce  lieu  Us  Càtfu^ 
prcccdentt  >  . 

Nnnn  ij 
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vocatur  Cumania)  communico  ad  arcendas  tranfitu  gen^ 
tes  innumeras  :  ibi  locî ,  terrarum  orbe  porcis  dîiclufb ,  ex 

acîverfo  iiiaximè  Harmaftis  oppidi  Ibcriim.  A  portis  Cau- 
caiiis  per  montes  Gordyxos  Valli,  Suarni  indomitx  gen- 
res ,  auri  tamen  metalla  fodiunc.  Ab  iis  ad  Pontum  uC- 
que  Heniochoratn  plura  gênera,  mox  Achxorum.  Ica  Ce 
nabet  terrarum  finui  è  clariflimis. 

Âliqui  incer  Ppntum  ôc  Cafpium  maié  ccclxxv.  m» 
pain  non  atnplius  interèile  tradiderunc ,  Cornélius  Nepos 
CCL.  M.  Tantis  iterum  anguftiis  înfeftatur  Afia.  Claudius 
Cacfar  à  Cimmerio  Bciplioio  ad  Cafpium  mare  cet.  m. 
prodidic  :  eaqiic  perfodcrc  excogicalfe  Nicatoicm  Scleu- 
cum.i»  g^o  iempore  ab  Pcolema:o  Cerauno  lie  incertedus..- 
A  ponis  Caucafiis  ad  Poncuxn  ce  m.  paiTuiim  elfe  conftac 
fcri 


(5)  Voyez  la  noce  7  dtt  chapitre 

pcécccîent.  A  l'égard  des  monrs  Cor- 
dyéens  qui  fuivent,  &:oà  l'on  prétend 

au'on  voit  encore  des  reftes  de  l'Arche 
eNoë,  cette  tradition  femble  ap- 
puyée fur  le  nom  même  de  ces  mon- 
tagnes, lequel  lignilîe  monts  Dilu- 
viens i  cac  Gor  en  Slawon  ou  Çelco- 
Icjrthe'  inoderne  ^nifie  montagne^  èt 
yé,  en  grec  y&ffx&t  Àt phtet^ttea»* 
que  que  perfonne  n'avoir  faire  avant 
moi ,  &:  qui  jette  un  grand  jour  fur  la 
aaditiun  populaire  dont  nous  parlons. 
Voyez  la  note  1 1  du  ch.  17. 

(6)  Ce  nom  refpire  je  ne  fais  quoi 
de  Celtique  ou  tout  au  moins  de 
Celtibérien.  AuiE  ces  peuples  Voiles 
étoient-  Us  voifim  des  Ibères  du 
Caucafe  defcendus  des  Celobetes  fé- 
lon la  plupart  des  Auteurs ,  comme 
je  lai  tait  voir  au  chapitre  précédent. 

(7)  C'eft-â-dire  les  Sutim  inférieurs^ 


ou  bien  les ptupks  qui  habitent  les  bas 
tombeaux  y  ou  qui  dcfcendent  dans  les 
tombeaux  :  cai  cette  dénomination 
vient  de  Siuuij  mot  Caricii,  qui,  fé- 
lon Stéphanns,  fignifie  on  tombeaa^ 
&  de  Ârn  ou  Ern^  qui,  comme  on 
fait,  défîi^ne  en  langue  Celtique  Se 
Celcofcytîiique  une  chute,  une  def- 
cente ,  une  pente ,  6cc.  On  a  parlé  des 
Suans  dans  les  notes  5  j  &  5  d  du  du  4, 

(8)  Ceci  n'a  point  été  compris  par 
les  Interprètes.  Pline  s'éronne  que  les 
Vallès  Se  les  Suarnes  n'aient  point  été 
ciomptcs  eoctHre  qu'ils  aient  en  leur 
poflellîon  beaucoup  d'or ,  ce  qui  a  dâ 
pourtant  ou  amollir  leur  courage ,  ou 
armer  contre  eux  la  cupidité  des  Na- 
tions voifines, 

(9)  MerMa|or. 

(10)  On  en  a  parlé  i  la  fin  du  cba* 

pitre  4. 

(iij  Voyez  la  note  21  du  chap.  j. 
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deçà,  fur  une  roche,  cil  ia  forctrcflc  Cumania  ,  où  l'on  n*a  rien 
négligé  pour  en  faire  une  place  de  réfiftance  propre  à  défen- 
dre ce  paiTagc  contre  les  incurfions  de  nacions  fans  nombre:  Ueu 
remarquable,  ou  l'homme  a  trouvé  moyen  de  fëparer  une  partie 
du  globe  terrellrc  du  refte  de  ce  même  globe  par  le  moyen  d'une 
porrc,  principalement  en  face  d*Harmaftis  (5),  ville  des  Ibères* 
Paflé  les  Portes  Caucafien  nés ,  parmi  les  monts  Gordyéeos  féjoor* 
ncnt  les  Vallès  {6)^  U  les  Suarnes  (7),  nations  indomptées»  qui 
pourtant  (8)  exploitent  des  mines  d'or.  Depuis  les  Suarnes  jufqu'au 
Pont-Euxin  (9),habitent  les diverfes tribus  des  Hemoques(  i  o),  puis 
celle  des  Achéens  (11).  Tel  eft  le  tab!e.iu  de  cette  vafte  &  célèbre 
portion  de  terre  dont  je  m'étois  propofé  (  1 1)  de  donner  des  détails. 
.  Entre  le  Pont-Euxin  (i  5}  &  la  mer  Cafpîenne  (14) ,  quelques- 
uns  (15)  ne  comptent  que  trois  cents  foixante^quinze  milles  pas; 
^  Cornélius  Ncpos ,  que  deux  cents  cinquante  mille  {16):  tant 
la  mer  reflèrrre  de  nouveau  (17)  le  continent  dans  cette  partie 
de  TAlic.  L'Empereur  Claude  a  écrit  que  la  diftance  du  Bofphore 
Cimméricn  (18)  à  la  mer  Cafpicnnccn:  de  deux  cents  cinqu.uicc 
mille  p.is  ,  cv  o^uc  Sclcucus  {19)  Nicator  s  occupait  du  projcc  de 
réunir  les  deux  mers  en  pert^ant  cccrc  forte  d  illlinie  qui  les  fépare, 
quand  il  fut  tué  par  Pcolémée  Ceraunus  (lo).  11  ciï  à-peu-près 
conrtant  que  la  diltance  des  Portes  Caucafienncs  au  Pont- Eu- 
xi  n  crt:  de  deux  cents  milles  (11). 


,  (i  1)  Tout  à  l'entrée  du  chapitre  8, 

(13)  La  mer  Mafor. 
.  (14)  La  mer  de  Sala. 

Sciabon,  livre  ii>  eft  de  ce 

nombre. 

(16)  Âind  portent  ia  plupart  des 
manufaics  ^  mais  presque  tous  les 
Editeurs  lifent  feulement  cl.  m.  A  la 
vérité  Pofidonius  cite  pir  Stribon  , 
livre  X 1 ,  ne  taifoic  cette  iiiLinc  tiil- 
tance  que  de  cent  qmtrt  -  vingt  -  fept 
mille  cinq  cents  pas» 

(  1 7  )  On  a  vu  drdefliis  que  la  mer 


relTcroit  déjà  conlîdétablenieni  TA/Ie 
encre  le  Pont-Eiixin  &  le  golfe  Iflîque 
de  Cilicie. 

(18)  Voyez  la  note  5  ckichap.  i. 

(19)  De  qui  les  Rois  de  Syrie  pri- 
rent le  nom  de  Seleucides. 

(10)  fils  de  Piolémée  Lagide,  Rot 
J'Fgvpte.  II  tua  Seleucus  pra  futprifc. 
Coulultcz  fur  ce  tait  hiilorique  Mem> 
jion  chez  Phothius,  BibL  cod.  114, 
chap.  1  j,pag.  71  j. 

(11)  Ceci  ed  confirmé  par  Marô»-; 
nus»  UvEe  6^  chapitre  de  rAflyrie. 
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InfuLi,  in  Ponto. 

■ 

Caput  Insulje  in  PoncoPiandac ,  five  Cyaneae ,  fîve  Symplega- 
I  %^  cles.DeindeÂppoiioniaTliynias  di^^  uc  dilHngueretor  ab 
ea  qus  eft  in  JEuropa.  Dilbt  à  contlnenci  pailibus  m. 
cingicur  tribus  M.  £c  contra  Pharnaceam  Chalceritis  y  c^uam 
Grxci  Ariam  dtxeritnt ,  facramque  Marti,  in  ea  volu- 
cres  cum  advenis  pugna(re  ,  pennarum  ja£hi. 

Gentes  in  Scythico  Oceano» 

Caput  Nunc  omnibus  qux  luat  inceriora  Afix  dïékis ,  RI- 
1 5.  phxos  monres tranfccndacanimiis, dcxcraquc  littore Oceani 
incedat.  Tribus  hic  è  panibus  cœli  alluens  Afiam  ,  Scy- 
thicus  à  fepcencrione ,  ab  oriente  £ous ,  à  meridie  Indicus 
vocatur  :  varieque  per  finus  &  accolas  in  compluxa  nomina 
dividitur. 

Verum  Aii2  quoque  magna  portioappofitafeptenttioni, 

(i)  La  mer  Major.  portent  Pennarum  icbu 

(i)  C'eft  le  nom  que  leur  donne  (  i  )  Donc  la  racine  commence  au- 

Honiare ,  comme  I  obièrve  Strabon ,  demis  de  la  fource  du  Tanaïs»  encre  l8 

livre  premier.  Dupinet  traduit  {fies  Tanaïs  &  le  fleuve  Vol^a  j  ils  s'ércn- 

Pavonare.  denr  de-là  jufqu  a  l'Océan  Srvtluque. 

(3  )  On  en  a  parlé  au  livre  4 ,  cha-  (1}  La  plupart  des  manulci^ics  Ulenc 

pi  rr c  I  j .  au  texte  Utora  au  lieu  de  iUwi  ou  Ut^ 

(4  )  On  en  a  parlé  au  livre  5 ,  cha-  tore  qui  i*e  lifenc  cfaw  le  plus  grand 

pitre  dernier.  nombre  d'Editeurs. 

(5)  Voyez  la  note  18  du  chap.  4.  (j)  Aujourd'lmi  la  met  de  Perm- 

[6]  Ainii  nommée  félon  le  P.  Har-  Landt  Telon  Dupinet  j  mais  ce  n'eft  U 

douin  d*ane  force  d'cûfèau  nommée  qu'une  dénomination  partkuUefe.  Le 

en  grec  Khalkêrê <.  nom  général  eft  ia  mer  de  Tanarie. 

h)  Voyez  le  récit  &  les  détails  de  (4)  Aujourd'hui  on  donne  abufive- 

c^iic  Ubic  chez  Apoilonigis,  livre  a.  ment  k  nom  de  mer  Orientale  i  la 

Argonauc.  v.  1  o|  j .  Au  reOe ,  ao  lieu  majeure  partie  de  la  mer  Modique,  Le 

de  FMnmnJaSn,  quatre  m«jiofcri($  vmrable  Océan  Osknod  donc  pail< 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE   NATURELLE»  LIV*   VI.  6jf 


IJlesdu  Pont'Euxin, 

Les  iflcs  du  Pont-Euxin  (i)  font,  en  premier  lien  ,  les  Planè- 
tes (  2  ),  nommées  aulîl  Cyaiiécs  (  3  j,  .uitrcniciit  Syniplegadcs  : 
cniuicc  Apollonie  (4),  qu'on  a  furnomméc  Thynias  pour  la  dïi- 
tinguerdc  l'ApoUonic  Européenc.  Sa  diftancc  du  continent  eft 
d'un  mille,  6c  Ton  circuit  de  crois.  En  face  de  la  ville  de  Phar- 
nacëe  (5  ) ,  eft  l'illc  Khalceritis  (6) ,  que  les  Grecs  nomment  Aria , 
parccqu'ellc  eft  confacré  au  dieu  Arès  ou  Mars,  &c  que,  félon 
les  anciennes  traditions,  elle  écoit  habitée  par  des  oifeauXyqoi 
edayerenc  d'en  repouiTer  les  étrangers ,  en  décochant  (7)  con^ 
tre  eux»  au  lîett  de  craies,  les  plumes  de  leurs  ailes. 

Nations  qui  liab  'ueru  Us  cêtes  de  VQcian  StytlUque^ 

ÂPiiks  avoir  parcouru  le  tableau  de  tontes  les  nations  qui 
font  dans  Tintérieur  de  TAfie  ,  tranfportons  notre  imagination 
au-delà  des  monts  Riphées  (1) ,  &  promenons-la  le  long  de  la 
rive  {%)  droite  de  TOcëan  »  qui,  vers  cet  endroit,  baigne  TAHe 
de  trois  côtés:  au  fepcentrion ,  il  prend  le  nom  de  Scyrhiquc  (3)  ^ 
vers  le  point  du  ciel  où  le  folell  (e  lève,  il  prend  celui  d'Orien- 
tal (4);  enfin  vers  le  midi,  il  prend  le  nom  dlndique  (5).  Ces 
dénominations  (e  fubdivifent  encore  en  pluHeurs  autres ,  (èlon 
les  golfes  qoMl  forme,  &  les  nations  qu*il  cotote. 

Quant  à  la  portion  de  la  terre*  ferme  d*Ane  qui  regarde  le  fep- 
tentrion,  il  eft  même  à  obfcrver  que  la  majeure  partie  de  ce 
continent  ne  préfentc  que  de  vaftes  folitudes ,  à  caufc  de  Tin- 


Pline  fe  nomme  aajouvd'htû  k  fa  mer  Orientâtes  comme  |e  viens  de 

naiflfance  Mar  del  Zur  ;  puis  au  -  def-  robferver. 

fous  tie  la  mer  de  Zur  on  trouve  la       (  5  )  Aujourd'hui  on  lui  donne  afTè? 

TOtfr</tf/<iCAz/i<rj  au-delïbus  de  laquelle  volontiers  ie  nom  d  Oriental,  mais 

on  déioume  dans  l'Océan  Méridionai  par  nn  abus  manifefte ,  comme  je  l'ai 

eu  Indique,  abulîvement  nommée  £ût  voir  dans  la  noce  précédente. 
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injuria  fideris  rigentis  vaftas  folirudines  hahet,  Abexcremo 
Aquilone  ad  initium  oriencis  xftivi  Sc\  cha:  funti 

£xtra  eos  ukraque  Aquilonis  initia  Hyperborcos  aliqui 
pofuêre ,  pluril^us  in  Europa  diâos.  Prîtnum  tnde  nofcitur 

promontorium  Celticac  Lytarmis ,  fliivius  Carambucis ,  ubi 
laflataciimfideruin  vi  Ripha:orum  inontiuiii  deficiunt  juga. 
Ibique  Aiimphxos  c|uoiJam  accepimus ,  hrud  diiliniilcni 
Hyperboieis  gencem.  Sedes  iiiis  nemcra  ^  alimema  baccse» 
capillus  juxta  fbminis  virifque  in  probro  exiftîtnatur  ,  ritus 
clémences.  Icaque  fâcros  haberi  narrant ,  inviolacofque  effe 
etiam  feris  accolarum  populis  :  nec  ipfes  modo  ^  fed  illos 
etiam  qui  ad  eos  profugennt. 

Ulcràeos  pidiicjam  Scythac,Cimmerii,  Ciilanthi,  Geor- 

Ce  vent  fouffle  entre  le  fepten-  tiens  forent  donc  les  Celles  Bocéeos 

crion  &  le  lever  elHval  àa  foleil ,  com-  les  plus  recules  de  fETpegne  dans  l'é- 

me  on  l'a  vu  au  fécond  livre ,  ch.  47,  tendue  des  Gaules  coniprife  entre  les 

(  7  )  Plus  près  du  feptentrion ,  entre  Py'^»^cs  cS:  les  Alpes.  Après  quoi  cette 

le  fleuve  Volga  &  la  nur  Blanche.  Ce  ticjioinination  s'ctendit  de  proche  en 

que  dit  ici  Pline  eft  confirme  par  So-  ?^°^      Gennauif ,  puis  aux  Sar- 

un ,  chapitce  16,  '"^fcs ,  puis  aux  dernières  bornes  de 

(8)  Il  réfulte  des  témoignages  de  '  ^'^^  ^'^'^ 

Pofulonius,  de  Mnnfcas,  d'Apollo-  P^^l^^^'^' 

nius  de  Rhode  Se  d'.iurrcs  Auteurs,  (?)  Ceci  orouve ,  comme  lobrerve 
que  les  plus  anciens  Hyperborcens  lePtefeHafdouinjqael'iaicienncCel- 
connns  étaient  habitué  aux  enviions'  «que  piife  dans  &  plus  g^e  éten- 
des Alpes.  11  7  a  tien  de  penCei^  que  n'avoit  d'autres  bornes  que  !  Eu- 
dans  f  orlcrine  cette  dcnomination  ^°?^'  ^""^  palfage  de  Pline ,  ce 
d'Hypertoreens  fut  nufe  en  vogue  par  Savant  cite  en  témçigiiage  Plutarqu<^ 
lesCeltiberes  8c  Efpagnols ,  àTégaid  de  Marins,  &Sttabon,  livre  1 1. 
defqaels  la  partie  des  Gaules  adolTée  (10)  Ceft,  |e  penfe ,  le  cap  Barfo  ^ 
gux  Alpes  croit  dans  une  pofîtion  Hy-  entre  la  mer  Blanche  Se  la  mer  Pet- 
perhoréene  ou  pir-dc-îà  fiarée,  puif-  :^orke.  Voyez  la  Carte  de  l'Alie  par 
que  la  partie  de  ces  nicines  Gaules  Vaa  Lochoni.  Le  Pere  Haidouin  place 
^nJSt  aux  Pyrén^  eft  fituée  à  Té-  au$  le  pronumcoire  Lytmu  vecs  la 
gard  de  l'Efpaene  dans  une  pofîtion  nier  Blanche  )  mais  il  n'indique  point 
]^çale.  l^s       fiaclçj^  H^petbç-  Içni  noqi  modecne.  l^ondius  le  cher- 

dêoicnce 
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clémence  Ôc  de  l'a fpedl -rigoureux  3â  ciel  tlans  ccclimfttî  glaciaK 
Quoi  qu*il  en  foir,  tout  ce  qui  eft  compris  depuis  les  dcrntc« 
res  bornes  de  TAquilon  (6)  jttfqa'oii  commence  Toricnc d'été, 
eft  ba)»ité  par  les  Scythes. 

Ceft  palfé  ces  peuples  (7) ,  &  pa^delà  le  point  oit  commence 
PÂquilon»  que  quelques-uns  nous  montrent  ks  Hypei4>oréens  « 
placés  toutefois  en  Europe  (S)  par  le  plus  grand  nombre  d'Ecri- 
vains. Xe  promontoire  de  la'Çeltique(9),  nommé  Lytarmis  (10), 
^  le  fleuve  Carambncîs  (  1 1  ) ,  ne  commencent  que  vers  le  Heu  oii  la 
rigueur  du  ciel ,  épuîféc,  finît  avcc  la  chatne  même  dcsmoncsRi- 
phéens.C'cft-l.iqucccrcaines  rclacionsplacentles  Arimphécns(i  2), 
peuple  icmblablc  en  touc.i  la  nation  Hypcrboréc.  Encilcr,  ils  habi- 
tent les  bois;  ils  ie  nourriflent  du  fruit  des  arbres:  chez  eux  ,  les 
femmes  comme  les  hommes  tiennent  \  déshonneur  de  lailler  croî- 
tre leurs  cheveux;  du  reftc,  leurs  moeurs  fonc  douces:  c'cll  pour» 
quoi  on  prétend  qu'ils  (ont  réputés  facrés  {i})&c  mviolables,  Sc 
que  les  nations  même  les  plus  féroces  des  environs  refpc^cnC 
julqu'aux  transfuges  qui  ont  trouvé  un  alyic  parmi  eux. 

Au-delà  (14)  des  Arimphécns,  font  les  vrais  Scythes  Cimmé- 


che  auprès  de  W^ardhusï. 

(i  i )  C'ell  le  rieuve  qui  fe  jette  dans 
Itt^mer  Blanche ,  tout  auprès  du  cap 
•Bar/b  >  4  l'occident  de  ce  cap.  Le  nom 
moderne  de  ce  fleuve  eft  Pief\a.  dans 
Il  Cnrtc  de  !i  RwlTîe  chez  Hondius. 
Avant  de  fo  rendre  à  la  met  il  revoie 
la  xWiece  'Ran^ichû  t  veftige  encore 
fublîllant  du  nom  Carambucis.  Vbye* 
Il  Cuto  de  I.i  Ruiîte  Blanche  par 
N.  SanfonJLe  Pere  Hardouin  fait  de 
Ciiramhuàs  la  Dv/tna.  Je  crois  qu'il  fe 
crcmpe. 

(i  z)  Ceft  la  contrée  de /fl|fni  foince 
si  celle  de  Dwînj.  Dupinet  comprend 
dans  le  territoire  des  ArimphtcM  le 
■fgyaume^de  Pemléoul, 


ft  0  îl  cfl:  évident  qu'ils  tenoieni 
cette  cpuhete  de  facrcs  6c  d'invio/a- 
bUs  des  Hyperboréens Celtiques  adot 

'fés  aux  Alpes  ;  car  ces  Hyperbocéen» 
Celtiques  $c  primirifs  font  nommés 

facrés  par  la  plupart  des  anciens  Poè- 
tes, &  notamment  par  Apollonius  de 
Rhode:  i>  Les  Celtes ,  dit-il ,  répandi* 

-  w  cent  le  bruit  que  les  gouttes  d'ambce 
»^  que  roule  l'Endan  étoient  les  larmes 
«  q  i'avoic  jadis  vcrfées  le  Soleil  en 
*>  abondance  ,  lorfque  tance  par  Jupi- 
»  ter &cottrrottcé  de  la  mort  de  Phaé- 
»  thon  Ton  fiis,  il  dcferta  le  ciel,  £c 
»  alla  vifiter  ta.  natum  fatrét  des  Hy* 
>>  pcrborécnst>, 

(1 4)  Plus  ms-l'ofienr. 

Oooo 
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gi  y  &  Amazonum  gens.  Haec  uiique  ad  Cafpium  &  Hyrca* 
nium  mare» 

'  Namque  Id  erampit  Scytfatco  Oceano  in  averiâ  Aûx, 
pluribus  nominibusaccolaramappellatûm,celeberrhnb  duo- 
bus  Calpio  »Sd  Hyrcano.  Non  minus  hoc  cfTe  qulm  Pontum 
EuxinumCHtarchusputat.Eratofthenes  ponit&menfuram: 
ab  exortu  ad  meridiem  ,  per  Cadulix  ôc  Albanise  oramquin- 
quie^M.cccc.  (bd.  Iode  perÂmiacicos^Amarbos^Hyrcanos^ 
  '  '  '  '  — ' —  7  

(i  5)  Aiijourdluii  ceux  de  Camen'i  à  nom  cîc  ville  Wclïhh't  vient  du  SI  a  won 

rorient  de  la  conrice  tic  Jiigra.  Voyez  Walach^  qui  fîgiiific  eunuque,  cftc- 

la  Cai  te  de  l'Afîe  par  Van  Lochom.  11  mine ,  homme  rendit  femme ,  &c.  d'où 

«ft  cenatn  qaè  C/un  &  Gm  facines  de  les  Latins  avoient  fait  k  mot  &«&f 

Cûmcni  8c  ae  Cimmcni  ibntle  même  un  châtré  >  &  c'ell  pourquoi  le  mot 

mot  prononce  différemment  ;  car  Ya  W^dch  en  langiie  Tudefoiic  eft  reflé 

&  l'i  s'échrmgeiît  volontiers  d'un  idio-  une  injure.  Je  dis  donc  que  les  pcu- 

Vie  à  l'autre,  témoin /^mAim^  qui  eft  pies  ^  cette  contrée  Afiatk^iie  oà 

le  même  mot     Abraham.  nous  voyons  plufiems  villes  nommées 

(  16  )Ce  fbiic  aujoni  Thai  ceux  de  n'c'llhi  fi;r.:u  appelles  d'un  nom 

Ctf;^  au-deffcHis  de  Çament  dont  on  ccnumm  H.,ni  -  ■:^oncs ^  comme  qui  di- 

•viçnt  de  parler.        '  '       '  ion  hammcs-Jcmmes ^  &  cela  par  aiiu- 

(i  7)  Ce  nom  de  Géorgiens  »prime  ifion  k  ce  nom  de  Jf^e&khi  que  por> 

éf^CâvaUcrs,  &  c'eft  pourquoi  L'em-  coient  buts {xtincipUeivilles.  En  e&c 

blême  de  S.  George  eft  un  homme  il  f!iut  favoir  que  le  mot //j/tj  fignlFiC, 

à  chevaL  Aujoordnui  la  contrée  en  fclon  Mczerai ,  un  homme ,  un  héros, 

quelboQ  fe  nomme  d'un  nom  équiva-  un  giierriet,  &  que  le  mot  Zona  en 

•lent  Kottduùku  On  (ait  que  Kon  %ni-  Slawon  figiu^e  femme ^  mais  commè 

.fie  cktvcd  en  lancue  Slawonc,  Cette  un  mot  change  fouvcnt  de  ngiiificar 

contrée  de  Konaenski  eft  d'ailleurs  tion  en  paflant  d'un  idiome  dans  un 

bornée  à  l'el^â:  au  Sud  par  les  moins  autre,  les.  Grecs  dérivèrent  ce  mot 

Joegorii ,  veftige  encofé  iubfiftant  dn  Amaifoists  df  leur  a  ptivaof   dft  iftf- 

nom  de  Géorgiens.  Au  refte  tous  les  fâa  mammeUe;  enforte  qu'ik  rêve- 

M(r.  confultc&par  le  P.  Hardouin  por-  renr  5:  firent  croire  à  d'autres  que  les 
cent  GVrtJr^i  au  lieu  de  6' t  <  ^  ;7/.  3e  n'en  éroienr  des  femntes  guet- 

dois  pas  moins  avec  tous  les  i^diteuïs  neici  quiie  rettauciipienc  une  mam- 

-  cette  le^dn  Gérorgi  vicieufe.  melle  pour  naïeiis  QKer  4e  l'arc.  Quoi 

'(18)  Cette  nation  fabuleufe  des  qu'il  eniôit, ilréfulte, flcde^xedbei- 

■Jma-^ones  n'cft  autre  qu'une  horde  de  cnes  onomatî^ues  que  |*ai  fiiites  ,  Se 

Cclto-Scyihes  établis  aux  environs  de  de  la  poûtion  mdiquce  par  Pline,  que 

Welikhi'Permi  de  Weiikhi'Tumea  tes  peuples  nonmiçs  autrefois  ^«m- 

|(  d'autres  Wdikhi  «d|acenter^  car  ce  lones  (6m  ceui  4»  diveifti  JTdiÂkt 
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tiens  (15),  les  Cilianthes  les  Géorgiens  (17),  &  la  nacion^ 
des  Amazones  (18).  Celle-ci  s'étend  jufqu'à  la.  mer  (15^)  Caf-, 
piennc,  autrement  nommée  mer  d'Hyrcanie. 

Je  dis  mer  CaTpienne  ou  d'Hyrcanie  ;  en  efièc,ce  font  les  deux 
noms  les  plus  célèbres  fous  lelquels  on  la  connoifle  parmi  une- 
multitude  d'autres  dénominations  (lo]  auxquelles  donne' lieu  la. 
diverfité  des  peuples  habitués  fur  (es  c6tes.  Quoi  qb*il  .eia  UAt^' 
cette  mer  prend  (a  fource  (11)  dans  TOcéan  Scyriiique,  d^ôit 
elle  fait  irruption  en  terre  ferme  par  la  partie  dorfale  de  rAfie(i  1). 
Clitarque  (13)  ne  croit  pas  la  mer  dfpienne  moindre  que  le  Pont*' 
Euxin  (z4).  Eratoftbenes  fait  plus ,  il  en  pofela  mefure  :  de  l'o- 
rient  au  midi  y  par  la  contrée  des  Caduiîcns  (15)  &  des  Âlba- 
nicns  (16) ,  il  compre  cinq  mille  quatre  cents  ftadcs:  de-là,  par 
la  contrée  des  Araciatiques  (17),  des  Amarbes  (x8}  ôc  des  Hyrta- 


voinnes  de  la  merCarpienne»  lefquel-  évident  que  le  nom  de  Cait^i^  mot 

les  villes  rirent,  dans  l'origine,  ce  qui  vient  de  Gjt/tfjj  un  tonneau,  n'eft 

nom  de  VTeiikhi  d'une  rrihu  de  Wa-  autre  chofe  que  la  traduâion  latine 

/afXM;^  Eurojpcen^  trani|>ortcc  eu  Aiie,  du  mot  Baibate  Ocm^c.  Or  ce  mot 

du  moins  eft-te  une  camion  très  vrai*  Okrag  en  langue  Sk#one  fienifie  ua 

femblable.  ceiceaa,  c'eft-a-dire  ce  qui  icr t  à  foc* 

(i  9)  Voyez  la  note  1 8  du  ch.ip.  9.  mer  le  conneau.  De-U  Okrag-ly,  ce 

(10)  Voyez  la  note  i  S  ,  chap.  r>.  qui  a  une  forme  ronde ,  Okrct  un  vaif- 

(11)  Comme  on  le  croyoic  autre-  ieau,  Okrofoc  arondir ,  O^ractfc  en- 
fois  ;  mais  on  s'eft  atfUré  du  contraire  :  cordUer,  ^oc*  Ces  raifuns  c-tymologi» 
voyez  pourtant  la  note  3  3  du  chap.  5.  ques  jointes  i  la  fituation  donnée  ne 

(11)  De  cette  partie  de  l'A  (le  que  permettent  point  de  douter  que  Cif//^- 

Pline  a  jufqu'ici  décrite,  6c  que  Stra-  Jii  ne  ioienc  ceux  d  Okrage,  dont  la 

bon-»  livre  1 1 ,  appelle  la  première  prindpaU  ville  aâuelle  eft  Bukkara  ; 

parne  de  l'Afie.  or  Buk-iad,  en  Slawon,  lénifie  un 

(1 5)  Voyez  les  norc;  alphahcriques  petit  tonneau;  ce  qui  connnne  ca- 

fur  le  premier  Livre.  Au  i-cllc  Patrocics  cote  ce  que  je  v  iens  de  dire, 

chez  Strabon,  livre  11,  confirme  (x6)  ùeux  àe  Georeian  ou  Cirgian 

cette  mefure  donnée  par  Clitarque.  au  midi  de  U  mer  CaQiieiuie. 

(14)  La  mer  Major.  .   (17)  Ceux  de  Rqfi ,  qui  font  fttdés 

(z5)  Ce  font  ceux  d'Ocrage,  con-  au  midi  dei^la  mer  Cafpienne,  mais 

trée  qui  s'ctend  ea  effec  le  long  de  la  en  tirant  un  peu  vers  le  couchfuu. 

mer  Ca^ienn^^  df  l^orienc  au  midi .  (iS)  Ceux  ^Serhmj'  nqm  coc- 

comaie  le  dit  id  Pline*  De  plm  >  il  ew  rompu  depuis  en  celui  àéDtrbenu 
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ad  oftium  Zoni  flumioU,  ouater  M.  dcoc.  (lad.  Âb  eo  ad 
oftiam^  laxams  m.  cccc.  Qjdx  fiimma  efficit  quindecies 
cencenaLxxv.  m.  pafF.  Arremidoros  hinc  decrafaïc  xxv.  m. 

pair.  Agrippa  Cafpium  mare  gentefqiie  qux  circafunt^ 
CLim  liis  Armeiiiam  difterminans ,  ab  oriente  Oceano 
SericOj  &c  ab  occidente  Caucafi  jugis ,  à  mendie  Tauri,  à 
fepccncrione  Oceano  Scydûco ,  patêre  qua  cognicum  eft 
COOCXC  M. pair,  in  longitudinem  :  CCXC.M.  in  laticudinem 
prodidit.  Non  défunt  vero  qui  ejus  maris  univer&im  ctr* 
cuitum  à  £reto  xxv.  m.  pafi*.  tradunt* 


(15))  Ceux  de  la  contrée  <l'>^y?niMM^  AinfiO^ia  Se  Zawdha  font  fynonjr* 

comme  le  fiût  voir  la  fituacion  îndl'  mes,&  défignenc  un  feul  &  taJkae 

qnée.  La  contrée  des  Hyrcaniens  corn-  fleuve.  Depuis  Âridote  les  Auteurs 

prenoic  aufli  les  anciens  Turcs.  Au  continuerenr       rratîuire  ce  nom  de 

refte  voyez  la  note  7  du  chapitre  i<».  fleuve  Za-woiha  ou  ZawonaiMi  Ozus,  • 

()  o)  C'eft  aflorément  le  Wô^a  ou  on  dfi  moins  par  Oxus ,  ces  deux  aie- 

^oM<7  aufli  nommé  iE4/e/.  Vainement  cions,  comme  robferv  e  Ortelius, 

le'Pere  Hardoiiln ,  au  raepris  de  tous  étant  rcpurées  la  mcmc.  A  1  cgard  d'E- 

les  mîinufcrits  ,  fubftitue  ad  ojltum  ratofthcrK  ,  il  v  n  apparence  que  ,  n.c- 

Oxi  k  Qti  mois  ad  oJiiumZoni.l^ç  mot  content  de  cctce  diveriitc  de  traduc- 

Zùttus  eft  ici  la  traduâion  brute  da'  tions  pins  on  moins  incoireâet,  if 

mot  Slawon  Zawon  j  qni  vient  de  préféra  de  rendre  brucement  Zawoiuc 

Zawoniccy  fentir  bon  ou  mauvais,  par  Z(7;7ûj;  mais  depuis  Eratofthene , 

d'où  les  peuples  oui  habitent  vers  ainli  que  depuis  Pline ,  il  eft  arrivé  que 

l'embouchure  du  Wolga  fur  la  tive  ttmsmàKWmKZawonaowZai^Mha 

orien^le  de  ce  fleuve  font  nommé*  a  perdu  par  corruption  fa  première  Çj\' 

Zawolhenfes  Tartan  dans  la  Carre  labe  ,&  que  les  peuples ,  je  dis  mcnie 

moderne  de  la  Tai tarie  par  Hondius.  les  peuples  Zawolhinlens ,  fe  font  ac- 

11  y  a  donc  apparence  que  le  fleuve  coutumés  à  ne  plus  nommer  le  fleuve 

Woloa  j  ou ,  comme  d*anffes  écrivent  en  queftion  que  W^o/ka.  Or  IFo/tf  en 

tycâa,  fe  nommotc  autrefois  Zawo-  Slawon  Hgnine  la  volonté ,  d'oà  il  eft 

»â  ou  ^flwo/tfjpuifcjue  quantité  d'Au-  arrivé  que  les  Grecs  Afiariques  moder- 

teurs  le  nomment  Oxus ^  fur  quoi  il  nés,  dont  l'idiome , quoique  déprave, 

e(l  bon  d'obferver  que  Oxus  eft  une  répugne  encore  à  la  plupart  des  noms 

diétion   côrrompue  ,  àc  que  nous  Barbares ,  ont  cherché  un  équivalent 

voyons  chez  Ariftote  (  1.  de  mirabil.  )  i  ce  mot  Barbare  Wola.  Ce  mot  équi- 

que  la  vraie  leçon  eft  0\us.  Or  0:(us  valent  eft  Ethel y  que  nous  pronon- 

eft,  à  coup-sCir,  un  compofé  du  verbe  çons  Edel^  ôc  qui  vient  eu  grec 

grec  Oiô  j  qui  figniâe  odwm  rtddo*  kthûâ  |e  veux.  Vo/es  la  noce  50  Se 
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nlcns(i9),  jufqu'à  rembouchure  du  fleuve  Zone (30),  quatre  mille 
huit  cents  ftades;  &  dc-là  jufqu'à  Temboachure  dulaxarce(3i)^ 
qaacorzecentsftades(>i):  total,  ^nze  cents  folxance^inq  miJlle. 
pas.  ArcemMiore  retranche  de  ce  calcul  génécal  ?ia^c  <f in^  mille 
pas.  Agrippa  renferme  dans  les  limites  fulyantes  lamex  Cafpicnne  » 
les  nations  qui  U  bordent,  &  TArménie  :  cette  portion  de  TA- 
fie,  félon  lui,  eft  bornée  à  l'orient  par  l'Océan  Sérîque  (38);  à 
Toccident,  par  la  chaîne  du  mohtCaacafè;  au  midi,  par  celle 
du  Taorus;  au  feptentrion ,  par  Tocéan  Scy chique;  par  oiiileft 
l^onnu ,  dit-il,  que  tout  cet  efpace  eft  âe  quatre  cents  qua-^ 
tre-vingt-dix  mille  pas  en  longueur,  fur  deux  cents  quatre-vingt-' 
dix  millepasdc  large(33*).  On  trouve  des  Ecrivains  qui  font  lecir. 
cuit  entier  de  ia  mer  Calpicnnc  de  vinoc-cinq  iom  cent  mille 
pas,  à  prendre  depuis  le  décroic  de  Ton  embouchure  (34}. 

5  X  du  chapitre  feizieme.  le  parron  ordinaire  des  Pèlerins. 

(51)  Aujourdliui  le  Chefelj  & ,  fe-      (  3  2 }  Le  P.  Hardoom  lit  11  u. 

Ion  notre  prononciatioif ,  le  Gei/el^  ftades. 

c  ef^  à-dire  le  tombeau  du  folei!  ou       (  33  )  DupÎMt  aadttit  U-mer  de 

la  chute  du  jour.  C'eft  une  dénomi-  Cambalu. 

nation  Cimmcrienne,  je  veux  dire  3**)  LeP.Hacdouiniicautextedix 

donnée  â  ce  lleuve  par  les  peuples  mille  pas  de  moins,  tant  pour  la  Ion* 

Cimmcriens  dont  Pline  vient  de  par-  gueur  que  pour  la  largeur. 
l'.T  plus  haut.  La  dénomination  de       (34)  Détroit  &  embouchure  chimë- 

laxarte  a  pu  cire  autrefois  l'équiva-  riques.  U  eft  bien  vrai  qne  la  mer  Caf- 

lent  de  cetle  -  U  :  car  fi  Gifil ,  Ceifd  pienne  peut  avoir  commumqiié  autre* 

0}iChefel(\^và&tfiitUgifùntoachut  fois  avec  TOcéan  Sqrthiqtie,  mais 

du  jour  ,  d'autant  que  El  en  langue  uniquemenr  par  l'entre  mi  fe  du  Volga 

C^immCricnne  ,  &  encore  aujourd'hui  OU  de  quelqu'aurre  flenve  qui  h-i- 

eu  langue  Sucdoife,  Hgnifie  feu ,  fyno-  nicme  a  pu  communiquer  autretois 

nymedeyo/ei/dans  une  infinité  d*idio-  avec  cet  Ueéan,  foit  par  l'un  de  iês 

mes  'y  Jaxartu  d*aatre  part  eft  compofé  bras ,  foit  par  un  canal  dont  il  ne  refte 

de  Jak  J  qui  exprime  l'abandon  ,  !e  dé-  plus  de  veflige.  Dans  la  Carte  moderne 

partjl'ablence ,  témoin  le  verbe  Siawoa  de  i'Ahe  par  Van  Lochom ,  le  fleuve 

jachac  partir ,  s'en  alLer  ) ,  &  dt  af  iàUsuâi  qui  atrofe  la  contrée  de  JSagaï- 

abrégé  de  ari  ^  qui  fignifie  le  jour  en  «oy^  Se- va  tomber -diùis  la  mer  Ca^ 

langue  Orientale.  Je  dirai  ici  par  oc-  pienne ,  communique  (à  très  peu  d'in- 

canon  que  c'cft  parallufioii  à  ce  verbe  tervalie  près  )  vers  fa  fource,  avec  tine 

Slawon  jachac  partir,  s'en  aller ,  que  autre  rivière  qui  tombe  dans  la  rivière 

l*Ap6(renoiDiiié  S.  Jattes  eft  devenu  Margus,  Or  If  HUfitts  tou^  dw» 
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Irrumpit  autem  ar<fî:isfaucibiis  Ôc  in  longitudinem  fpacio- 
fis.  Ac  UDÎ  cœpit  in  latkudinem  pandi ,  iunacis  obliquacur 
cornibtiis  :  velue  ad  Maeocium  lacam  ab  ore  difcedens.  Se/* 
diici  arcus  (  ut  Anâor-eft  M.  Varro)  fimilittidine.  Primas 
finusappetlàturScyckicuSyUtrinque  enim  accoliiatScTchx^ 
&  per  anguftias  incer  fe  commeant:  hinc  Nomades  Sau- 
romacx  miiltis  nomiftibus,  illinc  Abzoa:  non  paucionbiis. 
Ab  introku  dcxtra  ,  mucronem  ipfum  fAucium  tcnentUdi- 
ni  y  Scycharum  popuius  :  dein  per  oram  Aibani  (  ucterunt) 
ab  lafone  ord  ;  ante  quos  mare  quod  eft ,  Albanum  nomi- 
natar.  Hxc  gensfiiperfufa  montibus  Caucaiiis,  ad  Cyrom 
aninem^  Aimenûs  confiniam  acque  Iberûe  »  '  defcendîc ,  ut 
dîâum  eft.  Saper  iharîtîma  ejus ,  Udinonimque  gencem  y 
Sarmatae,  Utidoili,  Aroterts  prxccndtiiuur  :  quorum  à 

VOhy^  qui  Te  jette  dnns  In  merScythi-  en  général  nl^ins  fenfible  vers  les  ri- 
que.  M.  Vofgieu  écrit  que  la  corn-  vnges  qu'aucenue  de  ce  lac  immcnfe, 
mone  opinion  eft  que  (î  la  mer  Cafr  acteniiu  que  vers  les  bords  un  grand 
pienne  commoiiique  avec  quelque  nombre  de  fieaves  qui  s'y  rendent  ea 
mer ,  c'eft  &vec  le  g  IR-  Perdque  \  tempèrent  ricrecé.Voxez  la  noce  19 
ninis  cette  opinion  des  Modernes  eft  ducliapirre  17. 
tout  auili  defticuce  de  preuves  que  (15)  Dceroic  fabuleux.  Vojez  U 
celle  det  Anciens,  qui  fiuifi>îc  de  la  notejwécédenie* 
mer  Cafpienne  une  dépendance  de  (|(>)Plu(îeursmanurccicsaaIiea«Ie 
l'Océan  Scythifjue.  Peut  { rrc  !n  fource  Scythici arcus  fimiUtudine ,  portent  jf- 
dc  ces  deux  prerennons  elt  -  elle  dans  c:l\s  (zmUiiude ,  c'efl-à-dire  ayant  laji' 
la  lalure  qu  on  [Ciuarfluç»  finon,aux  gure  àujcrd  une  haiicbatac ,  cat  ielon 
boids'»  du  moins  au  loilieu  dé  U  mec  reftus ^Hufs^  haftarum  funt  Cpicula 
Cafpienne.  Cette  falure ,  feUm  moi ,  lata.  Le  P.  Hardouin  a  ttsAxaSSk  cecce 
eft  l'eftec  d'une  mine  de  fel  qui  fe  leçon.  Ennius  fait  aiiîTi  nv  îition  de 
trouve  au  midi  de  cette  mec,  au  paf-  cette  arme  WgQ  &  recouibcç  dans  ce 
ÎK^  nommé  kf  P&ntf  Ctifpièmes,  vers: 
Des  ruilTeaux  fiuis  nombre  que  IImh  .    ,        t     1^  /-ji-u  1  ^  , 
nudité,  lelon  Pline,  tau  ctxilcr  pen- 
dant l'biver  de  ces  mines  liquéfiées  ,  A'fimdï^M ^ c'cft- :i  -  dire  vaga- 
ckarient  néceilairemcnt  un  certain  bondit,  lis  prennent  aujourd'hui  le 
volume  de  fel  dans  la  mer  Cafpienne.  npm  de  Hocdcf ,  témoin.  Htad^L. 
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Ce  décroît  (3  5)  n'a  que  très  peu  de  largeur  ;  mais  en  récQm" 
pcnfc  fa  loi^ucut  ell  prodigieufe.  Depuis  l'endroit  ou  la  mec 
Cafpienne  commence  à  s'étendre  &  à  fe  montrer  fpatieufe ,  elle 
fe  rccourb»  comme  un  croifTant,  oû«  Tclon  l'cxprenion  de  Var« 
ron^comme  nnarc  fcythique  tendu  (16)^  dont  les  dcuxpoiu'r 
tes  s*écarteroient  égalemenc  duiac  M«otide  ,  la  main  qui  ten- 
droit  IVrc  étant  fùpporéè  àmene^  la  toirde  à  rendrçit  même  ou 
eft  le  lac  dont  nous  parlons.  Ce  premier  golfe  ,  formé  par  la  cour- 
bure ,  prend  le  noîn  âè  Seythique  :  en  dièt ,  il  eft  habité  de  parc 
ic  d*atttrc  par  des  Scythes -qui  comràuniqudnc  éntr'éiiXrpar  le'dé^ 
troit  :  ici  fondes  Nomades  (37)  U  les  Sausbmatês  (33) qui  ie 
fubdiyUênt  en piufieur$déoomînatiQzis;làibhtlesÂbfQéeos  (39] , 
qùî  ne  leujr  cèdent  en;  rien  à  cet  égard.  A  l'eiicrée  même  di|  dé« 
troit,  fur  la  droite,  font  les  Udins  (40),  nation  Seythique;  pafï^ 
les  Abfoéens,rur  la  cote,  font  les  Albanicns  [41),  qui,  dit-on^ 
doivent  Icui  o;  iginc  ^  Jalon  ^^i;,  La  mer  Cafpienne  ,  devant 
cette  partie  de  la  cote ,  prend  d  eux  le  nom  d'Albanienne.  Cette 
nation  s'étend  par-defTus  les  fommers  du  Caucafe  jufqu'au  fleuve 
Cyrus  '43)  ,  qui  fépare  l'Arménie  d'avec  i'Ibérie. .  Au-dclîus  de 
la  côte  maritin^e  de  l'Albanie  de  de  la  nation  des  Udins,  s'é- 
tendent les  Sarmates  Utidorfes  (44)  Se  Aroteres  (45  ) ,  au  dos  dcC- 

,  (j;8)  Çen^l3gcan4ejIVt«n^  tion  rabulciifc.  LesAttniiicfisétoieftr 

f;9)  La  fituation  indiquée  îhe  les         ^^^^^^       Sauromates  :ce  nom  a 

fait  prendre  pour  ceux  de  Zagâtay^  rapport  à  ua  lézard,  qui  fe  dit  en  grec 

&  comme  Pline  dit  que  les  AbToéens  Sauras,  Or  ce  nrfitie  amnul  fe  dit  en 

comprenoiem  plulîeurs  peuples,  il  Slaw®n  ouCeltofcythe/ojY' Q*"*"» 
faut  joindre  à  Zagatay  une  partie       4"i  tlo""»  lieu  i  l'imagination  des 

de  la  contrée  d'Ocrî^d  '  '  Grecs  de  feindre  que  ces -r^/i^iî^Jd -  . /<f- 
•    f4o;  Ce«xdeP>«'^,corrmeîepré-  defcendoient  de  leur  ancien 

fume,  à  rentrée  de  la  cote  de  ■Zig'^.  Héroi  lafon,  ,   ,  ^ 

r<iy.  Joignez  y  Mora  &  encotè  une       (4?)  Voyet  la  note  1 1  dû  «hap.  9. 


patciede  Ucôce  a'Ornge. ,  '     '    •  ■    (44)  Aujourd'hui,  comme  je  penle, 

(41  )  Ceux  de  Cirgimu  Vojek  h  -h  «mmièe     KalmttkL  - 1 

'^^'■^'  "  (45)Aujourd1mi/coiitiejeciow, 

yoiaUfouccedecettefijuK-  la  c<Mia^,^/4tfvA«Hm        ■  . . 
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cergo  indicacoe  jam  Amazones  Siuronmidcs. 

•  rlttmina  per  Albinîam  decurnint  in  mare»  Ofius  ôc 
Albârtus  :  deindc  Catiibyrei»  iti  Çauotfiis  omis  monribus  : 
inox  Cyhu  in  Coraxtcis^  tit  dîxîmus,  Oiatn' bmném  à 
Cafio  prxaltis  rupibùs  inaccéflàm ,  parère  cccc.  xxv.  m. 
paflf.  auétor  eft  Agrippa.  A  Cyro  Calpiuiuinare  vocaii  ia- 
çipk ,  accolimt  Cifpii. 

Corûgendas  eil  çuot . hoc .  ïoco  mulcorum ,  ôc  eor u  m 
ecum<)uim  Armeokresproximècum  Corbuloae  gefsêre. 
Namque  hi  Gifpîas  appellavêre  portas  tberûe piquas  Cauca* 
fias  diximas  vocari^  fiaifi|ue-  depîc^i  9  inde  miffi ,  hoc 
noniéti  infcripcum  httbenc.  Ec  Neronis  Principis  commi* 
natib  ,  ad  Cafpias  portas  tendêre  dicebacur ,  cum  pccercc 
illas,  cjua:  per  Ibcriam  in  Sarmatas  cendunr ,  vix  ullo  prop- 
ter  appofitos  montes  adiru  ad  Cafpium  mare.  Sunt  alix 
Cafpiis  gentibus  ju'nda:  :  quod  di^noici  ïioa  pôteft,  nid 
comit;açu  rerum  Alcxaiidri  Magnû .  , 

•  NamquePeriâriim  Régna,  qu^e  nuflciPartfco'ruminteliif 
gimuSjimerdao  matiaPer^cunr^^  Hyrcajsum  Ç^^caïlis  ju- 

diasicre  10»  ' 

(47)  Aujourd'hui  le  Cohaa  feion  v                      '  i  .  i  »  • 

m  Savant  cit^pat  Orcelius  ;  laau  je  ^  (5  »)  vojrw  le*  notes  alphabétiques 

penfe  que  ce  flcùvc  Cohan  n  eftautre  >«f    premier  T.ivre ,  &  confuhcz  lur 

2ue  le  fleuve  Soana  de  Ptolémce.  Or  l'erreur  du  nom  de  parus  Ca/furaics 

\ïez  ce  Géographe  VJIiaaos  6c  U  la  note  1 7  dû  chapicce  15. 

iS<MM  ibnc!deilx  fifluves  ^Séttim*  ,  .^j  |)  Gftt.^ejMïient  n  eft  que  prcpa- 

(48}JnconnuauxModernes.'  'tttoKe.caiicailVaMeptaa^^^^^^^ 

i    .         ■  ire  luivant  que  Pline  commence  4 

.   (49)  Le  Père  Hardouin  veut  que  le  ""aiter  des  Parus  Cafpicnncs.  Cette 

'Camhysès  de  Pline  foit  la  Soana  de  P^^te  irrc^ulu  irc  ell  devenue  beau- 

Ptolcmce  i  mais  voyea  la  note.4d,  pl"*  lenlibie  depuis  qu'oix  s  ert 

«  ayilé  aedtvifer  en  chapitres  les  uvi«s 

(50}  Voyez  UHiibt^^-fiiiiiclKlp.i^:  rHilbîrè  NàmteUeilt^Pfineyijtno* 

quels 
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quels  (but  les  Amazones  Sauromatiiles  (46)  donc  on  a  déjà  parlé. 

Les  fleuves  ^ut  arrofcnt  TAIbanie j  font  TAlbain  (47)  U,  le  Ca-  \ 
Hns  (48).  Suivent  le  Cambyfès(49)  »  qui  prend  fa  tburce  dans  les 
monts  Caucafiens;  &  le  Cyrus  (50)  »  qui  prend  la  fienne  dans  les 
monts  Coraxiques,  comme  nous  Tavons  die  plus  haut.  Toute  la 
cote  maritime ,  depuis  le  mont  Cafius ,  eft  Inacceflible  à  caufe 
des  rochers  e(carpés  qui  dépendent  de  cettjÇ  montagne  ,  Se 
peut  bien  avoir  quatre  cen^  vingt  -  cinq  mille  pas,  au  calcul 
de  Marcus  Agrippa.  Depuis  le  Cyrus,  la  mer  en  queftion  prend 
le  nom  de  Cafpienne:  c*eft  auiTi  le  nom  de  la  nation  (51)  qui 
habite  cette  partie  de  fcs  rivarrcs. 

C'cll  ici  le  lieu  de  rcdnllc!  une  cmcur  fuit  commune  même 
chez  les  Ecrivains  qui  ont  fait  la  guerre  en  ^y-ménic,  fous  les 
ordres  de  Coibulon  (51)  ;  car  ils  s'accordent  tous  à  appeller  CaC- 
picnncs  les  Portes  de  l'Ibérie ,  qui  certainement  ne  font  autres 
que  les  Portes  Caucafiennes,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé; 
&,  s'il  falloir  des  preuves  de  la  mcprifc  dont  je  parle,  la  def- 
cription  de  ces  contrées,  faire  fur  les  lieux  mcnics,  ?c  qui  a  été 
envoyée  à  Rome,  donne  le  nom  de  Cafpicnnes  à  ces  Portes, 
Ajoutez  que  le  plan  de  campagne  projctté  par  Néron ,  leur  don- 
noic  faulfement  ce  même  nom  ,  quoique  les  Portes  qui  y  étolent 
déiignées  fulfcnt  celles  par  ou  l'on  pafiiè  de  l'Ibérie  dans  la  Sar-. 
matic;  6c  cfue  la  chaîne  des  montagnes  efcarpées  qui  font  entre 
l'Ibérie  &  la  mer  Gifpienne  ne  laide  ,  de  ce  coté,  prefqu'att- 
cun  palîagc  vers  cette  mer.  Quant  aux  vraies  Portj^  Cafpiennes» 
elles  tiennent  .\  la  contrée  des  peuples  Caipiens  »  9c  c'eft  umque- 
ment  chez  les  Hiftoriens  qui  ont  voyagé  dans  ces  contrées  îbus 
Alexandre  le  Grand  qu*il  faut  puifet  la  connoilTance  de  ce.  qui* 
les  regarde. 

En  eiffèt  (53),  l'Empire  des  Petfes»  aujourd'hui  le  Royaume 
des  Parthes,  ou  Alexandre  fit  la  guerre,  eft  iitué  entre  là  met 


vacîon  qu'on  n'a  pu  faire  ùm  interrompu ,  ibayentnud-i-pcopos,  la  faU 
nacarelie  de  l  ouvrage,      ..  '  [    .  - 

.  Tom.IL  ^PPP 
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gis  atcoUuntur  :  utrinque  per  devexalatenim  Armeniae  Ma- 
»  jori ,  à  firôntb  pane  qux  vergic  in  Comagehem ,  Sophene  (ut  * 
diximus  )  copulatur ,  eique  Adiabene  Aflyrioram  inicium  r 

cujus  pars  eft  Arbelitis,  ubi  Danum  Alexander  debellavic, 
proxima  Syriar.Toram  eam  Macedones  Mygdoniamcogno- 
xninaveruntàiimilicudiae.Oppida,  Àlexandria,  item  Antio* 
chia  quam  Niflbin  vocatic.  Aoeil  ab  Artaxacis  Dccu  M.  paill 
Fuit^  NinusimpofitaTigri,ad  folisoccarum  rpcâ:ans,quoiw 
dam  dariflîma*  Reliqua  vero  fronce  qui  tendit  ad  CaTptuni 
mare ,  Atropàtene  ^ab  Armenix  Otene  regione  difcreca  Ara- 
xe.  Oppidum  ejus  Gazx  ab  Artaxacis  quadringinca  quin- 


(5  4)  Ses  noms  modernes  font  golfe  félon  le  Pere  Lubin.  Voyez  la  note  1  o 

'deB^ora  ou  Bdjera,  &  golfe  d'f/  du  chapitre  9. 

C«i^Ortelius  cite  encore  plufieurs  .    xr»i      j«       i              jê  1. 

^»«."1,  V                      y       j  (59)  Pline  dit  que  la  contrée -rf/i^ 

autres  dcnom mations  modernes  de  «  .J^'     1.  4          ^     j   1  c 

►!!         II  J   jbf  r  J-  «««e  touche  a  une  pomon  de  la  St- 

cette  mer,  telles  que /foatt.iwt/ï'/irfm.  •    c     a-     m       T   i  1 

»^;- w      i   •    B,  ir      z.        <^  rie. En  effet  elle  touche  il Q/wiAie 3e 

aemier nom, felonThevet^cft  celui  ^  ^^f/2'/''>"--^  qu.,  comme  on  la 

9a*(m  lui  donne  en  MéTopo^  ?"       5  .  ^1  -  '       '-P  m, 

*                              *  ctoient  aucretois  au  nombre  des  pco- 

.  (5  5)  C'eft  la  partie  de  la  mer  Caf'  vinces  S^iennes.  Selon  )e  Pere  Lnbin 

piemu  qui  termine  rMyreame.  Mêle  fe  nomme  aujoi^lmi  même 

(  5  )  On  ignore  fon  nom  moderne. 

Le  Pere  Lubin  obfervc  que  félon  Stra-  ^«  mcme  que  nous  avonf 

bon ,  livre  1 1 ,  VAmitaurus  renferme  ûonuné  dans  le  nouveau  monde  ncw 

la  Sophene  dans  une  vallée  fituce  en-  France ,  nawétU  Orléans  ^  &C 

oe  ce  mont  8c  le  mont  Taoros.  On  a  cerraincs  terres  en  mémoire  des  pay» 

d^Ji  paflé  de  la  S^ene  dbapilte  9,  '^"  Europe  qui  portent  le  mcme 

Jfone  J7.  n^ni.  I  ls  Macédoniens,  c!i  quilitc  de 

'/  vainqueurs  de  l'Alie ,  donnèrent  le 

(57)  Selon  le  P.  Lukn  VJdiahenc  Mygdonie  an  p 


Aoft».Vo7esla  parUaulivre4,chap.  10. 

note  lodttçhaMtteo.  n  m-      k  1   r  i  a  : 

*      '  (61 J  Pbne  eft  le  feul  Auteiu:  qui 

'  (58)CeftanJoiinriiiitIe2K«M&  Me  meonoade  cette  ville» 
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Pcrflque  (  54)  fie  la  mer  Hyrcanioïc  (55),  ayant  dans  (fa  partie  la 
plus  élevée  les  monts  CaucaHenSylerquels,  à  leur  chute  , 'font  de 
parc  Se  d'autre  flanqués  de  la  légion  de  Sophcne ,  qui  vient 
fe  réunir  à  l'Arinénie  Majeure  vers  la  partie  du  front  de  celle- 
ci»  qui  regarde  la  Comagene;  fiC'la  région  de  Sophene  (5^)  con> 
fine  elle-même  à  l'Adiabene  (57)^  qui  fait  le  commencement  de 
rAflfyrie  (58).  Or,  c'eftdans  cette  contrée  d'Adlabene  qd'eft 
tué  le  territoire  d*ArbeUes,  011  Alexandre  vainquit  Darius,  6c 
qui  touche  en  quelque  forte  à  la  Syrie  (59).  Toute  TAdiabene  fut 
nommée  Mygdonie  par  les  Macédoniens,  en  mémoire  de  la 
Mygdonie  (<>o)  d*£urope.  Ses  villes  font  Alexandrie  (^1)  fie  An- 
tioche,  nommée  par  les  Ecrivains  en  queftion  Nifibis  {6i)y  ât£* 
tante  d*Artaxate  {6})  de  fepc  cents  cinquante  mille  pas.  On 
voyoit  aufli  autrefois  dans  cette  contrée  la  ville  nommée  Ni- 
nus  (^4),  conftruitc  fur  le  Tigre  {65).  Sa  fituation  étoit  au  cou- 
chant. C'écoit  une  ville  extrêmement  célèbre.  L'autre  partie  du 
ftonr  de  TArménie  ALijcnrc  ,  qui  s'ércnJ.  vers  la  nier  Cafpicnnc, 
conhoe  à  l'Atropatene  ,  qui  cft  féparécparle  fleuve  A raxc  {6y) 
de  rOtenc  (^8),  région  de  cette  même  Arménie,  &  dont  le  chef- 
lieu  eft  la  ville  de  Gazes  (69).  La  diflancc  d'Artaxatc  à  cette 
ville,  cA  de  quatre  cents  cinquante  mille  pas.  On  en  compte 


{61)  On  la  nomme  atij<Ntrd*hiii  van  ou  Schirvan  feton  le  Pere  Lubîn. 

même  N'tjthe  ;  car  fon  premier  nom  a  Voyez  Srrabon ,  livre  1 1. 

prévalu  fur  celui  d  Antwche  qu'elle  (67)  Le  Pere  Lubin  éccic  que  fon 

reçue  fous  les  rucccffears  d'Alexandre  nom  aâoel  eft  Amis  ,  jichiar  C«- 

le  Grand.  Voyex  fur  Nifibe  j  autre-  Jac:^  j  6c  que  les  Peciàns  rappellent 

mem  Nesbin^  les  voyages  de  Taver*  Jmff. 

nier,  livre  z.  f*^^^  ronfultez  fur  l'Of^aeEufebe» 

{6^)  Aujourd'hui  Choin  félon  Jo-  Prcparac.  Evang.  livre  6. 

Vins  ;  Teftis  ou  Tlfiis  félon  le  Pere  {6^)  Nous  apprenons  de  Quint- 

Lubin.  Voyez  la  note  17  du  chap.  9.  Curce  que  Gai^a  en  langue  Pocfanc  fi* 

(  64,  )  C  eft  1.1  faincufe  Ninive.  Au-  gnlfte  trcfor  royal.  On  veur  que  cette 

}ourd'hui  Moujful  félon  Tavernier.  ville  de  Ca\ès  fe  nomme  aujourd'hui 

On  en  reparlera  chapitre  i6 ,  noce  %u  même  Taurife  ,  dénonnnaQon  qui  a 

(tf$)An|oard'hui  le  TigU.  quelque  rapport  à  notre  mot  tcéfo- 

(^tf)  Aujourd'hui  le  Strvan,  Xtr*  lerie. 

Ppppij 

\ 
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quaginta  M.  pa(ï.  Tocidem  ab Ecbatanis  Medorum,  quo« 
'  lum  pars  lune  Âcropaceni. 

Media ,  Cafpiœ  porta, 

APUT      £cB ATAN A  câput  Medix,  Seleacus  rex  condidk  :  à 
'  ^    Seleucia  magna  dccl.  m.  pafT.  à  portb  vero  Cafpiîs  xx.  M« 
Reliqua  Medorum  oppida  ,  Phazaca,  Aganzaga  ,  Apamia 

Rhaplianc  cûgiiûiniiiaca.  Caula  poicaruin  noaiinis  cadem 
qux  fupra  ,  intcrruptis  angufto  trandrii  jugis,  ira  ut  vix  fin- 
gulameenc  plauftra,  longicudine  viii.  m.  pafl.  toto  opère 
maaufado.  Dexcerâ  levâque  ambuftis  fimiles  impendenc 
fcopuli  Aciente  cradu,  per  xxviii.  M.  palT.  Anguftias  iinpe- 
dk  corrivatus  falis  è  caucibus  liquot ,  atque  eadem  emiflus  : 
praeterea  ferpentiutamulticudo  ^  niChyeme^cranficum  non 
finit. 


(70)  Voyez  U  note  prcccdente. 

(71)  Aujourd'hui  CoAin  félon  le  P. 
Hardouin  &  d'aurres  Géogcaphes. 
D'autres  en  font  Taur'is. 

(yz)  L'Atropaccne  donc  on  a  parlé 
dans  la  note  6€  eft  topographique- 
ment  annexée  à  la  Médie  \  mais  elle 
fit  un  Etat  à  part  à  la  mort  d'Alexandre 
le  Grand,  grâce  à  fon  Gouverjieur 
Acropatene,  qui  lui  donna  fon  nom 
depuis  qu'il  l'eut  fouftraite  à  la  domi^ 
nation  des  Maccdoniens. 

(il  Auirnird'hnt  Cashin  ou  Tourls 
feion  les  divers  interprètes. 

(z)  Le  Pere  Lubin  obiêrve  qu*elle 
rcn'crnioir  les  contrées  qu'on  appelle 
aujoiuil  liui  Schirvanj  Karabach  ^  Ki- 
ian&c  Erakj  &..que  ÏAiropaune  en 
étoit  la  partie  occidentale. 
.  (})  Seleucie  fur  le  Tigre.  Ceft  aur 
jourd'hui  Bagdad  fe\on  le  Pere  Lubin  j 
Sumaçh  fi^lon  Dupinec^  mais  ce  dec- 


nier  fe  trompe. 

(4)  Inconnueaux  Modernes  »  k  moins 

que  ce  «e  foit  Zeche  :  en  effet  Phê. 
^tfCtfparoîtfignifier  l'entrée  des  Saccs, 
de  même  que  jégan^aga  paroit  figniiier 
un  établiuement  de  ces  mêmes  Saces» 
nation  répandue  anciennement  dans 
toutes  les  conrrces  du  monde.  Au 
refte  ,  les  manufci  irs  font  corrompus 
en  cet  endroit  :  chez  les  uns  ou  trouve 
Pàaiffia,  ^gam:^uai  chez  les  antres  on 
lit  Phifcanjfaga  en  un  feul  mot^maîs 
chez  Piolcnice  on  lit  diilinâement 
Phafaca  d'une  part,  &  de  f autre 
j^ganfava^ovL ,  comme  d'autres  lifent , 
jigafi^agana  ^  ce  qui  £ût  voir  que  PU- 
ne  avoir  écrit  Phâ-^aca  j  Agan-^agé* 
(5)  Dupinet  traduit  Ardonl, 
(^)  Dupiiiet  traduit  Grcjïtc. 
.  (7)  Pènr  la  diftingner  des  ancres 
Apamics,  que  la  Carte  ancienne  nous 
monae  en  grand  nombre*  Cétoic  une 
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autant  de  Gazes  (70)  à  £cbataDcs  (71  ) ,  ville  de  la  Médie,  donc 
rAtropacene  n*eft  qa*ane  portion  (71); 

La  Médie^  &  les  PortesX^fplennes, 

Ec  BAT  AN  ES  (i),  ctpicalc  de  laMédlcfz),  fut  fondée  par 
le  Roi  SéleucuSr  Sa  diflance  de  la  grande  Séleucic  (3)  cft  defept 
cents  cinquante  milles;  &  (a  diftance  des  Portes  Cafpicnncs  eft 
de  vingt  mille  pas.  Les  autres  villes  des  Medes  font  Phazaca  (4}, 
Aganzaga  (5),  Apamle.  {6)»  fornommée  (7}  Rhaphane  (8).  Les 
Portes  Carpiennes (9) tirent,  ainfî  que  lesCaucafîenQes(io)«  ce 
nom  de  Portes  à^xin  pafTage  fort  étroit ,  &  fulfilant  à  peine  à  un  Ceul 
charrîot  refpacc  de  huit  milles,  entre  deux  haies  de  montagnes. 
Mais  icM*ottvertare  en  qneftion  a  été  l'ouvrage  (11)  de  Tan.  A 
droite  &  à  gauche  s'élèvent  des  rochers  d'une  couleur  enfumée, 
comme  s'ils  enflent  anciennement  pa0  c  par  le  feu  (  1  x).  Tout  le- 
loi  des  environs ,  pendant  refpace  de  vingt  huit  mille  (13;  pas  , 
n*a  ni  puits  ni  fources.  Une  autre  incommodité  du  trajet,  ce  (ont 
desruiflèaux  fans  nombre  que  rhumiditc  fait  découler  des  mines, 
de  Tel  rcnfcrmccs  d.ins  ces  roclus;  6v  cependant  1  hiver  cft  le  fcul 
tcms  de  Tannée  ou  l'on  piuilc  entreprendre  le  pafTagc  elonr  nous 
parlons ,  vu  la  grande  quantité  de  ferpents  c^ui  le  rendent  im- 
praticable en  toute  auttc  faifon  (14). 


fondation  des  Macédonien?. 

(S)  Peut-crre  ainli  npppllce  de  ce 
que  fon  terroir  étt^t  renommé  pour 
l«s  nvei;  car  une  rave  fe  die  ^n  .  grec 
Raphanos  &  Raphane. 

{<))  Diipiner  crrit  qu'on  les  nom- 
me détroits  de  Derhant ,  autrement 
détroits  de  Zagn  oii  Chioeri, 

(  I  o)  Qui  font  le  fti|et  au  chap.  1 1. 

Ml)  An  lieu  que  l'onvcrture  des 
Portes  Caucahennes  eil  louvr.ige  de 
la  Narutc ,  ou  du  moins  eft  réparte 
felle.  Voyee  le  chapitre  1 1. 

(xx)  Pitttarque  aufujcc  de  la  cou- 


leur noir.îrre  qui  fe  remarque  à  U 
cime  de  plufieiirs  roches  &  de  plufieurs 
montagnes ,  s'écrie  :  »  Ne  diroit-on  pas 
»  que  ces  lieux  ont  été  autrefois  em- 
n  brâfés ,  &  qu'ils  font  redés  aintî  noirs. 
»  &  enfnmcs  à  la  rerraitc  du  feu  ?  »» 

(15)  Ainh  portent  tous  les  manuf- 
crits.  Les- Editeurs  lifent  xzzvnt*  m** 
Solin  fe  rapproche  davantage  de  la  le> 
çon  manufcrite.  Il  ne  donn.^  que  vingt 
mill-  pas  d'étendue  au  territoire  OÙ 
règne  c^-tce  ffcthereire. 

(14}  Tout  cela  eft  décrit  plus  ea 
détatil  par  Solin  »diapitxe  47.  . 
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Gemes  cîrca  Jffycamum  mare. 

Adiabemis  coaneduHtur Gtrduchi qaondam diéti , 

nunc  Cordueni,  pracfluente  Tigri  :  liis  Pracita:  Paicdoni 
appellati ,  qui  tencnt  Cafpias  portas.  lis  à  latere  altero  oc- 
currunt  defena  Parthiac ,  èc  Citheni  juga.  Mox  ejufdemPar- 
thi£  amœniffimus  ùtas,  qui  vocatur  Choara.  Dux  uibes 
ibi  Parchorum ,  appoiitac  quondam  Médis ,  Calltope  ,  Se 
alla  in  rape  Iflkcis  quondam.  Ipfius  yero  ParthiaecapucHe- 
catotnpylos  Jo^fk  à  porcts  cxxxiii.  M.  paflf.  Ità  Paithorom 
quoque  régna  foribus  difcluduncur.  Egreffos  portis  excipic 
procinus  gens  Cafpia ,  ad  lictora  ufque ,  qux  nomcn  portis 
Ôc  mari  dedic.  Lxva  montuofa.  Ad  ea  gence  recrorius  ad 


(i)  Voyez  la  note  5^  jdu  jdupicre 
précédeiic. 

(1)  La  «oneâe  fttoic  Gof' 
dveai.  Ce  font  ceux  de  la  contrée  Gor- 
«yene,  ainfi  .nommée  à  caufe  des 
monts  Gordyéens  ^ui  s'y  trouvoient. 
J'ai  donné  Texplicanon  de  ce  mot  an 
chapitre  1 1,  note  '5 .  Le  P.  Lubin  écrit 
que  la  coiurée  Goretyeae  £t  nomme 
aujourd'hui  Curd'i. 

(3)  Par  coriupcion  6c  avant  que  le 
lejour  des  ^«cédoniena  dans  cane 
contrée  eût  mis  les  Hiftoriens  Grecs, 
à-  portée  d'écrire  ce  nom  corri^âement. 

(4)  Aujoucd'luii  Ty^il. 

(5  )  Oeu  une  dénomination  grecque 
qui  fignifiedes  marchands,  des  trafi- 
quanrs ,  &: cette cpichete devint infcu- 
«blement  le  nom  dillinclif  &  comme 
le  nom  propre  des  Paredons.  Cette 
féconde  dénomination  eft  pareiile- 
mentgrecque;  elle  lignifie  les  féconds 


dire  ceux  qui  occupoient  en  Alie  un 
pays  que  les  Macédoniens  vainqueurs 
nonnaentif£d<MÙe  ou  P^té-éonie^Ma 
mémoire  des  Edons  ou  Edoaiw  de 
Thrace  8c  de  Macédoine. 

(6)  Qui  font  le  fujet  du  chapitre 
précédent. 

(7)  A  l'occident  de  la  Parthie.  Du* 
pinet  traduit  les  déferrs  de  Jcx. 

''S)  Lj  Parthie  j  félon  le  P.  F  nhin, 
comprend  le  Khocmus  j  ï  Arac  j  le  Ct>- 
nafanj  Ssc.  Voyez  le  chapitre  i<  dece 
livre,  qui  traite  en  détail  de  u  Par- 
thie. 

(9)  Leur  nom  moderne  el^  inconnu, 
(loj  Dupinct  traduit  région  dt  Car 
raèas» 

(11)  Au  texte  le  Peie  Hardouin  lit 
Amxnljfimus Jinus  au  heu  de  Arrxxmf- 
Jimus  Jitus.  Ces  deux  exprellîons  pic- 
fentent  ici  le  même  fens, 

(  IX  )  Vo]^UnoMadadiapiti8 
précédent; 
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Des  nations  qui  hab  'uent  U  long  du  rivage  de  la  mer 

Hyrcamttme. 

Aux  Adlabcnicns  (r)  confinent  les  Corduencs(z),  jadis  nom- 
més Carduches  (3).  Devant  leur  contrée  cpule  le  Tigre  (4).  A 
ceux-ci  confinent  les  Pratites  (  5  )  Paredons  qui  occapent  les 
Portes  Cafpiennes  (^) ,  &  qui  ^  fiic  un  des  flancs  de  leur  contrée  , 
avoiiînent  les  déferts  (7)  des  Parthes  (S)  &  les  monts  CithënesC^). 
Enfuite  on  trouve  la  contrée  de  Choara  (10)  ,  dans  le  territoire 
le  plus  agréable  (1 1}  de  toute  la  Parthie.  Les  Parthes  y  occupent 
deux  places  cjui  falfoient  autrefois  portion  de  la  Médie  (ii)^  fa- 
voir,  Callîopc  (li)  &  Iflatis  (14)  :  macs  cette  dernière  eft  dé- 
truite :  elle  étoit  fîtuée  liir  un  rocher.  Hecatompyle  (15),  ville  ca» 
pi  cale  de  la  Parthie  ^  eO:  fituée  à  cent  trente-trois  mille  pas  des 
Portes  Cafpiennes  (16).  Ainll  les  Etats  des  Parthes  ont  une  clô- 
ture réelle  comme  llbéric  a  la  fienne.  Tout  au  fortirde  ces  Por- 
tes, on  trouve  la  nation  Cafpicnnc  (17;,  qui  donne  fon  nom  \ 
la  mer  voifinc  (Se  aux  Portes  donc  on  vient  de  p.ii  lcr.  Elle  .1  à 
fa  gauche  une  région  montucufe.  A  remonccr  depuis  ccccc 


"  (  I J  )  Arrien  &  Stcphanus  en  font  de  même  que  cejpcs,  vieiu  à  tejjanda 

itieadott.  Son  nom  moderne  eft  in-  ^edt^  ou  dn  moiiis  à  caffo  oede ,  8c 

connu.  indique  une  haie  ,  une  doîlon,  une 

(14)  Dupinet  en  fait  tsopzffc  formée  foit  par  une  porte, 

(15)  C'eft-à-dire  U  ville  aux  cent  foie  par  de  (impies  mottes  de  terre 
portes.  LePere  Hardouin  veut  que  ce  &  de  gazon,  foic  par  on  fbflfî,  ibir 
Ibic  Ifpalum,  On  en  reparlera  au  cha-  par  toute  autre  bacriere.  Ainfi  il  fe 
pitre  15.  peut  faire  que  les  portes  de  Tlbcrie 

(i(>)  Voyez  la  note  9  du  chap.  14.  donr  on  a  parlé  plus  haut  aient  très 
(17)  Dupuiec  traduit  Gt-  caiibnnablement  porte  autrefois  ce 
for,  Pline  mt  que  la  narion  Cafpienne  m&tne  nom  de  Cafpcs  j  &  c'eft  pour- 
donne  fon  nom  aux  portes  &  à  la  mer  quoi  on  les  nommoit  encore  ainn  fous 
voifines.  Il  ferolt  plus  Jufte  c!c  dire  1  empire  mcme  de  Néron ,  ce  qui  à  !:î 
que  les  porrcs  ou  cloifjns  C.ilpcnnes  vérirc  devint  une  fource  d'erreur  dont 
aonnent  le  nom  a  la  nauun      à  U  PUne  le  plaint  faute  d'eu  avoir  UOttVC 

metytà&naM^^ictsU  moi  ((}ff(  4  lamiefbludon»  ' 
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Cyrum  amnem  produncur  ccxx.  m.  pafT.  Ah  codem  amnc 
fi  fubcacur  ad  portas  DCC.  M.  pafl.  Huac  enim  cardinem 
Alexandri  Magnî  icinera  fecêre  »  iis  porcis  ad  Indîa:  prin« 
cipium,  ftadia  xv  M  dclxxx  prodendo  :  ad  Badra  op. 
pîdum ,  quod  appellant  Zariafpa  ^  cria  M.  DCC.  Inde  ad  la- 
xsMxem  amnem  v  m. 

/r^/7z  alia  genres. 

Caput      a  C  a  s  p  1 1  s,  aJ  orienteni  verfus,  rcgio  efl:  Apavortene 
lé.     ditSba ,  &  in  ea  fcrtilitatis  inclytx  locus  Dareiuni.  Mox  Ren- 
tes Tapyn  ,  Anariaci  ,  Stauri ,  Hyrcani ,  à  quorum  lirtori- 
bus  idem  mare  Hyrcaaium  vocari  incipic  à  £umine  Syderi* 


(18)  Aujourd'hui  le  Cynck  ^4»Idn 
Dupiner. 

(19)  Quel<^ues  manulcrits  portent 
cxxv.  M.  , 

(xo)  Eracc^ette  chez  Stcabo»  ne 
compte  ^ue  cin^  mille  foixaote  ftades» 
c'eft-à-dire  environ  fix  cents  trente- 
trois  mvlle  pas  \  mais  cette  niefute  cft 
encore  beaucoup  trop  exagérée  felûn 
toutes  les  apparences.  En  etVet,  s'il 
n'y  a  que  deux  cents  vingt  milks  ou 
tout:  au  plus  cjr.e  licax  cents  vingt- 
cinq  uulLs  do  hmiies  de  la  nation 
Caipienne  au  Cynis,  &  qu'il  y  aie  en 
revanche  dn  Cyrus  aux  portes  Ca^ 
çiennes  qui  touchent  à  cette  nation 
iept  cents  milles  de  dillauce  ,  il  s  eji- 
fuicque  la  naaonCa&îeniîe. occupe 
â  elle  feule  un  terrcîn  d'environ  cinq 
cents  mille  pas  de  longueur.  Or  le  -pi-n. 
de  rtç^ure  que  ce  peuple  fait  dans  rinf- 
tone  ne  permet  gueies  de  lui  fuppo- 
fer  une^  telle  étendue. 

(ai)  Ceci  cil  une  fuite  &  une  con-f 
(c^uencè  éloignée  de  çe  qu'a  dit  Piii^' 


au  chapitre  if,  que  pour  connoître  Fa 

fittiation  des  portes  Cafoiciines ,  il  fal- 
loir fuivre  ^  confulccr  l'hincraire  des 
conquêtes  d'Alexajidre  le  Grand.  En- 
core unefôia,  ta  divifion  qu'on  s*eft 
avifé  de  faite  des  livres  de  Pline  en 
chapitres  mal  diftribués ,  occ;\rionne 
bien  fouycnt  dans  fon  Hiiloire  Natu- 
relle un  dé&ut  apparent  de  fcrie  >  dé- 
&ut  qui  du  moins  devoit  Être  beau- 
coup u^oin^  fenûble  avant  cette  ÊnilA 
divifion. 

(il)  Ce  rte  B.Tclres  des  Zariafpes 
n'eft:  point  ditlcienre  de  Bacircs  j  ca- 
pitale de  la  Baciriane.  Stcpiianus  fait 
anlfî  mention  des  Z«riafp€s,  La  ville 
de  Baîlrcs  j  capitale  de  la  Baciriane  , 
ctdit  aulli  furnomwce  Zariûfpes  ^  i 
cnufe  d'un  Heuve  ainri  nomme.  Za- 
r/(7//>i'jréeoirmèmelenom  primitif  de 
\x  ville  de  Bachtf,  On  reparlera  de 
k  ville  &  du  fleuve  au  chapitre  f«ûr 
vaut,  note  58.  * 

Vo^^  U  llQtè  ^  z  du  chapitre 

nacioa 
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nation  jùfqu'aa  Ûsuve  Cyras  (18),  on  compte  deux  cents  vingt 
mille  pas  (  1 9  ).  Et  à  partir  du  Cyrus  pour  arriver  aux  Portes  Caf- 
piennes,  on  compte  fept  cents  (zo)  mille  pas.  L'Itinéraire(ii), 
dis-jc,  drefTé  fur  U  route  d'Alexandre  le  Grand,  marque,  de- 
puis les  Portes  Cafpiennes  jufquW  Tentr^e  de  Tlnde  ,  quinze 
mille  fix  cctirs  quatre-vingcs  ilades;  juiqu  à.  Bactrcs  (11}  du  Za.- 
riafpc  ,  crois  mille  fept  cents  ftadesj  ^  cin(^  nulle  iladcs  jufr 
qu'au  laxartcs  (13}. 

Autres  nattons  voifines  de  la  mer  Cafp  'unnc. 

Par-delà  la  nation  Cafpiennc  (i),  vers  l'orient,  eft  la  ré- 
gion nommée  Apavortene  (i),  où  fe  trouve  territoire  Da^ 
réion  (5),  dont  la  fertilité  n'a  point  d*excmple.  Suivent  les  peu- 
ples nomniéi  Tapyres  (4),  Anariaccs(5),Staures(^),  Hyrcans(7); 
CCS  derniers  donnent  le  nom  d'Hycarnienne  à  une  partie  de  la 
mer  CaTpicnne  depuis  le  fleuve  Syderis  (8),  aux  environs  du- 

I  j .  DupineC  ttaduic  le  fleuve  iajnt\  tanta  uhtnaseft  ^  ut  proprîts  opîbus  ex- 

ouEfhra.               ^  /^«oOiT.  Jultin.  livre  41,  chap.  5.  Let 

(  i  )  Duçinet  tradmt  la  contrée  de  Edkeiut^de  Pltne  ayant  le  Pete  Har- 

Crfo'.  Pcolcmce  place  la  nation  Cof-  «louin  au  lien  de  Dafeium  Ufenr  au 

pienne  fur  le  rivage  de  la  mer  i\u  me-  texte  Dar'icum  ,  leçon  contraire  à  celle 

me  non:i  aux  conhns  de  l'Arrntnie.  de  prefque  tous  le«;  minufcrits. 

(i)  Âinii  poicenc  tous  les  manul-  (4;  Le  Pere  Haidoiun  pcnie  que  les 

ârits.  La  leçon  Z apavortene  adoptée  Tapjrrei  9c  lt$  Anariaces  occupent  au* 

Sar  les  Editeurs  eft  empruntée  de  lourd'hoilacontrcc  de6^//<z/i.  Aurefle 

uftin.  ces  noms  font  tires  du /Va;  car  le  feu 

(5)  Ainfi  nommé  de  la  ville  de  fe  dit  e»OrecPyr,& en  Arabe  .<4W-a. 

Dora  j  fondée,  comme  nons  l'apprend  (5}  Voyez  la  noce  précédente* 

Jaftin  y  fur  U  mon  cagne  des  Zapaofi*  .   {6)  Dupine t  rradilic  ceux  de  Serava» 

$enej  pir  Arface,  Roi  des  Pavches.  Ce  lieu  m  eft  inconnu. 

Voici  fes  paroles  :  Urbem  nomua  Da-  {7)  Aujourd'hui  ceux  à'Hirac  feloii 

ram  in  monte  Zapaortcnin  condit  :  Dupinct^  ceux  de  r(ié<2rç/?(iA  félon  le 

0^us  hei  ta  eonUtio  efi,  ta  neque  mu-  Pere  Hardouin.  Voyez  la  note  »9  du 

niùus  quidquam  ejpe  ^  neque  aménius  chapitre  1 3 . 

pojpr,  Ita  en'im  &  praruptis  rupibtis  un-  (8;  Quelques-uns  le  prennent  pour 

dique  cingiturj  ut  lutcia  iou  ludl'u  dc'  le  tleuve  Sit^  que  Dupinet  croit  être 

fenfQribuse^at^&fi&ciittimja^tntMS  |eTi^.  ; 

TomcJL  - 
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Circa  îd  amnes  Mazeras ,  Stratos ,  omniaesOuctfo.  Se» 

quicur  regio  Margiane^apricitatis  indytsc ,  fola  iti  eo  craélu 
vitrfera  ,  undique  inclufa  monribus  amœnis,  ambitu  ftadio- 
rum  mille  c|uingiiKoruni,  dîfficiiis  aditu  propter  arefio&5 
folicudines  per  cxx  m  paiT.,  &  ipia  concra  Parthix  cradum 
Sca,  în  qua  Alexander  Âlexandrîamcondidefattquâ  diru|^ 
à  Barbaris,  Antiochus  Seleuci  âlius ,  eodem  loco  redituic 
Syriamnain,  incafluente  Margo,  qui  corrivatur  in  Zocaie.  U 


(9)  Quelques  -  uns  lifcnr  Mi2:^ara  (  14)  Le  premier  de  ce  nom  d'An» 

félon  le  témoignage  de  Dupinet.  Le  tiochus ,  &  qui  fut  furnommé  «ÎO^cr. 

Pere  Harciouin  lit  Maxcruj.  inconnu,  (15)  Seleucus  Nicator. 

a«flî4>iert  ^ue  le  Strat&t,  (id)  To«s  les  mmufcrfa  poctenc 

(i  o)  A  l'ocien  t  de  l'Hyrcanie  >  com-  Syriamnam.  Le  Peft'Hardouin  juge  ï 

me  l'obferve  le  P.  Hardouin.  Le  nom  propos  de  lire  en  deux  mots  fcparcs 

moderne  de  la  Margiana  eft  Jcfelbas  Syriam,  namj  &c.  incerpiétanc  jum 

ieUm  Câftaldas ,  de  Tremigan  félon  dans  ie  fens  àt  enim  oa  de  mmf»^ 

Dupinet.  Voyez  la-note  1 7.  La  plupart  des  Editeurs  retranchent 

(1 1  Dupinet  traduit  /îf'clras  dans  ce  nam  ;  niais  ni  eux  ni  le  Pere  Har- 

le  fens  d'ombrage.  I!  fe  trompe  mani-  douin  n'ont  compris  le  palfage  de  Pli*' 

feftcoicut.  Locus  apricus  y2.w  moins  en  ne.  Syriamnam  elt  un  leul  mot  com- 

cen»  occafion  >  ratifie  un  lieu  oà  la  pofé,  comme  fefuic  /nerr  aaûutM^QtSt 

chaleut  du  folé^K concentre,  où  elle  un  nom  dè%nacif  &  pitcoce^ue»  qui 

fe  multiplie  par  le  renvoi  d'un  mur,  fait  voir  que  la  ville  en  qiieft^on  érôit 

d'un  coteau  &  de  tout  autre  abri  qui  iîtuée  fur  l'une  des  divilions  du  fleuve 

y  feime.le  partage  aux  vents  Froids.  Margus.  Ce  mot,  dis-je,  eft  compofi 

Getie  interprétation  eft  fufHfammenf  itAmna ,  dérivé  topogmphique  d'jim* 

déterminée  par  la  fuite  de  la  phrafe.  nis  &  de  Syr^  ancien  mot  Barbare 

(i  i)  Cerre  contrée  eil  nommée  §u-  commun  à  une  infinité  de  langues ,  Se 

jourd'hui  Arach  j  Jex  ^  Clmrapm^  qui  figniâe  parcage,  coupure,  diviiion, 

Ckorofan  ou  Curafan  félon  les  divers  ielonle  doâe  Cambden,  Ceft  dei •  11 

Interprètes.  Le  Pere  Hardouin  prétend  que  nous  eft  refté  le  mot  didArtr.  La 

que  Ifpahan  repond  de  nos  Jours  \  ville  en  queftion  fnt  donc  nommée 

Hécatompyie ,  capitale  de  l'ancienne  Syriamnay  parcequeile  étoit  iicuée 

Pàrtfiie.  Voyez  la  note  8  du  chapitre  fur  l'une  des  divifions  du  fleuve  Mai* 

précédent  &:  le  chapitre  15.  gus.  C'ed  ce  qui  réfulte  clairement 

(i  j)  Dans  la  Margiane ,  comme  on  tant  du  partage  de  Pline  que  de  la  tra- 
ie peur  voir  chez  Solin,  &  non  dans  dudion  grecque  qu'indore  de  Charax 
la  Par  tiiie,  comme  Tambiguité  4®  la  fait  du  mot  J>yr/am«aquii  traduit  par 
phrafedePline  le  pounoit  taîrepenfec  Enydm,  Or  U  mot  grec  St^dro$  fi-, 
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quel  (ont  les  âttnves  Mazei|ft(9>A  Stiam]  ;toti»lei  nom  ioiv 
tem  du  OuicftCb.  Plus  avant  »  on  crovve  U  Margiane  (lo),  vé- 
giiDa  que  le  foleil  échaoâç  4^  mtei  parc»,.  ^  tout  le  loog  du 
jour,  par  uoe  réflexion  aflidue  (i i);^  au^i  l'esipoiitioç  de  çettc 
contrée  eib-elle  fingullérement  célèbre ,  Ton  terriKiire  étant  le 
i!etil  de  toqs  ceux  des  environ?  qui  produite  des  vignes;  êe 
pour  enceinte  un  agréable  cordon  de  montagnes  qui  la  borde  en 
tous  fens.  Son  circuit  eft  de  mille  cinq  cents  ftades.  Son  abord 
ç(ï  difficile,  Tefpace  de  cent  vingt  mille  pas,  à  caufe  d'un  dë- 
fert  de  fables.  Elle  eft  firucc  tout  contre  la  région  des  Parthes  (  i  x). 
Alexandre  le  Grand  (n)  y  avoit  coiilbuit  ui'ic  vjUc  de  Ion  nom, 
que  les  Barbares  détruiiircnt ,  en  place  de  laquelle  Antlochub  (  1 4), 
hls  de  Sclcucus(i  5),  bàcicau  même  lieu  la  ville  de  Syrlamna  (16), 
ainfi  nommée  dece  qu'elle  cft  partagée  en  deux  par  le  Margus(  17), 
qui  fc  parcage  en  pluûeurs  canauKdan&ia  contrée  de  Zotaie  CiSj» 


gnifie  précifcmcm  la  mcme  chofe  qae 
Syrïamnd  dans  le  fens  où  ]e  Texpli- 
qiie,  c'cO  i-clirc  dans  le  fens  de  arro- 
Jcc  par  un  Jlcuve  divifé  en  plujieurs  ca- 
Mûiix*  Ce  paffaec  4e  Pliae  avoic  în- 
croyabletnent  fouffert  éù  la  n^Mcife 
4es  Critiques  Se  des  Editeurs. 

(17)  Le&Cazces  modernes  de  rAfic 
aou  font  voir  une  riviece  Margus  qui 
f«  Jette  dans  TOby,  mais  qui  n'a  rien 
de-commun  avec  celle  -  ci.  La  fuppofi- 
non  du  Pere  Hardonin  au  fujcr  oe  la 
Margwiic  ou  tonuce  arrolce  pat  le 
Margus  rient  du  cidicuie^U  veut  que 
ce  foit  à  cette  contrée  qu'ait  rapport 
ce  vers  de  h  premiece  édogue  de  Vir- 
î»ile: 

Scythiam  &  npidum  Cre»  Tcnirmus  Oaxein. 

H  fe  figure  que  cette  Creeg  n'eft  autre 

2aû    Marg^éum  11  alieeue  pour  rai- 
»a  qae  Mar^a  9e  Crttatont  fyaonj- 
mst,6t  figpMent    k  ^rût»  £11  con«- 


féquence  il  ne  yoit  dans  le  mot  Creta 

que  la  Margïane  ,  8(  dans  VOaxes  que 
le  fleuve  Oxus.  Mais  par  malheur  pour 
cette  hypothefe,  il  fe  trouve  que  chez 
Hàrodote ,  Suidas  &  Stéphanus  Oaxus 
ed:  le  nom  d'une  des  villes  de  l'ifle  de 
Crète  que  chez  Varron  &  chez  Vi- 
bius  ï'Oaxès  eft  un  fleuve  de  cette 
même  iJlc  ^  &c  qa*enfin  chez  ces  deux 
mêmes  Auteurs  la  Crète  entière  eft 
nommée  la  terre  Oaxide,  Prenons, 
donc  pour  une  vifion  avérée,  non  feu- 
leuieac  la  conjecture  du  P.  Hacdouin^ 
mais  même  celle  de  Servins ,  qui  i  pto* 
posde  ce  vers  de  Virgile  cherche  l  Oa-* 
^€s  &  la  Crcte  clans  Ta  Mcfcpotamie. 

{18)  Dupinet  en  fait  un  fleuve.  Le 
Margus  3  dit-il ,  tombe  au  grand  fleuve 
ZOTALE  ou  OXJA  qui  viaU'^du 
Royaume  de  J^andahanda  ;  mais  fi  cor- 
rivatur  in  Z otak' Çv^mfioit  vient  tom" 
berau fleuve  Zotaie^  il  faudroit ,  ïli  me. 
femble^  ia  Zec<i/«iiv  ^  puifqu'il  y  au* 
Qqqq  ij 
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0iaIuerat  tllam  Antiochiam  appellare.  Uibis  amplirudo 
dfcoim  hxx.  {bd.  In  hanc  Orodes  Romanos  Cnâianâ 
dade  capto$  dcduxic.  Ab  hujus  exceliis  per  |uga  Caucafi 
procenditur  ad  Baâros  ufque  gens  Mardorum,  fera ,  fui  ju- 

ris.  Ab  cû  uàcXu.  gentes  Ochani ,  Ghomari ,  Berdrigei , 
Harmatotrophi  ,  Bomarei ,  Comani  ,  Marucart  ,  Man- 
drueni ,  latii  ;  flumina  Mandrum  ,  Cridinum  :  ultraque 
Chorafinii,  Gandari ,  Accaiini^  ,Paricani ,  Sarangz  ^  Par- 
rhafini,  Maratiani,  Nafodam^  Aorii^  Gels  <]U08  Grçci 


loic  mouvemenc.  D'ailleurs  corrivan 
i  régud  d'un  feul  fleuve  lignifie  ié- 
couler  m ^tf^ursnùffeaux.  CepenHanc 
Ortelius  a  çris,  comme  Dupinet,  Zo- 
tale  pour  laccuTacif  neutre  du  nom 
d'un  fleuve.  Le  Pere  Hardouin  ne  s'y 
eft  pas  mépris  comme  les  autres  QÂ' 
tiques  &  Inrerprctcs. 

(15)  Selon  Martinnus  5.:  Solin  c'eft 
Seleucie  ôc  iion  Aiuiociic  qu'elle  tue 
nommée. 

(&o)  Environ  neuf  mille  pas. 

(xi)  Confultez  fur  Orodes,  Roi 
desParthes,  &  for  la  défaite  de  Craf- 
lus,  Plucarque,  vie  de  ce  Capitaine^ 
Appien ,  guerres  Parthiques ,  Sec* 

(  21  )  Le  Pere  Hardouin  les  place 
dans  la  partie  ociencale  de  la  Mar* 

.  giane.  Selon  Dnmnet  les  Modernes 

meccenc  les  Marcles  en  Médie. 

(^3)  Des  peuples  Pline  va 
nommer  1  Mclacite  les  CImdans,  let 
Panains  >  les  Harmatotmphu  ^  les  Co^' 
meures  Se  les  Choamains. 

f  î  4  )  Dcnomlnation  Sannnre ,  qui 
vient  du  grec  Ohhos  un  char,  &d'où 
nous  avons  fair  coche  &  cocher.  Du- 
mneft-inceipc£ce  Oehaai  par  ceux  d» 


(*5)  C'eft  le  nom  Barbare  de  Mat^ 
kkùùa  Marquis  renrerfiS.  C'eft,  dis- 
fe»  une  dénomination  Celtofcythe» 
qui» comme  la  précédente  &  les  deux 
fuivances,  indique  des  guerriers  â 
cheval,  la  racine  de  ce  nom  étant 
mark  j  qui  Hgnifie  un  cheval  en  vieux 
Celtique.  En  effet  Dupinet  obferve 
qu'il  y  a  vers  la  région  de  ces  Khoma- 
res  un  lac  appelle  pat  les  Ecrivains 
Italiens  aq«a,  dettg  cavalletc, 

{t6)  Ber-irigéi,  ^eft-i-dîte  vin 

tïium-  rkœdarum  ^  on  gmtxiers  qui 
mènent  trois  chariots  en  guerre.  C'eft 
encore  une  dénomination  Sarmate 
oomme  les  deux  précédenies.  Dupiner 
oradmcJKsn^i/Rnk 

(xy)  Sbmmouûp^ ^  c Vft -i- dire 
ceux  qui  entretiennent  des  chariots  le 
des  chevaux  d'équipage ,  comme  l'ob- 
ferve  fort  bien  le  Pere  Hardouin. 

(28  )  Bomaréens.  Ce  nom  paroïc  it-^ 
enmâr  ceux  qui  font  la  terreur  des 
Dois,  ou  qui  fe  retranchent  dans  det 

bois  forrihcs  j  car  la  racine  du  mot  eft 
Bom  j  que  les  Allemands  écrivent 
Baum  j  (5c  qui  iignxiàe  arbre i  ou  Bo^ 

qui  ûgniÂe  jtfû.  Le  icAe  dn  mot  ^ 
«vi  «tt  manu  Ant  vient  de 
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Le  nom  que  lui  avoic  doimé  ce  Prince ,  6c  qu'elle  a  perdu  de- 
puis, étoic  Anciocfae  (19).  Son  circuit  e(l  de  foixance-dix  fta- 
des  (  20).  Ce  fut  U  qaOrodes  (11  )  envoyâtes  Romains  faits  prifon» 
niers  \  la  déroute  de  Crafliis.  Les  hauteurs  qui  la  dominent»  & 
qui  font  une  fuite  du  Cauca(è,  font  habitées  par  lesMardes  {%  , 
qui  s*étendent  jufqu'auz  Baûres.  Ces  Mardes  font  une  naaon 
féroce  qui  ne  dépend  que  d'ellè^même.  Pa{fé  la  Margiane,  on 
rencontre  (13}  les  Odiains  (14),  les  Chômâtes  (15),  les  Berdrî- 
géens  (z(j),  les  Harmatotrophes  (17),  les  Bomaréens  (z8) ,  les 
Comanes  (29) ,  les  Marucéens  (30) ,  les  Mandnienes  (3 1  ) ,  les  la- 
tiens  (31).  Les  fleiilves  de  ces  contrées,  font  le  Mandre(33)  8cle 
Cridin(34).  Au  delà  font  les  Chorarmiens(3  5),les  Gandares  (3^), 
les  Actafîns  (37),  les  Paricans  C38),  les  Saranges  (39),  les  Par- 
rhafins  (40),  les  Maratiains  (41),  les  N.ilotîains  (41  ,  les  Aor- 


je  ménace ,  &:  marcï  vient  de  mare  y 
autre  mot  gtec  qui  Hgnifie  mams,  & 
qui  par  conTéquent  fe  pren^  auflî  daiu 
le  fcns  de  croupe  ,  de  bataillon  ,  9ec, 
Dupinet  traduit  Bomareî  par  Boîn, 

(  )  Ceux  -  cl  par  oppofîtion  an^ 
Bomaréens  qui  féjournoient  dans  les 
bois  font  nommes  Comains  j  c'eft  -  à- 
dire  habitsuits  des  places  Se  châteaux 
fortifiés.  Comi  en  grec  fignifie  une 
fortercfle. 

(jo)  Maractl.  Ce  nom  paroît  figni- 
fier  bras  de  ^éu.  C  eit  un  nom  de  ter- 
leur,  qui  vient  de  mari  main,  &  de 
kaiô  je  brille. 

1)  ÂinH  nommés  du  fleuve  Mart' 
drtm.  Dupinet  traduit  Af^7/îrfnw«i  par 
Mairadani.  Verfiou  iulpeâre. 

(5 1)  Cette  dénomination  niroît  dé- 
iignet  des  peuples  qui  cultivent  ia 
Médecine.  la|ixos,  jwieiu.  Dupinet 
tradoit  ceux  de  3«fiy  ou  Jtx* 

(|}]Du|iinet  ctadaitACriMïii. 


(34)  Dupinet  traduit  Chr\finus^ 
verHon  fans  vraifemblance. 

(3  5  )  Le  Pere  Haidouin obi'erve  que 
ces  peuples  chafl&  de  leur  contrée 
vinrent  enfuite  s'établir  en  Syrie,  oà 

ils  défirent  Icî  Frinçois  cti  i  ^^44.  Du- 
pinet traduit  en  marge  Chorajmu  par 
Bacaruj  ôc  au  texte  par  Corafan  j 
dont  pourtant  il  lait  un  fleuve  éc  un 
lac  dans  fes  notes,  nnc*ii  £uit  peu 
compter  fur  lui. 

(3  6)  Ce  nom  s'écrit  par  un  JC  &  non 
par  im  G  chez  Pcolànée* 

(17}  Inconnus. 

(|8)  Dupinet  toAmSûpUrgûKU 
(19)  Dupinet  traduit  Suaiyn 

(40)  Incoomis. 

(41)  Inconnus.  Un  manuicrir  lit 
àtarotiani.  Ce  nom  i^ifieioitkf  (àt' 
néans,  les  maîns  oâfim,  &e. 

(4a)  Dupinet  ttaduit  Nsyifiam, 


Cadttfios  appcllavêre  >  Manani  :  oppidum  Hefactes^,  é(> 
Alexandco  condituni  :  qiiod  deinde  fubver&m  ac  reAîm« 
tum  y  Antiochus  Acbaiaa  appelkvtc  :  Dbrbtces  ,  qaorum 

medios  fines  fecat  Oxus  amnis,  ortus  in  lacu  Oxo  :  Syr- 
matae ,  Oxii  ,  Ta^x ,  Hcnioclii ,  Batcni ,  Saraparx ,  Bac- 
tri  ,  quorum  oppiéiuai  Zaxiafpe  (  c^uoà  pollça  Ba(^ruiO  )  à 


(44)  DttpMiM  mdQtt  Oiûjh,  une  vitte  ctjjHttle-de  la  pravÎMce  noiii^ 

(44)  Ces  Aùrfts  ôc  ces  GeUs  écoienc  mce  par  M.  Vofeien  Biil^Qicro  i  Ta»* 
fans  doute  une  migration  des  Aorfes  ticle  W^ologda.  Voy.  la  note  fuivajue. 

de-î  Gères  établis  vers  leTaniï5 ,  f  <;  !  )  Le  Diélionnaire  de  Laurent 

qui  de -la  avoient  ^uécré  plus  avant  Le  h  ai  d  nomme  ^ronow  le  lac  où  le 

dans  les  contrées  onenttles«  Wolga  prend  {\  fSoiaisçi^»  A»  pbce.ce 

(45)  Dupinec  cciitenmaKgatnç'^  lacauxcctufiasdcU^^uanie,  ipW 
n  Cath  ^  Ccia  on  Cii[^\in  ^-i.  tîe  qu-ure  cents  lieues  de  l'embou- 

(  44> }  Dupinec  ccaduk  la  cerfe  de  chure  du  W  olga.  je  ne  fais  fi  cela  tk 

Màfavis,  bien  cxaâ  j  mais  j'ai  fait  ce  marquer 

(47)  Inconouf.  dans  la  noce  précédente  que  Hondms 

(4^!)  Hli  nom  de  fon  frère -VcAif:/j-.  fait  fottir  le  W^olga  de  la  ville  de 

(49)  Dupinec  iraduiÇ  ceux  de  JOia-  BiatU-O^^era  j  ce  qui  paroit  être  con- 

much,                                       *  forme  à  ce  que  diC  Ph|ie^<|ue  VOjeuf 

(  5  o)  Dupinet  traduit  le  fleuve  Xtf.  (  nomoié  0{us  par  Aiiftoce  )  pfoiid 

Le  Pere  Hardoain  en  fair  le  Gihon  oa  foorce  dans  un  lac  du  ««oe  nom: 

Cichon,  D'autres  Interprètes  lui  cher-  au  moins  en  pourroir-on  conclure  que 

chent  encore  d'autres  équivalents  ;  du  tems  de  Plinç  le  yo/ga  ctoir  cei^ 

nuùs  BMites  ces-coajeâiues  font  fatir  prendre  fk  fource  i  Biaua-^>iera. 

les  »  ptiifqué  VtE^itf  n'eft  antre  que  là  (5  a)  Dupinec  traduit  cens,  de  Schl* 

Zorus  d'Eratoflhcne.  Sur  quoi  voye*  rûç^o.  Voyez  la  note  55. 

la  note  30  du  chapitre  1 3,  où  j'ai  fait  (53)  Oxitns.  Ainfi  porrcnr  tous  les 

voir  que  XO^u  d'Ariftote,  XO^us  de  maiiulcrics  &•  coûtes  les  éditions.  Le 

Pline  &  le  Zoffifjd'Eratoftkene  répon-  P^te  Hacdoum  croie  q»*il  l^nt  lire 

doienc  an  Wdha  o»          des  Mo-  Oxydrac  .  Quoi  qu'il  en  {oie  ot  Ame 

dernes;  mai?  ce  qui  achevé  de  prou-  ceux  que  Hondius  dans  fa  Carte  mo- 

ver  que  le  ^ 9lga  ré|K>nd  à  ÏOiç^us  ou  derne  4e  la  Taciacie  ooiume  Zawor 

Ojirwr  des  Ancien»,  c*eft  ce  que  dit  /^yîrj^c'eft-à-dire  habitants  vers  lera.- 

Pline  qu'il  prend  fa  fource  dans  un»  lac  bouchure  du  fleuve  Zawo/a  >  aojonr- 

du  même  nom.  Or  dans  h  Carte  mo-  d'hui  Wotha  ou  W^olga  ,  qui  n'eft  au- 

derne  de  la  Tart.\;ic  par  Metcator  âc  tte  que  TOxus,  comme  ;e  l'ai  obfervé 

Hondiusje  trouve  cjue  le.  lieu  où  dans  la  note  lo  du  chapitre  ij.  En 

W olga  prend  fa  feurce  (è  nomme  au-  e£fet ,  quand  ir  fàudtbtt  iite  Oxydraes 

joucdOiiû  mens  Mair  df^feror'^  Ceft  d'après-MuMi qa» Jt*  Ml4Me ^mt^ 
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Tes  (43),  lefGelcf  (44)»  i^U4s,Cad,afieos.(45J  ptr  les  Grecs  , 
les  Madens  (4^):;  k  ville  d*Héniclée  (47)»  fondée  par  Alexan* 
4re  le  j|rsiid,  depuis  déouicc  éc  irépibHe  psr  Amaiockas  fous  le 
nom  d^Akhais  (48):  les  Derbices  (40) ,  dont  la  région  eft  parta^ 
gée  en  deux  parries  é^es  par  l%)xus  (50J ,  qui  prend  £1  fouroe 
dans  le  lac  (51)  duinèmenom:lcsSyrmatcs(5x),lcisOKÎcns(53), 
les  Tagcs  (54),  IcsHénioqucs  (55),  les  Batcnes  (56),  les  Sarapa- 
res  (57) ,  les  BaArcs  qui  ont  poui"  capitale  la  ville  de  Zaria^j^e  (58), 
aiûû  appeilée  d'un  iieuve  du  même  nom  (5^):  eilca  depuis  changé 


me  fkic  le  Pere  Hai  douin ,  ce  nom  fer  dopcIUmwfius  fût  l'ancienne  Bac» 

même  indiqueroit  des  peuples  établis  triane. 

{>ar-<lelâ  la  rive  <ie  l'Oxu»  ,rOU  qui  ooc  (5  7)  Dupinec  en  fait  ceux  de  Spaam, 

'Oxos  pont  bairiece ,  ou  qoi  Mf renc  Je  féntt  qu'il  a  yonlu  dire  ce&z  dlf- 

BarlettrpoficionlepatTageaeceàtttv^^  |>ahan.  Mais  voyez  la  note  1 1. 

le  mot  Dnig  en  Skwon>%AiiiaK  «ne  (  5  S  )  Selon  Ramufuis  la  conrrcc  de 

barre.  Botter  répond  à  l'ancienne  Baclriane 

•    (î  4)  '^'^Sos  en  grec  fagniée  Prince ,  Zariafpe  ou  Baare  étoic  la  capi- 

Roî ,  Chef.  Les  Tages  en  queftion  ««e.  Niçer  en  fait  une  parue  du  Z<» 

étoient  peut  -  ^re  une  tribu  des  Scy-  g^^-  Caftaldus  en  fait  le  Carajfan, 

thùs  Royaux  dont  p.iilc  Hérodote.  Le  Je  penfe  que  Baarc  ou  Zaricfp^  cfl: 

Pere  Hardouin  malcrc  les  nvanufcnts  aujourd'hui  Tarèacan,  entre  le  Can- 

dfthar  de  le  Sâbteftan.' Voyez  laCane 


_  -  _  •    t>  L-  \  uuui  laïc  voir  i  arrac^n  ou  l'iint:  uou3 

ceux  de  ocA/rarro  j  ciont  tait  mention    r  ,      n    j    n  o  r 

I.  r.. et:-    c-t..       rMt  voir  la  ville  de  Barres.  U  faut 


îa  note  5  z.  En  effet  Schir^  Schar  &  7"  i      V"*"      "T"'  " 

C^rfont  fvnonymes.   Auionrai.ui  J«>W<fcei  Ï^'^JW»  WUt  le  pays  cwn- 

du  Celwfcythe           %nifie  le  foc  ^  "^  J,!'"^''^      contrées  de  Zagatay 

do  la  «karme  s  il  ^liTe  auffi  une  ^  <<c  ^.^cr.  q.n  apparaennenc  à  la 

guerre  fur  de*  chatriots.  *!,^arte  de  Hond.us 

•  coupe  le  mont  Tarbacan  j  &  va  fe 

(  j  6  )  Bat  en  Slavon  rigni;lie  un  ba-  rendre  dans  le  fleuve  Abia  qui  tombe 

ttoiu  Cétoienc  peut-ètce  ceua  de  A»-  du»  4à  met  Cafpicnne.  Piouoiée 
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flumine  appelhtum  efli.  Gens  bxc  obdnet  aver£i  mondf 
Paropamidi ,  ez  adverfus  fontes  Indi  :  incliidiciir  flumîne 
Ocho.  Ultrà  Sogdiani ,  oppidum  Panda ,  &  în  ulnmis  co- 

rum  finibus  Alexandria ,  ao  Alexandre  Magno  condicum. 
Arac  ibi  funt  ab  Hercule  ac  Libero  patre  conftitutx ,  item 

Cyro  ÔC  Semiiamide  ac(|ue  Aiexaiidro  :  finis  omnium  eo- 

  .  ,  ■ 

mention  du  fleuve  Zanajpe^  ce  qui  de  ces  fources  dans  U  note  ptrécé* 

démontre  jkmw  le  Pere  Hatdoain  que  dente. 

Dttpinet  s  eft  trompé  en  croyant  que  (tf  )}  Il  a  confervé  ion  ancien  nonv 

letonPHne  Bac7r^  etHci  le  nom  de  ce  {64^)  Ceft  aujourd'hui   le  fleuve 

âeuve  :  il  n'en  ell  pas  moins  vrai  qu'il  Abia,  le  nom  Indien  ayant  prévalu 

y  a  «a  tesxt  une  amphibologie  qu'on  for  le  nom  Roflê  ;  car  1«  Rnflès  ap* 

Jiepeutéviterqueparane[>arentiide  petlentle  feu  ogon  ou  okùn.  Se  te» 

&  qu'en  recourant  aa  ténioigtU^  de  Indiens  l'appellent  abi  ou  crpt.  Le 

Ptolcmcc.  fleuve  Ochus  on  !e  fleuve  Abia  hgni- 

(60)  Le  Pere  Hnrdo-nn  entend  nvec  ^ent  donc  ie  deuve  de  tcu ,  ou ,  ce  oui 

raifon  par  les  derrières  du  Paropamifle  W^i*"» townc, le flenve d'Hettole, 

la  partie  fcptentrionale  de  ce  mont,  «ar  Og  &  Hetoile  font  fynonyraes, 

V. la  Cane  de  laPerfe  par  Hondius.  «^«^"^^  je  1  ai  prouvé  dans  ities  Ongi^ 

,          ^              \  ,        .  .  C/ritf/ï««au  luietde  iO^-iWiott 

{6 1  )  Le  ParopamiOe  eft  la  partie  la  Hem-E racle  des  Celtes ,  c'eft-à-dîceau 

plus  élevée  de  tout  le  mont  Taurus ,  fuiet  d'une  Divinité  mixte  qui  tartem- 

ik  fîcué  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  bloir  les  attributs  de  Vulcam ,  d'Her- 

tout  le  globe,  à  en  croire  Paulus  Vene  •  cule  &  de  Mercure.  J'ai  fait  voir  aiifli 

tu*.  Le  nom  moderne  du  ParopamijJ'e  dans  ce  même  Traite  que  VOkhus  des 

^kCalehiflan  felon  Gaftaldus.  Il  prend  phœntciens  émit  le  même  perfonnage 

aufli  plufieurs  autres  denominanons.  que i'0^/»z Celtique. Ochus, Ôgusott 

Pat  exemple  le  heu  du /'ijro^tf/ni/^tf  on  Xbja  (Jnt  donc  des  dénominations 

17«<£ttJ  prend  fa  fource  eft  nommé  Pu-  équivalentes.  Ce  tiçuve  fut  nommé 

«*rche«Mercator,  &  Naugracot  ou  Qkhusj  p.vcequ'U  fut  inclufivement 

Naugicot  d:im  la  plupart  des  Cartes  le  dernier  terme  4e  l'expédition  du 

modernes.  M.  Volgien  écrit  que  l'In-  plus  ancien  Hercule  dont  le  nom  étoit 

dus  prend  fa  fource  au  mont  Imam;  5kh,  Og  ou  y4bis  félon  les  diverfcs 

mais  Ltuuts  eft  une  dénomination  trè»  Rations ,  parceque  touiçs  iui  avoient 

vagueft:  peu  propre  ifournir  un  point  aonné  le  nom  du  feu  dont  il  avpît  ét^ 

fixe,  outre  qu  il  rcfulte  des  paroles  de  l'inventeur;  car  le  plus  ancien  Hct- 

PUne  que  c'elt  au  Paropamiile     non  c^ie  ,  febn  Diodore  de  Sicile  ,  eft 

^  llmaijs  que  l'Indus  pieiid  fa  l'Hercule  Cureté ,  c'eft-à  -  dire  ie  chef 

fparse.  Curetés .  &  par  conféquent  l'itt- 

(^A)  VçjesU/ituaûoii&lèium  -vemeur  du  wn« 

cet» 
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cette  dénomination  en  celle  de  Ba£lrc.  Les  Ba^brleiis  occupent 
les  deraieres  (  )  du  nionc  ParopamiiTe  (  (>  i  ) ,  en  face,  jdes 
fources  (Sx)  du  fletive  Indus  (^3)  ;  leur  contrée  çft,  bornée  par 
k  fleuve  Okhos  (^4).  Au-delà  fôiic  les  So^diens  (^j)jî^  ils  onc 
pour  villes  Panda  {66),  Se  à  rexcrémité  de  leur  cdntréè  îa  ville 
d'Alexandrie (tf 7},  fondée  par  Alexandre  le  Grand.  Là  (68)  font 
les  Autels  élevés  par  Hercule  (6^)  ;  d'autres  par  Bacchus  (70)  ; 
d'autres  par  Cyrus  (71)  ;  d'autres  par  Semiramis  {ji),&c  d'autres 


(^5)  Ils  ont  aujouni  luii  le  nom  de*  {<>8)  Dans  la  Sogdiaiie. 

Scmfach'u  Voyez  la  Carte  de  la  Perfe  Où  fe  voit  Aujourd'hui  la  ville 

Îtar  Rondins.  Ils  tiroîenc  leur  nom  de  d^Oe^Emoj  c*eft-  à-dire  defcente  ou 

a  rivière  de  Sogdeou/^Z-'S'o^j  comme  expédidon  de  Og.  J'ai  fait  voir  plus 

écrie  BaLKlraïut ,  laquelle  pafl*e  à  Sa-  haut  que  Og  OHOAéioicraïKiennoih 

markkand.  Voyez  la  nore  71.  ii'Hercule. 

(66)  Aujoutd  iiui  Mûrg/an  j  entt&  ,    (  70)  Ces  autels  ou  colonnes  de 

Samarkhand  Scie  fleuve  Abta,  Cette  Baicchus  (donc  Lucien  décrit  Tex^di- 

ville    nommoit  fans  doute ,  félon  les  rton  d.ins  l'Inde  au  chapûxe  intttalé 

divers  idiomes,  Mora-lan  ou  Arpan^  Bacchus)  croient  au  lieu  nommé  ail- 

d'où  les  Latins  l'auront  nommée  jourd'hui  Wach'i^iX  ' ailan^  c'eft-à- 

Panda,  Le  mot  More  -  {an  en  Slavon  dire  Baechi  ftatio  itmorum.  Il  y  avoit 

i^ifie  un  «r-^iu  ^  terre,  que  nous  auflï  d'autres  colonnes  de  Bacchus 

écrivons  improprement  arpent.  Il  cfl  dans  l'înJ. même ,  dont  parlent  Feftus 

évident  qu'on  devroïc  dire  ar-pan  ,  Avienus  &  Apollodore. 

puifque  la  mefure  de  terre  ainli  nom-  (71)  Aujourd'hui  même  Chiars" 

mée  vient  du  mer  pan^  oui  iignifie  C&Àm  ,  qui  eft  le  même  nom  que 

dans  1  origine  un  champ  j  a  où  Panes  y  Cyri  -  Regaum,  C'eft  la  yille  nommée 

Divinités  des  champs  :  de -là  vient  par  Stcphanus  Cyrefchata  ^  qu'il  dit 

.  auifi  pando ,  expanfus  ,  Sec  Ari  -  pan  avoir  été  fondcepar  Cyrus ,  &  détruire 

veut  dire  un  journean  de  champ ,  une  par  Alexandre.  On  j  a  £uis  doute  rë- 

iournée  de  labourage.  Ari  en  langue  Hti  une  nouvelle  ville  (bus  le  mftme 

indienne  (tgnifîe  jour  ajournée.  nom  que  première. 

^tf 7)  Aujourd'hui yV/ojr^i/^jc^yi, ^  c'efti-  (7*)  Aujourd'hui  la  contrée  Je  Sa- 

à-dire  la  vdle  du  grand  Aiex,  La  défi-  mar-Khandj  8c  autrefois  la  contrée 

nance  andre,  qui  fignifie  homme ,  eft  des  o>tonnes  de  Samaè,  On  nomme  U 

fous  -  entendue  comme  ne  faifant  pas  contrée  &  la  capitale  Samar-KAa^ 

partie  eirenrielle  du  nom.        eft  fy-  depuis  que  Tamcrlan  y  aconftriurune 

nonymc  de  magnusj  &  vieiu  cie  mogé,  ville  du  nom  du  territoire     des  co- 

verbe  SlavraA,  qui  fignihe  je  fuis  puiif'  lonnes  de  Sémtramis.  H  donna  en  coii> 

iant,  je  fuis  grand,  &c.  ride.nuL  des  féquence  i  cette  ville  le  nom  de^f^- 

laçines  mog  &  mag  fe  £ût  aifez  Xientir.  mar-KAand^  c'eft-à-dire  royauine  ou 

Tom,  il.                    •  Krrr* 
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xum  duâm  ab  iUa  parce  terrarum ,  indudente  flumine  Ia« 
xarce,  quod  Scychac  Sitynyocant:  Aiexander,  nuliteiqiie 

ejus,  Tanain  putavêre  efîê.  Trânfcendit  eum  amnem  De- 
monax^  Seleucî  &  Anciochi  rcgum  ciux  ^  quem  maxipiè  fo- 
quimur  in  us  ;  arafque  ApoUiai  Didym^o  ibcuic. 

■ 

Scjtharumgens, 

A  PUT  Ultra  funt  Scytharum  populi.  Perfac  illos  Sacas 
^7*     uaivorfos  appellavêre  à  proxhna  gente,  antiqui  Aramos. 


ville  Royale  de  Samar^  autrement  de 
Sémifj  zHxi^  éa  nom  piopre  Semir- 
amis.  Le  vrai  nom  de  cette  Prîncetïê 
étoit  S  émir  j  qui  Hgnifie  fcml-mâle  ou 
nnfqu  homme.  La  déiînaiice  amii  en 
langtM  Orientale  Unifie  exeeifa  :  ^eft 
4  la  fois  une  détinance  &  une  cpithece. 
Sém'-ir  amis  fignifie  donc  la  grande 
prefqu'homme  ou  l'hcroïne  nommée 
Sem*ir.  La  ville  de  Samar-Khandc 
félon  M.  Vofgien  eft  fîtuée  fur  la  ri- 
vière AaSogdej  qui  fans  doute  don- 
noir  le  nom  à  la  Snod'inne.  Il  y  a  une 
autre  Samar-Khand  proche  la  grande 
nniiaiUe  de  ta  Chine  pat-dûi  le 
Gange.  Tous  les  noms  des  environs 
de  cette  fecon'^e  Saraar-Kande  ont  le 
rapport  le  plus  merveilleux  avec  la 

Fremiere  Samar-Kande  fîtuée  entre 
Okhus&c\t  JaXarte ,  témoin  les  noms 
de  lieux  Samarkhand j  Taskent ^Ciar- 
tiam  j  Tena  ^  Jlnihui  ,  ^Vc.  qui  répon- 
dent i  Samarkhn/id  J  i  afca  ^  Chiar- 

'Âham^  Ttras'St  i  VOJkhia  de  la  Sog- 
ditane,  ce  qui  (èmble  pouvet  que  les 
plus  anciennes  conc^uctes  du  monde 
le  fonr  fliites  d'occident  en  orient, 
comme  je  l'ai  faffifaininentécjd)U dans 
tues  Origines  UrUmuH, 


)  Sans  doute  à  Tendroic  même 
où  eeolt  bide  Alexàifdrie'de  Sc^diane. 

Voyez  la  note  6j. 

(74)  Aujourd'hui  le  Chefcl ^  cow.T.t 
tout  ce  qu'on  vient  de  lire  le  prouve  , 
fcconune  fe  l'ai  £ût  voir  dans  la  noce 
3 1  du  chapitre  t)« 

(75)  Voy.  la  note  18  du  chapitre  7. 
Il  eft  à  remarquer  que  VAcefine^  ri- 
vière de  l'Inde ,  a  été ,  comme  le  /*- 
xart€j  fnrnommée  Tanàis.  La  raifon 
de  cette  confufion,  c'eft  que  Tiin ,  Sc- 
ias 8c  Si  nos  font  fynonvmes,  vom  les 
trois  exprimant  l'éclat  (ie  la  âamnic. 

(75)  Solin ,  M ardanos  9c  le  iôiiH 
maire  de  ce  fixienie  livre  le  nomment 
Demodamas  jbc  non  Dcmonax.Voyez 
la  Table  alphabétique  des  Auteurs  â 
la  fuite  du  premier  Livre. 

(77)  Généralje  défère  ici  an  Ceadr 
nienr  de  Dupinec  j  cependant  en  beatt» 
coup  crinrres  occaiions  Jl-x  altcujus  ne 
figniiie  c^ne  guide  des  voyages  de  tel 
Prince. 

(  78  )  Seleucns  Nicator  dont  on  a 
parlé  plus  haut. 

(79)  Antiochus,  âls  de  Seleocos 
J^icatpr»  tous  deux  Roîs  de  Syrie. 

(So;Ceftoà(è  voie  anjourd'itii  la 
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par  ce  même  Alexandre  (73)  ;  car  \ç  terme  cornmup  ^  ^e^rs  ex- 
péditions dans  cette  partie  du  glqbç  fup  le  fleuvp  laxjîrtç  (74)  « 
appelië  Silys  (75)  pgrles  Sçythes  comme  le  Tmuiïs:  ^^ffi  Alexan- 
<ire  &;  fcs  foldats  prirent  pour  le  Tanaîs  ce  fleuve  Isucarte  donc 
nous  parions.  Le  fcal  Capitaine  connu  qui  ait  paft^  outre,  eft 
Demonax  (7^),  Général  (77)  des  armées  de  Séleucus  (78)  &  d'An» 
tiochus  (79).  Ccd  lui  principalemenc  que  nous  fuivons  ici  pour 
guide.  Ce  fut  lui  qui  éleva  paivdelà  le  lazartcs  les  Autols  d'A^l* 
ion  Dldyméeo  (0o).  , 

Nations  ^cyfhiqu^s,  . 

Au-DBLA  (i),  font  les  Scythes,  partagés  en  dîverfcs  nations. 
Les  Perfes  leur  donnent  en  commun  le  nom  de  Saces(i),  par- 
ceque  la  plus  voifine  des  nations  Scythiqucs  ,  à  l'égard  de  la 
Perfc,  eft  celle  des  Saccs  (3).  Le  nom  général  des  Scythes  chez 
les  plus  ancien  Auteurs,  eil  çelui  d'Aramcs  (4).  Les  Scychçspa^ 


ville  iEiUaeh^  fîcuée  fuf  la  tive  ulté-  (2)  Leur  principale  ville  Ct  nomme 

rieure  8c  (êpteaccioiiale  4}l ou  aujourd'hui  mcme  Sachania  ou  Sa^ 

Chefel ^  comme  on  peut  le  voir  dans  la  chama  dans  1?  périt  Catay.  Voyez  la 

Carte  de  la  Tartane  par  Hondius.  Ed  Carte  de  l'Alie  par  Van  Lochom. 

çSiEl i  ou  £■// j  en  mçc  Elioi  j  eft  le  (j)  Aujourd'hui  Sachi  à  l'entrée  de 

nopi d'Apollon oii<^ foteil «Uns pref-  ia  partie  orientale  de  la  Sogdiane* 

que  toutes  les  langues.  Lach  vient  du  Voyez  la  Carte  moderne  de  l'Aiie  par 

Slawon  Lac-^icj  qui  (îgnihe  joindre,  Van  Lochom.  Le  Pline  d'Elzevire  lit 

çoaio'knûie ,  ^i)ir ,  de  deux  ne  faire  ici  Saras  au  lieu  de  Sacof.  C'elV  unç 

qu*)]|p,  to.^i^-ZacAeft  dt>ncréqiii-  faute groflîere. 

valeuc  Tartare  d'Apollon  Didyméen ,  (4)  Ceft-à-dire  fauvages,  féroces^ 

qui  en  erec  ne  flenifie  autre  chofe  que  francs:  c'eft  le  mot  franc  lui-nicme 

le  double  Apollon  ou  ApoUon  ju-  plie  à  l'idiome  Afiatique;  car  aram^ 

meau ,  ou  peut  -  être  les  deux  foleils ,  uram^  ur-hami  Se  francs  Coin  fynonyr 

les  foleils  jumeaux,  par  alluHon  aux  .mes, (te fignifientlfriv^ /i^rrj^  Hénu 

deux  frcres  Annochuç  &  Achxus  qui  francs ,  ces  mots  crant  compofcs  de  ur^ 

rcgnoieiu  conjointement  en  Syrie.  qui  fignifie  libre,  &  de  ham  ^  qui  fi- 

(i)  P^r-delà  le  Jaxacte ,  auiepcen-  g^nhe  Héros  félon  Mézeray.  Ce  mot 

nian  ^  à  rorîenc  \  quelques  -mia-mê'  «r^e  change  v^lon^i^is  en  fr  ches  les 

me  des  Scythes  qu'on  va  nommer  (bac  Occidenicaux ,  de  en  ir  j  en  «f  «u  en  er 

ve»|çii)j4i<i#uifisttcsdajatan9.  chfsiciyjiaÂques.  Vous  trouvent» 

ij 
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Scyxhx  ipiî  Perias^  Choriaros;&  Caucafutn  moncem^ 
Gniacafum  :  hoc  eft ,  oive  candidutn,  Mulcioulo  populo- 
mm  innumera^  &  quac  cutn  Parthis  ex  xcmo  degat.  Çele- 
bernmî  eoram  Sacae  »  MàfTagctx ,  Dafajt ,  Ëflèdones ,  Ària- 
C2C  ,  Khymnici Pacfici ,  Amardi ,  Hifti ,  Edones ,  Camae , 


enppre  aujourd'hui  vers  le  âeuve  Sur 
dans  le  petit  Catav  une  ville  nommée 
Erim  j  qui  répond  manifeftemeat  à  la 

dénomination  à'Arami  :  aulli  eft- ce 
l'ancien  chef-lieu  des  Ariniafpes.  Au 
refte  il  faut  lire  ici  au  texte  de  Pline 
vrec  «MIS  les  maniàctits  Aramost  Se 
non  pas  Aramtos  avec  les  Editeurs. 
Les  peuples  nommés  Aramtl  chez  les 
Anciens  font  les  Syriens.  Il  eft  vrai 
qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  recon- 
iioStr«  une  grande  affinité  d'origine 
entre  les  Uns  &  les  autres,  &  que  les 
Arames  du  périt  Catay  font  proDable- 
ment  une  migration  des  Aratncens  de 
Syrie  >  ou  ceux-ci  de  cetix-U ,  puifque 
le  fleuve  Sur  qui  a  tant  cf  affin  itc  avec 
le  nom  de  Syrie  arrofe  la  ville  à'Erinjj 
chef-lieu  des  Arames  établis  dans  le 
feth  Catay. 

[C  On  r.iit  que  hors  ÇwnïèxM. cheval 
dans  l'ancienne  langue  cies  Saxons  du 
nord  ,  qu'on  dit  t-rrc  une  rrihu  des  an- 
ciens Saces  ou  Scycnes  ,ioit  d  Europe, 
fiMtd'Afîe.  Or  le  mot  Ckors  racine  du 
mot  Chorfarcs  f  eft  le  même  mot  que 
Hors  j  de  même  que  les  Chuns  de  cer- 
tains Auteurs  font  le  même  peuple 
qne  les  Huns  \  que  Ckyvis  eft  le  rtènie 
nom  qae  Louis,  flcc.  &  H  les  Scythes 
donnoient  ce  nom  de  Chorjlires  ou 
À'Ecuycrs  aux  Pcrfes  ,  c'eft  probable- 
ment prcequ'ils  mterprêtoient  ce 
nom  de  Perfés^m  le  même  ièns  qiib 
cîlui  de  Parthes  ou  Peuples  dont  le 
nom  eft  dérive  de  Ft^nh  j-^oi  lignifie 


aujourd'hui  même  tin  cheval  en  langue 
ficleique.  Ce  nom  de  Peyrrh  a  été  au- 
trefois en  ufage  ches  oeaucoup  de 

fieuplesdans  la  même  acception  :  de-li 
e  nom  propre  Lombard  Pertharltk  , 
c'eft-à-dire  inCgne  Ecuyer.  Saumaife 
change  mal4-propos ,  &  contre  U  (ot 
des  manoicrits ,  ainfi  que  contre  le  lé* 
raoignage  de  Solin ,  Chorjliros  en 
Chor-facos.  Le  favant  Bochard,quia 
inconfidérément  adopté  cettedemiere 
le^on ,  en  fait  un  fobriquet  qu'il  inter» 
prête  dans  le  fens  de  Cyrl-fugas ^  c'eft- 
a-dire  de  mis  en  fuite  fous  la  conduite 
de  Çyrus  i  mais  cette  interpétation 
exigèroit  qu'on  dltérât  le  texte ,  &  pr' 
cette  raifon  n'eft  pas  foutenable  :  d'ail- 
leurs le  mot  (7wwcû/<r  qui  fuit,  &  les 
mo^s Saces  $c  Arômes  qui  précédent, 
ic  qui  ne  fuppofenr  aucun  fobriquet , 
font  bien  voir  qu'il  n'en  faut  point 
chercher  dans  la  d^nominatioa  de 
Chorfares, 

(d)  Aujourd'hui  mc-me  en  langue 
Allemande ,  qui  eft  un  tefte  dsCebo- 
(cythe.  Grau  Hgnifie  blanchi,  <pii  a 
des  cheveux  blancs,  &c.  Au  texte  on 
lit  chez  Pline  Groucafum  dans  pliH- 
fieurs  manufcrits.  Chez  Solin  on  1r 
Crowa^^  Ceft  le  même  mot 
remment  dcrcriorc. 

(7)  Selon  Strabon  les  Saces  corrb- 
mencentaia  mer  Cafpienne,  c'eft-à- 
dife  â  la  contrée  de  Sagatay  qui  oOf^ 
fine  à  cette  mer. 
(S)  C'eft4^e  les  Geies  les  fins 
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r*illemeac  changent  le  nom  des  Pcrfcs  en  celui  de  Chodares  (5), 
de  même  que  le  nom  du  mont  Caucafc  en  celui  de  Graucafe  (6) , 
c*eft>à-dire  blanchi  de  oeigcs.  Ces  peuples  forment  une  multi- 
tude innombrable  qui  ne  !e  cède  en  rien  à  TEt.ic  desParthcs.  Les 
plus  célèbres  d'cntr'cux  font  les  Saces  (7),  les  Maflagetes(8),les 
Dahés(9),lesECrcdons(io),Ies  Ariaces  (1 1),  lesRhymniccs  fii), 
lesPzfîces(i3),lesAinardes(x4),lesHiftes  (15),  les  £dons(id). 


reculés ,  les  Getes  Afiatiques  aux  en-  londets  cette  drconftance  par  la  délî> 

virons  du  lac  Kithai ,  d  où  vient  aulfi  nance  ûcus,  aca,  acumj  dcrivc  incor- 

Ic  nom  de  Kacay  8c  do  petit  Kauiy  ;  veOi  d\iquj.  Cette  nation  Scythique 

c^T  CCS  mots  :ii\2Ùc]\}es  Kit^i^ry  6c  Ka-  prit  le  nom  de  Waliaire  (  d'où  nous 

tay  répondent  partaitcmcnt  au  mot  vient  le  nom  propre  Wajfeur)  du  voi- 

Utin  GetA;  Bc  d'eilleuts  la  polïtion  finaeede  rrrmtfA^quiexprimeonliea 

indiquée  ed  la  mcme.  Je  dis  que  MaJ^  où  il  y  a  des  bains. 

fn  -  Getit  (ignitie  les  Gère?  les  plus  re-  (i  1)  Aujourd'hui ,  comme  je  penfe , 

culcs  :  en  efiec ,  cette  dénomination  ceux  d'Anacho/u  Ce  mot  paroît  venir 

vient  de  Getd  j  les  Getes  oa  habitants  du  Slawon  naehtae  >  incifer ,  cntaiUery 

d'un  pays  nommé  Ktuay  on  Kilhay  ^  qui  1  cpond  an  verbe  rimare  des  Latins  J 

&  de  MaJIon i         en  grec  fignifîe  <5:  m  vcrhe  ryfraomctn  àes  GxQcs  ^  o\x 

Majus  f  Longtus.  La  fameufe  Reme  plutôt  il  vient  du  Slawon  «ûtAcx^ic, 

Tomiris  qui  vainquit  le  grand  Cyrus  qui  (igniiîe  faire  violence,  faire  allaur, 

étoit  Reine  de  ces  Majfa-Getes.  entrer  de  force  :  or  en  grec  ryma  00 

(9)  Aujourd'hui  ceux  de  Z)ijdj-^tfn/j  rymê  fignifie  alfaut,  impulfion  ,  vio- 
ou  plus  durement  FtTJ-^i^vS  en rrc  ^c--  lence ,  &:c.  Vover  fituation  à'Ana- 
lor  6c  le  lac  Kuhay.  Voyez,  ia  Caite  cAa/i  dans  la  Caice  de  l'AHc  par  Van 
delaTartatieparifondios.  Lochom.  Ptolémée  fait  menrion  du 

(10)  Ce  nom  fignifie  guefCÎMS  qui  fleuve  Rymmos.  C'ed  fans  douce  le 
iifent  de  chars.  Ce  font  donc  ceux  de  fleuve  le  plus  voifîn  d'Anachon. 
Khara-Kithay.  Le  mot  Kara  en  Slawon  (  1 3 }  Je  me  figure  que  ce  font  ceux 
(^niifie  on  chartiotâ  deoz  roues.  Voy.  SÀchJîges  i  l'orient  SAmchoa  dont 
ta  pofition  de  la  contrée  de  Kara-Ki-  on  vient  de  parler. 

tay  dans  la  Carte  de  la  Tartarie  par  (14)  Inconnus  aux  Modernes. 

Hondiu^.  (i  5)  Ce  ibnt,  je  penfe,  ceux  d'A* 

(  i  I  )  Ce  font  ceux  de  Vafari  ou  Ver-  far-ÉJi. 

tait  entre  Termen  &  Achjigc  dans  le  (16)  Ces  Eitms  Afiariques  me  pa- 

Ciarcian.  Ari  eft  traduit  cnez  Pline  roilfent  ctre  ceux  d'£'r<zi  it<7/i  ;  mais  je 

par  Ar'i  :  &  vcs  ou  vas  a  été  interprêté  crois  qu'il  faut  lire  au  texte  Edones- 

dans  le  fens  du  Celtofcyche  W^affcr,  Chamét^  comme  û  ces  deux  mots  n'en 

qui  encoce  aufonid'lini  en  AUemand  îa^iÀtm  qu'on  i  èhfiirte  t^EdontS'^ 

ngniàe  Bmt,  Or  les  Latins  dans  les  Zham*  répondioient  â£Mî- Jt^fijce 

mom  topogtaphiques  (ndiiifent  to*  qui  eft  oèt  vraifemblable  »  car  Jiiii  an* 
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Camacar ,  Euchatac ,  Cotjeri ,  Antariani,  Pialx,  Arïmafpi 
ancca  Caciciiri,  AÇx\ ,  (Erei  :  ibi  N:ip2!i  interifle  dicuntur, 
&  Apeiiaei.  Nobiiia  apud  eos  Eumina ,  Mandragâcum  Ôc 
Cafpafium.  Nec  in  alia  patte  major  auâortun  incon(ba* 
tia  :  credo ,  propcer  innumeras  vagafque  gences.  Hauftum 
ipfius  maris  dulcem  eilê ,  &  Alexànder  Magnas  prodidic, 
&  M.  Varro  talem  perlatum  Pompeio  y  juxta  tes  gerentt 
Mithridacico  bello ,  magnicudine  naud  dubiè  înflaenrium 
amnium  wid:o  fale.  Adjicic idem,  Pompeii  ductu  explora- 


tre  Antenc  ne  oonnolt  ces  Ckams  de  tmtPhia/a  dépouiUoit  Ton  afpiratioa^ 

Pline.  &  qu'ainfi  P:aU  font  ceux  du  la  fotirce 

(17)  Voyez  la  note  prcccdente.  du  Gange,  iource  autretois  nommée 

(18)  Ceux  de  Cox^  comme  je  pré-  Pialaj  &  dont  le  nom  moderne  eft 
fume.  Voyez  la  Caire  de  l'Aue  pat  inconnu. 

Van  Lochom.  (  ^  3  )  Ceux  d'Erim  dans  la  partie 

(i  9)  Ce  nom  eft  grec ,  &:  figni£e  les  feprenrrionale  du  périr  Catay.  Voyez 

Glorieux:  c  cii  la  traduction  du  nom  la  Charte  de  l'Aiie  pat  Van  Lochom. 
nréibmptueuz  Wel^Waling^  mot       (  14  )  Let'Afimaipes  en  «'avançant 

l^arbare  qui  HgniBe  fon'utr  vaLidi  ^  plus  avant  dans  TAne,  entre  Toneac 

c'eft-à-dire  les  ÂrcKi-oraves.  Voyez  la  &  le  nord,  paroiflent  avoir  laiîfé  ce 

iîcuanon  de  Wel-Weding  dans  la  furnom  de  Cacidare  i  une  vUk  du 

Cane  de  l'Afiepar  Van  Lodbom.  haut  Cawf  ficaée  par-delà  le  fleme 

(10)  Ceux  de  Ccutn,  donc  le  nom  Tartar  ^  Se  quiSt  nemme  aujourd'lmi 
s'ctendoit  peut-être  à  toute  la  parrie  int-me  Cacadiira  ou  Cacatera.  Voyes 
occidentale  de  la  chaîne  de  montagne  la  note  45.  Ce  mot  Caci-Dan  paioît 
qui  règne  entre  Ftding  8c  Coton,  lignifier  mal  exterminés  ou  permcieux 
.Voyez  la  Carte  du  même  Gé^raphe.  extenninateuts  )  cac  ,  fdon  iléiodote  , 

(11)  Je  crois  que  ce  font  au|our-  Darius  lignifie  exterminateur,  l^a  fe- 
t^'hiîi  cenx  d'.^na'fr^e  il'occidem  de  la  cond  nom  qui  va  fuivre  figoifie  pa- 
iource  du  Gange.  leillement  exterminatcun, 

(ax)N<MuavontTaentndcantdtt      (15)  Inconnut. 
Nil,  que  ce  fleuve  étoit  nommé  ifk       {x6)  OitosenaDecdiffà&tpemiâtsi 

fource  Phiûla  j  c'eft-i-dire  In  phlole ,  mors ,  la  perte ,  le  fléau,  la  morr ,  &C. 

la &c.       proprement  par-  c'eft  un  nom  de  tetreur.  Hérodote» 

1er,  k  fbiiKe  du  fl««ve.je  meiupBe  Kvre  4,  nous  apprend  ^ue  le  nom  d« 

3 ne  lesAndena  ieoient  dan*  Tmag»  l'Apollon  Scythique  éioit  Oito^yro^ 

e  donner  volontiers  ce  même  nom  c'eft  à-dire  tmir  morte!  S<r  dctrhimnt. 

de  PAiâ/a  à  chaque  fource  de  grande  Ceft  pourquoi  chez  H  mure  >  thez 

fiviece  \  que  cfauez  les  Afiatiques  ce  Viigtic  ^  dans  ks  iuiues  aadquej 
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les  Ciincs  (17),  les  Camaces  (18) ,  les  fiukhates  (19)«  les  Co» 
tiefs  (ao) ,  les  Antaiiaiiis  ( 2 1  )  «  les  Piaies  (  t  x)  ^  les  Arimarpes  (1 3  ) 
aupataTaotgommësCacîdarcs  (  t4)Jes  ÂfàcensC  1 5  )Jes  (Ecéens  (  &^). 
Oa  fait  encore  mcodon  de  deux  autres  peuples  qoî  onc  tocale- 
jnent  péri;  iavoir ,  la  nacioti  des  Napéeos  8c  celle  des  Apelléens. 
Lenrs  rivières  les  plus  renommées,  ïbnc  la  Maii4ragée  (17)  &  la 
Cafpafje  (18).  Il  n'eft  point  de  partie  de  la  Géographie  fur  la^ 
quelle  les  Auteurs  foient  moins  d*accord.  La  caufè  en  eft ,  je  penfc , 
dans  la  grande  multiplicité  U  dans  le  genre  de  vie  errante  des  na- 
tions Scythiques.  L'eau  de  cette  mer  eft  douce  {t^},  félon  ce 
qu'Alexandre  le  Grand  a  lailTé  par  écrit  ;  ce  qui  eft  confirmé  par 
Varron ,  chez  qui  on  lit  qu'on  aflura  qu'elle  étoit  telle  au  grand 
Pompée  lorfquil  étoic  au  voifinage  même  de  cette  mer,  dans  l'é- 
poque de  \a  L;ucrrc  Mithridatique.  Cette  qualité  lui  vient,  fans 
concrcdir ,  de  Li  grande  quantité  de  fleuves  (30)  qui  s'y  jettent.  Le 
même  Vanoa  ajoute  qu'on  vérifia  ,  pendant  eecre  c.iinp.igiie  , 
que  les  Marchands  Indiens  parvicmicnc  eu  iepc  fours  de  1  Ixide  à 


Apollon  eft  voloaners  reptéfenié  û-  donc  traduit  le  mot  Oèi,  qui  veut 

mil  nue  flèche.  dire  ft.irion  ,  &:  dont  ks  Latins  onc 

fait  Op£x  une  barre,  une  barrière  ;  ils 

AMn  1mm  umuM  mmiu  laieaMM  Aftll»  auront,  dis- je ,  traduit  par  AJius  ^  dé- 

■  ■'«fi»*'»**'  rivé  de  leur  mort  as^  qui  veac  dire 

affe\ ,  &  qui  indique  une  ftadon  \  Se 

(17)  C'eft  la  rivière  nommce  Mar^us  comme  il  y  avoit  en  Europe  plufîeurs 

dans  les  Cartes  modernes,  &  qui  fe  fleuves  aum nommés         ils  auront 

jette  dans  l^Oby.  diftingué  celui-ci  en  le  nommant 

(*i8  )  C'eft  le  fleuve  Oby  qui  prend  Cafp'Afius ,  c'eft  -  â  -  diie  iitité 

fa  fource  au  lac  Kithay^  6c  qui  fe  jette  par-deU  la  mer  Cafpienne. 

dans  l'Océan Scythique. Ce  nom  vient  (19)  Ceci  eft  confirmé  pat  SoUn> 

dttSlanronO^ie/Trj  arrêter,  fufpendre,  chap.  1 9 ,  par  PolycIeiechezStrabon  , 

Okies{emCs  ftation ,  fu()>enhon.  Or  livre  1 1,  &c.Selon  M.  Vofgien  le  ml- 

CJi  grec  le  mot  as  fignifie/ùf/j  j  '^p]"<^-  'icu  de  cerre  ii>er  eft  falé,  &  les  bords 

5^0  j  d  où  nous  avons  fait  <i^è:{.  L'Au-  ne  le  loiit  prelque  point.  Voyez  la 

teur  de  la  Diftertation  fur  les  peuples  note  34  du  cnapitre  15  &  la  note  3  3 

Bcigantes  fait  venir  le  mot  AAe  du  du  chapitre  5. 

mot  Cchiquc  ^fc'i  qui,  félon  lui,  (50)  De  incmc  que  fa  falure  lui 

veut  dire  j^atioiu  î^s  Grecs  auroac  vieuc  des  toutes  Se  des  écoulements 
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tum  ,  in  Badtros  vu  diebus  ex  india  perveniri  ad  Icarum 
flumen  quod  in  Ochum  ixiÛuac  :  &  ex  eo  per  C^fpium  ia 
Cynim  lubvedas,  quinque  non  amplius  dierum  terreno 
icinere,  ad Phafin in  Poncum  îndicas poflè  devehi  mercfis. 
Infular  coto  eo  mari  mukae  :  vulgata  una  maximè  Tazata. 

A  Cafpio  mari  Scythicoque  Oceano ,  in  Eoum  curfiis 
infleditur,  ad  orientem  conversa  litcorum  ftonte.  Inhabi- 
tabilisejus  prima  pars ,  à  Scychico  promontorio  ,  ob  nivcs  : 
proxima  ,  incuica  Ikviciâ  gentium  :  Anthropophagi  Scy- 
thx  iniidenc ,  humanis  corpoiibus  velceuces.  idea  juxu 


des  mines  de  ici  qui  fe  trouvent  au 
pafTage  même  des  portes  Cafpi«iui6t. 
Voyez  la  note  j  4  du  chapitre  1 1  &  le 
texte  mcme  de  Pline»  chap.  14,  ven 
la  note  9. 

(ji)  Inconnu^!  tous  le*  antres 
Géographes ,  8c  mitae  à  Ptoicmée ,  qui 
pourtant  fait  mention  de  fept  fleuves 
qui  Te  jettent  dans  i'Oxus.  Ceci  appuie 
l'opinion  où  je  fuis  qu'en  çet  endroit 
de  Pline  il  faac  lif e  in  Othum  m  Itew 
de  in  Oxum  j  car  le  premier  grand 
fleuve  de  la  mer  Cifpicnnc  qu'on 
rencontre  en  venant  de  i'inde  clt ,  à 
coup  sûr  »  rOcAiu^  c'eA4-dire  le  fleove 
Abïa  des  Modernes,  au  lieu  que  le 
Vf^olgâ  que      dit  ttre  ÏOxus  des  An- 
ciens prend  la  fource  en  Europe ,  ap- 
partient â  la  Ruflîe,  0c  fe  trouve  ne 
ooavoir  concourir  ni  de  près  ni  de 
loin  avec  ce  fleuve  Icare  que  Pline  dit 
CQnfiijer  aux  contrées  de  l'Inde,  & 
n'en  être  féparé  que  par  fept  jours  de 
m^^rche.  La  Iccon  in  Oxum  au  lieu  4c 
in  Ochum  eft  donc  manifedcmcnt  vi- 
cieufe,  encore  qu'elle  fç  prcfcntc  éea- 
iement  dans  les  manufcncs  de  dans  les 
^tîoiu,  Pour     conyaincre  ^ue  la 


correction  que  je  fais  iXOxus  en  Ochus 
eft  indirpenfabie ,  il  ne  faut  qne  coih 

fulter  Pline  lui-naème*  U  s'agit  ici, 
félon  Tes  propres  paroles ,  d'un  fleuve 
qui  efl:  au  pays  des  Bachres  (  in  Bac» 
trot  ).  Or  notre  Auteur  a  dit  au  ctiapi- 
tce  précédent  que  la  contrée  des  Bjl- 
très  eft  arrofce  8c  bornée  par  ÏOehus. 
Voici  fes  paroles  :  Baciri  ....  gens 

hétc  ex  adverfus  fontes  Indi  ; 

includiuir  flumine  Ocho,  Il  n'y  a  pas  li 
i  héfîter.  Je  fuis  furpris  qu'iiicun  Sa- 
vnm  n  air  ajipcrçu  la  tau  te  énorme  qui 
s  ecûit  gliilce  dans  le  texte ,  &:  je  penfe 
avoir  indiqué  la  vnûe  leçon  qu'on 
doit  fuivre. 

z)  Voyevia  note  58  du  dupicce 

précédent. 

{}  i  jVoy^lApote  59  du  chapitre 
précédent. 

(j4)  Dupinet  traduit  Cyrcche. 

(3  5)  La  plupart  des  manufcrits  por- 
tent Za^ata.  Ptolémée  paroît  la  noo^ 
mer  Talkai  il  la  place  contre  le  d- 
vage  de  l'Hyrcanie. 

{  j8  )  Pline  a  cru  avec  route  l'Anti- 
quité que  la  met  Caipienne  étoii  pto- 

fettéç  de  roccidept  àTonent.  i.es  Mé^ 

U 
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la  rivicrc  d'Icare  qui  tombe  dans  TORhus  (31),  au  pays  des 
Bactrcs  (33);  que  de  l'Okhus  ils  entrent  dans  la  mer  Cafpienne, 
(]u*ils  traverfcnt  jufqu'X  l'embouchure  du  Cyrus  (34)  ;  &:  qu'après 
avoir  remonté  ce  dernier  fleuve,  ils  tranfportenc  par  terre  en 
cinq  journées,  au  plus,  leurs  marchandifes  jufqu'au  Phafc , 
qui  combe  dans  le  Ponc>£uxin.  La  mer  Cafpienne  a  beaucoup 
d'ides,  parmi lefquelies  celle  de Tazaca  (3$)  eft^rans  comparai- 
fon ,  la  plus  connue. 

Par-delà  la  mer  Cafpienne  (38)  &  la  c6te  de  TOcéan  Scythi- 
que  la  terre  fc  projette  au  loin  vers  l'orient  (39),  contournant, 
vers  le  foleil  levant ,  le  âront  de  fes  rivages.  Les  côtes  (40)  font 
inhabitables  depuis  le  promontoire  Scychique  (41)  j  à  caafe  des 
neiges  ;  la  contrée  (  41  )  qui  fuît  immédiatement  eft  pareille» 
ment  inculte ,  à  caafe  de  la  férocité  des  nations  qui  l'habi* 
tent.  Là  (ont  les  Scythes  Anthropophages  (43),  ou  qui  (c  nour- 
rilTent  de  chair  humaine  :  c*cft  pourquoi  ils  n*ont  dans  leur  vol* 


noires  tnvoyés  i  M.delîfle  par  leCzar 

Pierre  le  Grand,  font  voir  que  cette  hy- 
pothefc  cft  fiufféydc  qne  cette  mer  eft 

n'  ectée  du  nord  au  lud.  Ainû  il  eft 
que  fa  projeâiofi  concoure  avec 
l'Océan  Scy tnique ,  qui ,  chex  les  An- 
ciens,  qnirroir  Ton  nom,  à  prendre 
depuis  1  excicmicc  orientale  du  mont 
Oby ,  extrémité  qui  n'eft  autre  que  le 
promontoire  Scythiqœ  dont  Pline 
paileici. 

(3  9)  Au  texte  tous  les  manufcrits 
portent  in  Eûum*  Cefl  par  U  faute  k 
plus  erofliere  que  la  plupact  d^  £dî- 
teuts  lifenc  in  eam, 

(40)  Les  côtes  de  l'Océan  Scythi- 
que  ,  depuis  Icndroic  où  elles fe  flé« 
cnifrcnc  vers  l'orient^  comme rinfittue 

notre  Auteur. 

Tome  IL 


(41)  Ce  promontoire  n*eft  autre  que 

le  cap  à*Ohy.  Voyez  la  Carte  de  la 
RuJJie  &:  Mofcovie  pat  Hondius»  dans 
fon  Atlas,  p.  138. 

(41)  La  contrée  des  Scythes,  fur- 
nommés  Anthropophages  ,  comme 
Pline  va  le  dire  immédiatement  apré«. 

(4})  Ceux  des  contrées  de  Baida, 

de  Colmak  &  de  Cavona  ,  le  loi^  d^ 

la  côte  de  la  mer  de  Tar tarie.  Voyez  la 
Carte  de  l'Afi^e  par  Van  Lochom, 

(44'  lâ  c6te  qui  s*étend  entre  KaH* 

men  &  dicatora.  Voyez  la  Carre  de 
laTartarie  parHondius.Vaii  Locliom, 
dans  fa  Carte  de  l'Afie,  p.aok  <icii> 
gner  ces  folinides  fous  le  nom  de  ài" 
[en  de  Belgian  ;  dénomination  vtair 
ment  Celtique. 
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vailx  iolicudines ,  ferarumque  mukicudo ,  haud  diflimilem 
homiiium  immankaccm  oblidens.  Itcrum  deindc  Scyth«, 
iccrumquc  déferra  cum  bel  luis ,  ufque  ad  jugum  incumbens 
mari ,  quod  vocant  Tabin.  Nec  ante  dimidiam  fennè  Ion- 
gicudinem  ejUs  ùtx  qud;  fpeâac  aeftivuiii  oriencem ,  inhabi* 
catur  illa  regio. 

Ptimî  (une  hominum ,  qui  nofcantur,  Seres,  lanicio  fyl- 
varum  nobiles ,  perfufam  aquâ  depe6^entes  frondium  canî- 
tiem  ;  undc  geiinaus  fœrninis  nolb  is  labor  ,  rcdordicadi 
fila  ,  rurfumque  texendi.  Tam  mukipiici  opère,  cam  lon^ 
giiiquo  orbe  pcckur ,  ut  in  pubUco  macrooa  (raniluceac. 


(4jl  Ceux  de  Cacatora.  Cette  me-  ctoic  Tabai  ;  ce  qui ,  d'après  ce jptin- 

me  ville  dV  nommée  Caroran  dans  la  cipe ,  fignihciou  fdic  de  tonde  .fiLU  de 

Carte  de  l'Afie  par  Van  Lochom.  la  mer  :  conjeâure  fîngiitiéiefnent 

(4^)  Aujourd'hui  5<zr£tt.  Voyez  la  vraifemblable.  En  effet,  Vefta,  chez 

Carre  de  la  Tarraric  par  riondius.  plufieurs  peuples  ,  rt'étoit  autre  que  b 

(47)  Ce  promontoire  n'a  point  de  Terre  perfonniâce ,  comme  le  prouve 

Roàt  chez  les  Modernes.  11  lè  nom,*  vers  <l*Ovid<&,  Faft.  1. 6, 
moit  TabiÊU  Or  T^ih  eft  un  mot  Cel- 

^  r     L          •                    \  I      '   •         1  Vi  (lit  Terra  fu* ,  VI  UAûdo  V'tdj  TOLÂtur. 

toicythe  qui  a  rapport  a  la  région  des 

Seres  ,  &  qui ,  encore  aujourd'hui  en  Or  ,  félon  les  plus  anciennes  tradi- 

langue  Slawone  ,  fignifie  la  mcme  tions  des  Gentils ,  la  terre  étoit  jadis 

chofe  que  parmi  nous  TaBh  y  c'eA-d-  fbrciedeseauac:c*eft  pourquoi  Vénus» 

dire  une  ctoffe  tabifce  ou  onduleufe  ;  qu  i,  de  mcme  que  Vefta  ^  eftfouvcnr, 

car  les  premières  étoffes  dece  genre  fu-  cncz  les  Poètes,  remWcme  de  laTetre, 

rent  faonquéespar les  Jtfw.-jc'eft pour-  étoic  cenfée  ètrefornc  de  Tonde, 

iquoi  Danet  0c  les  suttes  cradùifent  le  (48)  Le  Kaika;^  6c  la  prtie  feprei»* 

tnot  Ta6isp9i  Seriats pafmus.En  effet,  trionale  de  la  Chine* 

les  Seres  ,  comme  ^obfe!^'e  Pline,  (49)  Le  coton  donton  fait  les  mouf- 

ctoient  le  peuple  le  plus  voifiadu  pro-  félines  ,  fortes  de  gazes  déliées,  ondu- 

montoire  Taàin*  Solin  dotu^le  nom  leufes  &c  traufparentes.  Quelones-unc 

de  Taiia  i  la  partie  de  l'Ofln  où  eft  ont  penfc  qu'il  étoic  ici  queftion  de* 

îe  promontoire  en  queftion  ^  &  comme  tiflus  de  foie  :  je  n'en  crois  rien  ,  d'au- 

7u'^//7  fignitîe  un  tifTu  cndulenx,  il  fe  tant  que  Pline  lui-mcme  ,  livre  11  , 

ïs  fortes 
étoîent 
matière 

le  nom  iie  Vefta,  cheji  U$  Scythes  »  précteoTe^lée  en  Aflyrie  par  l'infèâe 
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ilnage  que  de  vaftes  folitudes  44},  ou  du  moins  l'on  n'y  ren- 
contre qu'une  multitude  innombrable  de  betes  carnacicrcs.-ainft 
dans  cette  contrée  tout  eft  féroce,  à  commencer  par  l'homme 
lui-même.  Par-delà  les  folitudes,  font  d'autres  Scythes  (4y); 
puis  d'autres  folitudes  4^;  ,  repaires  d'autres  animaux  fauvages, 
jufqu'à  cette  monci^^nc  nommée  Tabin  (47),  qui  s'étend  dans 
la  mer.  Ce  n'eft  qu'environ  vers  la  moitié  de  cette  corc ,  c'eft- 
à-dire  vers  le  Levant  xftival,  que  le  pays  eft  réellement  habité. 
.  Les  premiers  hommes  que  l'on  connoiflc ,  à  partir  de  ce  point 
donné,  font  les  Sercs  (48),  célèbres  par  le  duvet  (49)  précieux 
de  leurs  forêts.  C'eft  une  forte  de  laine  blanche  qu'ils  trouvent 
fur  les  feuilles  des  arbres.  Elle  y  forme  un  ttiTu  (jo)  qu'ils  détrui* 
fent  en  l'arrofant  d'eau  &c  en  le  cardant,  préparant  par-là  une 
double  peine  à  nos  Européennes,  dont  l'occupation  eft  deraflbrtîr 
tous  CCS  Hls  ^  &  d'en  former  un  nouveau  tiiTu  ;  vêtement  dia- 
phane ,  fous  le  voile  duquel  nos  Dames  Romaines  trouvent  le 


aoitoince  Bombyx.  Je  crois  moins  en- 

core  qu'il  foit  ici  queftion  de  gafjs 
mclangées  de  foie  &dc  coton , comme 
l£  donneroic  ï  entendre  Dupinec  Lorf- 
qu'il  traduit  lanicio  fylvarum  par  U 
coter.  S-  fa  Joie  qu'ils  tirent  des  arbres. 
Sur  la  nature  du  coton  &  des  divers 
coconicis,  confulcez  le  Ditbionnaire 
de  M.  Valmont  de  Bonvu-e. 

(50)  Pline  dit  cxpreffément  que  le 
coton  eft  une  forre  ne  tiffu  natif  qui  fe 
tiouvoit  tout  formé  &c  étendu  fur  les 
branches  des  arbres,  te  que  les  Seru 
détruifoicnt  ce  tiflii  primitif  en  le 
cardant.  Ceci  n'a  point  été  compris 
par  les  Interprètes  y  cependant  il  eil 
unpoflible  de  donner  i  la  Dhra(ê  de 
Pline  un  outre  fens  fans  cnanger  le 
texte.  Aurefte  il  eft  évident  qtîc  P!ine 
a  eu  en  vue  le  cotcnier  de  l.i  f  lii:ie, 
c'ell-î-dire  le  cotouxer  heibatce  donc 

la  IxHure  n'eft  p6iDt  renfenoée  ^s  le 


fruit  de  Tarbie,  comtne  on  le  voit 

chez  le  cotonier  ordinaire ,  mais  dont 
le  duvet  fait  partie  du  corps  même  de 
la  feuille  avec  laquelle  il  forme  un 
feul  &  même  tifïu,  tellement  qu'il 
faut  écrafer  la  feuille  pour  avoir  le 
duvet.  Ce  coton  Chinois  n'irrire  point 
la  pe.au  comme  l'autre  efpece  de  coton, 
puifqua  la  Chine  appliqué  Bc  brûlé 
fur  les  mains  ou  les  pieds  a  un  goûteux 
il  appajfe  fes  douleurs  :  nouvelle  rai- 
fon  de  croire  ^ue  la  mouifelinc  dia- 
tliane  des  Amiens  écoic  ciflue  avec  le 
orin  du  cotonier  Chinois  ou  herbacé 
qui  n*a  point  la  propriété  irritante  de 
l'autre.  Virgile  fait  aufli  mention  du 
coton  en  feuilles  dans  ce  vers  des 
Géo^.  livre  a  : 

VeUcfaquc  ut  foUii  depeâam  teania  Scrc*. 
AnitnienMarcellin  ,  livre  i5 ,  appelle, 
en  coufcquence  cette  forte  de  cotonier 
fylvasfuhlmdat, 

Ssssij 


6^2.      iiATUKALiS    UISTORIiE    LIB.  Yl. 

Seres  mkcs  quidem,  fed  &:  ipli  feiis  pcrrimiles,  cofetum  reli- 
quoram  morcalium  fugiunt ,  cum  commercia  expetanc. 
Primum  eorum  nofcicur  âumen  Piicaras ,  proximum  Cam* 
bari  ^  tertium  Lanos»  àquapromontotium,  Chryfe  finus  > 
Cyrnaba  flumen ,  Attanos  unus ,  &  gens  hominum  Ad* 
tacorum  ,  apricis  ab  omnî  noxio  afflani  feclofà  coUibus , 


(<;i)  Cette  penfée  eft  familière  A 
Plme.  Au  livre  ii,  chap.  i8,  elle  fe 
lepréfence  fous  ce  tour  élégant  :  Uc 
tltnuda  femiiuis  veftis.  Elle  lui  a  été 
en  quelque  forte  enviée  oar  Scnéque, 
lorfqu'il  dit  dans  fon  Traire  de  la 
biemaifance  :  Ut  matrone  nofirâ,  ne 
tddttris  quidem  plus  ftd  m  aAictdo^ 
puun  in  pMicù  ùftmaaM^  Se  par  Pé- 
trone dans  ces  vers  : 

iEquttia  tCt  iaduete  nupum  reatum  tezt^em  ! 

Fiijni  pMftan  imdam  fa  acttala  Aval 

Penfce  ingénieufe ,  fbuvent  imitée  6c 
réperce  depuis  par  une  infinité  d'Au- 
teurs. On  la  retrouve  che^  Lucien, 
chez  S.  Jérôme ,  chez  Teriuiiien ,  ficc. 
Voyex  notes  du  Pétrone  de  Leyde 
i(>9(;,  paee  X87, 131  &  314.  Au  refle 
dans  la  pnrafe  aétuelle  de  notre  Au- 
teur j'interprète  rcdordiri  dans  le  fens 
de  ru  rfus  ordiri ,  c'eft-â-diite  de  filer  de 
nouveau.  Il  cfl  évident  que  c*eft-là  Tin- 
tention  de  Pline,  que  la  conjonc- 
tion re  a  ici  la  force  rcircrativc.  J'ai 
peine  à  comjircndre  comment  tant  de 
Savants  s'y  font  mépris ,  au  point  qu'on 
tionve  dans  tous  les  Oiébionnaires  la- 
tins cette  cxprcffion  de  Pline  rcdordiri 

interprêtée  dans  le  fens  de  dccom- 
pofet  un  ttflîi.  '  ■ 

(51)  »>  Encore  aujourd'hui  (écrit 
»»  Dupin  r  '  i!  ;  mettent  à  bord  de  mer 
»»  leurs  denrées ,  avec  nn  billet  du  prix 
p  qu'iU  ^Q.  Yeuleat;  qui  eft  attachç  au 


»  fac  où  font  les  denrées  :  de  forte  que 
»  les  marchands  qui  trafiquent  lur 
»  cette  côte  n'ont  que  la  peine  de 
»1  compter  leurs  deniers  8c  Us  mectie 
>^  au  lac  qu'ils  auront  vuidé  ».  Au 
refte  deux  manufcrits  au  lieu  de  cum 
commercia  cxpctant  ^  portent  cum  corn- . 
mtrttA  ex»miUj  ce  qui  (ignihe  que 
ces  peuples  attendent  qu'on  vienne 
commercer  chez  eux,  mais  fans  ja- 
mais allet  commercer  chez  les  autres. 

(  5  3  )  Le  Pere  Hardouin  jpenfe  que 
le  PJitaras  de  Pline  eft  un  fleuve  qui 
paiïc  à  Tendue  au  royaume  de  Cathay^ 
Ôc  va  fe  jetter  dans  l'Océan  Oriental. 

(54)  Six  manufcrits  portent  C<wn- 
kari*  Les  autres  Bc  la  plupart  des  Edi* 
teurs  lifent  Carahi  Le  Pere  Hardouin 
foupçonne  que  le  Caméari  eft  le  fleuve 
qui  paifc  à  Caméalu.  ^ 

(5  5}  Ce  doit  être  le  fleuve  onifaflê 
cntte  Pofmfui  8c  Serra  dans  la  Cane 
de  TAfie  par  Van  Lochom. 

f<;6^  Scion  le  Pere  Hardouin  il  faur 
lire  au  texte  promontorium  Chryfe j fi» 
mtsfûn  lieu  de  prot^mtoriam  ;  Chryfr 
fimts.  C'eft-ârdifeqttelèlon  ce  Savant' 
c'eft  le  promontoire  &  non  le  golfe 
qui  eft  nommé  Chryfe  chez  Pline.  Le 
P.I&rdouîn,  dis-je,  lit  ainfi:  TenUon 
Zones  j  à  quo  promontorium  Chryfe  ^ 
finus  C\r"::h.i  ;  flumen  Atlanos  ^  fiuus 

0  gens  hi'n;:/;:.r;  .'f ' forcer': rr?. 

(57)  J  ai  cieja  ubierve  uaus  la  note  * 
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fldoyca  de  fe  montrer  nues  (51) ,  à  h  vue  mcmc  de  tout  le  peu- 
ple. C'eft  pour  leur  procurer  ce  luxe  indécent  que  tant  de  mains 
travaillent,  ôc  qu'on  parcourt  des  contrées  fi  lointaines  LesSe- 
res  font  doux;  cependant  ils  ont  cela  de  commun  avec  les  peu- 
ples féroces,  qu'ils  fuient  la  fociëté  des  autres  hommes ,  maigre 
la  pratique  (51)  &  Tattrait  même  du  commerce.  Leur  premier 
fleuve  connu ,  eft  le  Pntaras(5  5)  ;  enfuite  le  Gunbari  (54);  cnfuite  le 
Lanos(55),quidonncron  nom  au  promontoire(5^)voirin;  le  golfe 
Khryfé  (57)«leflcuvcCyrnaba(58) ,  le  golfe  Actanos  (5^) ,  &  la  na- 
tioa  des  Accacore»(^o) ,  que  des  collines(^  i )  expofées  aux  rayons  da 


précédente  que  félon  la  leçon  adoptée 
par  le  Pere  Hardouin  le  golfe  en  quef- 
tioa  auroir  chez  Pline  le  nom  de  Cyr- 
naia  :  enforce  ^uc  la  dcnominacion 
de  j^hryfé  ferott  celle  du  promon- 
toire qui  précède.  Quoi  qu'il  en  (bit, 
le  golfe  dont  il  s'agit  appartient  à  la 
côte  maritime  la  plus  orientale  du 
Cathay. 

(58)  Selon  la  leçon  adoptée  par  le 
Pere  Hardouin  ,  Se  donc  j' il  rendu 
compte  dans  la  note  56  ,  le  rieuve  en 
queftion  auroit  chez  Pline  le  nom 
d'Attanos  (  le  P.  Hardouin  lit  Acianos) 

Cyrnaba  feroit  le  nom  du  golfe  qui 
fuir.  Le  fleuve  dont  parle  ici  Pline, 
foie  qu'il  Tait  nommé  Atianos^  Atta- 
nas  ou  CymtAa,  eft  une  rivière  qui 
coule  au  nord  de  Gueganfu  j  ôc  qui  va 
fe  jetter  devant  Brema  daiT;  ce  netive 
que  j'ai  dit  ci-deflus  arrolec  le  terri- 
toire èeCamialuj  fleuve  nommé  par 
Pline  Camhar: ,  &  qui  fe  |eite  dans 
l'Océan  Oriental.  Voyez  la  note  54 
de  ce  chapitre  <Sc  la  Carte  de  l'Aûepar 
Van  Lochom  &  par  d'autres. 

(59)  Selon  la  leçon  adoptée  par  le 
Pere  Hardouin  Pline  auroit  donné  le 
nom  ^Attanoi  ou  ^  comnM?  lit  le  Pere 
Hardouin)  ^Aùanos  au  âvuv«;  précé- 


dent, &  celui  ^ÀttMort  au  goUc  en 

queftion. 

(  tfo  )  Le  golte  des  Attacores  fignifie 
le  golfe  de  la  côte  de  Corée  j  fur  quoi 
ilnucfetappellerque  les  peuples  qui 
habitent  aujourd'hui  la  prefqu'ifle  de 
Corée  font  autrefois  fortis  de  peuples 
qui  habitoiencau  notd-eft  de  la  Chine» 
reft*i  -  dire  entre  Pexirémité  de  la 
grande  muraille  &  la  mer  Pacifique 
nommée  par  les  Anciens  Océan  Auro- 
ral ;  ainfi  les  Attacores  ^oni\<ts  Corce/is 
avant  qu'ils  s'étendiflent  jufques  dans 
la  prelqu'ifle  de  Corée  j  à  laquelle 
(  depuis  Pline  )  ils  ont  donné  leur 
nom.  Au  texte  au  lieu  de  Attacorum  ^ 
je  fetois  d'avis  qu'on  lut  Attacorarumi 
car  ces  peuples  font  nommés ./frrtfeor« 
chez  Ptoiétnée,  au  lieu  que  Attacum 
ne  fanroit  giiercs  être  le  génitif  plu- 
tiei  que  d'Attaces.  Or  quelques  mots 
plus  loin  on  trouve  chez  Pune  Atta- 
€Oris  â  l'ablatif  pluriel ,  ce  qui  prouve 
que  cette  dénomination  de  peuple" 
fait  chez  Pline,  comme  chez  Ptoléméc» 
Attacord  au  nominatif. 

(  6t  )  Cette  ceinture  de  collines 
commence  à  leur  é^ard  depuis  Tcxrré 
mite  de  !-i  n;rande  muraille,  i5c  s'éti  nd 
de  parc  &  d'autre  en  tonne  d'arc  tanr 
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câdem  qua  Hyperborci  degunt  temperie.  De  ils  privadm 
condidit  volumen  Amomecus ,  ficuc  Hecatacus  de  Hyper- 
boreis.  Ab  Attacoris  gentes  Thyri  &  Tochari ,  &  jam  In- 
dorum  Cafici,  incrorfus  ad  Scychas  verfî,  humants  corpo- 
ribus  vefcantur.  Nomades  qaoqae  Indise  vagancur»  Sunc 
qui  ab  Aquilone  concingi  ao  ipiîs  &  Cyconas  dixfire  ôc 
Bryfànos.  Sed  inde  (  uc  plané  confentiunc  omnes  )  Emodi 
montes  ail Lirg 11 nr,  Indorumque  gensincipic,  non  Eco  tan- 
tum  mari  adjaccns ,  verum  ^  metidxano ,  quod  Indicum 


;iu  nord  vers  Cainbalu  qu'à  l'orient  Scytkas  verfi  apptctenoit  a  une  aune 
vers  la  mer  Pacifique.  Voyez  la  Carte  ^hrafe  ;  enforte  que  ab  Attacoris  /îgni- 
moderne  ds  l'AAe  par  Van  Lochom.  hetoit  j^ar  -  delà  les  Atiacorcs^  &  tour- 
{6i  )  C'eft  ttii  avantage  que  n'oat  jours  Juritt  câr«  wientale.  Mais  comme 
Ms  les  Chinois  leurs  voifins ,  qui  •  il  eft  ici  aiieftion  de  peuples  fôtoces  ic 
Faute  d'ctre  ainfl  cnclaycs  par  des  anrropnphages ,  &  voifîns  de  l'extré- 
montagnes,  fur  -  tout  côte  de  la  mite  leptentrionale  de  l'Inde,  il  eft 
mer,  font  fouvent  en  L>iiice  à  la  furie  bien  évident  que  Pline  n'a  pu  avoir 
des  ouragans  nommés  Typhons  j  dc  en  vue  la  c6te  aânelte  de  la  peninAile 
dont  j'ai  cité  un  exemple  i)Qcaib|e  au  de  Corée.  Or  cette  contrée  cfl  pour- 
livre  1 ,  chap.  49,  note  5.  tant  la  feule  que  poiuroit  regarder 

(6})  Ç>n  en  a  parlé  à  la  fin  du  cha-  l'interprétation  de  ces  Editeurs ,  û 

pitre  t  a  du  livre  4  &  au  chapitre  1$  Plîne  condnnoit  ici  d^e  Maân  les 

de  ce  flxieme  livre  aduel ,  note  8.  tions  de  la  côte. 

(^4)  Voyez  la  Notice  alphabétique  {66)  Nation  donr  le  nom  même  in- 

des  Ai^ceurs  à  la  f^ce  du  premier  dique  un  peuple  mdcpendanc,  miU- 

livre.  ble  &  féroce.  11  paroit  qu'elle  occu- 

(  ^5  )  Le  nom  des  Actacor«s  (  Acoh  poit  le  iéfert  Lop  au  nord  de  la  grande 

Corac)  eft  compofé  de         mot  grec  muraille.  Cette  Nation  en  fe  portant 

qui  fîgniâc  cote  maritime,  &  qui  fait  du  nord  aufud  le  long  de  la  grande 

atta  dans  fes  dérives ,  d  ou  vient ,  com-  muraille  qu'elle  ne  pouvoir  franchir, 

nie  on  £ttc,  le  nom  étAaiauCj  (?eft«i*  parott  s'tètie  enfin  &iU  &  «voir  hàSÎ 

dire  contrce  littorale.  AinU  ces  paroles  £bn  nom  1  Ttrim  v«xs  le  lac  Ci»- 

nb  Attacoris  ont  I.1  même  force  que  fî  cuihay. 

Pline  avoir  dit  à  liuore  Coranm,  c'eft-  (^7)  Ces  peuples  féroces  paroifTenc 

irèSat  «rt'defà  dt  la  côte  manùme  avoir  fuivi  la  même  marche  que  les 

Çor^«;Wj  &c.  d'autant  qu'il  ajoute  en-  Thyres  dont  on  vient  de  parler,  &• 

fuite  introrfus  ai  Scythas,  Ceci  n'a  s'être  fixés  non  loin  d'eux  à  Taikharij 

poinr  été  compris  par  plufieurs  Edi-  comme  lit  Van  Lociiom ,  ou  à  Tai- 

tpurs,  <jui  oi)Ç  cru  <^u(^  introrfus  ai  A/îtW4i3/-ij  çompiaiifçut  d  .iuwesGçQ' 
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foleil,  environnent  de  toutes  parts ,  5c  garantiHent  de  cous  les  yents. 
incommodes (^i)»ea  un  mot  c^onr  le  climat  a  beaucoup  de  rapporc 
pour  fa  température  aveccelui  des  Hyperborécns  (^3).  Aufli  Amo^ 
metus  (64)  a-t-il  compofô  un  livre  qui  traite  particulièrement 
d'eux  y  comme  a  fait,  au  fujet  des  Hyperborécns,  THiftorien  Hé- 
catée.  £n<4leçà  (^5)  des  Attacores»  vers  la  Scythie,  habitent  les 
Thyres  (66) ,  les  Tochares  (^7),  les  Cafiies  (ces  derniers  font 
déjà  une  dépendance  de  Tlnde) ,  toutes  nations  qui  fe  nourrif^ 
fenc  dé  chair  humaine  (70).  Les  Nomades  {71),  autre  peuple  In- 
dien, font  auffiune  nation  vagabonde.  Quelques-uns  placent  au 
^  Septentrion  de  ces  peuples  féroces  (71)  les  Cycons  (73)  6c  les 
Bryfains  (74).  Mais  un  point  conftant,  c*eft  qu*en-deçà  (75)  des 
Cafites  (76)  s*élevent  les  monts  Emodes  (78) ,  2c  commence  la 
nation  Indienne,  qui  s'étend  non-(eulement  jufqu'à  TOcéanSé- 
rique  (79),  mais  encore  juftiaà  l'Océan  Méridional,  que  nous 


graphes:  c'eft  une  ville  finice  à  pen 
de  diûance  de  l'enctée  de  la  grande 
muraille,  dans  Teiiceiace  de  laquelle 
elle  parote  être  comprîfe. 

(68)  Ceux  de  la  conrrée  de  Cdffir 
far  le  bord  occidental  du  lac  Cincu!- 
hay.  V^oyez  la  Carte  de  l'Afie  par  Vaii 
Locbom. 

(^9)  En  efiêe  lenr  concrée  âfc  corn* 
prife  entre  les  fources  du  Gan^  êc  le 
lac  dont  011  vient  de  parler. 

(•70^  Voyez  la  note  45. 

Ces  Nomades  me  paroiilenc 
«eux  du  Carafan  au  midi  die  la  concrée 
de  Cajfer. 

(7 1)  A  j  nord  des  Tkyres,  des  Tq- 

Rhares,  ôcc. 

(75)  Ceux  de  Cuchia  au  Tud-eft  du 
lac  Kithay  j  &  au  nord  des  peuples 
dont  on  vient  de  par  1er.  Voyez  la CarCC 

de  l'A  lie  pnr  Van  lochom. 

.  (74)    peufe  ^ue  ce  Sm  cei»  de 


Cngricaniri  au  fud  de  Cuehia  dont  OU 
vient  de  pader. 

i  j  s  )  £n-decà  à  Tégaid  de  Mine  ainii 
qu'ji  l'cgard  de  tous  les  Occidentaux.  ' 

(-(5)  Voyez  la  note  (58. 

(ySji  Ce  font  ici  les  monts  compris 
entre  la  foorce  du  Gange  Scie  lac  Cîn' 
cuthay;  car  il  ne  5*agît  qae  de  la  par- 
tie de  ces  nionr-  nî:  commencent  le 
Gange  &  la  nanon  iniîicnnc.LesGco- 
grapnes  modernes  vaiicnc  lui  le  nom 
moderne  desmootsfM^N^ex.CaAaldus 
traduit  MogkoU,  Thevct  prétend  que- 
les  Juifs  les  nomment  Jcthra^  &  les 
Mingreliens  Berejûh, 

(  79  )  Si  la  nation  Indienne  détend 
fttfqu'i  l'Océan  Auroral  ou  Scrique 
dont  on  ,  ic  it  de  parler,  il  eft  évident 
que  Piinc  comprend  la  Chine  dans 
l'étendue  de  l'Inde  >  ce  qui  invite  d 
croire  que  les  Chinois  ne  font  qu'une 
tribu  Indienne  établie  par  '  deli  le 
Gbagl&«£a  tâst  M.  de  Voliùe  0^7 
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appellavimus  :  quxque  pars  oricnti  adverfa  re6lo  prxcendi- 
turrpacio,ad  flexum  Se  initium Indici  maris  xwîîi»  lxxv.m. 
par.colligir.Deindeqiufleâicurinmeridiem  xSvî.  lxxv  m, 
pair,  uc  Eracofthenes  tradit ,  ufque  ad  Indum ,  qui  eft  ab 
occidente  finis  Indix*  Complures  autetn  cotam  ipiius  Ion- 
gitudinem  xl  dierum  nodliumque  velifico  navium  curfu. 
dererminavere:  &:  à  feptentrione  ad  meridiem  xTvTTi.  l.  m. 
p.  Agrippa  longitudinis  xxxni.  m. latinidinis  xxui.  m,  pro- 
didit.  Poildonius  ab  xltivo  Tolis  orcu  ad  hybernuni  exor- 
cum  mecatus  eft  eam ,  adver(àm  Gallix  itatuens ,  quam  ab 
occidente  sftivo  ad  occidentem  hyberaum  meubacur  to- 
tam  à  Favonio.  Itaque  obver&m  ejus  vend  afflatu  juvari 
Indiam ,  fâlubremque  fieri ,  haud  dubia  racione  docuic 
Alia  illius  cœli  faciès ,  alii  fiderum  orcus  :  bin«  méfies  ia 


&rve  <)tte  les  plus  vieilles  andqoités 

3a*da  tfic  pu  conferverÂ  U  Chine  font 
es  antiquités  Indiennes.  En  général 
tous  les  monoments  hiftociques  fein- 
blenc  aceefter  que  les  plus  anciens 

Fetipl-  s  conquérants  fe  font  portés  de 
ocLicîcnc  Si.  du  nord  à  l'oricnr  &  au 
midi:  iyftème  que  i'.ti  ruthl.Krunein: 
développé  dans  ie  Xriice  des  Ongt- 
n$s  Ur'teimes, 

(80)  Cette  mer  eftappelléetrèsalm- 
£vementOctf<z/t  Oriental  ^  parcequ'elte 
ftu.  de  route  pour  paUèr  en  Orient. 
Son  vrai  nom  oevnnt  ètce  VOcictn  Mi' 

ridiona!. 

(81)  Ceci  fait  voir  que  Pline  pro- 
longe la  dénomination  de  l'Inde  luf- 
qu'à  la  côte  orientale  de  la  Chine ,  de 
la  prefqu'ifle  de  Corét^  «Le  CkefaûMj 
4e  Cautam  j  de  la  Cochincktne  ^  &c. 

fSz)  C'eft  à-dire  fufqu'i  Capo  de 
Fuio,  ca£i£  rocient  &  le  midi  de  k 


prefqu'ifle  de  CamboTa.  Voy.  la  Cafte 

de  l'Aile  par  Van  Lochom.  ; 

(83]  Vingt- trois  fois  feulement,  à 
fuivre  le  calcul  du  même  Ëcacofthene 
chex^^bon. 

C'eft  -  à  -  dire  par  te  plus  court 
tra|et.&:  dans  lemoiïwîie  tems  poflîble, 
car  <  qui  navigeoient  à  voile  (ce 
qui) rurri voie  rarement  aux  Anciens) 
evitoient  par*U  finnoficés  des  ctos 
0e  la  lentenr  do.  la  manisavre  des 


rames. 


(85)  Selon  la  leçon  adoptée  jpar  le 
P.  Hardouin,  il  iBtnt  vmgt^hait foUtXL 

lieu  de  vingt-feptque  portent  les  cdic 
{Z6)  Voyez  les  notes  alphabétiques 
du  premier  livre. 

(87)  En  regard^  en  fuppofant  com- 
me nulle  coûte  r^nHwlne  de  l'Océan 
qui  s'étend  entre  lacdcede  l'Aquitaine 
&  les  cotes  maritimes  de  la  Chine.  Au 
refte  cette  iiiuacion  reipeâive  de  la 

avons 
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Êyota  aomxoé  mer  de  Tliide  (So).  £c  la  partie  de cesmèvaes  In- 
des» qui  regarde  diredément  l*orîent{8 1)  ^  comprend  dîx-hoit  fois 
loo  milles,  plus  75000  pas  jufqu'à  ce  retour  (8 x) de  la  côte  oà 
commence  la  mer  Indique  ;&  yingt-quatre  fois  (83)  100  milles» 
plus  75000  pas«  (elon  Eratoftfaenes»  depuis  le  commencement 
de  la  mer  Indique  jufqu'à  Tembouchure  de  Tlndus ,  qui  eft  le 
dernier  terme  de  la  contrée  de  l'Inde  vers  Toccidenr.  Plufieurs 
déterminent  autrement  (on  étendue  ^  prétendant  que  fa  longueur 
eft  de  quarante  jours  êc  de  quarante  nuits  de  navigation  en  vo- 
guant à  voiles  (84)  :  ôc  que  fa  largeur  du  feptentrion  au  midi  eft 
de  vin2;c-rcpt  (8 y)  fois  cent  cinquante  mille  pas.  Agrippa  lui 
Joanc  trciuc-tro:s  io:s  cent  mille  pas  de  long;  fur  vingt-trois  fois 
cent  mille  pas  de  large.  Polidoiiius  (S6)  faii  de  TlnJc  une  con- 
trée en  regard  avec  la  Gaule  (S7),  comprenant  celle-ci  entière 
dans  rcfpacc  occupé  par  le  vent  Favonius  (88),  6c  circonfcrivant 
celle-là  entre  l'orient  d'été  &  le  couchant  d'hiver.  Cet  Ecri- 
vain nous  fournit  la  caufe  raifonncc  ôi  non  douteufe  de  la  falu- 
brité  du  climat  des  Indes:  elle  vient,  fclon  lui,  de  ce  que  cette 
contrée  ,  étant  ainh  fituéc  (89  ]  en  regard  avec  la  Gaule,  fe 
trouve  par  ce  moyen  dans  la  dirctkion  (90}  du  (ouSic  favorable 


Gaule  9e  de  U  Chine  ii*eft  admiffiMe  le  PereHaidouin  propofe  de  lire  dans 

qu'en  fe  picrant  à  l'i^noranc  ,  u  la  phrafe  fuivante  aver/km  Gallid, 

ecoient  les  Anciens  qu'il  exiftâc  u  :  tous  les  manufcrits  portent  advcrfam 

Amérique,  c'eft-à-diie  «in  quatrième  dans  l'une  &  l'autre  phrafe ,  &  ce  que 

conônenc  inter|ecté  en'.re  U  Chine  &  J'ai  dir  darts  la  note  Si^dt  dans  celle-ci 

les  Gaules.  fait  affez  lentir  que  cette  leçon  eft  la 

(?S)  Le  vem  Favonius  fouffle  entre  feule  raifonna|>le. 

les  deux  couchants ,  &  ces  deux  cou-  (  89  )  Au  texte  ces  mots  iiaque  ad- 

cArtwrj  rempliffent  l'efpace  dans  lequel  vct/Iî/tz  font  l'cquiyalcnt  de  atquc  ità 

PoHdonius  renfermoit  la  largeur  de  ûi^ve(/<r/Wj  ce  que  n'a  point  compris  le- 

rinde  :  donc  la  Gaule ,  félon  lui ,  étoit  Pere  Haxdouin  ;  6c  s'il  s'en  fat  «unité» 

diredcmcnt  en  regard  avec  le  point  il  n'eût  point  propofe ,  contre  l'auto- 

de  partage  des  deux  couchants,  ou,  rite  des  manufctiis,  la  fauilè  leçoa 

ce  qui  revient  au  même,  avec  le  mi-  tut^œ  avetfiun, 

lic'u  de  la  laigeut  de  Tlnde.  C'eft  fans  (90)  Pofidontas  conHdcrant  que  la 

raifon ,  c"^'  contre  refpfitide Pline» que  tecre  dtioade  &  que  rocciaenteftan 
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aniio,bisis  xfhtes ,  média  inter  illas  hyemeecefianimflatu  ; 
noffara  yero  bniinaU»  Lenes  ibi  aurse ,  mare  navigabile  , 

fentes  &  orbes  innomerabiles»  fi  quîs  omnes  perfèqoi  velir. 
xenim  patefà€bt  eft  non  modo  Alezandri  Magni  armis  , 
regumque  qui  ei  fuccefsêre ,  circumve<ftis  etiam  in  Hyrca- 
num  mare  &  Cafpium  Seleuco  ôc  Antiocho  ,  prxfèdtoque 
claflîs  eorum  Patrocle  :  verûm  &  aliis  audoribus  Gr*ecis  , 
qui  cum  regibus  Indicis  morati  func  :  ficuc  Megafthenes  , 
ic  Dionyiius  à  Philadelpho^niiTiis  ex  ea  caufa;  vires  qito- 
quegendum  prodidêre.  Non  taniendeeftdiligei\tiaBlocuSj 
adeo  diverfa  &  incredibilta  ttadunciir*  Alezancki  Magni  co- 

point  i  peu-près  fixe  Aie  le  globe  cer-  plus  évidence  eft  ici  de  concezt  avec 

feftre ,  luppofe  auc  le  ▼ent  Favoniiu  tous  iei  manuicrits  pour  cotifenrer 

(<]iii  eft  le  venc  du  couchant  équîno*  adverjam.  Att  refte  cette  citation  de 

xial)  à  partir  des  côtes  de  rAt^uiriinc,  Pofidonius  ramenée  pir  me';  fcutis  i 

fe  dirige  vers  forient,  &  pat  conlc-  fa  première  pureté  eft  un  aveu  formel 

quent  vers  flnde  orientale  popre,  defapartquiln'avoit  aucun  foupi^on 

Î|ai  eft  la  Chine ,  félon  deux  dîceAums,  de  l'exiAence  de  l'Âniérique» 
avoir  par  le  continent  d'une  part,       (91) C'eft-i-dire  dont  le  retour  elE 

c^ft-^  -  dire  en  ftifant  notre  hetnif-  annuel.  Voyez  au  livxc  l  la  note  jo 

f hcie  à  travers  mille  obftacles»  &  de  du  chapitre  47. 
àatce  par  TOcéaii  en  [^litfàat  fous  le       (91)  Brumaj       vient  VadjeBàf 

globe  par  lliémifphere  inférieur  fans  Brumal^ttg^&t,  comme  on  faïc,  le 

©ppûfîrion  quelconque.  Je  dis  fan?  jour  le  plus  comr  de  l'année.  C'eft  Té- 


Chine  ne  prcfentoit  aucune  terre.  Se  Pline  d'Elzevire  prérend  dans  fes  no- 

par  conféqucnc  n'avoir  ni  forcrs  ni  ro-  rcç  qu'au  lieu  de  Brumali  il  faur  lire 

chers,  ni  habitations  ni  montagnes  à  Brumu  en  cette  iorte  :  Nojlrâ  v<ri> 

oppofer  en  ce  lêns  i  la  direâioa  dw  Bnmâ  Unes  iài  mw4U  Cette  correAioit 

vent  Favoniiu,ce  qui  les  mettoir  en  a  éléfaiviepw  le  Pere  Uardouîn.  Je 

droit  de  dire  que  la  côte  orientale  de  ne  vois  aucune  raUba  ^itt  oblige  à 

i'inde  écoit  en  regard  (  advcrfam  )  avec  changer  ici  le  texte. 

!a  côte  octane  m  Gaolet.  Gardons-  (  9  5  )  A  l'eaceptio»  «les  ▼eocs  aecî- 

nous  donc  bien  de  lite  ici  averfam  dentels  nommés  Tiphons  >  qui  font 

avec  le  P  ie  Hardouin,  ni  même  06-  quelquefois  de  grands  ravages  à  h 

ytrjitm  avec  ks  £diceuxs,  La  tu&M  la  C^bioer  J'ea  ai  fa^poccé  m  exen^ie 
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doftc-noits  parlons.  Là  le  cieU*efit«  aux  yeux  fous  un  autre  afpeâ* 
Le  lev«r  des  aftres  n'y  a  rien  de  ^commun  avec  celui  qu*on  pb- 
ièrve  dans  nos  contrées.  L'Inde  a  par  an  deux  moiflbns^  ainfi 

3 ne  deux  étés.  Entre  cette  double  époque»  elle  a  un  hiver  pro- 
uic  par  le  fouffle  des  vents  Eréfiens  (9 1)^  au  Ipeu  que  le  n&tre 
eft  produit  par  le  retour  de  répoi^ucbrumaleC^i).  Engénérallev 
vents  y  ibnt  modérés  (93  ) ,  la  mer  navigable.  Quant  aux  nations 
te  aux  villes,  leur  nombre  fcmble  excéder  toutes  les  recherches 
qu'on  en  pourroit  faire,  encore  (94)  que  d'une  part  on  fcmble 
avoir  acquis  la  ccntioiCTancc  de  ces  contiens,  non-fculcment  par 
l'cxpcdicion  d'Alexandre  le  Grand,  mais  encore  par  les  tenta- 
tives des  Rois  fes  fuccefleurs,  tels  que  Séleucus  (95)  Antio- 
chus  (9^),  dont  les  flottes,  tant  fous  leur  propre  eommandcmcnc 
que  fous  celui  de  leur  Amiral  Patroclcs(9  7),  ont  fait  le  tour  (98) 
de  la  mer  Hircanicnne  &:  Cafpicnne;  encore,  dis- je,  que  nous 
puirtions  joindre  à  ces  lumières  celles  de  plufieurs  Ecrivains  Grecs^ 
qui  nous  ont  laiiré  des  Mémoires  concernant  les  forces  des  na- 
tions de  rinde,  &  qui  en  parlent  pour  avoir  iëjourné  eux-mêmes- 
avec  les  Rois  Indiens  (  tels  furent  les  Hiftoriens  Mcgafthenes  (99) 
&  Dionyfius,  le  dernier  defquels  fut  exprcflement  envoyé  à  cet 
câec  dans  l'Inde  par  (looj  Antiochus  )  :  cependant  nous  n'es 

f emarquable  au  livre  x ,  chapitre  48  ,  part,  on  peat4trey  ayoit*il  deux  Aint- 

noce  5 .  mue  de  ce  nom  contemporains  l'un  d& 

(94)  Dans  cette  phrafe  ,  etenim  a  laatre,  &fujets  de  divers  Princes.  J'ai 

rapport  â  non  tamen  qui  fuit  un  peu  P^rlc  de  Patrocles  dans  ie$  notes  al- 

plus  bas.  Le  fens  eft  :  Etcmm  Indta pa-  phabétiques  du  premier  lîvre^ 

t€faSa  efl  &  p/uHbtscognîcajôCcnon       ,  o\  n.  j      i  r- 

/       j-r     .        .  V-'A        -r         (98)  Cerarçumenr  eu  des  plus  toi- 

elle       ''c  blesicat  u  y  a  encore  bien  loin  de 

'^/01  T>  .  1      .     raowe  «itréiniié4clanwrCafpienne 

(9  j  )  Seleucus  Nicaror ,  Roi  de  Syrie.   ^  commeucemenr  de  L'Inde, 

{96)  Anciodiiis  ,£k  d&Seleucua  Ni* 

cator.  (99)  Voyez  ,  fur  Mégaftiienes  Se 

(97)  Paufanias  fait  ce  Patrocles  Gé-  dionyfius ,  les  note^alphabétii^iie^dai 

nétal  des  Trirèmes  de  Ptolémée  "^re. 

^gpdes.  Ceftpeac-ène  une  eneur  de  ià  (i  00)  Voyea  la  note  9 
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mices  in  eo  traâa  Indias  quem  armis  fubcgerant,  icnprenuii 
V  M.  oppidoram  fuiflè ,  nullutn  Co  minus ,  gencium  ix;  In- 

diamque  teniatn  parcem  eflfe  terrarum  omnium ,  multitudî- 
nem  populorum  innurneram,  probabili  lanc  rationc,  Indi 
enim  prope  gentiuiu  foli  nuriquam  emigravêre  finibus  fuis. 
Colliguntur  à  Libero  pâtre  ad  Àlexandrum  Magnum  Reges 
eoramCLiv»  annis  vi  m  ccccii  adjiciunc  6c  menfescres. 
Âmmum  miia  vaflicas.  Prodicur  Alexandrum  Magnum 

(loi)  Moins  griinde  que  C6.  Tous  me  affedté  d'ignorer  l'exiflence  ;  en- 

les  Critiques  fe  font  crr.Tngementabu-  forte  qu'on  feroir  en  droit  de  s'cton- 

fésici.  Apollodoce,  Àuceur  des  Parthi-  nec  qu'il  s'en  fecvk  en  cette  occafioa 

3ues,att^e,ch«z$trab(Mi,l.  1 5,que  comme  d'un  objet  de  cotnpandibii 

es  villes  de  Tlade  foumifes  par  les  connu  :  &  d'ailleurs  par  quelle  bizer- 

Macédoniens,  aucune  n'étoic  moins  rôrie  aller  comparer  des  villes  du  con- 

frande  que  Cà  laMcropide.  Or  Cô  la  ànent  Aiîacique  avec  je  ne  fais  quelle 

iléropide  ed ,  i  coup  sûr ,  ou  Tiile  oU  ville  d*ime  îfle  de  la  mer  Egée  ?  Il  eft 

une  ville  de  l'iHe  de  Cô  ,  aujourd'hui  donc  infiniment  plus  vraifemblable 

,  dans  1j  mer  E^ée.  Mais  il  refte  que  Pline  ,  à  l'exemple  des  Ecrivains 

i  exiuniners'ii  n'yavoirpasdans  l'Inde  qu'il  cite, a  cherché  dans  l'Inde  même 

quelque  viile  de  ce  nom ,  &  Il ,  dans  le  une  comparailon  aux  villes  de  l  iiide  , 

paflâge  dont  il  s'agit ,  Stcabon  ou  fon  &  que  la  phxafeenqaeftion  (îgnifie^us 

Auteur  non  t  pas  ajouré ,  par  méprife ,  de  tontes  les  viUes  de  l*1nde  foumifes 

l'épithere  de  Mcropide.  Quoi  qu'il  en  par  Alexandre ,  la  moindre  eft  la  ville 


-,     -  T.  . 

pccrarc.  T  e  circuit  de  cette  ifle  ,  com-  mcmc  mi  ch.  2^5 ,  ou  il  fait  mention  de 

me  ou  Ta  clir  au  1.  5  ,  eft  d'environ  cent  oppidu/n  Cour:  dnn*:  l'Arinne  ,  au  voir 
miiiepas  jmais  iaviile  capitale,  &  qui  unage  de  1  indus,  il  état  ce  nom  Coam 
poRoit  aufli  le  nom  de  Co ,  étoii  fi  peu  par  contraââon ,  &  â  la  manière  Grec- 
connue  ,  quoiqne  deux  ou  trois  Gco>  que  KSit,  d'autant  qu*il  y  joint  l'épi- 
graphes  en  aient  parlé ,  que  Pline  n'en  thete  Grecque  de  digrr.mma  j  qui  figni- 
faic  abfolumenc  aucune  mention  :  d'ail-  fie  qu'il  y  avoit  deux  villes  de  ce  mtme 
leurs  il  fe  troàveroit  s'être  exprimé  ici  nom ,  dont  ranefenomm'otc  d*wi  nom 
avec  tantifambieuité ,  qu'on  ne  fau-  redoablé  Co  Co  ^  ou  Goa  Goa;  nom 
roit  s'il  compare  l'ctenduc  des  tnoin-  qu'elle  porte  encore,  mais  d'une  ma- 
drée villes  de  l'Inde  ou  à  l'ifle  de  Ces ,  nicre  corrompue ,  comme  on  le  verra 
qiu  a  cent  milles  de  circuit,  ou  à  la  au  ch.  3.5  ,  note  }6  ,  &  qui  au  fuiplus 
Ville  de  Cos  dont  on  ne  fait  point  les  fuppofe  une  ou  plufieurs  villes  nom- 
dimen£oiis  »  ^  doiitlit>>ote«'a  uneos  Cà»  Coa  oa  Goa»  aiuc  eaviioi»  de 
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fomiiics  pas  moins  embarrafTés  pour  écrire  fur  ce  fujet  avec  exadi- 
code,  TU  la  diverficé  qui.regne  dans  tous  ces  récits,  ôc  le  peu  de 
créance  dû  àlaplûpart  des  faits  qu'ils  contiennent.  Nous  lifons  chez 
les  EcrÎTains  de  la  fuice  d'Alexandre ,  que  la  partie  de  Tlnde  fou* 
mifè  par  leurs  armes»  contenoit  cinq  mille  villes,  dont  aucune 
h'étoit  moins  grande  que  C6  (loi),  &  neuf  diâPérentes  nations  ; 
que  llnde  occupe  à  elle  feule  la  troifieme  partie  de  la  terre,  & 
qu'elle  eft  peuplée  d'une  multitude  innombrable  d'Habitants. 
Cette  dernière  afTerdoneft  des  plus  Traifemblables,  d'autant  que 
les  Indiens  font  à-peu-près  le  feul  peuple  (loa)  de  la  terre  qui 
n'ait  jamais  Êût  d'émigration  dans  les  autres  contrées.  Ils  comp* 
tent  depuis  Bacchus  jufqu'à  Alexandre  le  Grand  cent  cinquante- 
quatre  Rois  pendant  le  cours  de  ilx  mille  qoacre  cents  deux 
ans  6c  trois  mois  (103).  L'étendue  des  fleuves  de  l'Inde  denc 
du  prodige»  L*Hiftoire  porte  qu'Alexandre  le  Grand  navigea 

rinde.  Or  les  Cartes  modernes  nous  chez  eax,  félon  Pline ,  jurc]|a'à  neuf 

font  voir  deux  autres  vil!c  >  du  mcTTie  Nirions  qu'en  croyoir  erre  différentes 

nom  à.  l'occident  &  au  midi  d^ceile-ci,  entr  elies.  J'ai  fait  obferver  dans  mes 

favoir  à  roccîdent  une  ville  de  Goa-  Origines  Urienntt  que  la  plupart  des 

del  vets  l'entrée -ofientâle  du  golfe  Nations  de  l'Inde  avoient  des  déno- 

Atabique  ,  puis  au  midi  l.i  f.uneufe  minarions  ou  Celtes  ou  Celtofcythes, 

ville  de  6'i>iîdans  la  prcfqu'ifle  qui  ter-  tk  je  vy.h.  bire  voir  dans  la  nore  fui- 

nûnc  1  Indoflau.  Tout  nous  invite  vante  qiie  1  anuce  Indienne  ctoit  une 

donc  à  penfer  q|iie  U  ville  de  Cô  dont  année  Celtibere,  c'efb^^4ire  une  an- 

.  iieftqucdionicin'eftaQne  qu'une  det  née  de  quatre  mois, 
villes  de  rinde  propre ,  ou  de  l'Ariane,  Et  trois  mois  j  c'e(V-à-dire  & 

f>ays  qui,  ielon  Pline,  aécé comntis par  les  tioîs  quarts  d'une  année  Indienne, 

es  Anciens  dans  rétendoe  de  llnde.  qui  n'écoir ,  à  coup-sûr ,  que  de  quatre 

(  1 0  z  )  Voici  une  autorité  hiftocique  mois ,  puifque  Lucien  de  d'antces  Au» 

des  plus  formelles  contre  ceux  qui  tcnrs  comptent  trois  cents  de  ces  an- 

prétendent  que  la  terre  s'tll  peuplée  nées,  c'eft-à- dire  un  liecle pour  l'éren- 

par  des  colonies  venues  douent  en  due  de  la  vie  d'un  Indien.  J'ai  tait 

occident.  Pline  dit  ici  expreifcment  voit  àxas  mes  Origines  Uriennts  <^ 

que  les  Indiens ,  parmi  lefquels  il  faut  les  trois  cents  ans  qu'on  fait  vivre  ait 

comprendre  lesSeres  &  les  Chinois,  Roi  Celtibere  Argantonius  fe  rédui- 

n'ont  jamais  envoyé  de  colonies  au  foient  pareillement  à  un  llccie  au 

dehors.  Ils  écoienc  donc  eux-mêmes  calcul  de  Pline;  mais  une  notrrelle 

en  grande  partie  une  colonie  de  peu-  preuve  que  l'année  Indienne  &  ranr" 

pies  étrangers  >  puiTque  l'on  compcoit  née  Ibéxieane  font  la  même ,  c^eft  qae 
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nuUo  die  minus  ihdia  dc.  iiavigafTe  in  Indo ,  nec  potuilTe 
ame  menfes  venavigare,  adjeâis  paucis  diebus  :  6c  camen 
minorem  Gange  eflè  conftac  Seneca  ectam  apad  nos,  ten- 
tatâ  Indiac  commencatîone,  LX  atnnes  ejus  prodidit ,  gentes 
duodeviginti  cencumqué.  Par  labor  Gt  montes  enumerare. 
Junguntur  inter  fe  Imaus ,  Emodus ,  Paropamiflus,  Cau- 
cafi  partes^  a  quibus  coca  decurrit  in  planiciem  immen- 
fatn ,  ôc  JEgymo  iunilem.  Verutn  uc  cerrena  demonitracio 
incelUg^cur ,  Alexandri  Magni  vetligiis  iiiMamus.  Diog- 


les  Annales  des  Indiens  $e  celles  des  avant  Alexandre.  SoUn  compte  Ùx 

Ibexes  ETpagnols  cemontoient  à  la  mille  quatre  cents  daqoante- un  ans' 

même  époque ,  je  veux  dire  à  Habis  8c  trois  mois.  Arrien  ne  compte  que  fîx 
à  Bacchus  que  j'ai  prouvé  ailleurs  être  mille  quaraiite-deux  ans  en  tout.  Plu- 
un  feul  Se  même  perfonnage ,  fymbole  Heurs  manufcrits  ne  portent  le  nombre 
du  premier  Conquérant  &  dn  premier  éet  Rob  qu'à  cent  onquante-trois. 
Légiflateur.  Et  de  même  que  les  In-  fi04)  t^'eft  -  â  -  dire  que  la  flotte 
diens  faifoienr  remonter  leur  hiftoh-c  d'Alexandre  couroir  par  jour  refpace 
à  fix  mille  ans  d  anuquitc  avant  Aie-  de  cen^Ibixante- quinze  nulles  j  ainû 
xandre  le  Grand  ^  de  mbne  anfli  les  fi  elle  mit  cinq  mois  8e  plos  il  vogaer 
Turdccin;  Erpa^nols  produifoient  >  de  ce  train  U  fur  l' Indus  j  il  s'enfntc 
félon  Straix>n  »  livre  ^ ,  des  écrits  en  que  le  cours  de  ce  fleuve  feroic  pour 
vers  &  d'autres  monuments  d'and-  le  moins  de  cent  cinquante  fois  cent 
qoité  antétieurSy  félon  eux,  de  fis  mille  pas,  plus  75  miues  de  longueur, 
mille  ans  an  règne  d'Augufie  ;  enforte  Exagération  manifefte.  Pour  prendre 
que  leur  ancienneté,  à  quelques  fiecles  une  iJce,  linon  prccife,  du  moms  plus 
près,  pouvoir  aller  de  pair  avec  celle  vraifemblable,du cour^  êcdc l'étendue 
des  Indiens.  Cette  légère  différence  de  l'indus ,  confulcons  ce  qu'en  dit  M. 
venoic,  |e  crois,  de  ce  que  la  fonda-  d*Anville;  m  Entre  plofirais  rivierea 
tion  de  l'Etat  des  Turdeflans  ETpa-  »  qui  defcendent  des  montagnes  dont 
giiols  ne  remontoit  pas  tout-à-fait  juC-  »♦  le  nord  de  llnde  eft  couvert  >  il  y  * 
qu'à  Habis  ,  mais  leulemenc  jufqu'i  «>  (dit  ce  Savane )  4e  l'incertitude  i 
1  on  des  fua:e(Ieurs  de  cePrince.  Quoi  1»  diftinguer  c^e  i  laquelle  le  nom 
qu'il  en  foit ,  j'ai  cru  cette  concilia^-  *i  à^lnJia  peut  appartenir  préférable 
tion  des  Annales  Indiennes  &:  Celti-  >5  ment.  On  trouve  de  la  variété  fur 
bériennes  très  propres  à  jetcer  un  grand  »  ces  rivières  jufque  dans  les  notions 
jour  fur  l'hifloire  &  la  chronologie  *>  aâueUes. ...  .La  connoillance  qui 
anciennes.  Au  refte  les  éditions  &  les  »  eft  donnée  é^jisk  -  nagar  indique 
autorircs  varienr  ici  fur  Texcédcnt  des  »»  cette  ville  au  confluent  du  Behat  5c 
iix  ouUq  aos  d'jkaciquicc  des  IncUeus  **  d\i<Sind  (ii Sind  àt  i' Indus  font  ua 


Digiiizeo  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE^  L  X  V.  Y  !•  705 


dans  l'Indus  refpace  de  Ilx  cents  i^ades  pour  le  moins  (104}« 
par  jour,  U  que  fa  navigation  n*eut  de  terme  qu  au  bout  du  cin- 
quiemê  mots»  encore  empiéta^c-il  de  quelques  jours  fur  le  fixle- 
jne:  &  cependant  il  eft  de  fait  quellndusefl  moindreque  le  Gange. 
Scneque,  qui  parmi  nous ,  a  eflayé  de  décrire  la  contrée  Indique  » 
•fait  monter  le  nombre  des  fleuves  à  ,  £c  celui  des  nations  à  i  zi. 
Le  nombre  des  montagnes  de  l'Inde  femble  pareillement  ie  dëro- 
l>ei^  au  calcul.  Les  principales ,  font  llmaiis  <i  05)  j  r£mode  {106)  » 
le  Paropamiflè  (  1 07)  ;  ce  font  des  branches  (  1 08  )  du  Caucaie  (  1 09), 
qui  le  rejoignent  enfemble  j  &  vont  aboutir  à  cette  plaine  im- 
menfe  de  Tlnde,  fort  femblable  au  plat  pays  de  TEgypte.  Mais^ 
pour  connoître  les  dimenfions  de  Tlnde  par  terre ,  fiÙTons  la 


»  mcme  fleuve  )  ôc  c'eiV  (  ajoute  M. 
•»  d'Anville  )  la  première  nonon  qu'on 
i>  aie  de  ['Indus  j  donc  la  fource  doit 
«  erre  ainfi  h  plus  reculée  dans  !c 
»  nord  de  l'Inde,  &  foicic  de  la  pco> 
M  TÎnce  nommée  Kakaner  n.  Voyez 
auiH  fur  la  poficion  de  la  fourct  de 
rindns  la  not  '  ui  c'a  chapitre  ^6. 

(10  j)  Pline  commence  par  l'orient 
&  Èoic  par  roccident.  AinH  Vlmaus 
eft  cerce  pardc  de  montagnes  qui  etl 
à  Torient  de  l'Inde,  c*eft-i-dire  encre 
l'Inde  &  le  nord  -  eft  de  la  Chine  ,  ce 
qui  fait  voir  l'erreur  de  ceux  qui, 
commeM.  Vofgien,  font  fonir  T/o- 
(Atf  du  mont  Imaos,  lequel  mont  Imaits 
ne  commence  cependant  que  par-delà 
le  Gange ,  Se  par  confcquenc  biea  par- 
delà  rindus.  D'ailleurs  Pline  au  cha]»> 
tre  1 5 ,  noce  61 ,  dit  expre(rémentque 
rinJe  fort  du  Paropamifie.  En  un  mot 
rimaus  n'eft  autre  que  cerre  longue 
chaîne  de  nioncagnes ,  c^iu ,  à  piendie 
de  l'aucce  Aié  du  Gange ,  s*éiend  de- 
puis l'exttcmicé  orientale  de  la  grande 
muraille  jufqu'à  Camboya  fur  une 
courbe  qui  commeoce  au  JM»d-dfc  de 


ia  Chine ,  ôc  qui  finie  au  £ud  -  eft  def 
Indes. 

(  1 06)  Emoéis  me  paioît  hxt  cette 
chaîne  de  niont;igne  qui  encoure  le 
pecicCacayau  midi  &:  à  l'orient,  fe 
prolongeant  fous  le  nom  Vlmaus  juf- 
qu'aax  montagnes  (îcuces  i  Fextrénâté 
oriencale  4e  la  grands  maraille  de  U 
Chine. 

(  1 07)  Paromiffus  ne  fauroîc  être  que 
ce  groupe  de  montagnes  iîtuées  en- 
core plus  au  midi  du  fetit  Catay  ,  6c 
qui  enveloppe  iToiient  la  contrée  de 
Tacaiijlan  ;  en  un  mot  c'eft  cette 
chaîne  de  montagne  qui  comprend  le 
mont  Naugracot  J  où  nous  avons  die 
que  V Indus  prend  faibatce.Voyex]s 
note  ^ I  du  cnapitre  1 6, 

[ic^]  Au  texrc  le  PereHardoain  Ht 
avec  un  manulcrit  Imaus  ^  Emodus^ 
Pa''opamijjus  ôc  Cauçi^Jus  .ui  lieu  de 
Lmus tEmodus s  Parov.i.TiiJjus,  Cau' 
€qfi  pmts  :  c*eft  une  leçon  vicieuiê. 

(  109  )  Le  Caucafe  eft  cette  chaîne 
de  montagnes  fituées  au  nord  &  i 
i'oucAC  de  la  mer  Caipiciine.  11  prend 
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jieciis  &  Bacton  itinerum  ejus  mcnforcs,  fcripsêre,  à  Porcis 
Cafpiis  Hccacompylon  Paichorum  quoc  diximus  millia 
efiè  :  inde  Alexaiukiam  Arion  y  quatn  uroem  is  lex  condidit , 
D  Lxxv  M  rinde  ad  Pf ophchafiam  Dranganim  cxcix  m  : 
inde  ad  Arachofionim  oppidum  z>  xy  m  :  inde  OnhoC- 
panum  CCL  M  :  inde  Alexandrî  oppidum  l  m  (  in  qui- 
Dufdam  exemplaribus  diverfi  numeri  reperiuntur  )  ha  ne  ur- 
bemfub  ipfo  Caucaio  cife  poficam.Ab  ta  adrîumen  Cophe- 
u,Ôc  oppidum  Indorum  Peucoiaicin  ccxxvi;  m  :  inde  ad 

le  nom  à' Emodus'vets  la  pasôe  m^ri-  foie,  qui  répond[oic|«dis&avoic  donûé 

dioiialo  du  petit  Catay.  lieu  à  la  traduftion  grecque  Prophtha- 

(  1 1  o)  Voy.  les  notes  alphabétiques  Jie,  En  effet  la.  ville  de  Ferber  eft  soi- 

fui  le  preraiet  livre.                    "  fine  de  Danrdi  qui  fubfifte  encore ,  & 

(i  1 1)  On  en  a  craicé  audiapitre  14.  qui  donnoic  Ton  nom  à  la  Dranguutt, 

(i  12)  Voyez  la  note  15  du  chapi-  c'eft-d-dire  à  la  province  où  Pline  Se 

fxe  15,  Eratofthcne  nous  font  voir  Prophtka' 

(113)  Au  chapitre  15,        '  Jîe.  Ce  dernier  compte  un  mille  de 

(i  14)  Il  me  paroît  que  ceft  aujour'  moins  pour  la  diftance  d'Alexandrie 

d'hui  Ariandcr  dans  la  contrée  à'Ora-  des  Âliens  i Pn^hthttfie  de  la  Dran^ 

fan.  Voyez  la  Carte  de  l'AHc  par  Van  giane.  ' 

Lochom.  Quelques-uns  font  de  cette  (117}  Dont  la  capitale  étoit  la  ville 

Alexandrie  la  moderne  Kandahar:  aâuelle  de  Dima»  ▼oifioe  de  F§der, 

railbns  étymologiques  qu'ils  en  don-  Voyez  la  Carte  de  TAfie  par  Van  Lo- 

nent  font  juftcment  combarrues  par  chora. 

M.  d'Anville,  tome  1  de  la  Géogra-  f  i  18)  Aujourd'hui  Âmffcn  nu  mi  îi 

phie,page  134.  de  I- crier.  Voyez  ia  Carcc  de  l  Aiie 

(i  1 5)  Ainfi  portent  quatre  des  meil-  |>ar  Van  Lochom.  Le  Peie  Hardouin 

leurs  manufcrits.  T  c  >  Editeurs  llfoit  interprète  la  contrée  èHArachofic  par 

DLXV.  M.  LePere  Hardouin  dlxvi.  m.  les  contrées  de  Candahar  &  de  Hdia- 

(  1 1 6  )  Ce  nom  vient  de  la  prcpod-  can.  La  ville  d'AraJfen  ^  que  je  dis  être 

tion  pros  ic  de  Phthas  j  fynonyme  le  chef-lieu  de  Tancienn^  Acacoiîe , 

diHéphaiJlos  ou  Vulcain.  Ainlt  ce  nom  eft  Umitrophe  k  la  conirée  de  CtfWa* 

fignifie  Obujla  ou  ad  Vulcanum.  La  Aizr  vers  le  nord. 

vule  de  Prophthafe.  me  paroît  ftre  fi'")  Aujourd'hui  mCme  Bqfiar^ 

Ptr^tr j  qui  mclembie  venir  de  I-er-  qui  prononce  P^/zar pouvoir  paroître 

vere  j  &  fecre  un  refte  de  la  dénomina-  aux  Grecs  lignifier  tout  'auttb  j  8e 

tion  latine  de  cette  ville  »  je  veux  dire  dont  Ortospanum  ned  qu'une  rraduc- 

de  la  manière  dont  les  Romains  tra-  tion  grecque.  En  effet  Bas  interprcrc 

duifoient  le  nom  barbare  quel  (ju'il  dans  le  iens  dumocgrecP^j  eft  rendu 

marche 
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marche  d'Alexandre.  Diogncte  (iio)  &  Béton,  qui  ont  mcfuré 
la  rourc  ,  ont  écrit  que  tics  Portes  Cafpicnnes  (iiij  à  Hcca- 
tonipyic  (  1  1 1) ,  ville  des  Parthcs,  il  y  a  cent  trente-trois  milles  de 
diftancc,  comme  on  l'a  dit  plus  iiAut  (113)  ;  de  là  à  Alcxaa- 
dric  (114),  c'eft-à'dire  à  cette  ville  qu'Alexandre,  Ton  Fonda- 
teur, honora  de  fon  nom,  au  pays  des  Ariens,  cinq  cents  foi- 
xante-quinze  milles  (115):  de-là  à  Prophthaflefi  ville  de  la 
Drangianc  (1  17),  cent  quatre-vingt-dix-neuf  milles  :  dc-!^  h.  la 
ville  des  Aracholiens  (i  18),  cinq  cents  quinze  milles:  de-là  à  Or- 
thofpan  (119),  deux  cents  cinquante  milles:  de- là  à  la  ville  d'A- 
lexaodrie  (ixo),  bâtie  au  pied  du  Caucaiè  (  les  exemplaires  va* 
rient  ici  fur  le  nombre),  cinquante  milles  r  dc-là  au  fleuve  Co«. 
phete  (ixi)  &  à  Peucolaïce  ville  des  Indes,  deux  cenC9 


pnr  Pû/îi/m  compofé  onomatique  de  fîruées  à  Toccicîenrde  llndus.  Voyez 

Pû/ï,  qui  fignifte  coutiôcar  ou  iar  in-  laCacce  de  i'Afie  par  Van  Lochom, 

lerprnedanslefensd'tfrii^c'eft-à'diie  II  ne  faut  pas  con&ndie  cette  ville 

d'auulj  ou  d'ierosj  c'eft-â-dite  de  d'Alexandre  avec  la  ville  d'Alexandrie 

fccre'j  éft  rendu  par  le  mot  grec  «fïoç ,  des  Ariens  dont  on  a  parle  plus  haur. 

qui  fîgnitîc  un  aucel  &  ce  qui  a  rap-  On  reparlera  de  l'une  Ôc  de  i'auac  au 

poic  aux  chofes  fainces.  D'ailleurs  chapitre  25. 

nous  iâvo&s  par  Strabon  qa'Orto/pan  (lu)  M.  d'Anville  le  cherche  aux 

ccoir  une  ville  du  mont  Paropamife ,  environs  de  Cadahar.  Je  crois  que 

&  voifine  des  Ba£fcres.  Or  Bajlar  eft:  c'eft  le  fleuve  qui  prend  fa  fource  au 

prccifémenc  une  ville  des  montagnes  lieu  où  eft  Hcuée  la  ville  de  Birufca. 

cnie  nous  avons  die  être  le  Paropami*  Voyez  la  Carte  de  TAfie  par  Van  Lo* 

ie ,  puifquc  Tlndus  y  prend  fa  (ource,  chom.  Au  refte  les  Editeurs  de  Pline 

&  elle  cil  d  ailleurs  au  voiHnage  de  antérieurs  au  Pere  Hardouin,  lifent 

Tarhaca  dont  j'ai  démontré  que  Baétra  Chepta  au  lieu  de  Copheta  que  portent 

n'éioic  que  l'anagramme  &  l'équiva-  les  meilleurs  manulcrits. 

lent  pour  la  liniatîon*  Ainfî  la  poHtion  ( i  ^  0  Ptuc'OIaite  fignifîe  pépinière 

indiquée  concourt  ici  avec  les  raifons  de  pin"^  j  car  peukc  en  grec  fignifîe  un 

analogiques  &  étymologiques  pour  pin^  &c  O/aitos  Ggnihs  Semtna  coUi- 


iuftificr  rintcrprétarion  que  j'apporte,  H  me  femble  que  c'eft  aujout-* 

Voyez  la  parte  moderne  de  la  Perfe  ohui  Swninat^  veftigc  da  nom  de  Se» 

parliondius.  minaram  que  donne lent  fans  doute 

(iio)  Aujourd'hni  Candusbacheat y  les  Romains  \  cette  même  mI!?.  Or 

à  confulter  la  pofition  donnée  \  car  le  Seminarium  fignifîe  pépinière  :  &:  la 

Caucafe  eft  la  chaîne  des  montagnes  ville  de  BijM  ainfi  aite,  félon  toute 

Tom,  IL  Vvvv 
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flumen  Indum  &  oppidum  Taxila  lx  M  ;  ad  Hydafpeii 
fluvium  danim  cxx  m  ;  ad  Hypaim  non  ignobiliorem 
XXIX  cccxc,  qui  fiiît  Alezandri  idnenim  terminus  , 

exfijperato  tamen  amnc,  arifcjue  inadverfaripadicatis.Epif- 
tola;  quoque  Régis  iplius  confentiunt  Kîs.  Reliqua  inde 
Seleuco  Nicatori  peragrata  func  :  ad  HeCdrum  clxviiim; 
lomanem  amnem  cancumdem  «  exemplaria  aiiqua  adji* 

«pparence»  a  pieea  ofBûre^  laquelle  en  Efpaunol ,  iMefef  en  Latin ,  Grîfaf 

viUe  fe  trouve  dans  les  Cartes  moder-  en  Gaulois ,  &c.  d'où  je  concluds  quft 

nés  à  l'occiilent  deSum'tnatej  fait  voir  les  villes  Cas-dar  en-deçà  tic  Tlndus, 

cj'i!»  la  ville  en  queftion  devoit  ou  C?tf«-</tfr  au-delà  de  l'embouchure  du 

puuvoit  être  nQmvt^PictmnSemiiut'  même  fleuve ,  Tejfa  dans  llndoAan  , 

rtum  'pat  le  vulgaiie  des  Latins»  te  Grixa ou Orixa. aulE dans  flndoftan» 

PeucoLïe  par  les  Grecs»  aioû  que  paf  cnBn  Mdig-Berit  au  nord  de  ce  même 

les  Latins  grécifans.  Indoltan  ;  que  routes  ces  villes,  dis- 

(113)  Taxila^  à  dériver  ce  nom  de  je ,  l'ont  autaxu  d'autres  Taxiles  qu'il 

Taxusj  Hgnifie  U  ville  4a  Blaife«i:  ne  s'agit  plus  que  de  comparer  pour 

or  en  latin  Ttueus  6c  Mêles  font  fyno-  U  iîtaation  avec  celles  dont  il  eft  &h 

nymes  dans  ce  dernier  fem.  Je  crois  mention  chez  les  anciens  AtueiUS* 

donc  qiîc  Taxila  efl:  la  tradu<^ion  la-  Voyez  auHi  la  note  145. 
cinc  du  nom  de  lieu  moderne  MeU-        (114)  Ptolémée  décrie  cette  liviere 

fit  (  on  lit  Meh(in  &  Mah(in  dans  les  Cdulant  du  notd  an  midi ,  &  allant  iè 

diverfes  Cartes  ),  d'autant  que  cette  rendre  dans  rindiis.Il  jf»lacefiicrjlf- 

ville  eft  fituce  fur  l'Indus  &:  fur  la  dafpe  la  ville  de  Bucepkala^  qui  eft 

route  la  plus  vraifemblable  d'Âlexan-  aujourd'hui  Bengira  dans  la  région  de 

dre.  Att  tefte,  il  réfulte  da  témoi-  Sanga,Scnon  pu  Gelfefeit oa  Geifit» 

gnage  des  Anciens  qu'il  y  avoit  dans  terij  comme  veulent  Mercator  &  Vatt 

l'Inde  plusieurs  villes  du  nom  de  T.v  Lochom.  Ces  deux  Géographes  s'écar- 

xile,  outre  celle-ci,  dont  la  firtiarion  rcnt  fort  à  cer  cward  de  la  vrnie  route 

donnée  fur  l'Indus  nous  lailTe  à  pcn-  d'Alexandre ,  en  thertiianc  Buccpkaia 

feique^eft  aujourd'hniilf«/:{//z  j  puif-  &  le  ftenve  Hydaipe  aux  fenrces  de 

qu'il  eft  évident  que  Taxila  Se  Mêle-  l'Indus,  au  lieu  qnil  ^loit  les  chep- 

fina  font  des  dénominations  rynony-  cher  vers  le  terme  du  cours  de  l'Indiif, 

mes  qui  toutes  reviennent  à  la  figni-  c'eft-a-dire  vers  le  terme  de  l'expcdi- 

ficanoB  de  ville  du  Blûrean.  Or  m  don  d'Alexandre  au  midi  de  Tuide» 

fuivant  les  divers  équivalents  du  mot  Au  refte  Bengira  eft  l'éq'iivalent  dtt 

Blaireau,  je  rrouve  que  cet  animal  nom  de  lieu -Sz/ce^p/^j/jj  l'un  &  l'autre 

d.ins  !e>;  clivers  idiomes  Celrofcvrhes  {\2^n\^:imtctc  de  taureau. Bengt^tvavie^ 

s  appelie  diHcremment  ,  lavoir  Dar  vieux  mot  Pen^ou  Pc/]  un  peu  adouci, 

enTttdefqoe,  Taffo enlûlien ,  Tetton  &  qui ,  cooune  on  fait  ^  fignifie  téie  t 
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vingt-fepc  mille  pas  :  dc-là  au  ticuvc  Indus  ôc  à  la  ville  de  Ta- 
xiia  (1  i5),foixance  milles  :  dc-ià  au  fameux  iieuve  Hydafpe  (114)9 
cent  vingt  milles  :  dc-là  à  l'Hypaiis  (12,5)»  âcuve  non  moins  cé- 
lèbre, vingt- neuf  mille  (116)  trois  cents  quatre-vingt-dix  millç 
pas  :  ôcce  fut  là  le  terme  de  l'cxpéditioa  d'Alexandre ,  fi  ce  n  ed 
qu'il  palTa  jufqu'à  l'autre  rive  du  fleuve,  &  qu'il  y  conTacra  des 
Autels  (i  17).  Au  refte,  les  lettres  de  ce  Prince  concourent  avec 
ces  relations.  Les  contrées  fuivantes  font  celles  que  Texpédi* 
tion  de  Séleucus  Nicator  a  hat  connoître;  favoir»  depuis  l'Hy- 
paHs  jufqu'à  rHéfidre  (118),  cent  foixante-huit  milles;  autant 
depuis  THéfidre  jufqu'à  la  rivière  lomanis  (xi^),  ou  cioq  milles 


ira  eft  un  oompofé  de  ir^  lynonjnne 
de  iir>  abrégé  de  uns,  qui,  comme 

on  fait  auflî,  fignifie  un  taureau  j  ainfi 
donc  la  vraie  marche  d'Alexandre  »  le 
cou»  de  l'Hydafpe  du  nord  au  midi , 
&  les  arguments  drés  de  l'écymologie 
du  nom  ancien  &:  moderne  de  la 
ville  de  Bucéphale  htuée  fur  l'Hydaf- 
pe» touc  concoure  à  nous  faire  voir 
dans  Bucéphale  U  ville  moderne  de 
Btagini  j  &  dans  l'HydaTpe  une  ri- 
vière qui  dans  la  Carte  de  l'Afie  par 
Van  iJochom  coule  du  nord  au  fud^ 

Sois  du  fud  â  Tocddent ,  arrofant  dans 
m  cours  la  contrée  de  Sanga  ,  palTant 
devant  Bengira^  Se  allant  fe  rt^ndre 
dans  VinduSj  w  m  loin  de  l'embou- 
chure la  plus  oriijnt  lie  de,ce  fleuve. 
Le  nom  de  VHyJufpc  eft  devenu  im- 
mortel par  la  défaite  de  Porus  &  bar 
la  mort  de  Bucéphale  ,  ce  cheval  Fa- 
meux ^ue  montoïc  Alexandre,  &  à  U 
mÀnoire  duquel  il  éleva, 'en  monu- 
ment, la  ville  du  même  nom. 

(i  2  5)  L'Hypafis  eft  une  rivière  qui 
fe  joint  à  rHydafne  A  l'endroit  où 
cette  rivicre  ccife  de  couler  du  nord 
au  fad*  Voyez  la  Carte  de  l'Aiîe  par 
Van  Lodiom.  Ç*ell  la  mHae  dont 


parle  Philoftrate ,  9c  qu'il  dit  iè  Tendre 
dans  la  mer,  ce  qui  ne  détruit  point 
ce  que  dit  Ptolcmée  que  l'Hypafis  fe 
jette  dans  l'Indus  \  car  la  partie  de 
rlndus  où  ie  rendent  l'Hypalis  &c  l'Hy- 
dafpe eft  n  voiiîne  de  fes  embouchu- 
res, qu'on  peur,  fans  grande  méprife, 
dire  qu'ils  le  jettent  dans  la  mer  mê- 
me. Au  refte  cette  alfertion  de  Philof- 
trate, livre  1,  «que  THypaHs  fe  rend 
dans  la  mer,  fait  bien  voir  Terreur  de 
ceux  qui  ont  cherché  l'IIypaHs,  l'Hy- 
dafpe Bucëphala  vers  la  fource  de 
lindus,  an  coeur  du  continent  de 
l'Inde. 

(j  16)  C'tft  !e  nombre  porté  par  fix 
des  meilleurs  manufcrirs. 

(117)  Nul  Moderne  ne  fait  men- 
tion de  ces  autels,  &:  il  y  a  grande 
apparence  qu'il  n'en  refte  aucun  vef- 
tiî^e,  d'aur  int  qu'ils  furent  élevés  à  la 
hate,  &  qu'Alexandre  s'arrêta  £sxt  peu 
de  tems  en  ce  lieu. 

(118)  Ceft  le  fleuve  qui  fc  |ette 
dans  la  mer  devant  Blacalm  j  au  nord- 
ouell  de  la  contrée  de  Dt'can  qui  fait 
partie  de  celle  de  M Indoujian.  ,Voyez 
la  Carte  de  l'Aiie  par  Van  Lochom. 

(iip)  Ceft  certainement  la  rivière 
Vvvv  ij 
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ciunc  V  M  pailuum  :  inde  ad  Gangcn  cxii  m  :adKho^ 
dapham  cl±ix  m  ,  alii  CGOcxv  M,  in  hoc  fpatio  produnt  : 
ad  CaUnipaxa  oppidum  clxvii  mx>  »  alii  cclxv  m  :  inde  ad 
confluentem  lomanis  amnis  &  Ganeis  dcxxv  m  ;  plerî« 
queadjiciancxTii  m  :  adoppidumqueraliimhra  ccccxxvt 
ad  oftiiim  Gaiigis  Dc  xxxviii  m  palT.  Gcntcs  quas  inc- 
morare  non  pigeat  à  Montibus  Emodis,  quorum  promon- 
torium  Imaus  vocatur ,  incoiaruni  linguâ  nivofum  fignifî- 
cance ,  Ifati ,  Cofyri ,  Izgi ,  ôc  per  juga  Chiûocofagi ,  muU 

qui  paiTe  devant  li  fameufe  ville  de  rivière.  Au  refte  il  eft  à  obferver  qu'il 

ôoA ,  &  qui  prend  fa  foarce  à  Vi(k-  fe  ponnoit  bien  fme  que  les  villes  ou 

n.  Cène  nviere  ou  plutôt  ce  fleuve  rivières  dont  Pline  nous  donae  le  ca^ 

ommc  aujourd'hui  même  Man-  bleau  d'aprcs  l'expcdition  i]c  Scleucus 

dom  j  dont  lomanis  n  eii  qu'une  tra-  ne  fiiHent  point  cirée;  dans  leur  or^ 

duâion  brute  au  moyen  d'une  légère  die  tccl  &  géograpUique ,  iiiai5  itule- 

tranfpofition  on  altétasbn  de  lecoes.  ment  GAoa  ronce  des  conquête*  de 

La  dernière  diftance  donnée  id  pas  Seleucus ,  Oft  qui  peut  former  une 

Pline  doit  fe  prendre  depuis  la  fource  marche  fouvent  croifée»  oii  du  moins 

de  ÏHcfydre  jufqu  a  la  fource  de  VIo-  fort  iaéguliere. 
matùs  ou  Mandm^  Se  non  pas  depuis      (i  3  2)  Je  penfe  que  c*eAun  nomdtt 

l'embouchure  de  Fane  fuiqu'à  Tem-  vUli»  &  non  un  nom  de  rivière >  qa*«tt 

bouchure  de  l'autre.  un  mot  CaUnipaxa  répond  au  nom  de 

(130)  Ce  n'eft  pi>int  ici  le  e;raii<i  la  ville  moderne  Caduipaiam  fur  la 

fleuve  du  Gange ,  mais  un  autre  Âeuve  cote  orientale  de  la  preiqu'iûe  de 

de  ce  nom  qu i  paroî c  prendre  iâlbuice  l'Inde  au  -  deflbus  de  Tenibottcbiire 

au-dc(TLis  de  Delli  dans  Tlndoftan.  La  méndkmale  du  âeave  Gaenga  dont 

Carte  de  l'Afie  par  Van  Lochom  lui  on  a  parlé  dans  la  note  i  ?o.  V^^yez  la* 

donae  le  nom  de  Gucneuft.  fiaudcan  Carte  de  TAfie  par  Van  Lochom.. 
l'appelle  Gwtnga.  C'eft ,  dît-il ,  une  fi-       (  i  H  )  ^'^^      autre  ionbourqoe' 

viere  de  la  prefqu'ifle  de  l'Inde  en*  celle  dont  on  a  parlé  dans  la  note  119,. 

deçà  du  Gange ,  clic  a  fa  fource  dans  puifque  Pline  depuis  cette  première 

le  pays  de  Ba/^gu^u-  ^  où  elle  haigne  lomj-n.s  julqii'à  celle  dont  il  s'agit  ici 

JDoUi^at.  hniuicc  elle  coule  le  long  nous  tait  vou  cent  douze  milles  de 

éu  coxSxa  âa  Mogo/ijlan  qu'elle  a  diftance,  pins  quatre  cetttsvingp:<<in^ 

au  nord ,  0e  des  royaumes  de  Golcondt  milles ,  plus  deox  cents Ibûnntc-cÎBff 

&  iOrixa  qui  lui  font  au  midi  \  en-  milles ,  &c.  ce  qui  ne  permet  pas  de 

fin  elle  fe  décharsepar  deux  embou-  les  confondre  eiuemble.  Je  aois  donc 

cbnres  au  golfe  de  Éêngaié,  qoe  non-feolement  cette  feconde  lo- 

(151)  Inconnue.  On  ne  fait  mtme  manu  n*eft  pas  la  mftme  que  la  pre- 

£Pitiie parle iâd'oiifi ville  ou  d'une  men,mÊiêa»OBt  tp»  le Bsm oi^ 
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de  plus,  fclon  quelques  exemplaires  :  de-là  ao  Gange  (130), 
cenc  douze  mill^  :  delà  à  Rhodapha  (131),  cent  foixante-neuf 
milles»  ou  quatre  cents  vingt- cinq  milles,  cqmioe  portent  dW 
ttcs  exemplaires:  de^là^  la  ville  de  Calinipaxa (13^),  cent  (oi- 
zante-dix-ièpt  milles,  on  deux  cents  (bixante^clnq  nielles,  félon 
d'antres:  de-là  au  concours  de  Tlomanis  (133)  &  du  Gange,  fis 
cents  vingc-cinq  milles,  auxquels  plu£eurs  ajoûtent  treize miU 
les  en-fus  :  de-là  à  la  ville  de  Palibothra  (134),  quatre  cents  vingt* 
cinq  milles  ;  d'où  ,  jurqu'anx  embouchurès  du  Gange  j  on  compte 
fix  cents  trente-huit  milles.  les  nations  dont  le  nom  ne  répugne 
point  à  citer ,  à  preudre  depuis  les  monts  Emodes  (  1 3  5)  «  Ôc  dont 
le  promontoire  a  le  nom  d'Imaùs  (i}6)  ( c*eft-à-dire  couvert  de 
neige  (i  37), dans  ridiome  du  pays),  ces  nations,  dis- je, (ont  les 
Ifarcs  (  1 3  8) ,  les  Cofyres  (139),  les  Izges  (140)  ;  &  dans  les  mon- 
tagnes (141},  les  Chiùotoiagcs  (141), les  Brachmanes  (143),  fur- 

elle  fe  jene ,  &  que  Pline  nomme  le  tous  les  peuples  établis  entre  le  Gange 

Gange n'eft point  la  rivière  Guaiga^  9c  l'Indus. 

mais  le  grand  fleuve  <^u  Gnnge.  (M5)  Voyez  les  noces  105,  106  dc 

(134)  Ceft  aujourd  iiui  mcmc  Bo-  107. 
ratay  Ittuée  ibr  une  rivière  dont  il  va.-       (15  6)  Voyez  pareillement  les  trots 

roic  par  ce  paflage  de  PUne  oae  les  notes  indiquées  dans  la  précédente. 
Anciens  faifoient  la  fource  du  Gange,       (1 J?)  1^=?        '»ot  Slawon  ou  Cel- 

au  lieu  que  les  Modernes  prennent  cofcy the  modenie  i^i/iuz ^  qui  figniâe 

cecce  fource  beaucoup  plus  haut  vers  l'hiver, 
le  nord, dans  la  conrree  de  Taskant       (13  S)  Inconnus, 
qui  eft  ï  l'orient  du  petit  Cathay.  Au       (1 J9)  Pareillemenr  inconnus, 
telle  de  mcme  que  Pline  a  confondu       (m*^)  ^fg^ ^  c'eft  une  coocraâioa 

le  vrai  Gange  avec  le  fleuve  Guenga,  éiljagi^  dénomination  dérivée  du 

de  même  auifi  par  nne  faîte  de  cette  veicbe  grec  tfago  ^  4  m  lignifie  adâquok. 

erreur  confond-il  la  vlUe  Pïlibodint  Ce  ibnr  ceux  de  la  ville  moderne  de 

de  la  fource  du  Gange  avec  une  autre  Ra-rafa.  Voyez  fa  pofidon  dans  la 

Palibothra  fituée  à  la  fource  du  fleuve  Carte  de  lAne  par  Van  Lochom. 
Cuengad^as  la  prelqu'iile  de  llnde,       (mO  I^^ns  les  montagnes  compti- 

comme  on  le  verra  au  chapitre  19.  L*  Ces  entre  le  Gange  &  l'Indus. 
cattfc  de  cecre  erreur  vient  d'une  con-       (14-^  On  ignore  leur  dénomina-^ 

fuilon  de  noms  établie  bien  avatit  tion  actuelle.  À  l'égard  de  leur  pofi- 

Pline ,  &  de  l'ufage  où ,  félon  lui ,  uon ,  je  Tai  énoncée  dans  la  nocft 

éioient  divers  Hiftoidensde  compcen»'  précédente, 
dn  fout  1«  nom  vague  de  Ptfiiww      (i4|)Geiônt  ceux  de^tfi&MfiMiMK 
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carumque  gentium  ccgnomen  Brachmatijc  »  quorum  Mac- 
cocaitngae.  Flumina  Pumas  &  Gainas  (  quod  in  Gangem 
induit  )  ambo  navigabîlia.  Genres  Calingae  proûmi  mari , 
&  fupra  Mandei ,  Malli  quotunl  mons  Mallus ,  traârufqiie 

ejuî  iiiiis  Gangcii. 

Flavius  ^(u^es* 

Caput      Hurc  alii  incetds  fondbos  ut  Nilum^  rigantenaque 
i       vicina  eodem  modo  ;  alii  in  Scythtcis  mondbus  nafci  ai- 

xerunt ,  influere  in  eum  xix  amnes  ;  ex  iis  navigabiles , 
praeter  jam  did^os,  Canucham,  Yamam,  Errauoboam, 


midi  de  Ra-rafa  donc  on  a  parle  dans  llnde,  dans  laquelle  nous  trouvons 

la  noce  1 40.  Ceft  encore  ici  tme  bian-  «l*aoties  Calinges ,  qui  probabltraenc 

che  des  dénominations  qui  ont  capporr  n'énuent  que  let  divedet bnudies 

à  l'animal  nommé  blaireau  \  car  nous  ceUKl* 

liions  chez  les  Naturalises  que  dach  '                   i-  •    i«y  - 

&  hrac  ou  broc  font  les  noms  du  blai-  (»45)  Quelques  manufcDK  lifene 

cean  chez  cectains  peuples.  Brac-man  ^"'W     1^«"  AtPttmasAX  n  eftgueres 

mandacho  ou  man  -  dao  font  dont  poflible  d'alfigner  h  pofinon  de  ce 

des  dénominations  fynonymes.  neuve ,  puifque  Pline  ne  nous  point 

(i 44)  Macco-Ca/ingés,  c'eft^4-dire  <>«  »1  ^e  jette,  &  paroît  tmpo&r  qnil 

les  Calinges  mères  ;  car  le  mot  mae  en  ««  f«  ^  P*»"»»  ^  **  Gadge. 

Cekofcya»QuSlaw<m,%nMe  m.r.,  ^^^^.^^^  ^^^^^ 

?I  aI  W                  '^"^        '  aam  la  CWté  de  rAfie  par  Van  Le 

des  dans  les  plus  anciens  âges  ont  etc  ^           .  tombe  en  effet  dans  le 

conquifes  par  des  nattons  Celtofcy-  ^      •  ^     r     j*    -  i  ■■ 

thes^nk  q£eies  Petfes, les  Pardie.,l«  p^"§^ » ''^""''^T ft!n 

Tartares  &  les  Mofcowites  qni  les  en-  «^«""8»«  de  l  Indoftan. 

vironnent,  les  uns  au  nord  &  les  au-  (  147) Dans legrand fleuve tîu Gangs 

très  à  i  occident.  V.lanotei  du  ch.  19.  q^'ii  „e  faut  pas  confondre  avec  un 

Je  cran  qtfil  faut  entendre  par  les  21^.^  fleuve  à  peu-près  du  même  nom 

Alacco  ■  Calinges  les  Calinges  de  la  ^q^x  on  a  parlé  ci-deflTiM  note  x  jo,  & 

contrée  de  ^d/i^iz  au  midi  de  Mitt</.:o,  ^^;  f^ic  p.^itie  de  Ht  prefquifle  de 

non  lom  de  l'embouchut e  orientale  pi„ae ,  ati  lieu  que  le  vrai  (tanqe  nap- 

de  l'Indus.  Ils  éto.eut  appellés  Ci?//«-  partienc  point  i  cette  prefqu'ille. 

ges  mères  fans  doute  a  caufe  de  lett(  * 

polîcioii  av-deCtti  de  la  fiefqa^^  dç  -  (14S}  Ces  Caliiiges<i  font  cens 
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nom  commun  à  plufteurs  nations ,  ôc  donc  les  Maccocaliages  (144) 
font  partie;  les  fleuves  Pumas  (145}»  àc  Cainas  (14^);  ce  dernier 
fe  rend  dans  le  Gange  (147):  cous  deux  font  navigables.  Sur  le 
bord  même  de  la  mer ,  font  les  Calinges  (148);  aii^deflos  d'euK 
les  Mandéens  (149]  ;  puis  les  Malles  (i  5o),cliez  qui  fe  trouve  le 
mont  Malltts  (i  5 1)^&  le  Gang^  (  1 5  z) ,  (^ul  ferc  de  limite  à  cette 
contrée. 

Le  Gange  ^Jleuye. 

-QuELQUES-uKS  ont  comparé  le  .Gange  au  Nil ,  écrivant 
que  l'un  &  Tautre  fortent  de  fources  inconnues  (1) ,  ÔC  fe  dé*- 
bordent  dans  les  contrées  voifinés  de'  leur  cours.  D'aiitre  font, 
naître  le  Gange  dans  les  montagnes  Scythiques  (i) ,  loi  font  re- 
cevoir dîx-neuf  rivières  (5) ,  parm'i'  lefqiielles,  outre  celles  déjà 
citées  (4) ,  cinq  font  navigables  ;  favoir  »  le  Cànuchas  ( 5 le 


éi'^ngel  fur  le  bord  de  lanet,  i  rem- 
bouchure  du  Gange. 

(14^)  Aujourd'hui  ceux  êis  Bacda, 
i  en  juger  par  U  pofition'  indiquée. 

f ,J  150)  Les  habÎQuits  du  mont 
cette  rivière  donc  j'ai  parlé  dans 
a  norc  1 4^ ,  &  que  j'ai  dit  ie  jenw 

dans  le  Gange. 

(151)  Voyez  la  noce  précédente  9c 
la  note  1^6. 

(i  5  2)  Le  grand  fleuve  du  Gnngc  qui 
coulant  du  nord  au  midi  Tépare  couce 
nnde  en  deux  pcnrdons.  Tune  occi- 
dentale &  l'autre  orientale.  Ceft 

pourcj^uoi  les  Anciens  divifoienr  cetre 
contrée  en  Inde  au-de(jà  du  Gange  & 
«n  Inde  au-delà  du  Gange. 

(i)  Les  Modernes  paroilTenc  d'ac' 
cord  entre  eux  fur  la  fource  du  Gange  ^ 
Us  la  placentaa  pied  dWe  monn^ne 


fituée  ae  fud-efl:  du  pe.nt  Cadiay^ 
dans  lacoJictc^  de  Taskanc 

fi)  Par  ces  montagnes  Scythiques 
il  faut  entendre  les  montagnes  Hcuée» 
au  fud-eft  du  petit  Cactuy,  &  qui  font 
une  fuite  des  montagnes  de  la  Tariar 
fie  ou  Scydiie  Afiatique. 

(j)  I^que  OMites  înconntMS  sur 


(4)  A  (avoir  llômane  &  le  Gai- 
nas y  mais  riomanë  ne  doit  point  être 
comptée ,  parcequelle  nefe  ictte  point 
dans  le  Gange,  comme  le  croyoic 
Pline,  mais  djUis  le  Guenga^  que 
Pline  a  pris  pour  le  ytxkGange,  vi^ 
la  relTemblance  des  noms  &  le  voî- 
fîiin^c  des  embouchures  de  l'iui  ^  dç 
1  autte  rieuve. 

(5)  Le  Pere  Hardouin  croit q,a€C*cll 
le  Condokhati  d  Aiiicu. 
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^  Cofoagum Sonùm*  Alii  ctim  magno  fragore  ipfius  ftadm 
fonds  eti£|in{M:re  :  dejedumque  per  (copuiofk .  6c  abrupta  ^ 
ubi  primtith-  Molles  planicies  contingac ,  in  quodam  laca 

hofpicari  :  inde  lenem  fluere,  ubi  minimum  viii  m  palH 
latitudine  ,  ubi  immodicum,.fta.diorum  Cj  alcicudine  nuT- 
quam  miaore  paiT.  xx. 

-  Gentes  India*  • 

Caput  Novissima  gente Gangarîdum Calîngarum  ( regîo 
l^-  Parthalis  vocatur)Regi  Lxx  m  pcdicu m ,  équités  mille, ele- 
phantiDCCjin  procin6tu  bellorum  cxcubanc.  Namque  vita 
xnicioiibus  populis  I^doruio  mulciparcita  degicur.  Alii  cel- 
lurem  éxerceot  \  militiam  alii  capeiTunc ,  merces  alii  fuas 
evehuiit,  res  externas  invehunc^  res  publicas  optimi  di« 
tiffimique  tempérant ,  judicia  reddunc  ,  regibus  aflidenc 
Quinrum  genus  celebratè  illic  >  &  propè  in  religionem 
yerf£ ,  iâpieatiac  dedicum  ^  voluncariâ  femper  morte  vitam 

((j)  Les  manufcritî  omettent  le  mot  Dupinet  l'évalue  cinq  pieds.  Selon 

Vamam  i  mais  cette  leçon  a  pour  ap-  cette  évaluation  la  moindre  profon- 

pui  d'anciennes  éditions  &  probable-  deur  du  Gange  feroic  de  cent  pieds 

nent  quelque  manoicrtr  aufoord'hiii  félon  Pline,  ce  qui  paroîc  exagéré.  Je 

fterdu  ou  ignoré.  Comme  Arrien  cite  n'en  crois  pas  moins  qu'en  beaucoup 

es  mcraes  Meuves  que  Pline,  i  l'ex-  de  cas  on  ne  devroit  point  confondre 

cepàon  du  F  amas  ^  le  Pece  liardouiu  le  pas  d'étendue,  qui  n'cA;  que  de  deux 

t  fetrandié  ce  dernier.  pieds  &  demi ,  avec  le  pas  de  pcofon- 

(7)  Artieu rappelle £iwno^«.Iiv*  deur,  qui  eft  de  cinq  pieds;  mais  il 
COnnilf  refle  à  vérifier  fi  Ife  pas  cie  profond  eut? 

(8)  Airien  l'appelle  Cajloanos,  la-  étoit  réellement  de  cinq  pieds,  com- 
tpniiiU  me  Dupinet  l'a  prétendu  dans  fes  no^ 

(9)  Le  Sonus  eft  écrit  par  ùn  0  tes  préiiminiirês  fur  Pline  ^  mîme  en 
méga  cliez  Arrien.  Inconnu.  lui  acccrdiïnt  que  la  bralle  Romaine 

(10)  Inconnu  aux  Modernes.  fût,  comme  il  le  veut,  plus  petite  d'un 
{il)  Le  pas  des  Latins  â  l'égard  de  pied  &  d'un  quart  de  pied  que.  la 

la  profondeur  de  U  mer  ou  69»  fleu^  oraflè  Grecque ,  détail  dans  lequel  Jet 

traduit  Y9lontiets  par  biiflç.  bomes  de  cecOavra^  ae  me  pennée 

Vamas 
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Vatxias  (6),,r£rranoboas  (7),  le  Cofoage  (8),  6c  le  Sonus  (9}. 
D'autres  encore  préteadeat  que  le  Gange  fort  touc-à-coup ,  Oc 
par  torrent,  de  fa  fource  avec  on  grand  fracas;  qu'il  fe  précipite 
ainfi  parmi  les  Rochers  &  des  lieux  elcarpés  :  &  qu'à  peine  il  cSt 
parvenu  au  plac  pays»  qu'il  eft  reçu  par  un  certain  lac  (10)  : 
qu^an  fortir  de  cet  hofpice  il  coule»  d*un  cours  tempéré,  fur  une 
largeur  dont  la  moindre  dimenfion  eft  de  fbpt  mille  pas(i  t),  8c 
la  plus  immodérée  de  cent  ftades  ;  6c  que  fa  profondeur  eft  tou- 
jours de  vingt  pas  pour  le  moins. 

Nations  de  rindc* 

Chez  les  Calînges  (i)  Gangarldes^  qui  font  la  dernière  na- 
tion du  Gange  ,  &  dont  la  contrée  s'appelle  Parthale  (z),  le 
Souverain  arme  en  guerre  ibixante-dlx  mille  piétons,  mille  ca^ 
valiers ,  U  fept  cents  éléphants.  Au  reftc,  ils  font  du  nombre  des 
nations  de  Tlnde  dont  les  mœurs  font  douces,  &  chez  qui  l'on 
trouve  un  grand  nombre  de  profeffîons  dtffôrentes  (3).  Les  uns 
cultivent  la  terre ,  d'autres  cmbraflènt  le  parti  des  armes ,  d'au- 
tres exportent  des  marchandifcschez  l'étranger,  ou  apportent  dans 
rinde  des  marchandifcs  écriingcres;  les  plus  honnêtes  gens ,  com- 
me les  plus  riches  d'entr'eux,  prennent  p  ur  ^  1  .idniiniftration 
des  alFairts  publiques,  ficgcnc  dans  les  Tribundux  de  Juftice,  ou 
au  Confcil  des  Rois.  Un  cinquième  ordre  de  citoyen  très  con- 
iîdéré  dans  le  pays  ,  de  prefquc  divinifé, eft  celui  de  ces  jfages  qui 
finlilcoc  toujours  par  une  mort  volontaire  ,  en  allumant  un  bû' 


cent  point  d'encrer.  fcydie,0c  fembloient  tous  annoncer 

(i)  Ces  Calinges  Gangarides  ou  du  des  eubUfTcmencs  PerHques,  Partiii- 

fjang^  ocaipoient  êc  avoieot  pour  qoes  ou  Tamies.  Au  eexte ,  au  Heu 

chef-lieu  la  ville  idliaelle  d'Ingtl  OU  fle  Re^io  Panhalis y  pluHeurs  rtianuf- 

Angel  llcuce  dans  l'embouchure  du  crits  lifent  ÏÏ^^iia  Parthalis ^  leçon  af- 

Gangc.  Voy.  la  noce  2>48  ,  ch.  17.  .  fez  peu  aduuiiibie,  mais  plus  vraii'em- 

(z)  Cette  dénotninadon  femble  con^  Uable  totnefbis  que  Regia  Protalis^ 

firmec  ce  que  j*ai  dit  ci  -  deffus ,  que  qui/e  tronve  dans  un  fettl  manufcric» 

la  plupart  des  noms  de  lieux  Indiens  contrec^ir  par  tons  les  antres, 
teipirpienr  je  ne  fais  quoi  de  Cei(07      (j)Âri:ieadansfes  giieneslndiques 
Tom.lL                        \  Xxxx 
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accenib  prius  rogo  finie.  Unum  fuper  hxc  eft  fèmifisrom  , 
ac  plénum  laboris  immenfi ,  &  quo  fupiadiât  contî  nencur^ 
venandi  elephances  domandique.  lis  atant»  iis  invehun- 
nir  y  hxc  maximè  novire  pecuaria ,  iis  dimicant ,  militant* 

que  pro  finibus.  Dele6^um  in  bella,  vires  ôc  actas  atquema* 
gniiudo  faciunt. 

Infula  in  Gange  eft  magnoc  nmpliradinis,  gentem  coq- 
tinens  unam  ,  Modocalingam  nomme.  Ukrà  ûci  funt  Mo 
dubae,  Molindx»  Uberae  cum  oppido  ejufdem  nominis 

divife  toutes  ces  profeflions  en  fept,  de  l'Inde.  Voyez  h  Carte.de  l'Inde 

favoir,     celle  des  Sophiftes  ôc  des  ocientale  par  Hondius.  Le  lUMn  mo- 

Sages)  x^.  celle  des  Laboureurs^  étme  éePoiarieÇtfpionymeécMû' 

30.  celle  desPafteurs^  4".  celle  des  dub/jqw'i  fignifie  quétrcntibus  Urfam , 

Ouvriers  &  des  Négociants  î  5".  celle  parceque  cette  ville  eft  fituce  Air  la 

des  Militaires^  C  ',  celle  des  Infpec-  ligne c^ui  s'étend  d'un  pôle  a  1  autre  j 

feors  ;  7^ .  celle  des  Sénateurs.  Aucant  eniÔRe  que  ceux  oui  navigent  dans  le 

en  dit  Strabon,  livre  i5.Confultez  goUè  de  Bengale  Umt  sws  de  n'avoir 

auflî  Solin  ,  chnp.  5 1  ;  Apnk-e  ,  Florid.  point  perdu  le  pôle  ar(fHque  tant  qu'ils 

liv.  1 1  t  Diodorc ,  Bibiioc.  hv.  1 ,  &c.  peuvent  appercevoir  cette  ville ,  avan- 

(4)  C*eft  ét  que  fie  Ch^as  l'Indien  tage  qui  Itii  a  fait  donnet  Itf  nom  de 
au  rapport  de  Scrabon ,  livre  15 ,  an(&  Folan,  équivalent  moderne  de  foïi 
bien  que  Calamus  le  Gymnouiphifte.  ancien  nom  Mo  -  duhhc ,  qui  vient  du 
Sur  quoi  confultez  Arrien  ,  1.  7  ;  Cicc-  mot  grec  mô  j  qui  lignihe  quécrn  ^  tîe 
ron  de  divinat.  c.  47  \  Lucien  dans  fou  dubbc  ^  qui ,  félon  la  remarque  de  M. 
diafiinre  fur  la  mort  de  Pérégrinus,  &c.  Pluche ,  (î^nifie  r«nttfe  célefte  ou  Té» 

(5)  Sans  doute  vers  Tes  embouchures,  toile  pôlaure  en  langage  Phœnicien. 
(<>)  C'eft,  je  penfe  ,  In  pl  us  grande    Les  Mô-dubes  font  donc  évidemment 

des  iftes  fans  nom  formées  pat:  les  em-  ceux  de  Polari^  viUe  iituée,  comme 

boiicbures  da  Ganee ,  en  fzcc  ^AagcL  je  l'ai  dit  pins  bant,  dans  la  direâbn 

Voyez  kt  Carte  de  l'Afie  par  Van  des  deux  pôks  fui  la  côte  maritime 

Lochom.  în  prefqu  1!]^  dt;  llnde  en-deçà  da 

(7)  C*eft-à-dire  dans  la  prefqu'ifle  Gange.  Le  Pcrc  Hardouin  &  d'autres 
de  l'Inde,  dont  la  racine  commence  Géographes  cherchent  ces  Mô-dubes 
après  l*emboudrare  la  plus  ni^di<v  (&  treize  on  quatorze  autres  peuples 
nale  du  Gan^e.  oui  fuivént)  dans  l'Inde  lîtuée  au-deli 

(8)  Leur  ville  fe  nomme  aujourd'hui  an  Gange  ;  mais  il  eft  démontré  que 
Polari  ;  elle  eft  iltuce  en  -  deçà  &  à  la  Pline  n'a  rien  connu  par-deU  ce  fleuve» 
pfoxinûté  de  Pembottcbnre  bi  |>las  oo-  excepté  la  ièele  yiUe  de  Boratay  dans 
cidcntale  du  Guenga  j  fleuve  voifîn  du  rincerieur  des  terres,  i  Textrémité 
Gange ,  &  qui  couu  dans  la  pcefqu'iÛe  iNcd-efL  des  Indes.  Eococe  cette  ville 


biyiiizuo  by  Google 


HISTOIRE   NATURELLE,  H  V.  VI.  7IJ 


cher  £c  en  fe  plaçant  delTus  (4).  La  fixicme  condition  eft  celle 
de  CCS  hommes  demi-féroces,  &  qui  pourtant  font  la  partie  ef- 
fentielle  de  r£cac;  de  ces  hommes,  dis- je ,  condamnés  à  Teiper- 
cice  pénible  de  chader  &  de  dompter  les  éléphants,  animaux 
qni  font  la  force  &  la  riche0è  de  llnde.  Ceft  à  l'aide  des  élé- 
phants qu'on  laboure  dans  cette  contrée-:  ce  font  eux  qui  fer^ 
vent  de  monture  ;  on  a*y  connoît  prefque  point  d'autre  bétail. 
Les  Indiens- les  fubftituent  à  la  cavalerie  en  tems  degnérre,  &  les 
font  (èrvir  à  la  défenfe  de  leurs  limites.  Ceux  qu^ils  réCcrvent  à 
cette  fin,  font  Télite  de  Tefpece,  &  le  choix  en  eft  fondé  fur 
Teftimation  faite  des  forces ,  de  l'agc ,  Ôc  de  la  grandeur  de  ra- 
nimai. 

Dans  le  Gange  {5)  fe  voit  une  ifle  (6)  d*une très  grande  éten- 
due j  habitée  par  une  feule  nation ,  qui.  eft  celle  des  Modo-Ca- 
Hngcs.  Au-delà  (7) font  fituéslcsModubes(8),lesMolindcs  (9J, 

de  Boratay  «ft-  elle  (icnée  en  'deçà   pourcanc  rien ,  Se  donc  il  ne  paroît  pat 
ûunc  rivière  qui  pctit-ctre  croit  re-    mêmë  avoir  foupt^onnc  l'exiffcence, 
gardce  p.ir  les  Anciens  comme  la    n'ayant  connu  que  les  Seres  &:  les  Co^ 
foiucc  au  Gange,  d'où  il  s!enfuivroic    rccns  qui  appartiennent  non  a  i  Inde, 
que  Pline  bUsl  cten  précendii  conncâtoe  maû  à  la  c&ioinarititne  ds'iietd  't  e^' 
au-delà  de  ce  Beuve.  Ce  fencimenc  qui   dBvlaGhine^4^.  lèspcupiesdontilvft 
m'eft  particulier  eft  fonde  fui  plufieurs    parler  Tonr  évidemment  du  nombre 
laiTons,  i**.  il  fecoic  bien  cconnaac    des  peuples  de  la  prcrqu  iilc  de  l-bi- 
que  Pline  en  tranfportant  fe»Leâenn  doAuii,  puifque  la  plupart  des  fiomt 
par  -  delà  le  Ganpe  ne  les  en  eût  point   <|a'il.l«ic  donne  répondent  encore  ao^ 
prévenus,  &  n'eut  point  fpccific  net-    jourd'hui  pour  le  Cnc  &  i>iur  l'appella- 
tement  cette  circunllance  clleacielle    iioii.aiix  diverfes  villes  de  cette  int-mc 
de  la  Géographie  ;  z".  il  n'eft  nulle-    pcefqu'ifte.  Tels  font  l«s  Mo- dubes , 
ment  vraifenibUble  qu'il  ait  fongé  à   que  j'u  prooré  Itre  ceux  de  PeiéÊfi  ^ 
nous  tranfporter  par-delà  le  Gange    &les ï/ic«jjdoiit le nomfignifie ma^ 
avant  que  d'avoir  complété  le  tableaa    radies,  dénomination  ou  plutôt  tr«- 
de  l'inae  reuierm^e  l^trg  le  Gange  &    dudion  iacine-  du  noni  de  iteu  tudtcn 
rindtts ,  je  veux  dis*  ivam  que  d'avoir   PipJ/i  pata^n  ,  les  RomainsHyanc  rap^ 
tcaitédc  la  preiqttlfle  de  l'Inde  qui    porté  ce  nom  de  lieu  Pv/>i/i  à  leur  mot 
termine  rindoftûri  au  midi;  5".  il  ne    P^pi/Za^  qui  en  latin  llgnifiô  le  bout 
pouvoir  eucamer  la  defcription  des    du  ccton,  &  .qui  par  c^nféquent  ell 
pays  fimét  par-delà  le  Gange  fans  par-    fynonyme-  dViàei; ^  qui  pateiUemenc 
les  du  Pégpi,  deJaCochinchinc  &  de    gniile  mamellei<  <  '  V-  ><■> 

la  Chine^^  iiottirécs  doac.ji  ne.^  &  t(9r)'iùpèii£^ooliHM«j4iidef^ 
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magnifico ,  Galmodroefi  ,  Preti ,  CalifTac,  Safari^  Padalx, 
Colub» ,  Orxulx  5  Abali ,  Taluâae*  /Rex  horum ,  peditum 
I.  M ,  equitum  m  M  y  eiephaacos  cccc  m  armis  lubet.  Va- 
Udior  deinde  gens  Andarae,.  plurimis  vicb ,  xxx  oppîdis , 


bicoient  une  ifle  formée  par  la  double  de  Pax-odro  au  milieu  detaprefqtlliïe. 

embouchure  du  fleuve  Guenga.  Voyez  Voyez  la  note  fuivante. 

la  Carte  de  TAfie  par  Van  Lochom.  (i  0  Celto(cyxheCaIm-odra 

(  ro  )  Ltt  Ubens  {ont  aujourd'hui  (d'où  Galm'o-droefi)  aura  été  par  fuc- 

ceux  de  PipUipatam.  Voyez  la  Carte  ceilion  de  tems  changé  en  celui  de 

ci-delTus  indiquée  &c  la  fin  de  la  noce  Paxadro  ou  Paxodro  jlQ  mot  Fax  <\\ix 

8  ,  où  j'ai  fait  voir  que  uier  &  paydla  ftenifie  paix  étant  d'un  ufage  plus  gér 

étant  lynonymes.  Les  autres  raifbns  nlral  que  te  mot  Celtique  oa  Celio» 

de  convenance  ne  pennettent  pas  de  fcythique  Galmê,  d'ôà  nous  eft  reAé 

douter  que  P'tpUipatam  ne  ibit  le  chef-  calme  j  fy nonyme  de  paix.  Je  dis  donc 

lien  moderne  des  Uhercs  de  Pline.  Âu  que  ï^sGalmodrotfcs  de  Pline nécoient 

refte  cette  leçon  Vhers  (c'eft-i-tiire  anties  qoe  l'es  anciens  habitants  de  la 

les  peuples  nommés  Uberes  )  eft  celle  viUe  aâuelle  de  Paxodro  «  interprÀa- 

de  tous  les  manufcrits ,  &  c'cll:  p.ir  une  tion  fondée  d'ailleurs  fur  ce  que  Pline 

faute  énnt  n^e  qu'on  lit  chez  la  plupart  les  place  après  les  Uheres,  &  Paxodro 

(les  Ediceiu^  avant  le  Pere  Haidouia  ell  en  etict  luuce  dans  un  territoire 

nhtre  cum  oppido  ejufdem  momiaU  ma-  terminé  par  une  tivïere  donc  Tantce 

gnifico  j  comme  fî  ce  mot  ubtn  étoit  rive  toncne  i  l'extrémité  du  territoire 

wne  épithete  donnée  de  fiircroîr  à  op-  à^Uvar  ow  Var  ^  qu'on  doit  regarder 

f  ïdo  maffùJi<o  j  ce  qui  eft  contre  toute  comme  un  veilige  du  nom  des  Uheres 

vniifeinblance ,  oucve  que  cene  leçon  êc  comme  le-  dernier  terme  de  leurs 

étrange  elb  démentie  par  lerorigjnanx  poffeflions  à  l'occident.  Voyez  la  note 

qui  feuls  doivent  faire  foi.  Pour  en  re*  précédente.  * 

venir  à  ces  Uberes  qui  avoieat  une  (  1 1  )  Ce  font,  comme  je  préfume» 

Sande  ville  du  même  nom,  je  penfe,  ceux  de  Cari  gare  fur  la  càte. 

s-|e  »  que  cette  grande  ville  eu  Pipi>-  (i  |)  Ceux  de  Cedtcwa  fur  la  même 


lipatam  fur  la  côte  ,  &  que  Vcir  dans 
f  înrérieur  des  terre*;  eft  le  îica  qui  ter- 


côte  &  au  midi  de  Carisare 


qui  ter-  (  ï      Sûfuri  j  c'efV  l'aitafjmmrne  de 

minuit  leur  Eiax  a  l'occident.  Ce  mot  Unjja.  ou  Orixa  lituec  derrière  C'aie" 

Kar  peut  être  le^ardé  comme  ime  aaa  dans  rinténeor  desteâ«s. Oriza 

corruption  du  mot  Vbcr^  traduâion  réponddonciantpour  lafttuatïoÂ  in* 

latine  du  Tnor  Plpiîl  imerprècé  par  les  diquée  que  pour  l'analogie  du  nom 

Rom4iiisdans  le  iêus  de  mamelon,  avec  le  chef-Uea  des  anciens  de 

Cela  eft  d'autant  plus  vcatiçmhiable  ,  Pline, 

que  Pline  après  ces. Ubotes:  plaoe  les  (15)  liiconnus. 

Calmodroefes  que  tout  nous  porte  d  (i^)  Les  Colubes.   Ce  II  nn  mot 

ceuidejULtiU^ittod^ae  gcec            qui  exprime  un  vêce« 
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les  Uberes  (lo),  avec  une  ville  magnifique  du  même  nom;  les 

Gaimodroèfcs  (ii),  les  Prêtes  (ii),  les  Califles  (13),  les  Safu- 

re$  (14} ,  les  PafTales  (i  5),  les  Colubes  (16) ,  les  Orxulcs(i7), 
les  Abales  (18),  les  Taludes  (19).  Le  Roi  de  ce  dernier  pcu- 
^earme  en  guerre  50000  fantaifins  ,  3000-  cavaliers  &  400  élé^ 
phants.  Suivent  les  Andares  (  10) ,  nation  beaucoup  plus  puiiTante. 

mène  fans  manches  (  vejlimentum  abC-  aucorifée  par  i'ufage  où  écoieàc  les 

a^mamcis),é^où,  il  céfalte  que  les  Anciens,  comme  lobfêrve  QrteliaSy 

Colubes  font  aujourd'hui  ceux  de  d'employé!  irulifrcrcn^nientrunefwut 

Miirnc-Apatdm ;  !n  dcfinancc  Ajiatam  Vautre ,  la  lettre     ÔC  la  lettre  Z 

ou  Abadum  j  qui ,  en  langue  Indienne,  moin  O^us  pour  Oxus^  &c.  &c. 

exprime  une  Colonie,  ayant  ctc  mal-  {i8)Cenomy^^â/iengrecy^5a/oivient 

à-propos  interprétée  dans  le  fêns  pri-  de  XA  privatif  fie  de  Balos  qui  Hgnifie 

vatifj  enforte  que  les  Grecs  craduid-  voie,  chemin:  cette  dénomination  dc- 

renr  Manie- Ah aiam  p?.r  le  mot  Co/o-  fîgnc  des  peuples  cher,  qui  il  n'y  a  point 

bos ,  ou  Coioubos  j  qui  ngniâe  abfque  de  route  \  ainfi  c  ell  la  uadudion  de  Bi- 

matàcis  ou  fans  manches  \  &  ce  mot  \i-PûUm  en  interprétant  abttlîvemenc 

fftcCo/ohos  aura  été  traduit  brute-  ce  nom  de  lieu  Indien  dans  le  fens  de 

ment  en  latin  par  Coluhus.  Quand  je  [  fine patente  adhu  ).  J*ai  déjà  eu  occa- 

dis  que  Ahadam  fignifie  en  Indien  une  lion  oe  faire  obferver  que  la  prépofi- 

Colonic ,  je  n'avance  rien  que  de  tris  tion Geltç»l!cytliiqtie  A jif  exprime  prt- 

reconnu  par  les  Géographes  ;  puifque  vation  >  éc  que  la  plupart  des  dcnomi- 

la  nouvélle  viIIl-  de  Z)^//' ,  qui  n'eft  nations  topograpniques  de  la  Perfe, 

pas  bien  éloignée  de-là,  le  nomme  au-  de  la  Parthie  6c  de  Tlnde  indiquent 

jourd'hui  mcme  Jehan- Abadum  ou  d'anciens  établiiïementsCeltofcydies. 

Sehûn'Abad  y  ce  que  Baudrand  nous  (io)Ceiizde  ^iminte/Tz  furlamÊ^ 

alTure  fignifîer  en  Indien  Colonie-de-  me  cote  maritime,  au-de(ïbus  &  au 

Jehan  :  ce  Jehan  c'eft  l'Empereui  du  midi  de  Bi\i-Paiam  dont  on  vient  de 

Mogol.  parler.  Voyez  la  Carte  de  l'Afie  par 

(17)  Ce  font  ceux  de  Palhot  »  voi-  Van  Lochom. 

fins  de  Manie- Abadam.  Hor  eft  tta-  (io)  Ce  nom  eft  une  traduâion  vî- 

duit  par  Or;  Se  Pal  eft  traduit  par  cieufe  du  nomde  lieu  A/iî/ci//-  P?/ 

Xu/on  j  mot  grec  qui  lignifie  un  bâton ,  C'eft  ainiîque  «e  nom  s'écrit  chez  Van 

un  ^al ,  un  pieux ,  8c  tout  ce  qui  ap-  Lochom  cité  plus  haut.  Nous  pronon* 

partiient  à  la  matière  du  bois  :  c  eft  çons  d'ordinaire  par  corruprion ,  Ma- 

pourquoi  chez  Aridophanc  Xulon  H-  fuli-Pat  in  ,  ce  qui  d'ailleurs  revienr 

gnilîe  une  cann'e  ,  un  bâton.  Au  rcf>e  ,  nfîez  rai  nu  me,  puifque  Mas  6c  Afaf- 

je  Us  au  texte  OrxuU  avec  le  i^ece  Hax-  cuius  loue  les  fynonymes  latins  du  mot 

douin  &  les  meilleurs  manufcrics.  grec  i4fii«rj^fu/ro«>  dont  Pline  a  for-^ 

Quelques  éditions  portent  O^uî* ^  mêle  nom  de  peuple  Ahdarij  rrou- 

leçon  aïoinsconeât,  mais  cepeadant  Tant  cette  tiadaâioa  déjà  établie  par- 
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qua:  mûris  curiibulquc  muniunrur ,  Régi  pracbet  peditum 
C  M  ,  equitum  ii  m  ,  elephancos  mille.  Fertiliffimi  func 
nuri  Dardx ,  Serx  vero  argcnti.  Sed  omnium  in  India  pro- 
pè ,  non  modo  in  hoc  trada ,  potentiam  claritatemque 
ancecedunc  Prafii ,  ampliifimâ  urbe  diciHîmâqae  Palibo- 
thra  ;  unde  quidam  ip&m  eentem  Palibochros  vocanc ,  imo 
verotta^bun  untverfum  a  Gange.  Régi  eorum,  pedicum 
ièxCehta  m  ,  equitum  xxx  m  ,  elephantorum  ix  M  per  omr 
nés  dies  ftipendiantur.  Undc  conjecbatio  ingens  opum  eft. 
Ab  iis,  in  interiore  fjcu,  Monedes  &  Suari ,  quorum  moiis 
Mal  eus ,  in  quo  umbrx  ad  fcptencrionem  cadunt  hyeme, 
xlhcc  in  auilrum^  pa  ienos  menfes.  Sispcencriones  in  hoc 


les  Ecrivains  grecs.  11  paroîr  que  Pline 
n*arien  connu  au  midi  de  la  côte  de  la 
prefqu'ine  de  l'Inde  par-deli  ceux  de 
Afa^uli-PaCiim.  Pline  reprendra  au  cha- 
pirre  lo  la  defcrr^tioii  du  refte  de  la 
■  prefqu'ille  jul(ju  a.u  cap  de  Comarin, 
ou  Catnacin ,  ainfi  que  celle  de  la  cote 
occidcnrale  de  la  même  prerqu'iAequi 
regarde  la  mer  tî'Arabie  ,  &  qjtoa 
nomme  côte  de  Malabar 

(il)  Au|oiTrf hui ceux  de  Bedcr  au 
nordde  \  lur. 

(ii)CLiiA  Satagcm ^  \  ce  que  Je 
préfume,  v ers  i'embc ii ch. lu  c  d u  G  i n<^e. 
Ainlî  les  mines  d'argenc  en  question 
doivent  fe  chercher  dans  les  monta- 
gnes les  plus  voifines  de  remboiichare 
du  G.iDge  ik.  de  la  ville  de  Satagam, 
y.  la  Car<;ç  derAiîfi.pax  Van  Lochouif 
r  ^(13)  Ce  nomviejlt'du  grec,  &  ex- 

Î'viroc  des  commerçants.  Xeui"  chef- 
ieu  étoit  Palibothra  j  i\on  celle  du 
nocd-eft  de  l'Inde  dont  on  a  parlé  plus 
haut»  &  que  j'ai  dit  être  5oraw_y,  mais 
line  Ptdièothta  if  tuée  à  Uiadne  de  Jb 


prefqu'ine  de  l'Inde,  <5-r  dont  je  vais 
parler  dans  la  nuce  qui  liuc. 

^14}  CettePtf/i^o^Animepaioîcitre 
celle  qui  n'ayant  retena  que  le  coin* 

menccincnr  de  fon  nom  s'appelle  au- 
jourd  hui  Pala ,  elle  efl  ûtuée  vers  la 
racine  de  la  prefqu'ifle  de  Vlnde,  & 
elle  occupe  à  peu-près  dans  les  Cartes 
modernes  le  incme  poft  :  que  M.  d'An- 
ville  donne  dans  fa  Carte  ancienne  i 
Paltbothra.  Voyez  fur  la  pofition  dc 
Palii  j  au  nord  de  Dclfy^  u  Carte  de 
l'Allé  par  Van  Lochom. 

(25,  Plus  avant  vers  le  midi  &:  en 
fe  rapprochant  le  plus  poflible  de  l'E- 
quateur. 

(26)  On  voit  que  Pline  veur  parler 
de  l'extrémité  la  plus  méridionale 
d'une  longue  chaîne  de  montagnes 
qui,  i  parnr  de  Tidly^  fe  prolonge  du 
nord  au  fud,  fi&fe  termine  en  mer  au 
cap  dc  C  '  .T.Vij  en  latui  Comarla  ; 
mais  coninvj  lî  s'en  faut  encore  de 
beaucoup  que  ce  promontoire  ne  tou» 
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On  trouve  chez  clic  un  grand  nombre  de  bourgs ,  &  trente  villes 
défendues  par  des  murailles  &  par  des  tours.  Son  Roi  arme  cent 
mille  pîécons,deux  mille  cav.ilicrs  &  mille  éléphants.  La  con- 
trée des  Dardes  (ii)  cft  très  abondante  en  or,  &  celle  des  Sc- 
tes  (il)  en  argent.  Mais  de  tous  les  peuples  des  environs,  &  mê- 
me de  l'Inde  entière ,  celui  qui  furpafTe  de  beaucoup  tous  les 
autres  en  pulflance  en  célébrité,  ce  font  les Praficns  (23).  Leur 
ville  capitale',  qui  cil:  immcnfe  ik:  de  la  plus  grande  richcfle ,  fe 
nommcPalibothra  (14}.  Sa  renommée  eft  telle,  que  pluficurs  Ecri- 
vains donnent  le  nom  de  Palibothres  à  la  nation  même  des  Pra- 
Hcns ,  ainfi  qu'à  toute  la  cpncréc  Indique comprife  entre  le  Gange 
6c  rindus.  Le  Roi  de  Ja  nation  Prafienne  entretient  en  tout  tems 
à  (x  fol  de  iix  cents  mille  piétons,  trente  mille  cavaliers  &  neuf 
mille  éléphants;  ce  qui  fait  juger  qu'il  cft  exceflivcment  riche. 
Par-delà  Palibotra,  ôc  plus  avant  encore  (15)  dans  l'Inde,  eft 
le  mont  Maleus  {x6) ,  où  l'ombre  fe  projette  au  feptentrion  en 
hiver,  &  au  midi  en  été,  pendant  iix  moins  de  l'année.  Dans 
cette  même  contrée,  occupée  (17)  par  le  mont  Maleus,  la  conf- 

ceflaire  que  cela  fût  pour  tjue  la  ^ro-  d«s  montagnes  qui  trave;f;ji:  du  nord 

jcéHon  de  l'ombre  s'y  trouvât  dirigée  an  faà  la  prefqu  ide  de  MaLica  vers  le 

mois  au  fudSc  (\\  autres  mois  au  premier  aégré  de  latitude- nord.  Au 

nord,  il  faût  en  conclure  que  Pline,  reftc  cetre  fuppofition  n'autorifc  nul- 

d'aprèsdes  relacions  confufeSjprend  ici  Icmenc  à  penfer  que  Pline  aie  connu 

pour  la  prefqu'ifle  de  l*Inde  ennleçâ  du  ififtinâemenr  ancune  nation  par-deU 

Ganee  cetre  autre  prerqu'ifleficuée  par-  la  rive  orientale  du  Gange.  En  un 

delà  le  Gange  ,  i  V extrémité  mcriaio-  mot  il  n'en  cft  pas  moins  certain  que 

nale  du  royaume  de  Siam,  &  qui  fepro-  tous  les  lieux  dont  on  vient  de  panec 

longe  i  très  peu  de  diofe  près  |ti(qa*à  (  à  l'exception  peut  -  être  de  ce  mont 

l'Equateur.  Ce  qui  confirmeroic  cette  Maleus)  ajïpardennent  en  propre  i 

conjcftnre  ,  c'cft  que  les  Anciens  ont  l'Inde  fîtucc  en  -  deçA  du  Gan<j;e  , 

connu  dans  cette  féconde  prefqn'ine  nornmmcn:  à  la  ptcii^u'lllc  <juî  tet- 

un  lieu  nomme  pai  eux  Malm^Coion,  mme  i  indoftan. 

dont  la  dénomination  a  un  grand  rap-  (ay)  Ceft  ce  que  fîgnifie  in  hoc 

port  avec  le  mons  Maleus  de  Pline }  mt£b.LePere  Hardouin  qui  par  ces 

enforte  qu'on  feroir  en  droit  de  croire  mots  entend  toute  l'étendue  de  l'Inde, 

que  le  mons  Maieus  de  Plme  n'eft  au-  dont  la  majeure  partie  eft  fttuce  en- 

tf  e  que  rextrcmîtc  la  plus  métidionalo  de^ à  du  topique  du  Cancer  ^  t'cto»- 
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traâu  femei  in  anno  apporêre ,  nec  niii  xv  diebus ,  Baeton 
Auâior  eft  :  hoc  idem  pluribus  locîs  Indiac  fieri ,  Megaftfae- 
nés.  Auftrinum  polum  Indi  Dramafa  vocanc.  Amnis  lo- 

mânes  in  Gangem  per Palibotros  decurrit  inter  oppida  Me- 
thora  &c  Clifobora.  A  Gange  versa  ad  meridicm  plagâ 
tinguntur  Sole  populi,  jam  quidem  infedi,  nondum  tamen 
-£chiopum  modo  exufti  :  quantum  ad  Indum  accedunc, 
cancum  colore  prxferunc  iidus.  Indus  (btim  à  Prafiorum 


ne,  mais  à  tort,  de  l'afrenion  avan- 
cée par  Barcon.  Cet  Hidorien  avoit 
•  ùns  doute  en  vue  le  mont  Mtdaa , 
dont  j'ai  fait  voir  dans  la  note  prccc- 
dcn.tc  qu'il  bur  chercher  la  poiiuon 
vers  i  Lquaccur. 

f  i8  )  Dans  les  ifles  de  l'Océan  «les 
Indes  fituces  au  voifinaee  d»  l'Equa- 
teur, Se  dont  il  ed  poflînie  que  quel- 
(^ues  -  unes  aient  été  connues  des  An- 
ciens. 

(19)  Le  nom  réel  n*aiuoit-il  point 

été  retourné  par  les  Grecs  en  forme  d'g- 
nagramme  pour  l'accommoder  à  leur 
idiome  ?  En  effet  Dmmafa  paroît  n'être 

3u'une  inverfîon  ôc  une  anagramme 
e  Samudra  ou  Sumatra  qu  on  fait 
ctvc  le  nom  d'une  giandc  iflc  hnu'e  à 
l'égard  de  l  lnde  vers  le  pôle  auilial , 
&  dont  le  nom  indique  peut-toc  que 
£a  pofition  regarde  le  fud. 

(50)  C'eft  la  rivière  qui  paiïe  à 
Vdly^  &  qu'on  nomme  aujourd'hui 

4Kand. 

(51)  Pline  pour  la  féconde  fois  con 
fiond  ici  le  Gange  avec  le  deuve  Guen- 

f a  :  c'eft  dans  ce  dernier  que  fe  jette 
'Jomûncs. 
(5  i)  Dont  le  chef-lieu  moderne  eft 
au  voiliaage  de  comme 


on  l'a  vu  note  2.4. 

(33)  L'une  de  ces  deux  villes  Mé- 
thora  ôc  Clifobora  répond  i  la  ville 

moderne  de  Z>f/i^'. 

(•-t)  I!  ^'offrc  ici  (^if^crerres  leçons. 
Les  uns  iucnt  Canjbèora  avec  un  nu- 
nuioit.  Oreeltus  a  lu  très  abufiveroenc 
CynfjAwta.  J'ai  fuivi  le  P.  Hardouin , 
qui  lit  avec  Arrien  Clifobora.  Cet  Au- 
teur grec  fait  de  CUTobora  &  de  Mé-> 
thora  deux  gcuides  villes  des  Suro' 
fcncs, 

(35)  Dans  toute  la  prefqu'iÛe  de 
l'Inde  qui  s'avance  dans  l'Océan  dioic 
au  fua ,  entre  les  embouchufts  do 
Gange  &  de  llnditf,  • 

(j(>)  Tiom  PiiHhothra  j  aujourd'hui 
Pa/ûj  étoit  le  chef-lieu,  comme  00^ 
l'a  obfervé  note  3 1. 

(37)  Il  n'7  a  point  de  peuple  an 
mondé  vdont  les  individus  n'aient 
qu'une  coudée  f^e  hauteur.  Ci  ce  n'eft 
les  Lapons ,  encore  leur  taille  cxcede- 
t-elle  cette  mefnce.  Les  Pygmées  du 
Danube  dont  noua  avons  eu  occafioo 
de  parler  au  livre  4,  chapitre  1 1,  no- 
tes 88  ôc  89,  ne  font  autres  que  des 
peuples  habitués  fur  le  coude  ou  re* 
pli  du  Danube»  8c  eh  cenféquence 
nommés  peuples  de  la  couJc'e  ,  c'eft -I- 
dire  d'un  49m  qui  iîgniâe  pçécifcmen  1; 

tcUatioa 
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tellation  des  (èpt  étoiles  de  TOurTe  ne  Te  montre  qu'aoe  fois  par 
an,  &  feulement  durant  quinze  jours,  au  rapport  deBstôç.  Li|. 
même  xhoCc  Ce  remarque,  félon  Mégaftiienes,  dans  plufîeuts 
lieux  de  Tlnde  (iS).  Les  Indiens  nomment  le  pôle  auftral  Dra- 
mata  (1^).  La  rivière  loman^  (30)  Ce  jette  dans  le  Gange  (31) 
par  le  pays  des  Palibothres  (31),  encre  les  villes  Mecfaora  (33)  > 
&  Clifoborï^  (34).  Depuis  rembouchure  du  Gange,  dans  toute U 
portion  5}  de  l'Inde  qui  regarde  le  midi ,  la  grande  ardeur  du 
folcil  change  la  couleur  du  teint  des  peuples  d'une  manière  très 
fenfible,  mais  non  toutefois  fi  articulée,  qu'il  n'y  ait  de  la  diffé- 
rence entre  cette  couleur  noirâtre  le  cciat  brûle  des  Ethio- 
piens. Les  Indiens  les  plus  voifins  de  l'Indus  ,  font  aufli  les 
plus  noircis  du  foleil.  Ce  fleuve  fert  de  borne  à  la  nation 
des  Praficns  (3^),  donc  les  Pygmécs  ()7  )>  peuple  monu^ 


ceU  en  langue  Celtt^thique,  com- 
me je  Tai  faïc  voir  ^n  fon  lieu.  Les  pre- 
miers Grecs  qui  eurent  occafion  d'en 
parler  craduinrenc  ce  nom  Celtofcy- 
thique  Cu/\ij  c'eft-à-dire  ia  coudée^ 

Cir  le  mot  Pygmaioi^  qui  (Ignifie  égSi- 
m^c  les  peuples  de  la  coudée  ou 
les  peuples  qui  n'ont  qu'une  coudée  : 
«ie-là  le  bruit  populaire  qui  n'accorde 
qu'une  coudée  de  hauteor  mol  peuples 
habitués  vers  le  coude  «foe  fbnne  le 
Danube  dans  une  certaine  partie  de 
fon  cours.  11  en  faut  dire  autant  des 
l?ygmées  de  llnde  qui  Êdlbient  poctîe 
des  Indien  s  Pradensou  Palibothres.La 
iîtuation  de  Palibothri  érnnr  Jonnce , 
nous  aide  à  trouver  la  leur.  U  ne  s'agit 

51  us  que  de  les  chercher  aux  environs 
eiWtf  jC^eft-i-dire  un  peu  auHktfus 
doDc/fyi  entre  l'embouchpre  de  l'In- 
dus &  celle  du  Gange ,  dans  une  con- 
ace  monugaeufe  i  &  «'il  fe  trouve  il 
auelque  peuple  Sam  la  d^nomtns^n 
^nihe  pfupltt  du  Mwif ^  respÙ»^ 
T<m»iL 


don  qui  a  fem  pour  les  Pjrgmées  Da- 
nubiens [trrin  pareUlement  pour  i» 

Pygn1éesPa!i^or!1res.Orjetrouvedan$ 
ce  quaruer  piuiieurs  villes  qui  con- 
courent merveilleufement  tant  pour 
le  nom  que  pour  la  pofîtion  à  établie 
maconjefturc  ,  ccmom  Cambala,  Cam- 
panel  Sc  Campaniann ,  dont  !c  nom  a 
dû  paroitre  aux  Grecs  venir  de  ieuc 
tox^Ounpc,  oui  dans  leur  latine  fi-t 
gnifie  tm  couae»  une  flexion ,  en  un 
mot  le  concours  de  deux  angles  fail> 
lants  ou  reucrants.  Us  interjpréteteac. 
donc  le  hom  des  peuples  habitants  cet* 
tcob  villes  dans  le  fens  de  Cubitales  ou 
peuples  de  la  coudée  ,  ce  qui  infenfi- 
oiemenc  équivalut  dans  l'erprit  des 
Ecrivains  vulgaires  i  la  dénoioioation 
de  peuples  qui  n'oift  que  la  bmtenc  • 
d'une  coudée  :  en  un  mot  les  Grecs  les 
appellerenc  Pygmécs  ^  dénomination 
très  aburive,  comme  on  peut  le  voir 
par  les  cécus  Êibttleux  nocqnels  elle  a 
doiifté.lwik  JL9  coude  en  ^Mftimi  cft  ; 
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sente ,  <|»onim  in  montanis  Pygmxi  traduncur.  AnemU 
doras  inter  duos  amnes  xli  m  paÛl  incereiTe  tradic 

Indus  fimius» 

Caput    '  I N  D  V8  ^  Sindus  ab  încolis  appellacus,  in  jugo  Cattcafi 
2,0.    montis  qiiod  vocatur  Paropamifus  adverfiis  folis  orcum 
drUrds ,  &  ipfe  ùiideviginri  recipic  'amnes ,  (èd  clarîffimo» 

Hy^'i^pcrrt  quacaoi  alios  afferentem,  Cantabram  trcs,  per 
fc'vero  navigabiles  Acefinum  &  Hypafin  ;  quâdam  tamen 
aquarum  modcrtiâ  nufquam  latior  quinquaginra  lladîis , 
.^^9^^  xv..pail.  anipliilimam  inrukm  etiicicns,  aux  Pra- 
^ane  nomixiatur  ^  &  aliam  minorem  qux  Pacale.  ipfe  per 
xïl  XL  M  pair,  (parciilimis  Audoribus)  navigacus^  &<|Uo-^ 


celui  que  forme  le  golfe  où  fe  jette  Campamarin  j  dua  unù  tég^a  axonr 

rindus  vers  la  ville  de  Cambaia  ,  ou*  tagnettfe. 

eûm  que  fonte  le  fleuve  Gueaga  (39)  Lci^Tibles  ThéoddieniM»  SC 

la  ville  de  Cgmpamarin.              ,  d'autres  écries  géographiques'  ancien» 

(38)  Des  trois  villes  donc  j*âi  parle  portent  cétte  diftance  réciproque  de 

dans  la  note  précédente ,  Ôc  que  je  dis  i'indus  6c  du  Gange  à  plus  de  trente 

avoir  appartenu  aux  Pygmées  Pâli-  &>is  cent  mille  pas. 

bothres,  il  y  en  a  Air-nut  une  dont  la  (  i  )  Voyez  ce  qu'en  dit  M.  d'An* 

iîtuarion  eft  montagneufe,  étant  ref-  ville  ciré  dans  les  notes  du  ch.^n.  r-r. 

ferrée  en rre  une  chiinç  f^e  moiirrt^rne  (îI  On  le  nomme  aujourd'hui  me-. 

ëc  ie  iieuve  Guenea.  Voyez  la  Carie  de  me  le  Sin,dc  lelon  M.  Vofgien  &  plu- 

llnde  orientale  diez  Hondins*  A  Té-'  fiems'aotfes  Géographes, 

gard  de  Campanel,  fa  pontion  très  (5)  Gerce  partie  du  CaucafecMl  lin-, 

voifinc  de  la  cote  paroît  être  alTez  dif-  dus  prend  fa  fource  fe  nomme  Natt» 

tante  des  nooncagnes,  ^  Cambayaj  gracotj  comme  on  la  déjà  obfervé, 

ooi^aiBfeau'faBd  mènie  du  golfe ,  (4}  On  a  paHéde  lHjcbAe  vers  la 

iemble  enooce  plus  lignée  de  la  fîn  du  chapitre  i  y.'BftWttandtrMiaitle 

chaîne  de  montagnes  en  queftion.  Ce-  Rowey  ;  mais  il  donne  ce  mhne  nom 

pendant  comme  Tes  différentes  Cartes  moderne  à  rHvp:^niv  on  Hvpafi<^  qui 

ccograpiuques  varient  entre  elles  fur  iau.  L  Auteur  ju  Dictionn.ure  gco- 

rajp>jeâion'desinoiKagesde  niide,'  graphique ciaffîquefoicquerHydafpe 

il  le  pourroit  bien  faire  que  Cam/ki/ie/  aprcs  avoir  reçu  le  Sinare  fe  perd 

U  Cmtuy4  fnSànt^  'dt  aâak  'ùMS'  dans -l'Accâii^  avec  lequel.il  rombe 
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gnard  (38) ,  font  partie.  Artemidore  Compte  vingt  &  une  ibi» 
cent  mille  pas  (3^)  entre  les  deux  fleuves*  - 

Le  Jleuve  Indus, 

Le  fleuve  Indus  (i) ,  appellé  Sindus  (1)  par  ceux  du  lieu» 
prend  la  fbnrce  dans  la  partie  du  mont  Caucafc  nommée  le 
Paropamtiè  (3).  Il  dirige  d'abord  Ton  cours  vers  le  foleil  levant, 
les  rivières  qu'il  reçoit  font  au  nombre  de  dix-neuf,  dont  les 
plus  confîdérables  font  l'Hydafpès  (4)«  accrû  de  quatre  autres  ri  « 
vieres,  la  Cantabra  (5),  qui  en  reçoit  elle-même  trois;  enfin 
l'Acefin  ic  rHypafis  (7}.  Ces  deux  dernières  font  navigables 
par  elles-mêmes.  Cependant  Tlndus  ^Scâc  une  forte  de  retenue, 
fa  largeur  n'excédant  nulle  part  cinquante  flades,  &  fa  profon- 
deur vingt-cinq  pas.  Il  forme  une  grande  isle  nommée  Prafia- 
ne(8),  &  une  moindre  nommée  Fatale (9).  Il  eft  navigable  Tef- 
pace  de  1140000  pas  pour  le  moins  ;  après  quoi  fon  cours 
prenant  en  quelque  forte  le  foleil  pour  cortège ,  fp  tourne  vers 


clans  rindus  t  expofé  contiaiie  À  celui  Celtes,  a  cté  entrevue  pour  la  première 

de  Pline,  8c  donc  je  ne  garantis  pns  fois  par  le  fahieiix  Lcibnirz,  c]ui  la 
Tcxaditude:  car  Pline  tait  tomber  publia  dans  fa  Thcodicée,  ôc  je  penfe 
l'Hydafpe  direcbement  dans  Tinditt  avoir  converd  cette  conjedure  en  dé- 
fans Tcntremife  de  rÂcéfm ,  enfuîce  mondrarion  dans  mon  .  Ttaicé  des 
de  quoi  il  fait  tomber  l'Accliii  à  part  Origines  l-^rlennes.  . 
dans  ce  même  Indus  fans  l'encremife  (fO  Inconnue  aux  Modernes, 
d'aucune  autrs  rivière.  (7^  On  eu  a  parle  vers  la  tia.  du  cka- 

(5)  Cette  rivière  eft  inconnue  aux  pitre  17.  Voyez  auifi  la  noce  4. 
Modernes.  Au  rede  cette  dcnomina-  (8)  U  ftur  chercheir  ton  nom  mo- 
tion Cijntabra  ainfi  que  les  GalUtalu-  dcrne  parmi  l'un  des  noms  que  lesln- 
les^  les  Câlinées ^  les  Urcs^  &c.  indi-  terprètes  donnent  comme  en  tboJe  à 
c|iiem  manifeftement  un  ancien- éta-  Pifle  de  Patalé  qui  fuie  Je  penfe  que 
bUlTement  des  Celtes  ou  Celtofcythes  Parïmioth  dont  Thevenis  fait  l'an-» 
dans  les  diverfcs  contrées  de  l'Inde  ,  cienne  Ptfto/e  n'eft  autre  que  la  Pl»i. 
ctabliflemenr  anrérieuv  à  routes  les  lîane. 

Annales  des  hommes.  Cette  grande  {9)  Aujoura  iiui  Petacai  félon  Caf- 

vérité  hiflorique  que  la  plus  ancienne  taldus^  Diu  ou  BaM  ùihn  Dupinec} 

con4)ahe  du  monde  a  été  &tte  pat  les  Parimioeh  félon  13ievettis.  Arriva  ofar 
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dam  folis  comitatu  in  occafum  verfus ,  Oceano  infunditur, 
Meafuram  in  ora  ad  eum  ponam ,  uc  invenio ,  generatitn, 
quatnquam  inter  fc  nullae  congruanc.  Âb  odto  Gangi$  ad 
promontoriumCaiingoii^  6c  oppidum  Dandagula^DCXXV 
M  paff.  ;  ad  Tropina  xTî  xxv  m  ;  ad  Perîmulae  promoa- 
tonum ,  u\n  -eft  celeberrimum  Indix  emporîum ,  dccl  ;  ad 
oppidum  iii  iafula  qu^m  fupra  diximus  Paçaiam  Dcxx  hL 
pailuum. 

Gentes  montanas  incer  eum  ôc  lomanem ,  Cefi ,  Cetrt- 
boni  fylveftres  :  deiode  M^aiiae  ^  quorum  Régi  queogind 
elcphantî ,  pedicum  equitumque  numerus  incercus  t  Chry- 
iei  ;  Paraiangac;  Âfàngx ,  cigri  ferà  /caiences^  armant  pedt* 
tum  XXX  M ,  elephancoscoc ,  équités  dccc.  Hcs  indodic 
Indus  montium  coroni  ciicumaatos  6c  felîcudinibus  per 
Dcxxv  M.  Infra  folitudines ,  Daii ,  Surar.  Irerumque  foli- 
tudines  per  CLXXXVir  M  pafT.  plerumqae  arenis  ambien- 
tibus  haud  âlio  modo  quàm  iufuias  mari.  Infra  deferca  h£c 


ferve  (^ue  l'ifle  de  Pacale  a  la  figure  i^^)        Câlinées  Gangarides  ou 

d'un  triangle  ou  d'un  delta ,  &  que  Pa-  voi/îns  da  Gange ,  dont  on  a  parle  fox 

tdhi  exprime  on  delta  chez  les  Indiena»  la  fin  du  chapiae  i8. 

En  effet  Pa  tala  paroîr  figmfier  tout  en  (x  2)  Inconnus, 

talus j  ce  qui  eft  la  dcfininon mcmc  c^u  (r  0  Ainfi  portent  les  meîllears  ma- 

changle,  puifqu'un  triangle  pofé  iur  nulcnu  ,  d'autres  iifent  occzxv  y 

fn  Mfe  pmênie  néceflakenenc  deux  ajoncant  une  cemaiiie  de  milles» 

calus.  (  1 4)  Cette  diftance  paroîr  exagéfétf 

(ro)  Il  s'agit  ici  du  vrai  Gange,  dont  fi  l'on  a  égard  an  réfiiltat  de  tous  ces 

MercatDt  penfe  que  le  nom  adhici  ell  iiombtcs,  &  il  on  les  compare  au  ré- 

Hio  de  Canueon ;  mais  je  penfe  ciu'il  fe  fahat  ^Attémidore ,  oui  eft  beacodp 

crompe,  an  moins  eft-il  impoflÎDle  de  plus  modéré  :  mais  la  le^on  que  aous 

concuierccrtc  interprétation  avec  celle  iuivons  eft  celle  de  tous  les  jauuavP 

de  Baudrand ,  qui  fait  expielicment  crirs. 

du  Canda  ou  Candaoa  une  rivière  qui  (i     Aujourd'hui,  comme  je  pré- 

ft  fetce  dan»  le  Gxi^,  aiafi  que  trois  iiitne ,  le  cap  Danuna  i  Tocdaent  de 

au  très  rivières  nomoiéet  W  Gomm  ,  Goa.  Voyez  la  Gacce  de  l'Afie^poK  Vaa- 
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l'occident,  &  dirige  Ton  embouchure  vers  ce  point. du  monde» 
Quant  à  la  diftance  de  Ton  &ii^bouchure  aux  diverfes  villes  de  la 
côce ,  je  vais  en  donner  le  précis,  fans  m*arrêccr  aux  contra- 
diclions  dans  lefqnclles  tombent  à  cet  égard  les  différents  Ecri- 
vains. Cette  mefure,  la  plus  générale ,  cfl:  telle:  de  l'embouchure 
du  Gange  (lo)  au  promontoire  des  Calinges  (ii),  &  à  la  ville 
Dandagula  iix  cencs  vlngt^inq  mille  pas  (i  3)  :de-là  aux 

Tropins ,  douze  cents  vingt-cinq  mille  pas  (14)  :  de-là  au  pro- 
montoire Perîmula  (  1 5)  >  oit  eft  le  Comptoir  le  plus  fréquenté  de 
toute  rinde ,  fèpt  cents  cinquante  milles  :  de-là  à  la  ville  qui  fait 
le  chef-lieu  de  Tlfie  de  Fatale  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  fis  cents 
vingt  milles. 

Entre  llndus  U  llomanis  (16)^  s'élèvent  plufieurs  montagnes 
habitées  par  les  Cefes  (17)}  &  les  Cetribons»  nations  fbreftieres: 
enfttite  on  trouve  les  Megalles,  dont  le  Roi  arme  cinq  cents  élé« 
phants,  fans  compter  un  nombre  indéterminé  de  gens  d*armes, 
tant  à  pied  qu'à  cheval;  les  Chryféens,  les  Parafanges  &  les 
Afanges  (18}:  rcfpece  féroce  du  Tigre  eft  très  fréquente  chez  ces 
derniers^ dont  les  forces  montent  à  trente  mille  hommes  de  pied  , 
à  trois  cents  éléphants ,  &  à  huit  cents  chevaux.  Ils  ont  Tlndus 
pour  limite,  &:  font  dautrc  part  invertis  d'une  ceinture  de  mon- 
tagnes èc  d  an  long  trajet  de  folitudcs  Tcipacc  de  6x5  milles. 
Au-dcHous  des  défcrts  ,  habitent  les  D.\rcs''i9)  fclcs  Sures  (lo;, 
après  kTqnels  recommencent  rcfpacc  de  ciik]  cents  quatre-vingt- 
iept  nulles,  d'autres  loîitudes  dirpofccs  de  telle  forte,  que  plu- 
iîcurs  contrées  habitables  y  forment  de  vraies  illcs  ,  fi  ce  n*cft 
qu  au  lieu  d  être  entourées  d'eaux  ,  elles  le  font  d  une  mer  de  (a* 


Rivière  qui  fc  jette  dam  le  peraiec pas  d«  chercher  qoek  font  les 

Cange  on  phitôc  dans  le  Cuen^ûj  &  noms  modernes  qui  peuvent  avoir 

^onc  Pline  a  parlé  vers  la  fin  du  cha-  quelque  rappoïc  à  la  plupact  de  ceux 

pitre  1 7.  que  non»  oinre  ici  Vttpoit  de  IHine. 

(17)  Lepen  de  lumières  que  nous  (x8)  Cinq  manufctics  pocienc  jt^ 

avons  au jourci'liui  même,  fur  Tinté-  nw^i  au  lieu  de  Afans.r. 

rieur  de  la  prcfqu'iûe  de  l'Inde»  ne  {\$)  Ces  peuples  oe  liiuéxieur  parr 
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Malcecorae ,  Singx,  Marohx,  Rarungx,  Moruntes,  Ma- 
hx ,  Pagungae  :  jam  hi  montium  qui  perpecuo  a:aâ:u 
Oçeani  oram  cenent  incolae, liberi  &  regum expertes ,  tnul* 
th  urbibus  momanos  obciaenc  colles.  Narex  deinde,  quos 
ctaudic  monsaldflitnus  Indicomm  Capitalia.  Hujusincolse, 
alio  lciccrc,  Luc  aiiri  &:  aigcnci  metalla  fodiunt.  Ab  lis  ora  : 
Tura: ,  quorum  Regi  elephanci  tjuidem  x,  fedampla;  vires 
pcditum  :  Varetatx,  qui  fub  Rege  elephantos  non  alunc , 
i)ducia  equicum  pedicumque  :  Odomboerx^  Salaba^bx  , 


rpilTenc  avoir  communiqué  fur  la  qu'en  droit  de  fonpçonncr  que  Pline 

côrc  leur  nom  à  l.i  ville  oe  Gandar  ^  <înns  cette  partie  de  l.i  Topot^r  inhie 

lie  iiKiue  que  les  Sures  qui  iuivent  à  s'ell  réglé  fur  des  Mémoires  tic»  itifi- 

U  ville  de  Surau  for  la  c6re  occiden-  deles ,  tant  pour  la  poficion  refpedive 

talc  de  la  prefquHfle  de  l'Inde, entre  *que  pour  la  dilliaace  des  lieux, 

l'embouchure  de  rindus  &  le  royaume  (13)  Je  pi  c  fume  que  de  l'union  des 

de  Décan;  mais»  je  le  répète,  il  s'agit  peuples  Singi  ôc  des  peuples  Narci 

ici  de  peuples  Âtués  dans  Piniérieuc  s*eft  ^mé  le  tojaiime  &  le  nom  de 

de  la  prefqu'ifle.  Voyez  la  note  )  5«  Nar-Singa.  Quanc  à  la  poficion  ,  celle 

(10)  Voyez  la  noie  préccJenre.  de  la  région  de  Nar-Singa  me  paioit 

(11)  Fauc-il  les  re^'irder  comme  la  coinplcttcincîir  repondre  à  celle  des 
fource  du  nom  de  ISarfinga^  fi  ré-  Narccns  de  l^ime  qui  tout  partie  des 
pandudans  la  prefqu'ifle  de  llnde,  montagnes  &  dtt  pajrs  inténeoc. 
témoin  la  ville  de  Narfin^a  au  royau-  (  24  )  Ceft  une  haute  montagne  li- 
me de  Karjînoa^  Ôc  la  ville  de  Narfia"  ruée  à  l'orient  d'Onor ,  indiquée,  mais 
gapatam  au  royaume  d'Oiixa ?  fans  nom,  dans  la  Carte  de  l'Aiie  par 

(  2  z  )  Je  trouve  aujopcd*iiuî  m&me  Van  Locbom.  Le  mmimodenie  céné' 

Maravia  fur  la  cote  occidentale  de  la  rai  des  monc^es  de  la  ptefqniue  eft 

prefqu'ifle  de  l'Inde  au  royaume  de  Gâte» 

Narunga.  Voyez  la  Carte  de  l'A  fie  par  (1^)  An  rc-;rcon  1  lu  jufc]u'ici  ab 

Van  Lochomj  mais  la  pofition  litto-  Us  Orature.^  dans  iaquclie  pluafe  le 

raie  de  Maravia  ne  paroît  pas  conve-  mot  Oratttrd  ne  (ait  qu*un  ieul  mot 

nir  à  celle  des  Marches  de  Pline.  Il  en  au  lieu  de  ab  Vis  ora  ;  Turt  j  &c.  C'ed 

faut  dire  autant  de  Gandar,  de  Surate  une  leçon  vicieufe,  qui  jetroit  beau- 

&  de  Narfinga,  donc  la  pofition  con-  coup  d'obfcuritc  fur  le  récit  de  l^linc  ^ 

crédit  le  rapport  appasenc  des  dÀijo-  car  on  ne  favoit  plus  ou  recommen- 

minations  ancienne*  9t  nMdenies.  çoit  la  defcription  de  la  côte.  Pline  dit 

Peut -être  au  refte  ces  rapports  n'en  donc  que  les  Naréens  font  les  derniers 

fonc-ils  pas  moins  juites.  On  ell  plus  peuples  de  l'inccaevu: ,  &  que  plus 
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blc.  Au-deflbus  de  ces  derniers  deferts,  habitent  les  Makcco» 
res  (xo),  les  Singes  (11),  les  Marchés  (xi),  les  BaruBges  ,  les 
Morunces  ,  les  Mafuës «  les  Pagunges.  Ces  derniers  appartienncnc 
déjà  aux  montagnes,  donc  le  cordon  non  interrompu  borde  la 
cote  océane  des  Indes.  Us  ont  un  grand  nombre  de  villes  ficuëes 
fur  les  collines  qui  font  partie  de  ces  mêmes  montagnes.  Au 
furplus,  leur  écateft  libre,  Bc  nui  Roi  ne  les  commande.  Sui- 
vent les  Naréens(25),  donc  la  contrée  eft  terminée  par  le  monc 
Capîtalia  (24),  le  plus  élevé  d*encre  les  monts  Indiques.  Les 
nations  qui  l'habitent  du  c6té  oppofé  aux  Naréens»  tirent  en 
abondance  l'or  Se  l'argent  de  Tes  mines.  PalTé  les  Naréens  »  on 
trouve  (15)  la  côte.  Là  font  les  Turcs  {z6),  dont  le  Roi,  qui  ne 
poflède  que  dix  éléphants,  arme  en  revanche  un  très  grand  nom* 
bre  de  piétons:  puis  les  Varetates  (17) ,  qui  vivent  fous  un  Roi» 
n'entretiennent  point  d'éléphants  ,  mais  ont  de  grands  corps  de 
troupe ,  tant  à  pied  qu'à  cheval.  Suivent  les  Odombocres  (  28) , 
les  Salabaftres  (2.^)»  les  Moraces  (50},  qui  ont  une  belle  ville 


loin ,  c'eft-à-dite  à  l'orient ,  au  niïdi  6c  grii^e  Hgni B  e  pays  des  bois, 
au  couchant  recommence  la  côte  ma-  (19)  Ctivc  Principauté  s'crenti  de- 
ritime  dont  nous  avons  vu  qu'il  n'a  puis  le  cap  de  Nceafatam  jul'qu'à  ce- 
pas  Dou(fê  la  defcciption  du  c6cé  du  Im  de  Comorin,  Ën-âeçi  du  cap  de 
golfe  de  Bengale,  plus  loin  que  Md^  Comorin  à  notre  égard  étoient  utnés 
fuiiparan.  les  Salabaftres ,  c'efc  -  à  -  dire  tout  au 
(2(^)  Aujourd'hui  mrtne  d;/t' -  Tz/r^  comt-tiencemenr  da  retour  de  la  côte 
au  nord  de  Palcacaïc  6i  de  Maka  dans  occidentale  de  la  prclqu'iile  de  l'Inde 
la  prefqu'ifle  de  l'Inde  an  goUè  '  de  au  lieu  où  fe  v<mc  aajaurd*bm  Ctdalar» 
Bengale.  Voyez  la  Carte  de  rAfie  par  Voyex  la  Carte  de  l'Afie  par  Van 
Van  Lochom.  On  lifoit  au  texte  Ora-  chom. 

tur^;  mais  c'eft  une  faute.  Voyez  U       (50)  Les  Horaus  occupoient  une 

note  précédente.  longue  portion  de  la  côte  an  nord  de  % 

(  xj  )  Ceux  d*j4tkavmni,  entre it£t«  Caoelar.  Les  Anciens  les  ont  déftgnés 

liapur  ôc\e  c:Lp  de  Negapatam.  fous  le  nom  d'Horates ,  fans  doate  i 

(i8)  Les  Odombocres  ou  ceux  des  canfe  de  !i  dcmiance  en  hor  de  pref- 

cheminsforeftiers  occupoient  la  pointe  que  toutes  leurs  villes,  telles  que 

dé  la  prefqu'ifle  de  l'Inde c'eft-à-dire  Cranean -h(H: ,  Canan>h(^9  Mangal** 

aujourd'hui  la  principauté  de  Madurcj  hor,  fiaaan*4ior>  BaicaNhoT»  On- 

dénomination  qui  en  langue  Porta*  hoc^  Ôau-    •  '  -  • 
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Horacx  urbe  pulchrâ ,  fo[lis  palultribiis  munitâ  :  per  quas 
crocodili»  humanî  corporis  avidifllmi ,  adirum  nili  ponce 
non  dant:.  £t  aliudapud  illos  laudatur  oppidum  Âutomela , 
impoiituinlittori,  quinque  amnium  jn  unuin  conftuente 
concurfu ,  emporio  nobuL  Régi  eorum  ekphanci  M  DC  , 
peditum  cl  m  ,  equicum  quinque  M.  Pauperior  Charnii^ 
xum  Rex  ,  elephancos  lx  ,  parvafquc  rcliquas  vires  habec. 
Ab  lis  gens  Pandas  fola  Indorum  regnata  focminis.  Unam 
Herculi  fexus  ejus  genitam  ferunc ,  ob  idqae  grariorcm  re- 
gno  donacam  prascipuo.  Ab  ea  deducences  originem  impe- 
ritant  CGC  oppidis^  peditum  cl  m  ,  eiephancis  quineends. 
Poft  hatictrecentarum  urbium  Syrieni^  Oerangz ,  ro/in^ 
,  Buzse  »  Gogiard ,  Umbrx ,  Nere«  ^  Bcancofi ,  No» 


(30*}  Cette  dénomination  vient  du 
grec  Jatcmeios ,  ttan^ge ,  ainii  je 
sne  figure  que  la  vUle  en  queftion  eft 
Crangan-hw^  car  ce  mot  a  dû  paroître 
aux  'Crées  vènir  du  grec  Khraôj  je 
change ,  &  de^OR  ou  Gangj  qui  dans 
la  plupart  des  langues  barbares  (ignifîe 
troupe,  armée ,  parti  de  gens  de  guer- 
re j  ainfi  Kran  -  gan  dans  ce  fens  peut 
(if^nyhçt  Automelos  j  c'eft- à-dire  trans- 
fuge, celui  qui  change  de  paid»  8CC. 

(31)  Ceux  ^Afoiwa  tc  de  Goa  » 
dénominations  qui  auront  paru  aux 
Anciens  avoir  quelque  rapport  avec 
le  mot  CamUnm  En  confi^^ueiuce  les 
Grecs  l'auront  traduit  par  Kharmaj 
tradu^ion  grecque  de  (ïû:^^/ /.m.  Pîinc 
obferve  que  l'Etat  des  Charmes  n'ctoic 
pas,  à  beaucoup  pics,  auili  coniîdcia- 
Die  aae  ceu^r  des  Horaces  :  en  e0èt» 
d  après  le  tableau  a^uel  de  leurs  vil- 
les dont  j'ai  parlé  dans  la  note  pr^cé- 
^§mQ,h  dii'érence  eil  au  mom$  de 


deux  comparé  i  fix. 

(  31  )  Ceux  de  la  ville  auyourci'imi 
m^e  nommée  Banda  tc  des  autres 
villes  du  royaume  de  Décan  fut  la 
r&te  occidentale  de  la  prefqu  ifle  de 
l'Inde.  Banda  n'eft  fcj>arée  de  Goa  que 
par  la  rivière  de  Dén. 

(33)  C'eft  pourquoi  la  partie  nï^ 
ridionale  du  royaume  de  Décan  fur  la 
côte  fe  nomme  anjourd'hui  même  le 
GuJ7-Can^  comme  qui  diroit  Cunài- 
cum  Regnum  ^  le  royaume  des  Femmes. 

(34}  Baudrand  obferve  ^  la  ville 
de  3aoda  (  que  j'ai  dit  repondre  ï 

rancîciine  Capitale  des  Pandes)  eft 
confidcrabîe  ô«:  foi  te.  Il  ajoute  <^u'en 
Bcncial  le  royaume  de  Dccan  ou  eft 
Stnée  Banda  eft  fertile»  bien  peuplé» 
lidbe  en  pierres  precieufes,  flcc. 

(35)  Aujourd'hui  mcmc  ceux  de 
Surate,  qu'il  faut  regarder  rginmc  les 
Sucçs  de  U  côie,  c'eit.-à-due  çotmie 
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forcifiée  de  foffés  remplis  d*ane  eau  dormante  qui  engendre  des 
crocodiles ,  coTorce  qu'on  ne  peut  franchir  ces  (oiTés  autremcnc 
que  fur  un  pont»  fans  s'^poferàêcre  déyoré  par  ces  amphibieas 
exceflivement  avides  de' chair  humaine.  Ûs  ohcûae  autre  ville  cé- 
lèbre parfon  négoce,  nommée  Automera  (36*).'  Elîé  cft  fituëc 
fur  le  bord  d'un  fleuve  qui  rcçoic  en  eet  endroit  même  quatre 
autres  rivicics.  Ll  Roi  des  Horatcs  ;uinc  lu  iiucrrckizc  eents  élé- 
phants,  cent  cinquante  mille  piétons,  &  cinq  mille  chevaux.  Le 
Roi  des  Charmes  (31)  ci\  pauvre  en  comparailon  de  ce  dernier. 
11  n'a  que  (oixanrc  éléphants,  6c  Tes  autres  forces  font  médiocres» 
Pafl'é  ks  Charmes,  on  trouve  les  PandeS  (51);  c'cft  la  feule  na- 
tion de  l'Inde  qui  foit  gouvernée  par  des  femmes  {33).  Ils  pré- 
tendent qu'Hercule,  parmi  tous  fes  enfants,  ncut  qu'une  feule 
fille,  6c  que  par  cette  raiion  ,  la  chénlfant  particulièrement,  il 
lui  donna  ce  Royaume  en  propre.  La  poftérité  de  cette  fille  d'Her- 
cule règne  de  merc  en  fille  fur  ces  mêmes  peuples ,  chez  qui  l'on 
compte  jufqu'à  trois  cents  villes,  Se  donc  les  forces  (34)  mon- 
tent à  cent  cinquante  mille  piétons,  &c  à  cinq  ccntf;  éléphants. 
Après  cette  nation,  on  trouvé  c<Ue  des  Syriens  (35),  chez  qui 
Ton  compte  pareillement  trois  cents  villes  :  fuivent  les  Déran- 
ges (5<î),  les  Polinges  (37)»  les  Bozes  (38)»les  Gôgiaréens  (39), 


étant  fur  la  c6te  occidentale  de  la  (58)Âa}ourd'huiceiixdeCamboyat 

Prefquifle  une  faite  des  Sures  de  qu'on  cft  convenu  de  prononcer  Crm- 

i n relieur  de  cette  incme  prefiiiriile,  /'•i/'v  j  poiu'  la  diitlntzi'-r  tle  C\:.':j\na 

is.  dont  on  a  p.iiiL'  dans  la  note  19.  au-deli  du  Gan^e.  Catnhaya  ell  uns 


M  Ceux  de  Gan^dar,  c'eft-à-due 

ceux  Q\  n  font  fur  la  côte  une  fuite  ou  %^i>aya,  le  nomme 

dcpendan»  des  Deies  de  Pintérieor ,  f"^;  ^''^^''f"  ^ J"» 

donc  on  a  parlé  note  11.  ^^"^f  ¥  ^^Hf^lif  Ts^. 

*  daneanc  quau  midi  de  cette  contcee 

(57)  Aujourd'hui  les  Pofinges,  de  Guzacace  {e  trouve  dans  les  Cartes 

donc  le  nom ,  à  le  tirer  de  •>  ji  terra  &  modernes  Coga  vers  une  des  émboa- 

de  Pojidôn  Nepiunus,  ligmiîtfioit  terre  chutes  de  lin  dus. 

de  Neptune  ou  terre  enlevée  à  la  mer ,  (5  5»)  Voyez  h.  note  précédeuie. 
ti^e  paroinent  çeux  6&  Macur^u 

Tom.  Il,  Zzzz 
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butidx,  Cocondae,  Nefei,  Pedacrîts ,  Salobriafx ,  Oior> 

trx  Patalen  infulam  attingences  :  à  cujus  excremo  littore  ad 
Cafpias  portas  5cTx  xxv  M  produncur. 

Mine  deinde  accolant  Indum  adverfum  evidenti  de- 
jnoni^acione  Âmacac ,  Bolinga^ ,  Callitaluts ,  Dimuri  ^ 
Megari ,  Ordaba: ,  Mefac.  Ab  bis  Uri ,  Sileni  :  mox  de* 
krtà  inocL  M  pair.  Quibus  exuperacts  Organags,  Âbaor- 
tae,  Sibarx,  Suercx  :  &  ab  iis  folicudines  prioribus  pares. 
Deîn  Sarophages ,  Sorgx  ,  Baraomaes ,  Gumbricaeque , 
quorum  XII  nationes,  fingulifque  binas  urbes.  Afeni  trium 

{40)  Inconnus.  de  l'Inde  de  fon  cems  coromeiïce  i 

(41)  Ceft4-dire  k«  Maritimes.  Pa-  avoir  quelque  cerdcode.  Ceft  le  feus 

"  icillemeiu  inconnus*  de  ces  paroles  :  Hic  deinde  accolant Inr- 

(41)  Le  nom  moderne  de  la  ville  dum  cv-^^cn^i  dcmonjîratione  Amaté y 

de  Baroche  me  naroîc  un  veflige  A\\  ^:c.  ni.us  i  cctc'  partie  de  l'Inde  eft  prc- 

nom  de  ces  peuples  j  mais  il  iaut  pouc  cilcmenc  la  moins  connue  des  £uco- 

cela  Aippofer  qu'ils  ont  éprouvé  quel-  péens,  aucune  de  nos  Cartes  ne  nous 

que  tranfooficion  durant  i'efpace  de  repréfentanc  la  chaîne  des  villes  qui 

plufieurs  lîecles,  comme  il  eft  arrivé  à  bordent  ou  doivent  border  la  rive 

une  iniînité  d'autres.  orientale  de  l'Indus.  Ainfi  fur  cet  ai- 

(4 3 )  Inconnus.  tide  les  Anciens  en  iavoient  plus  que 

(44)  Je  les  regarde  comme  laibnice  nous.  C'efl;  au  tems ,  aux  événements 
du  nom  aducl  de  Gokonde ^  encore  .inx  relations  des  Voyageurs  à  nous 

Îiue  ce  Royaume  dans  fes  limites  pré-  apprencîie  le^;  nnms  adtuels  des  villes 

entes  ne  s'étende  point  jufqu'î  l'em-  iicuccs  lue  cette  rive.  Alors  on  pourra 

bouchure  de  rindus,mais  appartienne  cflayer  de  trouver  le  ra^ort  des  noms 

à  l'autre  côté  delà  prefquifle,  c'eft-  modernes  aux  noms  anciens.  La  Carte 

à-  dire  à  la  côte  orientale  baignée  par  moderne  de  l'Inde  orientale  par  Hon- 

le  golfe  de  Bengale.  Les  quatre  peu-  dius  ne  nous  montre  aucune  de  ces 

1»les  qui  fuivent,  favoir  les  Néje&u  idlles  que  nous  cherchons,  i  l'excep* 

es  Pedatritest  les  Salohriajes     les  tion  de  Curm ,  dont  même  la  pok- 

Olojles  font  inconnus.  Je  foup^onne  tion  chez  lui  me  paroît  faulTe,  puif- 

au  refte  que  Pline  a  .iccumulé  ici  plu-  que  Curm  dans  d'autres  Canes  n'eft 

iieuts  noms  de  peuples  dont  il  ne  point  fur  l'Indus  y  mais  fur  une  rivière 

connoiilbit  pas  la  fituation  précife ,  que  l'Indus  reçoit  vers  le  milieu  de 

comme  il  paroît  en  convenir  dans  la  fon  cours.  Van  Lochom  ,  chez  qui 

phrafe  fuivante ,  où  il  avoue  que  c'eft  Ton  rrouve  plus  de  détails ,  place  iini- 

en  remontant  l'embouchure  de  rindus  ^uement  trois  villes  fur  la  longueur 

ft^£iiiv60Kieiitalej  que  la  Topographie  Jinmcofe  de  la  n?6  orientale  de  Tin- 
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les  Ombres  (40)^  les  Nérées(4i),  les  Branco{è$(4i),  les  Nobun- 
(45) ,  les  Cocondcs  (44.),  les  Néfécns,  les  Pedaccriccs,  les  Sa- 
lobriafes  &i  les  Oioftrcs  qui  touchent  à  ride  de  Fatale,  de  l'ex- 
trémité clc  1.1  jucllc  on  compte  dix-neuf  fois  cent  vingt-cinq 
milles  )ulc]u'.iux  porccs  Cafpiennes. 

Pafle  l'ifle  de  Fatale,  le  long  de  h  rive  orientale  de  PIndus, 
habitent  les  nations  luivantcs,  dont  la  pofition  ceflTe  d'être  dou- 
teufè.  Je  veux  parler  des  Amatcs  (45),  des  Bolinges,  des  Galli- 
talutcs,  des  Dimures ,  des  Mëgarcs ,  des  Ord.ibes,  des  Mefes; 
fuivent  les  Urcs ,  les  Silènes,  qui  touchent  à  des  folitudes  de 
deux  cents  cinquante  mille  pas  d'étendue  ;  au  fortir  defquelles 
on  trouve  les  Organagcs  f4^),  les  Ab.iortes  ,  les  Slbarcs  ,  les 
Sucrtes.  Ces  derniers  coi^. ri iicnt  à  de  nouvelles  folitudes  auiîi  fpa- 
cicufes  que  les  prcnncrcs.  Suivent  les  Sarophages  (47),  les  Sor- 
gucsy  les  Baraomates  (48) ,  ôc  les  Umbrices,  qui  forment  douze 


«Itts ,  favoir  Canfac  vers  le  tiers  de  ùm 

cours ,  à  prende  depuis  Ton  emboa- 
cliiitc,  Ojnfa  au  nord  Se  un  peu  au- 
dellus  de  Caiirat  j  enfin  Pcndara  vers 
le  tiers  de  (bn  cours,  à  prendre  depuis 
fa  fourcc.  Au  lieu  que  chez  Pline  la 
Topographie  de  cette  mcme  rive 
nous  ottre  dix  huit  noms  de  peuples, 
ic  mcme  dix -huit  noms  coUeÛifs 
qu'il  dit  Tupoofer  des  fabdivifions  pai[- 
ticullereSjcfont  les  unes  comprennent 
jufqu'à  douze  Nations  qu'il  lailFe  ano- 
X)ymes,dc  donc  les  autres  comprennent 
aux  moins  deux  villes  qu'il  a  n^ligé 
de  dénommer.  Cette  dilecte  cvioence 
de  notre  Géographie  moderne  doit 
rendre  plus  circonlpeds  ceux  qui  pai> 
lent  avec  mépris  des  connoiflîuices  que 
les  Anciens  avaient  à  cetéeard,  pnif- 
que  nous  fommes  encore  Xapprendre 
tout  ce  que  ce  chapitre  témoigne 
qu'ils  favoieiit  du  cours  de  Thidui»  & 
des  peuples  qui  l'habitem. 


(45)  Le  nom  aâuel  SAmaiahai^ 

capitale  duGuzarate,  paroît  être  an 
vertige  de  ces  Amates  de  Pline ,  fur- 
tout  depuis  que  les  Cartes  modernes 
reculent  l'embouchure  de  Tlndus  À 
Toccident  du  Guzarate,  au  lieu  que 
chez  Hondius,  Van  Lochom  &  plu- 
lîeurs  autres,Ia  contrée  de  Guzarate  fe 
trouve  placée  fur  la  rive  occidentale , 
&  non  fur  la  rive  orientale  de  l'Indus. 
Cette  faute  n'a  point  lieu  chez  M.PÎu- 
chc  ni  chez  les  autres  Géographes  un 
peu  récents. 

(  4^  )  Ce  nom  paroît  venir  Sorgc^ 
mot  grec  qui  (Ignifie  rage,  fureur ^ 
ainfi  je  prélumc  que  ce  (ont  ceux  de 
Rachan  Voyez  h.  Carts  de  l'Inde 
mentale  par  Hondius ,  qui  pounant 
place  Rachat!  à  une  dirtance  allèzien- 
lible  de  la  rive  de  l'Imlus. 

(47)  Je  foupçoune  qu'il  faut  lire 
Sarcophagi. 

(48)  Ce  nom  fignifie  aJpeS  grave. 

Zzzzij 
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urbimn  incolx*  Caput  eorum  Bucephala ,  Alexandri  R&> 
gis  equo  (cui  fuerac  hoc  nometi)  ibi  fepalco  conditum. 
Moncani  fuper  hos  Caucafe  fubjedi ,  Soleadx ,  Sondrse , 

tranfgrefTîfque  Indum,  &  cum  co  dccurrcntibus  Samara- 
hï'iXy  Sambraccni ,  Brifambrkx,  Ofii,  Ancixeni ,  Taxilae , 
cum  urbe  celcbri ,  jam  in  plana  demiffo  tradu ,  qui  uni- 
verfo  nomen  Amands.  Populi  quatuor,  Peucoîaks^  Ar« 
iagaline ,  Geretc ,  Aibi. 

Circa  JnJicam  infiih  6  gemes. 

Caput      Eté  ni  m  plcriqueaboccidente.non  îndo  amne  deter« 
^  ^  •     ininant  ^  fed  adjiciunt  ^  quatuor  làtrapias ,  Gedrofbs  y  Ara- 
chotas  ^  Arios ,  Paropamiradaa  ;  uldmo  fine  Cophece  flo* 


(49)  Aujourd'hui  Gdfctcn  félon 
Van  I.ochom     d'autres  Gco^r.iphcs. 

(50)  Lâ  paitie  du  Cducaie  dont  il 
•ft  quéftton  ici ,  &;  où  llndus  prend  la 
fource ,  fe  nomme  le  monc  Naugmect, 

(51)  Ceux  de  la.  montagne  iVîn»- 
gracot. 

(51)  Aujouc^hat  Bi^ar^  comme 
je  préfume  \  car  c*eft  ta  pfemiere  ville 

que  les  Cartes  motîernc<;  nou5  offrent 
iiir  la  rive  occidcncaie  de  l'indus  à 
prendre  depuis  fa  fource. 

(55)  Inconnus  ainfî  que  les  Bifant' 
hrites  &  les  Ofiens^  à  moins  que  ceux 
iiAjîan  que  les  Carres  modernes  nous 
moncrenc  dans  la  contrée  de  Circon 
ne  s'étendiflTent  \  l'orient  juiqa'à  la 
rive  occidenralc  de  llnda» ,  aum-bien 

3ue  ceux  de  Bijius^  voifins  ^Afian 
ans  k  Carte  de  Van  Lochom.  Cette 
viUiedeB{/?uj  pai  Textrémité  orientale 
defbocefritoire  répondroit  pour  loct 
aui  Bïfamhftm  de  nine. 


(54)  Voyez  la  note  nrécc'dente. 

(5  5  ;  Vove/  l'iv  nu  acrnierc  nore. 

(56]  C'elt-a-aué  contraires  aux 
étrangers  »iànt  doute  par  le  mauvais 
air  de  leur  contrée.  Leur  ville,  â  coiv* 
fulter  ce  nom  déiignatif  aiuH  que  la 

Sfîtion  indiquée,  me  pacoit  ctce 

(57)  Aujotir«riim  Caf-da-.Tû  d^jl 

fait  ohferv et  que /5 t?r  ,  (^e  même  que 
Taxas ,  fignihe  un  blaireau,  &  que 
cette  dénomination  de  ville  du  blai- 
reau ayoit  été  commune  à  un  grand 
nombre  de  villes  dam  l'Inde. 

(58)  Je  ne  trouve  plus  de  veftiges 
de  leur  nom  ^ue  la  ville  de  Mandao 
fituée  for  k  nve  oppofie  de  rind»» 
au  moins  dans  les  Cartes  que  faL  II 
fc  peut  faire  que  ce;  Amendes  de  Pline 
aient  franchi  la  barrière  de  ilndus ,  & 
que  paffant  de  la  rive  occidentale  à  le 
rive  orientale ,  ib  foienc  venus  Réta- 
blir à  une  notable  diftance  de  cette 
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nations  ,  chacune  ddqaeUes  occupe  deux  villes.  Les  Âfenes  ea 
occu|>enc  iufqu'à  trois.  Leur  chef-lieu  ell  Bucephala  (49),  qui  fut 
fondée  au  lieu  oh  Ce  voit  la  fépolcure  du  cheval  de  ce  nom,  que 
montoic  Alexandre  le  Grand.  Au-delTus  d'eux ,  Se  vers  le  pied 
du  Caucafe  (50} ,  Tonc  plulieurs  peuples  montagnards  (51}^  cela 
que  les  Soleades,  les  Soudres;  ainfl  qu'au-delà  de  llndus  &  le 
long  de  la  rive  occidentale ,  à  prendre  de  fa  fource  ,  les  Sama- 
rabries  (  5 1  ),  les  Sambrucenes  (53)9  les  Bifambrices  (  54  ),ie3 
Ofîeos  (55),  les  Antixenes  (56] ,  les  Taxiles  (57) ,  chez  qui  fe 
voit  une  fameufè  ville  du  même  nom:  puis  ^  dans  le  plat  pays , 
VEtM  des  Amandes  (58),  compcfé  de  quatre  peuples  ^  les  Pea* 
colaïtes  (59)9  les  Arfagalices  (^o),  les  Geretes,  les  ATois. 

Nations  â  ijlcs  voijînes  de  tinde. 

Ce  n'est  (i)  pas  qu'il  n'y  ait  beaucoup  d  Auccurs  qui,  nft 
bornant  point  à  l'occident  les  nations  liKiienncs  par  iliiJus, 
leur  annexent  quatre  Satrapies^  qui  foncccUcs  des  Gédrotes  (z)  , 
des  Aracotcs,  des  Ariens,  des  Paropamifades ;  leur  prefcrivant, 
pour  dernière  limite  le  fleuve  Cophès  (3)9  mais  tout  cela  appar- 

rive ,  au  coeur  de  la  ooKtrée  de  Sanga.  le  premiar  livre ,  qui  n'eft  que  la  rcca- 

(5  o)  Voyex  la  note  fuivante.  pitularion  de  ces  divifions  partkiilie* 

.        ,,  .,      ,  r  1-    r  Ks«eft  un  livre  fttppoie. 

(60)  Aujourd'hui  leur  chef  -  lieu  fe 

nomme  Ardabat»  fous  lequel  nom  U  (f  )  ^1»«^  parlera  inceifammene  des 

faut  anflî  comprendre  les  autres  na-  Gedrofes  &:  des  rrois  autres  peuplei 

tion*;  Amandes,  favoir  les  Peucolaïtes,  fuivent  après  avoir  traite  de  laTa- 

les  Gerctcs  &  Us  Afois.  probane. 

(i)  Chez  les  Editeurs  ce  chapitre  (  3  )  Ain/I  nommé  du  verbe  grec 

II  ne  commence  qu'à  ces  mots  da  Vitt^iiv ,  qui  fignifie  mutiler.  U  nut 

texte  Ultimo  fine  ^  CnfhiU  fimno  »  donc  entendre  par  le  Cophis  ce  fleuvA 

c'eft-à-dire  qu'ils  commencent  un  cha-  murilc  &r  prefque  tout  coupé  en  ca* 

pitre  par  la  iuue  obligée  d'une  phrafe  naux  qui  coule  entre  Diul  èc  Slduf^an 

non  nnie.  Nouvelle  preuve  que  ia'di-  à  l'occident  de  l'embouchure  de  i  In- 

vifîon  du  texte  par  chapitre  n  eft  point  dus.  Voyez  laCatte  de  TÂfie  pat  Van 

de  Pline  ^  &  que  par  eonfé^uent  «Mit  I^hom. 
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vio:quae  omnia  Ariorum  effe  aliis  placée.  Necnon  &  Ny* 
Àm  urbem  plerique  Indue  adfcribunc,  montemque  Merom 
Libero  pacri  ikcruin  ;  unde  origo  fkbuls ,  Jovis  femine  edî- 
cum  :  item  Àdacanos,  gentem  vins  &  lauri&  buxi ,  pomo> 

rumqiie  omniimi  m  Grxcia  nafcentium  fertilem.  Qux 
memoranda  &  propè  fabuloia,  de  fercilicate  terrx,ac gé- 
nère frugum  arboruinqac  ,  aut  fcrarum  auc  volucrum  &c 
aliorutn  animalium  craduncur,  fuis  quxque  locis  in  reliqua 
parte  operis  commemorabuntur.  Quatuor  verô  Satrapix 
mox  paulo,  ad  Taprobanem  infulam  feftinance  animo.  Sed 
ante  lunt  alix^  Fatale ,  quam  fignificavimus,  in  ipfis  fauci- 
bus  Indi  criquecra  figura  ce  xx  m  pafT.  latitudine.  Extra 
oftiumlndijChryfac,  &  Argyrac,  fertiles  metallis ,  ut  credo. 
IS  ain  c]uod  aliqui  tradidêre ,  aureum  argenteLimque  ils  fo- 
luni  eiie  ,  liaud  facile  crediderim.  Ab  iis  xx  m  pafT.  Cro- 
cale  -y  ab  ea  xii  m  palf.  Bibaga,  ofheis  ôc  conchyiiis  re- 
ferca  :  deinde  Toralliba  ix  u  paiT.  à  fupradiâa muica;;- 
que  ignobiles. 


(4)  A  la  région  de  Cir-can^  de  Ma- 
cran^  êcc.  car  ce  n'eft  pas  des  Ariens 
propres  (peuples  voifins  des  P.irthcs) 
dont  il  p^^ur  t  rre  qaelHon  ici ,  mais  de 
l'Ariane  priic  dans  i  ccendue  de  toutes 
fes  dépendances,  telles  que  TAracho- 
iîe,  la  GédroHe,  le*  Paropamifacles, 
&c.  Pline  fe  feroit  expliqué  plus  exac- 
tement. Cl  au  lieu  de  Anotum  il  eût 
icntjtriaaorum ,  &  je  foupçonne  que 
c*eft  âinfi  qu*il  avoir  écrit  i  mais  que 
les  copiftes  ont  corrompu  ion  texte. 

(5)  Aujourd'hui  Ni/a  -  hul  (  c'eft  à- 
ikQNifa-  polis)  iï  extrcmicc  mcii- 
dionale  de  la  conrréed'Orafan.  Voye» 
la  Crirte  de  l'Afie  par  Van  Lochoni. 

{6)  La  montag;ne  la  plus  apparente 


&  la  plus  proche  de  Ni/a  -  bui  au  fud 
de  cette  ville  dans  la  Carte  de  l'Aiie 
par  Van  Locbook  Voyez  auflî  la  note 

luivante. 

(7)  Méros  en  grec  lignifie  cuijfe. 

(8)  Aujoiirdlitti  ceux  de  la  contrée 
de  Can-bul^Ains  lequel  mot,  Bid^  qui 
fignihe  linc  ville,  eft  traduit  par 
compolé  à'AJiy^  fynonyme  ne  Polts, 
"La  contrée  de  Caa  Bid  confine  i  Tln- 
dtts  par  une  rivière  qui  s'y  jette  ;  elle 
eft  fituce  entre  l'Indus  &  le  Circan.  Au 
refle  je  lis  au  texte  Aftacanos  avec  le 
PcieUardouin  d'aprèâSuabon ,  car  les 
£diteurs  lifenc  Ajpag<mas  ^  la  plupart 
des  manufcrits  AJpaganoSi  Sec. 

(9)  Le  Peie  Hardouia  Ut  au  texte 
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tient  aux  Ariens  (4)  »  au  dire  des  antres.  Vous  ne  trouverez  pas 
moins  d'Ecrivains  qui  mettent  Nifa  au  nombre  des  villes  de  Tin- 
de,  ainfî  que  le  mont  Merus  (6),  confacré  à  Bacchus,  &  dont 
le  nom  a  donné  lieu  à  la  fable  de  Bacéfaus ,  né  de  la  cuiiïe  (7) 
de  Jupiter.  Ils  comprennent  auflî  dans  l'Inde  la  nation  des  Afta- 
Cans  (8),  chez  qui  croiflent  en  abondance  des  vignes,  dc5  lau- 
riers ,  des  buis  ;  ët  en  arbres  truiticrs ,  tous  ceux  que  l'on  cultive 
en  Grèce.  A  l'égard  des  particularités  mémorables,  &  prefquc 
fabulcufes,  qui  concernent  la  fertilité  de  l'Inde,  les  diverfcs  for- 
tes de  productions  qu'on  y  tire  de  la  terre  &  des  arbres,  les  dif- 
férentes cfpcccs  de  bêtes  féroces,  d'oifcaux5c  d'autres  animaux, 
tous  ces  détails  trouveront  fcparëmcnt  leur  place  dans  le  rcfte  de 
cet  Ouvrage.  Je  diffère  même  quelque  peu  de  traiter  des  quatre 
Satrapies  dont  je  viens  de  faire  niencion,  me  hâtant  de  parler 
de  la  Taprobane,  avant  laquelle  cependant,  eu  égard  à  leur  fî- 
tuation ,  il  convient  de  parler  de  quelques  autres  ifles  ;  favoir 
(outre  l'ifle  de  Fatale  dont  j'ai  déjà  fait  mention  «  &  qui  eil  il- 
tuée  dans  l'embouchure  même  de  Tlndus^  occupant  un  terre! a 
triangulaire  de  deux  cents  vingt  milles  d'étendue  ),  favoir  ,  dis- 
je ,  hors  de  Tembouchure  de  ce  même  âeuve,  les  ifles  (9)  d'Or 
&  les  ifles  d'Argent,  dénominations  qui,  ielon  moi,  iigniiîent: 
Amplement  des  ides  où  l'on  trouve  abondamment  ces  deux  mé* 
taux;  car  je  n'admettrai  pas  facilement,  au  gré  de  certaines  re- 
lations, que  le  fol  même  de  leur  territoire  foit  d'or  U  d*argent. 
A  vingt  mille  pas  de  ces  isles  eft  celle  de  Crocale  (10);  6c  à 
douze  milles  de  celle-ci  eft  une  autre  nommée  Bibaga,  remp 
plie  d*huitres  &  de  divers  coquillages.  Neuf  mille  pas  plus  loin 
eft  rifle  de  Toralliba,  fuivie  de  plufiéurs  autres  qui  font  fans  cé* 
lébnté. 


latin  Chryfe  &  Argin  an  fin^nllec  (10)  AinfincMumée  peat-étrede  là 
d'après  Mcla,  qui  fait  exprelTentent  couleur  propre  ou  de  la  couleur  fa- 
de Chryfe  une  feule  ifle  ,  de  même  firanée  de  la  mer  aux  environs.  Tncon- 

3ue  â^Argyrc*  Inconnues  aux  Mo-  nue  attiE>bien  que  k$  deux  fuivames. 
emes. 
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Taproban^  uijida* 

Caput  Taprobanen  alcerum  orbem  terrarum  efTe ,  diu 
li,  exiftim^cum  eft ,  Antichthonum  appeilacioiie.  Ut  iiquerei: 
infulam  cfTe  »  Alçxandri  Magai  flçtas  re^ue  praefttcêr^ 
Qneiicrieiis ,  ckiflîs  qus  prsfeûiis  ,  elephantos  ibi  ma)o« 
m  beUicofiôrefque  quàmin  Indtagigiû  fcripfic  :  Megat- 
theties  flumine  dividi ,  incolafque  Palaogones  appellari , 
auri  margarit:iriimqiie  grandium  fcrtiliores  quàm  Indos. 
Eracofthencs  menfuram  prodidic ,  longitudinis  vu  M 
ftad. ,  latitudinis  v  m  j  nec  urbes  eflè ,  fed  vico^  fcpcingen- 
tos.  [ncipic  ab  £00  mari ,  inter  orcum  occalumque  folis 
lodiae  prrrenta^  &  quondam  crédita  xx  dierum  naviga* 
tione  à  Pxafiana  gente  diftare  :  mox  »  quia  papyraceis  na- 
vibtts  armamenti^ueNili  pecerenir ,  ad  nofbarum  naviain 
curfus  5  VII  dierum  intervallo  taxato.  Mare  intercft  vado^ 
fum  ,  feuis  non  aniplius  alucudinis  pailibus ,  icd  cercis  ca- 

(  î  )  Aujourcrhui  Sumatra ^  comme  on  le  verra  cî-nprès. 
traduit  Dupinst ,  non  p.is  Ccy,lan  ,  [x^-  C'eft  n  dire  race  antique.  L'un 
comme  fe  l'cil  ligure  le  PeveHacdouin,  des  toyaumcs  du  l'ifle  fe  nomme  en- 
encore  que  kpo(îdoad'une^aici«  de  core  PitTun-iam,  Une  de  leur  ville 
k  Ta^bane  au  -  delà  de  FEquatear  fe  ncMnme  anffi  Pré-ia-man,  com« 
feien  cnoncce  chez  Plîne  ne  permît  iVie  <^u!  diroit  déjà  avant  la  Ime, 
nullement  d  hclîtcc  à  secoiuioitie  Su-  c  eii  ians  doute  uades  noms  d'ancien- 
snatn.          ^  neté  que  prenoient  ces  InfuUùces, 

(%)  Ce.  fèroic  on  périt  fleuve  qui  œmme  iîous  voyons  chesB  Arrien  que 

pafle  à  Bctampayycï'i  le  fccoud  dégic  les  ArciJes  prenoient  le  nom  de  Pro» 

par-cîelà  rEqnarer.r,  cVft  .i  dirc  à  peu-  fdenes,  c'ell-â-dke  ^uitérieuts  à  la 

près  vc-rs  le  nnUcu  de  i'ifle.  Voyez  lune. 

Hondius.  Mais  le  récit  des  Anîbâua-      (4}  Bandiand' écrit  qu'en  général 

deurs  de  la.  Tapcobane  envoyés  à  fto-  Soàiatr»  eft  crè»  iklife  en  métaux  9l ea 

me  fous  l'empire  de  Claude  fait  men-  pietreries. 

lion  de  deux  fleuves,  dont  l'un  appar*       (5)  On  lui  donne  aujouid  iiui  cnvi- 

tiene  à  la  partie  aiiArale ,  &  l'autre  à  ton  trois  cents  UeiHS  de  Ion;  foÇ 

la  parue  méiidioaale  de  Me  >  comme  foixante-dix  de  large.  Strabon  lui 
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Lifie  de  Taprchane. 

On  a  lon2;-tcms  cru  que  la  Taprobnnc  (i)  éroit  Taurrc  por- 
tion du  continent,  je  veux  dire  celle  à  lacjucllc  on  a  donné  le 
nom  de  terre  des  Antipodes.  CcO:  fous  le  rc;j;nc  d'Alexandre  la 
Grand ,  &  dans  le  cours  de  fcs  expédition'; ,  qu'on  ;i  vcnhc  que  la 
Taprobane  étoit  une  ific.  Onéficrite,  Commandant  de  la  Hotte  de 
ce  Prince,  écrie  que  les  éléphants  y  font  plus  belliqueux,  d'une 
plus  grande  e(pece  que  ceux  de  l'Inde.  Selon Mégailhcnes» clic  cfl: 
diviféepar  un  fleuve  (1).  Ses  habitansfe nomment Palcogoncs  (3), 
&  elle  e£l  plus  abondante  que  l'Inde  en  or  (4)  &  en  perles.  £rà- 
tofthenes  nous  en  donne  la  mefure.  Selon  lui ,  elle  a  fept  mille 
ftades  (5)  de  long  fur  cinq  mille  de  large.  Il  ajoûté  qa*on  nY 
voit  aucQne  ville,  mais  qu*on  y  compte  fept  cents  bourgs  (6). 
£lle  commence  à  la  mér  Aoftrale  (7).  Sa  projeâion  eft  dirigée 
vers  rinde»  encre  le  levant  &  le  couchant.  On  croyoit  autrefois 
que  des  cèces  de  la  nation  Praiîene  à  la  Taprobane»  il  y  avoit 
pour  vingt  jours  de  navigation»  Cectefauflè  eftiroe  venoic  de  ce 
qu*aIors  on  fe  ièrvoic,  pour  faire  cette  traite,  de  vaiflèaux  de 
papyrus  équipés  fur  le  Nil.  Mais  cette  même  navigation  n'efl:  que 
de  fept  jours  pour  les  vaiflfeaux  Romains.  La  mer  intermédiaire 
cft  remplie  de  baâes  ou  Ton  n'a  pas  plus  de  trente  pieds  d*eau , 
à  la  réicrve  de  certains  canaux  naturels  où  les  ancres  ne  peuvent 
toucher  le  fond ,  6c  dont  au  furplus  la  largeur  eft  H  étroite»  que 


donne  pour  la  longueur  mille  ftades 
de  plus  que  ne  fait  Pline  -,  tnais  ce 
dernier  cfl  fuivi  pnr  Flien  ^  par  Solin. 
(<»)  Llic  cuiuicat  aujoutd'Iiui  fix 

Royaumes  principaux ,  favoir  ceux  de 

Palimbam  j  de  Camper  ,  de  Mcnancaho 
&  A' Achcrtj  ce  flernier  en  renfermant 
deux  autres ,  oui  font  ceux  de  Pedir 
&  de  Paeem.  A  regard  du  nombre  de 
fes  villes.  Je  dis  de  les  principales, 


j'en  trouve  jufqu'a  trente,  &  plas,  de 
dciiommces  cl.ins  la  Caire  de  Vnn  Lo- 
chorn ,  ce  qui  peur  répondre  aux  fept 
cents  Bourgades  (impies  que  cette  ifle 
concenoic  du  tems  de  Pline. 

I  '  nie  touche  aux  confins  de  la 
mer  Aurorale,  qui  n'eft  autre  que  !a 
mer  de  la  Chine  &:  de  laCochinchine, 
pofitiott  que  l'on  avouera  ne  pouvoir 
paiement  coavenir  â  Ceylan.  • 
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nalibus  adeo  profundam^  uc  nullx  ancorae  Hdant  :  ob  id 
navibus  utrinque  prorx ,  ne  per  angiiftias  alvei  drcumagt 
ficnecefle:  iii^nicudo  ad  terna  millia  amphoram.  Sideram 
in  navigando  nuUa  obfervacio.  Sepcentrio  non  cernîtur , 

fed  volucres  fecum  vehunc,emitcentes  faepius,  meacunK]uc 
earum  terras  petentium  comirantur.  Nec  plus  quàm  ternis 
menfibus  in  anno  navigant.  Gavent  à  ioUlido  maximè  C 
dies ,  tune  illo  mari  hyberno.  : 

Hadeniis  à  prifcis  memorata  :  nobis  diligentior  notîcia 
Claudii  Principatu  contigic ,  legatis  etiam  ex  infula  advec- 
lis.  Id  accidic  noc  modo  :  Annli  Plocami  y  qui  maris  rubii 
veâigal  à  fi(cp  redemerat  /libercuscirca  Arabiam  navigans  y 
aquilonibus  rapttis  pixter  Carmaniam  xv  die  Hippuros 
portam  ejus  invcclus ,  liuipitali  Régis  clemencia  fex  men- 
fxum  tempore  imbutus  alioquio  ^  perconunti  poftea  enar^ 


(S)  JTai  (uîvi  la  etxttS&on  infini-  latin.  Je  foupconne  qull  faut  lice  Pic 

ment  heureufe  &  vratrend>lable  liu  P.  «Mnitf  >  dont  la  racine  eft  Plautus  ,  9C 

Hardouin.  On  lifoit  auparavant  ma-  plus   anciennement  encore  Phtus , 

gn  'uudo  alterna  milUa  ad forum^  au  lieu  comme  Fe(his  l'obferve ,  d'où  Plotius 

de  magttîtudo  ad-  tenta  millia  aamko-  Plotiamts,  Plotus  félon  Feftus  eft  un 

rum.  Ce  Savant  cite  à  1  appaî  de  fk  ibbriauet  qui  dcfîgne  celui  qui  a  le 

corrediion  un  pafTagc  de  Soltp.iter,  qui  pîed  difforme  par  la  platitude, 

prouve  que  Pinie  ctoic  dans  I  wfage  (i  i)  Selon  le  Pere  Hardouin^^  fe 

d'ccrire  amphorum  pour  amphorarum  ,  die  toujoiurs  du  tréfor  du  Prince ,  au 

à  l'exemple  de  Tice-Live  >  livre  i  »  &  lieu  que  le  mot  ararium  étoit  affeâié 

deCicéron,  cpin.  livre  j.  aux  revenus  de  TEcac.  J'ai  fuivi  Ton 

(9)  Confultez  fur  la  tamille  des  interprcratton  ,  fur  laquelle  cept-n- 

Annius  celui  des  Modernes  qui  s'en  danc  j'avoue  qu'il  me  refte  encore  de 

eft  difî  dépendre,  iâvoir  Annius  de  g^raads doutes. Guillaume  Morel, cri* 

Viterbe.  S'il  n'eft  pas  toujours  croya-t  nque  très  Tavanc,  écrit  que  jfife  doit 

ble,  au  moins  eft-il  iffez  cnrîeux  fur  ou  peur  aullî  s'entendre  des  revenus 

cet  article  &  fur  beaucoup  d'autres,  en  d'une  Rcpublique. 

lui  paffajit  (  lî  l'on  peut  s'y  rilbudre  )  (11)  Aujourd'hui  même  Andépura 

les  mcnfongcs&  les  fauflW  pièces  fans  fur  la  côte  occi  luntalc  Je  Sumatra 

nombre  dont  il  a  farci  fon  ouvra:;?.  «^uis  la  p  irci  j  .iuftrale  de  ialoogu^uc* 

(1 0}  Piocanms  ne  fut  januis  un  oom  y oy cj^  iloiuiiu&. 
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les  vatiTeauz  qui  y  voguem  ne  ùiutolctit  y  ttvlMr  de  bard:€'eft 
pourqnoi  chaque  excrémicé  du  navire  a  ù,  j^roue  ^  &  le  navire 
îiii-mêine  ne  doit  pas  cont;efiir  plus  de  trois  mille  amphores  (8). 
On  ne  fe  guide  point  par  les  aHirçs  d^ns  tout  ce  tra  jet  tnariti- 
me,  où  le  pôle  fepisenmonal  n*eft  point  'vifible  ;  mai^  on  porte 
avec  foi  des  olCemx  pour  ieat  donner  de  tçQis  en  tçms  TefTor^ 
&  fuivre  la  direélion  de  leur  vol  à  mefàre  qu*îls  gagnent  la 
terre.  Le  rems  propre  à  la  navigation  n'y  dure  que  quatre'  mois 
de  Tannée.  Le  rcftc  du  tcms  on  y  évite  la  mer,  fur-tout 'durant 
cent  jours  après  le  folllicc  lIclc,  qui,  relativement  à  ces  cli- 
mats, devient  le  folilicc  d'hiver. 

Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  eft  tiré  de  récits  anciens  :  mais, 
fous  l'Empire  de  Claude,  nous  avons  eu  des  coiinoiiïanccs  plus 
exactes  fur  la  Taprobaiie  ,  d'où  même  alors  il  arriva  une  Am- 
i>aQI;dc  à  Rome;  &:  voici  à  quelle  occafîon.  Annius  (9)  Ploca- 
mus  (10),  qui  tcnoit  \  ferme  les  droits  du  fifc  (i  ij  de  ce  Prin- 
ce fur  la  mer  Rouge,  avoit  un  Afranchi  qui,  naviguant  aux  en- 
virons de  l'Arabie,  fut  furpris  par  une  tempête,  emporté  au-delà 
des  côtes  de  la  Carmanie,  &C  pouOe  le  quinzième  jour  jrifqu'à 
Kippures  ^12),  porc  de  la  Taprobane.  Le  Roi,  par  un  eri-'ct  de 
fon  penchant  à  rhofpitalicé  ,  eue  la  bonté  de  lui  hiirc  donner 
pendant  fix  mois  les  inftruélions  néceffaires  pour  être  admis  .\ 
fon  audience  (13);  Ôc  ce  terme  expiré  ,  Plocamus  fatisât  aux 


(13)  Toîïs  !cs  Intcrprîces  prenant 
Soliii  pour  guu  c  onr  expUcuc  imbutus 
alloquio  dans  le  iens  de  fcrmoncm 
tdc^usî  mais  jamais  ïmhutas  aUoajuio 
n';i  figninc  cela,  fur-tour  fi  l'on  nn^it- 
[yteti:  fcr/my  chez  Solin  par  /arigjge  du 
j'iiys.  Il  s'agit  ici  de  lalloqulum  du 
PifincejC'eiT-â-dire  de  tout  le  proto- 
cole en  ufaj^e  pour  erre  admis  a  l'att- 
dlence  &:  à  la  converfation  du  So  ive- 
rain ,  ce  qui  comprend  ,  outre  l'idiome, 
les  cctcmonies  6v  grimaces  propres  à 
chaque  Cour.  Les  Mémoires  de  tous 


les  Vovai^eurs ,  les  Hilloires  anciennes 
&:  moncnics"  font  remplies  de  pareilles 
courûmes.  Nous  voyons,  cnrr'auires 
exemples,  que  Themiftocle  fut  un  ah 
àfepréjparer  à  apprendre  tout  ce  qu*il 
convenoit  de  f.ivcnr  y.{mx  être  admis 
dicciftement  &  ians  truchement  in- 
termédiaire à  l'audience  du  Roi  de 
Perfe.  Mais  pour  ne  point  forcir  de 
l'Inde,  nous  lifons  dans  les  derniers 
Mémoires  des  Miflln:inaires  de  la 
Chine  admis  à  fe  jp' cijncer  devint 
riîinpereur,  qu'ib  fitrent  très  Icng- 
Aaaaa  ij 
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ravie  Romanos  6c  Cxfarem  :  minim  in  modam  in  audîds 
iuftidam  iUe  furpeacic ,  quod  pares  pondère  denatii  eflèat  in 
captiva  pecunia ,  cum  diverUe  imagines  indicarent  à  plurU 
bus  fà6bos.  Et  hoc  maxime  follfcitacus  ad  amicitiam ,  îega> 

tos  quatuor  mifit,  Principe  corum  Racliia.  Ex  us  cogui- 
tum  D  eiTe  oppida ,  porcum  contra  meridiem  appofitum 
oppldoPalxfimundo,  omnium  ibi  clariflimo,  ac  régis  ce  M 
plebis.  Stagnum  in  tus  Megisba  ,  cccxxxv  M  pafT.  am- 
picu ,  infulas  pabuii  cântum  fertiles  complexum.  Ex  eo 
duos  amnes  entmpere  »  Palxiimandum ,  juzca  oppidum 
ejufdem  nominis  influentem  in  portum  tribus  alveis  , 
quînque  ftadiorum  arâiifimo  ,  xy  ampIiflSmo  :  alterum 
ad  fepcentrionem  Indiamque  verfus ,  Cydara  nomine.  Pro- 
ximiim  efFe  Indiac  promontonum  quod  vocetur  Coliacum 
quacridui  navigatione,  medio  in  curfu  folis  infula  occur- 
Tente.  Mare  id  colore  perviridi ,  praeterea  fruticofum  arbo- 
ribus ,  jubas  earum  gubernaculis  decerentibus.  Septentrio- 


teros  à  apprendre  les  inftrnftions  né-  *£uitfonger  que  deux  nulle  ans  peu- 

ceUàires  j  qu'il  n'y  a  point  de  petites  venc  facilement  épuifer  un  lac. 

Êiutes  en  ce  genre  'y  qu'en  un  mot  cTeft  (t  7)  Aujourd'hui  Palimham  dans  la 

nne  affaire  capitale  dans  cetre  Cour  partie  auftrale  de  l'ifle ,  c'cft-à-dire 

que  (le  fnvoir  &C  de  prartquer  tout  ce  (jnn5;  la|taCUC  fitU^e  pas-deiâ  rJE^ua* 

OUI  cil       protocole  àc  deciauetce  ceur. 

dans  rentredcn  dom  Sa  Majefté  (  1 8  )  La  vâle  devant  laquelle  écoic 

Orieatate  dai^ioir  atots  honorer  tea  Famboiicbure  de  ce  fleuve  fe  nomme 

étrangers  Européens.  encore  anjourd*hui  Tcrré-dar  ;  elle  eft 

(i  4)  Ceci  a  été  vérifié  &  reconnu  ficuée  dans  la  partie  fepteiurionale  de 

très  exadipar  les  Savants  modemes  nile.Vo7ealaCarteiléVaiiLoGboiiL 

£ir  les  échantillons  des  itionnoies  Ro-  Mais  ce  fleuve  eh  2 uj ourd'hui  cefwé» 

maines  qui  nous  rcftent.  fente  çomme  un  bras  de  mer  formant 

(i  5)  C'eft  deux  cents  â  rabattre  fur  deux  ifles.  Cela  peut  venir  ou  d\in  dé- 

les  récits  antéri;;ursà  cette  ambaifade.  faut  d'exat^tude  dans  les  Cartes,  ou 

Voyez  fa  note  5.  d'une  sévoludon  réeUe  acâvée  dans 

(  1 6;  Ni  Cey  1  Kl  ni  Sumatra  n'offrent  cette  partie  du  elobe. 

aujoucd'hoi  de  lac  fcmblabJe  j  maia  ii  (1 9}  Aajouiaimî  le  cap  de  Malaeta 
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queftions  de  ce  Prince  ^  tant  fur  les  Romains  que  fur  leur  Em- 
pereur. De  tout  ce  que  le  Roî  de  la  Taprobane  lui  cntendoit 
dire»  den  ne  le  frappa  plus  d'admiration  que  Tcxtrême  fcrupule 
des  Romains  à  faire  cous  leurs  deniers  d'un  poids  rigoarett(êmenc 
égal  (14);  ce  qu'il  fut  à  portée  de  vérifier  par  la  comparaifi>n 
des  pièces  monnoyëesqai  avoienc  écé  faifies  avec  Plocamus,  en- 
core que  la  diverfité  des  empreintes  attcllât  la  difiFérence  des  épo- 
ques. Cette  confîdération  éat  principalement  celle  qui  Texcita 
à  rechercher  Vamitié  des  Romains.  Il  envoya  donc  à  Rome  qua^ 
tte  AmbalTadeurs ,  à  la  tête  defquels  étoit  Rakhîas.  Ceft  d*eax 
qo*on  a  fu  que  le  nombre  de  leurs  villes  monte  à  cinq  cents  (1 5); 
que  du  coté  du  midi  ils  ont  un  port  fur  lequel  eft  aflife  Paixfi- 
jnunde,  la  plus  belle  ville  de  l'iile;  que  le  feul  Palais  du  Roi 
contient  jufqu'à  deux  cents  mille  perfbnnes;  que  dans  Tintérienr 
du  pays  le  lac  Megisba  (i^)  renferme  plulleurs  isles  qui  ne  pro- 
duiienc  que  des  pâturages;  que  de  ce  lac,  dont  le  circuit  eft  de 
trois  cents  folxante  &  quinze  milles,  fôrtent  deux  fleuves;  que 
Tun  d*eux,  nommé  le  Pahefîmunde,  qui  n*a  nulle  part  en  lar- 
geur moins  de  cinq  cents  ftades,  ni  plus  de  quinze  cents  ,{ê  dé- 
charge  par  trois  embouchures  au  port  de  la  ville  (17)  dont  il 
porte  le  nom;  que  l'autre  fleuve,  nommé  le  Cydare  (18),  di- 
rige Ton  cours  vers  le  nord  &  du  cèté  des  Indes  ;  que  le  pro- 
montoire de  rinde  le  plus  voîfîn  de  la  Taprobane  ,  eft  le  Cap 
Coliaquc  (19),  la  diftance  n'en  étant  que  de  quatre  jours  de  na- 
vigation; qu'au  milieu  dccci  iiitcivalleeft  fituéc  Tislc  du  Soleil  fio); 
que  la  mer  ,  aux  environs  de  la  Taprobane  ,  cft  de  couleur  vcrcc, 
&  qu'il  y  poulie  du  tond  des  eaux  une  fi  grande  quantité  d'ar- 
bres,  que  le  gouvernail  des  vailleaux  en  rompt  fouvent  les  bran- 
ches. L's^ipeù.  de  la  grande  OuïCc  &c  des  Pléiades  jettoit  ces  ëtrati- 


i  rextrànicé  auftnle  de  U  preibn'ille  de  rinde ,  en-decà  du  Gam. 
duGaii^.  N'ayons  aucun  tffaa  i  ht       (lo)  Ceft  l'iile  nommSe  Jer  chez 

prétenaon  du  Pere  Hardouin ,  qui  en  Van  Lochom  >  Smugnffa  chez  Or** 

£uc  i&  cap  Comoritt  dans  la  prefqu'ille  celius. 
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lies  Veigiliafque  apud  nos ,  velucî  novo  codlo ,  mîràban- 

tur  :  lunam  quidem  apud  ipfos  non  ni  fi  ab  odlava  ad  xvi 
fupra  terrain  afpici  fuentes.  Canopum  lucere  uoclibus, 
fidus  ingens  &  clarum.  Sed  maxime  miriim  iis  erat,  utn- 
bras  lUasin  noilrum  cœium  cadere  ,  non  in  fumn:  folem-, 
que  à  Ixva  oriri^&  in  dexterani  occidere  jpotius  quàm  à 
diverfo.  lidenfi  narravêre ,  latus  infulx  quod  pcactendcretor 
Indix  X  M  ftad.  eilè^  aboriente  kybernouhramcNiKsËmo- 
dos.  Seras  qaoque  ab  ipiU  afpici ,  nocos  cdam  commet-* 
cio.PatremRachise  commeaflè  eo  î  advenis  fibi  Seras  occur- 
làre.  Ipfos  vcroexcedere  hominiini  magnkiidiiiLin,  rucilis 
comis,  cxruleis  ociilis,ons  fono  truci ,  nuUi  commercio 
lingUcT.  Cxtcra  eadem  qua:  nodri  ncgociatores  :  fluminis 
uiceriore  ripâ  merces  poficas  juxca  venalia  toiiiab  his,  fi  pla. 
ceac  permucatio  :  non  aliter  odio  juftiore  luxurix,  quàm  C 
perduâa  mens  illuc  ufque  cogitèt^  quid  &  quo  petatur  Se 
quare, 

Sed  ne  Taprobane  quidem  ^  quamvb  exrra  orbem  à  Na- 


(i  I  )  Ccrrc  afTcicion  cA  faufTe  tant  à  deçà  de  rEqttatëttr  ,  êC  non  pas  «k* 

régaid  de  Ceylan.qu'à  J'égard  de  la  deù. 

Taprobane.  ^^^)  Ceft-à-dire  la  prefqa'iflcdc 

(i  i)  Dans  la  parc'..-  de  !aT.iprobane  ^'^^^^  par-delà  le  Gange, 

.qui  eli  riciiée  pai  -  delà  l'Equateur  on  (14)  La  partie  nord  -eft  de  la  côte 

pcuc  avoir  le  Ibleil  en  face  en  fe  tour-  de  la  Chine. 

nant  vers  le  nord  ,  auquel  cas  on  a  (15)  Chef  de  TambalTade  Taproba- 
J'orienr  à  droite  &r  l'occident  à  gauche,  noifi».  I,e  mot  RacA  en  langue  Celto- 
.ce  qui  n'aiiive  jamais  dans  notre  hé-  Icythiquc  lîgnilie  calcul ,  arichmcti- 
mî(phere,  où  ,  toutes  le*  fois  qu'on  guc;  ^c.  &dan$^escompo^ésil^îg^i- 
regarde  le  foleil  à  midi,  on  a  l'orient  ne  un  Arithméticien,  un  comptoir, 
à  gauche  Se  Toccidcnr  A  Jioit.-.  Il  c([  Sec.  Le  pere  de  Ra(.h:.:s  croie  un  Nc- 
mconcevable  qu'on  ait  pu  croire  un  r^onrtnr ,  l'on  nom,  qui  prob.ible- 
fcul  inftant  que  ces  parciculancés  pro-  ment  étoit  Rach  j  fignifie  homme  de 
près  4  la  Taprobane  dcfignoienc  rifle  comptoir,  Prefqne  toiis  les  noms  pro- 
de  Çeylan ,  qu'on  lait  ctre  ûtaée  en-  pies  Indiens  font  défignadis  des  pco- 
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gers  dans  ua  grand  étonneineDC;  notre  ciel  écoic  tout  nouveau 
pour  eux:en  cfièt,  de  leur  propre  aveu,  la  lune  elle-même  ne 
leur  luit  fur  leur  borifonque  depuis  le  huitième  jour  (ii)  juf- 
qu*au  (èizieme.  Us  allîiroicni  que  cette  grande  &  brillante  ëtoile 
nommée  Canope  fe  voyoit  chez  eux  pendant  la  nuit  :  mais  ce . 
qui  étoit  pour  eux  le  comble  de  la  furprife»  c*étoit  que  lents 
ombres, -à  Rome»  fe  projettafïènt  vers  notre  pôle  Aréique,  & 
non  plus,  comme  chez  eux  j  vers  le  p61e  Âuftral;  &  que  le  fo* 
leil  fe  levât  à  leur  main  gauche ,  &  (ê  couchât  à  leur  main  droi* 
te;  ce  qui  eft  dircâement  Tinverfc  du  cours  qu*il  fuit  (zi)  dans 
la  Taprobane.  Us  racontoient  que  lacète  de  leur  isle  qui  regarde 
les  Indes  (13),  &  qui  eft  fitaëe  vers  Poricnt  d'hiver  à  leur  égard , 
a  dix  mille  ftadcs  d'étendue  ;  qu'en  franchifTant  les  monts  Emo- 
des ,  ils  découvroîcnt  tout  le  refte  de  l'Inde  (  14  j  ,  jufqu'aux 
Scies,  avec  qui  a^icmc  ils  commerçoicnt  ;  témoin  le  pcrc  de  Ila- 
khias  (15),  qui  avoic  voyagé  fui-  la  cote  Sériquc  ;  que  les  Sercs 
vont  au-devant  des  commerçants  Taprobanois ;  que  leur  taille 
excède  la  grandeur  ordinaire ^  qu'ils  ont  les  cheveux  d'un  rouge 
ardent,  les  yeux  bleus  (i<>),lc  Ton  de  voix  terrible,  Se  qu'ils  ne 
lient  converfatlon  avec  pcrfonne.  Les  autres  dérails  ne  di.l  croienc 
en  rien  des  relacions  de  nos  négociants,  6c  conHrmoicnt  qu'il  faut 
que  les  étrangers  apportent  (17)  leurs  marchandées  iur  la  rive 
ultérieure  du  fleuve,  ou  les  Sercs  en  viennent  faire  emplette  quand 
i'ëchangc  leur  plaît.  Ail u rément  li  quelque  chofc  efl:  propre  à 
nous  corriger  du  luxe,  c'ell  de  nous  rranfporrer  en  elprit  d'ici 
là,  6c  nous  demander  à  nous-mêmes,  cll-ce  donc  L\  l'objet  de 
nos  vœux }  à  quoi  bon  ,  &  dans  quelle  vue  chercher  iî  loin  pa« 
rcille  chofe  ? 

Quoique  ,  par  les  foins  de  la  Nature,  la  Taprobane  femble 


fertions,  des  caradercs  ou  Jes  acliom,  ocu/i)  que  porte  l'une  des  principales 

comme  j'ai  déjà  eu  occalion  de  l'ob^  villes  de  la  coce  Sérique  au  nord  -  elt 

ferver.  de  la  grande  muraille. 

(t6)  De-U  feat-hse  U  nom  de  (17}  Comme  il  a  dé}i  été  St  »^ 

CtMgli  (comme  qui  difoit  Cytmei  chapitre  17. 
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tun  relegata ,  noftris  vitiis  carec.  Aixrum  aigenmmque  &  ibi 
in  pretîo.  Marmor  teftudinis  iimile ,  gemmât  margaritac- 

que  in  honore  multo  prxllanciorcs ,  ik  totms  luxuria;  noC» 
iix  cumulas.  Ipforuin  opes  majores  effe  dicebanc ,  fcd  apud 
nos  opulentix  majorem  ufum.  Servum  nemini  ;  non  iii 
diem  auc  incerdiu  fomaum  :  asdiEcia  modicè  ab  humo  ex- 
cantîa  :  annonam  nunquain,  augeri  ^  non  fora  licefve  effe. 
Colî  Herculem:  eligi  Regem  à  populo  feneâa  clemencia- 
que ,  Itberos  non  habencem  :  6c  u  poftea  gîgnac,  abilicaii , 
ne  fiac  hacredicarîum  regnum.  Redbores  ei  à  populo  xxx 
dari  :  nec  nid  plurium  fencenciâ  quemquam  capice  damnari  ; 
fie  quoque  appellationem  efl'e  ad  populum  :  Lxx  Judices 
dari  :  li  libèrent  ii  reum ,  amplius  triginta  iis  nullam  elle  di- 
gnaûonem ,  graviffimo  probro  ;  Régi  cukum  Libeii  pa- 


{x8)  Au-dfill  de  VEnfaattat  en 

graïuîe  pirtie,  ce  qui  la  fair  appr.rte- 
nir  pour  moitié  au  pôle  oppofc  au 
nôtre ,  &  par  confôquenc  au  Cscoad 
hcmirphere ,  ou ,  félon  le  langage  des 
Anciens  &  du  peuple ,  à  l'autre  mondt^ 

(tp)  Des  correfpondances  avec  des 
Savants  ou  plntoc  avec  des  Commer- 
çants Hollandois  pourroienc  nous 
inetrre  à  portée  de  vérifier  ce  lait.  Ce 
marbre  a  bien  i'air  d'un  marbre  de 
co:npofirion ,  c'efV-à  -  dire  d'un  verre 
imitant  l'ccaille  jafpée.  J'ai  vu  de  très 
b^aux  dcifus  de  table  de  cette  niaciece  ^ 
elle  eft  infiniment  fupérieure  au  mar- 
bre &  à  l'albàtre  rant  pour  l'éclat  &  le 
poli  que  pour  la  profondeur  &  la  mul- 
tiplicité ii<;s  couches  tranfparentes  & 
contraftantes  ;  elje  m'a  paru  d'aiUeurs 
^nenticUemetit  plus  dore  gne  le  jnar- 
bie  ordinûtc. 


(30}  VoTCz  1a  note  4. 

(3 1]  La  raifon  en  eft  que  U  nuit  y 
eft  prefqne  en  tout  lems  de  douze 
heures  ou  environ. 

(31)  Cet  Hercule  me  paroîr  être 
THercule Celcibere, c'cil  à  dire Hahis^ 
nom  qui  fe  prononce  aulîi  Sapis  ^  Sc 
d  où  vient  Japcre ^  Ji^iens ,  Sec.  car 
chez  toutes  les  Nanons  ou  Colonies 
Celtofcythes  il  eft  à  renurquer  qu  Her- 
cule &  Mercure  font  la  nicme  Divi- 
nité ,  confîdérée  comme  prclidanc  à  la 
fois  i  la  force  Se  aux  Arts.  Je  crois 
donc  d'une  part  qu'on  peut  regarder 
les  anciens  Celtiberes  comme  les  fon- 
dateurs de  Sumatra,  témoin  la  viUe 
atS^ueile  d'E/pcriam  ou  Speriam  lîiuée 
fur  la  c&te  fud^  de  Me ,  de  Ut  viUe 
de  Tan^am  fituée  fur  la  cote  nord-eft 
de  U  mepae  ifle»  Oi  fiff^m  a  fa  ra^ 
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placée  hors  du  moode  (iS)  que  nous  habitons ,  elle  n*eft  pourtant 
pas  exempte  des  vices  qui  nous  dominent.  Là,  comme  ici,  Vot 
êc  Targcnt  font  en  grande  eftime;  le  marbre  y  a  la  variété  &  la 
tranfpareace(i9}  de  Técaîlle;  les  perles  8c  les  autres  pierres  pré» 
cieufes  (30)  y  font  incoaiparablement  plus  recherchées  qu'à  Rome 
même  :  enfin  le  prix  de  tout  ce  qui  forme  chez  nous  Tobjet  du 
luxe»  y  eft  portée  à  Texcès.  On  leur  entendoit  dire  que  les  ri- 
cheflès  étoient  naturellement  plus  abondantes  chez  eux,  U  que 
l'abus  de  ces  mêmes  ridieilès  étolt  encore  plus  immodéré  chez 
nous.  Il  réfulte  de  leurs  récits ,  qu'il  n'y  nul  enclave  dans  la  Ta- 
probane  ;  6c  que  perfonne  n'y  dort  pafTé  la  nuit  (31),  ni  ne 
(c  couche  avant  la  fin  du  jour;  que  les  édifices  ne  s'y  élèvent 
que  très  peu  au-titirus  du  loi  ;  que  le  prix  des  denrées  y  eft 
toujours  le  même;  que  la  diviiiitc  du  p.iys  cil  Hercule  (32.); 
que  le  peuple  s'y  choifitun  Roi  avancé  en  .igc  ,  plein  de  bonté, 
&  fans  enfans;  rcllcmcnc  qu'on  le  force  d'abdiquer  du  moiueiit 
qu  il  vient  à  en  avoir,  dans  la  crainte  que  ia  couronne  ne  de- 
vienne hci  editairc;  que  le  peuple  donne  à  ce  même  Roi  trente 
Directeurs  de  fa  conduite  ;  que  perfonne  n'eft  condamné  à 
mort  s'il  n'y  a  pluralité  de  voix  encr'cux,  auquel  cas  même  , 
le  peuple  nomme  de  nouveau  foixante-dix  Juges  pour  revoir  le 
procès  ;  Se  que  il  ces  foixante-dix  Juges  viennent  à  abfoudre  l'ac- 
cufé,  ks  trente  Directeurs  Royaux  font  réputés  infâmes,  &  ne 
joullTent  plus  d'aucune  confidération  ;  que  le  Roi  porte  un  vête- 
ment pareil  à  celui  de  Bacchufi  (3  3};  mais  que  les  autres  5'habillcnt 

■— iM— I  — — i 

cine  dans  le  mot  Hefpeiie ,  fvnonvme  que  je  viens  d'alléguer  me  font  regac- 

d'£fpagne ,  de  mctne  que  îangam  a  dcr  cecce  Saifi  comme  l'anden  chef» 

la  tienne  Àzxu  Tanger,  qui  oeuc  êtxe  -lieo  du  culte  dUercole  dans  cette 

regardéecommelapreniierc  fondation  mcme  ifle,piiifqa*tf(i/v^  ou  Sabts  cH 

que  les  anciens  peiïples  de  l'Efpagne  évidemment  la  même  Divinité  ou  le 

aient  faite  en  Atriquc.  D'autxu  part  mcme  Héros  qu'Heccule. 

dans  les  Cartes  modernes  de  Sumatta  (55}  Bacdins  n*eft  antre  dm  les  In* 

E trouve  uns  ville  nommée  Sabi  fur  dient  qu'Hercule,  &  cet  Hercule  n*eft 

côte  fud^eft  de  l'iile ,    les  raifons  autce  wiHtàit,  comme  je  l'ai  ample- 
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tris,  caeterls  Arabum;  Regem ^  fi  quid  delinquat ^  moice 
mukari^  nuUo  interimente ,  aVeriàntibus  cundis ,  &  corn-» 
mercia  edam  fermonis  negantibus.  Fefta  venacione  abfu- 
mi  ;  gratiffimam  eam  tigribus  elephamifque  conftare.  Agros 

diligen:er  coli  ;  vitis  uium  non  elle,  pomisabundaie. Elle &: 
in pifcacu  voluptatem ,  teftudinum  maxime,  quarum  fuper- 
fîcic  familias  habitantium  contegi  :  tantâ  reperiri  magnitu- 
dme.  Vicam  hominum  cemum  annis  modicam.  Hxc  corn, 
pena  deTaprobane.  Quatuor  Satrapie ,  quas  in  hanc  la» 
€um  diftolimus»  ita  fe  habenc. 

Capiffine,  Carmania* 

Caput  ^  1 

Zj^        Aproximis  Indo  gemibus  montana.  CapîfTenx  ha- 

bent  Capiflàm  urbem ,  quam  dirait  Cy  rus.  Arachofia  cum 
oppido  éc  fliunine  ef  ufdein  nominis ,  quod  quidam  Cophen 
duœre ,  à  Semîratnide  conditum.  Amnis  Erymanthusprae- 

ment  démontre  dans  mes  Origines  font  noirs  félon  ce  vers  de  Dyoniûus 

Uriàmts,  H  n*eft  donc  pas  étonnant  traduit  par  Feftus  : 

qae  le  Souverain  de  Sumatra  fe  foit        infah T^ywUii*  gigati  n^io»  àttkimm. 

autrefois  vcru  fclon  le  coftun.e  Bachi-  flaudrand  écrit  qae  le  tendr 

que,  puifquen  quahcc  tic  ft  ccelTeur  ,  ,  ^  \  .  . 

1  i.iA  ,Li.,j^  il  de  1  ilic  de  Sumatra  (que  lenaainnens 

de  1  Hercule  Indien,  qui  cit  ie  mcme  >^     %   r      l      n  \\c     i        •  », 

 n— L    ;     »11  if-    M  j     •  être  la  1  aprobane  1  elt  ternie  en  ns  Se 

queBacchas&quHabis.ildevoitre-       c  ■    ^    r      >  u 

-  préfentcr  A  fes  peuples  l'idée  &  l'image  ?"  ^"^""^  ?  "»"^î      5"  ^""^"^ 

5u  Héros  ou  den/oieu  donc  le  culte  d^P^,""^^»  fi  ^"f ,  P?î^^^ 

étoitrévérc da,,s  l  .ne.  5»«»  ««  de  çetie ifie eft le  medleur 

,  des  Indes,  â  lexcepcion  4e  celai  de 

(j  4^  Le  nom  d  Arabes  lignihe  Hef-  Cochin. 

pénens  félon  S.  Jértnie,  c^eft-â-diie  t'-^  j^ous  favons  par  le  récit  conf- 

peuples  venus  du  couchant.  Le  cofei-  Jes  Géographes  «c  des  Voyageur» 

me  Arabe  cm'obfervoient  les  lapro-  Yik  eft  ttés  mal  fain  â  Sumacra» 

Danois  dans  leur  habillement  concoure  &  que  conféqnemmenr  !i  vie  de 

donc  à  prouver  qu'ils  forroient,  corn-  phomme  y  eft  très  courte.  Si  donc  fe- 

me  taon  les  autres  écabUflemenis  Ara-  ion  Pline  la  durée  moyenne  de  la  yie 

bes ,  d'une  colonie  Celtibérienne.  «ft  ^  ce„t  ^         la  Taprobane, 

'  ^}  5)  Les  éléphants  de  k  Tapsobm  c^eft  une  preuve  ^a*o&  U  femût  èuA 
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à.  la  façon  des  Ar.ibcs  {34) i  que  fi  le  Roi  fait  un  crime,  on  îc 
punit  de  mort,  (ans  que  pcrlonnc  porte  Ki  main  Lux  lui;  tous 
au  contraire  fuyant  Ion  approche ,  ôc  rcfufant  de  lui  parler;  mais 
qu'on  s'en  dëfnic  en  le  laiflanc  périr  dans  une  partie  de  chafTc 
lolcniicile;  que  cette  chaflc  au  refte  eft  des  plus  iç^réables  ,  & 
qu'elle  conllile  à  attaquer  des  tigres  ^  des  éléphants  (35);  qi^e 
les  Taprobaniens  font  agriculteurs;  qu'ils  n'ont  point  de  Vignes» 
mais  beaucoup  d'arbres  fruitiers  (^6);  qu'un  de  leurs  exercices 
les  plus  agréables  eft  la  pêche ,  principalement  celle  des  tornies, 
dont  quelques-anes  (ont  fi  grandes  ,  qoe  leur  écaille  fert  de  coic 
à  des  familles  entières  ;  que  la  durée  moyenne  de  la  vie  dç  Thom? 
me  y  elk  de  cent  ans  (37)*  Voilà  tout  ce  qu'on  fait  de  la  Tapro- 
bane.  Venons  préfenremenc  aux  quatre  Satrapies  (5  8]|  dont  nous 
avons  dififéré  de  parler  pour  traiter  de  cette  i^e. 

La  Capi£ene  &  la  Carmanie. 

ApKts  les  nations  les  plus  voilines  de  l'Indus.,  on  trouve 
un  pays  de  montagnes,  nommé  la  Capillcnc  (i),  où  fe  voyoic 
autrefois  une  ville  nommée  Capifla  ,  qui  fut  détruite  par  Cyrus, 
Suit  TArakhollc,  avec  une  ville ''ij  Svlunc  rivicrcdu  même  nom. 
Quelques-uns  donnent  à  la  ville  d'Arakhoiic  {3)  le  nom  de  Co- 
phc  ,  dont  ils  font  une  fondation  de  Semiramis  ,  mettant  au  ter- 
ritoire des  mêmes  Arakhoiîens  la  ville  de  Parabcftc,  arrofée  par 

cette  ide  de  r.mnce  Ibcrienne  que  j'ai  (1}  Aajoar4*hiii  Çordcn  &  jQ*s  «&- 

prouvée  n'eue  que  de  quatre  mois,  virons. 

Sur   quoi  confultez   mes  Origines  (1}  Aujourd'hui  Candahat  6c  JIu:a~ 

Uriennesjf  ouvrage  oij  j'ai  fût  voir  que  ma  félon  le  Pere  Hardouin. 

l'année  Celçibcrtcnne  ou  de  quatre  (  3  )  Aujourd'hui  CAatfos  félon  le 

mois  ctoit  autrefois  en  ufagc  dans  Pere  Hardouin,  qui  blâme  ceux  qui 

toucô  l'ccendue  de  l'Inde.  Au  icile  ceci  en  font  Candahar.  Je  ierois  tçncé  d'en 

fert  à  confirmet  ce  que  j'ai  dit  plus  faire  Siaéwank,  dont  le  auytjfnutcAo* 

haut ,  iiuc  la  Tapi'obane  étoic  cvidem^  ^  00  Araekqfia  ne  me  paioît  être  que 

n-ien:  dans  l'origine  une  fondation  l'anagiamme. 

des  anciens  Celtibcies.  (4)  Cette  ville ,  dont  le  nom  fignihe 

(3  S)  Voyez  U  fin  du  chapitre  il.  valice,  u'dl;  auue  que  Chahui^  ville 
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fluens  Parabeften  Arachofiorum.  Proximos  lis  à  men- 
die ad  parcem  Arachotarum  faciunc  Gedrofos ,  &  à  fepcen* 
trione  raropatniiàdas.  Cartana  oppidum  fub  Caucafo  i 

Ïuod  poftea  Tecragonis  didbim.  Hxc  regio  eft  ex  advecfo. 
iaârîanorum  deinde,  cu^us  oppidum  Alexandria  «  à  con- 
ditore  di6bum.  Syndraci ,  Dangulas  y  Parapiani  »  Canca* 
ces ,  Maci.  Ad  Caucarum  Cadrim^  oppidum  ab  Alexandro 
conditum. 

Infra  hxc  omnia ,  ora  ab  Indo.  Ariana  regio  ambufta 
f ervoribus ,  defercifque  circumdau ,  muica  tamen  rncecfufa 
opacitàce  :  cultores  congregac  circa  duos  maxime  fluvios  ^ 
Tonderon  àc  Arofâpen.  Oppidum  Arcacoana.  Arius  am- 
.nîs^  qui  pracfiuit  Alexandnam  ab  Alexandre  condicamr 
patet  oppidum  ftad.  xxx.  Mulcoque  pulchrius,  ficucaml- 

?uius  ,  Artacabane  iteram  ab  Antiocno  munitum  ,  ftad.  t; 
>orifci  gens.  Amnes  Pharnaeotis ,  Ophradus ,  Prophtha- 
fia  oppidum  Zariafparum  ^  Drangx  ^  Ëvergeue  ^  Zarangx  > 


^"îl  ne  fmx  pas  confondre  «vec  U 
concrcede  Gz^ii/j.  gracient  de  Ia«pieUe 
elle  efl  fuuce. 

(5)  Le  tîeuve  ou  plutôt  la  rivière 
qui  paiTe  entre  la  ville  notnmce  Cha- 
itilScU.  région  nommée  CabuL  Vojez^ 
là  Carre  de  l'Afie  par  Van  Lochom» 

(6)  Aujourd'hui  C'ircan  &  Macran 
on  Makhcran  félon  le  Pere  Hardouin. 

(7)  Peuples  des  montagnes  adoffi^. 
au  Cire  an. 

(8)  Aujourd'hui  Sirt/yi-n  j  &  non  pas 
Chabul,  comme  fe  l'eft  figuré  le  Peie 
Haniouin.  Bir  eft  iâ  fi^ahralent  da 
Wirtm  Wlirdtt  Gerixuuns ,  0c  qui  ii- 
gnifie  le  nombre  quatre.  Or  Cartane 
ognifie  la  ville  quarrée  j  comme  fou 
nom  ^ec  Tetragonis  le  cvidcm«> 


ment  voir^ 
(  9  )  Cette  contrée  £é  nomme 


joord'hui  TarhtAam^  comme  |e  ftt 

déjà  obfervé. 

(10)  Inconnus. 

(.1 1  )  Aujourd'hui  An^<au 
(i  z)  Aujourd'hui  Danra. 
(13)  Aujourd'hui  Parafam»^ 
(  1 4)  Aujourd'hui  Cax» 
(15)  Aujourdlmt  Samachi, 
{16)  Aujourd'hui  le  Takalijfanm 

(17)  Aujourd'hui  Efcalcalcandm 

(18)  Aujourd'hui  le  Sigijian». 
(15)  Aujourd'hui  Viliucut, 
(xo)  Aujourd'hui  le  Sat, 

(11)  Aujourd'hui  CofanamtCafiuMb. 
Mais  voyez  la  nore  1 3 . 

(iij  Cell  unâeuve  qui  tombe  dans 
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le  âeuve  Erymante  (5):  ils  leur  donnent  pour  voifins,  au  midi, 
les  Gedrbfes  (6);  Se  au  feptentcion  ,  les  Paropamifadcs  (7).  £n 
ùcc  de  ceux-ci  cft  la  ville  de  Cartabanc  (8) ,  qui  cft  fituéc  fous 
le  Caucafc,  àc  à  laquelle  on  a  donné  enfuite  le  nom  de  Trago** 
nis.  Ces  Paropamifades  occupent  une  contrée  fituée  à  l'orient 
du  Caucafe  :  enfuite  on  trouve  la  contrée  des  Baâriens  (9),  donc 
la  capitale  eft  Alexandrie  (10),  qui  tire  (on  nom  de  Ton  Fonda- 
teur. Enfuite  on  trouve  les  Syndraces  (11),  les  Dangales  (ix)» 
les  Parapiens  (  1 3  ) ,  les  Cantaces  (  1 4)  ^  8c  les  Maces  (15).  Quant  aux 
Cadrufes  (i  6),  îb  appartiennent  au  Caucaic,  &  ont  une  ville  (  1 7) 
fondée  par  Alexandre. 

Att-dellbus  de  tous  ces  difiTérents  peuples,  s'étend  la  côte  ma- 
ritime de  deçà  l'Indus.  L'Ariane  (18),  qui  ouvre  cette  c6te»  cft 
une  région  naturellement  expofée  à  l'ardeur  du  foleil  la  plus 
brûlante.  Quoiqu'elle  foit  en  outre  environnée  de  défèrts  ari- 
des ,  elle  ne  laiflè  pas  d'être  entrecoupée  de  cantons  frais  8c  om^ 
bragés.  Le  plus  grand  nombre  de  Ces  habitants  fe  raflcmble  prin* 
cipalement  fur  les  rives  de  deux  fleuves,  nommés  le  Tonderon  (19} 
&  rArofapc  (10).  On  y  voie  la  ville  Artacoana  (11)  ;  le  fleuve 
Arius  (il),  qui  pafle  devant  Alexandrie,  fondation  d'Alcxan  - 
drc,  ville  donc  l'étendue  eft  de  trente  ftadcs.  Une  ville  beaucoup 
plus  belle  encore,  ainfi  que  plus  ancienne,  c'cft  Artacabane  (x}), 
foiTiriec  de  nouveau  par  Antiochus ,  &  qui  n  cinquante  ftadcs  d'é- 
tcndac  ;  enluirc  on  rrouvc  la  Dation  des  Dorilqacs  ^2.4;  j  le 
fleuve  Pharnacous  (15}, le  fleuve Ophradc  (2.6), Propiithalie  (17), 


le  Ptth'malon.  Voyez  la  Carte  de  Hon* 

dius. 

(15)  C'eft  cette  ville  ou  celle  d'^r- 
tacoana  qui  repond  chez  les  Anciens  à 
U  vUic  Cû/'a/ia  ou  Cafana  des  Moder- 
nes. 

(14)  Aujourdlmi  ceux  de  kt  vîUe  Bc 

du  lac  Bureion. 


fait  (ont  deux  rivières  indiquées  dans 
la  Carte  de  la  Perfe  par  Hondius ,  donc 
l'une  paffe  à  l'orient  dé  Buh^ikij  & 

l'aurre  .>  Poccidenr  t'c  CofL.T-ch  'rftan  j 
OC  qui  toutci  deux  ic  jettent  daiis  ie 
lacBur^ion* 

Voyez  la  note  précédente. 
(27)  Aujourd'hui  Corcanh'tjlan  a» 
voiiinage  ae  Taibakan  ^ue  j'ai  die  lô' 
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Gedruii.  Oppida  Paucolaïs  ,  Lymphorta  ,  Merhoricuni 
defercum  ;  Amnis  Manain.  Auguttiri  gens.  Fiumen  Boi^- 
ru.  Gens  Urbi ,  flumen  navigabile  Pomanus  Pandbrum 
Ênibus.  Item  Cabims  Saaronim  ofHo  porcuofus.  Oppi- 
dum Condisramma.  Flumen  Cophes.  lofluunt  in  eum 
navigabilia  Sadarus ,  Parofpus ,  Sodinus. 

Ariciiui:  paiLLiii  eilc  Daritin  aliqui  volunc,  menfuram- 
que  produnt  utriufque  longitudine  xTx  L  m  pafl. ,  laticu- 
dine  dimidio  minore  quam  Indix.  Alii  Gedrufos  &  Pafi- 
res  pofuêre  per  clxxxiii  m  pafl.  Mox  Ichchyophagos 
Oricas ,  propriâ,  non  Indorum  iingua  ftoquencesper  ce  M 
pa(£  Inde  pofuêre  Arbiorum  gentem  per  ce  m.  Ichehyo- 


poncbe  a  la  contrée  «tes  Baâm  Za<* 

mfpes. 

(iSj  Tout  le  pays  fituc  entre  Cor- 
canhifian  &  Eudras. 

(29)  Aujourd'hui  Eudras,  fynony- 
me  aEuvergcie. 

(50)  Aujourd'hui  Baffar.  Le  Pcre 
Hardouin  confond  mal-à- propos  ces 
Gedrufes  avec  les  Gedrofes. 

(31)  Ces  deax  vUles  font  incon- 
nues aux  Modernes;  elles  font  fans 
douce  aujourd'hui  partie  des  déferts 
Méchoriques,  c^eft>a-dire  fiiuées  au 
pied  du  mont  Naugracot,  où  l'Indus 
prend  fa  fource.  Au  refte  les  noms  de 
ces  deux  villes  font  altères  dans  le 
texte.  Cinq  inaiiuftrits  portent  Peuco- 
lûjLiphona. 

(3  z)  Aujourdliai  la  contrée  déferte 
nommée  vEremaier,  à  l'orient  du 
mont  Naugracot. 

(3  j)  Ici  Pline  reprend  la  côte ,  puif- 
qu'il  va  être  quedion  d'un  port  \  niats 
la  rivière  dont  il  s'agit  &  ro  ô  î  c  ;  nom^ 
topographiques  qui  fuivenc  ionc  fans 


aucun  rapport  avec  l'éut  aânel  de 

notre  Topocnr.phie  moderne,  fan? 
douce  Faute  tte  bonnes  Cartes ,  ou  plu- 
lot  faute  de  bons  Mémoires. 

(34)  De  trois  manufcrits,  l'un  porte 
fiumen  eçrum,  de  les  deux  autres  7?if- 
men  hofum:  tOttt  le  refte  flumen  Borru, 

{  Au  texte  hi  plupart  des  Edi- 
rc'ir'^  lifen*-  Cj^crrn  SonirurTran  lieu  de 
Ldoirus  Suarorum  j  qui  eft  la  leçon 
contate  des  meilleurs  manulcciis. 

{^6)  Au|ourd'hnt  Como.  Je  foup-» 

çonne  qu'autrefois  cette  ville  fc  noni- 
moitCo-ro  par  b  répétition  du  même 
mot,  &:  que  les  Grecs  exprimant  cette 
itératUM  pu  lé  mot  di  -  ^ramma ,  qui 
.exprime  la  réitération  d  un  moi  déjà 
écrit ,  en  firent  Kén-digtamma. 

(57)  Ce  fleuve  eft  très  différent 
d'un  autre  du  même  nom  dont  on  a 
parlé  plus  haur.  Le  Pere  Hardouin  en 
Fait  le  mcme  fleuve  que  VArbis  ,  c'eft» 
à  -  dire ,  félon  lui ,  Vllmcm  des  Carres 
modernes^  qui  fe  jette  dans  l'Océan 
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TÎlle  des  Zariafpes  ;  les  Dranges  *  les  Evcrgetes  (19)  «  les 
Zarangcs,  les  Gedruiès  (30);  les  villes  Peucolaïs  &  Lymphor- 
ta (3 1  )  ;  le  défert  des Mëchorîques  (5 1) ,  le  fleuve  Manaïs  (33},  la 
nation  des  Auguteires ,  le  fleuve  Borrù  (34) ,  la  nation  des  Ur- 
biens;  le  Pomane,  fleuve  navigable  qui  coule  auxvonfins  des 
Pandcs;  le  Cabire ,  fleuve  des  Suarcs  (35),  avec  un  port  à  fon 
embouchure  ;  la  ville  de  Condigramma  (3<>);  le  Heuvc  Cophès  (37) 
qui  reçoit  le  Sadare  ;  le  Parofpe  Ôc  le  Sodin  ,  rivières  navi- 
gables. 

Quelques  -  uns  prétendent  ique  la  Dante  (38)  fait  partie  de 
l'Ariane,  ôc  que  la  longueur  de  l'une  ôc  de  l'autre  cnfcmblc 
monte  à  dix-neuf  cents  cinquante  milles  fur  une  largeur  moitié 
moindre  que  celle  de  l'Inde.  D'autres  ont  donné  cent  quatre- 
vingt  rroi'î  milles  aux  Gcdrofes  (39)  dc  aux  Pafires  1^40).  De-li. 
ils  comptent  deux  cents  milles  jufqu'aux  Ichthyophagcs  {41) 
Orites,  qui  ont  un  langage  particulier  (41),  &  différent  de  ce- 
lui des  Indiens  ;  6c  de-là  (43 )  ils  comptent  encore  deux  cents  milles 


Indique  aptes  avoir  reçu  le  Sai^  le  phases  étoient  nommes  Orif«  j  c'eft- 

Chir  &  Viimtneei*  à  dire  montagnards. 

(j 8)  Ceft  la  partie  de  la  Médie  qui  (  4»  )  Ceci  donneroit  i  pcnfcr  qa« 

regarde  l'orient,  &  qui  confine  à  la  les Ichdiioohages  font  le  peuple  pri- 

Carmanie  mitif  de  ilnde,  le  peuple  vamcu  par 

f  j  9)  Peuples  de  la  côte  maritime  de  ^'"7*'*  «nquérants  da  pays  , 

rAnane,  ceft-i-due  Je  la  côte  en-  ^  ^"^l*"^*  conquérants 

deçà  de  Vlndw.  "          P°>"^     ^^^'^^  ^^^' 

•  me  Alexandre  ht  depuis. 

(40)  La  Cane  moderne  de  lAfie  /^^  )  Par -delà  les  khihyophages 

par  Van  Lochom  nous  montre  une  ^ets  l'occident  ces  Auienrs  comptent 

ville  de  P.t/rr  rituee  entre  deux  fleuves  encore  un  intervalle  de  deux  cents 

qui  bornent  la  parue  occidentale  de  rr^\\\es  |ufqu'â  la  nntion  dc^  Arbiens, 

la  contrée  de  Circan.  iec^nA  intervalle  eft  remjpli  non  ieuie- 

(4 1  )  C'eft-â-direlmangeUfs  de  poif-  ment  par  les  déièrts  qui  font  an  cod- 
ions. Leur  contrée  eft  celle  ou  fe  chant  des  Ichthyophagcs ,  mais  encore 
voient  aujourd'hui  les  villesde  Co-moj  p.ir  la  nation  des  C'h  !ono[  îi.if^es ,  in- 

Dulcïdan     de  Goadd.  Cette  con-  termciitaire  entre  W-hhs  îk  ta"  nation 

trée  eft  bornée  à  l'occident  par  une  proprcdes.(Vr/i/crtjs  ^  comme  j'aurai  ot- 

chaine  de  montagne8,d'oî^  ces  Ichdiyo*  calion  de  le  faite  obCerver  plus  loin.  ' 
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phagos  omues  Alexander  vetuic  pifcibus  vivere.  Ulcia  de* 
ferca,  deinde  Carmania,  ac         acqae  Arabia. 

Sed  priufquam  hxc  generatim  perfequamur,  indicare 

convenir ,  qux  prodic  Oneficritus ,  clafle  Alexandri  cir- 
cumveâius  iu  Mcditerranea  Periidis  cx  In  Jia  ;  nanaca  pro- 
ximè  à  Juba  :  dcin  eam  navigationem ,  qux  his  annis  com- 
perta  fervatur  hodie.  Oaeficriti  &  Nearchi  navigacio  nec 
nomina  habec  manfionum  nec  fpacia.  Primumque  Xyle* 
nepolis  ^  ab  Alexandrocondica ,  undècœperunc  exordium» 
juxca  quod  flumeiij  aut  ubi  fueric^  non  finis  explanatur* 
Hxc  camen  digoa  memoratu  produncur  :  Arbis  oppidum 
à  Nearcho  conditum  in  navigatione  ea.  Flumen  Nabrura 
jidvium  L.ipax  ,  contra  infula  ciittans  Lxx  ftad.  Alexandria 
conditaà  Lconnato  juiTu  Alexandri  in  hnibus  gentis  ;  Arge- 
nus  porcu  falubri.  Flumen  Tuberum  navigabile,  quodcirca 
Palirx,  Deinde  Ichchyopbagi  tam  longo  cradu,  uc  xx  die* 
rum  fpacio  prsenavlgaverint.  Infula»  quxSolis  appeUator  ^ 
,ôc  eadem  cubile  Nymphanun,  lubens,  in  qoa  nuUum  ani* 

(  44  )  Ceft  ainit  que  Kabttchodono-  {46)  Roi  de  Mauritanie  dont  il  z 

Xbr  &a*atttres  conquérants  elfayerent,  iti  fait  une  mention  honorable  au 

mais  en  pure  perte,  de  faire  celTer  commencement  du  cinquième  livre  i 

l'abftinence  du  porc  chez  les  Juifs.  II  propos  de  i'Afritjue.  Vcvez  les  notes 

eft  très  facile  de  foumcttre  avec  la  aijphabétiques  des  Auteurs  cites  par 

force  une  Nation  quelconque  ;  mais  il  Pune  après  le  premier  livre, 

n'y  rî  pnint  de  force  qui  puilfc  prév*-  (47)  Aujourd'hui  G'tlechi  dans  la 

loir  contre  le  préjugé  &:  l'ohftination  partie  feptentrionaleduSigiftan.Vo7, 

ibit  rcligieufe  fpit  lupetftitiçufc.  Les  la  Carte  de  Van  I^chom. 

infradoeafes  drag<»mies  de  Louis  (  48  )  Aujourdlioi  BUher  dans  la 

XIV  en  ^ni  une  preuve  bien  fen-  contrée  de  Citcan. 

^îble.  (49)  Le  fleuve  qui  p.alTc  au  fud  eft 

(  45  )  Perfide  ou  Pcrfc  font  des  de-  de  BUhcr.  Voyez  la  Carte  de  Van  Lq- 

nomniations  fyiionymcs  ;  cependant  chom. 

quelques-uns  entendent  par  la  Peritde  (f  o)  Dans  l'intervalle  marquéenot 

la  côte  maritime  de  la  Perfe,  &>par  la  BUhcr  ^  Ptifir  chez  le  fQÊmç  Van  Lo- 

rt^rfe^rintmeiudupa/s.  (boni. 

jufqu'à 
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jafqu'à  la  nation  des  Arbiens.  Alexandre  défendit  Tufage  du 
poiâbn  à  tous  les  Ichchyophages  (44)  >  fans  exception.  Par-delà 
tons  les  peuples  compris  (bus  ce  nom  «  font  des  déicrts.  Siiiycnt 
la  Carmanie,  la  Perfide  (45) ,  &  TArabie. 

Mais  avant  qued*encrèprendre  leur  defcrîpdon,  il  eft  à  propos 
d'indiquer  ce  qui  a  été  rapporté ,  foie  par  Onélîcrite»  qoi,apr^s 
avoir  éut  le  tour  de  la  c6te  mantime  avec  la  flotte  d'Alexan- 
dre, vint  de  l'Inde  par  terre  dans  l'intérieiir  de  la  Periîcic  ;  foie 
en  dernier  Heii  par  Juba  (4^);  (bit  enfin  ce  qui  réfiilte  des  «da- 
tions modernes  de  nos  navigateurs.  Les  Mémoires  'dé  la  navl-* 
gation  d'Onéncrite  &  de  Néarque  n'adignenc,  ni  le  âom  des 
mouillages,  ni  leur  diftancc  de  l'un  à  Tautre.  On  les  voit  d'a- 
bord pareil  de  Xilcncpolis  (47),  bâtie  par  Alexandre,  Se  donc 
ils  ne  fixent  1  a  poiuioii,  m  par  le  nom  du  fleuve  le  plus  pro- 
chain ,  ni  par  aucun  aucrc  rcnlciL^ncmcnt  topographiquc  ;  voici 
cependant  plulieurs  de  leurs  lailructions  qui  font  dignes  de  re- 
marque. Premièrement  ils  font  mention  de  la  ville  d'Arbis  (48), 
londte  par  Ncarquc  dans  le  cours  de  cette  navigation.  Suie  le. 
fleuve  Nebrus  (49),  capable  de  porter  de  grands  bâtiments;  la 
ville  d'Alexandrie  ' 50)  ,  conftruite  par  Leonnatus,  conformé- 
ment aux  ordres  d' Alexandre,  dans  un  pays  de  frontières,  en 
face  d'une  islc  di  fiante  de  la  côte  de  foixante-dix  ftades.  La 
ville  d  Argcnonte  (51)  j  avec  un  bon  port;  le  fleuve  Tuberefp), 
qui  efl:  navigrîWe  ,  furies  bords  duquel  habitent  les  Pafires  (53); 
la  côte  des  ichthyophages  (54) ,  dont  l.i  longueur  eft  fi  exceflive, 
qu'on  demeure  vingt  jours  à  la  palier;  l'illc  du  Soleil  nommée' 
autrement  le  lit  des  Nymphes  ;  la  terre  en  elk  rouge,  &  nul  ani- 


(51)  Aujotirdlktti  Sifubtj  dont  )e  lieu     jKrnime  Pafr  diec  Van  Lo-* 

.  nom ,  qui  fignifie  edatatut,  eft  fyilo-  chom  au  nord  -  oued  de  h  contrée  de 

jiym    iV/r;:v7  V7:--.  Macran^  au  fud  de  la  contxéc  de 

(5  i)  Le  tieuve  qui  paile  à  l'occident  Circan. 
de  Sindu  dans  la  contrée  de  Macran.       (54)  Voyez  la  note  41. 
Voye«  Vao  Lochoin.  (5  ^  )  Inaumue  anx  Modernes. 

(5  i)  Aujou^dluii  même  le\^  che^  j 

Tom,  IL  Ccccc 
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mal  non  abfamitur^  incercia  cauiis.  Ort  gens.  FlumenCat- 
manis  Hytanis  porcuofum  6c  auro  fisnile,  Ab  eo  pimum 

feptcn'triones  apparuifTe  adnocavêre  ;  Arduram  nec  omni- 
bus cerni  no^tibus,  nec  totis  unquam.  Achxmcnidas  ui^ac 
illo  tenuifTe.  ^ris  &  ferri  meralla  &:  arfcnici  &:  minii  exer- 
ceri.  Inde  promontorium  Carnianiae  ell:  :  ex  quo  in  adverfa 
ora  ad  gencem  Arabix  Macas  crajedus  diftac  l  m  paiT.  In- 
fulx  cresy  quanim  Oracli  tantum  habiracur  aquofa ,  à  con- 
tinenti  xx.v  m  pafT.  Infuiae  iv  jam  in  finu  ance  PerCda* 
Circa  bas  hydri  marîni  vicennm  cnbhorum  adnatantes  cer- 
ruêre  claflcm.  Infnla  Acrocadus,  item  Ganratx ,  in  quibus 
Chiaiu  gens.  Fliimcn  Hypcns  m  mcdio  finiiPcrfico,  one- 
rariarum  navium  capax.  Flunien  Sitiogagus,  quo  Pafarga- 


(  5  6)  Ces  Ores  ccotent  probablement      (  5  9)  Âinfi  nommés  d*Aclunnene , 

(itués  eu  f  ice  lîcs  Ores  de  l'Arabie  dont  Darius  fc  vancoit  d'être  le  fcp- 

heureufc,  tlont  !e  chef-lien  fc  nomme  tieme  defcendanc  Voytz  Hérodote, 

aujourd'hui  Orja-can^  c'eft-à-dire  livre  7. 

«ntréeda  canton  des  Orts ,  ou  oeut-      {60)  VoiU  la  première  £>u  aull  eft 

hit  les  Ecrivain&grea  ont'ils  nég^ligé  fait  mendon  chez  Pline  de  Far^iic.  n 

d'expliquer  que  les  Ores  qu'ils  avoiônt  en  reparlera  au  dernier  chapitre  da 

rencoQtiésenrouteécQÎencàleuigau-  livre  54. 

che  far  la  c6te  d'Arabie,  &  non  à  lenr      {6 1  )  Pline  traitera  du  dnnabre  an 

droite  fur  celle  de  la  Perfe.  chapitre  7  du  trente-rroifieme  livre. 

(57)  C'cfl  probablement  le  fleuve        [61)  Le  cap  d'Ormus  félon  r  v;'? 

3ui  pafle  au  (ud-eft  de  Mocheftan  y  &  appironce.  I  e  Pcre  Uaidouin  en  tait 
ont  l'embouchure  eft  plus  voifme  du  ie  tap  de  Jafques. 
nord  qu  aucune  de  celles  des  fleuves  {fi)  Aujourd'hui  la  c6te  maritime 
précédents  :  d'ailleurs  au-defTus  de  fa  de  l'Arabie  heurcufe  fur  le  golfe  d'Or- 
fource  chez  Van  Lochom  &  chez  mus,  derrière  bcjuelle  côte  fe  voit  en- 
d'autres  je  trouve  Thes  -  Uhj  où  Ton  core  aujourd'hui  Ma/cala,  que  l'on 
peut  reconnoître  1»  fotuœ  du  nom  peut  regarder  commelechdF' lieu  des 
^Jtkanis,                                    '  MÊtts  intérieurs.  Cette  mtine  ville  (e 

(58)  Aujourd'hui  iV<;)t/?c'/?<7/?j  com-  notrmc  M^ifc aie  chez  N.  Sanfon,  & 
me  je  préfume  j  car  il  y  a  lieu  de  croire  eft  indiquée  fur  la  cote  même. 

que  ce  port  6c  la  ville  des  Macédo-        (^4)  Par  les  indications  données  ce 

«1« AMe  J^w^^mi—— _^  J _  i"  IT.  1^   t..   VIA  .  J>/^__.._ 


mens  doâitPlinepaileaillMiit Refont  ne  fauroit  ètre  que  Tifle  d'Ormus^ 
qu'on*  comme  le  rkoanoiikPfiNHacdottin. 
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mal  n'y  peut  vivre,  par  des  caufes  qui  font  encore  à  coiuipitre.: 
la.  najtion  des  Or68(|4}.«Wu  Heuve  deiaCarmanic,  nommé  TJ^y- 
Canis  (57},  qui  a  un  port  (58}  à  fQQ  emboucbure^  ^  qui  roale 
un  fable  très  riche  en  parcelles  d'or.  Ce  fut  ici  que  la  grande 
Oiirie  commençi  .\  leur  paroîcre  toujours  fur  Thorifon.  Ils  re* 
marqucrcnr  auiH  qu*Ar<^ure  ne  leur  paroi^Toic,  ni  toutes  les  nuics^ 
ni  pendant  la  nuit  entière;  que  là  étoient  les  bornes  de  l'ancienne 
domination  des  Âchxmenides  (f  9)»  &  qu'on  yexploitoitdes  mi- 
nes de  jcaîvte,  de  fer»  d'arfenic  (do),  &  de  cinnabre  (6 1).  Psiffé 
THytanis ,  ils  nous  montrent  un  promontoire  de  la  Carmanie<(^  1)» 
d'oii  le  trajet,  ju(qu*aux  Macrs  (^3),  nation  Arabe  fitaée  lut  la 
côte  oppofée  t(k  de  cinquante  millics.  Au  milieu  de  .ce  trajet^ 
c*eft'à-dire  à  yingt-cinq  milles  (lu  continent  «  on  fen^ntrertcoj^ 
illes  ,  do9t  la  feule  qui  foit  habitée ,  U  qui  ait  de  t*eaa  douqe^ 
çft  l'isie  d'Oracla  (^4).  A  Tencrée  même  du  golfe ,  on  trouve  en- 
core quatre  isles  (^5)  en  face  de  la  Perfide.  On  étpjtà  leur  Vjol- 
ilnage ,  quand  <|es  ferpents  marins  de  vingt  coûdées  de  lon- 
gueur le  montrèrent  nageants  fur  Tcau ,  &  remplirent  la  flotte 
de  terreur.  Suivent  risIeAcrotadc((>6),&  les  isles  Gaurates  (67), 
habitées  par  la  nation  des  Khians.  Au  milieu  de  la  longueur  du 
golfe  Pcrfi que ,  fc  jette  le  fleuve  Hypcris  (<58),  propre  h,  porter 
des  bâtiments  de  charf^c;  !e  fleuve  Sitiogade  (69),  qui  conduit 
îLLix  Pafirgadcs  (70)  en  (cpr  jours  de  navigation  ;  FHLi  ailu  ni'S  (71 }, 


rede  ce  «rjicique  Ut  àiet  Pline  (ôSj  Le  fleuve  oui  pAlic  i  Ibdciic 

jOarjtiSA  ou  Organa  au  lieu  de  Orac/a*  'de  Gomhrou  j  dont  le  nom ,  de  moitié 

Je  (pupçonoe  .qa*il  fftMC  lire  OraSn  ,  qu'Hypéris,  iipiiîc  inférieur.  Voyejs 

comme  qui  diroir  mage  montagneux  ;  la  C  u  ce  des  bcaKS  du  ^and  Sei^etK 

Souce.iile  mopiagqeuk  ^ant  en  eifec  par  Sduloiv  ,                         [  • 

plus  rufceDtibiedpre^rmecdes&UF-  Le  fleuve  qui  palfe  à  l'occi- 

«es d*eau  douce» que.ne  l«r«»kc une ifle  denc  de  Dtnafit  donc  le  nxfm ,  qui 

plare.  figuiiîe  manquant  d'eau ,  répond  afuts 

Inconnues  aux  Modernes.  bitn  à  celui  de  Suiogadc. 

(66)  De  uois  Dianulcrus  un  porte  (70)  Voyez  la  note  14  du  t/ii- 

Jthitadnis ,  de  àsox  Atkt^utdmf,  la-  pitre  t4,  , 

.connue  AUX Modef Des.  (71    Un  gr.ind  fl.uve  qui  paflê.Jt 

(^7)  PateillememinfidnnueSiL  :  .  l'ocjiisiçttt  d^Cuès.  Voyez  Sanu^n^^ 

c  c  c  c  c  1  j 


» 
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das  feptimo  die  navigacur.Flumen  navigabile  Herachemis» 
infuk  fine  no  mine.  Flumen  Granîs  mocUcarnin  navium 
capax ,  per  Su£anen  âme  :  dexcra  ejii$  âccoiunc  Dezimon- 
cani ,  aui  bîtumen  perfidunt.  Flumen  Zarods  oftio  di£- 
cili  nih  peritis ,  înfulac  ii  parvx ,  inde  vadofa  navigatio  Da< 
luflri  limilis  :  per  euripos  tamen  quoldain  peragitur.  ÙC- 
tium  Euphracis.  Lacus ,  quem  faciunt  Eularus  &  Tigris 
juxta  Characem.  Inde  Tigri  Sufa.  Feilos  dies  ibi  agentein 
Alexandrum  invenerunc  fepcimo  meufe,  pollquam  digref- 
fus  ab  iis  fuerac  Pataiîs ,  tertio  navîgationis.  Sic  Alexandri 
daflis  navigavit,  Poliea  à  Siagro  Arabix  promootorio  Pa- 
falam  Favonio»  quem  Hyppatam  ibi  vocanc>  ped  ceniffi^ 
mum  videbaturxïtî  xxxii  m  paflitum  xftimatîone. 

Secuta  2Etas  propiorem  curfum  tutioremque  judicavit ,  fi 
ab  eodem  promoatorio  Zizerum  amnem  porcum  Indiacpe- 
teret.  Diuque  ita  navigatam  eft,  donec  compcndia  inve- 
nit  mercacor ,  iucroque  India  admota  eft.  Quippc  omni* 
bus  aunis  navigatur  ^  fagittariorum  coliorcibus  impofids  : 
etenim  piratx  mazimè  infefiant.  Nec  pigebic  totum 

(7x)  Inconnue^  (7t)Anloat^^hxûMadar9cMMéeg^ 

(73)  C'eft  la  rivière  Tlrltiri  ou  Ca-  Voyez  les  Cartes  modernes  Je  trouve 
ron  qui  pafTe  à  Souftel ,  &  qui  va  Çt  vers  ce  même  lieu  chez  Van  Locliom 
Jetter  dans  un  grand  fleuve  donc  nous  un  endroit  de  la  côce  nommé  Vafa^ 
«vous  {Htflé  <uns  l'âvaot  dernière  qui  fonble  indiquer  oai  &  démwiir 
aoce.                                      '  nation  la  proximité  d'un  {Miag^  td 

(74)  Aujourd'hui  leChuJlflan^  dont  quePlme  en  Hépeinr  ici  un. 

le  chef-lieu  eil  l'ancienne  Sufe,  au-  (79}  Ce  Beuve  célèbre  ie  nooime 

jourd'hui  3*0«/?^ r.  Fiw aujourd'hui  même. 

(75)  Les  nabtranrs  des  montagnes  >  (80)  Son  nom  moderne  eft  inconaii^ 
firuées  1  l'orient  de  Soufter.  Voycr  mais  fa  |onâ:ion  avec  l'Euphinrc  cft 
Sinfon.  Dupinet  traduit  <r«ur  </ej  rer-  indiquée  dans  la  plupart  des  (  ai  ces 
rci  d  Augan.  modernes ,  où  il  concourt  avec  ie 

(7tf)Lelettveqaipallèâroccident  Càa^  deSttabon  à  ffoiSEx  lit  com 

de  Saurac>  Voyez  la  Carte  de  Sanfen.  du  1  igre  auprès  de  Cmwu  Voyes  là- 

(77)  inconnues  ait»  Moderne*.    '  Caic&  de  Sanfon. 
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autre  fleuve  navigable^  une  isle  (ans  nom  (71)  ;  le  fleuve  Gra- 

ois  (73) ,  qui  ne  porte  que  des  bâtiments  médiocres,  &  qui  traverfc 
la  SuHane  {74).  A  la  droite  de  ce  fleuve ,  les  Deximontains  (75) , 
montagnards  qui  travaillent  à  la  préparation  du  bitume  ;  le 
fleuve  Zarotii  (76),  avec  une  embouchure  dont  l'entrée  n'cll  pra- 
ticable qu'aux  meilleurs  Pilotes  ^  tleux  petites  iflcs  (77),  un  pa- 
rage(78)  plein  de  bas-fonds,  où  l'on  navige  aulTi  difficilement 
que  dans  un  marais,  &  dont  on  ne  fc  tire  qu'à  la  faveur  de 
quelques  courants;  l'embouchure  de  l'Euphrate  (79);  enfin  un 
lac  tormé  par  l'Eula-us  (80)  &L  par  le  Tin;re  ,  auprès  de  Kharax  (81). 
De-là  Onclîcritc  &  Nëarque  remontèrent  le  Tigre  jufqu'à  Sufe, 
oii  ils  trouvèrent  Alexandre  dans  la  joie  &  les  feftins  ,  fcpt  mois 
après  qu'il  les  avoir  laifTés  à  l'ifle  de  Fatale  (82),  &c  trois  mois 
après  leur  embarquement.  Telle  fut  la  navigation  de  la  flotte 
d'Alexandre.  Dans  la  fuite  on  a  regardé  comme  un  Fait  con liant, 
qu'on  alloit  directement  de  Syagre  (K^),  pronioncoirc  d'Arabie, 
jufqu'à  l'ifle  de  Fatale  par  un  vent  d'occident ,  nommé  dans 
ces  pays  Hippalus:  le  trajet  monte  1^  par  eftimc,  à  treize  cents 
trente-deux  milles. 

L'âge  fuivant  découvrit  une  trayerfée  plus  courre  encore  6C 
plus  sûre,  qui. fut  d'aller  du  même  promontoire  Syagre  à  Zi- 
gere  (84) ,  port  des  Indiens ,  &  Ton  s'en  tint  long-tems  à  ce  der- 
nier parti  y  jufqu'à  ce  que  les  marchands  euflènt  de  nouveau 
abrégé  la  route ,  £c  que  le  defir  du  gain  eût  rapproché  de  nous 
les  Indes.  Auifi,  de  notre  tems,  il  n*y  a  point  d'année  où  l'on 
ne  fiafle  ce  voyage ,  avec  la  précaution  toutefois  d'embarquer  des 
cohortes  armées  de  flèches  pour  fe  défendre  des  pirates  qui  in- 
feftent  ces  mers.  J'en  prendrai  donc  occafion  de  décrire  ici  la 
^  • 

(81)  Dapinecmulnic  CA<vmatt.li-  lert  'vefs  le  milietf  du  chapitre  i9, 

fons  Carrau  avec  N.  Sanfon.  Dupinec  traduit  cap  dtt  SUfiiigaie  Ott 

(83,)  Donc  on  a  parlé  dans  les  cha-  de  Sjdcalate. 
picres  prcccdcncs.  (84)  Dupinec  en  fait  Anor  (lifea 

.  (  S  j  ;  A  ujottrd*hai  le  cap  de  Fanach  Omr)  fur  la  c&te  de  Malabar, 
felon  le  Pere  Uardouin.  Un  en  tepaK'x 
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curfum  ab  i£^j;ypto  ezponere»  nunc  primum  certa  nodcia 
pacefcente.  Oigna  res,  nuUo  anno  imperii  noftri  mintts 
H-s  quingencies  ezhaurtente  India  ^  &  merces  remîtcence, 
qux  apud  nos  cencuplicato  veneatit.  Duo  m  pafT  ab  Aie- 

xaiiJiid  abclt  oppidum  Juliopolis.  Inde  naviganc  Nilo 
Copcum  ccciii  M  paOuum  :  qui  curfus  Eteins  flantibus 
pcra^itLir  XII  diebus.  A  Copco  camelis  itur,  aquationum 
laciouâmanflonibus  diipoiicis.  Prima  appeliacui  liydieum 
XXXII  M.  Secunda  in  monte,  dieî  itinere*  Tema  in  altero 
'  hydreumace  à  Copco  xcv  M.  Deinde  in  monte.  Mox  ad 
hydretiœa ÂpoUinis à Copco  CLXXXiv Mpaduum.  Rur* 
fus  în  monte.  Mox  ad  novum  hydreuma'  à  Copto  ccxxxm 
pa(r.  Eft  &:  aliud  hydreuma  vetws ,  Troglodyticam  nomi- 
jaacur ,  ubi  prxfidiuin  excubac  diverticulo  ii  millium.  Di(^ 
tat  à  novo  hydreumace  iv  M  pafl.  Inde  Bérénice  oppi- 
dum, ubi  porcus  rubri  maris,  à  Copto  CCLviii  m  paflT 
Sed  quia  major  pars  icineris  conâcicur  no(Stibus  propcers^^ 
tus,  &  ftatîvis  dies  abfumuntur^  tocum  à  Copco  Bereoi- 
cen  icer  duodecimo  die  peragicur. 

Na\  igare  incipiunt  xftace  média  aoce  canis  ortum ,  aut 
ab  exortu  protinus.  Venîuntque  ciFcicer  xxx  die  Ocelim 
Arabix  ,  auc  Caaen  cburifcriE  rcgionis.  Eli  ^  teruus  por- 

(  8  5  )  La  fàmenfe  Alezandne  d*E-  teiits  (ubftîtujenc  ifyiUtama  »  Hc 

èypte  nommée  aajourd'Kui  même  l'autre  mot  pouvant  indîfièremmsnt 

ùcandcria  félon  Buonacciolus.  s'employer. 

(86)  Cécoic  une  dépendance  &        (8,9)  Dupinet  traduit  Cqfir;M»' 

comme  un  faaxbourg  d'Alexandrie  y  glerus  Chofa  r;  Niger  AUhafer. 
car  cerce  grande  ville  eue  au(1i  le  nom       (90)  Cette  dîftance  de  Bérénice  à 

deju/ia,  comme  l'obferve  Ortclius.  Copros  cfl  la  même  dauf  ritin^aue 

(  87  )  Aujourd'hui  Cana  ou  Chana  d'Antonin. 
fclon  Ramuilus.   Dupincc   traduit       (^1)  Aujourd'hui  ^//2£r<^d  ieion  le 

Camqr,  Pere  Hardouin  \  Hara^CtUm.  Dupinet. 

(  8S  )  Ton«  les  manufcrits  portdnt       (9a}  Aaj<Htfd%lÛ  ACclAtfmIa  ^Bk)9 
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route  qi]r*on  fuie  dcfpuis  l'Egypte  jafqn'attX  Indes  »  détail ,  jiifqu  à 
pré(cnc,  peu  connu  dtt  public,  &  qui  n'en  eft  pas  moins  incé- 
reflfknt  pour  lui ,  puirqu'il  ne  fè  paflè  point  d^année  ôii  l'Inde  ne 
retire  au  moins  cinquante  millions  de  fefterces»  en  échange  de. 
fes  marchandiiês  ,  fur  lerquelles  le»  trafiquants  gagnent  ici  cent 
pour  un.  D'abord  on  compte  deux  mille  pas  d'Alexandrie  (85) 
à  Juliopolis  (8<j),  d'où  l'on  s'embarque  fur  le  Nil  pour  aller  \ 
Coptos  (87),  par  une  navigation  de  trois  cents  mille  pas ,  &  qui 
s'achève  en  douze  jours.  A  Coptos,  on  prend  des  chameaux 
pour  aller  parterre  à  diiVérents  gîtes,  dont  la  rcncoiuic  des  eaux 
a  déterminé  le  choix.  Le  premier  gîte  Ce  nomme  Thydrée  (88), 
c'cft-à-direle  réfcrvoir  d'cau;fa  diftancc  de  Coptos  efl:  de  trente- 
deux  milles.  Le  Iccond  eft  fur  une  montagne  où  l'on  fe  rend  en 
une  journée  de  chemin.  En  troifieme  lieu,  fuit  une  féconde  hy- 
drcc,  éloignée  de  Coptos  à  la  diftance  de  quatre-vingt  quinze 
milles.  En  quatrième  lieu,  eft  un  gîte  fitué  encore  fur  une  mon- 
tagne, puis  l'hydréc  d'Apollon,  dont  la  diftance  de  Copros  efl 
de  cent  qnarrc-vingt-quatrc  milles.  Puis  un  autre  gîte  iur  une 
montagne  i  puis  une  quatrième  hydréc  éloignée  de  Coptos  k  la 
diftance  de  deux  cents  trente-trois  milles  ,  ôc  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  l'ancienne  hydrée  nommée  l'hydrée  Trcglodyci- 
que  ^  ficuée  à  quatre  milles  de  la  nouvelle  ^  Ôc  011  fe  tient  une- 
garnifon  de  deux  mille  foldats  pour  la  sâreté  des  voyageurs.  De- 
là on  fe  rend  à  Bérénice  (89),  ville  &  port  de  la  mer  Rouge  ^  à 
deux  cents  cinquante  huic  milles  (90)  de  Coptos.  Mais  comme 
la  plus  grande  partie  du  chemin  fe  fait  de  nuit ^  k  caufe  des  cha- 
leurs, de  que  la  journée  fe  palTe  fans  marcher,  on  n'arrive,  dt 
Coptos  à  Bérénice  qu'en  douze  jours* 

Arrivé  à  Bérénice,  on  fe  met  en  mer  au  milieu.de  l'été,  avant 
le  lever  de  la  Canicnle ,  ou  immédiatement  après ,  8C  dans  une 
trentaine  de  jours  on  arrive  au  port  d*Ocelis  (91)  en  Arabie ,  ou 
à  celij^de  Cane  (91),  dans  la  contrée  (95}  qui  produit  Tencens. 

(93)  Dupinet  traduit  royaume  de  Phtetatha» 
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eus  ^  qui  vocacur  Muza ,  quem  [ndica  navigacio  non  petit , 
nec  nifi  churis  odorumque  Aiabicoram  mercacores.  Incus 
oppidum^  regta  ejtts  appeiktur  Saphar,aliiiddae  Sabe.  Indos 
aucem  pecendbtis  utiliflimum  eft  ab  Ocefî  egredi.  Inde 
vento  Hypalo  navigant  diebus  quadraginta  ad  primuia 
Ciiiporium  Indix  Muzirim ,  non  expetendum  propcer  vi- 
cinos  piratas  ,  qui  obtinent  lociim  nomine  Nicrias,  neque 
eil  abundans  meiabus.  Prxterea longe  à  terra  abeft  naviutn 
ftatio ,  lintribufque  afFeroncur  onem,  &  regeruntur.  Re- 
gnabac  ibi,  cum  prodereia  hxc,  Celebotbras,  Âlius  utiiioc 
porcus  gentis  Necanidon,  qui  vocacur  Becare*  Ibi  régnât 
randion ,  longe  ab  emporio  Medicerraneo  diflance  oppi* 
do ,  quod  vocatur  Modufa.  Regio  autem  ex  qua  piper 
nioiioxilis  liiunbus  Baraccn  convchunr,  vocatur  Cotro- 
.  nara  :  qua;  cm  nia  i;enrium  portuumve  aut  oppidorum  no- 
mina  apud  neniinein  prioruin  laveniuntun  Quo  apparec 
mutari  iocorum  ûatus. 

£x  Indiaienavig^nc  meniè  iEgypcio  Tybi  incipience  » 

(94)  Aujourd'hui  ZiHt  félon  le  Ptotémée.  Six  nuuinlccicsjponencillc* 
Pere  Hardouin  ëc  placeurs  autres,   trias  ou  Midrias,  Les  Ediceqxs  Ufeat 

Dupinec  traduit  Muca'ta  ;  il  prétend    Jiydras.  Inconnu  ^ux  Modcrnçs. 

Sue  quelques-uns  en  foi^t  Gefcn ,  ôc       ,     v  r  •  a  j    n  '  -  i        f . 

..„JL  ar,.^^    '  (loi)  L  Auteur  du  Périple  de  M 

,  -,  .-V      mer-Rougel appelle C<r/>ro*tf£«. 

(9  3  )  Le  royaume  d  Adtn  félon  Da-  »     »  * 

pincc.  Inconnue  aux  Modernes, 

(9<î;  Au)om cî'hui  Mcfat  félon  Du-  (j^^)                  ^'eft aujourd'hui 

mnt^Zibit  lelon  d'autres  j^'W^ le-  Barcanor  au  nord  de  Calectttfa  &  de 

Ion  le  Pere  Hardouin.  Cochin  dont  on  va  parier. 

(97)  Aujourd'hui  la  Mecque  félon  (104)  Ainfi  portent  tous  les  manuf- 
Dupinet.  çrits,  &  non  pas  Cûttwa,  comme  U- 

(98)  Voyeï  la  note  91.  fe„t  les  Editeurs  avant  le  Pere  Haï- 

(99)  Aujourd'hui  Caîccut  fclon  le  douin.  Aujourd'hui  Cochin  U^ff^  ^ 
Pere  Hardouin     quelques  autres.  Savant. 

(iQo)  Je  lis  au  texte  iS'^tmtw  d'après       (10 j)  Voici  les  noms  des  mois 

Gutr« 
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Onctcces  deux  porcs ,  il  y  ca  a  un  troifieme  .nommé  Ma(k  (94)  > 
maïs  oîi  les  yaiflèaiix  deCtinés  pour  flnde  ne  mouillent  point. 
Il  n*eft  fréquenté  que  par  ceux  qui  font  le  commerce  de  Ven* 
cens  &  des  drogues  de  l'Arabie.  L'intérieur  du  pays  (95} ,  donc 
Mufa  cft  le  porc,  a  pour  capicale  Saphar(9<S),  &  une  aucre  ville 
nommée  Save  (97).  Mais  pour  en  revenir  à  la  route  de  l'Lidc , 
il  cft  trcs  .iVcint:<iij;ciix  de  prendre  port  à  Occlis  (98) ,  d  ou  Ton  fc 
rend  par  le  vent  Hippaic  ,  à  Muziris  (99),  premier  entrepôt  de 
rinde,  en  quarante  jours  de  navigation;  mais  cette  utilité  cft 
balancée  par  le  danger  des  pirates,  qui  occupant  au  voifinage  le 
lieu  nommé  Nitrics  (100),  ne  rendent  pas  l'abord  de  Muziris 
fort  attrayant.  D'ailleurs  les  marchandifcs  n'y  abotident  point 
&:  comme  le  mouillage  efl:  loin  de  terre ,  il  faut  employer  des 
chaloupes  à  porter  &  reporter  les  ballots.  Au  moment  où  j'écris 
ceci ,  le  Roi  du  pays  fe  nomme  Ccleborhras  (  10 1  ).  Un  .lurrc  port 
plus  commode  que  Muziris  ,  c'eft  Barace  ,  dans  le  pays  des 
Nccanidcs  ,  dont  le  Souverain  a£l:ucl  fc  iionime  Pandion.  Le 
Comptoir  de  l'intci  icur,  qui  cft  une  viiie  nommée  Modufe  (  102), 
cft  fort  éloigné  du  port.  Le  poivre  qu'on tranfporte  à  Barace  (10^ 
fur  des  canots  d'une  feule  pièce  de  bois,  vient  d'une  contrée  ap- 
pellée  Coctonara  (  1 04).  On  ne  rencontre  aucun  de  tous  ces  noms 
de  nations,  de  ports  &  de  villes  dans  les  Ecrivains  qui  ont  pré- 
cédé; ce  qui  fait  voir  que  Tlnde  eft  fujecte  à  de  fréquentes  révo- 
lutions. 

Pour  revenir  de  Tlode  par  itter,  on  part  depuis  Tei^trée  du  tnok 
Egyptien  Tibi(tof],  dont  le  commencement  tombe  dans  notre 


Egyptiens ,  tirés  d'un  ancien 
TAnchologie. 
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noftro  Decembn:aut  uti<|iie  MechinsiEgyptii  intia  diem 
fèxciim)  quod  fie  încta  Idas  Januarias  noflias.  Ita  evenic, 
ut  eodem  anno  remeent.  Navigant  autem  ezindia  venro 

Vulturno  ;  &  cum  intravêre  rubrum  mare ,  Afrko  vel 
Auftro.  Nunc  revertemur  ad  propofitum. 

Carmaniae  oram  pacere  duodecles  centena  l  m  paGuum. 
Nearchus  fcnpfic.  Ab  inicio  ejus  ad  iiiunen  Sabia  c  m  paf- 
fuum.  Inde  vineas  coli  U  arva  ad  fiamien  Andanin ,  xxv  \i 


par  divets  Savants  modernes ,  je  vab 

mettre  le  Lcâreur  1  portée  de  compa" 
ter  ces  différentes  traduéHons.  La  pre- 
mière eft  de  I^amantius  ^  la  féconde 
de  Cunecartos  \  k  croifieme  de  Gy- 
laldus,  &  k  quatrième,  qui  ne  £b 
trouve  point  dans  le  Recueil  ordinaire 
de  rAnchoiogie,eft  du  célèbre  Grotius. 

I. 

Fiimut  TkM  oovlc  folMBi  commlncM  ia  «vu  t 

Pleiadum  exomii  AtUyr  aptâ  (empoxe  figtut: 
Iode  Ckc  ff^edi  O&oMc  pitmordJa  pnxtitt 
Vindlc  Tyi*  io|M  k  liaftas  nMiiei  vcAm. 
Signa  Mtthtir  prxbet  aavct  cominiacte  PonOB* 
Anii%eii  |«âtt  fbêmtmk  iafifpi*  Manli. 
AftTena  rtMMi&f  laJkfMaaotiHieibiCi 
FUtra  P4<lt»m  curvx  renrat  cercalia  falci. 
Mitia  ferre  folet  fxcundui  poma  PtynL 
Vhifez  at^ne  mit  pulchii  cil  rcdimiwt  Eftfiù» 
Vivifia*  Jf «/mftnili  NUI  cmIck  «ndah 

1  1. 

PrimilS  Thoth  docet  in  viici  immiKcre  falcera  : 
SfpCcnbrein  huoc  meorem  dkerc  fone  qtieas. 

liBMMwclyim  yMdwB  Ait  pUbt  fhMihit 
Hxc  etiam  Oâober  nuera  noAet  habei. 

Vltiadun  |onre  fidot  Mhyt  coofoigoe  maaûmi 

Vivida  fragifeiit  C'  ^rjc  fa u  nu  ;nijt  in  agriit 
Acqoc  ctian  nobis  i/la  Uccenbet  agit. 

TyUm»$ititMtus  qu<H  eligit  iadoitoAMi 
Ancipitcm  J^num  Ungua  latiiuiVVCM» 


Tuoc  rcfcrunt  oofitl  februa  facra  diei. 
Induit  arma  virit  Phamaitih  hotrentu  Mutilt 

Inde  edam  Latii  nonsina  Manit  hab«C» 
XudK  betbifeti  PlmnmM  tnapon  Vcrii  • 

Csivi  falcc  facbon  Havcaiia  dcinctit  aiva  i 

Hoac  «oUi  lùlinDdIaril  dielioct. 

Fruflik^iini  temput  quod  dicic  adelle  fdjnt 
Qui  tibî  fi  dubicct  |itma*  elle  potcft. 

anoMér  «VMom  demhris  dl  fratiis  E^ijpU  : 
Hic  quod  hai)ct  nocnen  dcbct  Tulc ,  tibi. 

Vlvifici  Mtfttti  vada  feit  undaotia  oili 
AttgaOum  fciuc  m/a/ku  temporaaaftn  TWMw 

Cette  traduétion ,  qui  eft  celle  de  Ca- 
méiatius,  a  l'avantage  de  renfermer 
dans  chaque  fccona  ve|p  ajoure  le 
rapport  des  mois  Egyptiens  aux  noczes. 

III. 

Prinm  TMtAaeûtîùcmitJbanaiotaÊi» 
Capturatoque  Phdtthi  dabi:  pifcamibat  aoipUm. 


TjLi^e  purpureom  < 
Kivi'giitqtte  Mtchir  ÙffUt  ptXCUrrrrr  marmor. 
OAendit  Phémtnub  duri  fera  prslia  Maicit. 


Florrnrrîoye  fathitn  camfni  )3m  filribiti  UTfCb 
Muaciu»  auiumnt  flc  fmâd*  folct  cûc  P^jf^i. 


I  V. 

ChdlM  TM  frinm  ttuk  Vf Mn  foUDda» 

Squamifeti  generis  prcda  eft  botta  mei^  PhéÊmàk 
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mois  de  Décembre  jufqu'au  fixicmc  jour  du  mois  Fgvpt'cn  Mc- 
chir,  jour  qui  répond  à  nos  Idcs  de  Janvier ,  au  moyen  de  quoi 
l'on  fe  trouve  de  recour  dans  le  cours  de  la  même  année.  C'e(l 
à  la  faveur  du  vent  Vulcume  qu'on  revient  des  cotes  de  l'Inde; 
&  quand  on  efl:  une  fois  entré  dans  la  mer  Ronge  ,  on  a  en  pou- 
pe, ou  le  vent  d'Afrique,  ou  le  vent  du  Midi.  Mais  reprenons  la 
fuite  de  notre  defcription., 

Néarque  a  laiiTé  par  écrit ,  que  la  cote  de  Carmanie  (10^)  a 
douze  cents  cinquante  jmlle  pas  d'étendue  ;  que  de  fon  entrée 
au  fleuve  Sdbls  (107) ,  la  diftance  eft  de  cent  milles;  que  dc-là 
jufqu'au  fleuve  Andanis  (108) ,  c'eft-i-dirc  TeTpace  de  vingt-cinq 


Tybi  miRidrJtu»  Tyrio  producît  in  oftfo. 
Piodcfc  TeU  MtffuT  |ub«t  flc  decurrere  ponto. 
Armifrtu  M«<Mdl  vow  id  in*  bdia  «ahenHi 

Vi.ni  lofii ,  iadexyerit ,  tharmutUi  colout. 
Jam  nucg»  Ptubm  aiSgou  fakibui  arra. 
Pno^fet  tonmiiiiiitt  didt  vmiflê  f^m- 
Implcc  tftfhi  (inum  vino  tnrgeniibut  uvib 
Atiolii  Uafiri  ftomàa  flumiae  Niim. 

Pline  fiippofc  ici  que  le  mois  Egyp- 
tien Mec/tir  repond  à  notre  mois  de 
Janvier ,  tandis  que  le  Pocte  grec  qu'on 
visnc  de  citer  êc  de  cradutxe  attribue 
formellement  A/ecAir  à  notre  mois  de 
Février.  Ce  Pocre  a  de  plus  pour  lui 
le  témoignage  de  l'Auteur  du  Périple 
de  la  mer  Rouge ,  tellement  qu'on  eft 
fehcé  de  croire  que  notre  Auteur  s'ed 
trompe.  M  ils  le  Pere  Hardouin  le  juf- 
tifie  a  cet  Cf^ard,  en  allcc:;uant ,  tant 
d'après  Icpaila^e  actuel  que  d'après  un 
ftutre  paflage  tiré  du  vin^  -  fepcieine 
livre,  que  chaque  mois  Egyptien  ne 
commençoit  qu'au  huitième  jour  de 
chacun  de  nos  mois,  enforte  qu'il  eft 
paiement  vrai  de  dite  que  le  no» 
ilfecAir  répond  i  Janvier  ou  qu'il  ré- 
pond  au  mois  de  Février,  puifqu'en 
eâec  il  répond  en  parue  à  la  ân  de 


Janvier,  8c  qu'en  revanche  il  s'en  faut 

de  huit  jours  qu'il  ne  reponde  à  la  to- 
ta! ire  1^11  mois  de  Février,  amli  des  au- 
tres. Au  refte  je  dois  obfcrver  que  dans 
quelques  manitfcrits  de  Pline  le  mois 
Tyii  s'écrit  ThihijCoaune  qui  diroit 
Thi-Bi  ;  dénomination  qui  paroît  fi- 
gni^er  isqui  ejl  duplici  ajhecluj  comme 
on  le  prouvera  à  Toccafion  des  peu- 
ples Tnibiens  &  Bithyens  au  chapitre 
lecnnd  du  feprieme  liv^rc.  Le  nom  du 
mois  Egyptien  Thiùi  a  donc  le  plus 
erand  rapport  pour  le  feiv^  avec  celui 
de  Janus ,  ce  dieu  à.  double  face  qui 
préfîde  à  notre  Jan  hier  ou  Janvier  j 
ainfi  nommé  de  Janua  biforis.  Pareil- 
lement Mech'ir  lîgnifie/ca  dejlrucleur 
ou  confumant  ^  à  le  tirer  de  ir employé 
pour  ùT  j  &  de  THcbrcux  Alacha ,  dé- 
truire, abolir,  d'où  nous  font  reftés 
les  mots  méchc  &  mcchani  :  tellement 
que  Mtch'ir  eft  la  définition  propre 
de  la  fièvre  qui  ptéfide  au  mois  de 
Février. 

{\o6)  Aujourd'hui  même  le  Kçrmatu 
(  1 07)  Dupinet  traduit  le  fleuve  Bcn^ 

damir. 

(108)  Inconnue.  Dupinet,  d'après 
Arrien,aluau  texte  And^mis, 

Dadddij 
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fpatio.  Regio  vocacui  Acmuzia.  Oppida  Caimanix  Zetift 
&  Alexandria. 

Irramptt  deinde  6c  in  hacjparce  geminam  marc  in  tettas» 
quod  ntbrom  dtzèrc  noftri^  Grscci  £rychneimt  à  Rege  Erjr- 
tnra;  anc  (acâlti)  folis  repercuflti  talem  reddi  colorem 
exiflimances  :  alii  ab  arena  terra(^ue ,  alii  cali  aq^ux  ipfius 

Sinus  Perficus  &  Arabicus^ 

Capot  Sei>  in  duos  dividitur  linus,  Is  qui  ab  oriente  eft , 
x^.  Perficus  appellatar  3nrv  m  palF.  circuitu ,  uc  Eratofthenes 
tradic.  Ex  advcrfb  eft.  Araoia,  cu^us  5rn  m  palTuam  eft 
loogituda.  Rurfus  altéra  ambiturfiiitt,  Arabiconommato: 
Oceamim  qui  infliùc»,  Azanium  appelkac.  Perficom  iii-> 
troicum  y  m  pft£  ladtadinis,  alii  ly  fecerunt.  Ab  eoad 
intîmum  (inum  reâbo  carfu  xT  xxv  m  propemodufii  éonC» 
cit  effe,  &  ficum  cjus  humani  capitis  effigie.  OnefieritiJS& 
Nearclius  ab  Indo  amne  in  finum  Perficuna,  atque  illinc 
Babylonem  Euphracis  paiudibus  kripiieruiic  xlTv  m  pai^ 
iuum  efre. 

In  Catmanix  angulo  funt  Chelonophagi»  teftiidinum 

(i 09) Cetk kcôfe êtOncm aocon-  tener»  mu»  d'une parae  âillanté 

KÎnent,  au  nord  de  l'ifle  d'Ormuz.  mer  au  voifinage  du  fleuve  Indus.  En 

(i  10)  IncQixiuieattxAiicien&£caux  effet  Pline  va  ohferver,  i".  que  le 

Modernes.  vccement  des  Klvclonophages  conâfté 

(m)  Pooléméé  en  fîdt  meimoib  co  dépouille  de  poiHôns ,  ce  qui  ia-> 

Inconnue  aux  Modernes.  d ique  deS-pettpkftiiiaricknes j  x°.  qu'iW 

(  I  )  An jonrd'huî  VOcéûn  Indique.  babirenc  au  voifinage  du  fleuve  Arbiî, 

(2)  Aujourd'hui  mer  del  Catif  ou  qui  e&  le  flfiuve  de  retnacque  le  plus 

gpue  dX!)niittS> fiç'^ol&  âerSd^kra.  Toîfi»  de  PIndac  ^ j  .  qu'ils  h;^ceiuî 

(5)  Aujoat/Shui  MUf  Rougt  ouater  un  promontoire.  Au  iefte  par  les  Khe* 

la.  Mecque.  lonophij^es  il  faur  enrcntdre  le;  Car- 

(4)rCet  angle  de  la  Carmanie  ne  mauiens  même  ou  dii  tnoius  le  priii- 

lauroir  a'encciuiie  de  rincérieui  de&  cipal peuple  d/e  la Cauiiaxue,£uiiquû 
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mille  pas  ^  oa  trouve  pac«toii€,  ou  des  vignes  ,  ou  des  champs 
cultivés  ;  8c  que  cette  portion  de  la  Carmanie  fe  homme  TAr^ 
mudc  (109).  La  Carmanie  a  pour  villes  Zethîs  (i  10)  Se  Alexan- 
drie (  I  I  I  ). 

C'eft  ici  que  le  globe  tcrreflrc  fc  voit  de  nouveau  en  proie 
aux  cmpiéccniciui.  de  l'une  &  l.uinc  mer,  je  veux  dire  de  l'une 

de  l'autre  mer  Erythrée,  dénoniln.ition  grecque  que  nous  tra« 
duifons  par  mer  Rouge.  Quelques-uns  rapportent  l'origine  du 
nom  d'Erythrée  au  Roi  Erythras  ;  d'autre  \  la  couleur  rouge  que 
l'eau  contra£le  de  la  réflexion  des  rayons  du  folcil  ;  d'autres  en- 
core à  là  rougeur  du  fable  Sc  du  fol  même,  d'auues  eniia  à  la 
couleur  propre  des  eaux. 

Le  golfe  Perjîque  ^&  le  golfe  Arabique,  . 

Quoi  qu'il  en  foit,  la  mer  Erythrée  (i)  forme  deux  golfes, 
dont  Tun,  qui  eft  à  l'orient,  eft  appcllé  golfe  Perfique  ,  &:  a  vingt- 
cinq  fois  cent  mille  pas  de  circule ,  iclon  Eratofthcncs.  Ln  tacc  de 
ce  golfe,  cft  l'Arabie,  qui  cil  projccrcc  lurunc  longuciu-  de  douze 
cents  nulle  pns  ^  &  de  r.iLi:fc  coté  de  lAqucl'c  cil  lautre  golfe 
Ei  ychrécn,  connu  lous  le  nom  de  goUc  A:  Mbi que  (  3 }:  celui-ci 
communique  l'Océan  par  un  avant-golfe  nonnné  le  golfe  d'A- 
2anic.  L'entrée  du  golfe  Perfique  a  cinq  mille  pas  de  largeur, 
ou  quatre  feulement,  comme  d'autres  l'ont  prétendu.  De  cette 
entrée  au  fond  du  golfe,  on  cft  prefquc  généralement  d'accord 
qu'il  y  a  en  ligne  droite  onze  cents  vingt-cinq  mille  pas,  &  que  la 
figure  du  golfe  reprëfcnte  une  tête  humaine.  Oaëficrite&:  Néar- 
que,  de  Tembouchure  de  l'Indus  au  golfe  Perfique ,  &  du  golfe 
Perfique  à  l'Euphrate ,  en  coupaot  par  les  Palus  ,  comptent  vingt- 
cinq  fois  cent  mille  pas. 

Dans  l'angle  (4)  de  la  Carmanie,  font  les  Kheionophages  ,  oa 

Mêla,  Gvre  j,  chapicr^  8,  attribue  aux  Carmaniens  proK«s les  détails 
lerveac  ches  Pline  à  difttoguer  les  Khelonophagies.  Voici  iès  poxoles.s 
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Caput 


foperficie  calas  tegentes ,  carne  vefcentes.  A  flumine  Arbi 
promontorium  ipfum  inhabicanc,  practer  capîca  toto  cor- 
pore  hini ,  coriifque  pifcitun  veftici. 

Cafcandrm  înfula  ;  Parthorum  Régna. 

Ab  horum  tra6hi  Indiam  verfi»  Cafcandrus  de- 

fcrca  iniula  in  occano  L  M  paiL  craditur  :  jaxcaque  cam 
freto  interfluente  Tyndis ,  quxftuofa  margaricis.  A  pro- 
montorio  Carmanis  junguntur  Armozci.  Quidam  inter- 
ponuac  Arbios  ccccxxx  m  paiC  coco  iiccoie.  Ibi  poctus  Ma- 


Jn  Jtnu  Perjicû  (il  dcvoit  dire  J^anio) 
Carmani  naviganaum  dcxura  pojiù,^* 
fifcium  me  j€  veÙM  ,  famé  vefcurttur^ 
prutr  capha  toto  tarpon  hïrftai. 
Voyez  aufll  la  deuxième  noce  diKhar 
pitre  fui  van  t. 

(  5  )  Quelque  parc  aux  environs  du 
fleuve  Ârbis  qui  coule  en  -  deçi  de 
î'Itulus,  &  dont  je  pcnfe  que  le  nom 
moderne  eil  le  Chir.  Confulrez  la 
Carce  moderne  de  la  Perfe  par  Hon- 
dius. 

(i)  C'eft-à-dire  vulde  S«:  privée 
d'h,ihir::nrs ,  comme  qui  diroir  kcr/'- 
mbus  cajja  &  orhata.  Cette  même  ille 
eft  appellée  abnfivement  CMctmiros 
chez  Arrien,  leçon  cocrompue  que  le 
P.  H.irdouin  a  introduire  jufque  dans 
le  texte  de  Pline ,  auquel  je  foudens 
qu'il  n*y  a  rien  à  dianger.  L*ifle  Caf- 
candre  eft  inconnue  aux  Modernes , 
aulll-bien  que  l'ifle  Tyndis  qui  fuit. 

(i)  Les  manufcrirs  portent  Tyndis, 
&  non  pas  Stoidis  j  comme  lifent  les 
Editeurs  &  le  Pere  Hardouin  loi  -mc- 
me ,  encore  qu'il  les  en  reprenne ,  & 
tffLÙ  $  eieve  avec  xaiibn  contre  Sao- 


maife,  qui  reproche  indifcrércment  à 
Pline  d'avoir  confondu  ici  une  ville 
du  continent  de  l'Inde  avec  Tifle  dont 
il  vouloir  parler.  Arrien  qui  fait  men* 
tion  de  cette  même  ifle  rameufe  pat 
fesperles,  &  qui  auroit  pu  trancher  Ja 
diflSçuIté ,  ne  nous  appcend  uoint  (ôa 
nom.  Tenons-nous  en  donc  i  la  leçon 
manufcrite  de  Pline. 

(})  C'eft-à-dire  en  -  deçi  de  ce  pro- 
montoire âwnotre  égard  j  car  depuis 
qu'il  a  été  queftion  de  l'Inde  Tordce 
que  fuit  Pline  a  prefque  toujours  été 
a  orient  cti  occident.  Par-tout  ailleurs 
i  ordre  qu  il  aiieâe  de  fuivre  eft  pref- 
que toujours  d'occident  en  onent. 
Voyez  fur  le  promon  t  1  r  c  en  queftion 
l'avant  dernière  note  du  dupicre  pré- 
cédent. 

(4)  Pline  place  évidemment  ici  les 

Carmaniens  fur  le  mcme  promonmtre 
où  il  a  place  les  Khelonophages  au 
chapitre  précédent.  C'eft  bien  une 
preuve  que  par  les  Khelonophages  il 
faut  entendre  le  principal  peuple  Car- 
manien,  &  que  ces  Carmaniens  ou 
Kbelonophs^es  habicoient  aux  euvi- 
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uiangom  àc  tortue  ;  en  efièc  ,  la  chair  de  la  tortue  fert  à  les 
nourrir:  à  Tègard  des  écailles,  ils  en  couvrent  leurs  cabanes.  Ils 
occupent  le  promontoire  (5)  même  dé  la  Carmaoie  ,  en-de^à  du 
fleuve  Ârbis.  Us  font  velus  par*tottt  le  corps,  la  tète  feule  exr 
ceptée,  &  leurs  yêtements  font  des  dépouilles  de  poâflbns* 

L'ifle  Ca/candre  ;  les  Royaumes  des  Panhes, 

£h-dbça  des  Khelonophagcs ,  cd  Vide  Cafcandre  (i),  fi- 
tuée  dans  TOcéan,  à  cinquante  milles  de  la  côte;  elle  eft  tour- 
née vêts  rinde  :  au  (urplus,  c'eft  une  ifle  déferre.  Mais  en  face 
d'elle,  en  franchifTant  une  force  de  détroit,  on  trouve  Tifle  Tyn* 
dis  (1),  011  fe  fait  un  riche  commerce  de  perles.  PalTé  (3)  le  pro- 
montoire de  Carmanîe  (4) ,  les  Armozées  (5)  confinent  aux  Car* 
xnaniens.  Quelques-uns  les  féparent  par  un  peuple  {6)  intermé- 
diaire, nommé  les  Arbiens  (7),  auquel  ils  font  occuper  toute  la 


rons  de  V Arbis  j  tellemenr  qu'on  np- 
pelloit  comme  de  furcroit  Arbiens  les 
peuples  qui  confinoient  le  plus  avec 
eux,  &  que  ces  mêmes  Arbiens,  fdoa 
la  remarque  des  Géographes  les  mieux 
inlkuits,  empèchoienc  les  Annozces 
d'ccre  les  voifins  direâs  des  Canna- 
niens,  comme  Pline,  qui  redifie  en 
cela  fa  méprife  ,  a  la  Donne  foi  de 
l'avouer  dans  la^thiafc  qui  (au. 

(5)  Âujouid  hui  ceux  de  la  concice 
d'Onmisau  oontinent.  Vby.  la  note  6, 

((^  Voici  une  mennon  pofîcive  d'un 
peuple  qui  occnpoit  une  côte  mari- 
lime  de  quatre  cents  douze  mille  pas , 
ou,  comme  lit  le  Pere  Hardouin ,  de 
quatre  cents  deux  milles,enrre  les  Car* 
man  &  les  Armozées.  Ces  deux  der- 
niers peuples  n'ctoient  donc  point  li- 
mitrophes ,  comme  Pline  paroît  l'avoir 
penfc  \  car  l'omiflion  des  autres  Géo- 
graphes ne  doit  point  prévaloir  conoo 


les  détails  pofîtifs  qu'il  avoue  que 
quelques-uns  d'encr'eux  ont  donnes 
de  U  contrée  intermédiaire  des  Ar- 
biens. Ajoutes  que  cet  intervalle  rem- 
pli par  les  Arbiens  entre  les  Armozées 
&  les  Khelonophages  paroît  êae  U 
diftance  aéhielle  d'ôtmiis  i  Fembon- 
chure  du  fleuve  Chir  que  j'ai  dit  ré* 
pondre  au  fleuve  Arbis  des  Anciens, 
de  même  que  Armozées  font, 
félon  moi ,  ceux  du  pays  d'Ocmus  dans 
le  continent  ;Sc  cela  eft  d'antanc  ploa 
vraifemblable ,  que  les  autres  noms  de 
rifle  d'Ormus  aujourd'hui  mcme  fonc 
Armujîa,  Armofus  ,  Hcrmofa  ou  ifor- 
mofa.  Cmifttltez  Baiadri^&  nos  an* 
ttes  Géographes. 

(7)  Vovlz  les  deux  notes  précéden- 
tes. Dupinet  tiaduit  la  contrée  àiArb- 
nac.  C'eft,  je  penfe,  un  mot  qu'il 
forge.  Je  lis  Amuiùit'L  Rufcelli,  qui 
triouir  ainû  ÏArim  de  PtoUmée. 
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cedonum  ,  ôc  Aïx  Alexandri  in  promontorio.  Amnes  Sa- 

ganos ,  dein  Daras  &c  Salfos.  Ab  eo  promontorium  The- 

gnifteas ,  iafula  Aphrodiiias  habicacur.  Inde  Periidis  ini- 
ctum  ad  âumen  Oroacin,  quo  dividicurab  Eiymaide.  Con« 
cra  Peffidem  infulae ,  Philos»  Cafandra ,  Aracia  ctim  monte 

(8)  Au|ourd*haî  Mocheflarij  com»  (îgnifie  prfdfihnent  la  mime  diofe, 

me  qui  diroic  Macedôn  Jlatio.  puifque  nous  avons  vu  plus  hauc  que 

(9)  Ce  doit  erre  la  faillie  de  la  côte  les  équivalents  fonr  Ârmofus  ^  Har^ 
|a  plus  voiiine  de  Mockellan  en-decà,  mofa  ou  Hcrmofa  félon  les  diâéceuts 
c'eu-â-dire  au  couchant  de  cette  ville,  idiomes,  tous  noms  fynonymes  do 

(10)  Inconnus  aux  Modernes.  Formofa^  &  par  confcquent  d'ÂphrO' 

(11)  Ce  rt'juve  &  les  deux  fuivants  diluas.  Pline  le  feroit  fans  doute  expli- 
répondent  aux  fleuves  de  la  Gcogra-  que  bien  plus  clairement  s'il  eut  ap- 
pliifi  moderne  qui  font  litués  entre  pellé  cette  ifle  ïijle  des  Armo\écs , 
Mocheftan  &  lé  eenitoire  d'Ormus,  puifque  prccÀleniiiient  il  a  dchgnc 
l'entens  par  ce  ceiricoiie  la  partie  du  ibus  ce  nom  les  peuples  du  territoire 
continent  qui  appartenoit  aux  Armo-  d'Ormus  dans  le  continent  j  mais  il 
zccs  en  face  de  l'ille  d'Ormus  qui  en  a  faut  contidcrer  qu'il  parle  ici  d'après 
pcis  le  tuMii*  les  ACéinoires  cks  divets  Hiftofieni 

(xi*)  Dnpijiet  traduit  I^aras  par  g|rec«,  dont  le$  uns,  félon  toute appa* 

"Daru.  Il  avertit  en  marge  que  d'autres  rence ,  lai  avoient  tratifmis  brutement 

en  font  le  fleuve  Lar,  Voyez  la  ijofe  le  nom  barbare  des  Armozées  fans  le 

préc^dentet                                -  traduire  par  un  équivalent  grec,  &: 

(i  1)  Opcomontoire  n'eft  autre  que  fans  faire  peut  -  ètie  ancane  mentbii 

le  cap  d'Ormus  qui  tient  à  la  çerre  de  l'ifle  du  même  nom ,  &  dont  les 

fetmc  de  ce  nom^  &  qui  eft  fituc  d  autres,  abftraélion  faite  des  Armozées 

l'occident  de  l'ifle  d'Qrmus  j  car  il  ne  du  continent,  lui  avoient  tranlmis  le 

ÊiutBoîntÀiibliec^jiVeebienclesGéo-;  nom  de  TiOe  d*Orp)u$  dcguifé  fout 

f'apnes,  que  le'pays  fituc-  au  nord  6c  ttlié  cradu^oti  grecque  alTez  arbi- 
l'occident  de  çetre  ifle  fur  la  côte  de  traire,  telle  que  celle  d'Aphrodifias. 
la  terre  fern^e  fe  nommç  ou  du  moins  Quo^  qu'il  en  foic>  toute  cette  panie. 
f»  nommoit  auffi  Orftm,  connue  les  de  la  Géographie  andenne  étoît  cou- 
Cartes  de  Mercator  &  de  Houdius  le  verte  d'obfcurités,  &  le  Leifleur  me 
font  voir.  Dnpinet  qui  foupçonnc  quç'  faura  gré  pei}t-ètre  de  Içs  fivoir  éflair- 
les  Armozées  font  ceux  de  l'ifle  d'Or-  cies. 

Ihu$  confond  par  ce  moyen  rij(le,aveç  («4)  Et  qui  même  eft  devenue  de- 
la  partie  du  çonrin^c  qui  pocc^  le'  (Nusla  capitale  du  Royaume  du  mCme 
niême  nom.  liom  (^ui  a  fubfifté  plufleurs  fieclcs ,  & 
(i })  C'ell  un  nom  grec  qui  Cgnifie  qui  s'ctendoit  au  lom  le  long  des  deux 
l'ifle  de,  Vinijs  ou  l'ifle  de  la  beauté,  cotes  du  continent ,  entre  lefquellcs 
CTcft •  dpnc  liQiï  d^rmus^  n6in''4Ç$  ^0(vm  ^ iûuéçb  An  çetçç 
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çôls  rdpace  d«  quatre  cents  4ottze  niiUc  pas.  Là  font  fitués  le 
port  des  ACacëdonieiis  (8),  5c  fur  uo  promontoire  (9)  les  Autels 
d*Alexan(lre  (10)  ;  le  fleuve  Sa^nos  (11)^  puis  le  flepYe  Daras , 
puis  un  autre  nommé  le  Salfos;  pafTé  celuî-<i^  le  promontoire 
Themifteas  (ix)  «  Tifie  Âphrodifie  (13)1  qui'cft  habitée  (14}* 
Enfuite  commence  la  Per(ê  (15}.  Cétte  <îonfct<^ê  s*éténd  jufqu'au 
fleuve  Oroatis  (t^),  qui  la  iTépatè  de  ïElimaîde.'  Contre  la  Per^ 
fe,  font  plttfleurs  Iflcs,  telles  que  Philos  (18),  CaTandra  (19], 

ifle  eftpedie,  6c  n'a  pas  plus  de  trois  l'ancienne  province  Elimaïde  que 
liwes  de  circuit  félon  Baudrand  :  c'eft  Pline  fcpare  &  diftingue  fonnellomenc 
pourquoi  Pline  fe  croit  comme  oblige  de  la  Perfe.  Ainli  la  Perfe  de  Pline  fc 
d'ajouter  qu  elle  eft  habitée.  Elle  de-  borne  au  Fars  &  à  la  partie  U  plus 
voit  Fine  en  e0èr  dèi  îon  tems ,  prin*  orientale  du  Chiififtan ,  iur*tottt 
cipalemenc  à  cauTe  du  commerce  des  fm^onge  le  Chiififtan  j ufqu  au  Hgre  » 
perler ,  qni  dès  locs  devoit  ravoîl  ren-  comme  font  quelques  Modernes, 
due  célèbre  &  fréquentée.  C'elk  le  Heuve  qui  prend  fa 
(15)  Aujourd'hui  tout  ce  qui  coo-  (burce  a  Siravan  ,  &  fur  la  rive  oricn- 
cerne  l'ancienne  Perfe  du  côté  de  la  ule  duquel  font  fituées  les  villes  de 
côte  le  long  du  golfe  Perfique  ,  c'eft-  Kathlcj  de  Corcuh  ^  de  Haï j  de  Saurac^ 
â-dire  telle  que  Pline  la  conçoit  ici ,  fe  &:c.  J'ignore  le  nom  adluel  de  ce  flcu- 
borne  à  la  province  nommée  le  Fars,  ve ,  ne  le  trouvant  dans  aucune  Carte 
A  r^a^d  ou  Khkman  qu'on  lui  an*  moderne.  Voyez  fur  fa  irafirion  la 
neze anjoanfliui ,  cette  poruon  de  la  Carte  des  Etats  du  grand  Seigneur  par 
côte  tire  Ton  nom  du  fleuve  Ch'tr  ou  Nicolas  Sanfou  d'Abbcvilie  1654.  Le 
Khir  que  j'ai  dit  être  l'Atbis  de  Pline,  fleuve  Oroatis  4e  Plijië  eft  nomme 
Ainfi  toute  cette  pordon  nommée.  OrKur» chez AmmicnMarcellin. 
Khirman  appartient  de  droit  aux  Ar-  (17)  L'Elimaïde  n'eft  autre  que  la 
biens  5:  aux  Khelonophages  de  cet  piirr-c  occidentale  du  Chuliftan,  rem- 
Auteur.  A  l'égard  du  Makcrjm  S>i  du  fcrmce  entre  la  rive  occidentale  du 
«S«ndj  portions  actuelles  de  la  côte  de  fleuve  donc  on  vient  de  parler  6i.  le 
P«rfe  utuées  enccnre  plus  i  Tocient  qœ  Tigre. 

le  Khirman  \  ces  provinces  appartiens  (i  8)  Au  lieu  de  Philos^  quelques* 

nent  encore  moins  d  la  Perle  propre  uns  liîfent  ici  Pfilos^  c'eft-à-dire  in- 

cei^ermce  dans  les  limites  où  Pline  l'a  culte,  ilcrile,  ^c.  Ptolcmce  paroîc 

drconicriie.  On  ne  ûiiroit  même  appellec  cette  même  ifle  Tmiam, 

comprendre  dans  la  Peclb  de  .Pline  le  dont  l'équivalentmoderne  »  félon  EUtf- 

Chufiftan ,  encore  que  ce  nom  ré-  celli ,  eft  Firôr. 

rmde  à  l'ancienne  $ufiane»  laquelle  (i  9^  Cette  ifle  paroit  répondre  pour 

la  vérité  faifoit  patde  de  la  Perfe  au  la  pohtion  â  Vifle  SoBta  de  Ptolémée , 

ièntiment  de  Pline;  car  on  comprend  donc  réquivalentmodeme,(elonRtt£^ 

aujourd'hui  dans  c$  même  Cbiuiftan  ceUi,  eftCaiar. 
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pracako  j  Nepcimo  iaera.  Ip&  Periis  adverfuâ  occafiim  fit» 
obtînet  litcota  p  l  m  paiTuam ,  «dam  in  limim  dives ,  m 
Parchoram  jatnpridem  oanflaca  nomen,  Horum  de  impe- 

rio  mine  paucis. 

Rcgna  Parthorum  duodevigînti  funt  omnia,  ita  cnim 
dividunc  provincias  ckca  duo  (  ut  diximus)  maria ,  rubrura 
à  inisridie  «  Hyrcamumà.  iepceocrionë.  £x  iis  undedm^ 

Îux  fupcriara  dicmioig,-  incipmnt-à  confinio  .Armenig  » 
^afpiir<|ue  linoribus  ;  pemoentad  Scythas^  cuin  quibus 
ex  gquo  degunc.  Réliqua  fèpcem  Régna,  inferiora  appel- 
lantuh  Qtiod  ad  Parchos  aecinet,  (èmper  fuitParrhia  in  ra- 
JiCibus  moutium  fsepius  diùtorum,  qui  onmes  cas  gences 

(lo)  C'eft  VArakia  de  Ptolémée,  le  royaume  de  Mon chiqao,  le  royau- 

doncl  equivaleuc modetnc ,  fcion Ruf-  me  de  Léon ,  le  royaume  de  Valence , 

royaume  dié  Sens ,  le  royanme  d'Or- 

(21)  Deux  cents  quatre-vingc-feize  léans,  le  royaume  de  Bourgoigne, &^c. 
ans  avant  l'ère  CIu<Jtienne,  c*eft-à-  &c.  Ccr  uiage  &  piufieurs  anCies» 
dire  crois  iîecles&  demi  plus  ou  moins  aiiiil  qu'une  confoimité  fingnlîece 
avant  l'année  où  Pliiie  éûavoit  ceci*  dans  tes  idiomes ,  trrat  airâoiice  chet 
Ce  ne  fut  que  deux  ïiecles  ou  environ  les  Pardies,  auflî  -  bien  que.  ciies  les 
après  l'époque  liu  rrav:iîl  de  Pline  (^ue  Perfes ,  tiiic  origine  Ce  Itofcvthiqtie, 
prit  fin  ce  mcnie  I  [n;.)iic.  Sur  qnoi  je  comme  je  l'ai  fnir  voir  ainplemenc 
ne  puis  me  dilpenler  de  relever  un  dans  mon  Traite  des  Origines  Unen- 
anachromfme  énorme  qui  fe  trouve  nés.  Anffi  PUne  dam  ce  même  chapi- 
dans  le  Diâionnatre  géographique  cre  oblieTve-'Mt  ^oe  tes  Pardies  vi- 
ciaflîque  du  Révérend  Pere  J.  Ni.  Y.  voîenr  en  l>onne  intelligence  avec  les 
Q.  On  y  lie  :  L'Empire  des  Panhes  Ji-  Scytiies  leurs  voiiins.  Le  nom  des  Par- 
nît  tan  1 17  «anuu  /.  C.  fous  Anabàn  thes  liil-mbne  eft  vifiblementm  nom 
/  /  ciui  fut  tué  par  Arutxerxès^  Ko*  'Celtique,  &  défignc  des  Celtofcydie» 
de  Perfe.  Lifez  au  contraire,  avec  le  ou  f^ticrrlers  à  cheval,  vennnr  de 
Pere  Labbe ,  cet  Empire  finit  l'an  153  Peatk  ,  iror  Belgique,  qui  mcuic  en- 
depuis  J.  C.  &c.  ^  core  auiourdiiui  lignifie  un  cheval  en 
Yai)  L'Efpagne  &  le  Pbrti^radael  langue  Flamande ,  &  qui  fignifioit  I» 
&  la  France  elle-même  fous  la  '  J»re-  même  chofe  chez  les  Lombards  Ger- 
miere,  la  féconde  &:  le  commence-  maniques,  d'où  Penh^arit  &  Art» 
ment  de  la  troifieme  Monarchie ,  font  Penh  j  brave  cavalier, 
des  exemples  fenfibles  (Ton  pareil  {  ^  3  )  Ces  provinces  ont  déj|â  écé 
nfage^ténwi&lefoyaiuiie  d'Al^rve»  mentionnées  par  Pline  en  détail  9S- 
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Âracie  (xo)  :  cène  dcrmere,  où  fc  voie  aac  trè» haate.momsigiie, 
eft.cdn^^e  à  Neptune.  JU  perfe  eftlfituée  en  façe  dii  /olôl  00a-., 
chfiiiit;  k  c6te  Maricime  qu'elle  occupe  s'étend  ref^dce.de  dnci 
cents  cinquante  milles.  Sesncheffes  vont  jufqu'au  luxe;  mais  de- 
puis long-tenis  (»i)  le  nom  d*£mpire  <le9  Perfes  a  fait  place  à 
celui  d*£mpire  des  Parcbes.  Je  vais  parler  en  peu  de  mots  de  ces 
derniers. 

On  compte  «n  tout ,  dans  la  contrée  de  Partliie  »  vingrRoyaa* 
mes;  car  c*e(l  le  nom  (iz)  que  prennent  fes  difiîîrentes  provîn* 

ces  (23).  Elle  eft  (Icuëe ,  comme  on  l'a  die  plus  haut ,  entré  deux 

mers,  1.1  nier  Rouge  au  midi,  &  la  mer  Hyrcanicnc  au  fepten- 
trioQ.  Onze  de  ces  Royaumes  {14.)  ,  .\  commcnLcr  par  la  lioa- 
tiere  d'Arménie,  &  parla  côte  Caipicnne,  s'appellent  Royau- 
mes fupéricurs,  &  touchent  aux  Scythes  (15) ,  avec  qui  la  Par- 
thie  eft  Cil  paix;  les  fept  autres  {2.6)  portent  le  nom  de  Royaumes 
inférieurs.  Pour  ce  qui  regarde  la  Parthie  propre  fx7),  je  veux 
dire  la  pofTcffîon  primitive  des  Parrhcs ,  on  a  toujours  reconnu 
<quc  Ta  poiition  étoic  au  pied  dc$  montagnes  (18)  donc  nous  avons 

chacune  dans  leur  ordre  convenable ,  jourd'haî  U  plus  grande  portion  do 

favoir  les  onze  fupciieurcs,  qui  font  l'Erak-  aczen  vers  le  levant,  &  une 

rAcropatene,  cKapurc  1 3 ,  la  M^die  partie  du  ChoralTan  vers  le  couchant. 

Se  la  ifïRfaie ,  chapitre  1 4 ,  l'ApavoF'  jOipinec  tnûiiiit  le  loyaome  de  Tex, 

cene^rHyrcanie,  laMargiane^laBac-  Il  ajoute  eamarge:  Le  Roi  N&y  4 

tri.inc,  la  Sof^diane,  chapitre  itf,  la  ufurpc  le  Royamê  Jîtr  U  Si^hi  ^  Bai 

C.ipulene  ,  l  Ainkliofte  ,  fa  Gérlrofie  ,  de  Per/i, 

&  les  fépt  infciicures ,  qui  loiit  la  Pa-       (28)  Par  ces  montagnes  li  tauc  en- 

topaiiùiada ,  PAckne ,  la  Dcan^ane ,  tendre  les  jnontagnes-  Caucafieimes 

chapitre        U  Cafinanie  au  même  dont  Pline  a  en  effct  dcjà  fait  mention 

chapitre     ,  la  Perfe,  chapitre  25 ,  la  à  l'occafion  des  Parrhes  ,  lorfqu'il  a 

Suiîaue  &r£limaide  dont  il  traitera  dit,  chapitre  15,  Pcrfamm  rcgnu  quA 

particnlietemenc  chapitre  1^.  muuPanhomn  intelligimus^Caucafiit 

(14)  VoyeslanotepiéccdcMice.  juf^Mtolimtur.  A  la  yéâvk  il  placo 

(a^)  Ces  Scythes  foiu  les  habitants  dans  cette  phrafe  les  ropumes  des 

de  la  grande  Tartarie  aâuelle.  Parthes  dans  les^  montagnes  méme^ 

{xd)  Voyez  leurs  noms  note  13.    '  &  ici  il  place  la  Parthie  au  pied  de  ces 

(17)  L'ancienne  Parthie  félon  la  mêmes  montagnes,  qui,,  félon  Inig 

plupart  des  Géographes  compcead  ao*  feinrenc  de  ceinture  à  k  coacrte  Par« 
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pr^etexuiu.  Habec  ab  onu  Arios ,  à  mendie  Carauniamâc 
AmnoSyaboccafu  Pracicas,  Medos,  à  feptencrione  Hyr* 
canos,  ttndique  defercis  ciiida.  Ulteriores  Parcht  Nomades 
appellantur:  citta  deferca ,  ab  occafu  urbes  eorum  ,  quas 
dixîmus ,  UTatis  &  Callîope  :  ab  oriente  «(Uvo  Europum  , 
ab  Ixybcmo  Mania:  in  medio  Hecacompylos  Arfaceire- 
.1  .           ■  _  ■  '   ■  ■   

liiique  -y  tam  il  làttt  oonfidérer  que  la  {f6)  Dont  on  a  parlé  dtapîaw  t^,' 

Pwchie  ou  contrée  Pudiique  propre  ainfi  que  d'Hécacompyle. 

n*avoit  pas ,  â  beaucoup  près  ,  aurant  (  j  7^  Scrabon  place  cette  ville  dan» 

«l'étendue  que  ce  qu'on  encendoii  par  la  Médie  ^  elle  dévoie  ce  nom  d'Euro- 

lIBmpredesPtfdies.  pftniSeleticiisNtcator^nMislesPar- 

(19)  L'Actaiw  conpfenoit;  oocte  tfaes  la  nommoient  AifiuSm  en  n»^ 


les  Ariens  propres ,  les  Dranges ,  les  moire  du  Roi  Arfacc  on  de  «{idqiie 

Evergetes ,  les  Zaranges  &  les  Gedru-  Roi  Arfacide. 

fes.  On  en  a  parlé  au  chapitre  xj ,  (  3  S  )  Mania.  On  lit  chez  Pcolcmée 

Mnfi  que  des  Ariens  propres  an  chst-  Zarda,  qui  eft  chez  lui  nne  Tille  de 

pitre  X I .  l'intérieur  de  la  Médie ,  ce  qui  a  fait 

(}o)  On  en  3  parlé  ch:ipirre  ï  5.  conjediirer  au  P.  Hardouin  que  cette 

■    (j  i)  On  en  a  parle  au  commence-  Zania  de  Ptolémée  étoïc  la  Mania  de 

ment  dn  chapitre  !€•  Pline;  mais  la  pofition  orientale  de 

Voyez  le  commencement  du  celle-ci  ne  permet  pas  de  la  dieicber 

chapitre  15,  où  il  a  été  fait  mention  dans  In  M^^die,  dont  la  pofîrion  eft 

d'une  partie  de  ces  déferts ,  &  non  pas  feptencrionale  â  ion  égard.  Aulli  le  P» 

de  leur  totalité ,  coamit  fe  Teft  figuré  mcdouin  la  ckerclie-t-x]  ailleurs  en- 

le  Pere  Hardouîn ,  qui  en  conféquence  core ,  &  notamment  a  Genonia  j  en 

les  place  tous  d'un  même  côté,  je  quoi  je  trouve  plus  de  vraifcmblance; 

veux  dire  au  fcul  couchant,  encore  car  le  mot  mauj  qui  dans  toures  les 

que  Pline  obferve  ici  que  la  chaîne  languesCelrofc^tfaesfîgnifieémanans, 

des  délèrts  en  quefiâon  s  étendoit  wt-  comme  je  l'ai  (ait  Toir  dans  mes  Oô- 

Mque  J  c'eft-i^due  en  emas  £ens  antoor  gines  Uriennes ,  a  pu  être  tsadiût  es 

de  la  Parthie.  grec  par  le  mot  unt ,  en  latin  genus  j 

(33)  A  l'orient.  qui  exprime  l'émanation»  la  dériva- 

(54)  J'ai  déjà  obièrvé  que  ce  nom  tion»  &c.  Anunien  en  ^r  qui  ûm^ 

de  Nomade  (ignifie  faiu  hi^  on  bien  yent  fe  fèn  de  dénominations  greo- 

qtà  change  de  demeure.  ques  met  Genonia  au  nombre  des  prin- 

(35)  Il  y  a  au  texte  citra  defena^  cipales  villes  des  Parthes.  Hac  inqiùt 

c*eft-â-dire  en  deçà  des  déièrts-à  notre  ^iora  fiât  Panhorum  oppida  ^  Getuh 

égard,  &  non  pas  à  l'égard  des  an-  nia^  Mafia ^  Charax,  Apanua,  Ant& 

très  PaxcheSs  dumoinsiele  ptéfmiie  cà/ik  6' //rr^rorrrv/n^.  D'autre  part  certc 

aiofi*                                  •  Gtmaia  d'Ammien  a  bien  l'ati  d'çue 
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iôovenc  parlé  ,  8c  qui  font  contiguës  à  toutes  les  différentes  na« 
tioDS  qui  fuivcnc  :  elle  eft  »  dis-je,  bornée  à  Torient  par  les  Ana^ 
«es  (19);  à  l'occident  |^r  les  Pratites  Médiens  (30)  ;  au  fepten- 
trion  par  les  Hyrcanicns  (31)9  £c  de  toutes  partselle  eft  environnée 
de  défères  (31)  intermédiaires  entfelle  &  ces  mêmes  nations. 
Les  Partiies  les  plus  reculés  (33)  font  appellés  Nomades  (34)* 
Lesdérercs(35)  les  féparcnt  des  autres  Pardies»  qui  poflèdent  à 
Toccidenc  pour  bornes  les  villes  d*Iflatis  {}6)  £c  de  Calliope 
Aientîonnâs  plus  haac,  à  TorSent  d*été  la  ville  d*£uropon  (^7}  » 
à  Torient  d'biver  celle  de  Mama(38]r,  3c  dans  le  centre  Arface  He- 
catompyle  (3  9)  »  c^eft*à-dire  aux  cents  portes.  La  région  Nifée  (40)  » 
eft  compcîre  dans  la  Parthyene ,  qui  fait  portion  de  la  Pardùç 

la  Sinonia  de  Ptolémée,  que  les  Inter-  don  ou  plutôt  une  annexe  de  la  Par- 

piêtes  latins  ont  lu  Œnonia^  &  cbnc  diie  propre.  Sur  quoi  confultez  Ptolé- 

Rufcelli  fait  aujourd'hui  Naïm.  Dans  mée ,  livre  6,  chap.    Je  ne  fais^oop* 

une  telle  inccTtitude  il  y  auroit  de  la  quoi  le  Pere  Haraouîn  fous  prcrexte 

témérité  à  ncn  prononcer  :  il  efl  ce-  qu'il  rrouve  auffi  une  ville  uommce 

pendant  à  remarquer  que  Dupiuecua.'  iV^^ec^  qui  ait  la  incme  cirez  Scrabou 

&iûsMMua  par  Naim^  comme  Ro^  m'Eumpe ,  s*obftine  i  croire  ici  notre 

celli  fait  Sinonia.  D'ailleurs  Ortelius  Pline  en  faute ,  enœre  que  cher  Am- 

eft  de  Tavis  que  Sinonia  ôC  Gtmmia  mien  &  chez  Ptolcmce  Nifée,  foit  dif- 

font  une  même  ville.  fécente  ôc  didinguce  d'Europe.  Quel 

(39}  Ceft  la  ihéme  qu'an  dittâne  inconvénient  y  a-t-il  donc  i  convenir 

1 5.  U  l'a  nommée  ûmfêfmtm  Ée€«'  wfA  y  e&c  dans  la  région  Nifée  de 

tempylos  OU  la  ville  aux  cent  portes,  rane  une  ville  du  mcme  nom  dont 

Cette  ville  étoit  la  fondation  ou  la  ré-  auront  fait  mention  d'autres  Auteurs  ? 

fidencecTArface^Rdi  ou  Général  Scv-  £t  pourquoi  fans  nécefficé  réformer 

the  y  qui  vers  l'an  de  la  fondation  ae  les  manmcrits  des  Anciens  ?  Admet- 

Ri  n^e  50?  envahit  la  contrée  des  tons  à  la  fois  avec  Pline  qu'il  v  avoit 

Parthes ,  &  en  forma  un  Royaume,  dans  la  Parthyene  un  ternroirc  nom- 

dont  les  poffedeurs  après  lui  prirent  mé  Nifée ^  &  que  dans  ce  territoire 

long-tems  le  nom  d'Arfacides.  Voyez  étoit  une  ^le  au  même  nom  :  aihnet- 

entr'autres autorités Strabo n,livte 1 1.  tons  de  plus  avec  Ifîdore  de  Kharax 

Ce  même  Auteur  fait  d'Hécatompyle  que  cette  ville  nommée  Nifea  oxt  les 

la  ville  royale  des  Parthes.  Gcecs  ôc  Panhaunija  par  les  Parthes 

(  40  )  Tous  les  manufcritt ,  toutes  émit  la  fipnlture  ordinaire  des  Rois, 

les  éditions  portent  A'/f (7  regio  Ptff>~  Dupinet  traduit  Ntjia  ngio  fat  la 

thyenèsj  ccn  -  à  -  dire  la  région  Nifée  tdUréc  éeNiùfian* 
eil  de  la  Parthyene,  qui      une  pot' 
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gio  Nif^a  Paichyenes  aobiiis^  ubi  Aie^candropoiis  à  coa- 
dicoee. 

M^dla  ,  Mejopotamia  ,  Bal^m ,  Seleucia, 

Caput  Necessaritjm  eft  hoc  in  loco  fignare  &  Medo- 
rum  (icum  ,  terrarumque  facicm  circumagere  ad  Perficum 
mare  ,  auo  facilius  deindc  rcliqua  nofcantiu:  :  namque 
MediOr  ab  occafu  tranfverfa  obliqué  Parchiae  occurrens  , 
iltraque  Re^na  inciudit.  Habec  ergo  ipfa  ab  oRtt  Cafpios 
&  Parthos ,  a  meridie  Sitcacenen  &  Sufianeti  &  Perfida  » 
sb  occafu  Adiabenen  »  à  feptencrione  Armeniam.  Per& 
rubfuin  marc  fempcr  accoluere,  propter  quod  his  finus 
Perficus  vocntur.  Regio  ibi  maritima  Syrcibolos.  Qua  vero 
ipfi  fiihir  ad  Medos ,  Climax  Megaîe  appellatur  locus , 
arduomontis  afcenfu  per  gradus,  incrouu  angudo,  ad  Pec* 
fepolin  caput  rcgni,  dinit^  ab  Alexandro,  Practcrea  habec 
in  extremis  ânibus  Laodiceam ,  ab  Antiocho  condicam. 
Inde  ad  orîéntem  Magi  obdnent  Pa&gardas  Caftellum , 


(41)  Pcolémcc,  qui  poiircanc  n*eft  cesiafiScieim^de  UPMhie,.puirqiie 

poftcrieiir  que  d'un  fiecle  à  Pline,  ne  ces  provinces  inférieures  font  celles 

laie  aucune  mcncion  de  cette  viile.  qui  font  bornées  non  parlaMédie, 

£toit-elle  déjà  détmite  de  fon  tems  ?  mais  par  le  golfe  Pcrfîque.  Il  faut  donc 

Smck  on  Strvtuu  Un  antre  Géa^tr  «  «• 

cicé  par  Orttliiis  naduit  Cordinù  (4)  On  en  parlera  au  diapitre  xS. 

(a)  Ceft4-dîre  ds  Tocckkat  d'été  (  ^  )  Aujoncdlnii  le  ChufiAan. 

à  i'orient  brnmal.  •     •  . 

(  î  )  Le  Pere  Hardouin  a  entendu  ^^^^""^  ^  "^'^  '^^'''^ 

*rrtf^a<rr^^/id  des  provinces  Parihiques  "  ' 

dédgnées  plus  haut  fbos  le  nom  abufif  (7)  Â  Porient  du  Tvat  an  nord  de 

de  Royaumes  fupcrieurs  &  infêrienrs  ;  Siravm  vers  le  lien  où  les  Canes  mo- 

mais  il  e(t  démontré  qne  la  Médie  ne  dernes  nous  montrent  une  ville  nom- 

Cecc  nuUemenc  de  bonnes  aux  piovin>  mée  CocAcrauyard,  Voyez  la  Caice  des 
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propre.  Dans  ccrre  n^cme  Parchyene  fe  voit  une  ville  (41  )  célèbre 
ioadée  par  Alexandre,  &  qui  porte  le  nom  de  fon  Fondateur. 

La  Médie ,  la  Méfipouime ,  Babylonc  »  SeUucie.  . 

Lb  sut  et  exige  que  )e  marque  ici  la  fituation  des  Mcdes, 
&  que  je  levé  le  plan  de  tout  le  pays  d'alentour  jufqu'au  golfo 
Perîique^  pour  donner  une  jufte  idée  de  ce  qui  refte  à  connoître* 
La  Médie  (i)  touche  à  la  Parthie  occidentale,  cane  de  biais  que 
tranrveriàlement  (»).  Elle  fert  de  boroe  <ommiiae  au  Royaume 
des  Partfaes,  &  à  celui  des  Peiiès  (3).  Elle  a  à  Torient  ces  mêmes 
Parthes^  les  Caipiens;  au  midi  laSittacene  (4),  la  Sufîane  (5) 
&  la  Perfé  (^),  à  l'occident  TAdiabene  (7),  &  au  (eptentrion 
TArménie  (8).  L'habitation  conftance  ^es  Perfes  a  toujours  été 
le  bord  de  la  mer  Ronge ,  à  Tendroit  appellé  de  leur  nom*le 
golfe  Periique  (9).  Sur  une  partie  de  cette  coce  maritime  on  ne 
voir^  comme  dans  les  Syrces  (10),  que  du  limon  &  du  fable. 
Dans  un  canton  de  Tintérieur  vers  les  Medes  ^  il  y  a  un  lieu  ap- 
pellé d'un  nom  Grec  Climax  megtUê  (11),  ob  l'on  monte  avec 
peine,  &  au  moyen  d'échelons  ,  fur  une  montagne  cfcarpée ,  au 
haut  de  laquelle  étoit  une  i(Rie  étroite  pour  arriver  à  Perfepo- 
iis ,  c^pirilc  du  Royaume,  détruite  par  Alexandte.  A  l'extrémité 
de  la  froiiticre,  eft  Laodicéc  (n),  fondation  d  Antiochus  (13). 
Plus  loin,  vers  l'orient  ,  les  Mages  occupent  le  Château  de 


Et.irs  du  G;rafii:i  Scir:nc"ir  p  ir  N.  San-    ?.  parlé  au  commeocemeiic  dtt  cilk»^ 
fon.  Dupiiiet  traduit  DmbcLk  j  mais    tjuieme  livre, 
il  Ce  trompe. 

(S)  La  grande  Arménie  nommée  de 
nos  jours  7iifiroflMf>i«.  (ix)  Dupinec  nadniii  la  Cité  de 

(9)  Aujouta  hui  mer  dcL  Catif  ou 

polft  de  Balfem.  (  M  )  Antiochus ,  pcemier  du  nom, 

(  10  )  1^  Syrces  d'Aiici^tte  dont  on 


(1 1)  CeO-â-dire  la  gmadt  éçkeUt, 

(1 

fils  de  Seleucns  NifiMor. 
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in  quo  Cyri  fepulchrum  eft  ^  ex  hoium  £cbataiiâ  oppido 
tranilacum  ab  Dario  Rege  ad  montes. 

Inter  Parthos  &c  Arianos  excurrant  Paraetaceni.  Hîs  gen- 
ttbus&Euphrate»  inferiora  régna  indadontiir.  Reliqtia 
dicemus  à  Mefopotamia,  ezcepco  mucrone  ejns  Arabump* 
que  populis  ,  in  priore  diâis  volumîne. 

Mefopotamia  cota  Aflyriorum  fuie  vicatim  difperfa  prar- 
ter  Babylona  &  Ninum.  Macedones  eam  in  urbes  congre- 
gavêre  ,  propter  ubercatem  foli.  Oppida  prxcer  jam  dida , 
habec  Seieuciam  ^  Laodiceam ,  Arcemitam  :  icem  in  Aia- 


(14)  Aujourd'hui  Schiras  félon  le  (15)  Voyez  la  defcriprion  de  ce 

Pere  Hardouin  réoond  à  Pafftgard**  tombeau  confié  au  foin  des  Mages 

Oncii    déjà  ^îé  chapioe  zj.  Ail  chez  Amen  »  Ime 

'*r"n  f  (»0  On  lifoic  Df^emiiiitit»! 

teurs  Pafargadx.  Quint-Curce  l  ap-  ,  '      .         fcju.^*  — 

pelle  Pcrfaladum.  U  dénomination  honun  EcUtmui  i^ièm 

£  ce  eh4îa  eft  interprétée  par  Sté-  '^^"/-^^^  5^  ^^.'^o  ^'ë'  f  ^onus, 

1          n    r          n     \        ci  ce  qui  ne  tormoit  aucun  lens  raiion- 

pnanus  F  cri  arum  caflra.  Je  penfe  donc  c  c. 

î,..».  \x„r. ,  A,^   '      j     •     j>L  •  i  nabie;  car  comment  le  neurer  que 

que  Mciag- Art  répond  aujourdhm  i  ,  Darfui  «t  tranfporté  WC  ySle  fat  Jet 

Pafagardac  ;  car  le  mot  Art  fignifie  un  '                           ^^*^^  aw* 

^€i£i,  coUieon  le  peut  voir  chez  ?  Au  conoaire  U  leçon 

Hérodote.  A  l'égard  de  m./a^  c'eft  un  f  «  »  %  introduite  :  Scpulchrum , 

;/r       .J         Cl            #^1  norum  E^atanà  oppido  traryLatum  ab 

adouclUement  du  mot  Mawon  ou  Cel-  -»  .  . 

tolcythe  miesrcac  demeurer.  Amli     , "     .       .^i  .  1   

f.n^^.  demeure,  fcjour,  t'^-jl^^'»'''^  * 
campement  des  peuples  Aruens^  qui 

font  les  Perfes.  Sur  quoi  il  faut  £e  cap-  (  17)  Je  ne  peniè  point ,  avec  le  Pert 

fcller  avec  le  doûe  Canibden  que  Hardouin,  que  cette  Ecbatane  foie 

idiome  mcme  aâuel  des  Perfes  a  le  différente  de  ï Ecbatane  de  Médie, 

plus  grand  rappoR  avec  les  idiomee  dont  les  uns  font  Tmru»  les  anoes 

Celtiques  &  Celtofcythiques.  Quoi  Oukui,9ec* 

qu'il  en  foit ,  la  pofîtion  indiquée  s*ac-       /  •     »  _  _  «^^.t   «• 

^   .         '      .        i   "  (17*)  Les  Pannes  proprement  diB, 

corde  avec  mon  interpréuuoa.  Me»    1^  \  •        1         j    i ,  1  n  

/î.-  .           <r  .  *  1«  V  i.  j.  u  \âL  les  Ananes,  les  Medes  &  les  Pacm» 

fagart  eft  en  eftet  a  1  orient  de  la  Me-  ^       r  i     i  n     u  j 

•'j  *       r          L   j  j  f        r»  i»  cènes  félon  le  Pere  Hardoïun. 
die ,  prefque  aux  bords  de  la  mer  Ca^ 

pienne  dans  la  contrée  de  Mefamar.  (18)  Leur  ville  ctoit  Pûr^fiwaj  en- 
voyez la  ÇacCÇ  de  rAiîe|>a£  VanLo-  jourd'hui  7(2/c/ii7/z  j  comme  je  préfume 
.  f  houa,  vers  les  conâns  de  la  Mcdie  &  de  la 

FalTagardçs 
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Paflàgardes  (  1 4) ,  oii  (e  voit  le  tombeau  de  Cyrus  (  1 5)  »le  Roi  Da* 
rins  i*ayant  £iît  tranlporcer  do  leur  ville  (  1 6)  d'Ecbaune  (  1 7)  dans 
ce  Chitteaa,  au  milieu  des  montagnes. 

Entre  les  Parthes  U  les  Atîanes  (17^),  font  (itués  les  Parxta* 
cènes  (18  ).  Telles  font  les  nations  (  1 9}  qui ,  jointes  à  Textrémité 
du  cours  de  TEuphratc,  enferment  les  Royaumes  inférieurs  (xO). 
Après  que  nous  aurons-  donné  la  dcfcription  de  la  Méfopotamic, 
nous  traiterons  du  rcftc(ii)  de  l'Empire  des  Parthes,  à  la  réferve 
de  la  faillie  qu'elle  forme  vers  Li  courbure  de  l'Euphratc ,  6c  Tans 
reparler  des  peuples  Arabes  dont  il  a  été  qucilioii  au  livie  pré- 
cédent. 

La  Méroporamic  étoit  autrefois  entiéicmcnt  dépendante  de 
l'Empire  d'Aflyric  (ii);  elle  ofFroit  alors  plus  de  bourgs  épars 
que  de  vraies  villes  j  fi  l'on  en  excepte  Babylone  (xj)  &  Ninus(z4). 
Les  Macédoniens,  confidérant  la  fertilité  du  terroir ,  s'attachèrent 
à  rapprocher  ces  bourgades  en  former  des  villes,  Icfquclles, 
outre  les  deux  qu'on  vient  de  nommer  font  aujourd'hui  Sélcu* 


Perfe.  Auffi  cette  ville  eft-etle  attri-  que  Pline  a  obfervé  ixn  qualifiées  de 

buce  à  la  Mciiie  par  Scéphanus.  Voyez  Royaumes. 

la  Cane  de  i'Afie  par  Vaa  U)chom.  ,  )  De  la  Sufiane,  de  PElim^^de. 

(1 9)  Aujourd'hui  Diarhech  ,  nom  deUCharacene,  &c.  dont  Pline  Oai* 

3ui  paroît  fîgnifier  contrc'e  d'entre  les  fera  vers  le  milieu  du  cliapitre  17. 

eux  fleuves,  de  mcme  que  la  dcno-        /    ,  c      1    r  cr  i»ai« 

•   j             xyi-r           *T  fi  11  Sous  les  luccefleursdAleMii* 

nunanon  grecque  Mefopotainie.  Nous  .  ^  Grand 

verrons  un  peu  plus  loin  que  le  mot 

<îr  en  Syrieft  fignifie  fleuve,  ainfi  ar-  (     )  Aiijoiîrd'hui  Bagdad  Mon 

bcch  paroïc  devoir  lignifier  bi-fiumcn  quelques-uns  \  mais  le  Pere  Hardouin 

ou  flumen  duplex,  A  Tégard  de  di^  foudenc  que  Bagdad  eft  l'ancienne 

c*eft,  félon  toute  apparence ,  un  fim*  Seleucie  août  Pline  parle  immédiate^ 

pie  article  Celtofcvche,  tel  c]iie  le  die  mentapcèsla viile  deNinns. 

des  Allemands  &:  (les  Belees ,  ou  le  di  ,    »            xt*       xt*  xt» 

L       -X        l     '  f  14J  Ninus ,  Nmos ,  Nineve  ou  Ni- 

des  Italiens ,  ou  bien  celt  un  abicee  .   ,    .   i.a/t  •    r\  \ 

...      '    r-     j*  s        •         *  nive,  capitale  de  1  Aflyne.  Q-ir!q;;c<:^ 

de  la  prcpolition  rfw  des Gfecs.  '  /   ^\a^c.\  tv  «. 

*          ?  uns  en  ront  Molul.  Uauttes  preccn- 

(  io  )  C*eft-à-dire  les  provinces  in-  dent  qu'on  n'en  voit  plus  que  les  rui- 

ftrieutes  de  l'Empire  des  Parthesdonc  nés  fur  la  rive  orientale  du  Tigre  i  à 

on  a  parlé  au  dûpiae  pcécédeot}  de  draz  lieaet  faiMt.  de  Moful.  ^  , 

Tome  IL  Yiiii 
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bum  gencc,  quiOrei  vocantur ,  MarJani,  Antiochiam, 
qux  à  praeteâio  Mefopotaniias  I^icaaorecondicaArabis  vo- 
cacur.  Jungunttirhis  Arabes  ^incrorfus  Eldamarii.  Suprà 
quos  ad  Pellaconcam  flumen  Bura  oppidum ,  Salmani  & 
Mafei  Arabes.  Gordyacisvero  jundi  Aloni.  PérquosZer- 
bis  flavius  in  Tigrin  cadic ,  Azones,  Silici  montani ,  êc 
Orontes.  Quorum  ad  occidentem  oppidum  Gaugamela  : 
item  Sue  in  rupibus.  Suprà  Silici  ClafTitsc  ,  per  quos  Ly- 


(15)  Fondée  par  Seleucus  Nicator. 
Pline  en  repadecaplus  en  détail  dans 
ce  mihne  chapinë  en  naitanc  de  fiabjr- 
lone.  Le  Père  Hardouin  foudent  que 
cette  Seleucie  ell  Bagdad. 

(16)  L'une  des  cinq  villes  auxquel- 
les Seleucus  Nicator  ht  porter  le  nom 

Laodice.  Son  nom  mo- 
derne eft  inconn  u.Ilne&iitpMconfi)nr 
dre  cette  Laodicée  avec  celle  dont  on  a 
■parlé  noce  la. ,  comme  a  fait  Dupi- 
net,  qui  traduit  Tune  8c  Vzaxce  par 
ta  ville  de  Lor^  confufion  ou  plutôt 
fnéprife  c|u  Orrclius»  qui  cite  Dnpà- 
net,  auroir  dù  relever. 

(  17  )  Artemite ,  c'eft-à-dire  la  ville 
de  Diane.  U  ceftecoit  i  favoir  le  nom 
de  Diane  en  Chaldéen  pour  pouvoir 
Te  flatter  de  trouver  fur  la  Carte ,  à 
l'aide  de  la  pofirion  indiquée  ,  quel- 

rveCtige  du  nom  de  cette  ville, 
t  Jnmitt  n'eft  pfobablemenc 
qu'on  À|nivalent  grec  :  or  je  ttouve 
<]ue  Diane ,  en  Perfan ,  fe  nommoîr 
2areùs\  ce  qui  me  fait  préfumer  que 
la  ville  en  queftion  eft  Zantg^  entce 

(x8)  Ccft  àrdire  nontagnaids. 

(19)  C'eft-à-dire  piUeucs,  hàr 

gands ,  &c . 
(5  o)  Ainii  f lunommée  en  l'iioaaear 


du  Roi  A nriochus  ,  premier  du  nom  , 
fiU  de  Seleucus  Nicaioc ,  tàc  pour  qui 
Nicanor ,  qui  U  fonda ,  écoît  Gouver- 
neur de  la  Méfopotamie.  Ifîdore  de 
Charax  fait  mennon  de  ce  Nicanor. 

(jl)  Âinfi  nommes  des  canaux  dont 
îk  âvoientla  gaidc ,  ou  peut-être  dont 
ils  manquoient  j  car  ils  étoient  fitués 
au  milieu  même  Hc  !-t  Nîéfopotamie 
à  une  égale  diHance  de  TEuphrate  & 
du  Tigre,  enforte  qu'ils  ne  pouvoient 
gneresatvoir  de  l'eau  que  par  des  ca- 
naux qui  peut-être  manquoient  à  leurs 
befoins.  Quoi  qu'il  en  loir,  leur  nom 
eft  grec,  étant  compofé  de  ddo  je 
défire ,  &  de  amara  un  canal.  Leur  po- 
ntioQ  indiquée  me  £dt  croire  que 
c'éroient  ceux  de  Àraptar.  Voyez  la 
Carte  de  l'Alie par  Van  Lochom.  Du- 
pihet  traduit  fa  contrée  é^Afmatre» 
C'eft  une  contrée  de  fon  invention. 

(31)  C'eft  une  rivière  qui  prend 
niilfrince  au-deflbiis  de  !a  ville  de  Ba  ^ 
que  je  crois  être  1  ancienne  Buru  dont 
va  parler  Pline.  Cette  rivière  fe  |etw 
dans  l'Euphratc  à  Raah. 

(53)  Aujourd'hui  Ra^  comme  |e« 
pcéfume.  Vojez  la  note  précédente. 
D^inet  traduit  la  ville  de  Bir. 
-  ()4)C:enzd*J!&avAjCommejepcé- 

fume. 

^5  5)  Les  jnamifaits^inticicogoi»' 
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cie  (ij),  Laodicéc  (i^),  Artemite  (17);  àc  parmi  cette  nation 
Arabe,  qu'on  nomme  les  Oréens  (z8)  &  les  Mardancs  (19),  la 
ville  Antiochie  (30),  furnomaiée  pour  cette  raifon  Arabis  ,  2c 
qui  doit  Ùl  fondation  à  Nicanor ,  Gouverneur  de  la  Méfopotao 
mie.  A  CCS  derniers  Arabe^eonfinenclcsArabes£IdamarIens(3i), 
au-deflus  d'eux  on  trouve ,  vers  le  fleuve  Pcllaconta  (3 1) ,  la  ville 
de  Bura(33)«  les  Salmans  (34),  &  les  Arabes  Mafécs  (35).  Quant 
aux  Alons  (36)»  ils  font  corps  avec  les  Gordyéens  (37).  Le 
fleuve  Zerbis  (38)  fe  jette  dans  le  Tigre  après  avoir  pafTé  par  le 
territoire  des  Azons  (39}»  des  Silices  montagnards»  8c  des  Oron- 
tes.  A  Toccident  de  ceux-ci  on  trouve  la  ville  Gaugamela  (40) , 
atnfî  que  la  ville  de  Suë  (41)  »  fîtuée  dans  les  montagnes,  8c  aa- 
deflas  de  laquelle  font  les  Silices  Claffites  (41)  ou  Vignerons  ,  par 


pus.  Les  uns  portent  Mofei,  les  au- 
tres Marei.  Je  foupçonne  qu'il  faut 
lire  Arafti  ^  &  en  (aire  ceux  ^Arcc^tn 
flu-deflus  ^Alarch^  de  l'autre  côté  du 
Tigre. 

(  j  6)  Ce  font ,  je  penfe ,  ceux  ^Alar 
fîcUcs  à  l'occident  à'Aiarch  ^  beau- 
coup plus  près  de  la  fource  du  Tigfe  ; 
telleincnr  qu'ils  confinent,  comme  le 
dit  Plme  ,  avec  les  Gordy  ens  dcligncs 
dans  1.1  Cnrrc  <^e  Vin  Locliom  fous  le 
^  nom  moderne  de  Curdi.  On  a  parlé 
des  monts  Goxdy«eiis  au  chapitce 
ïîeme ,  noce  5. 

(37)  Voyez  la  note  précédente. 

(5  J'iguore  ion  nom  aduel  y  mais 
les  Carcestnodemes  nous  le  montrent 
l^affant  par  le  teirhoire  d'Azun. 

(59)  Aujourd'hui  mcme  ceux  SA' 
inm  vers  le  milieu  du  Tigre.  Voyez  la 
-  Carte  de  TAiie  par  Van  Lochom.  Je 
ne  croiive  nulle  part  la  dcnominaiiofi 
moderne  des  Silices  ni  des  Orontesj 
mais  on  doit  les  placer  nu  nord  d'A- 
zun ,  puilc^u ils  avoicnc  a  leur  occident 


la  ville  Gan-gamela,  c'eft-  à  -  dire  la 
ville  du  Chameau ,  laquelle  cft  mani- 
feftçmenc,  par  fa  poiiuon  donnée,  la 
ville  de  Za  -  cham  des  Cartes  moder- 
nes. Voyez  cependant  par  lappott  aux 
Silices  la  note  41. 

(40)  Aujourd'hui  Za-cham,  Voye« 
la  noce  précédente. 

(  41  )  Cette  ville  de  Sué  fe  nomme 
aujourd'hui  Afoan-p'in,  c'c(l-à-dire 
roche  de  feu  ou  pierre  à  feu  ,  ronnne 
je  piciume;  car  pyr  exprime  ie  teu, 
8e  fiA  en  Cnaldéen ,  comme  XfMtttt 
le  Pere  Hardouin ,  délîgne  nne  toche , 
un  caillou ,  &c.  aufllî  voyons  nous  oue 
deux  peuples  voinns  de  Sue  croient 
nommés  ^ïTietSi  c*eft-À-dire  les  jpeit-* 
pies  de  la  contrée  Silex  »  ou  qui  rire 
l'on  nom  du  Silex  ^  qui  efl  le  briquet 
naturel ,  la  pierre  à  feu  ^  ce  qui  me  £nt 

§ enfer  que  Afoampirt  eft  le  nom  mo» 
eme  oti  de  Sue  ou  de  l'habitatioa 
d'un  de  ces  deux  peuples  5'//ic«.Dii* 
pinct  traduit  Sue  par  Sïmifcafck. 

(41)  Klajtcs  en  grec ,  ce  que  les  Lz* 

F  f  f  f  f  ij 
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eus  ex  Armcnia  fernir  :  Ab  fltris  ad  livbernum  cxortum, 
Azochis  oppidum.  Mox  in  campeibribus  oppidaDioipagey 
Polytelia  ,  Scratonice ,  Anchemus.  In  vîcinia  Eupnratis 
Nicephorion  >  qucxl»  uc  diximus ,  Alexander  juific  condi 
propcer  loci  opportanitatem.  Diâa  eft  Ôc  in  Zeugmate 
Apamia ,  ex  qua  orientem  petences  excipic  oppidum  ap- 
primè  munitum  ,  quondam  fladiorum  feptuaginta  am» 
plitudine ,  «Se  Satrapanim  Regia  appellatum  ,  c|l1o  tiibuta 
'  conferebancur,  nunc  in  arceinredadum.  Dura  nu  uc  fuerant 
Hebata,  &  du(f^u  Ppmpeii  Magni  cerminus  Romani  Tm-^ 
perii  Oruros ,  à  Zeugmace  ducencis  quinquaginu  millibus 
paflUum.  Sunc  qui  tradunc  £uphracem  Gobaris  pracfeûi 
opeie  diduâum  »  ubi  eum  diximus  findi  »  ne  praccîpiti  curfu 
Babyloniam  infeftarec:  ab  Affyriis  vero  univeriis  appella- 


tins  prononcenr  Cl.yfses ,  fi^nitic  1111 
vigneron.  Ces  Siktes  Ciajhus  ioiit 
donc  aujourd'hui  ceux  <le  Cha-iac 
vers  la  fource  du  Tigre ,  &  la  pofîcion 
donnée  s'accorc!e  parfucemenc  avec 
mon  interprérarion. 

(43)  Ce  ticuvc  Lycus  d'Arménie  eft 
inconnu  aux  Modernes. 

(44)  UÂiménie  ma|enre,  aujonc- 

dluii  Turcomanïc. 

(45  )  On  ht  au  texre  ab  frns  ou  ah 
^dris  félon  les  divers  manuicncs.  De 
plus  ces  deux  mots  9c forts  onc  panx 
n'en  fiûie  qu'un  :  teUemenc  que  le  P. 
Hardouîn  fait  de  cette  fauffe  leçon 
tdffidris  ou  ahjaris  un  âeuve.  Mai^  le 
lens  le  plus  nanuel  de  la  ghrafe  ne 
Ibuâxe point  cette  intcrprctacion.  H  pa> 
roît  qu'il  faut  lire  ab  fyàris  ^cc^-ï-CWt 
à  prendre  depuis  les  iources  chaudes 
(  ab  aquis  ccUidis  ) ,  &  que  ce  lieu  a 

jfappoR  au  lieu  tnomni  anloncdlmi 


y^rfac  j  dénomination  qui  femble  pa- 
reillement indiquer  des  iuurces  chau> 
des.  Vcyex  la  Carte  des  Etats  du  g^and 
Seigneur  par  N.  Sanfon* 

(45)  Aujourd'hui  Chuch  j  cette  ville 
ay^Tir  pnr  Inps  de  tems  pcrd'i  fon  nrri- 
cleiZj^de  mciiic  que  la  Sync  cù  le 
luiiiie  nom  ^ue  \'Jj}yrte  dépouillé  de 
ce  même  article,  comme  TroguePoiu- 

Ece  l'obferve.  Chuch  eft  une  ville  que 
i  Carte  de  l'Alîe  par  Van  Lochom 
nous  montre  à  Totient  de  Zeugma, 
dont  Pline  va  bientôt  parler. 

(47)  C'eft-A  diic  la  roche  de  Juw- 
rer,  aujourd'hui  même  Roc  -  ^ar:.  On 
fait  que  ^an  en  grec  même ,  &  no« 
tamment  en  dialeâe  dorique ,  (îgnifie 
Jupiter.  Nous  lifons  de  plus  cheaPfaip 
tarque  que  Ic^  Grecs  appelioient  pA- 
rjo!  routes  les  iomnDrrs  ne  roches  ou 
de  muncagncs  que  le  ieu  paroilToit 

vrm  oomme  noircies  0e  eofiuiié^ 
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le  pays  defqucls  le  Lycus(43)  '^^^^'^  TArménic  (44  ,  en  tour- 
nant vers  l'orient  d'hiver,  à  prendre  du  canton  des  Sitrcs  (45}. 
Suit  la  ville  d'Afochis  (4<5);  puis,  dans  la  rafe-campagne,  Diof^ 
page  (47),  Polyteleia  (48),  Straconice  (49),  Anchemuntc  (50). 
Vers  la  rive  de  TEuphrate  eft  Nicephorion ,  donc  nous  avens 
traité  plus  haut  (5 1).  tes  avantages  de  la  fituation  du  lieu  déter- 
minèrent Alexandre  à  conftruirc  cette  ville.  Nous  avons  parlé 
d'Apamie  (51)  en  même  -  tems  que  de  Zeugma.  En  forr.inc 
de  cette  Apamic,  &  en  tirant  vers  l'oricnr,  on  trouve  une  autre 
ville  très  bien  fortifiée  ,  dont  le  circuit  etoit  autrefois  de  foi- 
xante  ôc  dix  ftades.  Comme  elle  Ctoit  le  dépôt  générai  des  de- 
niers publics ,  on  la  nommolt  le  Palais  des  Satrapes.  Aujourd'hui 
cUe  cù,  réduite  à  une  limple  fottcrcITe.  Hebàte  fubfifte  dans  foa 
ancien  état,  auûl-bien  qu'Oruros  où  furent  fixées  les  limites  de 
TEmpire  Romain ,  fous  le  commandement  du  grand  Pompée, 
Quelques-uns  prétendent  que  la  fëparatîon  dont  )'ai  parlé  de 
l'Euphrate  en  deux  canaux  »  eft  une  tranchée  artificielle  ,  faite 
par  Gobaris  (54} ,  Gouverneur  du  pays,  pour  empêcher  que  Ba^ 
bylone  ne  fouârît  de  la  trop  grande  irruption  de  fes  eaux.  Ils 


Voyez  Ton  chapitre,  lequel  eji  U  plus 
ancien  ^  U  feu  ou  featu  Héfychitts  in- 
tetprète  aulH  cette  déiînenoe  pagé  dans 

les  noms  où  elle  fe  trouve  par  un  lieu 
ejlarpé ,  tel  que  font  les  rochers  :  n<ir>ii 
v-\nhof  -rivig.  Le  mot  pagos  a  auflî  le 
nibne  iens  ch«z  Euripide  &  chez  la 
pUipirr  des  attires  Attteocs.  Voyez  les 
Glolfaires. 

(  48  )  C'eft  le  nom  moderne  Cali- 
taluj  qui,  interprêté  par  les  Grecs 
dans  le  fens  de  toute  belle ,  aura  été 
Bradait  par  eux  par  le  mot  polytektas 

qui  fignifie  ahfoluta  ^  pcrfccla  ,  ex'imin 
puUhruudinis j  Sec.  parfaire ,  belle  pir 
excellente ,  accomplie  en  toucc  iocte 
de  beauté  &  de  perfeâûon.  Voyez  la 


Doûdon  de  Calicala  dans  la  Carte  des 
Etats  du  grand  Seigneur  par  N. 

Sanfoi:. 

(49)  C'eft-â-dire  victoire  de  V armée. 
Je  ne  trouve  chez  les  Mo  rie  mes  au- 
cun indice  de  fon  nom  actuel, 

(50)  C*eft  la  mcme  ville  qu'il  a 
nommée  Anthemujia  au  Uvre  5 ,  chat- 
pitre  14,  où  il  parle  également  de  Nî- 

cc'pîiorimu  qui  fuir,  aont  nous  avooS 
paiit  vt;i:5  la  lin  du  chapitre  14, 

(5  ï)  Au  livre  5,  chapitre  14. 

(5 1)  Att  livre  5,  chapitre  Z4.  A  eef 
mots  du  teste  pàaduur  Et^hnaa^ 

ôcc. 

(  j  4)  Va  maQurccii  porte  Coèaris» 
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tum  Armalchar ,  quod  ligniiicat  legium  flumen.  Quà  deri- 
vacur ,  oppidum  fuit  Agrani  i  maximis ,  quod  diniêre 
Perfac. 

.  Babylon  Chaldaicarum  gentînm  capuc  £a  fummam 
daricacem  obciimic  tn  coto  orbe,  propcer  quam  reUqua  pais 
Mefopotatniae  Aflyriaeque  Babylonia  appellata  eft ,  fexa- 
ginca  millia  pafT.  araplexa  muris,ducenos  pcdesaltis,  quin^ 
quagenos  latis,  ia  imguios  pedes  ternis  digiris  meniura  am- 
pliore  qiiàm  noftra,  interfluo  Euphrate,  mirabili  opère 
ucroque.  Durât  adhuc  ibi  Jovis  Beli  Templum.  Inventer 
faic  fuie  lideraiis  fcienciae.  Caeteio  in  foUcudinem  rediics 


(55)  C'eft-à-dire  Arar-mclkh.  ic  dore  de  Charax ,  Amraien  Matcellin 

fleuve  -  coi ,  ou  peuc  '  être  U  fitmfû  9c  d'anties  Aurears,  le  nom  Chaldéen 

royal -fleuve,  le  nom  de  fleuve  fe  de  rEaphnue  kxQwNaarmed'khaiàc- 

trouvant  répété  deux  fois  comme  par  nomination  qui  leur  a  paru,  mais  i 

hoijneur.  Dans  la  peroiere  fuppoh-  tort,  différer  eflontieilement  de  Ar- 

vaiscArer  fignifietoïc  fleuve ,  enlbrte  Maikh  Ar.  En  effet  qui  ne  voie  ^qe  la 

que  les  noms  de  fleuves  Arar  6c  Ara-  prépofition  conBrmarive  na  éauivaut 

ris  de  la  Géographie  ancienne  fignifie-  de  tout  point  A  la  rcicération  du  mot 

roient  fleuve  par  excellence.  Il  fau-  auquel  elle  s'applique, &  quainfi.<^r- 

droit  de  plus  fuppofer  que  ce  nior  Malkh-Ar  &  Na-Ar  Maikha  font  ab* 

Arar  fa  pieceroit  d  une  £>Re  de  divi>  folument  la  même  dénomination  l'un 

fion  ,     pourroit  admettre  un  ou  plu*  dans  la  langue  Syriaque  propre ,  l'au- 

fieurs  mots  inrermédiairës.  I>ins  la  rredans  la  Tangue  Chaldaïque,  qui  eft 

féconde  fuppoiition  ,  qui  eft  la  plus  un  des  dialetUes  du  Syriaque ,  oui  vice 

TraifemblaDie,  itfrMa£M«r  încerpfîté  venL  ■ 

dam  le  fens  de  fleuve  roy  ai -fleuve  (jtf)  Bfl-^«/pour  c*eft-à- 

nous  donne  à  penfer  qu'en  Syrien  Ar  dire  ubi-  tei  la  contrée,  la  demeure 

fignifie  fleuve,  puifqu'à  l'égard  de  de  5«/.  On  fait  que  ns  en  grec  même 

Ja^k  oa  Malk  chacun  fait  que  ce  mot  fîgnifîe  uhi ,  &  indique  un  Lieu ,  d*oîk 

£gnifiê  Roi ,  d'où  il  s'enfuie  que  dans  nous  vient  notre  mot  pays.  On  dîlbic 

ce  mot  mixte  Ar-AIalkh  -  y/r  rexpref-  donc  Ha-hclpom  diie  la  terre  ,  le  ptivs 

fion  Jr  ^  qui  fignifie  Hcuvc,  eft  ici  rc-  de  Bel,  c'cft-A-dirc  de  Jupiter  Bclus 

pttcc  deux  fois  pai  une  forte  de  con-  on  cclefte,  dont  Pline  va  parler^  &  il 

Stmati<m  emphatique  8c  hotforifltfiie.  eft  tellement  vrai ,  qu'on  pcravok  dite 

Ceci  donne  en  mcmc  tems  Ufolaâon  dans  ce  fens  Ba-hel  an  lieu  de  Pa  hely 

d\ine  difficulté  qni  a  jufqu'ici  embar-  que  haha.     papi  étoienr  nne  feule  & 

faflé  les  Savants  ;  c'eil  que  Xuivant  iii-  même  inierjeâdon  ciiez  les  Latins  qui 
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ajouccnc  que  tous  les  Aflfyrieas  nomment  ce  fleuve  Armalkhnr  ''55), 
c'eft-à-dire  Hcuvc  Royal.  Sur  la  tranchée  de  ITuphrate  ccoic  11- 
tuée  Agranes,  ville  des  plus  fortes  :  les  Perles  l'ont  détruite. 

Babylone  (5  capitale  de  la  Chaldëe,  a  long-tems  été  regar- 
àéc  comme  la  plus  célèbre  ville  du  monde  ^  elle  donnoîc  autour 
d*elle  le  nom  de  Babylonie  à  la  Méfopotafme  &  à  TAiTyrie.  £Ue 
avoU  un  circuit  de  foixante  &  dix  mille  pas;  des  murs  hauts  de 
deux  cents  pieds,  &  larges  de  cinquante  ;  encore  (bnt-ce  des 
pieds  Babyloniens,  chacun  plus  grand  de  trois  pouces  que  le 
nôtre.  L'Éuphrate  la  traverfoit  par  le  milieu  ;  ^  la  ftrudure  des 
quais ,  comme  celle  des  murs ,  étoit  admirable.  Jupiter  Bclus  (57) , 
inventeur  de  l'Afttonomie  ^  y  avoit  un  Temple  qui  fnbrifte  en- 
core. Du  relie  Babylone  n'eft  plus  qu*an  défert.  La  caufe  de  là 

les  avoienc  empruntées  des  Grecs ,  &  avancer  que  Fancienne  Babylone  n'eft 

d'ailleurs  la  plupart  des  nations  Orien-  autre  que  la  ville  moderne  de  ^efts 

talcs  évitent  la  prononciation  du  fur  l'Euphrate  fon  au-deffus  de  fa 

ôc  lui  fubftituent  prefque  toujours  le  jon<^n  avec  le  Tigre.  Sur  quoi  con-  " 

£  j  ccmoin  les  Arabes ,  qui  même  n'ont  lultez  les  divecfes  Garces  modernes, 
point  de  P  dans  leur  alphaber ,  toutes      (c 7)  Ceft-â-dire ,  Jupiter  Ur^nien» 

autorités  qui  confirment  que  Ba-iii  ou  Ji^>iter  Célelle  :  car  Eufebe  inteiv- 

fi^aiRç  terre  de  Bei  j  d'autant  que  Ju-  prête  Beei  ou  Betal  dans  le  fens  de 

piter  fielus  avoit  à  Babvlone  un  tem-  CtUum  j  témoin  Beel femen^  qu'il  in« 

pie  qui  fttbfifta  même  depuis  la  raine  lerpreie  emTi  llommunu  Ce  Bel  fw 

de  cette  ville ,  comme  Pline  nous  Tap-  pece  de  NinilS ,  &  fils  de  Nimbroth  , 

prend.  En  outre  il  ell  à  remarquer  que  ou  félon  d'autres  de  Saturne  ;  auflî  les 

Babylone,  félon  le  tcmoip;^^!?  Grecs  crurenr-ils  devoir  reconnoîrre 

tous  les  Ancicivs,  ccoic ior  i  iiupiuate,  en  lui  le  jupiLci  Babylonien.  Saint 

fc  nullement  fur  Je  Tigre ,  &  çjued'atl*  Cyrille  le  nomme  Ar^bd^  &en  £utl» 

leurs  elle  étoit  à  quatre-vingt-dix  premier  homme  divînifé.  A  ce  dire, 

mi*! les  ou  tour  au  moins  à  trente-fept  je  penfe  ou'on  en  peut  faire  ,  non  le 

milles  de  Seleucie,  que  tout  nous  fils  ,  mais  le  pere  de  Nimbroth ,  c'elt- 

norce  4  croire  être  lamodemeffa^ai^  i-due,Cliam,  à  qui  l'on  £dtqaeNtait- 

J'en  conclods  que  fi  les  Cartes  moder-  broch  fit  rendre  des  Imnneurs  divins  , 
nés  nous  montrent  fur  l'Euphrate  &  à       qui  n'eft  autre  que  le  Vulcain  des 

line  fenfible  didance  de  Bagdad  une  aurres  nation?:  c'ert- pourquoi Comef- 

viile  dont  le  nom  retienne  quelque  cor  obierve  que  ce  tucNimbroih  qui 

veftige  de  ce  temple  de  Bel  :  c'eft  U  &  ibrça  le  premier  Us  Nations  à  rec«» 

non  ailleurs  qu'il  faut  chercher  Baby^  voir  le  culte  du  feu  ;  ce  qui  s'accocdt 

lone.  Je  penlÀ  donc  &  je  crois  pouvoir  avec  ceqjue  dicDiodoredeSidli»  j  1. 1. 
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€xhauii:a  viçiuicace  Seleucix  obik  Qondicx  à  Nicacore  inuu 
nonagefimum  lapidem^  in  confluente  Euphiacis  fofsâ  per* 
ducti  atque  Tigris  :  quac  tatnen  Babylonia  cc^notninacur  j 
libéra  hodie,  acfui  judsj,  Mace^onumque  moris.  Femnc 
ei  plebis  uct>ans  dc  m  eflè  :  iitum  vero  mœniiim  aquilx 
pandentis  alas  :  agram  totius  orientis  fertiliflîmura.  Invi- 
çetn  ad  hanc  exhauriend.im ,  Cteiiphoatcm  juxca  tertium 
ab  ea  lapidem  in  Chalonicide  cQndidêre  Parchi ,  quod  nuac 


antiq.  que  ce  fut  Be/  qui  inftitua  les  Roi  de  Syrie  après  la  mort  d'Alexanf* 

Prêtres  Chaldéens ,  ces  premiers  Af-  dre  le  Grand. 

rroiionves  Se  Adorateurs  du  Soleil  &       {6i)  A  rrenre-fept  mille  dnq cet» 
desanrres  feux  ccleftes.  Aurc(le<|uand  pas,  felonStrabon. 
Pline  dit  que  le  i'emple  de  Bci  lubiif-       {61)  En  témoignage  que  Babyloue 
:iBcttC  Mcore  de  fon  tenu ,  il  eft  mani-  a  été  ja«iis  (a  Métropole, 
'feftement  en  contradiâion  avec  Dio-       {€$)  Après  avoir  longceinsobéi  aux 
dore  de  Sicile  antérieur  d'environ  un  fucceffèurs  d'Alexandre. 
iîecl«  à  Pline ,  &  qui  écrit  aue  de  fou       (^4)  C'eft-à-dire,  qu'a  ia  Monarchie 
ton»  ce  Temple  n  exiftoit  plus.  piâ ,  les  Seleucien«  du  cems  de  Plinei 
«  (5  8)  Je  Us  ao  texte  ohih  êc  non  pas  avoient  confervé  coûtes  lei  coutume^ 
ob  idj  comtne  lifcnt  les  Editeurs  &  les  Macédoniennes, 
plus  anciens  copilies  qui  n'ont  rien       fôçjC'eftcette  phrafeqnianradon- 
compris  à  cet  ohiii  de  Piiae  ,  faute  né  lieu  à  d'anciens  copiées  de  fubfti^ 
d*èece  bien  funitiaiirés  avec  le  %le  or-  tuer,  par  réflexion  ci-defTus  au  texte  de 
dinaire  de  notre  Auteur  î  c'cft  ainfi  Pline,  la  leçon  06  id  à  la  leçon  obiit 
c|n'au  livre  5  ,  chap.  19.  nous  lifons  qu'ils  n'entendoient  pas.  Mais  il  eft 
cher  hn  intertcrc  oppida  Dapknus  &  évident  que  la  phrale  aâuelle^  qui 
-Mgm^&Sqiyâm\.^,,  4)àiU  &  jêr^  &ale  peut  fdtiner  la  le^  &k  id, 
Mopolis:  c'éft  aiiifi  qa*kttcfaapicré  1 1  ;  vient  trop  tard  pour  l'expliquer  :  voyê» 
xlu  mènie  cinquième  livre ,  on  lit  en-  la  note  5  8. 

cote  i  &  Agamcde  obiit  ^  &  Hiera.  La.       {66)  Kkaloncs  ou  Khallones  e(l  un 

leçon  o^i^eftd'aiflenrsinfoutenable,  mot  grec  qui  iîgnifîe  longues  tevrts, 

iiepréiêntant  aucun  ifens,  fi  ce  n'eft  i  il  paroit  qu'on  dclignoit  ainfî  dans  la 

faveur  d'une  des  phraf es  faivan tes.  Botanique  une  forte  dc  Bard  me  : 

Anis  qui  e(l  trop  é!nif:nce  de  celle-ci.  quoi  qii'i!  en  foir,  \:\  contrée  Khaio- 
•  -($9)  h.\x\o\3xàï\\xi  Ixa^dad  felaa  le  U^niiic  lacontice  dcsBardanes» 

IPcre  ibcdonifi.  Udevsoitdice  lé  jènoS'  c^eft-^idire»!  qui  l'abondance  deUBap* 

JioocgoeeidiBtttal defiagdad  i-voyeslei  dane a  fait  donner  un  tel  nom.  On  7 

notes  <?7  &  75,  voyoir  autrefois  la  ville  de  Jrf<r/r^Ao/j/<î 

.  \((iQ)  Pax  ^eieucus.Nicacor  ^  premier  ou  Kt^phon  ^  dont  le  nom  ne  iignthe 
^  ruine 
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mine  (^8)  &  de  fon  épuîTement  «  eft  dans  le  voifînage  de  Sélen-  , 

bâde  par  Nicator(^o)  à  quatre  vingc-^  mille  pais  (^1) 
<le  Ces  murailles,  au, lieu  ou  la  tranchée  fait  concourir  TEu* 
phrace  6c  le  Tigre.  Cependant  Séleucle  a  conservé  le  nom  de  Ba- 
bylonienne (61)»  Elle  eft  prélentement  libre  dcindépendante(<f5), 
'  On  y  vît  à  la  Macédonienne  (64)  :  on  veut  que  le  nombre  de  Tes 
habitants  monte  à  fix  cents  mille  ames.  La  figute  de  fon  plan 
eft,  dîtH>n»  celle  d'un  aigle  déployant  Ces  aîles;  6c  le  terroir  de 
fes  environs  pa(lè  pour  le  plus  fertile  de  tout  Torient.  Les  Par- 
ties, pour  l'épuifer  à  fon  tour  (^5) ,  comme  elle  a  fait  Baby- 
lone ,  on  conftrnit  à  trois  mille  pas  de  Tes  murs ,  dans  la  contrée 
Chalonitide  (66) ,  la  ville  de^  Ctefiphonte  {6j) ,  qui  eft  anfour- 


autre  chofe  que  Bai  a. me  ,  &r  qu'en 
coiilcquence  les  Pai:liC5  noT-nmotcnt 
f^ardana ,  &  l'on  y  voit  encore  la  viilc 
àtAlaavrat  nom  qui  paruîc  dérivé  des 
grandes  lèvres,  c'eft-à  dire  des /i/>^«r 
ou  lappes  à  grandes  feuilles  ou  lèvres , 
Aunî  nommées  fiardanes  :  voyez  fur  la 
ville  de  VttriMM ^  die^liea  deUcon- 
née  KkaÊomùit^  la  note  fuivante. 

(<>7)  Ktejiphon  vient  du  grec  JT/e- 
habitation ,  polfeilion  ,  &  de  Pho- 
noj  deftruition  ,  mort ,  (?kc.  Ccrre  cir- 
nomination  fignihe  donc  Jtcau  des 
pojfefftonsj  te  «ligne  la  grande  Bar-' 
dancj  plante  que  les  Allemands  nom- 
ment PeJHlent[-kraut  j  c'eft-à-dire , 
pdliUnticUe  plame^  de  même  que  les 
riamands  Peftilentie-vfwtei  ^  comme 
Fobferve  Adrien  Junius.  Or  le  nom 
primitif  de  la  ville  de  Ktejiphon  avoir 
«té  Vardana^  comme  nous  l'apprend 
Ammien  Marcellin  ,  1.  z^.  Cet  Aor 
teur  ajoure  que  ce  fut  le  Roi  Pacore 
qui  la  rebâtit: ,  &:  lui  donna  le  nom 
grec  de  Ktejiphon  ;  mais  je  penfe  au 
contraire  que  ce  fiuem  les  Gi^ecs  qui 

Tome  IL 


traduifirent  par  leur  motKteJîphon  le 
mot  b.irhnre  ï'^iï''dr<r.a.  j  comme  tout 
ce  que  je  viens  de  duc  dans  cette  noce- 
ci&:  dans  la  précédente',  concourt  à  le 
prouver.  Au  refté  cene  Vardane  oa 
kreftphonte  ,  n'eft  autre  que  Bagdac 
même ,  c'e(l-à  dire ,  la  jtarde  de 
dat  fituée  for  la  dve  onencale  do  li- 
gre ,  qui  lafépared'an  grand  faubourg 
lirué  fur  la  rive  occidentale  ;  lequel 
grand  faubourg  ^  comme  i'ob£erve 
Baiidsand  »  n'â;  aatxe  que  Séleucie. 
Il  piéeend  ,  iàns  doute  d'après  Dupi^ 
net ,  qu'autrefois  cette  mtme  Bagdat 
a  été  nom.mi& Baudras  j  ou  comme  lie 
Dupinet  Baudraftaiis  ni  l'un  ni  i  au- 
tre n'en  rapportent  aucune  autorité* 
Cette  dénomination  très  fulpeâe  de 
Batidra  ,  n'eft  peut-être  que  celle  de 
y ardana ,  mal  lue  ou  mai  traduite.  Je 
trouve  un  lieu  nommé  Btrian  ctîes 
Van-Lochom  \  mais  il  nous  le  mon- 
tre à  l'occident  de  l'embouchure  du 
Tigre  entre  un  g^and  lac  ^  cette  em- 
bouchure, (^mttbez  Onélius  au  mot 
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eft  caput  regni  :  poftquam  nihil  proHciebatur,  nuper Vo- 
logefus  Rex  aliud  oppidum  Vologefocertam  in  vicino  con- 
diatc.  Sunt  edamoum  in  Mefopoumia  oppida,  Hippare- 
num ,  Chaldaeorum  doûcioâ  clarum,  &  hoc  ikuc  Babylon  » 
fttxta  flumen  Narragam ,  qui  dédit  civicati  nomeiL  Maros 
Hipparenomm  Pec&  diruêre,  Orcheni  quoque  ténia 
Chatdsonim  dodbrina ,  in  eodem  ficu  locantur»  ad  merî- 
diem  verfi.  Ab  his  noti  &  Ortophantx ,  &  Gnefiocharcat. 
EuphratenavigariBabylonemè  rciiico  niari  ccccxii  H 

-  {6%)  Ceci  eft  oonânoé  ptc  Tacite  tingue  clairement  &  fans  équivoque, 
te  pax  Hcrodien.  cette  tranchée  d'avec  le  fleuve  Nar- 

(69)  Roi  des  Parches  qui  vivoit  l'an  ''«^^^* 

50  de  notce  Eté.  (7  3  )  Aujourd'hui  même  h  YÎUe  de 

(70)  Kenaen  langue  Gelio-Sqrthe,  AtfAnAw,vo7»Uiwttpi&édenw, 
vient  de  iIiHT>  la  terre ,  icSiffùneka-  (74)Ceft-s^-dire,Condiiâeinrsdes 
titaùon  ,  demsure  ,  Palais  ,  &  mcme  chtvznx  ,equos pafcentes ^  /sr-rof  equus^ 
TempU  \  c'efl;  dans  ce  dernier  fcns  Afitr»^  Pafior.  Ce  font  ceux  de  Comay 

Sie  les  Belges  l'emploient.  En  efièt  ta.yçàSuaxpb  àt  NtAfohm  ^ 
trck  en  langue  Flamande  ,  fignifie  Hmanon  indiquée  le  fidi  voit;  D'ail- 
un  Temple  ,  une  E2;Hfe  :  c'eft  ainfi  leurs  tous  les  voyageurs  nous  appren- 
qa'en  latin  jEdcs  iigniâe  égalemenc  nent  que  dans  toute  l'étendue  de  l'io- 
anemaîTon,  un  Palais  fle  un  Tem^e.  de,  énnoimne  CSwnArott  Coman  kf 

(71)  J'en  parlerai,  note  74.  Çondudeurs  d'Eléphants,  d'où  je  «é- 

I  ^\n^^ji^i^^i^M  i^jt^..  fume  que  le  même  nom  s'cterK^d^ns 

(71)  Cette  nviere  eftindiqneeaatts  /->  j-     j  l 

%  ■      '        j  >  •  la  Atclopotamie  aux  Gardiens  des  che- 

les  canes  modernes,  comme  le  je rtan»  i  1  t  1  ^  Tt^^ 

dans  le  Tî$rre  bien  au  defTous  de  fa  ï?"^.'  ^  "J^ÎL?  S^"^'*^  ^ 

îonéhon  avec  l'Euphrate ,  &  fort  près  '  cemot  patwf- 

Se  l'embouchure  leces  deux  fieuT«i  iânt  venir  de  K.prc. 

mais  ces  cartes  n'en  expriment  point'     (7  $  )      dettmfîrent ,  non  la  ville  , 

le  nom.  Elle  nous  montrent  feulem<«nt  feulement  les  nuitailles  qui  U 

fur  ces  bords  la  ville  de  Nahrahan  ,  fortifioient. 


«ai«ft  la  Namga  de  Pline.  Voyez  la      (j6)  La  firaation  in^qnleiioiiefik 

muation      Nakraban  chez  Sanfon.  voir  que  ce  font  ceux  de  Mûth-hcg^ 

Le  Pere  Hardouin  s'abufe  ,  lorfc^ue  ville  lirucc  en  effcr  nu  init^i  NsThni-' 

par  des  raifons  étymologiques  ,  il  lait  ban.  Lesraifons  ctymologiques  vien- 

de  Narraga  la  folle  ou  tranchée  qui  nent  encore  à  l'appui.  La  dénomina- 

jpint  l'Euphrate  au  Tigre,  contre  le  tion  d'OrXAr/zosoad'faerAÂajengrec 

témo^nage  formel  de  Pline  »  ^ui  dif-  défigne  celui  qui  ii*a  qn'iin  tefticâe  « 
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d'hui  la  capitale  de  leur  Empire  {6S).  Cette  picmicre  tencative 
n'ayant  pu  nuire  i  lecat  tionilàncdcSéIcacic,icRoi  Vologefcf^gJ 
a  bâti  de  furcroîc  au  voifinagc  une  nouvelle  ville  qu'on  appcli« 
Vologcfocerta  (70).  On  trouve  encore  dans  la  Mciopotamtc  lâ 
ville  d'Hipparenc  (71),  batié  fur  la  rivière  Naffaga  (71),  qui  a 
donnë  en  outre  fon  nom  à  une  ville  particulière  (73).  Les  Hjp- 
parcnicns  (74)  font  très  fameux  dans  la  Chaldéc  par  leur  favoirj 
ils  ont  cela  de  commun  avec  les  Babyloniens.  Les  murs  d'Hip- 
parenc furent  détruits  par  les  Perfcs  (7^  V  Ou  pince  dans  le  mê- 
me canton  5  vers  le  midi ,  les  Orchcncs  (76) ,  qui  jformcnt  la  troi- 
fieme  clallc  dcSavatus  parmi  les  Chaldécns.  C'eft  par  eux  qu'oa 
a  connu  (77)  les  premiers  moraiiftcs  (78}  &  les  premiers  iyétiéa^ 

logiftcs  ''79). 

Néarqi^c  Si.  Qnéilcrite  fixent  à  quatre  cents  douze  jnille  pas  (80) 

&quipârconféquenteftmoicichom-  ou  Orkhenes.  Ces  mêmes  Orchenes 
me  Se  moitié  eunuque  j  raifon  qui  «'étendoient  aoflî  iPocctdentdftl'eni- 

confirme  que  les  Orkkenes  font  ceux   bouchute  du  Tigre  ,  comme  nous  le 
de  Man-heg  ,  nom  com^oÇ^  manhom-    verrons  ch.  17,  note  37. 
me  &  de  bcg  Eunuque  ,  a  où  Bagoas ,       (         ]\^  au  texte  ab  his  mû^  & 
un  Eunuaue  en  langue  Pcrfene.  Il  y  a    ^^n  pa.  ab  his  notiu  ,  leçon  qui  ne 
tcutlienaepenferquelenommoder-   -fomittt  «ICUn  fens.      '  ^ 
ne  de  JJiar-Bccq  donne  a  la  Mcfopo-        /  «*  »•  /•  •  ^  . 

lanuc ,  ainll  que  le  nom  moderne^  S^V  »anufcrit  porte  Orùduy 
Bagdad àaatiioitihshiXtmtMt^  ^  \  '  "î"'  fignifieroit  les  pt^ 
Sclcucie ,  vient  de  ces  Éagmancs  de  ^^r^nreurs  L  autre  leçon  Or- 

deU  le  Tigre  :  carie  nomcfe  Scleucie,    ^^o/Jf"'*.  quieftknlusfuivie,  figni- 
.  encore  qu'il  vienne  diredement  du   «  D^inoiiflrawa»  du  vrai,  dujufte, 
RoiScleaaw;petttafiffipatoîtreventr  €«^-^-^1«,  Moraliftes. 
étymolo^quement  du  mot  Se/eukîSf       (  v)  t^n  feul  inanuTcrit  porte  cette 

Îai  expnme  une  chctuffhrc  de  femme,  leçon  Gnéficchan»  y  mais  d  doit  feul 
)ans  ce  fens  ,  l'affinitc  fenfible  des  pt^valou  contre  tous  les  autres  ,  chez 
wmSUmtUZcMan-heg y  jointe  aux  qoi  on  lit  Gtêàù  ekaru  4  leçon  ab- 
Tai£ms  de  proximité  locale ,  «pu  in*  lurde.  Le  mot  Gnéfiochana  ^  %ùfie 
iènfiblement  faire  changer  panni  le  is  qui  in^enuirathchartas  tenu. 
vulgaire  le  nom  de  Séleucie  en  celui  (S  :  (  cctc  mcme  Inn^neiir  ne  va 
de  Bag-dat ,  qui  paroît  fignifier  Ditio  chez  Strabon  qu  à  trois  cents  foixante* 
B^goarum  ,  c'eft-à-dire  ,  TEtat ,  le  quinze  milles  &  plus. 

Gggggij 
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pait  tradunt  Nearchus  &  Oneficritus.  Qui  vcro  pofteji 
Icripsêie  ,  à  Seleucia  ccccxl  m.  Juba  a  Babylone  Chaxa* 
cem  CLXXV  m  pafT.  Fluêre  aliqui  ultra  Babylonem  con- 
tinue alveo  priufquam  didrahitur  in  irrigua  lxxxvit  m. 
Univerfo  aucem  curfu  xi  m.  pail.  inconibantiam  mealuic 
diveifitas  Auâioruni  fàcit  ^  cum  Perfx  quoque  fchœnos  6c 
para&ngas  alii  aliâ  menfurâ  déterminent.  Ubi  deiiiiic  al« 
Veo  munire  ,  ad  confinium  Characts  accedente  traâu  ; 
fianm  infeftanc  Attali  lationes  Arabum  gens.  Ultra  quoi 
Scenitar.  Ambim  veto  Euphrads  Nomades  Arabise  uique 
dcferca  Syiiac ,  undè  in  meridiem  AqùÏ  eum  diximus , 


{81)  Voyez  la  note  5  nôtres  ?  c'eft  ce  qiie  ,  de  l'aveu  de 
(8î)  Le  Pere  Har(îonin  foutientque  Pline  ,  il  eft  rarement  facile  de  pou- 
le fchoene  cli  une  nieiuie  £gypnen-  voir  itatuer ,  vu  Imcoriftance  qui  re- 
Xie;  mais Uparoîc, tant  par  lepalTage  ^noit,dieKiesPeciMiB£ineS)iurr«l^ 
jde  Pline  ,  que  par  un  paflage  de  la  timation  du  parafanee.  Le  Père  Har- 
Comédie  des  Akharniens ,  chez  Arif-  douinobferve,  que  félon  les  un«; ,  cette 
tophanes,  que  le  skhoene, quelle  que  mefure  comprenoic  loixonte  Ûades, 
fnc  ion  étendue,  étoktuenûrowl^-  félon  d  aimes  ttenie  *  félon  d'aiities 
fîque.  Ariftophanes,  en  effet ,  fait  par-  quarante. 

1er  de  sichoenespar  TEnvoyé  Perfan  (84)  La  Characene  étoit  autrefois 

qu'il  introduit  en  fcene  ,  dians  la  co->  fi^pacée  des  Actales  par  le  cours  Se 

nédie doocje  viens  déparier.  J*aifiût  l*eniboiKhiireprtiaiueredel*En{»Iira- 

voir  àam  mes  Origines  Urienoes  que  te  $  mais  demiis  que  l'Euphrate  ne  fe 

le  mot  fckoene  n'étoit  autre  que  notre  prolonge  plus  par  lui-mcme  direde- 

niotfAâiW«,&  qu'il  s'employou  dans  le  ment  jufqu'i  la  mer ,  il  a  celTc  ,  dit 

fens  des«nefuies  que  nous  iioimiiciiis  Pline ,  de  mettre  une  barrieré  entxe  kt 

chaîne  &  corde.  Ên  effet  ,  Cluvieff  Attales&Charax, les  Attales»  c^eft« 

écrit  que  le  fchoene  répond  à  la  me-  à-dire  ,  ceux  du  rivage  delà  mer  ,  ou 

fure  nommée  corde  dans  <]^uelques-  ù  i  on  aime  mieux ,  de  la  rive  de  I  £0» 

unes  de  nos  provinces.  Quoi  qu'il  en  phrate ,  lorf<ju*il  paflbit  aux  frontift- 

foit,  Strabon,  avant  Pline  ,  avoit  déjà  resdeces  brigands  :  ce  mot  venant 

obfervé  que  le  fchoene  n'étoit  point  à^A3c  ^  rive  on  rivage.  Le  chef-Iicu  ic 

nnc  mcfure  confiante  j  queftion  que  ces  Arrales  fe  nomme  aujourd'hui  mè- 

uous  reprendrons  au  liv.  i  z.  cb.  1 3 .  me  MeA-Atait^  a  l'occident  du  Tigre. 

(8|)  feftos  définit  le  parafante  une  Voyez  U  carte  des  Etats  du  Gnnd 

mefure  itinéraire  des  Perjes  ;  mais  quel  Seigneur  par  Sanfon. 
.éioic  U  rappost  de  cette  mefuce  aiu  .   ^5)  Nous  oaiietons  parùculiiere? 
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la  longueur  de  k  i^avigation  depuis  le  golfe  Perfiquc  jufqu'à  Ba- 
bylone  (81).  Ceux  qui  ont  ëcric  depuis  eux,  oiu  compté quarrc 
cents  quarante  mille  depuis  Sélcucic  julc]Li\i  la  mer.  C^cpcndant 
Juba  ne  fait  aller  qu'à  cent  foixante  &:  quinze  milles  la  diltancc 
de  Babylone  k  Charax.  Selon  quelques-uns  l'Euphratc  ne  coule 
dans  fon  propre  lit  au-deflbus  de  Babylone,  que  rcfpacc  de  qua- 
tre-vingt-fcpt  milles  avant  de  fe  partager  en  différentes  bran- 
ches ;  &  la  totalité  de  fon  cours  cft  de  onze  cents  milles.  Ici  il  y 
a  divcrfité  de  mefures ,  comme  d'Auteurs ,  d'autant  que  les  Pcr- 
fcs eux-mêmes  varient  fur  la  valeur  de  leurs  propres  fchœnes  (81) 
àc  parafanges  (83),  les  uns  les  déterminant  d'une  manière,  6c  les 
autres  d'une  autre.  Les  Attalcs  (84) ,  nation  Arabe,  6c  grands 
voleurs,  défoîenr  le  pays  voifin  de  Kharax  (85)»  ^  prendre  de 
l'endroit  même  ou  l'Euphrate  celle  aujourd'hui  de  leur  oppofer 
fon  cours  pour  barrière.  Au-dcOlis  des  Arabes  Attalcs,  font  les 
Scenitcs  (85).  Les  Arabes  Nomades  (87)  occupent  enluite  le$ 
bords  de  l'Euphrate  jufqtt'aux  déferts  de  Syrie,  d'où  ce  fleuve  (H  g  j  ^ 


ment  de  Charax  y  vecsla£aduchap. 

aciutl. 

(86)  Aujourd'hui  Sukaruij  mot  qui 
prononcé  plus  brièvement  Skana ,  re- 
vient ,  tant  pour  roreiUe  que  pour  le 
fens ,  au  mot  grec  Skené  ,  d'où  Skeni' 
toi  :  voyez  la  carte  des  Etats  du  Grand 
Seigneur ,  par  Sanfon.  Sukana  eft  un 
inoc  Celto- Scythe  qui  défigne  une 
tente  ,  c'c(l-à-dire ,  un  toit  faôice  fot- 
mc  jiar  un  drap  tendu  :  or  enSlawon 
OU  Cciiu -Scythe  moderne,  un  drap 
fedît  Sitktto  j  d'où  Sukana  t  que  les 
Grecs  ont  traduit  Skenïtai  ,  le  mot 
grec  Skc'nc  fiç^tdfinnt  une  tente  ,  une 
'  courtine  tendue.  Au  relie ,  la  position 
des  Scenices  donnée  par  Pline  >  eft 
précifcment  celle  de  Sukana  :  conti- 
décatioD,  qui  jointe  aux  xaifoos  étymo- 


logiques, eft  ici  du  plus  grand  poitis, 

(87)  Nomades  parole  ëire  ua  com> 
polé  de  Va  privatif  6c  de  nomos  loi  , 
comme  on  1  a  déjà  obfervé  :  d'où  il 
s'enfiiivroit  que  les  Arabes  Nomades 
ou  (ans  loi ,  ne  feroient  qu'une  dalle 
&  qu'une  diflindUon  onomatique  des 
Nomades  Scenites  ou  campeurs  de 
gabonds,  habitans  de  tous  les  pays 
où  ils  peuvent  rranTpcrrer  leurs  ren- 
tes. Quoi  qu'il  en  loit ,  leur  poliuoit 
indiquée  nous  les  montre  an  deflôs  de 
Snkana ,  c'cd  à-dirc,  le  long  de  la  itve 
occidentale  de  l'Euphrate  vers  Anna^ 
Dalia  j  Maiec  ,  &  Chahcr,  Voyez  la 
carte  des  Etats  du  Grand  Se^ew, 
parSanfi>n. 

(88)  Vers  MahamrMedb  «  voyc» 
laméinecane. 
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(blîrudiiies  Palmyrenas  relinquentcm.  Seleucia  abeft  à  ca- 
pice  Mefopotamix  Euphratem  naviganiibus  undecies  cen- 
tena  xxv  m  palf.  A  mari  rubrofi  Tigrinavigetur,cccxx  M. 
A  Zeugmate  dxxvix  m.  Zeuema  à  Seleucia  Syrùe  ad  aoU 
trum  limis,  clxxv  m  pafT.  Hxc  eft  ibi  lacicudo  cerraram 
incer  duo  maiia.  Parchid  vero  Regni  Dœoc  xliv  m  palC 
£ft  edamnum  oppidum  Me&pocanwe  in  ripa  Tigris  circi 
confluences ,  quod  vocanc  Di^Kun, 

Fbwun  Tiffism 

Ck  put      Seo  &de  Tigri  ip(b  dîziflè  convcniat.  Oncur  in  regione 
37.    Armenix  majoris,  ronce  confpicuo  in  planicie.  Loco  n<v 

nien  Elegoiine  eft.  Ipfîus ,  quà  tardior  fluit  ,  Di^Iito  ; 
undè  conciratur,  à  celcritate  Tigris  incipit  vocari.  ka  ap- 
pâllanc  Medi  fagictam.  Iniiuic  lacum  Arechuiâm  omma  iU 

(89}  Au  liv.  5.  ch.         15.  (ï)  Aujourd'hui  la  Turcomanie. 

(90)  Auloacchtii  Tnénor^  on  »ltt-  (1)  Ceft-â-dire  la  plaine  des  plain- 
tocZ)<zr-/7/or  j  c'eft'â-dire  »  les  folim'  tes,  la  plaine  de  douleur.  C'eft  la 
des  des  Dattes  \  moratio  palmarum  ;  plaine  de  Chdat  ^  c'eft  A-dire  la  plaine 
le  pays  où  l'on  eft  recarde  par  des  fo-  qui  s'étend  entre  Chelatj  ville  fituée 
IttùdM»  o&  il  ne  croît  qae  des  dattes,  utr  on  grand  lac ,  &  la  rivière  Ao/^ 
qui  font  le  finiir  des  palmiers.  qiii  fe  jette  dans  la  mer  Cafpîenne. 

(91)  On  a  parle  de  l'une  &  de  l'a»»  Voyez  la  Carte  des  Etats  du  grand 
tre  au  livre  5,  chap.  14.    ^  ^  Seigneur  par  Sanfon,  encore  que  ce- 

(9 a)  Le  P.  libraonin  lit  id  cxxxn.  loi  >  ci ,  comme  toits  les  Géographes , 
M.  &  non  pas  clxzv.  m.  &  cela  con-  prenne  la  fource  dn  Tigre  beaucoup 
formément  à  laleçon  qu'il  a  Tuivie  au  plus  à  l'occident:  mais  ils  fe  trompent. 
.  livre  5,  chap.  Il,  où  il  a  été  queibion  (3)  On  Ut  Diglath  chez  Joleph» 
de  cette  même  Seleucie.  Antiq.  livre  1.  Ce  nom  répond  i  celni 
(9)  )  Aujourd'hui  So/di  félon  Oli-  de  Dag^td^tp»  donnent  les  Modet* 
Variusj  Scldino  (c\on  Niger*  Conful'  nés  au  T^prc  félon  un  Vov:i^eur  con- 
tez Ortelius  au  mot  Seleucia.  fulré  perfonnellcment  par  le  P.  Har- 
(  94  )  M.  d'Anville  en  fait  Coma^  douin.  Clicz  d  autres  Géographes  je 
ce  qui  eft  très  vnnièinblable.  Voyes  lis  que  le  nom  moderne  du  Tigre  eft 
£1  Géogra^iie ,  corne  a  »  page  TigU^  «e  qui  »  tin  grand  rapport  avec 
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comme  nous  l'avons  dit  (89),  fe  courbe  vers  le  midi  en  quittant 
Jcs  dcfcrts  de  Palmyre  (90).  La  dift.mcc  entre  Séleucie  &  l'entrée 
de  la  Méropocamîe  à  nocie  égard,  eft  de  onze  cents  vingt-cinq 
milles  de  navigation  fur  l'Euphrate  ;  èc  la  dillancc  cnrrc  Sélcncie  & 
la  mer  Rouge  ,  eft  de  crois  cents  vingt  milles  de  navigation  lue 
le  Tigre.  De  Sëleucie  à  Zeugma  (  91  )  ,  il  y  a  cinq  cents 
vingt-fcpt  milles,  &  Zeugma  eft  à  cent  foixante  &  quinze  mil- 
les (91)  de  Sélcucie  de  Syrie  (93)9  fîtuée  fur  k  Méditerranée. 
Telle  eft  Ja  largeur  du  continent  entre  le  golfe  Pcrfiquc  6C  no-, 
tre  mer;  celle  de  l'Empire  des  Parthes  eft  de  neuf  cents  quarante- 
quatre  milles.  Une  autre  ville  de  la  Méfopocamie  eft  Digba  (94)» 
£cuée  entre  les  deux  fleuves  dans  leur  concours  »  mais  fur  le-, 
bord  même  du  Tigce. 

Le  Tigre» 

Nous  placerons  ici  le  tableau  du  cours  de  cette  rivière» 
comme  dans  Ton  vrai  lieu.  Elle  commence  dans  l'Arménie  Ma^ 
jeure  (i);  fa  fource  fc  manifcfte  au  milieu  d'une  plaine  :  cet  en- 
droit fe  nomme  Elégolîne  (1).  D'abord  les  eaux  du  fleuve  ne 
coulent  que  lentement  ;  tant  qu  il  confervc  cette  lenteur,  il  Co 
nomme  ûigiito  (3).  Il  reçoit  le  nom  de  Tigre  (4),  à  prendre  da 
lieu  ou  il  commence  i  acquérir  de  la  rapidité  (5).  Chez  les  Mo>* 
des,  cette  dernière  dénomination  (6)  fignifie  une  flèche.  Durant 
fon  cours  »  il  fe  jette  dans  le  lac  Arethufe  (7)»  où  tout  ce  qu'on 


le  ncMn  DigUto,  M.  d^Anville  traduit 
Digl'uo  par  Digiu, 

(4)  Vovc^z  la  nore  ptccédenre. 

( I  On  jieat  dcrr.  er  ce  iTiot  Mcdoîs 
Tig-ns  ùes  deux  mots  Cekolcythes 
oaTudefques  Sdeh  êc  Ri0i  dont  Tan 
(îgnifie  piquure,  &  l'autre  eft  la  ra- 
cine de  Rir:(en  fendre  ,  pourfendre, 

f>cncrrer.  J'ai  déjà  fait  ooferver  <jiie 
es  Medes  d*Aiie  dxoienc  leur  origine 
àiti  Msd«$  Thiacietu)    ceux  -  à 


coup -sûr,  croient  une  colonie  Celto- 
fcytne. 

(  6  )  De  -  U  aufll  le  nom  dn  Tigre , 
nom  qui  a  été  donné  à  ce  rctloiuahle 
animal,  parcec^u'il  s'élance  comme  un 
craie  fur  la  proie  qu'il  aRsque. 

(7)  Pline  a  déjà  parlé  de  ce  lac  Aré- 
tliufe  d'Arménie  &  de  fa  qualité  ni- 
treufe  au  chapirre  105,  livre  1,  auquel 
lieu  il  parle  auffi  de  TAréthiife  de 
die.  Chades  Edenne  ibupçonne  que 
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lata  pondéra  fudînentem ,  &c  nicriun  nebuUs  exhalantem. 
Unum  genus  ei  pifcium  eft ,  idque  tranfcurrentis  non  miC> 
cetur  alveo  >  ficuc  nec  è  Tigri  pifces  in  lacum  tranfiiatanc 
Femir  autem  &  curfa  &  colore  diifimiiîs  :  tranfveâufque 

occurrente  Tauro  monte  in  fpecu  mergitur.  Subterque 
lapfus  ,  à  lacère  akero  ejus  eiumpit.  Locus  vocacui  Zo- 

le  nom  d'Arérhufe  fignifie  eau  arro^  bon  ,  ou  du  lac  Arérhufe  comme  le 
fante  venant  darethô  j'anofe  j  &  que  nomme  Pline.  Quoi  qu  il  en  ioit,  ce 
c*eft  BOUT  cette  taifim  qu'on  trouve  lâc  n'eft  autre  que  le  giand  lac»  oà 
chez  les  Auteurs,  au  compte  deDifiy-  dans  la  Cane  de  Sanfon  font  aHlfes 
me ,  jufqu'i  huir  fources  de  ce  nom  ;  Chelat  au  norf! ,  ville  qui  donne  foa 
mais  je  penfe  que  la  dénomination  nom  à  la  plaine  iupcricure,  &  Arfeno 
^Acédinle»  témoin  TAfetfaufe  de  Si-  à  l'otient,  laquelle  Jrfeno  a  ptis  ce 
cUe  »  étoit  particulicrement  afièâée  i  nom  dn  lac  Arièiie,  le  même  qa'Aié- 
iDure  eau  qui  ne  fouffroic  point  de  thufe. 

mélange,  km  avec  la  mer ,  ibit  avec  (8)  Le  nitre  eft  un  fel ,  &  par  con-, 
d'autres  ea ux  j  &  d^ns  cette  acception  féquent  fa  fubftance  n*eft  point fidcep* 
particulière  on  peut  dériver  la  dém^  dble  de  lé  changer  en  vapeurs  8c  m 
minarion  d'-^/'crAi^dumotgrecirrw^j  former  des  cxhalaifons  en  Forme  de 
quifi^nifie  vigueur,  force,  &  quel-  brouillards.  Au  contraire  iévapota- 
quefoisverra,chafteté,&c. Cemême  tion  des  parties  aaueufes  eft  la  voie 
lac  eft  nommé  Areti^aj  ou ,  comme  par  laquelle  ce fe  &xe  &  fe  dé|>ore. 
d'niirrcs  lifcnr,  Artijja  par  Solin ,  chez  il  y  a  apparence  qiic Pline  s'eft  meprû, 
qui  pourtant  le  Pere  nardouin  a  lu  ^  qu'il  a  voulu  pnrler  de  vapeurs  bi- 
Ârçthufa  comme  chez  PUfie.  Enfin  ce  tunimcules  ^  car  nous  aurons  lieu 
m&me  lacell  nommé  .^lit^  par  Stn-  d^obterver  que  les  eaux  en  queftion 
bon,  Thonitcs  par  ce  mcme  Strabon,  furnageoienc celles  du  Tigre,  ce  qui 
f-r  Arcufa Ptolcmée.  Je  conjefture  fait  voir  quelles  éroient  huileufes  de 
que  c  eft  de  ce  lac  Arfene  de  Strabon,  leur  nature,  c'eft-à-dire ,  félon  toute 
qui  n'eft  autre  que  TAiét^iure  de  PU-  apparence,  combinées  de  bicorne, 
ne,  que  coule  la  rivière  Aijuùa  de  (9)CefticioùPUneancoitdûçla- 
l'Empereur  Claude ,  &  dont  Pline  va    cet  la  circonftance  du  concours  du  i  i- 

farler,  ^uifqu indépendamment  de  gre  avec  la  rivière  Arfania de  l'Empe- 
identite  des  n<nns  Arfene  &  Arfinia»  reur  Claude ,  6c  dont  nous  allons  par- 
le récit  de  l'Empereur  Claude  piDtte  1er  incelfamment. 
que  les  eaux  de  rArfînia  font  divorce  (i  o)  C'eft  une  partie  de  montagnes 
avec  celles  du  Tigre,  ce  <^iù  eft  le  ca-  fituées  au  fud-eft  du  grand  lac  Arc- 
raâere  propre  &  diftinéhf  des  eaux  thufe  dont  nous  avons  parle  dans 
4u  lac  Arfene  comme  le  nomme  Stni-  Favant  demiece  noce.' Voyez  la  Gaice 

jette* 
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jette  de  peniiicfartiage,5cd*oii  qaantitéxreihalaifbils  uicreuies  (8)* 
s*élevent  en  forme  de  brouillards.  Ce  lac  ne  CoaSrt  qu'une  feule  e(^ 
pece  de  poUTons  qui  neft  mêlent  point ^vec  ceux  du  Tigre ,  non  ptu» 
que  ceux  du  Tigre  avec  les  poidons  de  TArediure.  Au  refte ,  on  dif- 
tingue  parfaiccmenc  leTigre  à  ùt  couleur  6c  à  fa  rapidité  d^avec  le  lac 
qu'il  travcrfc  (9) ,  &  par-dcl^  lequel  rencontrant  le  fnont  Tau- 
rus  (10)  pour  b.uTicrc,  il  ic  précipite  (i  i)  dans  un  gôufre  qui  lui 
fcrc  de  canal  pour  pénctrcr  lous  terre  juiquW  l'AUCre  partie  de  la 
montagne,  au  lieu  nomme  Zoaraïuia  (  i  2;,  6c  la  preuve  que  ce 
n'eft  pomi:  un  autre  fleuve,  mais  le  Tigre  lui-même  qui  reparoïC 


des  Etats  du  grand  Seigneur  par  San-  Ti^e  ne  pouvant  être  ce  fleuve ,  puii^ 

Ton ,  qui  toutefois  ne  nie  point  paAèr  qu  elle  ne  rencontre  fur  fa  route  ni 

le  Tigre  par  ce  lac ,  comme  je  penfe  montagne  ni  lac.  Zoaranda  peut  s'in- 

qtt'il aacoicdû le  £uce.  cerpréter  vlvax  unda.  Bidïs  j  à  le  déri* 

,    so>  I-      ,        n  ver  du  erec  nu  du  latin  Vita' 

(i  i)  Scneque ,  hvreo.qucit.  natur.  ,.  a    i     ^     r  r 

paroit  dirtcrcr  ici  de  Pline.  Il  ne  raie   •      ,       i    1     t    •  0 

r  .  mais  ie  crois  qu  en  cela  les  Latins  ce 

point,  comme  notre  Auteur,  prccipi-  1  r  >       x.  r>   r  i 

X  j    ^  les  Grecs  le  loin  abufcs  fur  le  vrai 

tertout-a-cottp  lelizredansnneou-  r     j         1  y  n.-  », 

^      .  *•     -1  Y   r  •    j-  fe-n  du  nom  de  lieu  eu  qucltion ,  oC 

fre.  Au  contraire  il  le  rait  diminuer  r  1  •  t> 

I      1        a.  r      ■      c  ic  penle  que  ce  lieu  ctoit  nomme  o/f- 

peu  n  peu  de  volume  «  le  r.irir  enfin  ',.  *  .,  .,  *  _  »      r  j 

^  ./T-  c  ru\^  \T  //J,  comme  il  left  encore,  à  caufe  du 

Î>ar  undccroinementmienhble,  VoKi  u;, ,  ^  ,:  • ,  ri  a 

I       1  -j^  '  .   bicumc  qiu  s  V  trouve  ■  car,  félon  Am- 

es paroles  cifffi  VM«  wfem/D-  ,1      1  I    r  ». 

.     .  o  •*  ..    .  .     .y.     ^  mien  MarceUin  ,  livre  1  ^  ,  le  lieu  ou 

tum  Tignm  tn  medio  icinens  Jiccan ,  1    r       r  a     1  w 

r  /"j      f  lel  lere  le  remontre  elt  celui  ou  fc 

6'  non  univcr  um  averti  ,  lea  paulatim  ,   .        11       %  et    \  t- 

-,     j     .      î    .  trouve  la  naphthe,  c  eu 'i-dire  une 

non  apparentibus  aamnis,  minui  pn-  /•      j  l-   '  1  1 

^5  .  J      r        i  tt       .  forte  de  bitume.  Cependanccomme  le 

f  •     L?  ^  i  ^   1  lere  S  abiorbe      le  remontre  deux 

,  .  rois,  le  ne  puis  donner  cette  exwica- 

.,  /7      ,  «ymoloeique  que  comme  une 

rcrn  eo  qui  pnor jiuxcrat.  •  n        j.    '  1  »» 

/  conjecture ,  d  autant  que  le  lieu  Nyn^ 

.  (1  x)  Ainfi  porte  un  manufcrit ,  les  phce  où  le  Tigre  fc  remontre  pour  1* 

autres  Zoroanda,  Chez  Solin  on  lit  féconde  fois,  eft,  félon  le  Pere  Har- 

Zotnada.  Quoi  qu'il  en  ibtt ,  le  lieu  doain ,  le  lieu  où  fe  trouvé  la  naphthe. 

cherché  eft  celui  où  la  Car  te  de  Sanfim  II  eft  vrai  qu'il  n'en  apporte  ancantf 

nous  montre  la  ville  de  Bitl'a;  car  autorité:  il  fe  fonde  feulement  fur  ce 

c'elt  de  -  là  qu'il  fait  (bitir  une  rivière  que  la  fource  Nymphce  en  lilyrie 

qui  fe  jette  dans  le  Tigice  des  Cartes  jette  auflî  du  bitume,  d'où  il  conjec' 

modernes,  maif  qui,  je  penfe ,  eft  lé  cure  que  le  Nymphée  d'Arménie  doit 

vrai  Tigre  ;  Tantre  rivière  fupérieure  paceiucment  ècse  bitomineux* 

de  plus  occidentale  dont  ou  a  £ut  le 

TomelL  Hhbhh 
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acanda.  Eumikmefle  manifbffameft»  qood  dme^ 
fert;  Aloeram  deinde  cranfic  lacum  ^  qui  Thofintes  appella» 
tur,  rorfufqtie  în  cttnictilos  mergitur,  &  poft  xxv  m  paff. 

circa  Nymphxum  redditur.  T;im  vicinum  Ariariix  flucrc 
eumin  rcgione  Arhene  Claudius  Ca^far  Audor  eft ,  ne  cuni 
încumuLTc ,  confluant  ,  nec  nmeti  mifceantur,  îeviorque 
Ariaaias  innatac  iv  m  fermé  fpacio  :  mox  divifus  in  Eu^ 
phratem  mergicur.  Tigmautem  ex  ArmCAÎa  accepcis  flu« 
minibus  claiis,  Parchenia  ac  Nice|khorione ^  Arabas  Oceos 
AdiaE>enoiqae  difteaniimiis ,  &  quam  diximus  Mefopoca* 
Hiiam  facieii&y  luftratis  momibus  Godrdycoram  circa  Apa^. 
miam  Me&tics  oppidum  ,  citra  Sekodam  Babykmiam 


(  I }  )  Peut^itxe  ce  lac  s*eft<-U  com-  nous  poarrioit»  ttommer  rivière  é^Jr^ 

blc ,  du  moins  je  ne  le  trouve  exprimé  ç<xc  va  fe  jctter  (quand  elle  achevé 

dans  aucune  Carte  moderne,  ce  qui  complètement  fon  cours  )  non  direc- 

peuc  venir  de  i'imperfedtion  de  nos  cernent  dans  le  vrai  Tigre ,  mais  dans 

connoil&iices  fur  cette  partie  de  k  cette  rivière  occidentale  8e  iU{»érieiiNi 

Çéographte.  quelesModemess'oUtinentàpendre 

(14)  Cette  rivière  ne  fauroit  fe  jet-  pour  le  vrai  Tigre ,  encore  qu  elîe  ne 

ter  ailleurs  que  dans  le  Tigre  ou  dans  loit  qu'une  des  rivières  tributaires  de 

auelqoe  rivière  ^ui  commiinique  i ce  ce  fleuvé.  Voyez  fur  la  po{îtion  d'Ar* 

neuve;  car  par  rinfpeâion  des  Cartes  zac  &  fur  le  cours  de  la  rivière  qui  en 

modernes  elle  ne  peut  communiquer  defcend ,  la  Carte  des  Ëuts  du  grand' 

ni  avec  l'Ëu^hrate  ni  avec  la  mec.  Il  Seigneur  par  Sanfon. 

&*agit  dont  ici  d*iitte  rivière  Amt  Vi£-  (15)  Aujourd'hui  même  ]$  cot^ttée' 

ibenatttreUe  e(l  de  fe  jetcer  dans  le  dVr^^rt/m  en  lui  donnant  un  peMilit^ 

Tigre ,  mais  dent  le  cours  c-ft  d'ailleurs  d'cxtcnfîon  vers  le  nord  que  n^  fiit 

Cl  voiitn  de  ce âeuve , que  fouvent leur  San£bn ,  &  en  comprenant  paiticulie- 

xéunion  fe  fait  plus  haut  que  le  point  rement  fous  ce  nom  àiAn^crum  l^paT'* 

fixe  de  leur  jonâion  ordinaire.  En  un  tie  la  plus  feptencrionale  0c  la  plus 

mot  il  s'agit  d'une  rivière  qui  defcend  occidentale  de  cette  contrée, 

d'^r^âc  (veftige  du  nom  Ârfanie)  Se  (16)  S?.ns  doatc  pircequ  ctant ,  fe- 

aiuvacoundcrablemeiit  icrapprociiec  Ion  toute  apparence ,  une  éu)anauoii 

u  cours  d'une  rivière  que  j'ai  dit  être  du  lac  Atémniê  donc  on  a  parlé  plus 

le  vrai  Tigre,  &  avec  laquelle  elle  haut,  elles  font, comme  lui,  biturai- 

doit  communiquer  au  moindre  dé--  neufes,  &parconféquenthuileufesdr 

bordement.  Du  relie  cette  civière  que  furuageanu».  Voyez  la  note  S.  * 
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aînfi,  ^eft  que  tout  ce  <|n*oa  a  jené  M-diciriis  <lu  goufi-e  fe  re- 
tpoiurèkk  Le  Tjgre  tiafeiiè  eitcoire  «a  &cond  lac  «ominéTkdjf^ 
pire  (i  3j,  pais  tSk  abfiwbé  par  d'aniaei  foumcLiiis  i^rpacd  ittt 
vingt  aiilL^.  Il  (e  renoowËve  entin  ttipitè»  de  Nymphée.  Seloo  1b 
rapport  de  TEmpcrcur  Claude»  il  «accote  de  (î  pfès  la  rivière  Af* 
fanic  (  1 4),  dans  la  région  Arreoe  (15),  qu£  quacui  leurs  eauK  groiIi(^ 
fenc,  elles  coulent  -dans  un  fcul  lit,  de  manière  cependant:  qu'il 
n'y  a  point  de  ra^élange;  car  colles  de  TArfanic,  comme  plus  lé- 
gcres  (16),  furnagciiC  près  de  quatre  mille  pas  &  Te  féparent  en- 
iiiirc  du  T:^ic  pour  Ce  rcnJLc  J:.ns  l'Euphratc.  Le  Tigre,  après 
avoii"  rc<^u,  di\  coré  de  l'Arménie  (17'),  les  famcufcs  rivières  de 
Parthcnk  (i8j  ë<:  de  Nicéphorion,  avoir  féparé  les  Arabes  (19) 
Orécns  d'avec  ks  A  iiabcnes  (lo) ,  réglé  les  limites  de  la  M6-* 
fbpoïaraic,  de  laqiiclic  uous  avons  parlé,  &  parcouru  les  monta- 
gnes des  Gordyéens  (ii),  fe  rend  aux  environs  d'Apamie  (tt)  ^ 
irille  de  la  contrée  de  Mcfcnc  (13);.  &  là,  dans  un  endroit  il- 


(17)  Ceft-à-dire  âuttiedi-ttieft,  vi»iis,  oanmM  ^  Toi  déjà  «tic  plus 

<ian$  la  panîe'  de  la  TuFoomanie-ou  haut,  au|ourd*h«i  le  itaaat  jinandk',' 

l'EupIirate  prend  fa  Ibmce.  où  des  Hennîtes  montrent  encf>rc  !cf 

JeiisamewjeawecleP.Har-  reftcs  d'un  navire  qu'ils  dileni  ctre 

dotttnilc  tous  les  iBanufcrits  fiuminU  Torche  d«Moit  Voyez  à  ce  fujet  uu 

im  eiaris  Partheaui  ac .  Kiùphonone  ,  décail  eu  ri  eu  k  thé»  fita^niid  9iamît 

8c  j'ai  rejette  la  leçon  faiitive  des  Edi-l  jimmi/:.  H  obfcrve  que  ccrte  monta- 

tiiurs  Parthcni ,  Ai:nke^   Phanone.  gne  eil  nommée  par  les  Arménien» 

Les  deux  rivières  l\irdionic  de  Nicé-  Meftfou  far,  ce  qui  peut  s'interpréter 

phorion  donc  Pline  paris  ici  fom  celles  S  'urra  ^  Jtv4  «iMiBi  Mesh,  Or  Pline' 

dont  l'une  plfc  à  l'occidenr  de  Z>a^/  place  ici  les  irk"i*)tngnes  ên  qneftion 

&  l'autre  àjDuhyi  mtine,  i<c  donr  le  ver?  U   région  -Mefene.  Tavemier 

ojncouts «CCS  ACawyluef «java ioiaier  place  le  mvm  Ararat h  eime  1&  viticf 

cmt^Bûfbtvt'mt  qu'on  prend  abufi-^  d'imui  ^  celle  fMtfivftc>  «n  nfantti^ 

yémcnt  pour  le  comnieruTcinent  du  peu  verf  l'orient.                  .     :  • 

vcai Tigre  dans  les  Cartes  modernes.  '  (iiVtl  ne  hut  iws  confon.îrè  cet^ 

»  (  I5)ijes  Àrabusd»  monts  Céiaii-  Ap^mie<ie  U  contrée  Mefene  areef 

niens.  Vof  ;    'met  'fjf.  de  'cltapi  tca  i  r  ;  aucune  des  autres  Apamies.     ■  '  '*  '1 

&  la  note  z  6  du  duipinre  7.        ■  r  '  (1  ) )  Ceft-à-dii^  la  Mefene  Aipérieère 

(io)  Voyez  la  nore  !o  du  chnf.  9.  ciai  comfrenoir  1^  ^.irrie  tncndionàle 

{ti  )  C'eli-a -.  duc .  iq«  mpMS-  Diiu^  Q6liAr(crum  j  ui  q  )  <  W  v  ^i-^dad .-  &  depuis 

H  il  il  h  h  ij 
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cxxv  M  paiTuum,  divifus  in  alvços  duos  ^  alteco  meridiem 
ac  Seleuciam  petit,  Mefenem  petfundôis ; altero  ad  fep- 
tencrionem  flezus,  ejufdem  gentis  tergo  campos  Caucfaos 
iècae.  Ubi  remeavère  aquae ,  Pafidgris  aj>^uaciir.  Poftea 
lecij^c  ex  Media  Choa^m  :  atque  (  at  diximus  )  inter  Se- 
leuciam Se  Ctefîphontem  ve6tus,  in  lacus  Chaldaicos  fe 
fiindic  y  cofque  lxx  m.  paflTuum  amplitudine  implec.  Mox 
vafto  alveo  profîifus  ,  dextra  Characis  oppidi  inrertur  mari 
Perfico  X  M  p.  ore.  Inter  ii  ananiunl  oftia  xxv  m  pafluum 
fuêre ,  aut  (  uc  aiii  tradunc  )  vu  m  ,  utroque  navigabili.  Sed 
longq  temporeEuphratem  pracclusêre  Orcheni  «  &acçQbe 
agmrigances,  nec  niii  Paiitigri  defercur  in  mare. 

Proxima  Tigri  regio  Paiapocamia  appellatur:  In  ea  dic- 


Bagdad  jufqui  la  mer,  ou ,  ce  qui  re- 
vient  au  mcme,  jufqu'à  remtxyuchiu.c. 
commune  du  Tigre  8c  de  l'Euphnce, 
i^clfBndoit  la  Melene  inférieure.  C'eft 
pourquoi  Philoftorgius  dcrinit  la  Me- 
lene une  conace  à  la  fois  fluviale  & 
maritime.  .'  ' 

(14)  Aujourd'hui  la  partît  de 
Jadj  qui  eft  allife  fui  la  rive  occiden- 
tale du  Tigre.  Voirez  la  note  6-/  du 
chapitre  i6,  -  '  .■  i  . 

(  1 5  )  Le  Pere  Hardouin  veut  aue  ce 
bras  du  Tigre  qui  tire  vers  Seleucie 
foit  celui  que  Stéphanus  nomme  De- 
ifSj  £u(lathe  Sylax,  Se  que  le  bras 
qui  ciré:  vers  le  lep^entrion  ibit  celui 
oui  cçnferve  le  nom  de  Tigre.  Cepen- 
oant  le  récit  confiant  des  Voyageurs 
Semble  établir,. que  Çagdad  ou  i'an- 
9f^e.Sel«ode  âk  fitnee  fut  le  Tigre 
jpRwce* 

.  ;       Voyez  la  note  1 3 . 

{.;(f,7)  C'eft^<4iKe  ^}^elçuçie«  qui 


comme  l'obferve  Marcellin,  livre  145 
.  cependant  il  y  a  eu  d'autres  villes  de 
Cochi  an  voihnage  de  celle -dû  Con- 
fidrez  Ortelius. 

(  z  8  )  C'eft  -  à  -  dire  le  tout  Tigre ,  le 
fleuve  Tiere  complet.  V.  la  note  3  8.  . 

(19)  C^une  tiviete  qui  prend  6 
iônice  à  Jtamadut^  ÔC  qui  vient  fe 
jetter  dans  le  Tigre  vers  Mojfu.  Voye» 
la  Carte  des  £tacs  du  grand  Seigneur 
parSanfon. 

(50)  Contrée  dont  le  chef-lieu  ac- 
tuel paroit  ctre  j4tamadiaj  veftige  du 
nom  de  Médie,  Se  où  d'ailleurs  le 
Choafpe  prend  fa  fource.  Voyez  la 
noce  préocdente..  Selon  Baudrand  le 
Médie  des  Anciens  renferme  aujour- 
d'hui le  Scirvarij  Y Adirheitran  y  le 
KUan  &  la  partie  occidentale  de  ÏYo^ 
rock  Jgenù^  qui  fimc,  aicuee^t-il^deii 
perties  de  l'Empire -derPer£iakV 

(31)  Au  chapitre  t6. 

(5x)  Voyez  la  note  67  du  chapitre 
atf  &  Ja«jM«M'ila^pitie«6faieL 
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.tué  à  cent  vingt-cinq  milles  au-deflus  de  Séleude  (14)  Baby'> 
Ionienne,  il  fe  paruge  en  deux  bm«  L*ttn  tire  vers  le  midi  («5), 
c^eft-à»dire  vers  Séleucie,  9c  il  arrofe  la  contrée  de  Melène. 
L'autre  qui  d*abord  £e  détourne  vers  le  feptentrion ,  enveloppe 
cette  même  contrée  de  Mefène,  £c  traverfe  lacampagae  de  Co- 
ché (17).  Après  que  les  deux  bras  du  Tigre  fe  font  rejoints ,  ce 
fleuve  prend  le  nom  de  Pafitigre  (18);  enfuite, après  avoir  reçu 
le  Choafpe  (19),  qui  vient  de  Médie  (30) ,  il  coule»  ainfi  qu'on 
l'a  dit  (31},  entre  les  villes  Séleucie  (31)  &  Ctefiphonte  (33) , 
palTé  lefqoelles  il  fe  répand  dans  les  lacs  de  la  Chaldée ,  &  les 
çouvre  de  its  eaux  i'eipace  de  foixante-dîx  milles.  Il  en  fort  par 
ttn  vafte  canal  qui  va  Ce  perdre  dans  le  golfe  Perfîque  (34) ,  à  la 
droite  (35)  de  Charax  (36),  par  une  embouchure  large  de  dix 
mille  pas,  L*£uphrate  avoir  auffi  autrefois  (on  embouchure  par- 
ticulière ,  donc  la  largeur  étoit  de  vingt-cinq  mille  pas ,  ou  de 
fept  milles  ,  comme  d'autres  le  veulent  ;  fie  chacun  des  deux  fleu- 
ves n'en  étoit  pas  moins  navigable.  Mais  le  cours  de  l'Euphrate 
cft  interrompu  depuis  long-tcms  par  des  faigiu  cs  que  les  Orche- 
jics  ']-^]  de  les  habitants  de  les  livcs  lui  onc  i-iites  pour  ariolcr 
leurs  c.unp  tgncs.  Le  rcfte  de  Tes  eaux  n'cft:  donc  plus  porté  J.uis 
la  mer  qu'après  qu'elles  fe  font  perdues  dans  le  l^aficigrc  (38). 

La  (3^)  Parapotamic  (  on  dcilgnc  lous  ce  nom  la  région  la 
plus  voiûne  des  bords  du  Tigre}  a  pour  chef-lieu  la  ville  de  Di-. 


(9 })  V.  h  note  67  du  ckaptae  itf. 
( }  4)  Aujourd'hui  golfe  de  Ba/ftra* 

(55)  A  loiienc  de  Charax. 

'  (5^)  Ville  donc  on  parlera  plus  en 
^Imil  vert  la  fin  dé  ce  chapitre. 

(3  7j  11  s'agit  ici  des  Orciienes  iitucs 
A  l'occident  du  Ti^e»  c'eft'àl'diie  i 
cotre  égard  en-de^a  de  l'embouchure 
de  ce  fleuve.  J'ai  fait  voir ,  chapitre  16 , 
PQice  7^,  (jue  ce  même  peuple  occupoiiK 


un  grand  dpace  de  pays  à  l'orient  du 
Tigre ,  rant  le  long  de  l'emboucluife  de 
ce  fleuve ,  que  fur  la  côte  maciume. 

(j8)  C'eft-à-dire  le  tout  Tigre,  le 
Tig^e  réuni  à  lui-même  dans  un  îeul 
lit,  ^cc^  encore  'd'autres  liviefes,  Sç 
oonfidéré  alors  comme  complët. 

(jo)  Ainiî  nommée  de  PwmtofJ 
qui  fignifie  fleuve ,  ^  de  la  préponckw 
Fa/fi^  .qui  txj^àmiiUJvietâ'fqfitM 
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nim  eft  de  Mefene.  Oppidum qiuOibitach.  JungtcorQia^ 
lonicis  cam  Ccefiphonte^  non  pilmeck  modoy  verdm  ôc 
oleâ,  poiilifque,  aliîfque  arbums  'ncbili&  Ad  eam  petve- 

nitZagrus  mons ,  ex  Armenia  inter  Mcdos  Adiabenofque 
vcnieiis,  iupra  Parxt.icctien  Ik  Periidem.  ChaloiuQS  abdb 
à  Perfide  ccclxxx  m  palF.  Tancum  à  Cafpio  mari  ôc  Afly- 
riam  abelFe  compendio  icincrum  aliqui  cradunt. 

Inter  has  gencçs  acque  Mefeoem  Siaacene  dï,  eadeia 
Arbelicis^  Pal^fline  Oppidum  qasSitcace  Grxco^ 
mai  ab  orot  eft,  éc  Sabata*  Ab  occafii  autem  Antiochà , 


(40)  Pline  eft:  le  feul  qui  fafle  men-  f  47  )  Ces  autres  Na^tioas  font  les 
tioii  lie  cetce  ville.  Je  peiife  quç  c'eit  Medes,  les  Adiai>cues,  les  Peifes  & 
au|cHir<l*Jiai  jyigii-at^  détiommâtiea  les  Khalonites. 

3ui  inctiqae  19110  ville  fititée  fur  la  rive  (48)  Son  chef4iett  moderne  eft JSicr 

u  Tigil  ou  Ti^re.  Pcut-t  tre  mctiie  or  le  fjgne  de  rafpirarion  eft  volon- 

faudrok-il  Ure  Digiiaih^     non  pas  tiers  une  S  dans  pluiîeurs  idiomes  j 

Di^iMcA  au  text9  de  Pline.  '  c*eft  ainii  qae  du  verbe  grec  ikijm»  les 

(41)  Voyez  U  noc9  if.  Latins  ont  fait  leur  verbe  fi/pûi  <ftlk 
(41*)  Voy.  la  tiote  (^6  du  chap.  16.  aïnCi  que  de  la  pi  cpofition  grecque  hy'' 
(41)  Voy.  la  note  67  du  chap.  t6.  pér  ils  ont  fait  leur  prcpolirion  /upcr. 

(43)  C'eft  la  partie  du  mont  Tau-  AinCi  de  Hit  on  a  fait  S  tua  3  Sitea-ce 
rus  qui  fépare  la  Mcdie  de  U.  fiebyio»  ie  Sittacene.  Voyez  fur  la  poûtion  de 
nie  &  de  la  KJi.lionitide.  Ha  la  Carte  des  EraiS  du  ffukà  Sei* 

(44)  Le  Pere  Hardonin  obferve  que  gneur  par  Snnfon. 

les  Med«s  ont  l£  moni  ^a^iui  a  I^Cr  (4^)  Aiuii  nuiumcc  couuue  le 

cident ,  que  les  Âdiabenes  on  Afly-  Hardouin  oonjeâure  dn  voifinage  de 

riens  l'ont  à  l'orient,  5c  qn'il  «*étend  V^rà«iitid«^*Â/Svne.  Strabon  fait  de 

nu  deiïus  de  la  Perfide  *:  de  \i  Pa-  la  Sittacene  une  dépendance  de  la  Su- 

raetaceae,  environ  dejnus  i'occideiu  liane  j  mais  c'ell  étendre  la  SuTiane  juf- 

ktustal  j  uO|u'i  rprieot  d'été.  qu'à  rEufhnce ,  dené  la-  ttmito  mm- 

(45) ;  V^^,e7  la  aore  i  o  du  cliap.  9,  ■  rdle  eft  le  Tigre.  Ptolémép  pbf .  ewft 

(46)  Contrée  fituée  chez  Strahon  fait  tic  l.i  Sittatenc  un  pçtit  royaume 
encre  ]a.  C^iFinanie,,  h.Pcrlîde  tfc  la  derAlfyrie  auvoi|inagede  USuHane. 
Pïurchîè.'  Aulfi  la  tiouve-t-on  attribuée  La  Sittacene  fot  âttflt  Ibmommée  Jpot' 
chez  les  divers  Aureofs,  tantôt  i  U  /offi^xièlenScrabon.  Caftaldus  veut 
Perfide,  &•  tantôt  i  la' M<^  die  ,  comme  quefon  nom  moti  rnc  foit  Rahia  W  y 
l'obferye  Ortelii»s , ' ^u'ou  tWa  bica  avoir  une  uirr  c  S,rr.Kcne  ^  une  autre 
dfi  CQufulter  à  ce  fujet.  viiije  ^uiau  au-dcU  du  1  igre,  ce  qui 
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bicacho  (40],»  8c  comprend  diâFérems  cantons.  Tel  eft  celui  dé 
la  Mefene  (41),  dont  on  a  déjà  parlé*  Telle  eft  encore,  au  voi- 
sinage de  la  Me(ene ,  la  contrée-  Khalonîtlde  (41*},  avec  la  ville 
de  Cteliphonte  (41).  La  Khalonicide  eft  remarquable  par  fes 
plants  de  palmiers,  parles  oliviers  y  9c  par  Ces  autres  arbres,  (bîc 
de  verger ,  foit  die  Jardin.  Le  mont  Zagnis  (43},  qui  commence 
en  Arménie,  fépare  les  Medes  (44)  d*avec  lesAdiabenes  (45), 
U  vient  toucher  à  la  Khalonitide,  pour  s'étendre  enfuite  aU'def* 
fus  de  la  Parxtacene  C46)  Scde  la  Perfide.  Enfin  «  la  diftancedela 
Khalonitide  à  la  Periide ,  eft  de  trois  cents  quatre-vingts  milles  ; 
9c  la  dîftance  de  TAflyric  à  la  mer  Cafpiennc ,  e(l  prédfômenc 
la  même,  fuivanrle  rëfultat  des  mcfurcs  itinéraires  données pac' 
quelques  Ecrivains. 

Entre  la  contrée  de  Mcfenc  2^:  ces  autres  nations  (47),  eft  I» 
Sitracene(48),autremcnE:  nommée  Arbcll  ci  Je  .4^;  w\:  Pajcll:inc(5o}. 
"VersToi  iciu  on  crouvc  la  capitale  Sittace  (5  i),  fondation  grecque  j 
en  outre  la  ville  de  Sabata  (51).  Vers  Toccident ,  elle  contient  la 
vilic  d'Antioche(f  3) ,  lituée  entre  le  Tigre  ôclc  Tornadote  (54); 

■  I        ■■         ■  I      i  I     I     I  — Il  111  wmm^mmm^^^m 

0 

a  ciuTé  la  méprife  die  Stratxm  &  d'au-  deU  de  ce  même  Tigce.  J*ai  dit ,  noctf 

très  Géographes  tant  anciens  qtie  mo-  48 ,  que  le  nom  niMemé  de  Sittace 

dernes.  Voyez  la  note  f  i .  Grdcorum  eft  Hh. 

{<;o)  Ou  pIiKor  CjUfliiic  ^  comme  (52)  Aujourd'hui /-V/oi/^/a.  Le  Pere 

poïtcnt  q4iarie  manaiLiits.  Hacdouin  croic  que  ceft  la  Sambana 

(51)  Il  ne  fkoc  pas  confondre  cette  ée  Dtodore,  laquelle  S^ana  me 

Sittace  yÇnmtmmcç  exprès  G rdcorum  «»  nord  de  Fê- 

par  diftin<ilion,av2c  la  vil!^  qa'.iu  livre  ^or/i'i.r. 

1 1,  chap.  I  -7  ilnommerz S utaca. Cette  (5  3}  Nommée  ApoUonia  chez  Pto- 

derniere  ctoit  par-delà  le  Tigre  à  notre  ^'^"^           Pere  Hacdouin  &  d'an- 

^d ,  &  c'eft  celle  qui  faifoic  partie  ««"es  Géographes.  Quoi  qu'il  en  foit  je 

de  la  Sufiane.  Voici  les  paroles  de  Pli-  pen^e  que  (on  nom  moderne  Q^k  Cade^ 

ne  :  B ratas  arbor  n^ciiur  ultrà  Pajîti-  M»  ville  htuce  enae  la  rive  occiden- 

grin^  infimbus  oppidi  SutacA  ,  in  «If  duTiere  U  im  aime  âeuve  an» 

monte  Zagn»  Le  Pece  ifardouin ,  par  lud-oueft  de  Felougia, 

une  méprife  manifeftc  ,  a  confondu  (54)  ^'^^  «»6  tiviere  exprimée, 

Sittace  Grscorum  ^  ville  en-de<;à  du  mais  fans  nom,  dans  la  Caire  des 

Tigre ,  avec  Sittaca  ,  viile  iituce  au-  Etats  du  grand  Seigneur  par  N. 
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inter  duo  flutnîina  Tigrîn  &  Tornadotiim.  Item  Apamia , 
cui  nomen  Antiochiis  matrts  fuae  tmpofuit.  Tigrb  circam- 

funditur.  Hxc  dividitur  Archoo. 

'Infràeft  Sufiane,  in  quâ  vécus  Rcgia  Perfarum  Sufa  à 
Dario  Hyftafpis  filio  condita  :  abcftà  Seleucia  Babylonia 
cc.c.CL  M  pafluutn  :  tantumdem  ab  Ecbacanis  Medorum 
per  moncem  Chacbanum,  In  feptencrionali  Tigris  alveo 


fon.  Cette  rivière  cmbrafTc  au  nord, 
au  couchant  Sc  au  fud, la  ville  de  Ca- 

(55)  Aujourd'hui  Corm-aba  ou 
Cnm'âhévoré^xt»  de  Feiougia.  Dans 
ce  nom^pamee  qui  vient  de  la  Reine 

j4pamê y  apa  eft:  l'équivalent  êiaha  ,  & 
méj  qui  eft  une  négative  en  grec ,  cft 
tendue  ptr  ia  prépofirion  négative  9c 
privative  corm  ou  crom  ,  qui  en  langue 
Celtofcythe  ou  Slawon  fignifie  abfqucj 
c'fift-i-oire  fans^  Crom-abn  figniHe 
fans  frait,  c*eft«i-dire  infiîconde  ; 
ci*eft  le  nom  d'une  femme  ftérile  ou 
qu'on  a  jugée  long-tcms  telle,  ou  qui 
ne  continue  oas  à  faire  de  nouveaux 
enfants-;  carie  mot  aba  en  Hébreux 
&  probablement  en  Syriaque  &  en 
Chaldcen  itgniEe  fruclus  recens ^  d'où 
vient  le  nom  propre  Syrien  Aba- me  , 
qui  Hgnifie  fine  receniifruâu ^  &  dont 
Corm  -  aba  ou  CnMs-iwa  eft  féquiva' 
lent  littéral.  Ajoutez  <jue  la  poHtion 
de  Corm-a^::  eft  prccifcmcnt  çelie  jtt- 
Lice  poui  Apamcc, 

(  5^  )  Ici  tu  lieu  de  Archoo  j  quel- 
ignesi^uns  lifent  au  texte  Achoo  amne, 

(57)  Fils  de  Seleucus  Nicator. 

(58)  La  Reine  .-ipamc  ^  femme  de 
Sekuciu Nicator,  ivui  de  Syrie. 


(58*)  Plus  au  midi  &  plus  piès  de 
la  mer. 

(  5  9)  Aujourd'hui  Cus  félon  Niger  ; 

Zdque-Ifmael  félon  Moletius  ;  S^Sty 
félon  Zardus  j  CufO..-  félon  Mcrcator. 
Cette  dernière  mterprcution  a  pré« 
valu. 

(<fo)  Aajoiitd'hui  Soufier^  félon  la 

majeure  partie  des  modernes  ;  cepen- 
dnnr  cette  interprétation  eft  dif&cde  1 
concilier  avec  ce  que  cixc  Diodorp, 
que  Sufes  n'eft  éloignée  du  Tigre  qn'i 
la  diftance  d'une  journée  de  chemin. 
Or  dans  la  plupart  des  Cartes  moder- 
nes, je  trouve  près  de  cent  vingt  de 
nos  lieues  entre  leTigte  &  SÔAfter. 
Cette  cùfim me  £dc  peolèi:  que  Sufes 
n'eft  autre  que  Sus^  ville  prefque  éga- 
lement éloignée  de  Bagdad  &  de  Soui- 
ter  ou  Suftntf  dans  la  Caite  de  Van 
Lochom.  Je  ne  ikis  pourquoi  cette 
ville  de  Sus  ,  exprimée  chez  Van 
Lochom ,  eft  omile  par  les  autres  Géo* 
graphes.  Il  paroît  qu'elle  occupe  chez 
uiia  même  place  que  Jfa-imara  de  la 
c:trrc  cIl  Sanîbn  ,  cnez  qui  cette  Ifa- 
imara  eft  Htuée  à  cinquante  lieues 
Françoifes  de  la  rive  orientale  du  Ti- 
gre. Or  cinquante  de  nos  lieues  >  i 
deux  lieues  par  heure,  reviennent  au 
calcul  <^c  Dioflore  ,  qui  fuppofc  ttne 
traite  de  vmgc-quaue  iieures ,  ou  d'uu 
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&  la  ville  d'Apamée  (55),  qui  prerqu'environnéc  des  eaux  du 
Tigre,  cft  encore  trayerfée  par  le  fleuve  Archoii$  (5(>).  Antio- 
duis  (57)  lui  donna  ce  nom  d'Apamée,  qui  écoit  celui  de  fa 

mcreCjS). 

PIu5^  bas  (58*)  on  trouve  la  Sufiane  (59)  avec  la  ville  de  Su- 
fes  Ç^o) ,  fondation  (di)  de  Darius  (^i),  fils  d'Hyftafpe,  &  Tan- 
ciçn  féjour  des  Rois  de  Perfes.  Sufes  eft  à  (^5)  quatre  cents 
Clinquante  milles  de  Sëleucie  Babylonienne  (^4);  &  Ton  trouve 
ia  mime  diftance  de  Sufes  à  Ecbatane  (^5)  des  Medes,  en  pa^ 
ûot  par  le  mont  Charbamis  {66)»  Sur  le  bras  feptentrioaal  du 

|our  révolu  de  marche  condnudle  en-  ment  i  Toiienc  de  ce  fleuvei  Qui  ne 

tre  Sufe?&  le  bord  du  Tigre.  Les  Sa-  voit  qu'il  eft  échappé  ici  à  Pline  une 
vants  font  partagé?  fur  l  origine  du  inadvertance  des  plus  manifeftes,  en 
mot  Sufes  \  les  uns  le  dérivent  du  (grec  contondant  Babylone  que  j'ai  dit  ccre 
Soufin  un  hn ,  ou  de  lliébreiiz  So^  la  moderne  B^ûtaét  fur  l*Enphra- 
/àa  qai  fi^ine  U  mime  diofe.  D^aa-  te ,  avec  Séleucie  Babylonienne ,  que 
très  ont  écrit,  mais  fans  preuves,  que  faî  dit  être  la  partie  occidentale  de 
les  Syriens  appellent  un  cncvalSoufian.  Bagdad  ?  £n  eitec  ,  fi  prenant  un  corn- 
ai} Srrabon,  liv.  i5.&Caflîodore  pas  vons  mefnrez  dans  la  cane  des 
apKS  lui  i  donnent  une  origine  ,  Etats  du  Grand  Seigneur»  par-Sanibn» 
fans  compinifon  plus  antîcjuc  ,  A  !,i  ladlftancede  Bdn  à  iri-lniaray  que 
ville  de  Suies,  la  faifant  fonder  par  j'ai  dit  occuper  chez  lui  le  pofte  do 
le  fabuleux  Tithoa  ^  pere  du  Héros  Sofes  ,  vous  trouverez  à  peu  près  les 
Memnon  ,  qui  mourut  au  fiege  de  quatre  cents  cinquante  milles  de  diP 
Troye.  Voyez  la  note  77.  tance  énoncés  ici  par  Pline  j  &  d'au- 
((>i)  Darius  ,  fuccelTeur  de  Cam-  tre  part,  vous  retrouverez  avec  la  plus 
blfes ,  &  pere  de  Xerxès.  exaâe  précifion  ,  la  diUance  de  Sufes 
{€x)  Comment  Sofia  >  au  compM  au  golphe  Perfique ,  qu'il  dk  ci-apiès 
de  PUne  »  pouifoic-elle  être  à  quatre  être  de  deux  cents  cinquante  millet, 
cents  cinquante  milles  de  Séleucie  (^4)  Voyez  la  note  précédente. 
Babylonienne ,  qu'on  fait  être  iîtuée  (^5)  Dont  on  a  parle  au  ch.  x6  ,  en 
fur  le  bras  oriental  du  Tigr  c ,  puifaiie  traitant  de  la  Méaie. 
4]nelqnes  lignes  plus  bas,  notre  Au-  (66)  Inconnu  aux  Modernes.  Le 
teur  confefle  qu'elle  n'eft  disante  que  Pere  Hardouin  en  fait  je  ne  fais  quelle 
décent  trente-cinq  mille  pas  du  bras  partie  du  mont  Zagrus  ,  qui  lui  inc- 
feptentrional  du  Tigre  ,  bras  qui  de  me  fait  partie  du  mont  Taurus,  com- 
neceflîté  doit  ène  lenliblement  plus  me  on  vient  de  le  dire  un  peu  plus 
éloigné  de  Sufes ,  que  le  bras  onen-  hautau  çexte  ,  au  lieu  de  Charbamtm^ 
tal ,  puifque  Sufes ,  quelque  part  où  il  fix  manofcriis  portent  Charbanom* 
jfsille  la  chercher  »  eH  très  certaine- 
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oppidum  eft  Babycace.  Abeft  à  Sufis  cxxxv  m  paHiiunu 
Ibi  moitalium  foli  aurumin  odioconcrahunc:  iddefodium^ 
ne  quo  cui  fit  in  ufit.  Sufianis  ad  orîentem  verfiis  jungun- 
tur  Oxii  latrones ,  êc  Mîzxoram  xl  populi  libers  fematis. 

Supra  eos  patent  Parthufi  ,  Mardi ,  &r  Saicae ,  Hyi,  qui  prx- 
^tenduntur  fupra  Elymaida,  quam  Perfidi  iii  orajunximus, 
Sufa  à  Perfico  mari  abfunt  ccl  m  pafluum.  Qua  fubiit  ad 
■eam  daiCs  Alexaadri  Pafîtigri,  vicus  ad  lacutn  Chaidaicum 
:Vocatur  Aphle ,  unde  Su£i  navtgationc  lxv  m  d  pafTuuin 
•abfunt.  Sufianis  ab  oriente  proximi  funt  CofTei  :  fupra 
CoITeos  ad  feptencrionem  Meiàbacene  fub  monte  Camba* 
lido ,  qui  eft  Caucafi  lamus  ^  inde  mollil&mo  tcanfitu  in 
Badros. 

Sufianen  ab  ElymaiJe  dîllerminat  amnis  Eula:us ,  ortus 
in  Médis  :  medioque  fpacio  cuniculo  condicus^  ac  lurfus 


(<^7)  Inconnae aux  Modernes,  i^ui 
fnèine  pour  la  plupart  »  ont  négligé 

d'exprimer  dans  leurs  cartes  ce  bras 
fepcentrional  du  Tiere.  Ce  que  die 
Pune  des  moeurs  de  Ta  vilie  de  Ba^- 
tace  ,  &  de  fa  diftaoce  de  Safe  »  eft 
confirmé  par  Solin. 

{6^)  Je  lis  au  texte  Oxii  avec  tous 
les  manufcrits.  Hennolaiis  Ut  abud- 
vement  CofféL  Les  Oxiens  différent 
des  ColTéens  ,  en  ce  que  ceux-là  font 
plus  mrridionaux  &  plus  voifins  du 
^oife  Perlicjue  ,  &c  ceux-ci  plus  fép- 
tentrionawc ,  &  plus  avancés  dans  t'inF* 
térteur  des  terres.  Pline  ,  quelques 
lignes  plus  bas ,  va  parler  des  CofTcens 
&  en  donner  lapoiition ,  ce  qui  prou- 
ve qoe  ce  n'eft  pas  ^eux  donc  il  parle 
pouc  le  piéfeAC.  Les  cartes  modtcnes 
ne  nous  montrent  que  des  dcferrs  vers 
la  contrée  occupée  jadis  par  les  Oùens 


6c  les  Mizéens. 

(70)  Inconnus  anl&Bîen  qœUpIii» 

part  des  peuples  que  Pline  va  nom- 
mer, il  ne  faut  pas  s'en  étonner  ,  puis- 
que c'étoîent  des  bordes  de  voleur»» 

errantes  &:  vagabondes. 

(71)  C 'eft  la  contrée  011  S.infon  nous 
fait  voir  Canuua  ,  vers  le  fond  du  golfe 
Periîque. 

(71)  Aujoucdluii  VTafet^  comme 
Je  préfume  :  voyez  fa-carre  des  Etats 
du  Grnnc^  Seîç^nPur  ,  par  Sanfon.  Le 
Lac  Ciialdai(^uâ  ciï  inconnu  aux  Mo- 
dernes. 

(7«)  Voyez  la  note     ,  où  j*ai 

voir  leur  pofition. 

(74)  Inconnu  aux  Anciens  &  aux 
Modernes. 

(7^1  D.i|)inLr  rraduit  le  pays  dé 
I^'ijh  j  je  trouve  Bejlan  chez  Van-Lo- 
chom  au  nord  de  la  Perfe  j  je  ctouyb 
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Tigre,  k  cent  trcncc-cinq  milles  de  Suies,  eft  la  ville  de  Baby- 
tace  (6j\  la  feule  de  l'univers  oii  les  hommes  aient  l'or  eu  horreur^ 
juiqua  renfouir  (bus  terre,  afin  que  pcrfonnc  n'en  puilTe  faire> 
iifàge.  Ler  peuples  de  la  Sufîaoe  touchent ,  du  coté  de  l'orient  , 
aux  Oxiens  {69)^  nation  de  brigands;  &  aux  Mizéens  (70)  »  qui 
compofcnt  quarante  peuplades ,  toutes  libres  &  fauvages.  Au- 
dcffus  de  ces  derniers ,  s'étendent  les  Parthufes  ,  les  Mardes,  les 
Saîces,  6c  les  Hycns,  (Itttés  par-delà  TElymaïde  (71),  pays  que 
nous  ayons  fait  voir  être  concigu  à  la  Perfe,  vers  la  côte  mari-' 
rime.  La  diftance  de  Sufes  au  golfe  Pcrfique  ed  de  deux  cents 
cî  nquante  milles.  £n  (è  rendant  à  Suies  par  le  Pafitigris,  comme  ' 
ût  la  flotte  d'Alexandre,  on  rencontre  îur  le  lac  Chaldaïque  la 
bourgade  d*Aphlé  (71) »  d*ob  il  cefte  foixante-cinq  mille  cinq' 
cents  pas  à  £ûre  par  eau  juTqu'à  Suies*  Du  côté  deTorient,  les 
plus  proches  Toifîns  de  laSufîane»  font  les  Co(fôens  (73).  Au 
(êptentrion  de  ceux-ci  eft  fitué ,  au  pied  du  mont  Cambalide  (74), 
Tune  des  branches  du  Caucaiè,  le  canton  Mefabatenc ,  qui  eft  le. 
pallAge  le  moins  rude  pour  fe  rendre  dans  le  pays  des  Boc^ 
triens  (75). 

'  Le  fleuve  Eulëe  {j6)  fépare  la  Suziane  d'avec  PEiymaïde 
JL  prend  fa  fource  chez  les  Medes  ;  6c  après  qu*un  efpace  ailèz 
court  a  dérobé  fous  terre  la  vue  de  Ces  eaux ,  il  reparoît  de  nou-' 
veau  pour  arrofer  la  Mefabatene  ^.environner  de  fes  eaux  la  ci- 


àuffi  chez  Hondias  la  contrée  de  Me-  concourir  cette  rivière  avec  celle  qtU 

yîtfaunordde  lamcme  Perfe.  vient  de  Soufter  ,  &  qui  fe  jette  au 

(-<}  J'ai  p.ulc  Je  Baârcs  iC  de  la  Rol^^^  Perfique  à  roricnt  de  Camata. 

Badbriane  au  ch.  15.  reculant  fuffifamment  la  fource  de 

(76)  Ce  fleuve  eft  fort  mal  exprimé  riviftreîndi^ucé  par  Sanfon ,  & 

dans  les  cartes  modernes ,  par  h  pré-  J"""»*  ''^î.^f'îî' 

vendonoîk  Toneft  queSufeieftlaW  f?"  ^/«-'«««w^onatti», 

dërne  Sou/Jcr,  Sanfon  a  approché  du  ^  ^"^^^ 

vrai  en  indiquant  un  bras  de  rivière       {76)  Ceft  la  partie  de  la  côte  du 

on  peu  au  delfous  &  à  l'orient  de  la  goite  Pet/ique  ou  eft  fituée  Camata» 
yille  ^lfa-imara  j  9c  ea£ûfàat«nfaitc 


1»  « . . 
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cxorrus  &c  per  Mefabatenen  lapfus ,  circuit  arceni  Suforum 
acDianae  Templum auguiViiCmumiliis gencibus,  &c  ifCein 
magnâ  ceremoniâ.  Sicjtiidem  Reges  non  ex  alio  bibunr,  6c 
ob  idin  longinquâ  portant.  Recipic  amnem  Hedypnum^ 

f ramer  Âfylum  Perlanun  venientem  »  Adunam  ex  Sitiianis, 
)ppiduin  juxta  eum  Magoa ,  à  Charace  xv  m  pafluam. 
Quidam  hoc  in  excremâ  Sufianâ  ponunt  folicudinibus  pro 
ximum. 

Infra  Eularum  Elymais  eft,  in  orâ  junâ:a  Perfidi ,  à  flu- 
mine  Oroaci  adCharacem  ccxl  m  pafluum.  Oppida  ejus 
Seleuck  ôc  Soiirate,  appofita  monci  Cafyro.  Oram  <fix 
prxjacec,  minorum  Syrcium  vice  diximus  inacceûâmcœno^ 
plurimum  Itmi  deferentibiis  Brixia6e  Onaceaamnibus: 
madence  &  îpià  Elymaide  in  tancum ,  uc  nullus  fit  nifi  cir- 
cuita  ejus  ad  Perfidem  adicus.  Infeftacur  &  ferpentibus , 
<]iiû5  Rumina  déportant.  Pars  ejus  maxime  invia,  Chara- 
cene  vocatur  ab  oppido  Arabiae  claudente  Regna^  de  <juo 

4 

(77)  Conftniîte  iîiloft  Caffiodoce  (8i)  Delaooiitrée<leCmifoitjOii 

pat  Memnon ,  avec  une  magnificence  plutôt  des  envicoos  Hl/k'imgra:  Y07. 

lansexemple.  Voici fes  paroles  :  Mcm-  la  note  60, 

non  arze  prodigâ  Uligatis  aura  iapicU-  (îij)  On  traitera  inceilàmment  ^ 

ku  fahicavit,  dùtax. 

(7S)  Manîanus  U  6,  ch.  de  Tlnde ,  (84)  Aa^^é^sudJ^ed  j  comme  je 

fait  auflî  mention  de  ce  Temple  de  nréfume, an  voifînagedndéiénAM^ 

Diane.  èm3  chez  Hondias. 

(79)  Cette  tiviece  n'eft  point  iadî-  (8  5  )  Voyez  k  noie {wécédence. 

?iiée  dans  les  cartes  modernes  ;  le  (8^  Ceft-i-dire  »  ea-defâder&l* 

ère  Hardouin  obferve  qu'elle  arro-  lée  à  notre  égard, 

foit  Séleucie  ,  je  dis  Séleucie  d'Ely-  (87)  La  partie  de  la  côte  «du  golfcj 

maide ,  &non  Séleucie  Babylonien*  Perû<^uc  ,  où  cilailile  Camaia^  di^^ 

ne  »  CMwne  Ottâittssi^y  eft  mépris.  Saaiba. 

(80)  Inconnu.  (88)  Ceft  une  rivière  qui  coule  du 
(81}  Tous  les  raanufcrits  portent  Nord-EftauSud-Oueft^&paflèâroc- 

Adunam  j    non  pas  &  unum  ^  comme  ddent  de  Siravan,  Voyez  la  carte  des 

liioitcenaiiuEditettES.  £AttdaGiaiidSeignew>pacSaiifi»i 
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raicllc  de  Snfes  (77),&  faire  pareillement  le  tour  du  Temple  de  Dia- 
ne (78;,  Temple  fort  révéré  dans  le  pays.  Le  flcave lui-même ed 
dans  unciorcc  de  vénération  ;  car  les  Rois  ne  boivent  pas  d'autre 
eau  que  la  (Icnnc,  &  la  font  à  cet  effer  tranfportcr  dans  les  lieux 
les  plus  éloignés.  L'Eulée  reçoit  d'une  part  I  Hedypne  (79),  qui 
coule  dans  fon  propre  lit  jufqucs  par-delà  i'afyle  (80)  des  Perfes; 
2c  de  l'autre  l'Adune  (81),  qui  vient  de  la  Sufiane  (81).  L'He- 
dypne  a  fur  Tes  bords,  à  quinxe  milles  de  Charax  (83} ,  la  ville 
de  Magoa  (84),  que  quelques-uns  placent  à  l'excrêinicé  de  la 
Sufiane,  au  voifinage  des  déferts  (85). 

Au-dcflbus  de  l'Eulée  (86),  cft  TElymaïdc  (87),  qui  touche  à 
la  Perfide  ,  &  qui  s'étend  le  lon^  de  k  c6te  depuis  le  flenve 
Oroatis  (88)  jufqu'à  Charax  ^  comprenant  un  eiptce  dedeux  cents 
quarante  milles.  Ses  villes  font  Séleucie  (88^),  ^  Soriràte  (8  <;) , 
âÎQifè  fur  le  mont  Cafydre  (90)*  La  Rade  qui  efl:  ea  face  de  i'£ly^ 
ipaSde  (9 1 } ,  &  que  nous  avons  déjà  comparée  à  de  petites  Syttes, 
eft  inacceîliblie  aux  navires,  par  l'amas  de  limon  &  dé  (abk  qixe  let 
fleuves  Brizîas  (91)  &  Qrtaceas  y  dépofenc'  (ans  ceilè.  Le  ter» 
rein  même  de  TElymaïde  en  eft  ii  humide  (ans  cpmp^  lef '(êr«. 
pents  donc  il  eft  infefté  par  les  épanchêmencs  de»  eaux  de  ce» 
mêmes  fleuves  ».  qu'il  faut  néceflaiicment  £ûte  par  mer  le,  toac 
<{e  k  c6te  pour  entrer  dans  k  Perfide.  De  toutes  les  dîfR&rentes' 
j»ardes  de  cette  même  côte ,  k  plus  inabordable  eft  làCharacene, 
ainfi  nommée  de  fon  chef-lien  Charax  (93),  ville  qûi  bôrae  les 
Etats  d*Ârabie,  &  de  laquelle  nous  allons  padcr^  mais  aon  iàni 


(88*)  Ceft  peut-^m  anlounfhiii  rtgiùiiimaritimaSyrdMos, 

Camata.  (9 1)  Fleuves  inconnus  aux  Moder- 
(89)  Aujourd'hui  mcnie  Saurac.  nes ,  &  qui  peuc-êrre  auront  infenfî- 
(^o)  Les  Modernes  n'en  font  aucu-  blement  comblé  leur  lit  de  leur  pro- 
se mention.  Un  mamtfiancpoff»  Cibt-  pffclitrioiu 

firo  au  lie  11  de  Cajyro^  (9 1  )  Dapinet  trftdait  Oiarmon ,  in» 

(91)  Au  chap.      ,  où  Pline  a  dit  :  terprétarion  qu'Orrélîus  qui  la  cire  ne 

Berftrubrum  mare  fcmper  accolucre,  combar point.  Baudrand  en  faitC<ww- 

^£urquod  isfimPti^tm  vounnr:  ta;  on  pouiroic  auûi  en  faire  Jajffk 
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dicemus  expofica  prias  M.  Agrippx  fentenciâ.  Namque  is 
Mediam  6c  Parthiam,  &  Perfidem,  ab  oriente  Indo ,  at  oc- 
cideiite  Tigri ,  à  Septentrione  Tauro ,  Caucafo ,  à  meridie 
lubrornariterminataSjpatêr^inlongicudinemTTrï  xx  M  p.: 
în  lackudinem  pcxxxL  prodidic*  rrxcerea  per  Te  Mefopo- 
tamiam  ab  oriente  Tigri ,  ab  occafii  Euphrate ,  à  fepten-' 
tnont  Tauro ,  à  meridie  mari  Perfico  incluiàin,  longicu* 
dine  odingenix>fum  M  pa(C  lacicudine  çccLX. 

Ch'arax  oppidum  Periiei  finus  intimum,  à  quo  Arabia 
Eudacmon  cognominata  excurrit ,  habitatur  in  colle  manu 
fado  inter  confluences ,  dextra  Tigrin,  IxvaEulxum,  m  M 
pafluum  laxitate.  Condicum  eft  primam  ab  Alexandro- 
Magno  :  qui  colonis  ex  uibe  Regia  Durine  (  qux  tum  in- 
teriit  )  deau6tis ,  miittuinque  inutilibus  ibi  reiidis  Alexan^. 
drîamappeliari  juiferac  rpagumque  Pellxum ,  à  patria  fua, 
^uem  propriè  Macedonum  fecerat.  Flumina  id  oppidum 
expugnavêre;  Poltea  Aiitiochus  refticuit ,  qiiincas  regum, 
Bc  fuo  nomîiie  appellavît.  Iterumque  infeftacam  Pafines 
Sogdonaci  filius,  Kex  fiiiitimorum  Arabum,  quem  Juba 
Sacrapen  Antiochi  fuifle  fàlso  cradic ,  oppoficis  molibus  reC^ 
tituit  :  nomcnquc  fuum  dedic ,  emunito  fîtu  juxtà  in  longi- 

^diAçmiix  M  pair.  ia.la(icudi$Lem  paulomiiiu^.  Primo  fuie. 

cl^iis  la  carte  de  Hondius.  Au.  relie   plus  voirme  de  Balfera  ,  c'etl-à  due 
Oiarax ,  de  l'aveu  de  Pline ,  a  fi  Ibu-  Jajffk  :  voyez  la  note  précédente, 
vent  changé  de  place  ,  que /a  portion       (95)  C'cft-à-dire,  bon  génie, 
aujourd'hui  ne  fauroit  erre  <^ue  très       (96]  A  l'orient  du  Tigre.  > 
conjecturale  :  voyez  la  note  fuivante.  .  :      (9.7)  A  i'Qwident  de  1  £ulée, 

.  (94}  Cette  poricion  donnép  An»)^  1     (98)  U  Sam  (operflu  .de  chescfictf 
appartenir  en  propre  i  Bai/tiim(».  i^<  ^ns.  ^-géographie  movenne  ,  iin»t 
comnoe  elle  ne  faaroir  lui  corrvcnîr  ,  *  ville  qui  a  commencé  de  romber  en 
la  raifon  que  BaUera  eil  en  deçi  :  rvines  dès  le  cems  d'Alexandre. 

ù  Tigre  yiiy^z  lieu 'de  ctoixe  que ,   ^  (99)  Inamntte  aux  Modecnes  ,  Q; 
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avoii  cxpofë  auparavant  la  mefurc de  ces divcrfcs  régions,  don- 
née par  Agrippa.  Selon  lui,  la  Mëdie  ,  la  Parrhic  &  la  Perfide, 
Bornées  à  l'orient  par  i'Indus,  à  l'occident  par  k  Tigre,  au  fcp- 
tcntrion  par  les  monts  Taurus  ôc  Caucafc,  au  midi  par  la  mer 
JEUnige»  ont  treize  cents  vingt  milles  de  longueur  iur  huit  cents 
quarante  milles  4e  largeur.  De  plus,  la  Méfopotamie  elle  feule^ 
terminée  à  l'orient  (lar  le  Tigre  ,  à  Toccident  par  TEuphraEe^^ 
au  fcptcntflon  par  le  mont  Taurus  j  &  au  midi  par  le  golfe  Pcr*- 
fique  ,  renferme,  fcloti  lui,  huit  cents  niilles  de  long  fur  croîs 
cents  folxante  milles  de  large. 

La  ville  de  Charaz^ficuéc  au  fond  même  du  golfe  Perfiqae(94)^ 
pafTé  laquelle  commence  l'Arabie  Turnommée  £udzmon  (95)  » 
a  été  conftruire  fur  une  levée  de  terres  rapportées  entre  Tem* 
.bouchure  du  Tigré  à  droite  {96)^  -U  celle  du  fleuve  Eulëe  à 
gauche  (9.7),  dans  un  emplacement  de  trois  mille  pas;  Elle  duc 
fa  première  fondation  au  grand  Alexandre,  Ce.  Conquérant  y 
tranfporta  les  habitants  de  Darine  (9S) ,  ville  Royale  ,  qui  dèsf- 
lors  commença  i tomber  en  ruine,  &  il  y  lai0à  avec  eux  (es  in- 
valides de  Ton  armée.  II  là  nojnma  donc  Alexandrie  en  in6mè- 
tems  qu*il  donna ,  en  mémoire  de  ïsTpatrie ,  le  nom  de  Pellea  (89} 
^  une  bourgade  qa*il  compôfa  uniquement  de  Macédoniens»  Le 
débordement  des  deuk  fleuves  ày ant'abîmé  la  nouvelle  ville ,  An- 
tiochus,  le  cinquième  de  Ces  Souverains ,  la  rétablit ,  9c  lui  donna 
Ton  nom.  Dégradée  de  nouveau  par  rirruption  des  eaux,  elle  trouva 
un  reltaurateurdans  la  perTonne  de  Pafinè^  fils  de Sogdonacus,^ 
Roi  des  Arabes  voifins,Ce  Roi  Païïnès ,  dont  Juba  falï  maUà-proh 
pos  un  Satrape  d'Anriochus,  lui  fit  encore  changer  de  nom  en 
lui  donnant  le  fien  (100)  ;  &  par  de  nouveaux  tranfports  de  ter- 
res, il  p  u  vint  à  lui  donner  une  fituation  avantageufe  dans  une 
longueur  de  crois  mille  p  is,  Iur  une  largeur  qui  n'eft  guère  moin- 
dre. La  première  Charax.  n'étoic  c[u  à  cii.\  ila.dc5  de  la  côte  ma- 


(100)  Ceft  pourquoi  cetre  ville  eft  appelle  Choral  Pajiai^  tant  psuc  Pgo« 
Jcm^  >  <|ue  par  Iviacciaii  iUcradcote. 
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■à  iictore  ftadiis  x  ,  &  niancimum  cciam  ipfa  indc  porcum 
habuit  :  Juba  vero  prodente  l  m  pafT  Nunc  abelfe  à  litcore 
cxx  M  kgati  Arabum  noiàri^uc  negociacores  qui  iode  vé- 
nère affirmant. 

'  Nec  alla  in  parte  plus  aut  celerîos  profècêre  terrac  flu- 
«minibus'iiiTeâae.  Magis  id  mimm  eft,  aeftu  longé  ultra 
id  acçedence  non  répercuffiis.  Hoc  in  loco  genitum  efle 
Dionvfium ,  terrarum  orbîs  fitus  lecentifCmtmi  autorem 

conlhi,  qucin  ad  commentanda  omnia  in  orientem  prx- 
miiic  divus  Au^uiias ,  ituro  m  Anucuiam  ad  Parthicas  Ara- 
bicafque  res  majore  filio.  Non  me  prxterit ,  nec  fum  obli- 
xt^.,  iîii  quemque  iicus.  dilig^n^i^^num  audorem  vifum 
nobis  in  introitu  hujus  operb.  In  bac  tamen  parce  arma 
'Itomaha  fequi  placée  nobis,  JubamqueRegem^ad  eum- 
dem  Caiam  Celàrem  fcripcis  volominibus  de  eadem  Ara* 
bica  elrpeditibne. 

Arabia.^  Nomades,  Nahatcù,  Omani  ,  Tylos,  &  Ogyris 

Caput      a  r  a  b  I  a  gentîum  nulU  poftferenda ,  amplîtudine  lon- 

giffima  a  monte  Amano  à  regione  Cilicix  Comagenerque 
dcfcendic ,  ut  diximus ,  mulcis  gentibus  eorum  dedudis  illo 
à  Tigrane  magno ,  fponte  vero  ad  mare  noftrum  littufoue 
^i£gy ptiacum ,  uc  docuimus  :  necnon  in  média  Syrix  ad  Li- 
banum  montem  penetrantibus  Nubaeis ,  quibus  junguntur 
Ramufii.  £>einde,Tanuiei^  deindePatamI.  Ipfa  vero  penin- 
'iMia  Arabîa  iriter  duo  maria,  Rubrum  Perficumque  procur- 
xens  y  quodam  Naturse  artiiScio  ad  fimilicudinem  acque  ma- 


(loi)  Celui  dont  il  nous  rcde  un  Julie,  fille  d'Âugnfte.  Cet  Empereur 

)ëme  grec  fur  la  tournée  du  monde.  l'adopta  pour  Ton  propre  fî  Is  ;  fon  frcre 

(i  01)  A  l'égaie  d^iliv.  5.  puis-né,  pareillemenc  tiis  d'Agcippa 

(10^  HUde  Mucus  Agrippa  dcdfï  fcde|îiue»fenoi]uiioûLuqpis. 
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rldme ,  ob  même  elle  avok  un  porc.  La  ieconde  étoit  à  cin- 
quante milles  de  cette  même  côte,  au  rapport  de  Juba.  Quant 
à  la  troîiîeme  Charaz,  qui  eft  celle  qui  fubfifte  aujourd'hui,  Gl 
dtftance  delà  mer  eft  de  fix  vingts  milles,  fuivant  le  témoignage 
des  Ambailàdeurs  Arabes  ,  confirmé  par  ceuMe  nos  négociants 
qui  font  revenus  de  l'endroit  même. 

Nulle  part  ailleurs  on  n'a  vu  des  terres  créées  par  le  limon  des 
fleuves  j  former  des  malTes  plus  confidérables,  ni  s'accroître  plus 
rapidement.  Ce  qu'il  y  a  de  merveilleux,  c'cft  que  la  marée,  qui 
monte  très  avant  dans  ces  même  terrés,  ne  les  emporte  pas  au 
reflux.  Il  eft  hors  de  doute  que  c'eft  cette  Charax- Alexandrie , 
6c  non  aucune  aaac  villc  du  nom  d'Alexandre,  qui  a  été  la  pa- 
trie de  Dcnys  vioi)  j  rFxriva:n  le  pliis  récent  qui  nous  dir  donne 
la  dcfcription  du  globe  tcrrcllrc.  Au^utlc  l'envoya  en  orient  pour 
en  drclîcr  une  table  cxa£lc ,  £c  pour  précéder  l'arrivée  du  fils  aîné 
de  ce  Prince,  prêta  partir  pour  l'expédition  d'Arménie,  contre 
les  Parthes  Se  les  Arabes.  Ceft  pourquoi  on  fcroit  en  droit  de 
s'atccn.irc  que  je  vais  prendre  cet  Auteur  pour  guide,  en  vertu 
du  plan  que  je  me  fuis  fait  au  commencement  (ici)  de  ces  re- 
cherches géo  Mvir  hiques,  de  m'en  rapporter  par  préférence,  dans 
la  defcrpcion  de  chaque  lieu,  à  l'exafVitudc  de  chaque  Ecrivain 
du  lieu  nu  nie.  C'eft  un  engagement  que  je  rcconnois  avoir  pris, 
&  que  je  n'ai  nullement  oublié:  mais  dans  cette  occafion  particu- 
lière, je  crois  devoir  préférer  les  inftructions  tirées  de  la  marche 
même  de  i  armée  Romaine  fous  Caïus  CazfirCio}),  &  m'en  rap- 
porter aux  Alémoires  que  le  Roi  Juba  adrcfla  fur  l'expédicioa 
Arabique  à  ce  Prince ,  c'elL-à-dire  au  Chef  même  de  i'entre- 
priTe. 

LArahU^  Us  Nomades,  les  Nahatéens  ,  Us  Omans  ^  Us 

ijles  Tylos  6  OgyrU» 

L'Ara  Bl£,  pays  des  plus  recommandâmes  qui!  y  air  au 
globe,  s'étend  prodigieufcmcnt  en  longueur.  Son  commcnce- 
TomcIL  Kkkkk 
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gnicudinein  Icalût  mari  circumfuia ,  in  eamdem  èctam  ccAi 
partem  nuUa  difterentîa  fpeétat.  Hacc  quoque  in  illo  dm 
relix.  Ejus  populos  a.  noiho  mari  ufquc  ad  Palmyrenas  fo- 

litudines  diximus.  Reliqua  nunc  pcragetnus.  Nomadas 
indè  infeftatorclque  Chaldxorum  Scenitae  (ut  diximus^ 
ciaudunc,    ipii  vagi^  (ed  i  tabernaculis  cognominati ,  quac 

(i  /  Roi  de  l'Arménie  &  de  !  t  Syrie  ,  Pata ,  s'élargir,  s'étendre  :  c'eîV  le  nom 

qui  le  tdiioit  appeller  le  Roi  des  Rois,  d'une  connée  conlidcrce  coninie  fon 

comme  robferve  Plttcarque,  Vie  de  /ttntbte.  Le  Père  Hardooin  fait  de  ces 

Luculliis.  PatameSj  les  Kataniens  de  Pcolcmce, 

(i)  A  fa  mer  médirerranée.  en  quoi  je  ne  fuis  nullemenc  de  ion 

(5)  Au  livre  précédent  ch,  it.  avis. 

^4)  Le  Pere  Hardomn  comprend  (8)  Cette  Peninfule  immenfe  com- 

fotts  ce  nom  quatre  ditférentes  Uurces  prend  i  la  fois  les  confins  è^Arden  9C 

d'Arabes.  Il  les  place  par  delà  les  con-  de  la  Chaldée  ^  l'Arabie  déferte  ,  & 

fins  de  laPalefline  ,  d  un  l'Arabie  dé-  y^iman  ,  nommé  aucremenc  l'Arabie 

ferte.  Ce  même  Savane  prouve  que  heuteufe. 

c'eft  très  à  connue  SaunaiTe  propofe  Vers  l'orient  dltiver.  RappeU 

de  fubftimer  ici  au  texte  Nomh.us  à  lons-nous  ce  que  Pline  a  dit  de  11»- 

Nub^iis  j  ces  derniers  étant  Arabes,  Ue  au  livre  troifîeme  ,  ïnccdh  ptr  ma- 

&les  autres  reconnus  Juifs  j  outre  ria  cœà  regione  ad  mcndiem  quidem, 

qae  les  NomhéensCant  aufli  reconnus  ftdjiquis  id  diligemi  fubtWtwe  txi- 

pour  avoir  eu  une  fîtuation  très  éloi-  gat  j  inur  ftxum  horam,  primam^ 

gnée  du  voifinagc  du  Liban  ,  où  les  Brumalem. 

Nubéens  font  placés  par  Pline.  (10;  Rnppe!îon?-no'a<;  encore  ce  que 

(5)  La  dénomination  de  Ramifes  Plineau  1. 3  cli.  5.  adudelitaiiCjiJ  l'a 

r oit  indiquer  des  peuples  liabiunts  définie,  term  omnium  ttrranim  aàm* 

coupe  applanie  du  ronimet  d'une  na  ,  eadem  &  pareas  i  numine  Dcum 

colline  ou  d'une  monragne  :  car  ifos  decîa  ^  &c.  Dans  certe  même  contrée 

en  grec  ligniiie  aqualis  &  ram  cft  in-  il  qualifie  la  Campanie  de  Ora ptr fe 

terpreté  excelfus  par  Samt  Jérôme.  felix  ac  bttaai  8c  tûUeurs  encore  au 

(6)  Ce  nom  équivaut  à  celui  de  même  chapitre, /«/Ix  Gna/tfAM^ 
Cérauniens  ou  foudroyés  donné  à  plu-  6v. 

fleurs  monts  :  car  Taran  en  langue  (11)  Au  livre  précédent  chapitre 

cetdquefignifie  foudre.  Au refte,  trois  onzième  &  chap.  14. 

manuTcrits  omettent  ces  mots  :  deinde  (i  1)  Voici  comme  le  Pere  Hardouiii 

Taranei  ^  dans  deux  autres  onlit  Ta-  interprète  l'expofé de  Pline.  »  Paiïc  les 

nuiii  j  cffh?  Pjr.imil.  u  folirudcs  Palmvrcennes  ,  dir  il,fuî- 

(7)  Cctce  dciionuaaaou  ligmiie  >»  vent  tout  d'abord  les  AraLcs  No- 
fortiter  ^  feumoitimè  extenjî  yenantde  •>  mades  qui  s*étendent  deli  an  midi 
riiébreaz^moi^/tf/xix^&del'hébceux  wpai-deUk  lac  ATphaltite.  Enfuite 
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ment  le  prend  depuis  le  mont  Am.inus,  nux  conhns,  comme  on 
l'a  déjà  dit,  de  la  Cilicie  &  de  la  Comagcnc  ,  d  autant  que  Ti- 
granc  le  Grand  (i)  fit  tranfporter  là  pluficurs  peuples  Arabes. 
Naturellement  j  cette  même  Arabie  commence 'à  notre  mer  (i) 
&àla  côte  de  l'Egypte ,  comme  nous  Tavons  fait  obfcrvcr  '  3  ; ,  & 
s*étcnd  jufquau  milieu  même  de  la  Syrie,  vers  le  mont  Liban, 
c  cil-.\-dire  jufqu'oii  pénètrent  les  Nubécns  (4},  qui  touchent  aux 
Rami(ès(5),  comme  ceux-ci  aux  Taranécns  (6),  &  ces  derniers 
aux  Parâmes  (7),.  Pour  la  peninfule  d*Arabie  (S) ,  elle  s'avance 
entre  les  deux  mers,  c*eft-à-dire  entre  la  mer  Rouge  &  le  golfe 
Periique*  £t  par  une  reHemblance  que  la  Nature  femble  avoir  ex- 
près ménagée,  cette  prefqu'ifle  a  la  même  figure  6c  la  même 
grandeur  que  lltalie,  étant  d'ailleurs  pareillement  environnée  des 
eaux  de  la  mer  :  ajoutez  que  Ton  étendue  le  projette  vers  le  mê- 
me coté  du  ciel (^)  fans  aucune  différence;  auilî  (on  climat  eft-il^ 
commelenètre,  un  climat  heureux  (10).  Comme  nous  avons  (11) 
nommé  les  peuples  Arabes  compris  entre  notre  mer  fie  lesdéfcrts 
de  Palmyre  (ii),  nous  allons  faire  Ténumération  du  refte.  A 
ridue  de  ces  déferts ,  les  Nomades  fie  d'autres  brigands  accoutu- 
més à  ravager  la  Chatdée  ,  confinent  ,  comme  on  l*a  deja 
dit  (13),  à  la  contrée  des  Scenites  ,  qui  font  aùfli  un  peuple 
Nomade.  Us  tirent  ce  nom  de  Scenites,  de  l'ufage  des  tentes  (14). 
Les  leurs  font  tillues  de  poil  de  chèvre  (  1 5  ) ,  fie  ils  les  dreflent  oit 


s»  les  ÀTtales ,  ces  nvag^un  de  k  Cfaal- 

»  dée  j  appartiennent  au  Tigre.  Les 

ï>  Arr.iles  «ïs:  leî  Nomidcs  confinent 
*»  du  côte  du  midi  aux  Scenites ,  qui, 
»»  Teton  EuHathc  (  fur  le  pocme  de 
»î  Dionyrius),s'ctendoient  jadis  depuis 
ïi  la  Calc-Syric  jufc^u'à  l'Euphrate  «. 
Ce  même  Savant  prétend  que  la  po- 
fuion  de  ces  racmes  peuples  indiquée 

far  Sanmaife  (  Commentaires  de 
olin ,  page  488  )  eft  des  plus  &uti- 
ves  j  il  s'appuie  pour  le  combattre  de 
Pliue  en  cet  endioic  même  ,  £c  de 


Strabonlir.  ï€, 

(13)  Chapitre  vingt-fixieme. 

(14)  J*ai  déjà  f.iît  obfcrver  que  îcs 
Scenites  tiroient  en  grec  leur  nom  de 
Sukana  j  ville  d'Araoie  au  voifinage 
de  TEuphrate ,  ôc  que  ce  nom  de  lieu 
Sukana  j  vient  du  Slawon  Sukno  un 
drap  tendu  ,  de  mrme  que  Skenê  en 
grecllgnihc  une  tente,  un  pavillon. 

(15)  Cilicium  j  d*où  nous  eft  refté 
Je  mot  cilicefignihe  ,  félon  Guillaume 
Morel ,  un  vcumcnt  de  poil  de  chèvre 
ou  de  bouc  :  il  l'inrcrpr?re  aulii  une 

Kkkkk  ij 
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cilicîis  metancur  ubi  libuic  Deinde  Nabaca:!  oppidum 
includunt  Pecram  nomine  in  convalle ,  paulo  minus  ii  m  p. 
.  amplitudinls ,  cîrcumdatum  montibus  inaçce(!is  amne  in- 
ternuence.  Abeft  à  Gaza  oppido  litcoris  noftri  dc  m  ,  à  finu 

Perfîco  cxxxv  m.  Hue  convenit  utrumque  bivîum,  eorum 
qui  Syrix  Paimyram  petiere  ,  eorum  qui  ab  Gaza  vene- 
runt.  A  Petra  incoluerunt  Oniani  ad  Characem  ufquCjOp- 
pidis  quondam  claris  àSemiramidc  conditis,  Abcfamide  ôc 
Soradia.  Nunc  funt  folitudines.  Deinde  oppidum 
quod  Characenoram  Régi  parec  in  Paficigris  ripa  »  Forath 
nomine,  in  quo  à  Pecra  conveniunt,  Characemque  inde 
XII  M  p.  iècundoxfta  navigant.  EParchico  aucemRegno 
navigancibus  viens  Teredon ,  infra  confluentem  Euphrans 


étamine.  Les  S:ivnnrs  ne  paroiflTentpas 
convenir  encre  eux ,  li  la  peau  même 
des  chèvres  enmnc  dans  la  cenctire  des 
pavillons  des  Arabes  Scénices ,  ou  s*ils 
fabriquoicnc  avec  le  poil  de  ces  ani- 
maux les  toiles  ou  draps  dont  ils  for- 
moient  leurs  tentes.  A  partir  de  la  fa- 
cilicé  du  tranffiort ,  de  la  difficulté 
de  confeiver  des  peaux  bien  faines 
dans  des  ptv^  chauds,  il  v  a  lieu  de 
croiic  cjuiis  prenoicnt  le  preimer 
parti ,  je  veux  dire  celui  d'en  taire  des 
toiles  ou  des  draps  d'un  tilTu ,  à  la  fois 
léger  &  fecré  ,  fafcepdble  de  leûi- 
Te ,  &c. 

(  1 6)  C'eft  elle  qui  donne  (on  nom 

à  l'Arabie  Pétrée.  On  la  nomme  au- 

I'ourd'hui  Arac ,  Erac ,  ou  Mekha  y  fe- 
on  les  divers  interprètes.  M.  Dan- 
ville  en  lait  Krac  j  je  penfe  qu'il  à  vou- 
lu écrire  Erac. 

(ï  7)  M.  Danville  fait  mention  d'u- 
ne rivière  qui  paffe  fous  Para  ,  t\- 
quil  iiouuuë  Sajfhia.  Je  trouve  auiii 


une  autre  rivière  moderne  nommée 
Laa-kic  qui  paife  à  Mcdine  ,  &  dont 
le  nom  fi^nine  Petrecj  ce  qui  me  fe* 
coit  pen&  que  Mcdine  n'eft  autce 

que  Pecra  j  d'nnmnr  que  le  nom  c!e 
Médina^  ou  comniL^  d'aurrcs  récrivenr 
eftlediinumtii  dtiWaa,  tjui 
HgniBe  piene  fervant  de  borne ,  & 
que  Laos  en  grec  a  la  mcme  fignifica- 
non  :  ajoutez  que  félon  Baiidrand  ,  un 
des  anciens  noms  de  Mcdine,  eii  Laeb- 
torijMu 

(1 8)  Ga^a^écàtM,  Danville ,  i^aat 

foutenu  un  Jîege  contre  Alexcndrc  qui 
la  rafa  j  a  cU  rétablie  dans  la  fuite  j  & 
fulffijle  avec  fon  nom  dans  fon  cmphr 
cernent,  L'Auteur  géographique  claf- 
fique  écrit  qu'il  ncn  rejlc  plus  que  des 
ruines.  Il  paroît  qu'il  n'avance  ce  fait 
que  pour  avoir  mal  compris  M.  Dan* 
ville.  En  effet  Baadrand  dit  expre£> 
fément,  que  Gaza  fubfifte  i  l'cmbou- 
cliurc  de  fa  rivière  de  Be^or  y  qu'elle 
cil  la  c;i|>icaJe  adueiie  d'un  I^rinci- 
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la  fantaifie  leur  prend.  La  contrée  des  Nabatéens  forme  une 
ceincare  dans  laquelle  Te  trouve  renfermée  la  ville  de  Petra  (xé)  » 
qui  eft  (ituée  dans  un  vallon  ,  &  dont  Térendue  eft  d'environ 
deux  mille  pas.  Des  montagnes  inacceffiblcs  environnent  cette 
ville  ;  une  rivière  (17)  qui  l'arrofe  la  partage  en  deux.  Sa  diftance 
de  Gaza  (i  8) ,  fituée  fur  notre  mer  (i5)),eft  delix  cents  mille  pns; 
&  fa  dlftancedu  golfe  Perfique  eft  de  cent  trente-cinq  milles.  Elle 
occupe  le  point  de  jon£Uon  des  deux  chemins  qui  mènent  à  ce 
golfe  «  tant  celui  qui,  venant  de  Syrie ,  paile  à  Paimyrc ,  que  ce- 
lui qui  vient  de  Gaza.  Le  pays,  depuis  Petra  jufqu'à  Charax, 
étoit  peuplé  par  les  Omans  (zo).  On  y  voyoit  deux  villes  célè- 
bres, Abcfiimis  &:  Soraclia,  toutes  deux  conftruitcs  par  Sëmira- 
mis.  Ce  ne  loiu  prcfentenlent  que  des  foHtudcs  ,  pailé  Ici  quel- 
les ceux  qui  viennent  de  Petra  ,  1  j  arrivent  a  I  or.ua  {12)  j  ville 
qui  obéit  au  Roi  des  Characcniens  ,  &:  qui  dl  aflifc  fur  la  rive 
du  Palicigris  (13).  De-là  on  fc  rend  à  Cliai.ix  (14),  en  remon- 
tant le  fleuve  Tefpacc  de  douze  milles,  à  la  faveur  de  la  marée. 
Ceux  qui,  par  eau  ,  viennent  des  Etats  des  Parthes,  rencontrent 
le  village  de  Teredon  (15),  au-delTous  de  la  jon<^ioa  de  TEu- 


paucc  tributaire  des  Turcs ,  &  dont  le 
Chef  fe  notnine  rEmir  ou  Paçka  de 

(19)  Sur  iamédireiance. 

(10)  Leur  nom  fubfilte  encore  dans 
la  contré  «TOman  »  félon  M.  DanviUe. 
Cependant  ce  pu  m:  de  géographie 
n'eft  p:iç  encore  bien  éclairci  ,  le  Père 
Hardouin  repiochanc  à  Ortclius  d'a- 
voir confondu  i'  Omunade  Pline  avec 
VOmamm  de  Ptolémée,  8c  les  Omans 
de  l'un  avec  les  Omaniies  de  l'autre. 
Voyez  la  nore  ^  î. 

(11)  Voyez  les  notes  16  Se  17, 
(il)  Auiourd*htii  Abadan  ,  telon le 

Pere  Uaraouin ,  mi  place  avec  nos 
Modernes  cette  ville  fni:  U  me  occi- 


dentale du  Tigre  vers  Ton  embou- 
chure. 

(ij)  C'eftlenom  du  Tigre r^unî  .1 
lui-mcme  ,  &  coalanc  dans  un  feul 
lit. 

(z4)  Dont  on  a  parle  fur  la  fin  du 
ch.  xy. 

(25)  Aujourd'hui  Balfcra  ,  fclcMi  le 
Perc  Hrirdouin.  Te  n'en  crei'  rien , 
cai  i'iiiic  eue  laiis  doute  prclcrc  de  dc- 

(igner  la  ficuation  de  cette  v^lle  par 

poHtion  vers  TextrcmitÀ  de  l'emboii' 
chure  du  Tigre ,  à  la  défigner  nnr  une 
poûdon  vague  au  dellous  de  la  jonc- 
tion de  ce  miive  avecrSuphrace ,  ou^ 
cre  que  Balfera  eft  beaucoup  plu;  voi' 
fine  de  la  mer  que  de  ceitc  ;onâàon. 
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Tiliris  :  Ixvn  lluminîs  Chaldxi  obrinenc  ,  dexcra  Noma- 
des  ^cenicâ;.  Quidam  .àc  alia  duo  oppida  iongis  incervallis 
Tigris  pracnavigari  tradunc ,  Barbatiam ,  mox  Thumatam: 
quod  abeile  à  Petra  x  dierum  navigatione ,  noilri  negocia- 
cores  dîcunt,  CharacenorumqueRegij)arère,&Apamiain 
fitam  ubi  reflagnano  Euphratis  cum  Tigrl  confluât.  Itaque 
molientcs  incurnonem  Parchos  operibus  obje^Stis  inunda- 
tione  arceri, 

Nunc  à  Chance  dicemus  oram ,  Epîphani  primum  ex- 
quiiicam  :  iocus  ubi  £upiuacis  oiUumfuii:,  âumenSalfum, 
promontorium  Chaldone ,  voragîni  fimilius  quam  marî 
per  L  M  one,  flumeti  Achana,  deierca  c  m  paiT.  ufque  ad 
înfulam  Icharam.  Sinus  Capcus  quem  accolunc  Gaulopes 
&  Cfaateni.  Sinus  Gerraicus.  Oppidum  Gerra  v  m  paC 
amplitudine ,  turres  habet  ex  falis  quadratis  molibus ,  à  lit- 
tore  L  M  paffuum  régie  Artene.  Ex  adverfo  Tylos  infuia, 
totidemmiliibus  àiictore^piurimis  margaricis  celeberrima^ 


{i6)  La  rive  orientale  du  Ti^re  au 
delToQsde  fajonâion* 

(17)  La  rive  occidentale  da  Tigre 
au  delTbiis  defa  jcnflion. 

(18)  Ceux  des  environs  de  Sukana 
AU  voinnaee  de  l'Euphrate  vers  fa 
fonâion.  Voyez  la  tune  1 4. 

^20;  Cette  ville  eft  incontitte  zux 
Modernes. 

(zo";  Duplucc  tiaïUiit  Tkiwar, 

(  3  o)  O  II  a  parlé  de  Charax  ftu  la  fin 
duchap.  17. 

(51)  Voyez  les  notes  17. 

(38)  Apamie  de  la  Siitacene  dont 
on  a  parlé  au  cii.  xj.  Dupinet  traduit 
Myana. 

{ ^  0  niipinot  rr^iluir  une  rivière  fa- 
Ue  j  ue  prenant  point  Salfum  pour  uu 


nom  de  lieu  ,  mais  pour  un  adjedit. 
L«  Pere  Hardouin  fait  du  fleuve  5aA  * 

fum  le  fleuve  Géhon  de  Moife  ,  an 

Paradis  rerrefVrc  ;  chimère  favanre. 

(54)  Aujourd'hui  Mafcat-Saift  fé- 
lon le  Pere  Hardouin. 

(î  5)  Un  manuTcrit  porte  ici  au  texte 

^chanurr:  j  au  lien  t!','/c/u.v;.j.  Le  Pere 
Hatdoum  en  f.iic  le  CoJ^rn  des  carte» 
modernes  ,  &  prccend  oue  ce  fleuve 
Cofûn  eft  le  Phyfon  de  Moïfe  \  ce  qui 
n'eft  rien  moins  qu'un  article  de  foi. 

(36)  Prifcien  en      mencion  £bus 
le  nom  d'icaros  : 

Pctiicut  iode  (iaut  peacnanir  tt  icaioa  oHect 
Infah  quz  fèitdr  dîdiiliifli  pbcctt  Oianc* 

Strabon  &  Arrien  nous  font  voir  dans 
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phrate  ôc  du  Tigic.  Ici  les  Chaldéens  h.ibitciu  la  gauche  da 
fleuve;  la  droite  (17)  cft  occupée  par  des  Arabes  Sccnitcs  (18). 
Plus  haut,  fur  le  Tigre,  il  y  a ,  fclon  quelques-uns,  deux  autres 
villes  éloignées  fcnfiblemenc  Tune  de  l'autre  ;  favoir,  Barbatia(i9) 
&  Thumata  (19^).  Nos  négociants  placent  cette  dernière  dans  les 
Etats  du  Roi  dcsCharaccnicns  (30);  ôc  ils  comptent  dix  journées 
de  navigation  de  Petra(3i)  à  cette  ville.  Quant  à  la  ville  d'Apa- 
mie  (31),  ils  la  placent  fur  la  jonction  de  l  Euphrate  &:  du  Tigre. 
La  crue  des  eaux  y  devient ,  difent-ils ,  fi  confidérable ,  qu'en 
élevant  des  digues  d'ua  cocé,  on  inonde  le  terreinde  raucrcjce 
que  fert  à  prévenir  les  incurfions  des  Pardies. 

Sur  la  côte  maritime  en-deçà  de  Charax ,  cote  dont  la  pre- 
mière connoiïïance  eft  due  aux  recherches  d'Anciochus  Epiphane, 
on  trouve  ce  qui  fuit  .'le  lieu  où  étoit  rancicnnc  embouchure  de 
i'£uphrate,  le  Reuve  Salé  (5  3)»  le  promontoire  de  Chaldone  (34); 
«ne  rade  de  cinquante  mille  pas  de  longueur,  plus  femblable  à 
un  gouffîrc  qa*à  une  dation  maritime;  le  fleuve  Akhana  (35)  ; 
un  défert  de  cent  milles ,  qui  ne  finît  qu*en  face  de  Tifle  d'Ikba* 
ra  ;  le  golfe  Capée  (37)9  dont  les  bords  ùmt  habités  par  les 
Gaulopes  (3^)  &  les  Chatenes  (39)';  le  golfe  de  Gerra  (40);  la 
ville  du  même  nom,  de  cinq  milles  d'étendue,  oit  font  des  tours 
mailives  de  (èl  (41)  taillées  en  quarré,  fie  dont  la  diftance  du 
rivage  eft  de  cinquante  mille  pas  ;  TAttene  (41),  contrée  mariti- 
me, en  face  de  laquelle,  3c  pareillement  à  cinquante  mille  pas 
de  diftance,  fe  voit  Tisle  de  Tylos  (43),  célèbre  par  la  quantité 

cette  iAe  un  Temple  d'Apollon  &  de   du  iiv.  3 1 ,  où  l'on  traitera  des  difie- 

Diane.  Le  nooi  moderne  d'Icaxadl   rentes  forces  de  feb. 

Corner  félonie  P.  Hardouin.  .  ^.^^^  ^,^^^.  ^.^^^ 

P8   nco"""  '""^  ^^"^  M,fituée.  chézi^tolémée.  au  deUdes 

jj  ;  nconnus.  Gwneens.vers  lamerRoi«e,d*oùlni 

ft  iiî      """"      '-^     «f"  ^Y''^^^'^ 

%  "^-^  t  %  j  1  «.     pofinon  littorale. 

(40)  Inconnu  aux  Modemes  anffi-  *^ 

bien  que  la  ville.  (45)  Ati;ourd'huiQ««xiiil<»  feloule 

(41)  De  ici  iuilile.  Voyez  le  di*  7.  Peic  JttardQuin. 

Tome  II.  *  • 
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cum  oppido  ejuldem  nominis  :  juxtaque  altéra  m  in  or  ,  à 
promontorio  cjus  xii  m  d  pifT.  Ultra  magnas  afpici  infulas 
tradunc,  ad  quas  non  iiz  pervencum.  Hujus  atnbicum 
cxix  M  opaSuum ,  à  Perfide  iongius  abefTe ,  adiri  uno  at- 
veo  angufto.  Infdla  Afgilia,  Gences  Nocbeci,  Zurachî, 
Borgodî,  Cacarseij  Nomades,  flumen  Cynos.  Ultra  na- 
vigacionem  incompertam  ab  eo  latcre  propcer  fcopulos  cra- 
die  Juba,  praetermifla  mencioné  oppidi  Omanorum  Bacra- 
fabbes,  &  Omanx,  quod  priorcs  celebrem  porcum  Car^ 
manix  fecêre.  Item  Omnas  &  Achanx ,  qua:  nunc  oppida 
maxime  çelebrari  a  Pcrfico  mari  noftri  negociatores  dicunt. 
A  flumine  Canis^uc  Juba tradit,  nions  aduRo (imilis.  Get»- 
tes  Epimaranitac.  Moxlchthyophagi ,  infula  deferta ,  gens 
fiachymi.  Eblitaei  montes ,  infula  Omœfius.  Portus  Ma> 
chorbae ,  infula;  Etazalos ,  Onchobrtce  :  gens  GhadsL 

■»  »   m\     m  «  ■■  ■      M  mt   *  I  ^  >  I   ■  ■      Il  I 

(44)  Ou  ,  comme  l*interf»rere  Bo-  Le  P.  Hardouin  penfe  aite  c^eft  le 

chart,/<î  cjl la moiadre  Ty/oson  la pe~  de  Pcolcmce,  &  que  lûn  <k<^  mOv 

tiu  Ty  los.  En  effet ,  la  phrafe  de  Pline  derne  Arabe  eft  Palg. 

comporte  l'un  &  l'autre  fens.  Pline  (5 1)  Le  P.  Hardouin  >fondé  fuccç 

luL-mcme ,  au  livre  1 2, ,  chap.  i  o ,  Fait  crue  Tancien  nom  Arabe  de  la  capiafe 

mendonde  IHme  &  1  autre  Tylos  y  mais  des  Omans  éfoôt  Sagiar ,  qui  Hjgniiîe 

il  ne  place  la  moindre  Tylos  quU  dix  pierre ,  foupçonne  qu'il  uiqc  lue  ici 

mille  pas  de  la  grande  :  au  heu  qu'ici  Par*  fahes. 

la  petite  iile  en  queftion  ell  çlotgnëe  (5  4)  Ceux<i ,  félon  le  P.  Hatdouiii^ 

de  Tyloa  â  U  diftaoce  de  doyse  niiHç  font  les  Onuaàus  de  Ptolémée. 

dnq  cents  pas.  (53]  Voyeï  la no^  ^Q* 

(45)  Inconnue  aux  Modernes.       '  (54)  Inconnue. 

(4^)  Dupinec  traduit  les  terres  dt  (55)  Dupmet  craduic  ThamU 

Jfekm,                   ^  (  5  (>]  Voyez  la  note  5  o. 

(47)  Pupineç  traduit  çeu.i(  de  Zu-  (57)  Le  Pere  HasduMiin  fait  de  cec 
rach  ,  qui  cjl ^  ajoute-t-il  ,  une  des  vU-  Fpl-Mar-n-res  ime  colonie  Jes  Mara^ 
les  capitales  de  la  contrée  itArahie  ,  n/^cj  de  Stiabun  ,  que  cet  Auteur  >li- 
ftite  aujourd'hui  GéJamovLZaam*  vre  i  ^ ,  plice  pamù  \ç%Cerr€ens  ^  ou 

(48)  Dupinec  craduicceiur  d<Berou.  ceux  de  la  ville  de  Gerra ,  dont  Plin« 

(49)  Dupii>ec  traduit  çcax  de  Ça*  a  parle  une  vingtaine  de  lignes  plus 
4ar^'  haut.  Cette  conjedure  eft  faulTe  car 

i^Q)  C'eO;-ii-dire le  û<îuv& du  ÇIùça,  «ri  eft  une j^içfo^ùoa  de  Ueu  «^ui  in^ 

de 
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<ic  fcs  perles,  Se  qui  renferme  une  ville  du  même  nom.  Au  voi- 
fînage  de  l'isie,  à  douze  mille  cinq  .cents  pas  de  Ton  promon- 
toire ,  eil  une  moindre  (44}  isle  y  fuivie  »  die  -  on  ,  plus  loin  de 
fort  grandes  que  Ton  apperçoie  bien  en  mer ,  mats  où  Ton  n'a 
poinc  encore  abordé.  On  raconte  même  que  la  petite  isle  dont 
nous  parlons  «  n'cft  abordable  que  par  an  feul  canal  fort  étroit. 
On  lui  donne  un  circuit  de  1 1 1  ^00  pas ,  &  Ton  en  compte  da- 
vantagc  pour  fadiftance  de  la  Perfide.  Suit  i'isle  d'Afgilic  (45)  : 
puis  Y  fur  la  côte,  la  nation  des  Nochctcs  {46)  y  celle  des  Zura- 
chcs  (47),  celle  des  Borgodes  (48) ,  celle  des  Cataréens  (49), 
celle  des  Nomades,  &  le  ûcave  Cynos  (50}.  Juba prétend,  qu'à 
prendre  depuis  ce  dernier  fleuve ,  la  navigation  de  la  cote  eft  in- 
terrompue par  des  écueiJs  ;  en  conféquence  il  ne  fait  mention  , 
ni  de  Batrafabbë  (51),  ville  des  Omans  (51),  ni  d*Omana  (53) 
même,  que  les  Ecrivains  antérieurs  à  lui,  dirent  être  un  fameux 
port  de  la  Carmanîe,ni  d*Omna  (54)  d*Athana  (5  5) 9  que  nos 
commerçants  reprétèntent  comme  deux  villes  floriffantes  fur -la 
mer  PerHque.  Après  le  fleuve  Cynos  (5^),  Juba  nous  fait  voit 
une  montagne  qui  femble  présenter  les  reftes  d*an  immen(è  in* 
cendie;  les  peuples  Epimaranites  (57);  des  peuples  Ichthyopha- 
ges  (58)  ;  une  isle  déferte  (59);  la  nation  des  Batymes  {60)  ;  les 
monts Eblitéens  (6^  ) ,  I'isle  d'Omœnus , le  port  de  Makkorbé  {61); 

dique  la  yi/.rri^-pofîcion  <l'an  peuple  ,  (58)  Ou  mangeurs  de  poiffons.  Les 

&  non  fon  origmc.  Le  nom  en  ^uef-  Ichthyophages  s  écendoienç/elon  Pco- 

rion  figntfie  les  peuples  des  environs  lémée ,  Jafqa'auxMaces. 

des  hauteurs ,  ou  voilîns  de  la  monta-  ( j    L'ifle  de  BàAaram,  félon  Da- 

gnebmlcedonr  Plmc  .  :  nr  Je  parler.  pinet;c*ril fe  figure  que l'iOe  en quef- 

En  effet,  Maramu  eit  un  moi  cojn-  çjo„^  quoiqu'elle  eût  la  faufTe  déno- 

pofc  de  deux  racines  Hébraïques ,  Ma-  mination  de  D^feric , étoit  habitée  par 

n ,  extom ,  &  Ano» .  komo  ,  &  peut  les  Batymes  qui  fuivent. 

par  conféquent  fign.fier  locorum  cxccL  ^^^^     ^y,^  g^^^^^^ 

Jorum  hommes  ;  d  ou  Ion  peut  préfu-  1     r-i  •      j  1 

^  e      x,      ■    K'    ■}•    t  Ion  Dupmet»  comme  on  vient  de  le 

mer  que  Lpi  -  Maramu  iienihe  no-  j      1   '    ^     •  \4  -,  :i . 

'^^J-  .*      ,       /•  •  A-  ri  voir  dans  Ip.  note  prcccdente.  Mais  11 

mtnes  iMxtà  mooiemiMMt*  Or, félon     ,  »        ■  •      a-    j>-  r  i  - 

1«    '         nr       i*^r.  ■  •  n  eft  poinr  ICI  pueftion  d  infulaires. 

le  rcat  de  Pline ,  tel  Epi-Manmttcs  **     f  ^       .  , 

touchent  immédiatement  i  la  mOOtft-  '  )  ^'Honnus  ainfi  qu  Omxnus. 

gne  brûlée.  '  (6  x)  Dupinet  traduit  Horèar, 

TomcIL  *   LllU  ■ 
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Infulx  line  nominibus  multx.  Célèbres  vero  Ifura,  Rhia- 
nea ,  &  proxima  in  qui  icriptx  func  ftelae  lapidez  iicceris 
incognitis.  Goboea  porcus»  ïnCulx  defercae.  Gens 

Thaludxi»  Daban^oris  regio.  MonsOrikcum  porni^Sir 
nus  Duatus»  infolx  multse.  Mons  Tricoryphos.  Regîo 
Cardalena ,  infulz  Solantdae ,  Capina.  Item  Ichchyopha- 
goruai.  Deinde  Glaru  Liaus  Hammxum  ,  ubi  auri  me- 
talla.  Regio  Canauna  ,  gentes  Apitami ,  Gafani.  Infula 
Deuvade.  Fons  Gomlus ,  Carpheti  :  infula:  Calxu  &:  Am- 
namethu.  Gens  Darras ,  iniulx  Cnclonitcs,  Ichchyophagôa 
multx.  Eodandadeferta^  Bafag.  Mukz  Sabaeorum.  Ho* 
mina ,  Thamar ,  Amnon.  Infula:  Doliœ  fontes  Dauloces: 
Dorx  infulx  Fteros,  Labanis ,  Coboris ,  Sambracate  ;  & 
oppidum  eodem  nomitie  in  continenti.  A  mendie  infulx 
multsc,  maxima  Camari.  Flumen ,  Myfecros.  Portas, Leu- 
pas.  Scenicx  Sabaci.  Infulx  mulra:.  Emporium  eorum 
Acila  ,  ex  quo  in  Indiam  navigatur.  Regio,  Amithofcuta, 
Damnia.  Mizi  Majores  6c  Minores,  Drimaci.  Naumachxo- 
rum  promontorium  contra  Carmaniam  eft.  Diftat  l  m  p* 
Mira  res  ibi  tiaditur  :  Numenium  ab  Anciocho  Rege  Me- 
fenae  praepofitum  ibi  yiciflè  eodem  die  claflè,  acftuque  le- 
yeifo  iterum  equitatu  contra  Perlas  dimicantem»  &gemina 
tropbsea  eodem  in  loco  Jovi  ac  Neptuno  ftatuiffe. 


(6^)  Cette  ifle,  la  fuivante,  &  ia  (67)  Le  nom  de  ce  porc ,  ainfi  que 
Aaoondes  Chaiiéetfimtinconiiucs.      celiù  de  la  plupart  des  iiles ,  villes  Se 

autres  lieux  qui  fuivcM,  ùnuiaeoor 

(s^)  Dupinec  a  la  au  cexce  ChaUâi   nus  aux  Moderaes. 
au  lieu  de  Chadéù, 

{6i)  JnfuiéDoiUâtà  ICI  m  i^ffitcif 
(6$)  Inoonniies  ani  Modernes.        fingulier  ^  ce  qne  n*oac  point  compris 

*  les  Interprètes  ,  «jui,  par  une  fuite  de 

{(S 6)  lacojuiues  pcéièatemeoc.         cette  mcme  méprife ,  ont  ùdt  de  Doca 
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î'incd'Etaxaîc  '^3);celled'Onkbobricc;la  nation  desCha(iées(^4), 
PluHeurs  ides  fans  nom  (^5};  trois  iflcs  célèbres  {66)fÙLwoït  Ifuris 
AKinnea  ,  &  une  ancre  ▼oifine  ou  font  des  colonnes  de  pierre 
avec  des  iniciipdons  en  caraâeres  inconnus; le  port  de  Go* 
boée  (^7).  Les  ides  Brages  qui  fonc  dé(ertes;  la  nation  des  Tala- 
déens,  la  contrée  de  IXibanegorîs,  le  mont  Orfa  arec  un  port, 
le  golfe  Ouat»  un  groupe  d^isles;  le  mont  Tricoripbe^le  pays  de 
Cardalene,  les  islcs  folanides  »  Tisle  Capine,  une  isle  d'ichthyo- 
phages.  Suivent  la  nation  des  Glarcs,  la  cote  Hammécne,  qui  pro« 
duitde  For,  la  région  Canauna,  la  nation  des  Apîtames ,  celle 
des  Gazans,  une  isle  nommée  Devade;  la  fontaine  Gorale,  la 
Aation  des  Garpbetes,  les  isles  Calïeu  6c  Amnamedw,  la  na« 
tion  des  Dates  ;  les  isles  Chelonices ,  placeurs  isles  d'Ididiyo- 
phages,  l'islc  déferre  d*Eodanda,  celle  de  Bafag,  plufieurs  isles 
des  Sabéens,  les  fleuves  Thnmar  &c  Amnon,  l'islc  Dolice  (^8), 
ou  font  les  fourccs  nommées  DauloLcs  ;  même  que  dins  l'islc 
jDora  fc  crouvcnc  la  lourcc  Pccros  ,  la  lourcc  Labanis,  I.1  lourcc 
Coboris  ,  la  fource  Sambracatc.  On  trouve  auiïï  une  ville  de 
Sambracatc  au  continent;  puis  ic  préfcntcnr  plufieurs  isles,  donc 
la  plus  grande  fe  nomme  Camari.  Sur  Li  cote,  le  fleuve  Myfe- 
cros  ,  le  port  Lcupas,  les  Sccnites  Sabéens;  un  alTcmblage  de  plu- 
fieurs isles;  Acila,  porc  de  mer  des  mêmes  Sabéens,  &  oîi  Ton 
s*embarquc  pour  l'Inde.  La  contrée  d'Amithofcuta,  la  Damnie, 
les  grands  les  petits  Myzes,  les  Drimaccs ,  &:  le  promontoire 
des  Naumachéens,  en  face  de  la  Carmanie,  dont  il  cft  éloigné 
de  cinquante  milles.  On  raconte  un  fait  iurprcnanc  arrivé  fur  ce 
lieu  même,  que  voici  :  Numenius,  Gouverneur  de  la  Mefcnc 
pour  Antiochus ,  battit  en  cet  endroit  l'armée  des  Perfes  deux 
ibis  en  un  feul  jour  ;.d'abord .dans  un  combat  naval ,  à  l'aide  de 
la  marée  ;  puis  à  la  retraite  du  flot  daos  un  combat  de  cavale- 
rie; tellement  qu'il  drcfl!a  cnfemble,  au  même,  lieu ,  deux  tro- 
phées, l'un  à  Jupiter,  l'autre  à  Neptune. 


une  fource^  quoique  Stcphanus  nous  aveiciiTe  que  cc(l  une  ifle. 

Lllll  ï] 
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Infuk  in  alto  objacet  Ogyris ,  clan  Ërithra  Rege  ibi  iè* 

?ulco«  Diftac  à  continence  cxxv  m  pafC  circiûcucxii  m  p. 
içc  minus  akera  dara  in  Azanio  mari  Diofcorida  »  dit 

tans  à  Syagro  extimo  promontorio  cclxxx  m  pafT. 

Reliqui  in  continente  à  Noto  etiamnum  Autaridac  ia 
montes  VIII  dierum  tran{itus.GentesLarendani,Catabani, 
Gebanitxpiuribus  oppidis,  fed  maximis,Nagia,  &  Tamna 
Templorum  lxv.  Hxc  eft  ampUcudinis  fignificatio.  Pro- 
montorium,  à  quo  ad  conctnentem  Troglodytarum  l  m  p. 
Toani^  Acchitx  :  Chatramotîtae,  Tomabei^  Ancidalei, 
Lexianac,  Agreî ,  Ceibani ,  Sabaci  Arabum  propter  tbuia 


(6^)  Aujourd'hui  Omttffclon  beau- 
coup de  Géographes ,  ce  que  le  Père 
Hardoain  contefte.  Il  en  tait  l'ifie  de 
Jéarira.C'eA  fans  douce  l'ifle  Macheira 
aeD  upinet. 

(70)  Que  (^uelt|ues-un';  prcreiident 
avoir  donné  ion  nom  \  !a  mer  iiiy- 
«hice.  Cecce  icpuituxe  d  trythras  eft 
confirmée  jitt  Fcihis  Avienas  dans  cm 
vers  ccadiuts  pu  lui  du  poëme  de  Dio- 
tqùxisi 

Oprrîsîndc  fjîo  ptomit  «put ,  aCftrt  rvftt 
Ctrmaniciii  «juà  fe  pclagi  procul  iorehu  uiuU. 
Mi^Bltliyibari  «Uwhacfloci  ttftHap, 

Ec  pas  Ptifcien  dam  ce&  autres  vers  t 

Ubcdnycriif  HpoA  CaiBiaiiU»  fornnum  ^ 

Ofy.-ii;  occurrct  ,  qur  Jicîtur  ctTc  fcpuîctu^i 
Rrgi«  £rytki«i,  (kdctac  ^ui  nomiiu  ponte. 

(71)  Aujourd'hui  Zocotora  félon  le 
Pece  Uardouin.  Dupinec  écrie  ce  mê- 
me nom  de  deux  autres  maniecea,  ùir 
yoiit  Scoyrofii  S  cotant, 

(72)  On  en  a  parlé  au  chapitre  14. 

\)  Anjourd'hiii  cnp  de  Fartach  fc- 

liiii  k  PeceHacdouin.  Dupinec  cradiiic 


eap  de  Sfacalaty  8c  écrit  en  marge 
qu'il  Ce  nomme  aui&       «le  Mofta  de 

cap  <U  Realgate. 

(74}  Le  Pere  Hardouin  conjeâure 
t^'il  faut  lire  au  texte  Garyniani  a» 
heu  de  Larendanij  8c  que  ce  font  les 
Garyndcins  de  Diodore  de  Sicile  >U  }« 

(7O  rtok'mce  place  les  Carabans 
vers  l'engorgement  du  gotte  Perlîque, 
mais  par  une  inlîene  erreuc ,  comme 
Vobferm  le  Pere  HardoaUu  Yoyes  b 
note  66, 

{76)  Inconnue  nnx  Modernes. 

(77)  Cette  même  ville  de  Tamna 
èft  aonbuée  aui  Catabanites  pat  Era- 
tofthene,  qui  les  place  à  l'entrée  du 
détroit  du  golfe  Arabique  &  non  du 
golfe  Perfique^  comme  a  fait  Piolé- 
mée. 

(78)  Ce  promontoire  n'èft  antre, 
félon  le  P.  Hardouin,  que  le  promou- 
toire  Svûefi'  dont  j'ai  parlé  note  61. 

(79^  Siir  le  rivage  à  Arnque  qui  tft- 
gard'e  TAr  abie. 

(80)  Ce  font  eux  que  Ptoléméfe 
aonune  J/cius^ôt  qu'il  place  prodifr 
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Vis-à-vû,  en  pleine  mer,eft  l'isle  d*OgyrIs  {6^) ,  fépulcare  cé- 
lèbre du  Roi  £rychra$  (70).  Elle  eft  à  cent. vingt- cinq  milles  du 
continent  ;  Con  circuit  eft  de  cent  douze  milles.  Celle  de  Dio(- 
coride  (yij  n*e{l  pas  moins  célèbre  dans  la  mer  d^Aazanie  {yi). 
Sa  diftance  du  promontoire  de  Syagre  (73),  le  plus  éloigné  du 
centre  des  terres ,  eft  de  deux  cents  quarre-vingt  mille  pas. 

Il  refte  au  midi,  dans  le  continent,  la  contrée  des  Anfarîtes» 
puis  un  ttajet  de  h'j:r  jouriiccs  à  travers  les  montagnes.  Suivent 
la  nation  des  Larcndaîns  (74;,  celle  des  Catabanes  (75)  ,  celle 
des  Gebani£cs.  Ces  derniets  occupent  plufîeurs  villes  dont  les  plus 
grandes  font  Nagta  {-76}  &c  Tamna  (77)  ;  Nagia  fur-tout  cft  re- 
marquable par  les  loixaatc-  cinq  Temples  qu  elle  renferme ,  preuve 
fendble  de  fa  grandeur.  Enfuire  on  trouve  un  promontoire  (78) 
qui  regarde  les  Troglodytes  établis  au  continent  (79)  oppofé,  k 
la  diiVance  de  cinquante  mille  pas.  vSuivent  les  Toanes,  les  Ac- 
chites  (80),  les  Chatramotires  (81),  les  Tomabées  (81),  les  An- 
tidalées  (83),  les  Lcxiancs,  les  Agrées,  les  Cerbains,  &c  les  Sa- 
bëens,  les  plus  renommés  des  Arabes,  à  cau(e  de  l'encens  (84) 
que  leur  pays  produit.  Les  Snbécns  (S 5)  s'crcndcnt  de  l'une  à 
l'autre  mer.  Ils  occupent  aux  bords  de  la  mer  Rouge  les  villes  de 


le  promoucoire  de  Syngrc.  ^84)  in^amitu(«i>ucf  molidroathutaSabci. 

(81)  Strabon ,  livre  i<>,  les  place  i  . -,              .      ,  , 

1  orient  des  Catabanes.  Ce  nom  figni-  (85)           ^■xp^[«»e  des  ctrangeci; 

fie  ceux  qui  ne  fouffrent  point  d'Eimii-  ^*^"»"; ,     .T'  barbare/a;,^  om  JoAe  , 

ques.Ceftauailifignificationdunom  ^"V'         iMine  lui-mcme  ,  chap.  50, 

des  deux  peuples  qui  fuivent.  >"^i4"«      pe"ple  venu  d  ailleurs.  Us 

^    ^     ^  avoienc  cela  de  commun  avec  cous 

(8 1)  Ceux  qui  craignent  l'amputa-  les  Arabes ,  dont  le  nom  ,  feton  S.  JA- 

tion.  Voyez  la  note  mécédente.  To-  rôme  ,  fignitic  Ferperùni ,  c*eft-i-dire 

mos^  en  Grec  ,  fignihe  amputation,  peuples  du  couchant,  &  qui  ctoient 

retranchement  d'un  membre.  Le  refte  en  eîkt  venus  des  colonnes  d'Hev- 

du  nom  des  Tomabées  vient  du  mot  ^ulc  ,  comme  je  l'-il  établi  dans  mon 

/îwe ,  lequel ,  en  Celtique,  répond  au  Traite  des  Ongirus  Urlcnnes.  Je  prou- 

Pavor  des  Latins.  verai  au  chapitre  30  ,  que  le  moc 

(83)  Les  Anti-coupés,  les  Anti-eu-  barbare  fapc :f  pris,  comme  le  veor 

naques.  Ce  nom  vient  de  Anû ,  &  de  Pline  ,  dans  le  liens  d'éoanger ,  eft  un 

Tome  //.  * 
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darif&mi ,  ad  utraque  maria  porredis  gentibos.  Oppicb 
eorum  in  nibro  liccore  Maiane,  Marma,  Corolia,  oaba- 
tha  :  incus  oppida  Nafcus»  Cardava,  Camus,  &c  quo  mer- 
ces  odorum  deferiint  Tomala.  Pars  eorum  Atramirx ,  quo- 
rum capuc  Saboca  LX  Templa  mûris  includcns.  Regia 
tamen  omnium  eft  Mariaba.oinum  obtinctxciv  m  p.ifT.re- 
fertum  infulis  odoriferis.  Atramitis  in  mediteiraueo  jun- 
guntur  Minsi  :  mare  accolunc  Ôc  Elamitx  ,  oppido 
ejufdem  nominxs.  lis  junâi  Cagulacx.  Oppidum  Sïby, 
quod  Graeci  Âpaten  vocanc  :  Arfi,  Codani^  Vadei  oppido 
magno  y  BanaÊi&i ,  Lechieni  ia  Sygaro  infulâ)  quam 
canes  non  incrant,  expoficiqae  circa  litcora  enando  mo- 
riuncur.  Sinus  incimus  in  que  Leanirst  qui  nomen  ei  dedê- 
re.  Rcgia  eorum  Agra,  ôc  in  finu  Lxana,  vel,  uc  alii, 
JEhnz  :  nam  ôc  ipfum  finum  noflri  ^laniticum  fcripsêre, 
alii  iElenaticum,  Artemidorus  Aleniticum,  Juba  Lacaniti- 
cum.  Circuicus  Arabix  à  Charace  Laeana  colligere  prodi- 

(8^  La  plupart  des  noms  qui  fut-  tons!csma^^^^  tivs ,     non  p.i^  Lichent 

vent  (ont  inconnus.  avec  les  Editeurs.  De  plus  je  lis  au 

(87}  Ain n  nommée  «Tri  «TN4r>  tf^^^f^  texte  Lcckieni  in  Sygaro  infula:vsk 

ftu  vûidiSâ  ;  ce  qui  exprime  une  ville  moins  eft-il  certain  qu'il  y  a  entre  le 

<iui  a  éprouvé  une  eraïuie  vengeance  ,  nom  de  ces  Lé-chiens  iJk:  celui  de  Tifle 

&  envers  laquelle  le  ciel  ou  les  hom-  de  Svgijros  ,  la  conformiTr- 1 1  pin  :  frap- 

iiies  ontyïrvi .•  aulii  ie  nommoit-eiie ,  pauce.  En  eôct, ii^mhe  laus 

ieion  toute  apparence,  ^/pAim,  ^eft-  chiens,  puifque  la  panîctt£»  dans 

à  dire  ,  en  langue  Syriaque ,  les  g^ai-  la  plupart  de  idiomes ,  eft  privative  » 

ves;  nom  que  Pline  écrit  ^i^',  pour  le  comme  je  l.ii  fait  yoîrdarx;  un  autre 

plier  à  l'idiome  Latin ,  les  Européens  ouvrage,  à  Toccalion  du  mot  lefine^ 

-changeanc  volontiers  le  pA  en  6  ;  té^  que  j'ai  prouvé  G^nifier  fans  ^lac  ;  & 

moin  Bérénice  pour  Pherenice ,  Brigi  cette  force  privative  de  la  particule  /* 

pour  Phryges  j  5ic.  &  dès-lors  il  eft  fe  fait  alTez  fentir  dans  le  mot  Grec 

ailé  d'entrevoir  le  rappocc  caché  du  /c-^(/^<rj ,  qui  lignifie  un  homme  ions 

nom  de  lien  Sihi  avec  celui  é^Ap*Aà  fbi ,  un  homme  privé  de  la  croyance 

que  lui  donnoient  les  Grecs.  d'autrui,  un  menteur.  D'autre  part  » 

(SS)  Dupinet en  fait  1.1  Mecque.  pour  es  qui  regarde  le  nom  de  lieu 

i^^J  J6  ^  AU  texte  Leçhicai  avec  Sygaros^  ou,  comme  les  Giec£  i'éciirr 
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Marane  (8^),  deMariHa,  deOrolia,  deSabatha;  &  dans  Tiiité* 
rieur  des  terres,  les  villes  de  Nafcus,  deCardava,de  Camus ,  8c 
celle  de  Tomala,  entrepôt  général  des  aromates  dont  ils  trafic» 
quent.  Les  Atraoïites ,  portion  des  Sabéens  »  ont  pour  capitale  Sa- 
bota» qui  y  dans  Ces  mnrs,  rcnfernie  foixante  Temples.  Mais  la 
capitale  de  tous  ces  peuples ,  pris  enfemble,  eft  Mariaba  (S7).  La 
contrée  des  Atramites  occupe  le  bord  d'un  golfe  refpace  de  qua- 
tre-vingt-quatorze milles.  Ce  golfe  eft  rempli  d*isles  fertiles  en 
divers  genres  d*aromates.  La  même  contrée  Adramittene,  da 
côté  du  continent  «  confine  aux  Minéens.  Les  Elamites ,  qui  ha- 
bitent aufli  la  côte  maritime,  ont  une  ville  de  leur  nom.  Immé- 
diatement après  eux,  on  trouve  les  Cagulates;  la  ville  de  Siby  , 
que  les  Grecs  nomment  Apate  (88);  les  Arfes,  les  Codaîns,  les 
Vadëcns,  avec  une  grande  ville  ;  les  BanaCaféens ,  les  Léchiens  (89}, 
ainfi  nomme- 1- on  les  habitants  de  l'islc  de  Sygaros ,  où  les  chiens 
ne  fauroient  pcncci  cr ,  ces  animaux  préférant  de  mourir  de  faim 
fur  le  rivap;c,  fi  011  les  y  cxpofc;  enfin  un  golfe  (90)  avancé  dans 
1  wircriLur  des  terres,  &  le  long  duquel  habitent  les  La:anitcs, 
qui  iui  ont  donné  leur  nom.  Leur  ville  capitale  eft  Agra  (91); 
5v:  iur  les  bords  mêmes  du  golfe,  ils  ont  L.x.iua  (91),  ou,  com- 
me d'autres  l'appellent,  ^lana  :  c'cft  pourquoi  le  golfe  eft  nom- 
mé ^lanlciquc  par  nos  Latins,  ^Icnatiquc  par  d'autres,  Ale- 
nifiqiie  par  Arccmidorc,  La:anitique  par  Juba.  On  fait  monter  à 
quarante  fois  cent  mille,  plus  lepc  cents  foixante  &  dix  mille 
pas,  le  contout  de  TArabie,  depuis  Charax  (93}  jufqu'à  Lzana* 

l'         <  M    >     I  ■        ■  Il 

vcnr  ,  Sugaros  ^  il  fàùt  fsivoir  qu'eu  lieu  de  penfer  que  Pline  a  écrit  Ze< 

CeicolVvthe  ou  Sl:iwon  moderne  ,yB^<i  chieni  in  Syoaro  injula^àc  non  pas^ 

fignitie  une  chienne,  &  que  aros ,  eu  comme  liienc  les  Ëaiceucs ,  Lechitni  ^ 

Grec ,  exprime  nne  ûctine,     même  Sygaros  infidaj  &c. 
que  aroatos  fignifie  inyius  ,  c*eft4  dire       (^q)  Aujourd'hui  le        de  Ttfr, 

inacc-.n  i  Jc  :  dou  je  conclus  que  la  félon Duptnet. ' 

c'.cnonr.îiacion  deLechiens  ,  qui  ligni-       /    \t    ^    ».*  j 

hcy.«.  chiens ,  cftdcmonftrativement  In«»n«oe  âQX Modernes, 

lynonyn^e  dc/«*tffWou  fugaros  ,  qui      f?^)  Son  nom  moderne  eft  Tor,  fe- 

fii^nifie  vuide  de  chiens ,  ou  inacceflî-  ^^n  Dupinec. 
hU  anx  chistts  >  ^  qa'ainii  il  j  a  tout      (9 JDoac  on  a  parlé  au  cfaatf  *  »7« 
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cur  quadragies  fepties  cencena  Lxx  m.  Juba  paulp  minus 
XL  M  putac.  Lauliima  eft  à  fepcencrione  imcr  ûppida  He* 
roum  &c  Characem. 

Nunc  6c  reliqtia  medicenanea  ejus  dîcantur.  Nabacas 
Thimaneos  janxerunt  veceres  :  nuncfuncTaveni^Suelleniy 
Sarracenî.  Arra  oppidum  int|uo  omnîs  negociacio  convc- 
nic,  Hciuuatx  ,  Analicx  :  oppida,  Doiuatlia  ,  Egra.  Tha- 
niudeni,  oppidum  B.idanatha.  Carrei,  oppidum  Carriata. 
Achoali ,  oppidum  Pl^ioda  :  ac  Minxi ,  à  Elege  Crctx  Mi- 
noë  (  uc  exilUmatu  )  oiiginem  crahenccs  :  quorum  Chac* 
mei ,  oppidum  Xtv  M  pafluum  Mariaba,  Baramalacum ,  & 
iprumnon  rperiiendum:item  CaraoQ:Rbadam«^,&ilo- 
rum  origo  Rhadamamiis  putacur  fratêr  Minois.  HomeritaE^ 
MafTala  opptdo.  Hamirei,  Gedranitae,  Amprx,  llifanitac, 
Bachilicx,  Sanmiei ,  Amathei  cum  oppidis  Ncfld  Ôc  Cen- 

(94)  Dupinec  en  fait  «ya^^.  ('oi)  Domatha.  AinH  portent  les 

(95)  rai  parlée leuccapitalePetr^  matit^crits ,  &  non  pTuDomada^  corn- 
hôtes  I  ^  &  1 7.  me  on  lit  dans  les  éditions  aatétieiUCi 

,  (ç)^  Inconnus  dès  le  tems  de  Pline,  a  celle  du  Pere  Hardouin. 

(97)  Il  en  eft  fait  mention  chez  Eu-  (loi)  Piolcmée  la  place  parmi  lei 
febe ,  Prépaf  at.  EvangeL  liVce  6.  villes  de  PArafaie  innéneace «  Hvjre  tf. 

(98)  Totalement  inconnus.  Incoamis »  auflî-  bien  qne  lâ 

(99)  L'c'Jition  de  Bile  porte  Sarra-  plupart  des  noms  qui  fuivenc. 

teni  i  le^on  fautwe ,  fuivie  depuis  p^c  (''04)  D'où  venoient  la  myrrhe  & 
les  Ediceuirs.  Au  refte  ce  pourroîc  être  .  i*eaceiis  Mlnéens  dont  Pline  fait  meu- 
le mcme  nom  »  la  lettre      qui  e(l  ici  >tion ,  livi-«  5  2. 

le  feul  objet  de  différence,  n'ctanr,  (105)  Opinion  confirmée  par  Sce- 

dans  la  pluparr  de^;  mnrs ,  qu'une  iim-  pHnnus  ,  mais  refcrtée  pir  le  Porc  H:ir- 

pie  arpiracion  qui  le  lejc rte  ou  s'adopte  douiu  j  cependant  toute  i  Ânuauxtc 

ièlon  les  diJféreiitsidiôtnes.  Ceftainfi  retentit  du  grand  nombre  d*écabtif> 

qa^  de  Iftm,  les  Latins  ont  faity^i^o;  fements  faits  par  Minos,  de  le  nom 

ic  que  de  w*np ,  ils  ont  fait  fuper  par  des  Rhadamces  quifuiventôc  qui  rap- 

l'addition*  arbitraire  ^  indiffciente  pellent  l'idée  de  Khadamanthe,  fret« 

d'une  S  initiale.  de  Minos,  femUe  juftifier  Popinion  > 

(100)  Ptolémée  aU  livie  6  la  place  ou ,  fi  l'on  veut»  1«  pté|<^  oe  PlilM 
parmi  les  villes  de  l'intérieui:  de  i'A^  &  de  Stephanus. 

rabie»  (i  o^ï^ilWiâ^ii  par  excellence  &  fans 

Juba 


Il      n   r  ^     *■  ^  

Jub^^quirëdttit  un  peu  cette  mesure,  ne  compte,  pont  le  même 
circule,  que  quarante  fois  cent  mille  pas,  fans  plus.  I4tpluf 
gwde  largeur  de  rAtabie  eft  vers  le  fcpoentrîpn,  entre  là  ville 
des  Héros  (94)  &  celle  de  C3iarax. 

PalTonsàce  qui  refte  danis  Tintérieuriles  terres.  Les  Anciens 
donnolentpoutToifins  aux  Nabatéens  (95)  les  Thimanées  {96), 
Aujourd'hui  tous  trouvez  fucceffivemenc  les  Tavenes  (97) ^  :le^ 
SucUenes  les  Arracenes  (99)  ;  la  ville  d'Ar»  (100),  éh^Cc 
Mt  tànt  le  commette  du  pays  ;  les  Hemuât^,  -les  Analltiss,  lé»  ^ 
villes  de  Domatha  (  i  o  i  )  8£  d'Egfa  (101);  les  TÎiamudenes  (  105 X 
&'la  ville  de  Badanatha;  les  Carrées  &  la  ville  de  Carriata;  les 
Achoalcs  &  la  ville  de  PhoJa  ;  les  Minécos  (104),  donc  on  rap- 
porte rofjgmc  .1  Mines  (105],  Roi  de  Crète  ;  les  Charmëcns, 
font  partie  des  Minécns;  Mariaba  (106]  ,  Baramalaquc  ,  qui 
lï'cd  poiiic celle  des  Calingicns,  mais  qui  ne  laiiîcp;is  ci  eue  coii- 
fidérablc,  ayant  quatorze  milles  de  tour.  11  en  faut  dire  autant 
de  Carnon.  Suivent  les  Rhadamécs  ,  qu'on  croit  defccadrc  de 
Rhadamanthe ,  frère  de  Minos;  les  Homéritcs  (107),  avec  leur 
ville  de  Maflala  (108);  les  Hamirées  (iio),  les  Gcdranitcs,  les 
Ampres,  les  Ilifaniccs,  les  Bachjlitcs,  les  Sammécns,  les  Ama- 
thécns,  avec  les  villes  de  Nefla  (110)  &  de  Ccaneflcris  (m). 


furnom  eft  celle  des  Arabes  Câlin-  eft  ici  queftion  d'une  ville  fituée  dans 

giens  dont  on  pnrlem  incelTamment.  l'intérieur  des  terres,  Aqacharchide 

Celle-ci  eft  lurnoaimcc  Bc^amaidcum  écrie  <^ue  le  nom  de  NeJla  dclignoic 

par  diftinâion  de  Faune*              .  iinli«a  «ilK>iidjmcenc«jBMtfds.Ui»fteâ 

(  1 07 )  Ils  falfoiem partie  des  Sabéeos,  examinée  (î.  dépuis  Agathaidbide  |tif^ 

aunfi  fonc-ils  foiivenc  confondus  avec  au'à  Pline  la  mer  ne  s*eft  pas  retirée 

eux  par  les  Auteurs.             •  ..'  de*  Nefla,  comme  Pline  lui-même 

(  1  û  8  )  Ptolémée  la  place  da&s  l'inté'  s^oue  qu* etl  e  s*eft  inçroyablèmenc  ce* 

neur  de  TAfabie  Keuceuie.  cirée  de  Çhax^ cecraice  qu'il  pone  ï. 

{ 109  )  Inconnus,  ainfi  que  lapin-  cent  vingt  mille  paf  depuis  le  lens 

part  des  noms  qui  fuivent.  d'Alexandre  jufqu  à  Velpafîen. 

.(110)  Agatharchide  dans  fon  livre  (m)  Inconnus ,  ain/i  que  la  pl upart, 

de,ia  mer  Rouge  chez  Phothius  fait  des  noms  de  lieux, OU de^ peuples  qttS- 

mention  i.ruitc  M;//";  j  ni.iis  ciu'il  place  VoikC fuivte.  "  ,,. 

fore  avant  dans  la  mci.  au  iicu  qu'il  ' 

•     TomcII.  ■■  ■   '  •  •   •     Mmmmm      ^  ' 
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nefleri*  Zamtrent  cum  oppidb  Sajâce  ^  Scantate ,  Bacaf* 
camî.  Ripheârma  oppidum ,  quo  vocabulb  hordeum  ap- 

pellaht.  Auteiéc  Ravi,  Gyrei  &  Mathatxi.  Helmodenes 
cum  oppido  Ebode.  Aga<5turi  in  montibus,  oppido  xx  m 
pafl.  in  quo  tons  Emifchabales,  cjuod  fignificat  Cameîorum 
oppidum.  Ampelone  colonia  Mikiiorum.  Actrida  oppi* 
ixatkiÇjsiÀXi^t^  guionini  Mariaba  oppidum  (ignificac  do* 
minos  omnium.  Oppidn^Pallon».  Murannimal  juxca  flu-i 
l)[)en»  per  quod  fiupbrasem  emergere  pacani.  Genres  Agrei,- 
Hammonii;  Oppidum,  Achenir.  Gaimrahi  ,  quod iigni* 
feat  diti/fi'mos  atmento,  Corahitac  ,  Cacfani  ,  Choanî. 
luerunt  Ik  Grxca  oppida  ^  Arechufa^  Lanila,  Chalcis^  de- 

Icta  variis  béllîs.  -   

Romana  arma  folus  in  eam  terram  adhuc  intulit  i^lius 
Gallus  ex  'equeftrl  ordinc.  Nam  C.  Cacfar  Aueufti  filius . 
profpéxic  tancuih  Arablaiav  Galius  oppida  diruic  non  ho- 
minata  ab  Auftoribus  qui  antè  (cripierunt,  Negran,  An- 
netfmn  ,iNçJ^^ ,  Maguiàm ,  Tammàcum,  Labeciam  ,  U 
fupiradii^am  Maiiabam ,  cii^cuicu  vi  M  pafll  IcemCaripeta» 

*  •    ■  -■  ^  .  .  ,  „1 

•  •         •         •  '  •  -  , 

'  (il  i)  jy*doute  que  ce  nom  foit  bar-  hiere  j  leauel  Tient  dÙ  Belgique iv/cr^ 

barc,  comme  fcTèft  fighr^  le  P.  Har-  qui  fignihL'  feu  ,  chaleur,  ^'c. 

douin ,  au  moins  eft  -  il  cerrriin  qu  on  (  ^  M  )  AmJl  lîommés  i)  conjunBionc 

cr  trouve  parfaitcinciu  1  explication  v larum ^     iwoi  venant  ciu  ^rec 

fa  langue  grecque.  Ën  eflèt  ri»  diieiniji;&<!tt'g^eciÂ^€aii)Oiiâxon» 

phe-arma.y  '\Qm  4u  mot  grec  arme  ,  <^v^  alTemblage. 

fignifie  jônAioii  ^  &  de  r//?Atf ,  qui /1-  (i*4)  Ainfi  nommes  à  pukhris 

gnifie  violente^  Ce  nom  peut  donc  viis^  ce  mot  venant  de  <rttj  qui  cxpti- 

«nnveiib  'forr  SW'â  ';nn  'Breuvage  nie,toii|oiiçs  la  beattc^,  la  bonté»  la* 

moulTeux ,  mixte  &  fermentant  com^  petltâioh»  9c  «le  'oios,  qui  lénifie 

me  \i  bierre.  Or  la  bierré ,  &:  fur-Tour  chemin. 

telle  des  Anciens )  eft  reconnue  pour  (i  1 5)  Ce  mot  barbare  eft  un  corn- 
line  liqueur»  ti«e  de  l'orge,  nior  qui  pofé  du  Celtique  ctnmi,  prépofîtioa 
en  grec  fignifie  rage ,  fitreitr  {tfyt /u"'  de  lieu  qui  fignifie  dans ,  panni ,  êc 
lurj  Se  c*dl  auûî  le  l'eu  «de  «one  mot  <)utpat  confé^nent  d^fig^eie  aanonce 
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Les  Zamarenes ,  avec  les  viUa8;(l«  Sajace,  ^Ic-Scaa^^é  &  de  fia^ 
cafcamis  ;  la  ville  de  Riphearma  (ni),  donc  le  nom  fignific  de  ■ 
Torge  da^  lldiome  du  pays  4  les  Autéeos  »  iç$  Ray^  »  les  Gy^ 
récns ,  les  Mathatéens,  les  Helmodenes  {113)»  .^ytc  la  ville 
d*£bode  (i  14)  ;  le«  Agaânrea  dans  lès  monugnes,,  avéc -utie  ville 
de^vîng^t  miJI|es  de  circttîc,  dans  laquelle  fe  trouve  la  fonralnè 
d'Emifchabale  (115)  9  4^noinination  qui  ngoifie  ville  des  cha- 
meaux; Ampjelore»  colonie  des  Miléfiens  ;'la  ville  d*Â^lcift» 
les  Calingiens;  aVet'tekir  ville  de  Mariaba^  dont  }e.ifto]li  fignîQè 
siafcres  (i  itf)  de  cont^  La*vîlle  de  Palloil;  éelle  de  VrafliiinuilV 
au  bord  d'une  ritlere  qu'on  croît  ^tre  l'Euphrace  à  foo  évaiati» 
ûon  :  la  nation  des  Agrëens  (1 17),  celle  des  Hammonlens  ^  li 
ville  d'Athené,  les  Cavranes ,  dont  le  nom  ngniôe^'iches  en  bd^ 
tiaax  (iiBj;  les  Coranitcs,  les  Cxfanes  ,  &  Us  Cboanes.  Il  j 
avoic  encore  les  villes  Grecques  d'Arcthufe  ,  de  Laciilè  2c  de 
Khalcis,  que  les  guerres  ont  détrinrcs. 

Le  Icul  Je  nos  Capitaines  qui  .uc  porté  les  armes  Roniaincs 
diQS  ecs  régions,  .\  été  i£iius  Gailus,dc  Tordre  des  Chevaliers, 
Caïus  Ceiar,  fils  d'Auc;un:c  (t  J9),  ne  fit  que  fe  préfcncer  X  la 
vue  de  l'Arabie;  au  liea  ^ac  G.ilius  y  a  ravagé  des  villes  donc 
on  ne  trouve  pas  même  les  noms  chez  les  Ecrivains  antérieurs. 
Telles  fonc  Ncgra,  Anmcitre,  Nefca ,  Magufa ,  Tammaque, 
Xabecia»  Mariaba,  donc  nous  venons  de  parler,  (  c*eik  une  ville 


tott|oiic$  an  tien  quelconque,  tel  nance  «^tf  j  c*eftr«v«cdesGceci,  les 

qu'une  ville,  une  forêt,  un  champ,  Arabes  rejettanc  la  letm  Pj. coaUM 

&c.  &  de  Schaf^afj  que  vu  fa  reflem-  l'obfcrve  Ortelius. 

blance  avec  Cabaitus  on  ne  fera  point  (  »  »  7  )  Dupinet  cradmc  ceux  à'^^gra 

éconac  de  voir  (ignifier  un  chameau,  par  ceux  de  Vargaw.  Au  refte  |'ai 

inimal  qui  &t  en  Afie  Foffiee  dU  adopté  la  correâûm  du  P.  Hacdouin»' 

cheval.  .  qui  a  fait  voir  que  ces  mors  cembanos 

(i  i<>)  C'efl  une  interprctarion  gr«c-  &  ar'tos  qu'on  trouvoit  dans  l'ancien 

que,  &  qui  par  conféquent  pourroit  texte  étoicnt  une  leçon  vicieufe. 

bien  n'ctre  qtt*une  conjeânre.  En  effet  (  1 1 8  )  Au  moins  entrevoit  -  on  que 

mari  en  ^ec  iî^ifie  la  main ,  &  déll-  ce  nom  fignifie  poiTcirours  de  chevces. 

gne  UpuifEuscej  &  quant  i  la  M^-  (119)  Fils  adopriF.  Son  pere  étoic 

Mmn^min  ij 
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tongiffimè  [)roce<fic.  CxteiaezplofatateraUt^Noanù 
^e^'  iaâé'  &  fhritiâ  came  vetci.  Rdiqaos  vinurn  iic  Indof 
P^mis  eiclitimeife ,  oleutn  Se&tn«.Ntimerôfiffimo8  eA*éHo- 

jnericas,  Minxis  fcrdlcs  agios  painiecis  arbuftifc^ue ,  in  pe- 
çorc divitias.  Cerbanos  &  Agracos  armis  prxftare ,  maxime 
Chatramoticasi  Carriris  latimmos  &:  krcilillimos  agros.  Sa- 
i^ijEOf.dkiilunos  ()ilvarum  ferçiiiuce  odprifera^  auri  mecallis^ 
9gcorum  ligiiis»  mellis  cerxque  proyi^itu.  De  odocibus 
fiof  dkemus'  volumine.  Arabes ,  mtciad  degunt,  auc  in- 
tonib  crine  :  barba  abraditar ,  praecerquam  in  fuperiore  la- 
bro.  Almôc  hxc  inton(à:  mirumque  diâa»  ex  innumer» 
popuHs  pars  stqua  in  commerciis  aut  lacrociiliis  degic  :  in 
ùniverfuni  genres  ditiflima:,  ut  apud  quas maxime  opes  Ilo- 
^  manorum  Parciiorumque  fubfiftant ,  vendencibus  qua:  è 
nuri  auc  iylvLscapiunt ,  niliil  invicem  redimenubiis. 

Nunc  reliquam  oram  Arabise  concrariam  perfequemur. 
7uno^Uienestoeum  fînum  quacridui  navigacione  in  louff^- 
tiidinem  taxavit,  bidui  in  latitudînem ,  angu(tias  vu  m  d 
paie  Eiatofthenes  ab  oftio  xiii  k  in  quamque  parcem. 
Arcemidonis  Arabia?  lacère  STvTî  t  M. 


Miteux  Agrippa»  (iimeie  Jolie,  £lie  tes  probablement  diâFcrences.  Je  ne 

d  Augutk.  pejue  poinc  fur-tout  que  le  gros  bour- 

-    (iio)  Je  coii|eâare  qtt*îl  fiuic  lire  fec       acaMnpagne  te  tiinnn  mo- 

M  texte  xTi.  MU  paff*  &  non  pas  yi.  dernc  ait  jamais  fait  partie  de  la  mitre 

u.  car  Pline  en  parlant  de  l'anrre  Mar  Arabe.  Le  Pere  Hardouin  dé£nit  ainfi 

riaba  ,  à  qui  il  donne  quatorze  milles  la  mitte  :  Mur*  veiofafcUJùnt  quthus 

<ie  tour,  a  para  en  (aire  une  ville  caputreligatur^cet^xttie  paroît  bien 

moins  conliaétable  que  celle-ci.  va^ue.  C^ft  une  queftion  de  coflume 

(m)  Plufieurs  rradiiifent  mitre  par  qui  mériteroic  bien d'èCKSif 

turban -,  mais  je  vois  li  peu  d'cxnfti-  pai  qusl4|tte SftVâlKC* 
•udc  Ôi.  uuç  confuiiuu  de  deux  cuciiu* 
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és  ûx  milles  (iio)  de  circuit  )^  Se  Caripeca^  qui  eft  le  dernier 
terme  de  rexpédidon  de  ce  Général.  Aa  lefte  «  le  récit  de  Ces 
oblenradons  pone;  que  les  Nomades  fe  nonrrîflènt  de  lait  6c  de 
gibier;  qne  les  autres»  à  l'exemple  des  Indiens,  drent  un  vin  des 
palmiers,  èc  font  de  Thuile  de  Seiâme;  que  le  pays  ddi  Home» 
rite^eftle  plus  peuplé;  que  les  campagnes  des  Minj^ens  font  rem- 
plies de  planes  de  palmiers  6c  d'arbres  fruitiers;  que  leur  princi- 
pale richeile  confifte  en  troupeaux  ;  que  les  plus  guerriers  ûmt 
les  Cerbaios ,  les  Agrées      fur- tout  les  Khatramotites  ;  que  les 
Carrées  occupent  de  vaftes  &  fertiles  campagnes;  que  les  Sa- 
béens  font  prodî^eofèment  riches  en  forêts  chargée»  d'aroma- 
tes ,  en  mines  d'or ,  en  campagnes  fertiles,  arrofées  d'une  infinité 
de  rigoles  ;  enfin  en  miel  6c  en  cite,  dont  ils  drenc  un  gros  re- 
venu. Nous  traiterons  des  aromates  dans  le  volume  que  nous 
dcftinons  à  cette  matière.  Les  Arai)es  fe  couvrent  la  tête  d  une 
mitre  (i  1 1) ,  ou  laifTent  flotter  leurs  cheveux.  Leur  coutume  efl: 
de  ic  lalcr  ia  barbe  ,  excepté  à  la  lèvre  fupcncure  :  cependant 
quelques-uns  ne  fc  rafenc  point.  Ce  qui  doit  luipiendre  par- 
mi un  fi  grand  nombre  de  peuples  j  c'cfl:  qu'une  moitié  ne 
vive  que  de  commerce  ,  6c  i'aucrc  que  de  brigandages,  lin  gé- 
néral,  l'Arabie  eft  prodigicufemcnt  riche  ,  par  la  raifon  qu'elle 
retient  tout  l'argent  des  Romains  &  des  Parthes  en  leur  vendant 
ce  qu'elle  tire  de  fes  arbres  ^  de  la  mer,  fans  jamais  leur  ache- 
ter rien. 

Il  nous  refte  .\  pourfuivrc  la  defcription  de  la  côte  oppoféc  1 
l'AralMC.  Tiniofthcnc  a  fixé  la  longueur  de  tout  le  goUc  à  quarre  • 
journées  de  wavignnion ,  la  largeur  à  deux,  ÔC  le  détroit  h  fept 
mille  cinq  cents  pas.  Eracofthenes  donne  treize  cents  miiies  d'é- 
tendue à  chacun  des  cotés  depuis  l'entrée  du  détroit.  Artémi- 
dore  y  compte  dix-fept  cents  cinquante  milles  pour  le  fcul  côté 
d'Arabie. 
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  « 

SùsuiS  maris  rubrl ,  Troglodydci  &  Mthiopicu 

Caput  Troglodytico verjD  Scïï  xxxvii  Dp.  Pcolemaida 
uiqae.  Agrippa  xWi  xxii  M  palT.  fine  diffeieiicia  laterum» 
Pierlque  latitudinem  cccclxv  prodiderunc»  £uice(qtie  hyr* 
bemo  oriemi  obverfàs ,  alii  vi  M  ^  alii  yzi  m  ;  alii  xit  m  p« 

parère. 

Sicus  aucem  ka  fe  habcr.  A  finii  TELuiicico  alcer  fînus 
aucm  Arabes  iEanr  vocanc ,  in  quo  Hcroum  oppidum  eft. 
Fuit  &  Cambyfu  interNelos  &  Marchadas,  dedudis  eo 
«gris  exercicûs.  Gens  Tyra.  Daneoa  ponus ,  ex  quo  na- 
yigabilem  alveum  perducêre  in  Nilum^qua  parce  ad  Delta 
di^tum  decurrit  LXii  m  paC  intervallo  (quod  inter  fiumen 
nibmm  mare  intereft)  primus  omnium  Sefoftris  i^gyptt 
Rex  cogitavit  :  mox  Darim  Per&rom.  Detnde  Ptolematus 
fequens  :  qui  «5c  Juxic  tolLmi  laciiudinc  pctium  c,  alticudine 
XL,  in  longitudinem  xxxvii  m  i>  paflf,  ufque  ad  fontes 
amaros.  Ultra  déterrait  inundationis  mecus  ,  excclliorc  cri- 
bus  cubicis  lubro  mari  comperco,  quam  terra  i£gyptù  Ali- 
qui  non  eam  afferunt  caufam ,  fèd  ne  immifTo  mari  corrum* 
peretur  aqoaNili,  quae  foia  pocus  prxbec.  Nihilominus 
icer  cotum  terendo  ftequencatur  à  mari  iEgyptio ,  quod  eft 
«  triplex;  tmum  à  Pelufio  per  arenas  ,  tn  qua  nîfi  calamt  de* 
fixi  regant,  via  non  reperitur,  fubinde  aura  veftigia  ope- 
riente,  Alterum  vero  ii  m  palT.  ultra  Cafiun  montem ,  quod 


^  (t)  Ce  diapitre  oitirre  de  ta  ma-  mal»  été  de  lot ,  comme  fai  déjà  es 

niere  la  plus  défeéhiculc  puift^u'il  iôuvcnc  occaHoti  de  le  Faire  voir, 
commence  par  la  fin  de  la  dernière       (i)  Âujourd'luii  golfe  de  Tor^  fo-j 

phraib  du  chapitre  précédent.  Nou-  Ion  Dnpinet. 
▼die preuve  que  la  divifîon  de  lou-      (5)  Aujourd'hui  Sue:^,  félon  Du- 

tufft  de  Pline  «n  chapitres  n'a  ja-  pinec; 


;û  by  Google 


HISTOIRE    NATURELLE,  LIV.    VI.  83I 


Cous  de  la  mer  Rouge ,  de  la  mer  Troglodydque  ù  de  la 
'   •  mer  ^thiopi^ue* 

Le  m  â  m  e  Artémidorc  '  \  ]  con^pte  onze  cents  trente- fcpt  mille 
cinq  cents  pas  pour  le  côté  des  Troglodytes  jufqu  à  Ptolemaïde. 
Agrippa  compte  dix-fept  cents  vingt-deux  milles  ,  mais  indif- 
tindlcmcnr  ,  ^  fans  faire  la  différence  des  côtés.  La  plupart  font 
monter  la  largeur  du  golfe  de  la  mer  Rouge  à  quatre  cents  foi* 
xante  &  quinze  milles.  Pour  ce  qui  cft  du. détroit,  il  regarde, 
par  fa  fituatiçn ,  Torient  dlilvcr  ;  éc  les  uns  lui  donnent  iîx  nul* 
les  de  largeur,  les  autres  Tcpc,  d*autres  jufqu'à  douze. 

Mats  faifons  coonoîcrela  diipofition  des  lieux.  Après  le.gplft 
i£lftnicîque  (i) ,  on  en  rencontre  un  autre  que  les  Arabes  nom- 
ment ^anc.  Là  eft  la  ville  des  Héros  (3).  Il  y  a  eu  aoffi  entre 
les  Neles  &  les  Marchades  la  ville  de  Cambyfc,  où  furent  con- 
duits les  malades  de  l'armée  àc  ce  Prince.  Suivent  la  nation  des 
Tyrcs  Ô:  le  port  Daneon.  C'eil  l'endroit  d'où  Ton  a  voulu  plus 
^l'une  fois  conduire  un  canal  nairigable  ju^u'à  l'entrée  du  Delta, 
par  un  efpace  de  foixance*  deux  milles  ,  qui  eft  la  plus  courte 
^iftancedu  Nil  à  la  mer  Rouge.  Séfoftris,  Roi  d'Egypte  en  eut 
la  première  penTëe  ;  Darius,  Roi  de  Perfe,  eut  aoffi  le  même 
«deflèîn  :  le  (econd  des  Ptolémées  alla  plus  lois  ;  il  fitcreuferuii 
canal  ]ttfqtt*aux  fontaines  ameres  ^  largci  de  deux  cents  pieds , 
|>rofond  de  quarante,  6c  long  de  trenié-fept  mille da^  cents  pas. 
il  n'acheva  pas  rouvfage,  dans  la  crainte  d*inonder  le  senetn  de 
l'£gyptc ,  dont  le  niveau  fe  trouva  plus  bas  de  trois  coudées  que 
celui  des  eaux  de  la  mer  Rouge.  Cependant ,  en  croire  if an- 
tres Auteurs,  la  crainte  de  Tinondation  ne  fut  point  ce  tpi  re- 
tint ce  Prince;  mais  les  eaux  du  Nil  étant  les  féales  qu*on  ait  à 
^ire  dans  le  pays  ,  on  ne  voulut  point  les  gâter  par  Je  mélangé 
des  eaux  de  la  mer.  Mais  du  moins ,  la  communication  de  la 
mer  d'E^Typtc  à  la  mer  Rouge  cil  clic  établie  par  terre,  où  font 
lueme  uui^  routes  frci^ucncécs.  L'une  parc  de  Peluliuia,  fc. 
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à  Lx  M  pair,  redic  in  Pelufiacam  viam.  Accolunc  Ara- 
bes Autei.  Tertitim  à  Gerro  (  quod  Adipron  vpcant  )  per 
eofdem  Arabes  lx  m  paffuum  propius,  fed  arpenim  mon^ 
dbtts  6c  inops  aquanim.  Ex  viae  omnes  Arfinoen  duciinc , 
conditam  fororis  nomine  in  finu  Charandra ,  à  Pcotemaco 
Philadclplio  :  (quiprimusTroglodyticen  excu(lit,&  amneru 
qui  Arfinoen  prxfluic,  Pcolema:umappeIlavic.  Mox  oppi- 
dum parvum  eft  i^nnum,  pro  quo  alii  Philoteram  (crû 
bunc.  Deinde  func  Azarei,  ex  Trogiodytanun  connubiis, 
Arabes  feri  :  infulx,  Sapirene ,  Scytala»  mox  deferca  ad 
Alyos  Hormon,  ubi  fons  Tadnos,  mons  iEas ,  infula 
ïambe  »  porois  muld  ,  Bérénice  oppidum  macris  Pbik* 
delphi  nomine ,  ad  quod  icer  à  Copco  diximus*  Arabes 
.  Auceî  &  Gebadei. 

Troglodytice,  quam  prifcî  Michoen ,  alii  Midoeii  di- 
xêre.  Mons,  Pentedadylos.  Infiils  Stenac-deirxaliquot, 
Haionnefi  non  paucîores  :  Cardamine  ,  Topazos  ,  qux 
gemmx  nomen  dedic  Sinus  infulis  refisrcor  «  ex  iis  quxMa* 
reu  vocancur ,  aquofaB  :  quae  Eratonos  ^£dences»  Regom  ii 


(4)  Pline  nous  fait  voir  trois  fortes  (7)  Six  manaftot»  ponciic  Témos^ 

d'Âuccens^  les  premiers  <ian$  l'Ara-  v^i^Suuwt* 
bieheuxenfe:  ceujfrà  fur  le  chemin 

dninont  Câlins  à  la  vUle  d'Arfmofc*  W  Trois  roanufcnts  portent  j£as, 

dans  celle  c^cs  Préfcârures  tl'Egypte  &  cette  leçon  qui  eft  confirmée  par  le 

qu'on  nommoit  la  Prcfedurc  Arabi-  ^^^^  ^      Pcolémée  ,  doit  faire 

que.  Enfin ,  il  va  bientôt  nous  mon-  rejetter  la  leçm  Eo*  adoptée  pu  k$ 

crer  un  troitieme  peuple  Autéeti  fut  EdMWIïttfc  pit  Ott^ins, 

JcbordocâdfincalaueolfeAnibiqiie,  ,  1 

•  •*            ^  (9)  Voyez  la  note  1, 

(  5  )  Aujoocdlmi  ^ufqm^  feloa  U 

Pcre Uar jouîn.  .  {ir-^  hu'pmà'hm  !a  ç6fe  t^jihtx  ^ 

,    _    .       .   ^  ielon  lu  Pcrc  Harciouin. 
{6)  C  eft-i-dire  la  Station  du  Rat. 

Elle  fut  nommée  depuis  la  Station  de  (i  1)  C'eft-à-dire  TiMUt  4'or  :  ç'cft 

Venus  i  fon  nom  moderne  eft  Men",  lUiAOna  Uue* 

ySirûi^iflooiçPefeHardQuin,  . 

fait 
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Bât  à  travers  les  fables  oii  Ton  Ce  guide  par  des  rofeaux  enfon* 
cës  en  terre  de  diftaoce  en  diftancc  ;  fans  quoi  Ton  s'égareroit 
à  caafe  des  vents  qui  recouvrent  de  fables  le  chemin  battu.  L'au- 
tre commence  à  deux  milles  par-delà  le  mont  Cafius  ;  elle  tra- 
verfe  les  demeures  des  Arabes  Autéeas  (4)  ;  &:  après  avoir  conti- 
nué Tefpace  de  foixante  milles  j  elle  va  Ce  joindre  à  la  route  de 
Pelufium.  La  iroiiieme  fe  prend  depuis  Gerrhe  ,  liimommée 
r  Adipfè.  Elle  n'a  pas  tout-à-fait  foixante  milles  de  longueur  ;  mais 
elle  eft  pénible  par  la  difficulté  des  montagnes  &  par  la  difette 
d*eau.  Tous  ces  difl^rents  chemins  aboutiflent  par  un  (êul  à  lii 
ville  d*Arfinoë,  bâtie  fur  le  golfe  de  Charandra  par  Ptolémée 
Philadelphc,  qui  la  nomma  ainfi  du  nom  de  fa  fœur^  de  même 
quUl  nomma  Ptolémée  le  fleuve  qui  paflè  aux  pieds  des  murs 
d*Arfinoë.  Ce  Prince  eft  le  premier  qui  ait  fait  connoitre  à  fond 
la  Troglody  tique.  Enfuite  vous  rencontrer»  dans  Tordre  fuivant» 
la.  petite  ville  d'Ennum  (5),  que  d'autres  nomment  Philotere; 
les  Azaréens  Arabes  fauvagcs ,  dcfcendants  en  partie  des  Tro- 
glodytes, par  des  alliances  qui  ont  mêlé  l'un  &  l'autre  fan^; 
rifle  Sapirenc  &  l'islc  Scytala,unc  fuite  de  déferts  jufqu'à  M  yof- 
horme  (6),  la  fontaine  Tadnos  (7}  à  Myoshormc  même  ;  le  mont 
JE^is  (8),  l'islc  Jambé,  plufieurs  ports;  Bérénice,  ville  du  nom 
de  Li  mcrc  de  Ptolémée  Philadelphe,  où  fe  rend  le  chemin  Je 
Coptosi  une  contice  d'Arabes  [y^  Autcens,  tc  celle  des  Geba- 
niens. 

Suit  la  Troglodytiquc  (10),  appclléc  anciennement  Michoe, 
Gu,  comme  d'autres  veulent,  Midoe;  le  mont  Pcnte-dadylos, 
un  certain  nombre  d'islcs  nommées  Sten.x-dcira:;  les  isles  Ha- 
lonnclcs,  qui  ne  font  pas  en  moindre  quan  ri  ré  ;  l'islc  Cardaminc, 
ime  autre  nommée  Topaze,  qui  a  donné  fon  nom  h  refpecc  de 
picrreiic  il  connue.  Un  golfe  rempli  d'autres  isles, parmi  Icfquel- 
Ics  font  celles  de  iM  uéus,  où  il  y  a  de  l'eau,  &  celles  d'Eraton» 
qui  en  manquent  ablolumcnt.  Ces  nomsMaréus&Eraton  étoient 
ceux  de  deux  Gouverneurs  établis  par  les  Rois  d'Egypte.  Dans 
l'intérieur  du  continent»  fondes  Candéens»  furnommés  Ophîo* 
Tome  II,  Non  lin 
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pai&0ihèsie»hMXQK6Mij^^  vocanc^ 
ierpentîbasvelciairtied.Neque  alia  regio  femlior  earucn. 

J  uba,  qui  videtur  diligentiflimè  profecutus  hxc ,  omific 
in  hoc  tra£tu  (  nifi  fi  exemplarium  vkiumeft)  Bcrenicea 
alteram,  qnx  Panchryfos  cognominara  eft  ;  &  teniam  quac 
Epidiics,  iniignein  loco  x  eit  eiiiai  fita  in  cervice  iongè 
procurrente ,  ubi  fauces  rubri  maris^  vii  u  D  paff.  ab  Arabia 
diftant.  Infula  ibi  Cytis ,  topazium  fcrens  ^  fa. 

Ulcri  fylvae ,  ubi  Ptodemais  à  Pbibidelpho  coiulica  ad  ve- 
natus  elephantoram ,  ob  id  Epitheias  cognomiiiata ,  juxca 
lacum  Monoleum.  Hacc  eft  regio  fecundo  volumtne  à  no- 
bis  fignihcaca  :  in  quâ  xlv  diebusanEe  iolilirium,  coridem- 
quQ  poftea,  horâfextâ  confumuntur  umbrx,&  in  meridiem 
i;elic|uis  horis  cadunr^cxteris  diebus  in  feptentrionem:  cum 
in  Bérénice  quamprimam  poiuimus,  ipibdie  folftmi  fexta 
horâ  tm^neiatocum  abfumanmr,  nihilque  adnocetur  aiiud 
Bovt,  DCii  M  pafl.  intcrvallo  a.Pcolemaide  :  res  ingends 
ezempli  :  locuique  fubtilitatb  immenfx  j  mundo  tbi  de- 
préhen/b  :  cum  indubitata  ratione  umbianim  ^  Eratofthe* 
nes  menfuraim  cerrae  prodere  inde  cœperic.  Hinc  Azanium 


(ii)  Dénomination  que  quelques-  une  pointe  de  terre  qu'on  avoit  ifb- 

uns  ont  confondue  avec  le  furnom  de  lée  par  une  coupure  ,  &  qu'on  trouve 

f^/Mtraj  qui  acte  donne  lion  a  Bcic-  actuellement  ibus  le  nom  de  Ras- 

mes  »  mata  â  Ptolémaïde.  Ahthas»  11  obferve  que  des  Savants  fe 

(i  ))  AujourA'ui  le  <léttoic  de  Ba-  ^^^^  trompés  en  pcenant  Manqua  pour 

Wl-Mandel.  cette  Ptolc maïs. 

I   \        c  "  r              '  fi(^)  Inconnu  aux  Modesties  ;  c  eft 

(14)  Cette  foret  fe  nomme  aujour-  ,  >    '                               .  w  w 

j'k  ;  Li.v,o  r  c:/«-  le  lac  que  Stfabott  ne  nomme  pomt» 

Pere  Hardouin.  mais  ou  il  obferve  que  lAftaboias 

prend  1.1  innrce. 

(i  5)  Aujourd'hui  Buge  ,  félon  le  (17)  Au  thap.  73.  d a  lecoad  iiv. 

même  j  Suachem  j  félon  Ortélius  &  (i  8)  Un  peu  plus  haut ,  dans  ce  me-. 

Baudcand  ,  Z«i/(zm  ,  félon  Dupinec.  me  chapitre  aâuel. 

M.  DanviUe  place  cette  PtoUmaKs  fur  (i^)  Abfi  aommie  de  fAsanie  qui 
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phagcs  ,  parccqu'ils  font  dans  Tuiagc  de  manger  des  ferpents. 
Nul  autre  pays  ne  prodoic  de  ces  animaux  en  plus  grande  abon-. 
dancc. 

Jub.i,  qui  paroîc-avoir  donné  la  defcripcion  de  ces  cancons  avec 
une  exactitude  intinic,  a  oublié  d'y  parler  de  deux  autres  villes 
de  Bérénice;  fi.  pourtant  la  faute  n'en  doit  pas  être  rejetcéc  fur 
les  Copifkes.  Outre  celle  dont  nous  avons  fait  mention ,  on  trouve 
donc  une  autre  Bérénice,  furnommée  Pan-Chryros  (i  i) ,  &  une 
troifiemc  encore  furnomméc  Epi-Dires  (ii),  ou  voifine  deOiré. 
Cette  dernière  Bérénice  eft  remarquable  par  fa  Htuation  fur  une 
langue  de  terre  fort  avancée  qui  aboutit  au  détroit  (13)  de  la 
mer  Rouge ,  fcpc  mille  cinq  cents  pas  en-de<jà  du  terrein  de  l'A-, 
rabic.  Là  eft  l'isle  Cytis ,  oii  fe  trouvent  aufli  des  topafes. 

Par-delà  règne  un  pays  (  14)  de  forêts,  où  eft  la  ville  de 
Ptolemaïs  auprès  du  lac  Monoiée  (16),  bâtie  par  Ptolémée  Phi« 
ladclphe  pouc  la  commodité  de  la  chaiïè,  Se  appellée  pour  cette 
rai(bn  Ptolémaïs  Epitheras,  ou  des  bêtes  (àuvages.  Ceft  la  coiw 
trée  dont  nous  avons  ^ît  mention  au  fécond  livre  (  17}  de  cet  ou- 
vrage. Le  foleil  n*y  fait  point  d*ombre  à  midi  le  quarante-cin* 
quîeme  jour  avant»  &  le  quarante-cinquième  jour  après  le  folC- 
tice  d*été.  Dans  cet  intervalle,  la  projeâion  de  Tombre  à  midi 
fe  fait  vers  le  fud,  dans  les  autres  jours  de  Tannée  vers  le 
nord;  au  lieu  que  dans  la  première  des  trois  Bérénices  dont  nous 
avons Àît  mention  (i8},  on  n'obferve  d'autre  variation  dans  les 
ombres  du  foleil  ^  que  de  les  voir  difjparoître  à  midi  le  four  mê- 
me du  folftice»  L'intervalle  des  deux  villes  &*eft  pourtant  que 
de  ftx  cents  deux  mille  pas  :  &  de -là  ,  par  une  découverte 
mémorable  &  favante,  qui  même  tient  du  prodige,  on  a  faifî 
rétendue  de  l'univers  :  car  ce  fut  fur  des  raifonnemcnts  tirés 
avec  certitude  des  ombres  de  l'un  &c  l'autre  endroits  ,  qu'Eratof- 
thenc  commença  à  donner  la  mciuvc  de  la  terre.  Apres  Pcolc- 
mais  viennent  la  mci-  J  Azanic  ^19;,  le  pcomoncoire  appelle  p ai 

eft  une  contrée  de  TEthiopie.  Dnpinet  place  la  mer  d'Azanie  en  préfence 

Nnnnnij 
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niare,  promontorium  quodaliqui  Hirpalum  fcripsêre.  La- 
eus  Mandalum.  Infula  Colocafitis,  &  in  alco  mukx,  iii 
quibus  tefludo  plurima.  Oppidum  ,  Sucbx ,  infula  Daph* 
nidis.  Oppidum ,  Adulicon.  iEgypctonim  hoc  fervi  à  do- 
minîs  proiugi  condidêre.  Maximum  hk  emporium  Tro- 
glodycaram ,  edam  iEthiopum.  Abeft  à  Pcolemaide  v  di&> 
rum  navîgatione.  Déférant  plurimum  ebur»  rhinoceio^ 
tum  cornua,  hippopotamorum  coria,  chelyon  teftudinum 
Ipliingia  ,  mancipia.  Suprà  ^ihiopcs  Aroteres,  infula: 


âes  côtes  des.  Royaumes  de  Méiinde  (24)  Inconnue  aux  Moderoes.  Pto- 

&deMômbâèh.  Ortélius  foupçonne  lémée  en  fait  mentioii. 

qiie  la  connée  d'Âzanie  répond  de  (25)  Ceft-à-dire  EfcTaves  qui  ont 

nos  Jours  à  la  connée  nommée  Xoa.  cefTc  d'être  tels;  c.ir  ce  nom  Aduittes 

M.  Daiiville  nomme  Ajan  la  côte  qui  vient  de  1'*^  piivatit     de  S'cv>a fervus* 

Borde  cette  même  mer  A^^niene.  Ce  rapport  du  nom  des  Adulues  avec 

(ao)  Vèftiçe  firappanc  du  p  1  ifage  de«  leur  propre  hiftoire  «voit  cchappé  aax 
anciens  Celtiberes  dans  cette  contrée  Commentateurs.  Dnpinet  traduic 
du  globe.  Confulccz  fur  lc<:  émigra-  .Ç^î/V??  .■^t/v//.  Le  Père  Hardouin  en  fait 
tions  des  Celiibercs  le  Traité  des  Ercocca  Au*  la  côte  d'Âbex.  M.  Dan- 
Origines  Uriennes.  Dupinet  traduit  ville  eftime  que  chez  Ptolémée  la  pô- 
le promontoire  Hifpale  wadpoBnt"  fition  d'AduUse(k  trop  reculée  vers  le 
na  ,  je  ne  fais  où  Oftcfius  a  pris  que  midi  ;  il  croit  devoir  la  chercher  à  quel- 
le promontoire  en  queftion  etoit  ap-  que  diftance  du  rivage  dans  i  enton- 
penédtin  autre  nom  ctiez  Pline,  Pro-  cernent  d'une  anfe  fpatiet^  dont  fa 
montorium  Aramum»  Notre  Âiltenr  ne  plage  k  nomme  Arkiko ,  ayant  fiir  la 
dit  rien  de  tel.  droite  la  petite  ifle  Mat:^ua. 

(11)  Dupinct  écrit  en  mrr::?  :  c^cjî  [16)  On  parlera  du  Rhinocéros  & 

le  lac  dt  Coloa  ^  félon  aucuns  ,  ou  Qui-  de  l'Hippopotame  au  liv.  8. 

loa ,  du  qtal  U  Metyoume  ée  QuUoa  (17)  Tous-  le»  Savants  fbm  Mmbâ 

porte  le  nom,  dans  la  plus  grande  méprife,  en  fe  £• 

(11)  Ainfî  nommée  de  la  grande  gurant  que  Spkingia  {îgnifioir  une 

abondance  des  Colocafes  :c'elHafeve  forte  de  Hagcs.  Sphingiu  e(l  ici  un 

dl^pte  :  Dnpinet  donne  â  cette  feve  fub^antif  nentre  ;  c'cft  le  plucier  de 

le  nom  à'Handa  Chocha*  Sphington  4  qui  lignifie  une  envelope» 

Cl 3)  Le  PereHardonin  vciîtqnece  ôcqni  vient  du  vcibe  grec  Sphingo^ 

foit  aujourd'hui  Juaçiitr /72  j  en  t]uoi  il  quilignihe  afrïngo  j  compledar.  Ces 

eft  (oivi  par  M.  Danvilk  qui  écrie  Savants  n'ont  point  pris  earde  que 

Smktm  par-ioat  ailleurs  Pline  appeUe  la  ùaxs^ 
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quelques-uns  Hifpale  (10}  ;  le  lac  Mandate  (xi),  Tisle  Colocad- 
tide  (21);  plufieurs  autres  isles  avancées  dans  la  mer,  6c  abon- 
dances en  tortues;  U  ville  de Suché  (25), TislcdeDaphnis  (14), 
'&  la  ville  des  Adulites  (15)  origînairemenc  fondée  par  des  cfcla- 
vcs  Egyptiens  échappés  des  niains  de  leuts  maîtres.  Elle  eft  à 
cinq  journées  de  navigation  de  Ptolemaïs,  &  c'eft  le  principal 
chtrepèc  du  commerce  des  Troglodytes ,  8c  même  des  Ethio- 
piens. Ils  y  apportent  de  Pivoire  en  quantité ,  des  cornes  de  rhi- 
nocéros (xé) ,  des  cuirs  d'hippopotames,  des  écailles  de  tor- 
tues ,  6c  des  efclaves.  Plus  loin  font  les  Ethiopiens  Âroteres,c'eft* 


<îe  fi  lige  en  queftion5'^Ai«r,âl*accap  mteWement /phinf^on  9ç  Jp^'f^p^* 

facit  pîunei'  Sphir:-.:.':  ,  comme  on  dans  le  fens  d'une  enveloppe.  L  Hif- 

peuc  le  voir  au  commencement  du  toire  Naturelle  de  l^line  oSce  d'un 

chauicre  premier  du  livre  huitième,  bout  à  l'autre  TuTage  multiplié  da 

Ailleurs  il  emploie  l'expreflbn  de  fembUbles  expreflSons  empruntées  dé 

Sphinaicn  animal  ;  mais  en  ccrre  oc-  la  langue  grecque.  J'avoue  qu'i  deux 

cafîon  ,  SphiriPion  e(l  un  ai^ic.Htt  ncu-  reprifes différentes,  Pline  faitmention 

tre  dont  le  genre  eft  dcierminc  par  le  des  Sphinx  d  Ethiopie  :  mais  ie  le  tc- 

mot  animai  ;  ailleurs  encore  on  lit  petc ,  en  ces  deux  occauons  même,  il 

cheat  Pline  Sphingiorum  ,  &  Sat^  ro-  fe  fert  ou  de  l'expreflion  fphington 

Tum  y  mais  d.ins  ce  cas  particulier  il  animal  ou  de  l'expreflion  fphingas  , 

eft  évident  oue  Sphïngiorum  eft  géni-  ce  qui ,  joint  aux  autres  râlions  dui- 

tif  plurîer  de  Spkingli  8c  non  pas  de  mantes  que  je  viens  d*expofer  »  ne 

Sphtagia  ,  de  même  que  Satyrorum  permet  point  de  croire  qu'il  ait  ici 

eft  icoup  sûr  le  gcnitirplurierde  Set'  voulu  parler  des  fphinx.  Au  refte  le 

ryri  ,&  nonpasde  Ja/yra.  En  unnioc  Pers  Hardouin  lix  au  texte  Chefyon 

le  fens  obli^  de  ta  phrafe  aduelle  tefiadiman ,  &noa  pas  Cehîum  tcfit^ 

fait  voir  que  Cdtum  ttftudlnum  ^  ou  ixnum  ;  Se  cela  d'aprils  Pline  lui-mî* 

comme  le  Pere  Hirdouin  lit  Chdi<yn  me  au  liv.  9.  ch.  i^^  .  où  l'on  lit  conùm 

tcjludinum  ,  font  deux  génicifs  plu-  géras  tejludines  habent  ut  in  ly  ra  an- 

tiers,  deux  mots  en  attente  qui  n'of-  ntxis  cornihus  ^  fed  mobiiibus  ^  quonint 

friroient  aucun  fens  faifonnaDle  iâns  in  natando  remigio  fe  ûdjt»eme*  Che> 

le  fubftantif  qu'ils  annoncent ,  &  ce  lyon  genus  id  vocatur  tejludinis  cvr- 

fubftantif  eft  î';?A/ff^m ,  qui  pris  dans  mit,  ,  fed  rarâ.  Palfricie  formel  qui 

fa  ligniticanon  rccUe  ,  c'eft-à-dire,  nous  contraint  d  adopter  la  le^un 

dans  celle  <f enveloppe  ,  préfème  te  Chelyça  proiioféepar  ce  Savant  ;,oik' 

fens  le  plus  complet  9l  le  plus  fàtis-  iàit  ^ae  Khefys  en  gtec  lignifie  UDft 

fiifMir  :  car  encore  une  fois  fphingo  XjtCm 
Êgiulic  compUclor  ^  d'où  fe  forme  oa.- 
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Alteu  vocantur  ,  item  Bacchias  &  Antibacchias ,  ôc  Sera- 
tonb.  Htnc  in  ora  iEchiopiae  ûnm  incognitus,  cjnod  ad« 
miremur»  cafii  alteriora  mercactores  icruceiitur.  Promonto-^ 
rîum  m  quo  fons  Cucîos,  ex  petîtas  navigantibus.  UlctàlficUs 
porcus  X  dierum  remigio  ab  oppido  Adulicarum  difcans.  la 
euin  Troglodytismy  rrhaconfertur.  Infiilx  ante  portum  duac, 
Pfeudopylac  vocantur,  interiorestotideni  Pylac.  In  alteraftelac 
lapidex  litceris  incognitU*  Ukrà  iinittAbaiites.  Infula  Dio* 
dori ,  &c  albe  defenae  :  fet  concinencem  quoque  defem.  Op* 
pidumGaza^  promontoriutn  &  portas  MofTylicus,  quo  cm« 
namomumdevehitunHac  u(que  Sefbftris  exerdtum  duxit* 
Atiqui  unamiEthiopix  oppidum  ultra ponunt^inliccofe» 
Baragaza.  A  Moflylico  promontorio  Atlanticum  mare  ift- 


Le  Père  Hardouin  douce  fi  mention  de  la  contrée  Cor<iifeitf 

■  r  efl  un  nom  d'homme.  Il  paroîc  côte  même  dont  il  s'agir, 
plutôt  porte  .î  croire  aue  le  nom  en       (to)  Le  PereHardouinobferve qu'il 

queftiofi  eft  ime  fuite  ûu  voifins^  oH  ne  nue  point  cofifbodre  ce  port  cTU 

ctoient  ces  ides  du  port  à'Elaïa  ,  firué  fis  avec  le  Temple  d'Ifis  ,  placi  par 

entre  Suchc  àC  l'iile  de  Stcaton  donc  Srrabon  auprès  de  Ptolémaïsflimcin* 

on  va  parler.  mé  des  bïies  fauvages. 

(xo)  Ptolémée  iait  ftoffi  mention  de      ( 3  5  )    foupçonne  que  Troglodytis 

ces  lues ,  anfli  bien,  qae  Stepluuius.  efl  ici ,  non  le  datif  on  Tablacif  pla« 

(|0)  L'Auteur  du  livre  de  Menfurâ  ^'^^"^      Troglodyu  ,  mais  le  nomina- 

erbis  tcrrt ,  au  lieu  de  Stnitonh  ^  a  lu  tif  iingiilier  d'un  nr^jedif  du  mot  myr- 

au  texte  de  Pline  Seraaoton  ,  comme  ^^'^^  tellement     il  laadtoitentendro 

quidiroit  llfle  des  gens  de  guerrej  P«  Troplodyds myrrhaWmjvAie'Xto- 

mais  ches  Strabon»  liv,  i6.  on  Ut  ex-  g/odyt»de.  Dupmet  croit  que  la  myr^ 
prefRment  JfMfoiw,  5cnonpas  J/ra*  Troglodytiaue  ,  ou  du  Royaume 
tioton,  Melinde  ,  elt  tenue  pour  la  meu« 


fu)  Dupinet:  écrit  eu  marge  :  il 


leufe ,  mais  qu'elle  eft  excei&venient 
en  Europe  \  &  que  notre  mjfithe 


/•Il                    f  ■         I        *  '        I  rare  en  «^uiuw  •       Wmk  aivu«  uiyiftuv 

lenioie  que  te  loieni  les  cotes  du  n   i    a          >          dj  h-   '  r> 

Royaume  d'^</«r&aeF«ei«Mr.  ^  eft  plutôt  une  efpece  de  Bdelhon  fe- 

Aujrauiiici><ofi«r«i.«v  «-««^r.  j^^^  Bratanolus  ,  ou  bien  une  efpece 

(ja)  Inconnn  aux  Modcrfte».  Gancalia  ou  Ergafina ,  ou  quelque 

(5  j)  Ce  nom  patoit  fufpeâ  au  Perc  myrrhe  de  l'Inde. 

Hardouin  j il foupçonne  qu'il  faurlire  {^6)  Dupinet  écrit  en  marge  :  ces 

forofiios  ^  ^SMisjxi  que  Stubou  tait  iJUs  font  fur  U  mer  rouge  i  mai$julai 
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i-dire  laboureurs;  les  Hles  <l*AUeiis  {%î)y  les  deux  i0e$  de  Baçi^ 
chas  (z9}&<l*Aotî-Bacchus;ceUede  Smton  (50;^  un  golfe  (31) 
qu*on  rencontte  ici  fur  la  côte  d*£thiopic.,  &  dont  il  eft  furpre- 
nanc  qu'on  ignore  le  nom,  pulfque  les  marchands  vont  fort  au- 
delà.  Un  promontoire  (3X)  avec  la  fontaine  de  Cucios  (33),  ou 
les  valllc.lux  viennent  fc  rAtralchir.  A  dix  journccs  de  navigaîioii 
de  la  ville  des  Aduliccs  cil:  le  port  dlfis  (34),  où  l'on  apporte  de 
la  myrrhe  pour  les  Troglodytes  (35),  5c.  en  t  u  e  duquel  font  dcuic 
ifles  (36)  appellées  Pfcudopyles,  ou  les  fauiles  portes.  Dans  le 
porc  même,  font  contenues  deux  autres  iHcs  nommées  les  Py- 
ies  ou  Portes ,  dont  l'une  renferme  des  colonnes  de  pierre ,  avec 
des  inlcnptions  en  caratflercs  inconnus.  A  quelque  diihmcc  du 
golfe  Abalitc  (37),  on  trouve  i'iflc  de  Diodore  (}^),  quelques 
autres  illcs  qui  lont  déferres  ;  dans  le  continent  quelques  can- 
tons qui  font  auflî  déferrs;  la  ville  de  Gaza  (39',  le  promon- 
toire Moirulc  (40)  ,  &  le  porc  du  même  nom  ,  ou  Ton  cranf- 
porte  le  Cinnamome  (41),  &  qui  eft,  de  ce  côté-là,  le  dernier 
terme  de  l'expédition  de  Séfofln's. 

Quelques  Auteurs, -par-ilel  à  MoOuIc  ,  placent -encore  ^  fur  la 
cote,  Baragaza  (41)  parmi  les  villes  d'Ethiopie.  Quant  k  Juba, 
il  fait  coHunenoer  la  mer  Atlantique  1(4^)  au  promontoire 


ni  pcrfonne  ne  nous  apprend  leur 
noQi. 

(3  7) Le  Pcrc  Hardouin  place  le  golfe 
Abaliiès  par  dc-lA  la  gor^e  du  golfe 
Arabique.  Âu  golfe  Âbalice  ,  leion 
Dapinet  commence  te  Royaume  de 
Zeuan.  Il  donne  en  conféquence  te 
nom  de  gol£e  de  Zeitan  aa  goife  Aba- 
lice. 

(  j  8)  Auionrd^liiii  Barhora,  félon  le 

Pere  Hardouin.  Je  lis  Barbara  chtz 
Dupinet.  Cette  ifle  de  Barbara  ou 
Barbara  eft  lîtuée  en  haute  mer  vis-d- 
vis  la  côte  du  Royaume  d'Adel  »  & 
pac  coni^ueiK  par  de4i  la  gorge  da. 


golfe  Arabique.  Ptolcmée  la  place 
dans  ce  golfe  racme  ,  en  ^aoi  il  eft 
cenfuré  par  le  Pere  Hardouin. 
(59)  Inconnue  aux  Modernes. 

(40)  Le  Pcie  Hardouin  en  fait  ie 
Ct^  deGardafu  ;  Dupinet  U  C^p  dû 
las  Correntes, 

(41)  On  rraitera  diiCinaainomeaa 
chap.  1 9.  du  liv.  1 1. 

(41)  Dupinet  tic  ici  Bagaraïa^M, 
lieu  de  Daraga'^^a  :  c'eft  une  faue. 

(43)  Dupinet  prétend  que  cette 
partinon  du  Roi  Juba  cil  mal  bire  , 
6i  que  la  mer  Atlantique  elt  ici  une 
démwiiinatioii  trop  prolongée,  puil^. 
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ciperevult  Juba ,  practer  Mauritanivis  fuas  Gadeis  ufque  na- 
vigandum  Coro.  Cujus  cota  fcnten^a  hoc  in  loco  fubcra- 
henda  non  efl.  A  promoncoriglndorum  quod  vocaciirLep- 
.  teacra ,  ab  aliis  Drepanum  >  propohir  recto  curfu  prxter 
exuftam  ad  Malchu  infulam  xv  m  palTuum  efle.  Inde  ad 
locum  quem  vocanc  Sceneos ,  ccxxv  m.  Inde  ad  infu- 
lam  Sadanum  cl  m  pafTuam.  Sic  iieri  ad  apercum  mare 
XVIII  Lxxxv  M  pafluum.  Reliqu^  omnes  propter  Colis 
ardorem  navigari  pofle  non  putaverunt.  Quin  &  com- 
mercii  ipfa  infefcinc  ex  infulrs  Arabes  Afckx  appelLiti , 
qtioniam  bubuios  uues  binos  ilernentes  ponce ,  piracicam 
exercent  fagittis  venenacis.  Gences  Troglodycarum  Juba 
tradîc  Therochoas  à  venam  diûos,  oAxx  velocitatis  :  ficttC 
Ichthyophaïcos ,  natances  ceu  maris  animalia  :  Bargenos» 
Zageras  >  Chalybas ,  Saxînas ,  Syrecas  \  Daremas»  Doma- 
sanes,  Quin  Ôc  acodas  Niii  à  Syene  non  ^thiopiim  po> 


(45)  Dnpincr  craduicle  venr  Ouejl- 
Nord-Oucji  appelle  par  les  tluagnols 
Gttkgo,  Le       Htfdouin  définit  le 


S l'on  ne  commence  4  découvrir  les      (48)  ko.  texte  les  Edîtean  filent 
ces  occidentales  de  la  Guinée  qu'an  prêter  exufta  j  dans  le  fens  de  prêttr 
Cap  de  Bonne  Efpérance.         '        exufla  loca  ;  mais  le  Pere  Hardouin 
(44)  Voyez  la  nore  40.  ^^it  voir  qu'il  s'agit  ici  de  Tifle  Exujla, 

dont  PAuteni  du  Périple  de  la  mer 
rouge  fait  mention  ùaa  le  nom  de 

CÔtusVu^veirquifoiSrduçoucW  .  (49.)  Appellée  par  l'Auteur  du  Pc- 

folflitial.  "P'^     1^       rouge  »  1  me  de  MaH" 

(46)  Le  Pere  Hardouin  obferve  que  ^J'^^^»  inconnue  auffi  bien  que  le  lieu 

Ibasienoitidindiens,  leRoi  Juba  «>«w<w qui  fuit, 

entend  ici  les  Ethiepieuf  Trc^lo-  (50)  Le  Pere  Hardouin  retranche  la 

dytes.  lettre  S  initiale     Sacîanos ,  &  lit  au 

{47)  Inconnu  aux  Modernes  aulîi  texte  de  Pluie  infuiam  Adanu  ^  d  au- 

bien  que  le  promontoire  Drepanum ,  tant  qu'on  lit  A.tm*  chez  l'Auteur  du 

â  lontef(MS  Pline  a  prétendu  faire  de  Périple  de  la  mer  rou^.  Mais  il  n'y  a 

Lepte-acra  Se  de  Drepanum  ,  cicux  pro-  rien  ici  à  changer  ,  ptiifque  les  Latins 

montoires  différents  ,  coHUue  le  veut  fonr  en  polTcflu^n  d'ajouter  une  S  dans 

le  Pcic  iiiidoiun,  bcAuwoup  de  mots  dgnc  les  Grecs  la. 

Moflule 
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JbfoiTiile  (44),  &  prétend  que  dc-L\,  par  le  vent  Conis  (45)^  & 
en  rangeant  la  côte  de  Tes  Etats  de  Mauritaiye  ^  on  arrive  par 
mer  à  Cadix.  Ce  qu'il  en  dit  mérite  d'être  ici  détaillé.  Après  être 
parti  du  promontoire  des  Indiens  (40>  nommé  Lcptê-Acra  (47) , 
Ott,  £èlon  d'autres ,  Drepanum,  &  avoir  rafé  i'ide  Bnillée  {48)  » 
on  arrive 9  ièion  lui ,  dans  l'ide  de  Malchus  (49)  »  par  une  nari- 
gâcion  en  ligne  droite  de  quinze  cents  mille  pas.  Il  compte  en- 
fuice  deux  cents  vingt-cinq  milles  de  Tisle  de  Malchus  au  lieu  ap» 
pellé  Sceneos  ;  d'ok  il  compte  cinquante  milles  jufqu'à  Tisle  de 
Sadanos  (fo);  total ,  dix^iait  cents  foixante  &  quinze  milles 
jufqu'à  Tendroît  où  commence  la  valle  étendue  de  la  mer.  Tous 
les  autres  Ecrivains  ont  penfé  qu'on  ne  (auroic  pouflèr  plus  loin 
an  midi,  à  caufe  des  ardeurs  du  foleil*  Le  commerce  même  efk 
troublé  dans  ce  parage  par  les  Arabes  Aicites,  qui  (brtenc  des 
isles  en  vrais  pirates.  On  leur  donne  le  nom  d'Afcites  ,  à  caufe  de 
Tufage  oh  ils  font  d*a£R:oir  fur  deux  outres  (51)  de  cuîr  de  bœuf 
une  efpece  de  pont  Sc  de  radeau  d'oùils  attaquent  les  vaiCTèaux  X 
coups  de  flèches  empoifonnées.  Le  même  Juba  compte  parmi  les 
peuples  Troglodytes  les  Therothoens  (52),  qui  font  d*une  agilité, 
furprenante  à  la  courfc ,  6c  qui  tirent  leur  nom  de  refpece  de 
chalfc  dont  ils  font  leur  occupation  ;  les  Ichthyophaïqucs  (j3} , 
qui  tirent  le  leur  de  l'habitude  où  ils  font  de  nager  comme  des 
poilTons  ;  les  Bargenes  (54)  ,  les  Zagcrcs  ,  Ics  Kbalybes^  les  Saxi- 
nes,  les  Syreques,  les  Ekremes  &  les  Domazanes.  Il  ajoute  en- 
core que  les  habitants  des  bords  du  Nil',  depuis  Syene  jufqu  a 
Meroë ,  font  des  peuples  Arabes  ,  &  non  Ethiopiens  ;  &  que  la 


tettanchent  :  témoins  les  mots  grecs  rkyoph^gof, ïlfzmlïreautextc Tchc/iyo» 

trpojuper  ,  &:  aks ,  dont  les  X^cins  /i/7i:/coj,  c'eft-i-direpoiflbns  açiles ,  ou 

ont  fait  Jerpo  jfuper  ÔC  faUs,  agiles  comme  des  poifTons  :  amfi  qu© 

(  I  )  //ritoieii^ecfi^nific  un  outre.  T/^cTOf /loc^j^ngninefemblabicspour  la 

(  j  i)  C*eft-à-dire  qui  égalent  ou  fur-  rapidiré  de  la  courfe  auxbctesfauvages, 
pafTent  i  U  COiufe  les  animaux  fau-       (54)  Au  texte  ,  au  lieu  de  Bargenes^ 

vages.  Zagcras  j  deux  maiiuicrics  portent 

(5  ))  Ileft  ^Ideatqù'ra  lieu  de  Içhf,  Bangemu^  Zoitgeaas, 
Tome  IL  Ooooo 
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pulos ,  foi  Afabum  e(te  dicic  ufque  Merocn.  Solis  «jitoque 
oppidum  quod  non  procul  Memphi  in  iEgypci  fitu  dizi- 
mus  j  Anba^conditores  habere.  San&&  cjui  làtertorem  ri- 
pant iGtInoptxauferanc,  adae^btntqtte  Africae.  Ripas  atw 
tem  incolcre  propter  aquam.  Nos  TeWÔxt  curque  incetli- 
gendi  virbitrio ,  op^ida  l^uo  uaduncur  oidiiic  utrint^ue  po- 
ntmus. 

A  Syene  prius  Arabix  latere  gens  Catadupi.  Deinde 
Syenkx.  Oppida,  Tacompion  ,  quam  quidam  appeiU- 
verunt  Thachicen,  Aranîiim,  Sdajiium ,  Sandura» 
faadi^m.}  ÂnadotHa,  Cutnara ,  Peta ,  &  Bochiana,  Leu- 
phicorga ,  Tantatene  ,  Moccbindtca ,  Noa^  Gophoa,  GyC- 
tatse,  Mcj^cda,  Lea,  Rhçmiiia,  Nupfia»  Ditea ,  Pat^a , 
Bagada  ,  Dumana ,  Rhadata ,  in  qiio  felis  aurea  pro  Deo 
CDÎebatur.  Boron  in  Medicerraneo ,  Mallos ,  proximum 
Mcro.r  ,  fie  prodidit  Bion. 

Julw  .x'.izci'  :  oppidum  in  monte  Megaticos, inrer  -^gyp- 
tum  àc  iËchiopiam,  quod  Arabes  Myrfon  vocivêre  :  deinde 
Tacompron^  Aianîum,  Sefaniam^Piden,  Matnuda,  Co 
xambin-Iumeam  bicuminis  fbmeiii^  HamiQodaia>Proida> 
Parenu ,  Mamsr,  TefTara.  y  Gallas  /  Zocoa  ,  Ccaiicomea  p 
Emeum ,  Pîdibocas ,  Hebdoraeconcacomecas,  Nomades  in 
tabernaeulis  viventes  :  Cyilen  ,  Pèmman,  Gadigalen,  Pa- 


{.y^)  Akifom'\  ]\in  même BcihfemeSf  \ÏQni  M  Thlafis  ,  coUifio  y  comufio  ; 

mot  Arabe  qui  li^^iufielamême  chofe  &  l'aurre  de  Pfà  ,  contundo  ^  &  de 

De  Hcliopcriis»  c*eibè^lire  <Iem«ure  Tekù  liquefco.  Atnifi' TàkomiâM  ex- 

u  folcil.  prime  un  prefloir  ,  axM&OMnt  locus 

(56)  r^ff7mr  <^î  f ,  ainfi  que  Thathi-  ubi  liquor  fruchjum  exprimitur  cott^rtf*, 

ce,  (  lifez  Thîaihicè  )  prcfentcnt  le  Jione  &  colltfione. 
riàxc»  feiis ,  8C  pioiflênt  défilée  U       (57)  Aranium  ,  c'dnr-i-dtie  It  vUltt 

Tille  où  Ton  brote  »  oirron  moue,  du  cerf,  cette  dénofnînfttÙMi  Tenant 

Pon  mer  en  preffe  ,  &  par  cônr<^quenc  ^Aranls  un  cerf, 
la  viUe  du  ioouliaipH'da  prelToii  :  l'ua        S}  C'cit  on-  mm  grec  compofé  ^ 
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▼îllc  mcme  d'Heiiopolis  (55),  voifineclcMemphis,comme  nous 
rivons  clir  dnns  la  defcription  de  l'Egypte,  a  eu  des  Arabes  fon- 
dateurs. Enfin,  il  y  a  des  Auteurs  qin  dcrachenc  de  l'Ethiopie  le 
rivage  oriental  du  Nil  pour  le  joindre  à  1  Afrique,  prétendanc 
jque  ce  font  en  effet  des  Africains  qui  le  peuplent  ;  s'érant  avan- 
cés jufques  fur  ce  bord  du  Nii  pour  la  commodité  deTcau.  Po^ 
nous,  îaiiTanc  à  chacun  la  liberté  d'adopter  cette  opinion,  oa 
toute  autre»  nous  allons  marquer  les  villes  dans  l'ordre  ou  Toft 
nous  les  montre  placées,  de  Tun  &  l'autre  coté  du  Nil.  * 

En  commençant  par  Syene  du  côté  qui  regarde  l'Arabie  y 
s'offi-cnt  la  nation  das  Catadupes ,  les  Syeniles  de  les  villes  fui- 
vantes  :  Tacompfos  (56),  appelléc  par  quelques-ons  Tathioé , 
Aranium  (57),  Sefanium,  Sandura,  Nafaudum^  Anadoma,  Cu» 
mara,  Peta,  Bachiana ,  Leuphitorga,  Tancarené,  Mœchindira, 
Noa,  Gophoa,  Gyilace,  Megeda,  Lea,  Rhemnia,Nupfia,  Dl- 
cea,  Pacaga  ,  Bagada,  Dumana»  Rhadata,  ou  Ton  adoroit  ua 
chat  d'or;  Boron,  dans  l'intérieur  des  terres;  Mallos^  au  Toifi- 
nage  de  Meroë.  Tel  eft  le  récit  de  Bion. 

Juba  parle  diiTéremment  :  il  place  d'abord  entre  l'Egyjïte  £c 
TEthiopie  ,  Tur  le  mont  Mégatikhos(58) ,  une  ville  que  Tes  Ara- 
bes appellent  Myrfos  (^^).  Eofuite  il  nomme  Tacompfos^.  Ara^ 
nium,  Sefanium,  Pidé,  Momuda,  Corambis,  &  auprès  de  Co- 
rambis  une  fontaine  de  bitKume«  Hammodara^  Profda,  Paren- 
ta.  Marna,  Tefliura,  Galles,  Zotos^  Grau-come  («So),  Emeus 
les  Pidiboces  ,  les  Hebdomecontacomeces  (^i),  les  Nomades ,  qui 
vivent  fous  des  tentes;  Ciftc  {6%) ,  Pemma,  Gadagàlë ,  Paloïis , 


qui  fignifie  le  grand  mur,  le  gnnd  wne  definenrc  pnrjfîtc  que  les  Grecs 

bouUevart ,  &c.  joignent  vo!r:iriers  .iu\  noms  de  lieu. 

(^9)  Ce  mot  exprime  un  paaier,       (61)  C  eil-a-dire  ceux  des  foixante- 

un  vafe  de  |onc.  Miyir*c  etim  tx  dix  Bourgs ,  Châteaux  ou  Citadelles. 
vimlaibiu  timttxtuau  V^yttB.U  note      ftii) Celî-à-dire  le  panier,. la  cor- 

4i*  beille,  &c.  Non;  avonç  dqa  vu  plti-; 

(<o)Ceft-à-dire  le  Bourg  ou  la  For-  haut ,  note  59 ,  un  autre  ville  dont  le 

teceffe  de  Gray  ;  car  le  mot  Cmi  eft  nom  pnélênce  Umtme  %nificatfon. 

Ooooo  ij 
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loin,  Primmin,  Nuplm  ,  Cafelin  ,  Patin,  Gambrcves, 
Mogafen,  Segaûnala ^  Cranda ,  Denna^  Cadeuma^The* 
na ,  Bâcha ,  Alana ,  Macum  y  Scammos»  Goram  ia  iiifuiâ  : 
ab  îis  AbaU ,  Androcalim ,  Seren ,  Mallos  ;  Agocen. 

£x  Africs  lacère  cradita  func  eodem  nomine  Tacompfos 
altéra  »  live  pars  prions  :  Magora ,  Sea  »  Edofii ,  Pelenarîa , 
Pyndis,  Magufa,  Bauma,  Linitima,  Spintum^  Sydopca, 
Gcaloa,  Piiidicicora  j  Agugo  ,  Orfima ,  Suala  ,  iMauma- 
rurn  ,  Urbim  ,  Mulon  ,  Qiiod  oppidum  Gr.Eci  Hypa- 
ton  vocarunt  :  Pagoargas ,  2ramnes ,  unde  elephanri  inci- 
pianc  :  Mambiia^  Berrefa  ,  Gemma.  Fuie  quondam  ôc 
Epis  oppidum  cohtra  Meroen,  anrequam  Bion  fcriberec 
delecum. 

Hxc  funt  prodica  ufque  Nferocn ,  ex  quîbus  hoc  tem- 
pore  nuilum  propè  utroque  lacère  excac.  Cercè  folitud^ 
nés ,  nuper  renuncîavêre  Prîncipi  Ncroni ,  mîflî  ab  eo  mi- 
lites Proiconaai  ciun  Tribuno  ad  exploraadum ,  intcr  reJi- 
qua  bella  &  iEthiopicum  cogitanti.  Intravêre  autem  Se  eo 
arma  Romana  divi  Augufti  cemporibus,  duce  P.  Petronio, 
ôc  ipfo  equeftris  ordinis  Pracfedlo  i£gypti.  h  oppida  eorum 
expugnavk,  qux  fola  iavenerac  que  dicemus  ordine;  Pfel- 
cin  »  rritnin ,  Abocdn,  Phthurln^  Cambufin^  Accevaa» 


(6  3  )  Voyez  k noce  5<?.  £•  ultimus.  Dans  quelques  occafions  il 

(<>4)  Maumanun  j  Uiéim  ^  Mulon j  f^pnfit  un  CbnJful  ou  tout  aune  M«- 

ainû  portent  cinq  manufcrirs  :  le*  giftrat  funrcme. 

Editeurs  avant  le  Pere  Hirdouin  ont  {66)  Ceci  cft  confirmé  par  Dion  , 

lu  Mauma^  Rhuma^  Urbuma  ^  Mu^  liv.  6^.  Seneq ne  liv.  6.  Queft.  narar. 

/•Vitf»  fait  auili  meiiuondetleux  Centurions 

(<>5)  Hypatos  en  grec  a  un  ^rand  ejivoycs  par  Néroii  pôiit  tecoiUUultxe 

nombre  de  fîgnificatious,  &  repond  les  fources. du  NiL 

aux  mots  latins  cximius  j  a/cis  j  kono-  {6y  Dion  ,  liv.  54.  l'appcUe  Caius 

ratus  prt  aliis  j  Jupremus  j  Jummus.  &l  non  Publius,  Il  place  cette  expédi- 

Qu«l^tte&i$  aiiflî  il  jggnifie  txtrcnm  tionibus  k  CbofuËit  ^Mgnut  Oaum 
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Primîs ,  Nupfis ,  Dcfclis,  P;ins ,  ics  Gambrcves,  Magafc  ,  Segaf- 
males ,  Grandes ,  Dcnncs,  Cadcuma ,  Thcncs ,  Barhcs ,  Alancs, 
Macus  j  les  Scammcs ,  Gora,  dans  une  isic ,  Abaies^,  Ai^drocaiis, 
Scrë,  les  Malles, &  Agocé. 

Sur  le  bord  du  Nil  qui  regarde  l'Afrique,  on  nous  montre  une 
ville  de  Tacompfos  (^3),  ibic  différente,  foit  faifanc  partie  de. 
la  première  :  cnfuîrc  Maç^ora  ,  Sca  ,  Edofa  ,  Pelcnaria,  Pynciis, 
Magufa,  B.iumn,  Lininma,  Spmcum  ,  Syciopt.i  ,  Gcnfora,  Pin- 
dicicora^  Agugo,  Orl'ina  ,  Saufa  ,  Mnumaram  (64),  Urbim,Mu- 
lon,  ville  que  les  Grecs  nommoicnt  Hypatos  (65);  les  Pago-ar^ 
gcs ,  les  Zamnes ,  chez  qui  l'on  commence  à  voir  des  éléphants  , 
l^lamblia ,  Berrefa  &  Cetuma.  A  quoi  il  hut  ajoûcer  U  ville  d'E- 
pis, ficuée  en  £ace  de  Meroë,  &  décruite  avant  le  ceois  oîi  Bion 
écrivoit. 

De  toutes  ces  différentes  villes  qu*on  trouvât  entre  Syene  & 
Alcroë,  il  n'en  fub/idc  aujourd'hui  prc(qu*aucune ,  ni  del*iiD)  ni 
de  l'autre  (;6té  du  NiL  Du  moins  lesfoldats  Pi  éroriensque  Né- 
ron ,  dans  ces  derniers  cemSj  envoya  avec  un  Tribun  {66}  à  la 
découverte  du  pays,  ne  parlèrent  que  de  déferts  à  cet  Empo- 
ireur  ,  qui  méditoit ,  entt^autrcs  guerres  j  celles  d'JËthiopie.  Dès 
i*£mpire  d*Augttfte,  les  armes  Romaines  y  avoient  pénécréfbus 
le  commandement  de  Pubiius  {6j)  Pétronius ,  Chevalier  Ro* 
main,  alors  Goaverneur  d'Egypte.  Tout  ce  qu*il  y  rencontra  de 
YÎlIes  fut  aifiégé  6c  emporté  dans  l'ordre  fuivant  :  Plèlcls  {^8) , 
Primis(^9),Âboccis(7o),  Phthuiis  (yt),  Cambufis  (yx)^  Atte- 


tfius  Marcel/us  j¥.fcrn'inu3  j  &  dt  Lu- 
c'tus  Aruntius  j  l'an  de  Rome  yji. 
Voyez  fur  cette  nicme  expédition  Je 
.Pètroni»  le  «Hx<4eptieiiie  livre  de 

Stiabon. 

{(iS)  Sirabon  place  cette  ville  au 
\o\ûn:i^e  de  2  acomjp/bs* 

^6^)  Cecie  vUl^  eft  la  mènie félon 
ht       Uaidouin,  que  Straboo,  liv. 


1 7,  apoelle  Premnis^  &  Olympiodoce 

chez  Pnotius  ,  Prima, 

ho)  Ptoicmce  ,  liv.  4..cb.  y  l'ap^ 

pelle  Abottkts ,  &  la  place  vers  la  rive 

occidentale  du  Nil.,  aufli  bien  que 

Phthuris  qui  fuit. 

(71  j  Voyez  la  noce  pccccdente, 
(72)  Pcolémée ,  Uv.  4.  l'appelle  le 

txéfor  de  Gembyfe  \  confiilws  fur  l'es- 
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Scadifin,  ubi  Nilus  praccipitans  fe  ,  fragore  auditum  acco- 
lis  aufea.  Diripuit  &  Napaca.  Longiflimè  aucem  à  Syene 
progreflus  eft  dcccclxx  m  pafluum.  Nec  camen  arma  Rck 
mana  ibi  folitudinem  fecerunt.  ^gyptiorum  bei|is  atcrita 
eft  ^thiopia  «  viciUim  imperitando  (èrviendoque,  tlara  ^ 
pocens  etiam  ufque  ad  Troiana  bella  Memnone  régnante  : 
ôc  Synx  impericafle  eam ,  noftroque  Iktore  aetace  Régis 
Cephei  patet  Andromtdx  fabulis. 

Simili  modo  de  menfiira  cjus  varia  prodidcre  :  primus 
Dalion  ultrà  Meroen  longe  lubvedus  :  mox  Ariftocreon  , 
^  Bion^  &c  Baûlk  :  Simonides  mioco:^  etiam  quinquennio 
in  Meroe  morarus  ciim  de  iEchiopia  fcriberet,  Nam  âc 
Timoftbenesclailium  Philadeiphi  Praefedus,  fine  menfuca, 
-dienuh  lx  à  Syene  Méroen  iter  prodidit.  Eracofthenei 
Dcxxv  M  ;  Arcehiidôrus  dc  m  ;  Sebofus  ab  JE^ypd  extre-' 
mis  fexdecies  centena  lxxv  m  pafT.  undè  proximè  diéH 
xn  L.  Verum  omnis  haec  finira  nuper  dilputatio  eft ,  ^uo- 


péditton  de  ce  Prince ,  Strabon  ,  liv.  (77)  Voyez  farMenmon  le  po&a» 

17  j  Hérodote  ,  liv.  1  ;  Juftin  ,  liv.  1,  de  Quincus  Calaber  ;  Philoftrate  ati 

ch.  9  -,  Diodoce  de  Sicile  ,  liv.  i  »  Bi-  iixieme  Livre  de  la  vie  d'ApoUoniiu  j 

blioc.  &c.  Apollodoie .  liv.  3 .  &c. 

.  (75)  On  licd*eidifiatreai]  texte  j4t'  (78)  Orâde  appdle  FEifiiopîe  lfl| 

Jtnan  j  miitc*4^l|lltùute  de  copifte,  champt  Ccpiléott. 

ou'il  faut  corriger  avec  le  Pere  Har-  (Biiiinnwiimnlni  GuLOi  utMktm. 

oouin  par  la  le^ori  Aucv^n  :  c'eft  i'Aïf  •                   »  ^j^^y^^  ^ 
ttèa  de  Pcolémée ,  lîv.  4.  ch.  5 . 

(74)  Cette  ville  fe  nomme  Ti^tki  (79)  Pline  au  livre  précédent  a  dcja 
chez  Ptolémce.  fait  mention  de  l'expcfition  d'Andco- 

(75)  Le  Pere  Hardouin  écrit  que  mede  fur  un  rocher  de  Syrie. 

c'eft  aujourd'hui  Chaxumum  fur  la  rive  (80)  C'efk  le.  nombre  porté  pat  les 

ocienealedaKU.  meilleurs  manofcrits.  Les  Editeus 

{76)  Sous  le  règne  de  Sefoftris ,  Koi  antérieurs  au  Pcfe  Uacdouia  liioit 

d'Egypte ,  qui  ravagea  toute  l'Ethio-  xTî  l  x  x. 

5ie  :  voyezStrabon,  liv.  X7  j  Diodore  (81)  J'ai  fuivi  ici  la  correâion  du 

e  Sicile  >  liv.  i  j  Uciodoce ,  lir.  z*  Pete  ifafdouin  »  parce<ia'elle  £dc  air 


Digitized  by  Google 


■»1   I  '        "   '   ..il.  '-     J.y.lllW  III'  ,  I  «  .111 

M  A  T  U  &  E  Li.  I  Vï  -.V4. 


«47 


va  (73),  &  Stadifis  (74),  oii  lc  bcuic  des  cafcadcs  du  Nil  rend 
fourds  les  habitancs  du  voifinagc.  il  pilla  encore  Napata  (.75),  5C 
s'avancja  jufqu'à  neuf  cents  foix  inrc  Se  dix  railles  par- dchi  Sycnç; 
Ce  ne  font  pourtant  pas  les  Romains  qui  ont  mis  l'Ethiopie  dans 
Tctat  de  défolation  oueUeelt  réduite  :  ce  fiic  l'ouvrage  des  gucs* 
tes  des  Egyptiens  (7^).  Tour- à-tour  rEthiopic  leur  donna  la  loi^ 
ou  leur  fut  afiujettic.  Toajoors  foucint-elle  fa  gloire  &  fes  for- 
ces jufqtt'au  règne  de  Mcmnon  (77),  c'cftà-dirè  jûfqu'au  frége 
de  Troye.  Du  tehis  do  Roi  Gephéc  (78),-  clle  étcnddc  même  fa 
domination  }a'rqli'&  la  9yri«  j  U  jufqu'à  la^  ûèké  mitrkiiAe  qtrô 
nous  y  occupons;»  comoMs  il  faroSc  évidémiiiclii?  ràFODttu^ 
d'Andromède  (79).  ... 

,  Les  Aiiteufs  ne  Tatieni;  fi^  mîpitm  fur  U:  gnbdcur  te  la  cGmcik' 
iion  da  pays.  Le  plus.  aDCÎeO  '^i'e»  afc;pafM  tf  eft,.]!)sJlM|nr,.t|Dik 
avoit  pénétré  fort  . loin.  pai!'deIà..Mer^ë.  L^  .m^itfe  ^ueftîpn^ai 
été  difcutée  depuis  par  Â^iftocréon ,  par  Bioa^par'BalUts,  £c 
par  Simonides.  le  fçone^  qui  avoir  .demeuré  cinq  ans  à  Mdroë  j^ 
où  il  écrivit  fa-Reracioni  Echippique^T|mpftfaene,qQi  çomman-- 
doit  les  flottes  de  Prolémëê'PhiladcIphe  ^  écrie  qu'il  inettoi 
xante  journées  de  Syehet^Meroe;  mais'fqn  récit  ne  fait  aucune 
mention  des  dîftanccs  itinéraires.  L'iiitêrvalAir  eft  de 'Ai  cents 
vingt-cinq  milles  (elon  Eratofthenes ,  ou  de  fix  cents  ttniflts  fêor- 
lemept  fclou  AiicmiduiL'.  Sebufe  compte  felze  cents  foiinnne  6r 
quinze  milles  depuis  FextKeipii^  de  .Jt^yipce  juCqufà  Meroë;  8c 
les  autres  Eon«!ain» que  jie  vîvm  de  nommervnè  fortenc  cet  in- 
tervalle qu'à  àovat  cerïts  cinquante  millei  (SoJ.  Mais  la  queftion 

cft  dtcidëe  depuis  quelques  années  ;  àc  la  diftance  de  Sycne  à 
Mcroc  demcuic  frxéc  à.hi^it  ctiiu  loiAaiuc&.. treize nuiics  (Si), 

 '  -^>.ii.  r7,  ,  ,  ^ 

4rer  la.  fomme  totale  avec  les  fommes^  DccctLxxvu  ^  les  autres  manufcritf 

particulières.  Au  tefte  les  mannibtcf:  varient  cgaleineittelitre  eux.  Le»  Edî- 

varient  ici  dans^  rcxprenion  ilcs  nom-  teilIS  Ufitav  iMUM  l>cecit ,  IssalKret 

Bres  ;  le  premier  ni.imifcric  Royal  QGCQQLXII*  >.    .  ■ 

POKÇ  poçccixxui  j  U  fécond  porte  ' 
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niam  à  Syene  dccclxii  m.  Nerônis  exbldiacores  renun* 
ciavêre  hîs  modis.:  à  Syene  Hîeran  Sycamlnoti  liv  m  p  iHC  ; 
inde  Tatns^  Lxxn  m  paC  regîoiîéni  EvomtlSiitoii  iËchio- 
pum  priinaln  cipci  Acinain  Liy  m|  Pitaran  xxv;  Terge* 
dum  cvi  M  ;  inftilàm  Gagauden  eflè  in  medio  eo  tradfcu 
indc  prinium  viias  avcs  piitcacos,  ab  akcra  (qux  vocacur 
Artigiilaj  animal  fphingion ,  à  Tergedo  cynoccphalos  ; 
inde  Napaca  L?cxx  m  ;  oppidum  id  parvum  incei  prsedida 
iblum;  ab  eo  ad.  yiAfiaoi  Meroen  cc^ic  herbas  circà 
Meroeordémum  viridîore»  fylvarùfnquealîquîd  apparuiflè, 
&  rhinocerotam  elephantorumque  veftigia;  ipfitm  oppw 
dum.Mecoên  abiinarmcu infid»  tbipflêxxx  m  p.;  juzraque 
aliam  infulam  Tada  dextrofûbleunâbûs  alveû»  qux  ponuia 
fecerét  ;  iCdîficia  oppidi  pauea  ;  regnàrefcemiham  Cahda^ 
cen,  quod  nomen  miiltis  jam  annis  ad  Reginas  tranfiit; 
delubrum  Ammonis  Ôc  ibi  rcligiofum ,  &  toto  tra(fiu  ûcella, 
Cxterum  cum  potirentur  rerum  ^diiopes,  infula  ea  mi^ 
gQX  daritatis  fuit.  Tradunt  armatorum  co.  M  dare  foiicam,. 
ajtificiim  cccc  m  alere.  Reges  iEchiopum  xlv  ôc  hodie 

(81)  L'Irincrako  d'Anconin  cMipte  au  livre  huitième.,  aufli  bien  (joes  dec 
ét  Sjeoe  laii.  ftcfé  ffçoatxKfi  ■  ^iutir^r  Cynocéphtlet ■  oik  iim  <ie  dueii. 

vin^  inUle  paêi  nm  b  feie  H.u-      (87)  liicon'iipie«oxModttiie». 

domnnepeofepasqiiecefoiceaUghe  ^     ,  .        .  . 

droite  '   -  (88)  Tous  les  maiiufcms  portent 

,  (8.)  Agathemere  les -place  ai>u«  la    ^'^'^  ^f.  ^'^'''i'i ^f^'  ^ 

&e<l««U  -   .dç.ri)Qeft/a/^r.  . 

i84)lûe  formée  pac^c  Nil  au  milieu    .  (?9)Cefutelle  qui  envoya  une  am. 

*  ^  (po)  CTen-i-diré  qui  n  amroit  enê" 

If  61  Soive  de  /ÎB^  dont  on  taàtHii  m  moin^  U  ,vibéra^A  des  ^eiiples  » 
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par  les  recherches  des  Envoyés  de  Néron ,  dont  le  récit  porte  : 
<jue  de  Sycne  au  Sacré  Sycomore  (8x),  il  y  a  cinquante-quatre 
milles;  dc-là  à  Tama  foixante  Ôc  douze  milles  ;  de- là  à  la  con- 
trée des  Evonymites(85),  la  première  des  Ethiopiens,  fix  vingts 
milles;  de-lX  à  Acina  cinquante-quatre  milles;  de-là  à  Pitara 
vîngr-cinq  milles;  de-là  k  Targedum  cent  Ii.k  milles:  qu'au  mi- 
lieu de  ce  trajet  ils  trouvcrcnc  rifle  Gagaudc  (  84),  palTë  laquelle 
ils  commencèrent  à  trouver  des  perroquets  ;  qu'à  la  fuite  de  cette 
illc  ils  rencontrèrent  celle  d'Artigula  (85),  paflc  laquelle  ils  vi^ 
rent  Tefpece  d'animal  nooimé  fpkinx  (Sd},  &  que  ce  ftit  pallé 
Targedum  {87)  qu'ils  rettcoocrerent  des  cyaocepïulçs  ^  ^^*\^  ï.  ^ 
quatre  -  vingts  milles  de  Margedum  à  Napata  «  ville  médiocre  ^ 
la  (ci^le  au  furplus  qui  &  .fûf^ trouvée  fur  leur  route  ;  qu'aux 
approches  de  Meioë  ils  apperçurent  plus  dé  verdure 'dans  les 
campagnes ,  quelques  apparences  de  forêts ,  quelques  traces  de 
rhinocéros  &  d'éléphants  ;  que  la  ville  de  Meroë  d  à  la'diftancè 
de  foixante  èc  dix  milles  de  l'entrée  de  Tisle  de  ce  nom  ;  qa'ea 
montant  par  le  bras  droit  du  Nil,  on  rencontre  proche  Meroë 
une  autre  isie  appellée  'Tadtt  (88),  <|ui  de  ce  oôté-là  forme  ttn 
port  à  foti  entrée;  <}iie  ce  qu'on  nomme  la  ville  de  Meroë  fe  ré- 
duit à  un  petit  nombre  d*édifîces;  qu'à  leur  arrivée  la  Reine 
Candace  (^9)  y  regnoit»  6c  que  depuis  fort  long  temt  (ouvçy 
raineté  y  appartenoit  à  des  Reines  qui  ponoienc  le  même  nom,; 
qu'on  y  voyoit  un  Temple  d*Ammon(9o)  qHt  atttroît  atiAi  U.4ér 
votiôn  des  pcupleSj  qu'on  ne  voyoit  que  chapelles  aaos  tqiilè 
la  contrée.,  Rien  de  plué  célèbre  que  Meroë  »  à  remonter  aux  ai^ 
nées  floriffantes  de  TEmpire  des  l^hiopieus*  On  dit  qu'alors  ellè 
mettoît  fur  pied  deux  cents  cinquante  mille  combâttaqcs , 
qu'on  y  comptoît  effiOurre  quatre  cents  mille  arti(antr'  pM 
qu'au joujrd*|iui  m£ç[i<^  r£c|iiopie  roîtparcagéçeiitripquara.nt^cjl^j[ 

'  '  ,    •  '  ■  '  -  ''     ■  '■'  '       }  _ 

qae  le  fameux  Temple  àn  Jupiter  AmiM  SA  Lybie. 
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tâulàfamu  6  nàrm  iomimm  tffigies» 

Caput  i v^RSA  v«ro  .gem..iEchçria  appeflata  eft  >  «ikÛKlc 

j       Atlanua  ^  mox  a  Vulcam  £lîo  jË^uope,  iËchio»ia. 

Anknalhxm  hominumque  effigies  monftrirefas  ciica 

extremitates  ejus  gigni  mintmè  mirum,  artificiad  fortnancfat 
corpora  effigiefque  cxlandas  tnôbilitace  igneâ.  Ferunccertè 
ab  oriencis  parte  intima  gentes  efle  fine  naribus,  acquali  to- 
tiiB  drispiailicie  ;  idiais  wpâciôte  kfaroofbasyalias  une  lin- 

g lis.  'Pais  etiam  c»te  coiicrte  &  naribus  caïens,  uno  tanmsi 
ramine  fpirat,  pocumque  catamis  avenae  trahit ,  &  granl 
tfâf&mtf^eûaefpoftte  provèni^  QuibuA 
dàm  pfo  (ehhone  nùtus  mdtùfqae  inembi;otu'iii  cft.  Qul- 
buftiam  ante  Ptolemxuni  Lathurum  Regem  -^gypti  igno- 
tus  fuie  ufus  ignium.  Quidam  &  Pygmacorum  genteai  pro- 
4idQi:unt  incet  paludes  ex  quibus  NUus  orirecur« 

H  I     I     I  II!       n  II  I  ■     iMi   II.  f 

L'Ethiopie.  en  Egypte  &  er»  Ethiopie  avoir  fans 

' \x)\j^tz  piuEÔc  Aëcie,-  car  c'eft  le  «iouce  donné  lieu.  Confulcez  fur  le 
iiôin  loi  ^hoiéhc  1^  Grctfs»  .  'lUi  d'Ethiopie,  fur  Ifet  quatte  «fpecés 
r&mmodn  peut  le  voie  élMz  Hcfy-  <le  lin  d'Egypte,  fttr  l'eniplM  dn  lita 
f  hius ,  au  mot  Airiai  &  commô  Acna  dans  les  vêtements  Égyptiens ,  &c.&c. 
dans  l'af-ccptipp  la  plus  ordinaire  eft  le  milieu  du  premier  chapitre  du  neu- 
Tyhonyme  quelques  Au-   Vieme  livre  de  Pline, 

lèlii^  léiiioln  Plin^  <  énc  ttta  pHkV^if      ())  Céd  *  «^ttt  Mir  iTode  fable. 
k|^«ï^)iBecos(ieaiier  Aom.  Auluigâile,       (4)  Fable  erofliere  qui  probable- 
chcz  qui ,  livre  14  ,  chapitre  6  ,  on  lit    ment  prenoit  la  fource  dans  une  fauffe 


^&  de.fr/o^  ,  qui  Hgnifie  de  la  laine  j  leufe  des  peuples  qui  fuivent,  comitie 

^têlléniènt  qîie  cette  dcnommaiioïi  de  je  le  fèrai  voir  à  propos  des  PygmééS. 

Aeria  donnée  jadis  à  TEdiiopie ,  & ,  (  5  )  Ceci  eft  d'aottnc  plus  irrtiAia- 

cpnsQUlllQbliNiy^.Aulilgelle^à  l'Egypte  blablç,  jqQÇ.  même  de  nos  jpnxs  les 

entière,  ne  fignifie  autre  chofe  que  Voyageurs  ont  rencontré  de  fembla- 

contrce  fans  laine  ^  appeSlatlon  à  la-  Wes peuples,  comme  je  l'ai  déjà  ob- 

quelle  ruf^^efque  excluTit  du  Im  Icrve  daiu  nion  Traité,  des  Osjginea 
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E N  Q i N  é  R  A  L »  JU  contfée  donc  nous  parlons  (i)  ^  f^c^ 
fieUi&e  d'abord  ^d^cîiene  (2),  cnfiûte  4d4f^nC||^  piiis^f^ô^»/ 

Si  fes  ezcfiéipicés  nous  oârcnt  des  fibres  étranges  d*hommes  - 
te  d'animaïuc^  il  làuc  peu  s'en  étonner:  e*eft  TefFet  de  Tq^cceflive 
dulcur  qui  y  rcgQe«  Tadioa  4u  (su  étàot  menreUleofement  ^rb* 
pre  à  faire  prendre  aux  pjirties  €xt;ériettres  de^cous  les  coç^i  [une 
infinité  de  cqnitgnntioos  dhretfcs.  On  venc  que  lei  peàplcs  de 
resCrémité  otièmtle  a'aîene  peitie  de  nés  (3),  6e  qae  Uxâ  wUkp 
foie  ttmt  pbt  ;  q«e  d*aum  feienr  iaos  lont  fnpérietttfc;  êL  <f ancrêr 
lâns  langues.  Il  y  en  a  qui  onc  les  narines  fermées,  U  l^iieit- 
che  (ans  oavcBocc  (4)«  à  on  féal  orifice  pcb»  qui  leur  fkn  A  k 
lefpiradpn  dp  à  b  nQummrr  •  Cf$  peupli^  étant  ^UiS^  t  fooe 
boire,  de  humer  la  boiflbn  avec  des  tuyaux  d*avoîne  ;  6c  pour 
manger ,  d*a(rirer  à  çfOL  j  par  le  mfifuç  moyen ,  les  grains  de  cette 
m6me  a^roine,  qui  cwic  dTelle-mâme  dans  le  pays  pour  leur  fub* 
fiftanee.  QucIques-iins  ne  parlent  que  par  geftes  $C  par  fignes; 
quelques  attira  ont  ignoré  Tolagc  dn  fpi  (5)  jufqu'an  tems  de 
Pt»léffiée  Xaiiipre  (^)»  Eoi  d*£gypte.  Des  Ecriwâais  placeBC  anffî 
en  Ethiopie  la  narion  des  Pygmées  (7)  parmi  les  m^nùs  oii  le 
Nil  prend  fk  fource. 


Uriennes,  où  j'ajoute  que,  félon  le  fcyche  Zj^roniac^  qui  (i^iûe  défen- 

fentiment  de  Plncarque ,  le  ^  eft  le  dre,  s'oppofer ,  comractre  contre ,  6rc.' 

Îlus  récent  des  qttane  éléments,  &  le  6cc.  &  c  eft  prccifcmcnt  le  fens  de  û, 

eul  dont  quelques  peuples  ne  jottiC*  dénomination  de  Pygmées  félon  l'une 

fenc  pas  même  encore.  de  fes  acceptions  ^  car  feloii  S.  Jérôme 

{6)  Le  feodeme  Roi  d'Egypte  du  fur  le  chapitre  17  d'Ëzéehiel,  )e  t;not 

nom  de  Ptofémée.  Pygmée^cùS^ieUfitor  ,propti^nator, 

(7)  Ces  Pygmées  prétendus  ne  font  .&c.  (Sec.      etfèt^  J^é|i(  éoiiC  que  ces 

autres  que  ceux  du  grand  lac  de  Zam-  Pygmées  Ethiopiens  périrent  tous  à  U 

hra^  où  Von  a  long  ceins  cru  ç^ue  \q  Ni^  Cuite  d'.unç  l9ngiie,^u^rj:e     iU  e|iy:çnc 

penott  fa  finnce»  Or  ce  nom  moda:ne  \  fpvijmîr  (Qivte  les  gnies  :  l'cp  «c^-* 

9^  Z«mtfra  rient linSasvofieiiC^I^  pa^on.(«r$iMiKe  «wt  ^ti,  ^ 


In  orâ  autem  ubi  deflimus ,  cont^ui  njonces  acdemibus 
fimiles  rubent«  Troglodytis  &  rubro  mari  à  Meroe  tradlus 
ofi^isïu'bérpo'f^îcui:  :  à  Napaàl.  cridùi:  itlnîeré  id  rubnim  Hc- 
tidi  V^^ùà  ^mVti    liAfiii'  c6mpIi]ribbs^lcH:i^  fjbra^^ 
t  iliflîmâ  regione  quac  intereft  aiiri:  tTli^tiiini  AcâbtiH  :£tliio*' 
pu  m  gens  tenet.  Deinde  contra  Meroen  Megabari ,  quos, 
aliqui  Adiabaras  nominavere ,  oppidum  habent  Apollinis. 
ïars  *çojçum  Nomades,  qua:  elepnantis  vefcitilr.  Ëx  adverfo 
in  ÀfrioB  parte  ^afjiobii.  Ri^dJ^i  Mc^batfs  Memnoûeçi 
^  Davcili ,  dierumquc  xx  interyailo  Cricenfî ,  ultra  eos 
Dochi»  dekide  Gymnetes  femper  ttudi^  mox  Anderae ,  Ma* 
^iMef^ebes,  Hipporec>  acri  çoloris  cou  corpoca  ni- 
brica  illinurici  Acex  Amcx  parte>Me4iinai.  Deinde  No* 
mades  cynocephalorum  la<£^e  vivwitesj  Olabi ,  Syrbocap," 
qui  oclonum  cubitorum  effe  dicuntur.      '  • 

défendre  leurs  moilTons  d«s  incaifions       (i  i)  Pcol^mée  en  fait  menrion  foas 

<l« ces <|îreaux ,  &  deott  pccpétncUe-  U  nom  ( peut-être  corrompu)  de  Me- 

inSOtfur  la  défcnjiyc  Qonxic  9\\Xx  Fuere  gabradoi.  Y)\oàoic  de  Sicile  place  les 

ihterîks  Py^mni  j  minutum  genus ^  &  Mégnbarcs  parmi  les  Troglcxlytes. 

^uodprafiitisfiug  'tbus  contra  grues  di-  Scrabon  ,  livre  17,  les  annexe  aux 

mÙ€*bi4o  '  deftcit,  Noos  avons  va  dans  EthioDÎenSr  ' 

les  livres  précédents  d'autres  Pygmées       (  1 1)  Ou  gens  de  loi^M  vie. 

cenfés  hauts  d'une  coudce,  èc  dont       (i })  Inconnus. 

j^aiiiùt  vâù-aae  ie.xu>mbaiUueavoit       (14)  Quelques-uns  lifenc  au  texte 

éçé  pi;is  dans  raçception  de  Cubitales  ,  DandKAnconnus ,  aaffirbien  que  daq 

pacce^ue  le  viàm  de  leur  contrée  avoic  peuples  qui  Auvent. 

rapport  à  un  cbùde  ou  à  une  coudée.       (15)  Strabon  p.aroît  confondre  les 

Or  dans  une  autre  acception  que  celle  Gymnetes  ou  peuples  nuds  avec  les 

donnée  par  S.  Jérôme  ,  le  mot  grec  Anderes,  donnant  aux  Gymnetes 

Pygmdiof  Ci^n^^Çâhitans.  pour  chef-lieQ'fWtrra  ;  car  ceft  aisfi 

(8)  Quelques-uns  ont  cherché  dans  qu'il  écrit ,  Se  non  Andcra. 
la  couleur  tou^e  ^  enflammée  de  ces       (16)  Ce  font  les  Maftites  de  Ptolé* 

snonto^ncs  l'ii^rieine  du  nom  de  mer  mée,  livre  4,  chap.  8.  Inconnus. 
^tiMj^^  iéHiAbiil  Eiràiôftkene  &  Strabon,      (  1 7)  Dupinet  en  fait  cens  da  loyaiH 

(5' V.  la  note  7  5  du  thap.  précéd.  ine  de  Çcngal^  nom  corrompu >  com-f 

(10)  Le  P.  Hardouin  en  fait  aujour-  me  je  crois ,  de  Kon-Ko/j  qui  pourroit 

flùii  la  ville  &  le  royaume  de  ^a^aï,  s'intexp réter  JS^uorum  cçUu  ,  d  où  les 
i     : .  * 
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•A  Tendroic  de  U  c6tc  maritime  où  nôtre  f ^cit  s'cd  arrêci^  ^  s'é- 
levé  un  cordon  de  montagnes  qui  paroiiïent Irouges  (8)^Qmii)e; 
fi  elles  ^Coient  en  feu,  &  dont  la  chaîne  .s'avance  4^n$  les  ter-  ' 
res  entre  les  Troglodytes  6c  la  mer  Rouge  d*an  coté ,  &  Tide  de 
Meroë  de  Tautre.  L'intervalle  fuivant,  qui  s'étend  depuis  Na-. 
pata(9)  jufqu'à  la  mer  Rouge  refpace  de  trois  journées  de  che- 
min, olfre  de  diftance  en  diftance  plufîeurs  réfervoirs  dVau  .de 
pluie  qa*on  y  amafTe  pour  le  befoin.  Vers  le  milieu  de  ee  ter-' 
rein,  on  trouve  de  Tor  en  abondance.  Les  Atabttle$(io)j  nation- 
Ethiopienne»  y  occupent  le  c6té  le  plus  éloigné  'de  Ja  mer 
ils  touchent  aux  Megabares  (  1 1) ,  autrement  dits  Adiabares  »tvdl»- 
fins  de  Meroë  ,  &  qui  occupent  la  ville  de  Meroë.  Ce  . dernier 
peuple ,  qui  eft  en  parde  Nomade ,  fe  nourrit  de  chair  d*élé* 
phants.  £n  Êice  de  lui,  fit  dans  la  partie  qui  tient  à  rAfriquc' ,] 
îbnt  les  Macrobiens  (it).  Au^elà  des  Megabares  on.troave  l«f« 
Memnons  (  1 3)ficles  Daveiles  (14)  ;  à  vingt  journées  de  chemin* 
par-delà,  les  Critè(ès;  paflH  ceux-ci,  lesDoches;  puis  les  Gym^^I 
netes,  qui  vont  tout  nuds  ;  les  Andetes  (  1 5  ) ,  les  Mathites  {16)^^ 
les  Mefagebes  «  les  Hypporéens  (17),  qui  à>nt  nègres,  &  qui  (è- 
peignent  le  co|:ps.  '  en  rougé  ;  du  cèté  de  l'Afrique ,  les  Medim-' 
nés  (  1 8)  ;  puis  des  Nomades ,  vivant  du  lait  de  cynocéphale  (19); 
les  Olabes  {lo)  U  les  Syrbotes ,  qu'on  dit  êtce  grands  de  huit 
coud<ics  (i  j). 


Grecs  ont  iSûc  le  mmi  de  peuple  Hip-  andenne  con^quèie  de  ce  toème  globe 

p'orcens,  oompoft  ^H'tpposj  cheval ,  par  des  peuples  Celwicythes,  eomméj 

^v'  d'OroJ,  montagne,  j'ai  àt\K  fiir  je  l':!!  dcmonrrc  {^ans  mon  Traité  des 

oblerver  qu'en  langue  Celtoicythe,  Origines  Vrunncs jà.tfymï^mmt'&xon 

Kon  figniHe  un  cheval,  &  que  cette  duquel  livre  j'ai ttoové  que kTaaieiuc. 

langue  Celrofcythe ,  <jui  eft  la  SlaWO»  Leionits  dans  fa  ThéoiuétMlicitConr'. 

ne,  jurqu'ki  trop  négligée  des  Savants,  tenu  le  même  fcntipienc; .:  ■  . 
donne  la  folutton  la  plus  claire  &  la       (i  8)  Inconnue.  .  » 

plus  heureufe  de  ia  i^luparc  des  tut-       (i  9)  On  pariera  des  Cynocéphales, 

ciens  noms  topographiques  ;  qu'en  mi  en  livre  S.'  :  .-««.'i ,  .    ' , 

mot»  cette  lan^»  dont  ks  Crtces      [to)  Six  manufcrits  portentiue  le», 

font  ainfî  HilTrminées  dans  toutes  les  çon  différente.  On  y  lit  Jladl. 
parties  du  globe^  fembie  attefter  une      (1 1]  Lenom  des  S^rtous lue  pacoic 
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Ariftocreon  Libyx  lacère  à  Meroc  oppidum  Tolen  die- 
mmvidncre  cradic  Indedierum  xii  £(ar  iËgfpdoniin 
Oppidum^  qui  Pfktnmecichum  fugerinc  :  in  eo  prodiuimr 
ânnis  cochabiaQè*  Comàm  Aiabicokceie  Daren  op~ 
pidiiïm  édè  eotîmi.  Bbfi  iuïtfsm  Sî^en'  viqièp^ttod  me 
Elâr ,  &  ipfo  nomiiie  advetuis  aitîtignificâri.  Capuc  eorom 
in  iniulà  Scmbobitin,  &Tercium  in  Arabia  Sai.  Inter mon- 
tes autem  ôc  Nilum  Symbari  fu ne,  Phalanges:  in  ipfis  vero 
IjOkOntibus  Afachac  mulcis  natiouibus.  Abefle  à  iTiviri  dicun- 

curiiieéuiaviâaera.  Vivwt  cieph^Morwin  xç/iat\^!tBfrlft 


«^cintr  la  liauceurmie  ou  fauITe  de  de  leur  nom  avec  cette  melare  a  fâic 

lèot  taille»  &  venir  de  Otttfhuity  A:  envie  «os  Aadeas  me  ces  Bcapleî 
éê  Syrà^  «ne  ft  ctois  eaywiwff  «ne .  aeeiant  BéeBflMMC  nie  cdqmm  4e 

laefure  quelconque ,  ce  mot  pouvant^  haut. 

très  naturellement  fe   dériver  du       (zi)  Duplnet  traduit  Ztzr. 
Slawon  ou  Celtoicfthe  Zcrwac  ,  rom-      Ù  3  )  Ce  nom  fignifie /aas  mtAm.^ 

pre ,  div^er.  Oc  ceutcf  tee  feftiona  U  venantder^ ponranf  fle  de  Sae^Dmi' 

articulations  du  corps  humain  ont  de  «w^dRo&JSafiaeft  mteiprécée  Domioa. 

tout  tems  repréfenté  les  tnelures  tcch-  par  S.  Jérftme.  De  même  donc  que 

ni(^ues,  témoin  le  pied,  le  doigt,  la  nousan>nsva  plus  faaat  les  Aé4ius 

Bnin<oafakie,lecDode,4'«à«Mfo,  tiferlBiiriieni/dek«il&M«4eIe«t 

Ax.  ftc.  If.  comme  la  coudée  eft  la  plus  efi:Uvagc^  de  m&oie  auîC  ceux  ^Efar 

grande  des  mefures  (impies  tirées  du  tiroient  leur  nom  de  la  cefTarion  «lu 

corps  humain,  il  y  a  apparence  que  pouvoir  de  leurs  maîtres  fur  etutX^etce 

ploneurs  peuples  lappelloicnt  dnn  reSèxat yîiÂt^EJkr ^tek appelMed-'en 

nom  ^  ngnifiosclfl  Mefiiie  ou  ficec"  anoce  ndo»  S^ijfft:  ç'étsM  f  asdUlemeoç 

rion  Dar  excellence ,  ce  qui  ^ftifieroit  une  dénonûnatiaa  hiftorique  &  ^oi 

que  le  nom  des  Syrboces  a  Cx  racine  avoir  rapport  à  un  établKTemeAt  di* 

tant  dans  le  œoc  Ouo  que  dansie  veiibe  ttangers.  Voy  ex  la  note  a  5. 
SÊamm-Xermuc»  J'iafoatean  â  ttffnk      (14)  laceinne. 
ànetttzmmjeâkun  que  la  pins  grande      (af  )  Kfli^|ivéiend  «pe  le  notS^fé 

mefure  d'une  fealepieceâc  non  pli«ite  eft  Ty nenyvne  d'tfxrorrij^  de  pulfuspa" 

nue  l'on  ait  mife  en  n^np,  je  vsaix  triâ^jcm  un  mot  d*^taoger  ou  d'hcun» 

Ibeli^fenlie.iengnnweaJSkmi  B)efKNiflcilmdefiinfays.£aefliegm 

^«nd^  4  dont  la  racine  eft  pasrflleBttMt  Shfèii  ir<ipi4egitP»*fiêrh>flaBde4â 

^erwac.  J'en  conchirois  non  que  tes  anfi  let  autres  mots  Slawons  ZafÇ' 

Syrbotes  croient  des  hommes  de  ïvaix.  rmigacj  conHnencer  à  s'établir  , 

#9lid^y  niais  ^ue4e^P)MNxaf paient  fmrncd^fUk»  guid^j  cooduiie..  Ztk' 
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Ariflocrcon  place  du  cote  de  la  Libye,  à  cinq  journées  de  Me- 
roë,  la  ville  de  Tolé  (i-î),  àik  douze  journées  dcTolé  ,  la  ville 
d'Efar  (13),  fondée  par  des  Egyptiens  (jui  échappèrent  à  P{àm- 
mctikhus ,  &  qui  s'y  maintiiirenc ,  dit-on ,  pendant  trois  cents  ans. 
On  veut  que  L\  ville  oii  ils  font  préfcmement  Jcut  Té  jour,  foît 
Daron  (24),  fituée  de  l'aucre  coté  du  Nil  qui  regarde  TArabic. 
L'endroit  qu'Ariftocréon  appelle Efar  ^  Bion  le  nomme  Sape  (15), 
terme  qui ,  félon  lui ,  dcfignc  des  étrangers.  11  ajoute ^ue  leur  fé- 
conde colonie  fisc  Sembobitisfi^},  dans  une  iflc,  &  ktroideme 
Saï  (17),  far  le«cècé<iii  Nil  qui  leganie  l'Arabie.  Entre  le  NU 
&  les  ont  Agnes  roagcs  <lont  nous  «TOUS  parié ,  font  les  Sym» 
èares  (18)  &  les  Paluogges  (&^).  Les  montagnes  Blêmes  foat  ôc- 
cupées  par  les  Afaches  (30) ,  partagés  en  plufieurs  nations.  Leiir 
di  (lance  de  la  mer  eft,  dit-on ,  de  cinq  joiirnées  de  chemin.  La 
chaflè  des  élépbaDCs  lear  donne  la  iurartitiire.  L'isle  des  Sembev- 


f}uf:^acj  admettre ,  laiflèr  entrer,  in-  gniiie  fcnnUtts^fofpcs  ^  ùuoiumu» 

trodaire,  donner  hofpice,  dcc.  &c.  (z8)  Incoanus. 

Auflî  quelques-uns  ont-iis  dérivé  ie  /    x^^n^i  #> 

mor  Innn  Ho/o,s  de  l'Hébieux  ^/op^  >9)lesTauogge$, fur-toat  fî  fû» 

''^  ^giud  aux  raoncagnes  «rdeotes  done 


Ethi 

en  quedion  étant  Sem.  foleil  en  Hé-  ■  jii 

k               .c       le     û   r  1  :•  le«r  non)  dans  M  kncne  CeUMCvnM  S 

Dreux ,  ce  root        ue  lienihe  jkMeil  ^     te    i  Zr". 

VI  A.  r        ^^i^r*M.  en  eftet  dans  cette  langue  «ro/i  fiem- 

que  parcequileftiynonymedeClanyj  r  r     -     /  r    c  C  ^1^>^  » 

>.S-:t?  r.       'il"'   n     c  Tjt  betea,  &  ptf/^cugnthe  brûler.  Or  nous 

mil  MMifie  fôu  ou  chaleur  félon  S.  Jé-  „     '          1          ^  . 

3_     •-/*  c         /^t           il  allons  voir  <iue  165  ^/tfcÀMqmimveoc 

rome;  amlt  5f  77  ou  CA^zm  peut  égale-  .«*                 m*"  «"«'«-w 

ment  sintecprctec  A^u/cai/t  ou  oo/tfi/;  .     *     ji_              •  ij  * 

^  la  preuve  Vil  s'agit  ici  non  du  fo^  ^5                 î?;.?'^  j^J*»^ 

fcil,SaisdeViil«S,c'eft  q«edM»  Çtoiioiité i U^d  des  mont» 

ce  nom  cie  lieu  Sem-  Bohitls  le  mot  ^***^^"*"®** 

efl  joint  à  hcbitis  compofé  de  ié-  (jo) Pline  dit  qne  îes  moHts  încen- 

^«rj  j  mot  adopté  jiar  les  Grecs  mêmes,  diés  ou  qui  paroificnt  tels  font  ocqW' 

{{ai  (^mfieSoJ/Mjr  j  épitfaete  qu'on  oés  oar  les  Jfuduê^àfMt  le  nom^^ 

■lîmêtiafCOfce^ftafosiiialte'à  Vol-  fee  Ma  peuples  des  monts  incendiés» 

•o»in.  foit  qu'on  le  rire  àw  Celtique  ûj/i  cen- 

^i7)Cr^*â-direyd«v/tf^  da  moins  dre,  ou  de  lUcbteux  ajuc  luifant. 
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in  Nilo  Sembemcaram  Regtnx  parec.  Ab  ea  Nubeâ 
i&hiopes  diemm  cSU>  icinere.  Oppidum  eomm  Ntk>  im* 
poficom ,  TenupHs.  Safàbri  apud  qfxos  duadrupedes  omnes 

line  auribus ,  etiam  elephanrî.  Atex  Arricae  parte  Ptoem- 
bari,  Pcœmphana:  qui  canem  pro  Rcgc  habenc,  motu  ejus 
impèria  augurantes  ;  Aurufpi  oppido  longe  à  Nilo  iico, 
Eofteà  Achifarini,  Pbaliges ,  Marigerri,  Cafamarri. 

fiion  &  alia  oppida  in  infulis  uadic,  à  Sembobiti  Me-; 
•Toen  verfus  diérum  coto  itinere  xx«  Proximxmfuls^op-; 
-pidùm  Semberritanim  fiab  Reginâ  :  &  aliud  ATar  »  akecit» 
oppiduni  Daron.  Terciam  Medoën  vocant ,  in  quâ  oppi- 
dum Afel.  Quartam  eodem  qua  oppidum  nomine  Garo- 
dcn.  Inde  pci  ripas  oppida,  Navos,  Modundam,  Anda- 
'tini ,  Sccicndum  ,  CoIIigat ,  Secande,  Navectabe,  Cumij, 
Agroipi ,  ^gipam  ,  Candrogari ,  Arabam  ,  Sumaiaram. 

Regio  Aiprà  Sicbicum»  ubi  d^nunc  montes,  cradicur  à 


cA^  au  royaume  de  Perendare,dépen-  Ceci  feit  à  expliquée  la  relation  de 
dànc  dtt  royaume  des  Aliyflîfts.  plufieuts  noms  de  Ueus  cûcoavoifias 

/   %^t'/v  i  j-    i.-rt  j    it  '  L  langue  I.cbraim,  téiaoûl 

fjt)Ceft-à-direMedesélepIiams  Efar^AfatltSvnbobiû*:  ' 
'  néhaques  ou  conlacrés  au  loleil.  Ra- 

*cîne  ù€m  foleil  en  Hébreu,  &  Berri  (54)  AinH  nommât  i  terrifico  ttf» 

"du  Barri  forte  d'cicphants  dont  Ho-  peclu.^^citï^  ^^vut  ovl        a^farens  ^ 

■  race  fai(  me^OQu  dans  cette  ân  de  -rlu  que  dans  la  note  précédeoiQ 

vers  :  j  ai  dit  ngnifîer  terror, 

NigriidigalAMBinti»  /    ^  1^    |.  -1       1»'  •  .  J 

f;0  De-la  pent-erre  1 1- pithere  de 

{^i)  Aiilïeu  de  Sambri  onlitP/am'  f^ofiji^ator  donnée  au  duca  Aauhi^ 
,  bara  chez  Sol  in ,  chapitre  j  o.  *      divew  Poèeee. 

r,^>Ainfi  nommé.     temfJ.^  .m-       (3  i^) .  Inconnus  ,  au  fli- bien  que  Iç* 

B</it/c  gravis  J  fcvcrus,  Dupinet  cent       (57)  Afar,  c'elk-i-dire  fanx  maître  j 
'  es  niecge:  Ln PumnAam^fhm  fifÊU  coninie  fe  Taî obièrvé  noce     â  hs^ 
du  Prête  -jcanj  &  font  Chrétiens  ufans    cafion  d'£/tfr/rajouterai  ici  que  notre 

CiabUta  «»  /or  €mnm  i<mg,M0h  motÇeUiqiw  l^i^  qui  %niie  un 

rites 
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rites  (31),  dans  le  Nil,  eft  fous  la  domination  d'une  Reine.  A 
dix-huir  journées  de  chemin  de  cette  islc  font  les  Nubiens»  na- 
tion EcKiopicnnc ,  qui  pollcdc  lur  le  Nil  la  ville  de  TenupHs.  Au 
Yoiiînagc  eit  le  pays  des  Sambres  (31) ,  oii  tous  les  animaux  à 
quatre  pieds  font  fans  oreilles,  même  les  éléphants.  Le  coté  d'A- 
frique comprend  les  Ptoembares  (3  3 ) ,  les  Ptoemphancs ( 34) ,  fans 
autre  Roi  qu'un  chien  dont  ils  confultent  les  divcrç  (3  5)  meuve- 
meots  pour  la  décidon  des  afHiires  de  l'Etat,  les  Auruipes  (36), 
avec  leur  ?iiie  fituée  à  une  fore  grande  diftance  du  Nil  ;  plus  loin 
les  Achifarmes,  les  Phaliges  ^  les  Marigeres,  les  Cafamares. 

La  Relation  de  Bioa  difière  en  plnfieurs  points  de  celle  d'A- 
riftocrëon,  U  fait  mention  de  beaucoup  d'antres  villes  dans  dss 
islcs  qu'elle  nous  montre  fur  toute  la  route  de  Sembobitis  à  Me- 
roë.  Selon  Bion,  Tisle  la  plus  voidnede  Meroë  tenFermela  ville 
des  Semberrltes,  qui  obcKrcnt  à  une  Reine,  &  une  autre  ville 
qu'on  nomme  Afar  (37).  Il  place  dans  Tisle  fuivante  la  ville  de 
Daron;  dans  la  trolfiemc,  appellée  Medoë,  la  ville  d*Afel;  dans 
la  quatrième,  appellée  Garodé,  une  ville  du  même  nom;enfuite, 
le  long  du  NU,  les  villes  deNaves,  de  Modunda,  d'Andatis,  de 
Seciendum ,  de  Colligat ,  de  Secandé ,  de  Navedlabé  ,  de  Cumi  y 
d'Agrofpi,  d*iEgipa,  deCandrogari,  d'Araba,  de  Summara. 

Par-delà  Sîrbite  (38) ,  dans  la  régîdn  oii  fe  terminent  les  mon- 
tagnes dont  nous  avons  parlé,  quelques-uns  placent  des  Eihio- 


événement  acéphale,  un acci<lefic fans  ettudum  au  lieu  de  Seciaubm;  Cal* 

principe  Je  fiiiii';  loi ,  n'eft  aiirre  chofe  hgar  au  lieu  de  Cnlligat  ;  Cumagro 

<^ue  ce  même  mot  A-far.  Les  autres  au  lieu  de  Cumi  ^  Agrofpi  ;  Pfegipta 

lieux  qui  fuivent  font  fans  rapport  au  lieu  de  jEg'^am;  Candmgon  au 

connu  avec  la  Géographie  moderne ,  lieu  de  Canérogari  ^  Bec. 

6c  leur  dcnominatlon  n'efl  pas  cûiif- 

tante  dans  les  divers  manufciirs  de  (^8)  Ville  dont  IMnic  v,i  reparler 

Pline.  Quelques  -  uns  de  ces  manui-  un  peu  plus  loin ,  Se  qu  ii  dira  être  fi- 

crics  porcent  NaatU  an  lieu  de  iVaiwj  tuée  for  le  Nil  i  douze  journées  de  usp 

Madum  ,  Demadatim  au  lieu  de  Mo-  vi^cioii  depuis  Méfoe* 
étuttéwt^  Andatimj  Seçottdum  on  Sê^ 

Tom.IL  Q^^<l*î 
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quibufdam  habere  marinmos  JEthiopas ,  Nilicailes,  NiC- 
cas  y  qtiodfîgnifîcfti:  cernum  ôc  quacernum  oculorum  viros  : 
non  quia  uc  fmt  y  fed  quia  fagtrtis  pra^cipua  contempla» 
none  utantur.  Ab  ea  vero  parce  NUi  qux  lupra  Syrces  ma- 
jores Oceanumque  meridianum  procendicur ,  Dalion  yo» 
cacos  eflè  dicic ,  pluviâ  tantum  aquâ  utentes,  Ctfbros ,  LoQ'* 
goporos.  Ab  (Ecalicibus  Jierum  v  icincreUlibalcoî),  Ifue- 
los  5  Pharufos ,  Valios  ,  Cifpios.  ReUL|ua  deferta.  Deinde 
fabulofa  :  ad  occKiciucm  verfus  Nigr.i? ,  quorum  Rexunuift 
oculum  habeac  ia  fronce.  Agriophagi  paochexaium  &  leo- 
num  carnibus  maximèviventes.  rampnagiomnîa  manden* 
tes.  Ancropopliagi  liumanâ  carne  vefcencês.  CynamoJgi 
canints  capictous.  Archabatitx  quadrupedum  feiarum  modo» 
vagi.  Deinde  Hefperii,  Peroruquos  in  Mauricaniz  confi* 
^io  diximus.  Pars  quxdam  iEthiopum  locuftîs  canràm  vî- 
vit ,  flimo  »5c  ialc  duraus  in  annua  alimenta  ;  u  quadragcli- 
jnum  vïix  annum  non  exccdunt. 

yEthiopum  rcrram  univeriani  cum  marîrubro  parère  in 
longicudinem  femel  àc,  vides  cenrena  lxx  m  palT.  in  laricu- 
dinem  cum  fuperîore  ^gyptoduodecies  centena  xcviii  m. 


(  J  9)  w^rra  -  battus  que  Pline 

avoue  plus  bas  (ignifier  marehani  à 
quatre  pattes  j  donne  à  connoître  qu'il 
faut  lice  iciNiJîcartes ,  non  p.is  Ni- 
^cafies;  mais  cecce  dcnuere  le^on  eft 
fe)le  <les  manufcrits.  Bochard,  repris 
en  cela  par  le  Pere  Hasdouin».  veut 
qu'on  lilc  Mdficcajias, 
• .  (  40  )  Je  eonied^e  qu'il  fàiK  liie 
jV{/6b«f  siiUeil  de  Nifitas. 
.  (4l)  \^/ftt>  racine  Se  foucce 'Jt 
^uartum  j  fervoit  chez  les  anciens  Per- 
fes  à  exprimer  le  iuperlacif,  c"eft-à- 
<iire ,  icluii  louiu  apparence >  qu'il  ex- 


primoit  au/fi  chez  eux  le  nombre.qtufc- 
tte  :  c'eft  pourquoi  Hérodote»  apràs 
avoir  dit  que  Xerxcs  fîgnific  un  guer- 
rier ,  obfervc  que  Jrta-Xrrxes  lignihe 
nn  très  grand  guerrier ,  ce  qu'on  pour- 
loir  interprétée  aufiî  ïkùmme  qtuun 
fois  guerrier* 

(41)  Ce  nom  attefte  un  mcien  paf- 
£^e  des  Ibères  Uefpécicns  dans  les 
coocr^  lie  F Afnqoe.  Dtapinet  n** 
«kit  ceux  <kt  royaume  de  JiùatigMgo* 

(43)  Au  livre  5,  chapitre  i.' 

(44)  Cette  courte  vie  eft  l'effet  des 
qualités  nialiaifances  de,  la  duic  des 
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piciis  mancimcs,  lavoir,  les  Niiic:iilcs  (3  9)  &  les  Nifices  (40),  dé- 
nominations qui  fignificnt  ceux  qui  onc  trois  yeux,  6c  ceux  qui 
€n  ont  quatre;  non  toutefois  qu'ils  foient  coniormés  ainH,  mais 
CCS  noms  défigncnt  qu'ils  ont  le  coup-d'œil  finguliéremei^t  juftc 
h.  vifcr  au  but  en  tirant  une  flèche.  Dalion  place  dans  le  payi 
qui  s'érend  au-delà  du  Nil ,  &  cn-dcçà  des  grandes  Syrces  6c  de 
J'Océan  méridional ,  divers  peuples  qui  n'ont  que  de  l'eau  de 
pluie,  tels  que  les  Cifores,  les  Longopores;  h  cinq  journées xics 
Œcalices ,  les  Ufibaiqucs,  les  Ifuclcs,  les  Pharufcs,  les  Valicns, 
les  Cifpiens  ,  pafTé  lelqueis  on  trouve  un  pays  délcrt ,  puis  un 
pays  fabuleux,  dont  la  partie  occidentale  feroii  liabiccc  par  des 
peuples  nommés  Nègres  donc  le  Roin'auroit  qu'un  œil  au  milieu  du 
front  i  des  Agriophagcs  ,  faifanc  leur  principale  nourriture  de  la 
chair  des  panthères  2c  des  lions  »  des  Pamphages  ,  mangeant  de  rouç 
indifféremment;  des  Anthropophages ,  fe  nourriflànc  dechair  hu- 
maine; des  CynampIgcSy  hommes  à  tètes  de  chien;  enfin  des 
Artabatircs  (41)  ,  marchant  à  quatre  pactes  a  la  manière  des 
brutes.  Suivent  les  Hefpériens  (41)  &  les  Perorfes,  dont  nous 
avons  déjà  (43)  marqué  la  pofition  aux  confins  de  la  Maurita- 
nie. Les  Ethiopiens  d*un  certain  canton  ▼ivenc  de  {auterellcs, 
qu*ils  bottcannent  &  qu'ils  Talent  pour  en  manger  toute  Tannée: 
ceux-ci  ne  palTent  pas  la  quarantième  année  de  leur  vie  (44), 

Agrippa  donne  à  tout  le  terrein  de  TEthiopie  vingt  £ms  cent: 
mille  pas  j  plus  foixance  6c  dix  mille  pas  de  longueur ,  y  compris 
la  mec  Rouge ,  te  douze  cents  quacre-^vlngt-dix-huîc  milles  <)c 
Urgeur ,  en  y  comprenant  la  haute  Egypte  (45).  Quelques-uns  en 


fauterelles.  Confulrcz  fur  la  manière 
de  l'apprècer^fuc  le^  maladies  quelle 
$ngenace>farles  peuples  qui  en  ont 
ttfe&qui  en  font  encore  ufage,  le 
Pïâionnaire  des  nnimnux ,  S:  fur-tout 
celui  de  M.  Vâlmuni:  de  Bomare, 
chez  qui  cette  matière  cft  parfaitement 
traitée.  Ce,  àtadpc  ob^G^e  ^ue  les 


Athéniens  cnr  autrefois  mange  des 
cigales,  ce  quii  prouve  d'après  u^i 
paifage  d'Âriftophane.  Les  mangeur^ 
de  cigales  fe  nomment  d'un  nom  greç 
Acridophages  chez  ^craboaj,  Solit|,,fic 
d'autres  Auteurs. 

(45  )  Dont  on  a  parle  note  35. 

Qqqqqij 
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Agrippa  exidiinavic.  Quidam  loogîtudinem  ica  diviferuAC* 
A  Meroc  Sirbicam  xil  dieram  navigationem*  Ab  ea  xii 
ad  Dabellos.  Ab  us  ad  Oceanum  iËchiopîcain  vi  dieram 
iter.  In  cocum  aucem  ab  Oceano  ad  Meroën  dccxxv  m  p* 

efTe  inter  Audores  ferè  convenit:inde  Syenen quantum  di- 
ximus.  Sita  cftiEthiopia  ab  otiente  hybemo  ad  occidentem 
hybcrnum.  Meridiano  cardine  fylvae  hebeno  maximt:  vi- 
rent :  à  média  ejus  parte  imminens  mari  mons  excelios , 
«ternis  ardet  ignibus ,  Theonochema  di^s  Grxcis:àquo 
nàvigatioquatridui  ad  promontorium  quod  Hefperionceras 
vocatar,  confine  Afiricsjuxta  ^thiopes  Hefperios.  Qui* 
dam  &  in  eo  ctaâu  modicos  coUes  amœna  o{Micttace  veftt* 
tos  iEgipanum  Satyrorumque  produnt* 

If^ula  JEdùopici  man&, 

Caput      Insulas  coto  eo  mari  &  Ephonis compfiires  eflè tn- 

j  I.  didit,  &  Eudoxus  &  Timofthenes:  Clitarchus  veto  Ale- 
xandre Régi  rcnuntiatam  adeo  divicem,  ut  equos  incolr 
talentis  auri  permutarent  :  akeram,  ubifacer  mons  opacus 


(4^  A  laquelle  Pline ,  livre  chai- 
pive  9 ,  donné  le  nom  de  Thébaïdc. 
Au  refte  cette  mcme  mefure  a  été  mal 
copiée  d'après  Pline  dnns  le  livre  inti- 
tolé  Mijfi  Ih.eodoJii.  On  y  lit  :  Juxta 
PSaùu» fttmiéum  longïtuixnxm 
JEgyftififtirwntQun  fuâ  ^thiopîâ^ 
tenùna  aecies  &  ^uater  £  femel  txx. 
foffl  ùttitudmem  JEthiofix  &  .^E^pti 
fiqwiùris  iKiCCGini.  m.  paffuum  ^ 
Agrippa  êJ^Umaifit*  Le  P.  Hardouin 
oblerve  que  cette  mefare  d' Agrippa 
fepcesd,  quant  à  la  longueur,  entre 
i'onçAtd  €cé  &  le  couUiAnc  d'biver,  &j 


quant  à  la  largeur,  entre  le  midi  &  le 
ieptencrion. 

(47)  C'eft-à-dire  que  plufietirs  pren- 
nent pour  la  longueur  la  projedion  du 
iud  au  nord,  regardée  par  Agrippa 
comme  la  largeur  de  l'Egypte. 

(48)  Dont  on  a  parlé  note  14. 

(49)  Sur  la  fin  du  chapitre  précé- 
dent, où  Pline  a  obfervé  que  cet  in- 
temtlle  de^fcne  à  Métoë  avoir  éié 
ixonvéèoredeliuit  cents  foixanceSe 
treize  mille  pas, félon  le  calcul  de  ceux 
que  Néron  avoir  envoyés  fur  les  lieux. 

(  ^  o }  Aujourd'hui  Capo  dos  Palmaâ 
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évaluent  la  longueur  (46)  fur  les  meiarcs  fuivames:  ils  comptent 
depuis  Meroc  jufqu'à  Sirbite  (47)  douze  journées  de  navigation  j 
de  Sirbice  jufqu'aux  DavcUes  la  même  diftancc,  &  des  Davel- 
les  (48)  à  l'Océan  échiopique  fix  journées.  On  convient  alTez  gé- 
néralement d'un  intervalle  total  énùx.  cents  vingt- (Ix  milles  de* 
puis  l'Océan  jufqu'à  Meroë»  à  quoi  il  fauc  ajouter  l'intervalle  de 
Meroëà  Syene^tel  que  nous  l'avons  djéterminé,(49).  L'Ethiopie  ^ 
par  rapport  à  nous,  s'étend  depuis  notre  oricQt  d'hiver  jufqu'à 
notre  occident  d'hiver.  Sa  partie  méridionale  contient  des  (o* 
rêcs«6c  produit  principalement  deTébene.  Au  milieu  de  cette 
contrée  méridionale»  s'élève  une  haute  montagne  qui  domine 
fur  la  mer^&qui  jette  perpétuellement  des  flammes,  nommée 
par  les  Grecs  Tkeân  Okhima  (50) ,  ou  Char  des  Dieux,  &  d'oi^ 
Ton  va  en  quatre  jours  de  navigation  à  un  promontoire  qu'on 
nomme  le  Pic  d'HeTperte  (51),  &  qui  confine  à  l'Afrique  auprès 
des  Ethiopiens  Hcfperiens»  S'il  en  faut  croire  quelques  Ecrivains; 
c'eft  dans  ce  canton ,  fur  de  petites  collines  couvertes  d'ombrages 
charmants ,  qu'habitent  les ^gipans (5 1) 8clcs Satyres. 

JJla.  de  la  mtr  <£ Ethiopie, 

Ephoue,  Eudoxeôc  TimofUiene  font  mention  de  plufîears 
islcs  dans  toute  l'étendue  de  cette  mer.  Scion  Clitarque ,  on  en 
fit  connoitre  une  (  i  )  au  Roi  Alex;a|idr€  ,  dont  la  richede  étoit 
telle, qu'on  y  troquoit  des  chevaux  contre  autant  de  talents  (&) 
d'or.  Cet  Auteur  parle  d'une  autre  encore,  ou  l'on  avoit  trouvé 

félon  le  Pere  Hardouin  \  SUrra  ÎÀona  premier  do  anquieme  livre. 

félon  Dupincc.  Voyez  ce  que  fni  dit       (i)  Ceft  i'ifle  de  Madagafcar  fdoo 

note  G-j  du  chapitre  premier  du  cin-  Dupiner. 

«juiemc  livre.  (x]  Duyiuet  évalue  le  talent  d'oc 

(5 1)  Le  P.  Hardouin  traduit  Suna  J«        foixante  écos  au  foleil;  mai^ 

liiJtf.  Voyez  les  notes  50  &       du  Je  o„  Danet , qu il  fera  bon  de  con- 

chapitteprUieraocinqttUme livre.     J"^"'>     ^*^^"^  ^     ^'^'"^^  """^ 
^     *  ^  lept  cents  cinquante  ccus  monnoie  do 

(5  z)  Voyez  U  note  1 5  do  chapitre  France. 
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fylvi  repeicus  eflet,  diftiHancibus  arboribus  odore  mirx  fua- 
vitatis.  Contra  ûaum  Perficum  Cerne  nominacur  infula 
adverfa  iEthiopiae,  cujus  neque  nugnitudo,  neque  incer- 
vallam  à  cpntinente  conftac  ;  iCtliiopas  tantàm  populos  ha- 
bcre  tradicur.  Ephonisauâtor  eft  a  nibro  mari  navigan- 
tes in  eam  non  poflè  propter  ardôfes  ultra  auafdam  coium- 
lias  (  ua  appellantur  parvae  infùBc  )  provehi.  Polybius  in 
exrrenia  Mauritania  contra  montem  Atlantem  à  terra  fta- 
4iacK5lo  abelfe  prodidit  Cernen.  Nepos  Corncliui  ex  ad- 
Vierfo  maxiroè  CaJthaginis  à  continence  palTus  mille ,  non 
ampUorem  circoicu  duobus  miilibus.  Tradicur  &  alia  in- 
fiih  concta  ffl<mtem  Adancem  »  &  ipia  Aclaoûs  appellaca. 
Ab  ea  quinque  diemm  navigarione  loUtiXdines  ad  Athio- 
pas  Heiperios  i  &  promontorium  quod  vocavimus  Hdpe- 
rionceras ,  inde  primum  circumagentefe  terrarum  fronce  in 
occafuin  acmare  Atlanùcum.  Contra  hoc  quoque  promon- 
torium  Gorgades  infulx  narra ntur,  Gorgonum  quondam 
domus ,  bidui  navigatione  déliantes  à  continente ,  ut  n  .uiit 
Xenopbon  Lampiacenus.  Penetravic  in  c?s  Hanno  Pa;no- 
rum  imperator;  prodidkque  hiru  foeminarum  corpora, 
viros  pernicitate  evafiflê;  doammque  Goigonum  cunes^  ac* 

<})  Ceft  rifle  de  Madagafcar  félon       (4)  Ces  petitei  îdM  fcnt  connues 

le R.  Hardouin.  Dopiuet  en  fait  l'ifle  niiourdliui,  félon  Dupinec,  fous  le 

nommée  par  nos  mariniers  Arguin  j  &  1,0m  de  IfoU  di  j4rguin^  &  fous  celui 

par  les  M^nttiAdegcti  mais  M.  d'An-  tie  Mafcarcnas  félon  le  Pi  ibnkillin. 
ville,  qui  aa  demeuiant  eft  de  l'avi?       (5)  Dapinec  écrit  en  marge:  Qw/- 

Dupinet  fur  ridenrité  des  ifles  Ar-  ques-wu  la  prennent  pour  Cercina  , 

t^njn  &  Cerné- ,  écrit  que  le  nom  don-  dite  aujourd'hui  Carxe  &  Querquena» 
né  par  )es  Maures  à  l'iile  d'Argum  elt       (  6  )  Diftcrente  de  celle  de  Pbnwt 

Chir.  dpm  ou  a  parlé  au  livçe  % ,  chap.  90. 

(5*)  Cela  pourroit  auffi  figtiifiet  Dupinet  en  fait  l'ifle  de  Porto  pnto  , 

qu'elle  n'eft  habitée  que  par  des  peu-  qui  eft  vis-à-vis  le  petit  mont  Atlas, 

pies  nôtres  ;  car  le  mot  ^ihïops  fe  &  dont  la  diftance  du  contuicnt  eft  d« 

^x^à  vp|pnwe>:*  dans  ce  deinidi"  îens.  fbix^me  nùlie  pafc 
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une  montagne  facrée,  avec  une  épaiflc  forêt, dont  les  arbres  àiC" 
tilloicnt  ua  parfum  délicieux.  AToppcfite  du  golfe  Perfiquc  ,  ÔC 
vis-ii-vis  la  côte  d'Ethiopie,  cil  iituec  lislc  Cerne  (3).  On  ne 
coaaoïc  au  juftc  ,  ni  grandeur  ,  ni  fa  dillAiice  du  coiuiaeiit^ 
On  prétend  qu  cile  n'a  point  d'autres  habitants  que  des  naturels 
(3*)  Ethiopiens.  Ephore  écrie  que  i  cxccllivc  chaleur  empêche  les 
navigateurs  d'y  aborder,  Sx.  quils  nefauroicnt  aller  plus  loin  que 
jurqu'.\  certaines  petites  islcs  (4}  nppellées  les  Colonnes.  Polybe 
place  cette  Cerné  à  rexcrémitc  de  la  Mauritanie  ,  vis  .\-vis  le 
mont  Atlas,  à  huit  ftades  du  continent.  Cornélius  Nepos  parle 
d'une  Cerné  {5),  à  laquelle  il  ne  donne  p.i5  plus  de  deux  milles 
de  circuit,  qui  efb  à  milk  p.is  de  la  tcrrc-fcrme,  èc  plus  voi- 
(ine  de  Carrhagc  que  de  tout  autre  endroit.  Ea  face  du  monc 
Atlas  eft,  dit-on,  i'isle  Atlantide  {6)  ,  pafTé  laquelle,  à  cinq 
journées  de  navigation,  la  terre  ferme  ne  préfente  plus  que  des 
défères  jufqa'aux  Ethiopiens  Hcfpcrlens  ,  jufqu'au  promon- 
toire que  nous  avons  nommé  le  Pic  d'Uefperie  ,  oii  la  cote  com-^ 
menée  à  s'arrondir,  fe  détournant  tant  vers  l'occident  que  vers 
la  mer  Atlantique.  On  place  encore  vi5-à-vis  ce  promontorrc  les 
îslcs  Gorgadcs  (7) ,  féjour  ancien  des  Gorgones  (8),  &  diftarttes: 
du  continent,  (clon  Xénophon  de  Lampfaque ,  de  deux  jout  aôes 
de  navigation.  Hannon  ,  Général  des  Carthaginois ,  &  qui  péné- 
tra dans  ces  isles,  rapporta  que  les  femmes  y  avoicnt  le  corps 
velu  ;  &  que  les  hommes,  à  l'afpect  des  étrangers,  avoicnt  pris- 
la  fuite  &  diTpartt  avec  précipitation.  JDe  retour,  à.  Carthage»  il 

(7)  Le  Père  Hardouin  prétend  que  Gorgones  par  {/la  Brava  &  tfla  doFùgo^ 

XénopKon  sYfl  trompe  en  Tufant  de  (H)  Confulrez  fur  les  Cor-oncs^ 

Tille  Gor^:;r^!ic  plufieurs  ides  c^u  même  filles  de  Phorcus,  le  OBatrieme  livre 

nom.  Mcia  ne  rcconnuîc  qu'une  i(le  desMétamorphofes4'Ovide,&Solin,. 

Gorgone,  &  le  Père  Haraouin  fou-  chap.  5(î.Lesnom*de$Gorgon«9fonc 

tienc  que  cette  Infula  Gorgonum  de  Mcdtife ,  Srcnlo  Z<.  Eurialé.  Lo  nom 

M(Jlaefl:abfohimcntlamcmequerille  de  Gorgones  vient  du  grec  Corps, 

Cetnt  de  Corneluis  Népos,  que  nous  qui  lîgmhe  formidabb^  c'éft  un  nom 

avons  dit  répondre  au|o»rd1iui  à  Tiflé  de  ter^ar.  DkNlMe  de  Skil»  écrie  tp» 

«TArguin.  Dnfiiiet  t^adQtc  les .  ifie»  les  Gorgooes4iôi<giteiiîf  ritoWffà  àgciitfr^ 
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gumenti  &c  iniraculi  gracia, in  Junoius  Tcmplo  pofuic,  Tpec- 
tatas  ufque  ad  Carchaginem  captam.  Ultra  has  etiimnum 
dux  Hefperides  iniuix  narrancur.  Adeoque  omnia  circa 
hxc  incerta  func ,  uc  Stacius  Sebofus  à  Gorgonum  infulis 

Iytx  navigatione  Adantisdierum  xl  ad  Hefperidum  infa^ 
as  curfum  prodideric ,  ab  iis  ad  Hefperû-Ceras  uniiis*  Nec 
Mauritanix  infularum  cercior  ^ma  eft.  Paucas  modo  conf- 
tat  efle  ex  adverfo  Aucololum,  à  Juba  reperças  «  in  quibus 
Geculicam  purpuram  tingere  iniUtuerac. 

De  Fcnunatis  infulis* 

SuNT  qui  ulcra  eas  Fortunatas  pucant  e(Iè  quafHamque 
alias ,  quorum  numéro  idem  Sebofus  eciam  fpacia  corn* 
plexus»  Junoniam  abeiTe  à  Gadibus dccl  m  pafliium na- 
dît.  Ab  ea  cantumdem  ad  occafum  verfus  Pluvialiam  Ca« 

prariamque  :  in  Piuvialia  non  elTe  aquam  nifi  ex  imbribus. 
Ah  il»  cet  M  palTuum  Fortunatas ,  contra  Ixva.  Mauna- 
liia:ad  nonam  noram  iolis.:  vocarl  Convallem  à  convcxU 
tatCj  &Planariam  à  fpecie:  Convallis  ciicuitum  ccc  m  p. 
arborum  ibi  procericacem  adcencum  ôc  quatuordccim  pe- 
des  adokrcere. 

Juba  de  Forcunacis  ica  inquifivic  :  fub  meridiem  poiîcas 


tieres  ;  ^ne  Ptecfie  !es  Taînqiift  0e  ma 
leur  Reine  Médufe. 

(9)  H  fe  peur  fiiro  que  Hannon  ait 
fufpendu  dans  un  temple  les  peaux  de 
deux  femmes  velues;  mais  là  s'aitcce 
le  prodige ,  &  il  £auc  détacher  de  cerce 
îdce  les  cheveux  de  ferpents  &:  tous 
ies  autres  accompagnements  fabuleuiç 
donc  les  Poètes  ont  enveloppé  l'exif- 
cence  xéelle  on  dn  mous  tâs  poffiUi 
de  cet  icmnes  £mva^ 


(  I  o  )  Ce  font  les  ifles  Cafo  Ferde 
félon  Dapinec 

(i  l)  Aojoiird'liiii  ifies  de  Lantdoi 
félon  Dupinet. 

(11)  Du^MJiet  tiadnit  i€  Rp/ymmu 

tT  Ai^erughi. 

(i  j)  Lac&te  de  GcruUe  écoit  riche 
en  co<]uillage$  de  pourpres,  comme 
on  le  vena  au  livre  5,  cnap. 

(t)  Aujouzdlioi  tfit»  Canaries. 

dépo(â 
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d^pofa  dans  le  Temple  de  JunoB  les  peaux  (9)  de  deux  Gorgo- 
nes ,  à  titre  de  merveiUe  ;  ôc  elles  y  font  demearées  en  rpcdacle 
jufqu  a  la  prife  de  cette  ville.  Oa  nous  parle  encore  de  deux  Isles 
Hefperides  avancées  en  mer  paf-delà  celles  des  Gorgones:  mais 
il  y  a  bien  peu  à  compter  fur  ces  relations ,  8c  notamment  for 
celle  de  Statius  Sebofus,  qui,  faifant  ranger  aux  navigateurs  le 
mont  Âtlas  pour  aller  depuis  les  isles  Gorgones  jufqa*aux  Hef- 
perides (to),  marque  pour  ce  trajet  quarante  journées  de  navi- 
gation, tandis  <}U*il  ne  compte  qu'une  ièule  journée  depuis  les 
isles  des  Ucfperides  jufqu'au  Pic  d^Hefperie,  Ce  qa*on  dit  des 
jsles  de  Mauritanie  n^eH;  pas  plus,  certain.  On  iait  (êulemenc 
qu'il  y  en  a  quelques- unes  (it)  en  fort  petit  nombre  vis-à-vb 
les  Autoloques (i a),  &:  que  Juba  les  ayant  découvertes,  s^étoit 
propofé  d'y  faire  des  établiflemenrs  pour  la  teiatute  de  la  pour-i 
pre  (13)  de  Gétulie. 

Les  ijles  Formnia. 

C  E  ST  par-delà  ces  dernières  isles  (  t  )  qu'on  place  les  isles  For- 
tunées ,  8c  quelques  autres  dont  Sebodis  fait  mention  en  marquant 
même  leurs  diftances  rcfpe^lîves.  Il  dîtqu*à  fept  cents  cinquante 
milles  de  Gabes  eft  Tisle  de  Jonon  (i)  ;  que  pa(fô  celle-ci ,  à  une 
ièmblable  diftance,  font  l'isle  Pluvieufe  &risle  Caprarie,  la  pre* 
miere  defquelles  n'a  d'autre  eau  que  celle  des  pluies  ;  que  deux 
cents  cinquante  milles  par-delà  font  les  isles  Fortunées  ,  Htuées 
fur  la  gauche  de  la  Mauritanie,  &  par  rapport  à  nous,  fur  la  li- 
gne de  la  neuvième  heure  du  foleil;  qu'entre  ces  isles  iônt  l'isle 
Convallis  (3J ,  atnfi  nommée  de -la  convexité  de  fon  terrein  , 
comme  l'isle  Planarte  de  fon  terrein  plat  ;  que  le  circuit  de  Con- 
vallis cA:  de  trois  cents  mille  pas ,  de  que  la  hauteur  des  arbres  y 
monte  jufqu'à  cent  quatorze  pieds.  -  * 

Des  icclicrches  de  Juba  iur  les  isies  f  ortuatcs,  ii  iciuke  que 


(1^  A  lio'Ard'hui  X'ijlc  de  FortavMf  (j)  AuJourdTiiti  Yijle  d'Eafer  ou 
turc  Icioii  i;;  Pcic  Hardouiû.  V'Jk  d<  Téncrijfe  içlon  le  P.  Hardouin. 
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c0è  propé  occafum ,  à  Parporaiiis  dcxxv  m  pafluûm,  lie 
ut  OXL  fupra  (yccâfum  navigetat  :  deinde  per  (xxxxv  K 
paiTuirm  omis  pécâtur.  Prknam  vocari  Oihbrion  ,  'nu1Ii& 

acdificiorum  veuigiis  :  habere  in  montibus  ftagnum,  arbo- 
res iimilcs  feralx  ,  ex  quibus  aqua  exprimatur,  ex  nigris 
amara,  ex  candidioribus  pocui  jucunda.  Alteram  infulam 

 '   Il  MIB  11      M— M^^^MIII   IM^^MM  — — ^llll  ■    H  "      '  fi 

(4)  Aujourd'hui  Vijù  de  Madcre  &c  pour  &  le  contre  fuivancdes  Auteurs; 
Fono  fanto  félon  le  Pcre  Hardouim  Pour  éclaircir  la  première  queftion» 
(4*)  LePere  Hardouin  lit  ccl  ir.  qui  eft  des  pltM  tnooeraes,  tt  ne  s'agic 
())  Le  P.  Hard.  retranche  ici  ce.  oue  de  comparer  ce  que  l'on  dit  de  ces 
(^*)  Aujourd'hui  1*//?^  de  Fer  \KLr  aiiïérencs  arbres.  P!me,  aufll  concis 
abrcvuriou  de  F<rula,czi  fa  produc-  dans  cet  endroit  qu  à  fou  ordinaire  , 
doftpnncipale,  lekm Pline, éloicime  rapporte  fealemeor  que  tllte  d'Oint 
ibcfe  de  {faille,  in  tt^  confultes  U  bnon  a  de&  arbres  qui  reflemblent  à 
cote  fui  vante ,  qui  nom  a  ivk  foucnie  la  férule  ;  qu'on  tire  par  exprefllion  de 
par  M.  Guettard.  ces  arbres  une  eau  qui  cil  amece  locf- 
{6)  Note  de  M.  Guettard.  QaeU  qu*îb  Imit noirs,  &  une  qui  eftagré»- 
qaes  Aateurs  ont  penfc  que  le&  ar-  ble  à  boire  IcMcfijalls  font  blancs.  11 
bres  dont  Pline  parie  ici  8c  celui  qui ,  e(l  farprenant  que  Ton  ait  reconnu 
félon  un  grand  nombre  de  Voya-  dans  ce  peu  de  mots  ce  qu'on  lit  fur 
gçUti^i  fournit  de  l'eau  à  Tifle  de  Fer ,  l'arbre  de  l'ifle  de  Fer.  J'àurois  cru,  dtt 
^ttâôléiit  èfib  de  même  efpece.  Il  Ma)ole,que  coiit  ce  qu'on  rapi^orte 
y  en  a  nicme  qui  ont  trouvé  dans  de  cet  arbre  n'eft  qu'une  fable  ,  fï  Pli- 
cette   prcrcndue  reircmhhiic?   nnc  ne ,  AvetantlS  &:  Martyr  n'étoient  pas 

Jreuve  de  1  opinion  iuivani  laquelle  unanimes  fur  cette  hilloire.  Moellen- 

ille  etâ»  taz  i>line  ell  k'mêîne  aiie  bcbcctus  (  voyëz  U  Pféficê  do  Traieé 

Vide  «toeliée  ijle  de  Fer  par  les  Mo-  ibr  l'herbe  eux  cuillers),  :œrès  avoir 

dernes.  il  peutfe  faire  que  ces  iflcs  ne  rapporté  ce  que  l'on  dit  de  l'arbre  de 

^ient  pas  difierences  \  mais  fi  i'o^  n'en  l'ilk  de  Fer ,  continue  ainfi  :  Il  y  en  a 

âvoic  pas  ^éanxH  fi»ayét  que  celle  qmo'Mene^aeriflspbyiale  foaC^^ 

^oe  l-'o»  dre  de  la  &mltcude  de  ces  brion)  de  Plme  &deSolin.eftkmêffie 

arbres,  ce  fenriment  feroit  établi  fur  que  l'ifle  deFer ,  &:  ils  ne  penfent  ainfî 

dés  fondements  bien  ruineux  &  peu  que  parceque  cette  dernière  ille  ren- 

Ibltdd^  Je  laiâê  aarefte  aux  Géogra-  ferme  un  arbre  qui  b  fournit  d'eau , 

phes  à  diicutes  ce  £ût^  Je  me  renier-  &c«  Ces Anieiifs  £e  ceux  d'après  oui 

merai  dans  l'examen  qui  peut  établir  le  dernier  parle  ont  -  ils  bien  pefc 

\t  tap^ôrt  vrài  ou  faux  qui  eft  entre  raifons  ftir  lefquelles  leur  fenriment 

ces  axbres,  ea  fuppoianc  cependant  eft  appuyé?  C'eA  ce  qu'on  fera  en etac 

^o*ib  eziAent  réellement  t  «ntte  qnef-^  dedécider  per  le  pa£^e  fuivant»  nté 

non  qui  par  rapport  i  Tarbre  qui  four-  de  la  colledion  der  vovages  par  M* 

ait  de  l'eau  àlifle  de  f  éLpêôi  avoir  le  l'Abbc  PrevolL  l'ai  cm  devoir  le  lap- 
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leur  pofirion  i  cgarcia  cfFectivcmcnt  Ic  midi  en  tirant  vers  l'oc- 
cident, (?c  quelles  font  à  fix  cents  vingt-cinq  milles  des  isics  de 
la  Pourpre  (4),  en  obfervant  que,  pour  arriver  par  mer  de  ccl* 
les  -ci  aux  Fortunées,  il  faut  cinglcE  d'abord  au  -  defliis  de  Toc- 
cidcnt  refpacc  de  deux  cents  quarante  (4*}  milles  ,  puis  Tcf- 
pacc  de  deux  cents  (5)  foixante  quinze  milles  vers  rorient^; 
que  la  première  de  ces  isles  fe  nomme  Ombrion  ,  ou  Tisle  dè$ 
pluies  (5*);  qu'on  n'y  voit  aucune  trace  d'édifice,  &  qu'on  y 
trouve  dans  les  montagnes,  un  étang  U  des  arbres  femblableg 
à  la  férule,  les  uns  noirs»  d'oti  Ton  exprime  une  eau  amere;  les 
autres  blancs»  d'où  Ton  tire  une  eau  agréable  à  boixe-  {$)  ;  que- 

porter  en  entier  malgré  £à  loueur ,  dent  ont  nifiîefi  ahottdante ,  qu  on  eK 

parcequ'il  contient  tout  ce  qui  n  été  voit  continuellement  couler  de  l'eau, 

die  de  plus  fort  fui  la  naniie  d«  cet  ^  qu'il  eu  combe  chaque  jour  vingt 

arbre^  toiineaiuE  dans  les  dtunifis*  lÀaCsho* 

L'ifle  de  Fer  n*a  d*«aire  eau  douce  >eti  difièf  e  de  Dapper  en  ce  qu'il  dtt 

que  celle  qu'on  y  recueille  de  1,;  pluie  que  l'arbre  eft  roujours  couvert  de  pe- 

i  la  faveur  d'un  grand  aibre  qui  le  tites  nuées  de  la  mcme  forme,  &  qiû 

trouve  au  milieu  de  l'ifie  iWant  Ni-  negrofliirent  ni  ne  diminuent.  Les  ci- 

ci^y,  &  fur  la  plus  haute  terre  de  Tihe  t«nies  fout  de  pierres ,  profeodes  dm 

fuivant  Pierre  Martyr.  Cet  atbre  eft  ieize  |)ieds,  &  larges  de  vingt  pie^ 

fans  cefle  couvert  de  nuées.  L'eau  qui  quarrcs.  Le  Commentateur  du  pre- 

difttlle  fur  les  feuilles  tombe  conci-  niier  voyage  des  Huilandois  aux  Indec 

nuellemetic  dans  deux  gnuides  citer-  odeacalet  en  1594  s'accoxde  exaâe* 

nés  qu'on  a  conftruites  au  pied  de  ment  avec  Linichocen  qu'il  a  peat» 

Vnrbre,     fuffit  pour  les  befoins  des  ctrc  copie;  cependant  au  lieu  de  cire r- 

iubicauu  ôc  des  beitiaux.  Dapper  dit  nes^our  recevoii  l'eau ,  il  dit  que  les 

tnçme  au'il  a  fourni  leur  pcoVifion  habitants  la  viennent  lecevoir  dans 
d'eau  À  des  flottes  entières.               .  des  vafes  ,  ce  qui  eft  conforme  à  la 

La  plupart  des  Voyageurs  s'accor-  planche  que  debry  nous  a  donnée  de 

dent  dans  le  récit  qu'ils  font  de  cet  cet  arbre.  La  fîtuarion  des  citernes  eft 

Sffbfe ,  &  quelques-uns  y  joignent  des  aù  nord ,  ou ,  fuivan 

ÔDCon  ftances  qui  augmentent  le  pro-  l'arbre  &  à  l'entour.  Dapper  ajoute  que 

dîge.  Ils  obfetyent  que  le  tronc  a  deux  le^  In  fa Liires  appellent  cet  arbre  Ga-i  > 

brafTes  d'épaiffeur,  qu'il  s'élève  de  rotr  j  Ôc  les  Efoagnols  5a«o  j  qu'il  eft 

48  pieds,  &c  que  ie  diamètre  de  l'en-  d  une  fort  bule  forme»  &  que  les 
feiuble  de  fes  branches  eft  de  110  »  feuilles  ont  cmijoiifs  la  verdoie  du 

pieds.  Dapper  raconteqœ  les  nuages  laurier,  mais  quelles  ne  Âot  pas  plue 

qui  couvrent  l'arbre ,  excepté  dans  la  grandes  que  celles  du  noyer  ,  que 

|>lus  grande  chaleur  du  jour,  y  rcpa»*  pour  ftuit  il  porte  une  forte  de  noix 

Rrrrr  ij 
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Junomam  appellari  :  in  eal  «diculam  eSè  tatitùm  lapide  e?r- 
tniâaih.  Ab  ea  in  vicino  eodein  nomineminorem.  Deinde 
Caprariam  lacmîs  grandibus  refercam.  Inconfpedhi  earom 
éflè  Nivariam,  quae  hoc  nomen  accepic  à  perpétua  nîve, 
nebulofara.  Proxhnam  ei  Canariam  vocari ,  à  muldtudine 
canum  ingentis  magnitudinis  :  ex  quibus  perdudi  func 
Jubx  duo  :  apparentque  îbî  vcftigia  xdihciorum.  Cûm  aii- 
tem  copia  omnes  pomorum  &  avium  omnis  gcneris  abon- 
dent y  hanc  ôc  paknetis  caryotas  ferencibus ,  ac  nuce  pinei 
abundare.  Effe  copiam  ôc  mellis.  Papynim  <}uoque  &  iilu* 

ou  d'aveline  qai  cft  fort  doncft  &  fort  bois  épais  de  fort  g^nds  pins  qui 

agréable.  Linfchoten  ne  dcfîgne  fes  étant  cicFendus  une  partie  du  jout 

feuilles  qu'en  général  j  elles  font,  contre  l'iideur  du  ibletl  par  les  hautes 

dît-il ,  longues  Acénoices,  &  toujours  moiuagncs  dont  Us  font  enviromiés 

verte  .  Pour  oooierver  plus  furement  ao  fad«ft,  re^oÎTcnt  fur  leurs  feuilles 

l'arbre  Santo,  on  a  pris  foin,  dit  Dap-  les  vapeurs  qui  s'exhalent  de  la  vallée 

per,  de  renrourer  d'un  muv  de  pierre,  fie  qui  retombenr  tprès  s'erre  épaidies 

Le  même  tcrivain  raconte  qu  au  te4ns  en  nuages.  Du  teuiiiage  des  pins,  dif- 

de  k  cosqudie,  lorfque  les  Efpa^ols,  il ,  elles  coulent  fur  Tarbre  qui  eft  an 

ne  trouvant  point  dans  t'ide  m  fon-  milieu  de  la  vallée  ,  &  de  cet  arbre 

raines,  ni  puits,  ni  rivières,  en  mar-  dans  les  citernes^  mais  ce  fecours  de 

Î^uoient  beaucoup  d'étonnement ,  les  la  nature  n'empêche  pas  que  les  habi' 

nftdakes  leur  «uienr  qn'ils  lanuf-  tanis  ne  rainaflèiitreaitoe  pluie  avec 

^eiic  l'eau  de  ploie  dani  des  vafts.  betraconp  de  diligence,  Ac  qu^tbne  h 

Ils  avoient  couvert  foigneufement  confervenr  dans  d'autres  citernes, 

leur  arbre  avec  de  la  terre  ôc  des  can-  Quoique  le  récit  de  Hawkins  diffère 

nés,  dans  refpérance  que  lents  vain-  ici  des  autres  relations ,  on  y  reco»- 

qaenrs  fe  trouveioieot  forcés  d^abai»-  noit  du  moins  U  mîme  arbre  dont  les 

donner  i'iflej  mais  le  fecret  ne  de-  autres  Voyageurs  ont  parlé.  11  n'y  en  a 

jncTTra  pas  ioM^-remS  caché.  Une  fem-  qu'un  feul  c]\n  nie  hardiment  le  [ait, 

me  le  décuuviit  à  ion  galant  Efpagnol.  &  qui  rraite  de  fidiun  ce  que  tous  les 

La  plupart  des  Vo^Kurs  ne  par-  autres  ont  rapporté  ft  férieufement; 

lent,  comme  M.  NicoTy,  que  a  un  ^eft  Lemaire  dans  la  relation  du 

feul  arbre  qui  fournit  à  l'ifle  fa  provi-  voyage  qu'il  fit  aux  ifles  Canaries  en 

£on  d'eau  y  mais  ie  Chevalier  Richard  1 68  z.  Comme  il  avoir  entendu  parler 

Hawkins  en  innoduit  un  grand  nom*  de  cet  arbre  merveilleux ,  il  ne  man- 

bre  dont  leilnfulatres  rirent  nn  grand  qna  pas  en  arrivant  de  prendre  des  in- 

fervicé.  U  raconte  que  le  grand  arbre  formations,  &  de  raconter  routes  \qs 

cft  dans  une  vallée»  au  milieu  d'un  ckconftaoces  qu'on  a  rapportées  jof- 
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Tiflc  fuivance  porte  le  nom  de  Junon  (7) ,  &  qu'on  n'y  remar- 
que rien  du  tout,  qu'une  petite  chapelle  batic  de  pierre;  qu'au 
ToiHnage  e(l  une  autre  isie  du  même  nom  j  mais  d'une  moin- 
dre étendue  (8)  ;  qu'cnfuite  vient  l'ifle  Capraric  (9) ,  remplie  de 
grands  lëfards  ;  qu'en  face  de  ces-  ides  eft  celle  appellée  Niva- 
ria  (9),  à  caufe  des  neiges  Ôc  des  brouillards  qui  la  couvrent  en 
tout  tems  ;  que  la  plus  voifine  de  celle-ci  porte  le  nom  de  Cana- 
rie»  à  caufe  de  fes  grands  chiens  (10) ,  dont  on  en  amena  deux 
au  même  Juba  ;  qu'on  apperçoit  dans  la  Canari c  quelques  redcs 
crédifices;  8C  que  il  toutes  ces  ifles  regorgent  de  fruits  &  d'oi- 
féaux  de  toute  efp'ece,  celle-ci  abonde  de  plus  en  plants  de  paU 
miers  k  noix  &,  en  pommes  de  pîn  ;  que  les  ifles  Fortunées  ont 
auin  du  miel  en  abondance  ;  que  le  papyrus  y  croit  dans  les  ri- 
vières, où  Ton  pêche  aufli  des  filures  (t  1)  ;  qu'enfin  un  inconvé- 


qn'ici  ;  mais  il  nous  afliiie  que  les 

av  \ni  toujours  regardées  coUMIie  une 
fable ,  il  fut  confirmé  dans  cette  opi- 
nion par  le  témoignage  cies  habitants. 
Ne^urroit-on  pas  objeâsr  contre  ce 
lécit  que  les  informations  de  Lemaire 
fttrenr  prifes  dans  l'ifle  de  Ténériffe  , 
&  non  i  Ferro  même,  d'autant  plus 
qu'il  confefle  enfuite  avoir  trouvé 
quelques  Infulaires  qui  lai  dnrent  un 
lanj^ice  différent,  &  qui  reconnoif- 
faiu  I  cviftence  de  plurieur<:  ntbics  de 
cette  nature , fe  réduiUceut aprctendre 
qu'ils  ne  rendoienc  point  une  aufli 


grande  quantité  d'eau  qu'on  rapablié. 

Il iaot.reniarquer  que  tous  les  Au-* 
teurs  dont  on  a  jufqu'ici  cité  hîs 
noms  ,  ne  portent  que  fur  le  cémoi' 
cnaec  d*«tttnii;  mais  nous  y  joindrons 
te  téàt  de  Louis  Jackfons ,  qui  paHe 
pourun  témoin  oculaire.  Il  apprit  lui- 
m^me  à  Purcholl',  qu'ctant  a  Ferro 
en  161S  t'û  avoir  vu  rarbre  de  fes  pro- 
presyeux  ^  qu'il  lui  avoir  trouvé  U 
grofleurd'unchûic ,  l'ccorcc  foir  dure 
(?«:  fi\  on  fcpt  rtunes  de  hauteur  ,  les 
feuilles  rudes ,  de  u  couleur  des  feuil- 
les de  £iules ,  mais  blanches  au  c6té 


(7)  Aujonrd'hui  Yijle  de  Gomer  fé- 
lon le  Pere  Hardouin,  qui  obfervc 

3ue  cette  ifle  de  Junon  cH:  différente 
e  celle  dont  fait  mention  Sebofus,  6c 
dont  on  a  parlé  note  1. 

(S)  Au|ourd'htti  la  Non  trovada  flC 
la  Incantata  félon  le  Pcre  Hardooin. 
(9)  Aujourd'hui  ïijle  de  Palme. 
(  I  o)  J  ignore  n  les  chiens  Canariens 


fennent  une  e(pece  i  part.  Dupînec 

traduit  dogues  Se  mutins. 

(11)  Pline  pnrlera  des  Silures  nu 
livre  o ,  chap.  1 5 .  Ce  poidbn  eft  nom- 
mé Sekaid  ou  P^dttrmx  les  Me- 
mands  félon  Hadrien  Junius.  A  l'é- 
gard des  palmiers  i  noix  ou  cariotes, 
Pline  en  pariera  au  livre  1 5 ,  chap.  4* 
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ros  in  amnibus  gigni.  Infeflaii  eas  belluis»  ^[uae  expeliantur 
ailic^è  i  putcefcencibus.  Ac  abund^  oà>e  tecrarutn  extra  in- 
cxà  ituicacoj  coUigenda  in  acâam  menfora  «quonim  vi- 
decuc 

2%mr  per  men/uras  amputai»  digej&o. 

Capot  Polybi us  à  Gaditano  fteto  longitudmem  dîreâo 
?î*  curfu  ad*os  Mxoris  xxxiv  xxxvii  m  d  pafl'uum  prodi- 
dit.  Ab  eodem  iiiitio  ad  orientem  reclo  curfa  Siciliam 
5rn  Lx  M  D  pafT.  Cretam  ccclxxv  m  pafluum.  Rhoduni 
CLxxxiii  D  paiïuuiii  ;  Chelidonias  cancumdem  :  Cyprum. 
cccxxi  I M  pafTuiun  :  inde  Syn«e  Seleuciam  Pieriam  cxv  il 
pafTuum.  Quac  computacio  dficic  vicieSiCjpater  cencenaxL  m 
pain  Agrippa  hoc  idem  inçervalliip:!  à  freco  Gadicanoad 
finum  uficufn  per  longkudtneiit  direâam  xxxivxl  m 
pafluum  taxât  ^  in  quo  haud  fcio  an  fît  error  numerî , 
quoniam  idem  à  Skulo  frcto  Aiexaadriaxn  curiui  iûï  l  m 

inférieur  \  qu'il  ne  porce  m  âeurs  ni  les  nuits.  PurcholTobreore  (^ue  le  me- 

Ihiits  :  qu'il  eft  fitoé  fiir  le  cevera  «Tu-  me  arbre  crplt  daoa  lllle  Saint  Tho- 

sie  colline }  que  pendant  le  jour  il  pa-  mas ,  avec  cette  diffitencenéanmoins» 

roît  flérri  ,  &  qu'il  ne  rend  de  l'eau  fi  l'on  en  croit  Sannrr}' ,  que  les  nuées 

^ue  pendant  la  nuit ,  lorfque  la  nuée  ne  s'y  ralTemblent  qu'après  midi , 

qui  le  couvre  commence  a  s'épaiflîr  :  fe  diflîpent  enfuite  deux  tieures  avant 

enfin  qu'il  en  donne  allez  pour  i\xî-  le  jour  j  après  quoi  les  feuilles  &  l'ar- 

fireà  toute  rine,  c'eft-À  c!ire  ,  fuivant  bre  entier  difbllent  de  l'eau  ,  S:  ne 

lerécitde  Jackfons,  à  Iniir  mille  amcî  fecheut  que  deux  beutes^iès  le  lever 

te  i  cent  nulle  beftiaux;  il  ajoute  que  du  luieil. 

Teait  eftçoadiât»  par  des  tuyaux  de  Apt^  avoir  oonporé  nmi  les  té^ 

plomb  da  piedderarlnre  dans  iingcuid;  nxngiu^es ,  quoique  nous  ne  fiyyont /<« 

réfervoir  qui  ne  contient  pas  moins  pas  portés  â  rejetter  celui  d'un  honn 

dé  vingt  mille  tonneaux  ,  environne  me  qui  parle  de  ce  qu'il  a  vu ,  fur-tout 

^Ton  morde  brique  &  pavé  de  pierre  ;  i  Tégard  d*an  fiit  acmt  on  ne  ikotoît 

que  de  UoD  la.  tranfporte  dans  des  démontrer  l'irapoffibilité, il  nous fon* 

bnriU  \  divers  endroits  de  Tifle  où  ble  néanmoins  que  le  récit  de  Le- 

i'on  a  pratiqué  d'autres  citernes  ,  &  m lu e  e(l  le  plus  probable ,  parcequ'il 

i|uç  le  ^mà  b^ilùï  e/^  j:em|>U  toutes  i^.^  ^lu^  ailw  de  çoncevoir  que  plu^îgu^s 


HISTOIHE   NATURELLE^  LIV.VI.  tjt 


nient  de  ces  ides,  c'ed  d  être  infeâées  par  k  mauvaifè  odieur  des 
monftres  marins (|ai font  caminuellemetit  pbulTésà  terre.  Se  qui 
y  tombent  en  pourriture.  Après  avoir  donné  la  defcription  détail- 
lée du  globe  terredre,  de  en  .ivoir  faitconnoitre  le  cQntinêiit&les 
isles,  il  me  ièmble  à  propos  de  donner  on  précis  dt  l'étendue  des 
mers  qui  y  font  renfetmées. 

Grandeur  des  parties  de  la  terre  cotnparies  aur  èUes. 

Depuis  le  détroit  de  Cadix  jufqti'àceldi  de  laMxotide;  en  li- 
gne droite, Polybe  compte  tirente  fois  âentmilles,plùsc|iiatre  cents 
trcntc-fept  nulle  cinq  cents  pas»  Vers  Torient,  &  pareillement 
en  ligne  droite ,  cet  Aateur  compte ,  depuis  le  mèmedétroit  de  Ca* 
dix  jufqu'en  Sicile , douze  cents  (bixante  mille  cinq  cents  pas  ;  de- 
là jttfqu'en  Crète,  trois  cents  foizàntedc  quinze  milles  ;  de- là  juf- 
qu*à  Rhod£S,cent  quatre-vingt^troîsmille  cinqcent^  pas;  de>là  joC^ 
qu'aux  isles  Chelidoines,  la  même  diftance;  de-là  en  Chypre,  trois 
cents  vingt-deux  mille  pas  ;  6c  de-là.  jufqu'à  Séleucîe  Pieric  de 
'  Syrie  ,  cent  quinze  milles:  totsil  ,.yingt  foiscent  milles  ,  plus  quatre 
cents  quarante  miite  pas»  Agrippa  ;  ^çârit  pafeiUemenf  l'iniér- 
vallcen  ligne  droite  depuis  le  détroit  deCàdix  ju(qu*àu  golfe dldiis,. 
compte  trente  fols  cent  thiUes  j  plus  quatre  cents  qùiràiïèe  m'îllcr 
pas;  calcul  oit  je  foupçonne  une  erreur  dans  les  lettres  répFé(éntar 
tives  des  nombres ,  d'autant  que  ce  même  Agrippa  n*a  fixé  qu'ill 
douze  cents  cinquante  milles^le  trajet  depuis  le  détroit  déSicilo 
jufqu'à  la  ville  d'Alexandrie.  Quant  à  Ixtendoe  dé  cette  mer,,  ets 


arbres  puifTent  fournir  de  l'eau  à  rifle  ciJe  d'en  approcHer  ,  qij'il  n'en  peu- 

de  Ferro,  qu'un  feuLOn  pourroit  de-  vent  tirer  teaucoiip  d'utilité ,  0C  que- 

i'naiider  aufîi  comment  taifoient  les  le  rerreiii  de  Tille  eft  fi  fec,  qu'il  nés  ca 

iî^ruLiircs          In  naiflancede  ccrar-  trouve  pas  une  goacc&  dans  aucun  aUr» 

Dre  ,  ou  truelle  ictoit  leur  reflburce  tre  endroit.             ,  ^ 

»*ïl  yénoît  a  leur  manquer.  A  la  vérité  Le  {enàmenc  de  ceux  qui  préten-» 

Lînfthoten  nous  apprend  qù'ib  ont  dent  que  l'arbre  de  Fille  Ferro  &  celui 

dt  l'eau  dans  quelques  endroits  voi-  de  Fine  Ombrien  eft  le  même  ,  Ce 

£ns  de  la  côce  j  mais  qu'il  eii  Ci  dïSà-  pcut-ii  mainrenant  {bucemr  ?  Un.  ai^ 
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paiiuutn  tradiu  Univerfus  aucem  circuirus  per  Hnus  dictos 
ab  eodem  exordto  colligic  ad  Mxoûti  lacum  CLVi  m  paf« 
fuum.  Artemidorus  adjicic  dccliii  m.  Idem  eu  m  Mxo-* 
tîçle  cLxxiii  xc  M  pafiuuin  efle  tradic.  Hxc  eft  menfura 
inermium ,  ôc  pacata  audacia  fortunam  provocantium  ko- 
minum.  Nunc  ipfarutn  parcium  magnitudo  compaiabi-' 
tar ,  utcum\juc  diflicukatem  atlcrcc  Aadoruin  divcrfitas.' 
Aptiflimè  tamen  fpectabicur  ad  longicudinem  lacicudine 
additâ.  Eft  ergo  ad  hoc  pracfcriptum  Europx  magnicudo 
ixxxîi  xciv  M  paffiium.  Africx  C  média  ex  omni  va^ 
liecace  prodencium  fumatur  compuudo  )  efficic  longitado 
xxxvnxciv  M,  .Laticudo  <jua  coîîrur,  nurquam  OCL  m 
pafTaam  excedicr  Sed  quoniam  à  Cyr^naica  qus  patte 
Dcccx  M  pafT  eam  fecit  Agrippa*,  defena  ejus  ad  Garamao- 
tàs  ufque  quà  nofccbantur,  cotnpiedkens ,  univerfam  mcn- 
fLuaai  qiku  venic  111  compucacionem  xlvi  viii  m  pafT.  effi- 
cic.  Afiiç  iongitudo  in  confçfTo  eft  lxui  m  p  cccl  m  païC 

bre  dont  les  feuîUes  ibntgRindes  com-  Pline  an  contraire  diftingue  deux  for^ 

me  celles  du  noyer  ,  peut-il  être  celui  tes  de  l'arbre  dont  il  parle  :  ainfi  1:\ 

dorjt  les  feuilles  font ,  fuivant  Pline ,  reflcmblance  de  ces  arbres  n'ert  tien 

femblabies  a  celles  de  la  férule  ?  Cel-  moins  que  réelle  ;  8c  s'il  n'y  avoic 

Us  de  orne  pUnie  font  crès  découpées,  p^s  d'autres  raifons  a  ui  prouvaflêoc 

&  )  comme  dit  Thev  er ,  elles  reuèm*  qa^Tifle  de  Fer  &  l'ide  Ombrion  oa 

blenc  à  celles  du  fenouil.  Le  noyer  en  pluviale  font  une  feule  &mcmc  ifle, 

poite  qni  ibnt  larges ,  entières  &  feu-  il  pourroit  eu  ccre  de  ce  fentùnenjc 

lement  deotées  Tor  les  bocds.  Un  et'  comme  du  premier, 

bre  qui tbiin)itiineauill  grande  quan-  Il  feroit  encore  bien  moins  plau* 

tité  d'eau  que  celui  de  l'ifle  de  Ver,  fible,  fi  l'cxiftence  (ie  l'arbie  de  Ferro, 

peut  il  être  celui  dont  on  exprimoic  malgré  les  circonfUnces      le  détail 

«ne  eau  qui  devoir  dès  lors  être  tou-  .où  les  Auteurs  font  entrés  fur  cet  ar- 

joarsen  une  petite  quantité,aufli  abon>  bre,  el^  très  équivoque ,  8c  qu'il  y  ait 

dan  te  qu'elle  fût  ,  fi  on  l.i  compare  i  autant  lieu  de  rejctter  que  d'admet- 

celle  du  premier  arbre.  KiiUniesAu-  rrc  l'opinion  de  ceux  qui  la  foutien- 

eeurs  modernes  ne  diient  pas  qu'il  y  usiu.  Baibot  a  qui  les  merveilles  de 

ait  de»  Variétés  d^iu  Taibie  de  f erro.  cet  arbre  n'éraient  pas  inconnues, 

égard 
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égard  aux  ilnuoilcés  de  ces  golfes  déjà  détaillés,  le  circuit  total 
des  cotes  comprifês  entre  le  détroit  de  Cadix  &  les  Palus-Mxdti^ 
des,  monte  à  cent  fois  cent  milles,  plus  cinquanjce-ièpc  mille  pas» 
Ârtemidoreajoûteà  cette  mefure  feptcentsdnquântc- trois  milles'; 
&  en  y  comprenant  la  Maeocide,  il  comptç  en  tout  cent  foixante 
dix  fois  ccntmilks,  plus  trois  centsquatre-vingt-dix  mille  pas.Tel- 
ics  font  les  mefures  donts'eft  afTurëe,  à  l'aide  d'un  frêle  vaiiTeau  « 
l'audace  paifîble  des  navigateurs.  Comparons  pré(ènc  entr'elles 
les  difiëreates  grandeurs  des  parties  de  la  terre,  quelque  difficulté 
qu'apportent  i  ce  parallèle  les  variations  des  Anteuis.  Or  le  mciU 
leur  moyen  de  marquer  la  grandeur  d'un  pays  étant  d*ajoâter  fa 
largeur  à  /a  longueur,  félon  cette  negle  ,  la  grandeur  de  TEurope 
eft  de  quatre-vîngt-une  fols  cent  milles,  plus  quane^vingc-quaf' 
torze  mille  pas.  La  longueur  de  rAfrlque  ïcra  de  trente-ieDc  ùsm 
cent  millea^  plus  quatre-vingt-quatorze  milles,  fi  Ji*on  prend  la  (om,- 
me  moyenne  entre  celles  que  divers  Ecrivains  lui  ont  aflignées  ;  & 
la  largeur  de  fon  terrrein  habité  ne  paflèra  jamais  deux  cents 
cinquante  milles.  Cependant,  comme  Agrippa  lui  donne,  ésL 
c^té  de  la'Cyrenaïquc«u^e  largeur  de  neuf  cent?  dix  mille»,  en  ▼ 
comprenant  l'étendue  des  déferts  connus,  jufqu'au  pays  des  Gara- 
mantes;  à  ce  compte,  la  grandeur  totale  de  l'Afrique  sVIvaliXerft 
quarante  f»is  cent  milles ,  plus  fix  cents  huit  mille  pas»  La  longueur 
4e  TAiie  n*cft  point  dîiputée  ;  on  la  fixe  à  Toixante-trols  fois  cent 

•prétend  que  l'on  fait  maintenant  que  ixpporté  par  Dapper.  La  femme  aura 

tout  ce  qu'on  en  a  clic  n'cft  qu'une  trompe  le  foldar,  elle  aura  forgé  un 

pure  fiftinn.  11  faur  avouer  que  ii  cela  conte  j  i  on  lait  d'aiilems  c^ue  les  fsii- 

tlt ,  comme  il  y  a  tout  lieude  le  croi-  vages  ne  font  pas  appreiitifs  dans  1  art 

M  avec  cet  Auteur  »  ceux  oui  pen-  de  mentir  :  ce  conte  aura  pris  fiiveoi:. 

fent  autrement  ont  bien  abufc  du  Le  merveilleux  n'a  pas  beibin  d'ctre 

droit  que  les  voyageurs  fe  font  acquis  prône  ,  il  fc  foutient  aifémcntpar  lui- 

de  raconter  des  cnofcs  cxcraordinai-  même.  Les  recherches  que  i  on  aura 

«er$  &t*onae  pcmr  pas  trop  imagi-  fiâtes  enfiûoe  pour  détenainer  filet 

net  ce  qui  a  donné  lieu  à  une  fable  fi  CanarisséootCiitOMmuesdes  Anciens» 

bien  établie  ,  fi  rcpccéc  Se  fi  exaâ»-  fcronr  venne-;  ^  l'appui  -,  le  pafnigede 

ment  circonlbmcice.  Pour  moi ,  je  Piuie  mai  entendu  aura  donne  de  noo* 

croi»  en  eattevoitfaqmfedans  lc trait  vcUes  ^cces  i  cene  £d>le  ^  iiougi- 
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Lacicudo  fane  computecur  ab  iËchiopico  mari  Alexan- 
driatn  jam  Nilum  fitam>  Vft  per  Mçrd^n  de  Syenen 
menfura  cfuïat  xvTu  Lxxhr  m  pafruum.  App vet  ergo  Eu- 
ropam  paulo  min^  dimiclil  Aiix  parce  majorem  eflè  quàiu 
Afîam.  Eamdem  altero  tanto  &  fextâ  parte  Afticsc  amplîo- 
icni  cjuam  Africain.  Quod  fi  mifceantur  omnes  fuminx  , 
liquido  patebic  Europam  çotius  cerra:  tertiam  elfe  partem 
<&  o£l:avam  paulo  ampiius  :  Afiam  verp  quarcam  &:  quar- 
camdecimam.:  Atikam  aiitiem  qiimcai]i&  iofupec  iexage* 
fimam. 

Hk  addemos  eciamnum  uûam  Ctxcx  invencîonis  {en* 
vel  exquifitiifimae  fubtilicatis  »  uc  nihil  de&  iii 
fpedbndo  terrarum  fica  :  indicatîique  reglonibas  nofca- 

tur  &  qua;  cuiqùe  earum  focietas  fit  five  cognacio  dierum 
ac  nodium  ,  quibu^ue  inter  fe  pares  umbro;  ôc  arqua 
mundi  couvexicas.  Ergo  reddctur  hoc  etiani  ,  terraque 
imiverfa  in  mcmbra  cœli  digeretur.  Piura  func  autcm  fiarc 
iegmencs^  siiiuii^y  qu«  aoflxi  circulos  appellavère.,  Gsxd 

|MMHlU«iQS«  \. 

nadon  abandonnée  â  eile-mcme  au-  vient  du  coté  de  la  mer ,  ôc  s  cteud 

taenûi^letefle.  -  fiircei  hImw^ù  «Ut  «oiivMiit«B 

«  En  tAi  MU  nuées  qae  Ton  dit  ref-  rofëe.  Mais  quelle  raifon  y  auroic-il 

ter  continuellement  au-deflus  de  l'ar-  ^irour  que  cerre  nuée  s'attachât  plutôt 

bre ,  font  dues  aux  vapeurs  élevées  de  a  cet  arbie  qu  à  touc  autre  î  Y  a-t-il  ici 

la  cents  dam  l'atiDolpnece ,  de  ^  &  uot  veccn  actnâive  ^  aiâk  touc 

téi^niiIèK|M«iwnierce9iiiiéet^M  le  îeu  ?        une  iytii|Mitfaie  ?  L'une 

elles  proviennent  de  celles  qui  for-  &  lan rte  raifon  ne  peuvent  avoir  lie» 

tenc  de  I  arbre  mcme  par  la  cranipicar  dans  cette  occaûon  ,  &  li  leroir,  j'ofe 

îion  infenfible.  Il  paroit  que  le  {ta-  dire  »  ridicule  de  le  penfer.  Eft-ce  la 

dincnr  génécal  eft  four  la.  peaûere  difixslîtion  du  lieu  qui  en  feroit  caufeî 

4^inion.  Dapper  êlz  même  que  s'il  Iliemble  que  Hawkins  veut  l'infinuer 

arrive  parhazard  que  ccrtL-  niKe  vieiv  en  dccrivnnr  l'endroit  où  cet  rirbr^  eft 

ue  i  manquer  au  mois  dÂuut ,  cecce  plante.  C  de  ,  Leioa.  lui  ,  comme  on 

peKffr<dtRf<HQée  pa  une  vapeur  qui  Ta  dk  ,  duiuacTaliéc  canracée  4r 
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milles,  plus  huic cents  foixante £c  quinze  mille  pas.  En  prenant 
fa  largeur,  depuis  Tocëan  Ethiopique  jufqu'à  la,  ville, d'^Aicsan- 
drie,  fur  la  rive  du  Nil;  ôc  conduifanc  l'alignement  par  Mcroë 
&  par  Syenc ,  on  trouvera  dix^huit  cents  foixantc  Bc  quinzemille 
pas.  Il  en  refaite  qu'il  s'en  faut  d'un  peu  moins  de  k  moitié  de 
l'Afie,  que  l'Europe  ne  (bit  le  double  de  çetce  même  AHe  ;  de  que 
rEorope  eft  le  double  de  l'Afrique ,  en  y  joignant  encore  la  (ixieirie 
partie  de  cette  même  Afrique:,évalaation  qui  donne  manifefte- 
ment  pour  rEorope  le  tiers  de  toute  ift  terre^  avec  un  peu  plus 
d'un  huitième;  le  quart  avec  un  quatorzième  pour  l'Afie^  &  lai 
cinquième  partie  avec  un  foiacantieme  pour  rAfrique. 

Refte  encore  une  découverte  très  fubdle,  &ice  par  les  Savants 
de  la  GreceV  &  que  je  dois  rapporter»  .pour  qu'il  ne  manque 
rien  à  ces  delcrîptions  géographiques,  &  qu'après  avoir  donné 
rénumération  de  toutes  les  nations  de  Tiinivers,  je  faflè  con- 
noître  aulH'  quelles  (ont  en  pardcuHer  celles  qui  vivent  Ibus  le 
même  clifl&at ,  qui  ont  la  même  durée  des  fours  êc  des  nuits, 
avec  la  même  grandeur  dea  otnbres  du  foleil ,  &  qui  font  dans  la 
po£tîon  du  même  degré  de  «onvexité  par  rapport  à  la  fphere 
du  monde.  Ce  «font  ces  (êgments  de.laTpheré  que  nos  Latins 
ont  nommés  Cercles^  êt  que  les  Grecs  ont  appellés  Parallèles  (  i }. 


"monrapnes  ,  «ui  etnpccKenj  les  va- 
peurs de  fe  diflipcff  Cfes  vapeurs  tom- 
beat  fur  des  pins  qui  font  dans  la  val- 
lée. Les  feuilles  de  ces  {^ins  dirisenc 
l'eau  fur  celles  de  l'arbre.  Hawk-ins 
parle-t-il  férieufement  dans  cette  def- 
cripcion  ?  Je  ne  fais  comment  on  peut 
appcUet.  tout  ce  qu'il  t^WOAt»,  ArtHX- 

de  boonts  foi  imaginé  qu'on  crdbroît 

îivec  lut ,  quo  l'eau  des  vapeurs  pou- 
rvoie eue  aiuù  dicigéc  pac  les  femllgs 
des  pins?  8c  sll  eût  exaimné  en  détail 
cette  idée  ,  auroir-il  pu  la  foatenir 
férieufemcar  ?  11  n'y  niiroîc  tout  au 
-plus  que  les  Veuilles  (|ui  cegaideroient 


l'arbre  merveilleux  qui  contribue" 
roienc  à  cette  pluie  j  l'eau  feroit  por- 
tée dans  des  lens  contraires  par  les 
autres. 

(i)  VaraUeUs 3  fe  dit  de  deux  lignes 
cgalemcnr  din-mres  l'une  de  l'autre. 
Quant  aux  parallèles  cerreftres  ,  ils 
eiigencen  outre  une  «vce  défiivtîon  : 
on^Qty'avec  le  Pere  Hartlouin ,  con- 
cevoir chacun  d'eux  comme  un  ef- 
|iace  dcrermioéXur  terre  par  fa  pofî- 
tion  y  &  dont  lafinaleplusgrana  jour 
de  ratînéepla5lnngd'imqiiAi(<(liettr0 
que  le  comineiiceiiiflat. 
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DigeJUo  lerrarum  in  paraUeLos  &  umbras  pares. 

Caput  '  Pk-incipium  habet  Indix  pars  verfa  ad  aufbrum. 
Patet  ufque  Arabiam  Se  Rubn  maris  accolas.  Concinen-* 
tur  Gedroii  ,  Perfx  ,  Cacmani  ,  £lymxi  ,  Paidiyene  , 
Aria  ,  Sufiane  ,  Mefopotamia  >  Seleucîa  cognominata 
Babylonia  ,  Arabia  àd  retias  u(que  >  Syriaccete  »  Pela-, 
fium  y  ^gypti  infèriora  »  c{uat  vocacur  Alexandrie  , 
Ati  ic2e  maritima  ,  Cyrenaica  oppida  omnia  ,  Thapfus  , 
Hadrmnetum ,  Clupea,  Carthago, Ucica ,  uterque  Hippo, 
NuiniJia  ,  Maurkania  utraque ,  Atlancicum  mare  ,  co- 
lumnîc .HercuUs.  In  hoc  cceUcircumplexu,aeqainodu  die 
mediâ^  ainbiUcus»  queia  gnomonem  vocant ,  vu  pedes 
longus,  iiinbratn  non  ampliûs  iv  pedes  longam  reddit. 
Noâis  Veto  dieiqUe  longiiTima  fpada  horas^xiv  aequi- 
Jioétiales'  'habent  «  bîévifiîma  è*  concnario  x. 

Seqdens  circalus  tncipit  ab  Indi»  vergence  ad> occafiim  j 

V;  vadit  per  medios  Pàrthos  ,  Perfepolin  ,  citima  Per/îdis, 
Arabiam  Citeriorem  ,  Judaeam  ,  Libani  montis  accolas. 
Ampleûitur  Babylonem  ,  Idumxam  ,  Samariam  ,  Hie- 
rofolyman^ ,  Afcaloncm  ,  Joppen  ,  Cxfarcam  ,  Phœni- 
cea,  Pcoletnaidem ,  Sidonem,  Tyrum,  Berycum,  Bo- 
tryh  ,  Tripofin  ,  Byblum  ,  Antioch^m ,  Laodiceam , 
leuciam  »  Cilieiae  maritima  ,  .Cypri  audrina  ^  Crctam  , 
Lîlybzum  in  Sicilia,  fepceiîtrionàlià  Airiçx  &  Numi* 
•Avx.  Umùlîçiis  a:quinoâio  xxx  V'~»ped«mi  ,  umbram 
xxiv  pedes  longàm  facit.  pies  aufcem  noxque  maxima 


^i)  X«i^  cft  un  mot  çrec  qui  lîgnfie  chez  la  plupan  des  Editeurs ,  PehJIum. 
région.  Au  refte  ,  ccft  ici  la  leçon  de  JE^yptl  j  inferïorquc  ora  qu.t  vocacur 
touslesmaouTciûsconlicabuhYcmem   Alc/:an<iri*i  au  lieu  de  ^  Feiu/iu/n  , 
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DivifLon  de  la  terre  en  diffcrents  climats. 

Le  premier  climat  commence  à  la  partie  la  plus  méridio- 
nale de  i  Inde,  s'étend  jufqii'à  1  Arabie  ,  ainfî  qu'aux  nations  h- 
tuées  fur  les  bords  de  la  mer  Rouge,  bc  comprend  les  Gcdrofcs, 
!cs  Pcrfes,  les  Carmanes,  les  Elyraecns,  la  Parthycne  ,  l'Arie,  la 
Sufianc,  la  Méfoporamie,  laSéleucie  Babylonienne  ,  TArabic  juf- 
qu'a  Petra,la  Cœlc-SyriCjPelufium  ,  la  Bafle-Egypre ,  le(i ) pays 
d'Alexandrie,  la  cote  maritime  d'Afrique,  toutes  les  villes  de  la 
Cyrénaïque,  Thapfe ,  Adrumct  ,  Clupée,  Carthage  ,  Utiquc  , 
l'une  ôc  l'autre  Hippone(2),la  Numidie,  l'une  Se  l'autre  Maurita- 
nie ,  la  mer  Atlantique  &.  les  Colonnes  d'Hercule.  Sous  ce  climat, 
au  tcms  de  réquinoxe,àmidi ,  l'ombre  d'un  gnomon  haut  de  fcpc 
pieds  n'exccde  pas  quatre  pieds  de  longueur.  La  plus  longue  du- 
rée des  jours  ôc  des  nuits  y  cftdc  quatorze  heures  équinoxialcs,  & 
la  plus  courte  y  eil  de  dix. 

Le  fécond  climat  commence  à  la  partie  occidentale  de  l'In- 
de. Il  travcrfc  le  milieu  des  Parches,  Pcrfcpolis,  l'extrémité  de- 
là Perfide,  je  dis  l'extrémité  qui  nous* regarde  j  l'Arabie  Cité- 
rieure ,  la  Judée ,  &  les  habitants  du  mont  Liban.  Il  renferme 
Babylone ,  l'Idumée ,  Samaric  ,  Jerufalem ,  Afcalon ,  Joppé,  C«- 
farée ,  la  Phœnicic ,  Ptolemaïde  ,  Sidon ,  Tyr ,  Beryte  ,  Botrys  ; 
Tripoli ,  Byblos  ,  Antioche ,  Laodicée ,  Séleocie,  les  côtes  de  U 
Cilicie  ,  la  partie  méridionale  de  ChyprCj  la  Crète  «  la  Lilybée 
en  Sicile»  la  partie  feptentrionale  de  TAfrique  &  de  la  Numi* 
die.  Le  gnomon  de  trente-cinq  pieds  y  fait  une  ombre  de  vingt* 
quatre  pieds  au  tcms  de  TéquinoiEe.  La  longueur  des  jours  &  des 


u^gypd  inferiora  ,  xàfa  ^utvocatur  leçon  autoiifce,  tant  par  ce  vers  de  Si- 

jlUxandrié,  lius  Italiens , 

(i)  La  plupart  des  manufcrits  por-  TtiDvjgs  «Sfantiquisaiicaut  Regibm  Hippo  ^  • 

teni ,  Umjque  Hippo  ,  aind  que  la  plu-  que  fur  ce  qu'on  lit  chez  Pline  mcme , 

Eart  des  «Iditions.  Le  Pere  Hacdouin  1.  5.  ch.  3  &  4,  Hippo  Rcgius ^  ^ Hip- 

t i  Utcrquc  Hippo  j  &  j'ai  adopté  cette  pman  diruuan* 
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XI y  honmm  acquinojdalium  til  ,  accedexue  iis  quiatâ 
j)arte  unius  horx. 

Tenius  circuli»  ab  Indis  Imao  proximxs  oricur.  Tea« 
dit  per  Gafpias  portas  Medix  prozimas  ^  Cacaoniam  , 
Cappadociam  y  Taurum ,  Atnanum,  IfTutn ,  Cilicias  por- 
tas ,  Solos ,  Tarfum ,  Cyprum ,  Pifidiam  >  Pampliyliac 
Sicien  ,  Lycaoniam  ,  Lycix  Patai'am  ,  Xanclium  ,  Cxiu 
num  ,  Rhodum  ,  Coum  ,  Halicarnaflum,  Gnidum,  Do- 
rida ,  Chium ,  Deiuin  ,  Cycladas  médias,  Gythium ,  Ma- 
leam ,  Argos ,  Laconiam ,  Elin ,  Olympiam ,  MefTeniam 
Peloponnefi  y  Syracufas  ,  Gatinam  y  Sicilîam  mediam  , 
Sardinis  auftrina^  Carceiam^  Gades.  Gnomonis  cencum 
und»  umbram  Lxxv  unciarum  fadunt.  Longi(Gmus 
clies  eft  aeqaîno£bîaUam  horarom  x  i  v  at<{lie  dimidix  « 
cum  XXXVIII  parce  unius  hora:. 

Quarto  fubjacent  circulo  cjux  funt  ab  alcero  latere  Imai, 
Cappadocia:  auflrina  ,  Galatia  ,  Myfia ,  Sardis  ,  Sniyrna , 
Sipylus  ,  Tmolus  motis  Lydiae ,  Garia  ,  lonia ,  Trallis  , 
Colophon  y  Ephefus  ,  Miletos ,  Samos ,  Chios ,  icactum 
mare ,  Cycladum  feptenrrîonales,  Acheiue ,  Me^ara,  Co« 
xinchus,  oicyon ,  Achaia ,  Pacrac ,  Ifthmos^  £pir«$  5  fep- 
tentrionaifa  Sidlic ,  Narboneniis  Galliac  ezorri?a ,  HiÇ^ 
paniaB  maritkna  i  Carth^ine  nova ,  6c  mie  ad  occa- 
îum.  Gnomoni  xxi  pedum  refpondent  umbrac  xvii  pe- 
dum.  Longiilimus  dies  habec  aequinodliales  horas  (juatuor- 
decim ,  &:  duas  tertias  unius  horse. 

Quinte  continentur  fegmento  ab  întroitu  Cafpii  ma- 
ris y         »  Iberia  ,  Armenia^  Myâa ,  Phrygia,  Het 


U\  Le  Peie.  Uardouin ,  au  lieu  de  Patarum ,  lit  Patara  ^  donc  il  fait  1  ac> 
cpfitif    PûtûtâPtfUBfwwm  i  mais  U  mfuok  àémwué  foi  leidivecspaA 
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nuits  n'y  excède  jamais  la  durée  de  quatorze  heures  équinoxia- 
les,  jointes  à  la  cinquième  partie  d'une  de  ces  mêmes  heures. 

Le  troificmc  climat  commence  aux  Indes  qui  touchent  nu 
mont  îmaiis,  6c  il  s'étend  fur  les  endroits  fuivants  :  les  Portes 
Cafpicr.ncs,  au  voinnage  de  la  Médic,la  Cataonic ,  !n  C.ippa- 
doce,lc  mont  Taurus,  le  mont  Amanus,  IlTus,  les  Portes  de 
Cilicic,  Soles,  Tarfe,  Chypre,  la  Pifidic ,  Sidé  de  Pamphilic  , 
laLycaonie  ,  Patara  (3)deLycie  ,Xanthc,Cau ne, Rhodes ,  Cos  , 
HalicarnafTc  ,  Gnide,  la  Doride»  Chio,  DeLps,  le  milieu  des 
Cyclades ,  Gythic  ,  Maléc  ,  Argos  ,  la  Laconie  ,  Elis ,  Olympie, 
la  MelTenie  du  Pcloponncfe,  Syracufe,  Carine,  ic  milieu  de  la 
Sicile  ,  la  partie  méridipoale  de  laSardaigne,  Cartéia,&  Cadix. 
Cent  parties  du  gnomon  y  donnent  foixame  ^  quinze  parties 
d'ombre,  &  le  jour  k  plus  long  y  cH:  de  quatorze  heures  équi- 
noxiales,  avec  nne  demî-heure  de  plus,  &  la  crence -  huitième 
partie  d'une  heure. 

Le  quatrième  climat  renferme  le  pays  fitué  de  l'autre  côté  de 
rimaiis  ,  la  partie  la  pins  méridionale  de  la  Cappadoce  ,  la  Ga- 
latic ,  la  Myiie  «  Sardes,  Smyrne,  Sipylc ,  le  moncTmolus  de  Ly* 
die ,  la  Carie  ^  Tîalles,Colophon ,  Ephefe, Milet ,  Samoa,  Çhîo» 
la  mer  Icarienne,  les  Cyclades  Teptentrionales «  Athènes,  Me« 
gare,  Corîmhe,  Sieyone ,  l*Achaïe,  Patras,  llfthme,r£pire,la 
Sicile  ieptentrionale,  la  partie  orientale  de  la  Gaule  Narbon* 
noîiê  ,  la  côte  marîdnie  d'£(pagne  depuis  Cartfaagenè ,  les  ter- 
fcs  d'ETpagnc  depuis  cetoejcôte  jttfqtt*à  la  cote  occidentale.  Di»» 
fcpt  pieds  d'ombre  y  répondent  à  vingt  &  un  pieds  de  gno- 
mon; &  le  jour  le  plus  long  y  eftde  quatorze  heures  équiooziflb- 
les ,  avec  les  deux  tiets  d*ane  heure. 

Le  cinquième  climat  commence  à  l'entrée  de  la  mer  Caf- 
pienne ,  8c  comprend  la  ville  de  Ba£bes,  Tlbérie  ,  TArménie, 
la  M  yfic ,  la  Phrygie,  lUellelpont ,  la  Troade  ,  Tenedos  ^  Aby de  , 


£)g€s  des  Auteurs ,  que  U  viiic  «n  queihoa  s  appciloit  ou  Paiarlj  ,  ou  PacO'^ 
#4  j  au  gcoitif  PAar4» 
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lefpontiis  9  Troas ,  Tenedus ,  Abydos  >  Scepfis ,  Ilium  , 
Ida  mons ,  Cyzicum  ,  Lampfacum ,  Sinope  ,  Amifum  , 
Heraclea  in  Ponto ,  Paphlagonk  ,  Lemiiiis ,  Imbrus  , 
Thafllis  j  Cai&ndrîa  ,  Tbe(Iaiia ,  Macedonia  »  Lariflà  » 
Amphipolis ,  Thefïalonice ,  Pella ,  Ededa ,  Berœa  ,  Phar- 
falia  ,  Caryllum ,  Eubœa  Bococum ,  Clialcis  ,  Delphi  , 
Acarnania,  ittolia ,  Apolloiua ,  Brundufium  ,  Tarentum, 

uni,  Locri,  Rhegium,  Lucani ,  Ncapolis  ,  Puteoli, 
Tufcuin  mare,  Corfica ,  Baléares ,  Hifpania  média.  Gno- 
xnoni  fepcenipedes,  umbra:  fex.  Magnitudo  diei  fumma, 
Iiorarum  acquinoâialtam  qaindecim. 

Sexta  comprehenfio,  quâ  concînetur  urbsRoma,  am- 
pleâitor  Cafolas  gentes  »  Caucafum  »  feptentrîonalia  Ar- 
ménie y  Apolioniam  fupra  Rhyndacum  ,  Nîcomediam , 
Nicasam  ,  Chalcedonem  ,  Byzancium  ,  Lyfimachiam  , 
Cherroiicfum  5  Melanem  fînum,  Abderam  ,  S^mothra- 
ciam,  Maroncnm,iEnum,  Beflîcam,TJiraciam,Medicani, 
Pa:oniam  ,  liiyrios  ,  Dyrrhachium  ,  Canufium  y  Apuli^ 
excima,  Campaniam,  Hecruriamy  Pifas ,  Lunam,  Lu* 
cam,  Genuam  »  Ligiirîam^  Ancipolin  ,  MaiTiliam,  Nar» 
bonem  ,  Tarraconem ,  Hifpaniaiii  .Tarraconenfèm  iue*' 
diam  j  6c  inde  per  Lufitaniam.  Gnomont  pedes  novem  , 
ambre  oOcô*  Longiflîina  diei  fpacia ,  hoiaratn  xqiûnoétia* 
lium  quîndecim ,  additâ  nonâ  parce  utiîus  hor£^  aut^  uc 
Nigidio  placuic ,  quintâ. 

Sepcima  divifio  ab  altéra  Cafpîî  maris  ora  incipît  :  va- 
ditqiie  fupra  Cnllatim  ,  Bofphorum,  Boryfthenem ,  To- 
mos ,  Thracia:  averfa ,  Triballos,  lUyrici  reiiqua,  Adriar- 
cicam  mare  ,  Aquileiam  ^  Ahiniim  ,  Venettam  Vice- 
ciam,  Patavium  ^  Veronam ,  Cremonam ,  Ravennam ,  Ai^ 

conam ,  Picenuià ,  Marfos^Pëlignos,  Sabinos ,  Umbriann 

SccpHs^ 
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de,  Scepfis  ,  Ilion ,  le  moiu  id.i,  Cyziv^uc,  Lan^ipi.iquc ,  5ino- 
pe  ,  Amife  ,  Héraclée  Pontiquc  ,  la  Paphlagonic  ,  Lcmnos  , 
Imbros,  Thafc,  Cafllindrie,  la  Theflfalic ,  la  Macédoine,  La- 
riflc  j  Amphipolis,  Thellaloniquc,  PcUa,  Edcfle  ,  Berée,  Phar- 
fale  ,  Caryfte,  l'Eubée  de  Bœotlens,  Chalcis  ,  Delphes,  i'Acar- 
nanie,  rÊtoîic  ,  Apollonie ,  Brundufmm  ,  Tareote  ,  les  Tha- 
ricns  ,  les  Locics ,  Rhege,  les  Lucanois ,  Naplcs,  Puteoles,  la 
la  mer  de  Tofcanc  ,  la  Corfe  ,  les  Baléares,  &;  le  milieu  de 
TEfpagnc.  Sous  ce  climat  fcpt  pieds  du  gnomon  en  donnent 
(îx  d'ombre ,  6c  la  plus  grande  durée  du  jour,  y  cà  de  quinze 
heures. 

Le  iixicme  climat ,  qui  eft  celui  de  la  ville  de  Rome ,  contient 
les  peuples  Cafpiens  ,  le  mont  Caucafc  ,  l'Arménie  feptcntrio- 
nale,  Apollonie  fur  le  Rhyndace,  Nicomédic  ,  Nicée ,  Chalce- 
doine ,  Byzance ,  Lyfimakhie ,  la  Chcrfonncfe,  le  golfe  Mélane» 
Abdcre  ,  la  Samothrace,  Maronée ,  ^nus,  Befîîque,  laThracc, 
la  Medique,  la  Pa.onie,  les  Illyriens,  Dyrrakhium,  Canufiom, 
l'extrémité  delà  Pouille,  laCampanie^  IKcruiic,  Pifc,  Luna» 
Luqaes«  Gencs,  la  Ligurie^  Anripolis ,  Marfcille,  Narbonne.» 
Tarragone,  le  milieu  de  l'Efpagne Tarragonoire ,  &  tout  le  pays 
fuivant  jufqu'à  la  Lufitanie.  Le  gnomon  de  neuf  pieds  y  donne 
une  ombre  de  huit;  &  le  plus  long  jour  y  eft  de  quinze  lieures 
équînoxiates,  avec  la  neuvième  partie»  ou ,  comme  le  veut  Ni- 
gidius»  avec  la  cinquième  partie  d*une  heure. 

Le  (^ptieme  climat  commence  à  Tautre  bord  de  la  mer  CaÇ- 
pienne;  il  pafle  à  Calatis»  au  Bosphore  ^  au  Boryftbene.  Il  com- 
prend Tomes,  les  derrières  de  la  Thrace  »  les  Triballicns  ,  le 
refte  de  rillyrie  ,  la  mer  Adriatique,  Aquilée  ,  Altînum,  Ve- 
nife ,  Vtcence ,  Padoue,  Vérone,  Crémone,  Ravenne,  Ancone» 
le  Piccnam,lcs  Marfes,  les  Pcligncs,  les  Sabins,  TOmbrie,  Rt> 
mini ,  Bologne,  Plaifance,  Milan  ,  avec  tout  ce  qui  eft  au  pied 
de  TApennin;  8C  au-delà  des  Alpes,  la  Gaule  Aquîtanique  , 
Vienne,  les  monts  Pyrénées,  la  Ccltibérie.  Le  gnomon  de  trente- 
cinq  pieds  y  jetïc  une  ombre  de  trente^iix;  de  façon  pounanc 

Tome  IL  Ttttt 
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Ariminutn  ,  Bononiam ,  Placenciam ,  Mediolanum^  om- 
niaque  ab  Âpenaino  :  cranfquc  Âlpes^  Galiiam  Aquicani* 
cam  ,  Viennam,  Pyrenxum ,  Celciberiam.  Umbilico  cri- 
^inta quinquc  pedutn,.uiiibne  criginca  (èx ,  uc  tamen  in 
parte  Venéûx  exxquecuc  umbra  gnomoni  i  aniplflEina 
dies  horarum  sequinodUalium  quindecim^  ôc  quincacum 
partium  horx  trium. 

Hadlenusanciquorum  exadla  celebravimus.  Sequentium 
diligentiflimi ,  quod  fupereft  terrarum  tribus  ailignavêre 
fegmencis.  A  Tanai  per  Macotin  lacum  &  Sarmacas  nique 
Boryfthenem ,  atque  itâ  per  Dacos  partemque  Germanîs , 
Gallias^  Oceani  liccora  amplexi«  quod  eilèt  horarum  (cde» 
dm.  Aicerum  per  Hyperboreos  &  Brhanniam ,  horarum 
decem  6c  Teptem.  Poftremum  Scychicum  àRiphaeîs  jugis  ia 
Thulen  ,  in  quo  dies  continuarentur  {  ut  dixitnus  )  noc- 
tefque  per  vices.  lidem  &  ante  priucipia  qux  fecimus,  po- 
fuere  circules  duos.  Primum  per  infulam  Merocn,  &  Pco- 
lemaidem ,  in  Rubro  mari  ad  eiepliancorum  venacus  con« 
ditam  :  ubi  longiflîmus  dies  duodttûm  horarum  eilèc  j.-dimir 
diâhorâ  amplior.  Secundum  per  Syenem  >£gypn  euntem^ 
qui  effet  horarum  trededm.  lidemque  fingulis  dimidta  ho» 
rarum  fpada  ufijue  ad  uldmum  adjecêre  dcculii.  Et  haâo- 
nus  de  cenis. 

finis,  Tami fecimdu 
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que,  dans  la  contrée  de  Venife,  la  longueur  dcl'ombrc  cft  égale 
à  ccl!c  du  gDomon.  Le  jour  le  plus  long  de  ce  fcpciemc  cUmac 
clt  de  quinze  heures  équînoxiales,  &  de  trois  cinquièmes  d*heare. 

Ce  calcul  eft  celui  des  Auteurs  de  TAotiquicé.  Ceux  qui  de- 
puis ont  écrit  avec  le  plus  d'exactitude,  ont  ajouté  trois  climats 
pour  les  autres  contrées  de  la  terre  :  Tun  de  feize  heures ,  qui  paflè 
par  le  Tanaïs ,  par  les  Paius-Mxotiques ,  par  le  pays  des  Sarma- 
tcs  jufqu'au  Botyfthene ,  par  le  pays  des  Daccs ,  par  un  coté  de 
la  Germanie,  éc  par  les  Gaules  jufqu'aux  bords  de  l'Océan  ; 
l'autre  de  dix-fêpt  heures,  à  travers  les  Hyperboréens  &  les  na- 
tions Britanniques  ;  2c  un  troifieme ,  qui  c(i  le  climat  des  $cy« 
thcs,  depuis  les  monts  Biphées  jufqu'à  Thulé  ,  avec  une  durée 
continuelle  des  jours  &  des  nuits,  comme  nous  Tavons  fait  re« 
marquer  ailleurs.  Pareillement ^  de  Tantre  côté  ,  oii  nous  avons 
commencé  Téchelle  des  climats,  les  mêmes  Savants  en  ont  xffi- 
gné  deux  encore  plus  reculés.  Le  premier,  où  le  plus  long  jour 
eft  de  douze  heures  &  demie ,  pafiè  par  Tifle  de  Meroë  Se  par 
la  ville  de  Ptolematde  ,  bâtie  au  bord  de  la  mer  Rouge  pour  la 
chaflè  des  éléphants:  le  fécond  «  qui  eft  de  treize  heures,  paflè 
par  Syene  en  Egypte.  Ils  ont  auflî  ajoûté  demi-heure  pour  cha* 
que  climat ,  jufqu'au  dernier.  Ici  fe  borne  ce  que  favois  à  dirtf 
(iir  la  dcfcripùon  géographique  du  globe. 

Fin  du  Tome  /icond. 
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Du  fécond  volume. 

Livre  j,  chap.  i  ,  page  14,  note  (40*) ,  Maiobaj  cl  11  Joncs  ^  Scc.ajotue^: 

M.  d*Anvilleen  fiiit  ^/iifi(fffi«Mr. 
cliap.  T  ,  note  4 ,  Guad-Ana  j  c  eft-i-dire  le  fleuve  ^ntf  ;  lifez  Guad- 

A/ï<2  ^c*eft-à-dire  le  fleuve  lana ,  ou  ,  ce  qui  revient  au  même,  le 

fleuve  Anas  ,  fuc  quoi  confukez  la  noce  48. 
chap.  I,  p.  24^  i  la  fin  de  la  noce  io$tajotaei:  8c  ce  rajpporcdiinom 

aelieaSbil  f  Sehil ^  Scvil  ou  Spalis^  au  mot  Celtolcythe  fpallc , 

brûler,  cil  d'autant  plus  vr.iirciiiblable<|u'enHébceiile  xs^fthib 

/îgnilîe  fcïnùllity  une  étincelle, 
chap.  i  ,  p.  Il, note  ii,  que  la  ville  en  quedion  eft  GibraUon; 

ajoute^  :  M.  d'Anville  écrit  qu*O//0A0^a  doit  fe  chercher  auprès  de 

Fûro*  / 
chap.  I  ,  p.  1 8  ,  note  71 ,  i  la  fin  de  la  note  ,  ajoute^  :  M.  d'Anville 

croit  que  à'ilipula  s'eft  forme  le  nom  de  lieu  moderne  Niehla, 
dukp.  I ,  p.  3a,  note  1 68 ,  à  la  fin  de  la  note ,  ajoutcç^  :  ou  bien  les 

Anciens  auront  interprète  le  nom  de  lieu  A  arak ,  Aiarag  omAm' 

rai  g  y  dans  le  fens  de  Aia  Arigôn,  c'eft>ârdii;e ,  en  Grec,  ttrrA 

Jalutaris. 

diap. } ,  p.  4 1 ,  note  1  j , mais  il  eft  feul  de  fbn  avis ,  Hfer  ;  mais  je  ne 
crois  pas  devoir  ctrc  de  fonavis,  encore  qu*il  ait  pour  lui  M.  d'An- 
ville, qui  allègue ,  fans  preuve  ,  que  de  Lucentum  on  nur.i  fait  d'a- 
bord Licantj  puis,  pat  corruption,  Alicanu.  Je  viens  de  faire 
'obferver  que  le  golfe  SAliçmtt  répond  iSima  lUicitatua  :  c'^ 
donc  du  mot  lUicitanus  ^  &  non  du  mot  XircMfiMi  j  que  nous  eft 

relie  le  nom  de  lieu  Allcante. 
chap.  5  ,p.  5 1,  note  1 1  i,voyezcequieH  dit  des  Triumpi/cszack,  15} 

///(T^  :  voyez  ce  qui  eft  dit  des  Triumpilitu  au  ch.  ao. 
chap.  5 ,  p.  $9,  noce  16^^  dans  cette  phrafe  iBracarum  oppidum  aa^i 

gu/tii.  Le  mor  Br^îcarum  ^  &rc.  corrige-:^  cette  poncluation  ^  &  ^{/^ 
dans  cette  phrafe ,  Bracarum  oppidum  augujîa ,  le  mot  Bracarunty&c. 
chap.  5  >  p.  y  ji  1  "^ce  136,  fccoiide  colonne  ,  à  ^uo  dicins  dufentinus 
Èanaiktlis  ;  lifez ,  â  quo  diSus  duptntinus  tranjitas  HamubtUis  ;  iL 
quelques  lignes  plus  bas ,  Honenius  à  tost  \  lifei^  Hotftenius  a  tort, 
ch.  6,p,  î  3  i,note  18,  d'autanrqne  5';;wnj;lifez,d'autantqtie  iÇiwoj. 
Livre  4,  chap.  5  ,  p.  15  8 ,  note  70,  perfonne  n'a  pris  foin  de  nous  apprendre 
i!on  nom  modernie  ^  iifi\i  fon  nom  moderne  eft  Erafmo ,  félon 
Bertrand. 

dïap.  7  ,p  2(>9,  je  ne  trouve  point  chez  les  Ccogr.iphcsmodetnes  le 
nom  aduel  de  Ce^jhilfe  \  ajoutei  :  dans  l'indice  Latin  de  Baudrand, 
Ccphijfusè^  traduit  par  Cephijjo.  Mûs  cfeft  de  fapartune  interpré- 
tation hafardée ,  qui  n'ed  pas  même  confltméepar  fon  propre  DÎC- 
tloiin;iive  de  Géographie  modGcne>ottronnetrottveaacunetiien' 
(ion  du  Ccphijfe, 
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chrp.  7,  p.  4S ,  je  ne  trouve nnUe part fim  aommodeuie  i  /i/«|^Btii- 

drand  en  fait  ïlfmeno, 
cbap.  S  ,  p.  183,  note  54  »  féconde  colonne  :  qui  a  la  mcme  bigeur 

que  le/u^ensm;lUisst<litt»uiieftns  ficdemie  ulatgeutda/a^enin. 
XtviLB  5 ,  ciiap.  ) ,  p.  449» noce  xi\ 

Tim(|ae  Slcanio  przdn\k  Tlrtora  moro  ( 
/i/i^  Tum  rju*  Sicinlo  pnciniic  lirtùrj  muto. 

IjrJ(B:<?»  chap.  i(> ,  p.  âSa,  note  64,  Hcm-EraçU  des  Celtes  ^./i/c^  i£cm'- 
heracic  des  Celtes, 
chap.  1 7 ,  note  1 8 ,  du  Slawon  oiiefymc ,  ftadcMi  ^  /i/c^  j  du  Slawon 

ohief^enïe  ^  ftation  ,  &c. 
diap.  18  ,  p.  8oi ,  note  i  ^  ,  il  y  a  lieu  de  croire  quils  prcnoient  le 
premier  paru  ^  lijc^^  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils preooient  le  dernier 
parti, 

cha|>.  aS,p.8i&«iiote  18  ,  l'Âuteur géograpkiqiiedadiqtpe;/^^ 

1  Auteur  d'une  nouvelle  Géographie  clailique. 
chap.  i(> }  p.  8)7,  note  17 ,  première  colonne  :  comme  on  le  peut 

voir  an  commencement  du  chapitre  premiec  du  hiiideine  livre  ; 

lifei,  comqtft  QA  le  peut  vcttou^coàiBiciiçeBicntdiichapftCfe  1 1  da 

imicînnelivze* 
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